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Lorsque,  vers  le  milieu  de  juin  1C74,  In  S' de  Saint-Romain,  ambansadeur 
en  SuisHC,  se  présenta  au  camp  de  Besançon  pour  y  saluer  Louis  XIV,  celui-ci, 
le  désignant  de  la  main  à  ses  courtisans,  leur  dit:  «  Messieurs,  vous  avez  devant 
vous  le  principal  artisan  do  la  conquêtes  de  la  Franche-Comté!»  Cet  éloge 
était  assurément  mérité.  Peut-être  eût-il  gagné  à  sortir  d'une  bouche  autre  que 
celle  du  monarque  dont  la  politique  hi'lvétique,  dépourvue  de  tout  principe 
directeur  depuis  le  décès  do  Mazarin,  eût  abouti  à  une  catastrophe,  si,  parmi 
les  agents  chargés  do  l'appliquer,  ne  s'étaient  rencontrés  parfois  des  personnages 
de  premier  plan,  d'une  expérience  consommée,  aux  vues  étendues,  très  capables 
de  redresser  des  erreurs  déjà  commises  et  de  s'arrêter  net  dans  la  voie  de 
celles  où  les  (mgageait  mal  à  propos  leur  gouvernement. 

En  attribuant  à  son  ministre  aux  Ligues  le  mérite  d'avoir  détourné  les 
Suisses  de  s'immiscer,  les  armes  à  la  main,  dans  le  règlement  d'un  différend 
qui  les  touchait  de  près,  le  roi  Ïrès-Chréticn  faisait  acte  de  sincérité.  Ce 
furent  moins  les  instructions  venues  de  Paris  que  les  dispositions  spontanément 
prises  à  Soleure  qui  réussirent  à  conjurer  le  péril  d'une  rupture  entre  les 
Confédérés  et  leur  grand  allié  d'Occident. 

Dès  la  seconde  moitié  du  XVII"  siècle,  l'accroissement  continu  du  prestige 
militaire  de  la  France  aux  yeux  des  populations  de  la  région  comprise  entre 
les  Alpes  et  le  Rhin  est  compensé  en  quohjue  sorte;  par  l'affaiblissement  graduel 
des  sympathies  que  cette  puissance  s'y  était  laborieusement  acquises.  A  Bâle, 
comme  à  Fribourg,  à  Berne,  comme  à  Zurich,  à  Soleure,  comme  à  Luceme, 
le  roi  Très-Chrétien  est  redouté.  Les  relations  avec  ses  ministres  deviennent 
de  moins  en  moins  confiantes.  Elles  se  ressentent  de  l'appréhension  que  suscite 
parmi  les  cantons  l'extension  démesurée  de  sa  domination  au  long  de  la  fron- 
tière du  Jura,  du  pays  de  Gex  à  celui  de  Montbéliard  et  au  Sundgau.  «Mieux 
vaut  l'avoir  pour  ami  que  pour  voisin  »,  proclame-t-on  un  ptm  partout,  chez 
les  protestants,  à  dire  vrai,  plus  que  chez  les  catholiques  du  massif  alpestre, 
que  l'épaisse  barrière  de  la  plaine  et  du  plateau  suisses  séparait  des  bailliages 
comtois. 

De  tous  les  gouvernements  de  l'Europe,  celui  de  Paris  était  le  seul  qui  fût 
allié  de  l'onsomble  du  Corps  helvétique.  De  ce  fait  sa  situation  apparaissait 
privilégiée  au  sein  des  Ligues.  A  do  rares  exceptions  près,  ses  efforts  avaient 
sans  cesse  tendu  à  y  maintenir  ou  à  y  rétablir  la  concorde.  A  première  vue, 
cette  politique  semblait  judicieuse,  pourvu  toutefois  que  l'union  ainsi  préconisée 
par   les   représentants   de  la  France  no  se  réalisât  pas  à  son  détriment.    Or, 
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force  est  d'en  convenir,  durant  les  années  (jui  suivirent  le  départ  de  Soleun; 
de  Jean  De  La  Barde,  rien  ne  devait  être  tenté  pour  qu'il  n'en  fût  point  ainsi. 
Assurément  les  cités  évangéliques  n'avaient  pas  d'autre  alliance  que  celle  du 
Louvre.  Mais  leurs  affinités  politiques  et  confessionnelles,  plus  agissantes  que 
des  accords  couchés  sur  parchemin,  ne  les  portaient-elles  pas  invinciblement  à 
souhaiter  le  triomphe  des  princes  protestants  coalisés  contre  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  et  à  y  aider  dans  la  mesure  de  leurs  moyens  ?  Assurément  les 
autorités  des  cantons  catholiques  savaient  qu'en  temps  de  paix  le  nombre  des 
auxiliaires  helvétiques  à  la  solde  de  la  France  dépassait  de  beaucoup  celui 
dont  pouvait  faire  état  on  temps  de  guerre  le  groupe  des  puissances  étrangères 
auquel  des  capitulations  militaires  liaient  les  Suisses.  Mais  n'ignoraient-elles  pas 
que  l'énormité  de  leurs  créances  sur  l'Espagne  les  attachait  à  la  fortune  de 
cette  monarchie  plus  encore  qu'à  celle  de  sa  rivale? 

Malhabiles  en  leurs  négociations  avec  l'étranger,  parce  qu'impuissants  à 
dégager  l'intérêt  général  de  la  Confédération  des  intérêts  particuliers  de  chacun 
des  membres  de  celle-ci,  les  Suisses  s'étaient,  en  1663,  laissés  acculer  à  la 
nécessité  de  conclure  avec  le  roi  de  France  un  traité  dont  certaines  clauses, 
arrêtées  à  Paris  à  la  dernière  heure,  étaient  loin  de  les  satisfaire.  Et  cependant 
leur  revanche  semblait  prochaine,  inévitable.  Il  eût  fallu  pour  qu'il  on  fût 
autrement  que  Louis  XIV  comprît  que  le  succès  acquis  à  sa  diplomatie 
demandait  à  être  exploité  avec  prudence  et  que  son  efficacité  dépondait  en 
somme  de  la  modération  mise  à  en  tirer  avantage  auprès  de  ceux  qui  en  étaient 
les  mauvais  marchands. 

Aussi  bien  la  connaissance  dos  «  choses  do  Suisse  »  laissait  fort  à  désirer 
chez  les  conseillers  ordinaires  du  roi  Très-Chrétien.  Pour  détaillées  qu'elles 
fussent,  les  instructions  remises  par  celui-ci  à  ses  représentants  auprès  des 
cantons  oifraient  l'inconvénient  majeur  de  ne  point  établir  une  corrélation 
suffisamment  étroite  entre  les  enseignements  du  passé  et  les  préoccupations  de 
l'avenir.  Qui  plus  est,  leur  intérêt  se  trouvait  forcément  amoindri  du  fait 
que  ceux  à  qui  elles  étaient  destinées  ne  rejoignaient  assez  souvent  leur  poste 
que  huit  ou  dix  mois  après  y  avoir  été  nommés.  Si,  de  surcroît,  l'envoyé  à 
Soleure  jouissait  de  peu  de  crédit  à  la  cour,  le  mal  s'aggravait  aussitôt.  Comment 
attendre,  en  effet,  d'un  homme  dont  la  situation  était  sans  cesse  menacée  qu'il 
prît  sur  lui  de  combattre  les  opinions  erronées  du  secrétaire  d'Etat,  son  chef, 
quant  aux  aifaires  des  Ligues-'  Tel  devait  être  le  cas  de  Fran<;ois  Mouslier, 
dont  la  mission  (1664  — 1671)  accomplie  entre  un  premier  séjour  à  la  Bastille 
et  le  procès  en  détournement  de  deniers  publics  qui  lui  fut  intenté  n'ajouta  j 
rien  au  bon  renom  de  la  diplomatie  française  sur  le  versant  oriental  du  Jura. 

La  faute  capitale  de  Louis  XIV,  faute  suggérée  par  Lionne,  fut  de  rompre 
avec  une  tradition  séculaire,  en  accréditant  auprès  des  cantons,  par  mesure 
d'économie,  un  simple  résident,  au  lieu  d'un  ambassadeur  en  titre,  en  no 
rappelant  pas  celui-là,    dès   que   sa  conduite   devint   suspecte   et  en   le  faisant 


snrvoillcr    par   ilfs  SiiiHsoH   notabloH,  aussi    peu  wcrupuloux   quo   lui  on  matière 

Ée    probité    fiiiaiiciôro.    Dès    lors    I((h    crrourM    se    niultipliont  à  Paris:   C'est  le 
lanquc  (le  ))an)l('  du  roi,  différant  do  jour  en  jour  le  versement  d'un  premier 
acompte   Nur   les   s(minu!s   ([ue   les  Confédérés   réclament  de  lui  aux  termes  de 
ralliance  renouvelée.    C'est  l'incessante  et  mesquine  contestation  des  privilèges 
^commerciaux  et  autres  de  «  la  nation  ».  C'est  le  recours  à  l'expédient  désastreux 
^■e    la    formation    de    «  compagnies    franches  »    t\   solde   réduite,    expédient    trèH 
propre  à   susciter  entre    elles   et  les    «  compagnies  avouées  »   des  zizanies  pré- 
judiciables   à    la    régularité   de    leur   service.    C'est    l'autorisation   accordée   au 
résident  de  solliciter  des  cantons  des  déclarations  explicatives  de  certains  articles 
^Hu  traité,   démarche  imprudente   au   premier  chef,   puisqu'elle  tend  à  remettre 
^^n   question   des  résultats  chèrement  acquis  durant  les  négociations  laborieuses 
^tle   De  La  Barde.  C'est  enfin  l'idée  étrange,  éclose  dans  l'esprit  du  souverain, 
^■ue,  les  avantages  consentis  aux  auxiliaires  à  sa  solde  défiant  toute  concurrence, 
point    n'est   besoin    que   son   ministre  aux  Ligues  s'oppose  au  recrutement  de 
^jégiments  pour  le  service  d'autres  puissances. 

^y  Au  total  cependant  la  responsabilité  de  Lionne  pâlit  devant  celle  encourue 
par  Louvois  durant  cette  même  période  do  l'histoire  des  relations  franco-suisses. 
Plus  encore  (jue  son  collègue,  le  secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  contribue  à 
semer  le  trouble  dans  celles-ci.  Les  missions  militaires  confiées  par  lui  à 
l'intrigant  Stoppa  rabaissent  le  prestige  et  restreignent  l'activité  de  la  représen- 
tation di|)lomatique  royale  à  Soleure.  A  dater  de  cette  époque,  le  colonel-général 
des  Suisses  et  Grisons,  en  résidence  à  Paris,  prétendra  imposer  ses  vues  quant 
à  l'organisation  des  levées,  à  la  répartition  de  leurs  effectifs  entre  les  divers 
Mtats  confédérés  et  au  choix  do  leurs  officiers  supérieurs,  sans  tenir  compte 
des  objections  judicieuses  d'un  ambassadeur  mieux  au  fait  que  lui  des  contin- 
gences do  la  politique  helvétique.  L'antagonisme  avéré  ou  latent  entre  les 
titulaires  dos  deux  charges  desservira  désormais  la  cause  de  la  Franco  chez 
ses  alliés  des  Ligues  «et  de  leur  climat».  Ni  les  adjurations  de  Saint-Romain, 
ni  celb^s  de  l'uysieux,  l'un  de  ses  successeurs,  ne  parviendront  à  apaiser  un 
eonfiit  d'attributions  dont  la  persistance  contrecarre  trop  fréquemment  le  succès 
des  négociations  diplomatiques  engagées  entre  les  gouvernements  de  l'un  et  de 
l'autre  pays.  Il  ne  faudra  ri(în  moins  que  la  disparition  de  Stoppa,  survenue 
trent(!  ans  plus  tard  (janvier  1701),  pour  permettre  aux  dirigeants  de  la  poli- 
tique franco-suisse  d'imprimer  à  colle-ci  l'unité  de  vues  qui  lui  avait  fait  trop 
longtemps  défaut. 

Mai  1921. 


I 


AMBASSADES   ET  MISSIONS  ORDINAIRES 
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AUX  GRISONS, 

DANS  L'ÉVÊCHÉ  DE  BALE. 

1G63— 1(571. 


Rotl,  Illilulro   VU. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (laes-ieit) 


I.  MICHEL  BARON 

Charg:('i  d'affaires  par  intr-riiu  en  Suisse. 

>i  octobre  1663—27  juin  1664.  * 
3  octobre  1664 — i*'  mai  1665. 

II.  PKANÇOIS  MOIJSLIER 

D  t!  \)  u  t  é  ,  (•  il  il  r  g  é  do  mission  en  S  u  i  s  s  c. 

27  juin — 3  octobre  1664. 

DéputC'-résiden  t. 

i""  mai  1665—13  février  1666. 

Résident. 

13  terrier  1666—5  septembre  1671. 

III.  BIORNAKD  Dl<:  BESANÇON,  S^  DU  PLESSIS 

N  o  ni  m  6  a  in  b  a  s  s  a  d  o  u  r  ordinaire  «;  n  Suisse, 
/m  d'octobre   1665. 

(M  i  s  fl  î  o  II  non  exécutée.) 


lY.  VINCENT  HOTMAN 

Nom  m  é  a  ni  b  a  s  s  a  d  e  u  r  o  r  d  i  n  a  i  r  t^  (s  ii  S  u  i  s  s  e. 

Fin  de  décembre  1668. 

(Mission  non  exécuté  e.) 

V.  PIERRE  STOPPA 

Ciiargé  d'une  mission  secrète  dans  l'évêché  do  Bâle. 

Fin  de  juin — /5  juillet  1671. 


*  Maintenu   en  lait  dans  ces  fonctions  jusiiu'au  17  septonibiv.  date  de  l'arrivée  à 
Soleure  de  Français  Mouslicr,  venant  de  Bade. 


Uègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ms-mi) 


VI.  LAURENT  TSCHUDI;  ULYSSE  DE  SALIS-MARSCHLINS 

Chargés  de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie. 

1663 — 1664. 

Vil.  JEAN-HENRI  TSCHUDI;  ULYSSE  DE  SALlS-MARSCHLlNS 

Chargés  de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie. 

1664—1671. 

VIII.  HENRI  DE  SCHAUENSTEIN 

Chargé  de  missions  secrètes  à  Coire. 
1665—1666. 


I.  ef.  Instructions  à  Mouslier.  Fontainebleau,  14  juin  1664.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  7065  f°  39. 

Baron  aux  XIII  cantons;  au  secrétaire  d'Etat  Hirzel.  Soleure,  6  décembre  1663.  St- Arch. 

Luzern.  Frankr.  Gesandte;  St-Arch.  Ziirich.  Frankr.  XIV. 

Baron  à  Lucerne.  Soleure,  7  juin  1664.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte. 

Lionne  à  Baron.  28  mai  et  2  décembre  1664.  St-Arch.  Ziirich.  Frankr.  XIV; 

Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  245. 

Baron  à  Gross.  Soleure,  9  mars  1665.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  H. 

Mémoires  du  S'  Baron.  1672.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'.  1001.  p.  911,  961. 

II.  Instructions:  Fontainebleau,   14  juin  16G4;(*)  avril   1665. (*) 

Pouvoirs  :    Paris,    février    1 6  6  5  ;  (*) 

Saint-Germain-en-Laye,  24  septembre  1667. (*) 

Lettres  de  créance:  Fontainebleau,   14  juin   1664  (aux  XIII  cantons)  ;  (•'') 

Paris,  28  janvier  1665  (au.x  XIII  cantons;(')  à  Soleure;(')  à  l'évêque  deCoire;(') 

à  l'abbé  de  St-Gall;(»)  aux  dizains  du  Valais  ;('»)  à  l'évêque  de  Sion);(") 

Paris,  1"  avril  1665  (à  Bâle).('') 

(1)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  Toes  f»  39. 

(2)  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  706-5  f  •  42. 

(3)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp«.  p.  57. 

(4)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIU.  172. 

(5)  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  114. 

(6)  St-Arcli.    Zarich.    Franz.    KOnigs    Missiveii     C    IV.    9;    Aff    Etr.   Suisse.    XLI.    Ii:  : 
St-Arcli.  Luzern.  Frankr.  Credenzbriefe  M  2i)6. 

(7)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  163;  St-Arch.  Solothurn.  Franz.  KOnigs  Missiven. 

(8)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  V  suppt.  p.  (52. 

(9)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  V  suppt.  p.  62. 

(10)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  G2. 

(11)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  62. 

(12)  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B4  (1500— 1C98);  Aff.  Etr.  Suisse.  V  .supp'.  Iii2. 


Bègne  de  Louis  XJV.  1643 — 1715.  (mea-ttiii) 


Rappels  de  créance:  Fontaiiiel)leau,   18  juin  1664  (aux  XIII  canton») ;(') 
[CliAtnau    do    Vincennes,    !»  septembre   1664  (à  Zurich ;(')  aux  cinq  anciens 
[cantons  catholique») ;(')   Paris,  28  octobre   1664  (aux  cinq  anciens  cantons  catho- 
liques) ;(*)  Paris,  2  et  16  décembre  1664  (aux  XIII  cantons) ;(», •) 
[Paris,    24    mars    1665  (aux  XIII  cantons);(')    Paris,   9   novembre  1665  (aux 
|XIII  cantons);('')  Saint-Germain-en-Laye,  13  février  166(i  (aux  XIII  cantons) ;(») 
Paris,  22  novembre   1666  (aux  XIII  cantons) ;(*") 
Saint-Germain-en-Laye,  30  avril  1667  (à  Soleure) ; i ") 
Ohampiatreux,   18  mai   1667  (aux  XIII  canton8);('*) 
Saint-Germain-en-Laye,   10  octobre   1667  (à  Soleure);("j 
|Saiut-(]^ermain-en-Layc,    l'"'   février    1668    (I")   (aux  XIII  cantons ;(")  à 
|Berne;(''')  aux  VII  cantons  catholiques)  ;('«)  1"  février  1668  (II''"')  (aux  XIU  canton8):(") 

Saint-Germain-en-Laye,  3  février  1668  (aux  XIII  cantons) ;(") 
fSaint-6ermain-en-Laye,  6  mars  1668  (à  Berne);(")  Saint-Germain- 
en-Laye,  21  avril  1668  (aux  XIII  cantons) ; (*")  Saint-Germain-en-Laye, 
jl5    mai    1668  (aux  XIII  cantons)  ;  (**)    Saint-Germain-en-Laye,    2   juillet 
1668  (aux  XIII  cantons;  à  Soleure)  ;  ('*) 
Saint-Germain-en-Laye,   24  septembre   1668  (aux  XIII  cantons) ;(*') 
Paris,   12  décembre  1668  (aux  XIII  cantons) ;(") 


(1)  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  117. 

(2)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  136. 
(:>)  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp».  p.  137. 
(4)  St-Arcli.  Luzern.  Franz.  KOnijîs  Missiveii  M  266. 
(B)  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Franz.  KOnigs  Missiven  C  IV.  9  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  245. 

(6)  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  247;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Prlvllegien.  XXXIL 

(7)  St-Arch.  Zurich.  Franz.  KOniK»  Missiven  C  IV.  9. 

(8)  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLI.  120. 

(9)  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  ftSUc;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (1666— 1669): 
St-Arch.  ZOrlch.  Missiven  der  franz.  Kônige  0  IV.  9. 

(10)  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXII  (1639—1676). 

(11)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  90. 

(12)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIU.  72:  St-Arch.  Luzern.  Krelgrafschaft  Burgund.  III  :  Eidg. 
A  ))sch.  VIA.  717  rf. 

(13)  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  183;  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Pranz.  KOnlgshrlefe  (impr.  DOrf- 
liger.  Franz.  l'olitik  u.s. w.  39). 

(14)  St-Arch.  Luzern.  Franz.  KOnigs  Missiven:  Frankr.  XXII  (Krlege):  Freigrafschaft  Bur- 
jrund.  III:  Arch.  Guerre.  CCXII  (II).  6:  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  Toeô  {•  liB:  Eidg.  Ahsch.  \\  A.  741  «. 

(15)  St-Arch.  Bern.  Franz.  KOnigs  Missiven;  Burgnndbuch  F  699. 

(Ui)  St-Arch.  Luzern.  Fraiiz.  Credenzbrlefe  if  267:  Frnnkr.  XXIII:  St-Arch.  ZQrich.  Mis- 
siven der  fninz.  Ivdnige  C  IV.  !'. 

(17)  St-Arcli.  Luzern.  Franz.  KOnigs  Missiven  ;  Arch.  Guerre.  CCXII  (II).  8. 
(IH)  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  6. 

(19)  Bi  bl.  Nat.  f.  fr.  706-5  {'  60;  St-Arch.  Bern.  Missiven  der  franz.  KOnige. 

(20)  H  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  7oes  f •  70. 

(21)  BIbl.  Nat.  f.  fr.  70fffl  f  72:  Eidg.  Absch.  Vlyl.  75Ic:  St-Arch,  A  arau.  Pergamentefl.  n' 136. 
(22)Bibl.   Nat.   f.    fr.   7n6S   f°  74;  E  idg.  A  bsch.  VI.4.  755<';  S  t- A  rch.  Aarau.  Pergamenten. 

n°  130:   St- A  rch.  Solo  th  ur  n.   Franz.  KOntgsbrlefe  (Impr.  Qucllen   fOr  S.  G.  IV.  198;  DOrf  llger. 
op.  cit.  4"). 

(23)  St-Arcli.  Zilrlch.  Franz.  KOnigs  Missiven  0  IV.  rt;  Frankr.  XVI.  68:  S  t- A  r  c  h.  L  u  ze  m. 
Frankr.  Krlege.  XXIII:  St-Arch.  Bern.  Burguudbucb  D;  Aff.  Etr.  Suisse.  Vsupp'.  2.t»;  St-Arch. 
Aarau.  l'ergamenten.  n"  137. 

(24)  St-Arch;  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (I6«6— 1669);  Aff.  Etr.  Suisse.  XUV.  166. 
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Versailles.  5  juin  KKi'J  (aux  XIII  cantoiis);(')  Sai  n  t-Germain- en-Lay  e, 

19  juin   1669  (à  Schwytz;  non  expédiée)  ;  (*) 

Saint-Germain-en-Laye,   10  août  1669  (aux  XIII  cantons) ;  (') 

Saint-Germain-en-Laye,   12  février  1670  (aux  XIII  cantons);(*) 

Audenarde,   21  mai   1670  (aux  cantons  protestants) ; (*) 

Saint-Germain-en-Laye,  3  septembre  1670  (aux  XIII  cantons)  ;(''j 

(à  Zurich,  Berne,  Lucerne,   Uri,  les  deux  Unterwalden,  Glaris,  Bâle,  Schaffhouse,  les 

deux  Appeuzell  et  l'abbé  de  Salnt-Gall).  (') 

Pas  de  lettres  de  rappel. 

III.  cf.  Mouslier  à  Colbert.  Soleure;  5  novembre;  Pfyff'er  à  Mouslier.  Lucerne,  12 novembre; 
Mullondin  à  May.  Paris,  17  novembre;  Beijnold  à  Mouslier.  Fribourg,  19  novembre; 
Werdmidler  à  Mouslier.  Zurich,  7  décembre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb».  CXXXIII.  122, 

307,  575;  CXXXIV".  657,  663. 

IT.  cf.  Gazette  d'Amsterdam.  1668.  n"  LU  (Paris,  21  décembre  1668). 

V.  cf  Lionne  à  Mouslier.  15,  24  juillet  et  12  août  1671  ;  Zurlauhen  à  Mouslier.  Lucerne, 

22  juillet  1671.  —  Relation  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 

345,  353,  355;  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'.  1000.  p.  499. 

TI.  cf.  Baron  à  Lionne.  Soleure,  8  et  22  février  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  121,  128. 

Tschudi  à  Lionne.  Coire,  19  février  1664.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  32. 

Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  28  août  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXI"'".  71. 

VIL  cf.  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  28  août  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXI""".  71. 

T.tchudi  à  Mouslier.  Coire,  13  avril  1666.  Bibl.  Nat   Mél.  Colb'.  CXXXVII.  267. 

Le  roi  aux   Trois  Ligues  Grises.   Saint-Germain-en-Laye,   29  juillet  1668.   Arch. 

Guerre.    CCXVI.  526.  —  Mouslier   à   Lionne.    Soleure,   30   aotit   1669,    17  janvier  et 

l"aoùt  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  259:  XLVL  12,  120. 

Ul.de  Salis  à  Mohr.  18  décembre  1669.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  43. 

VIII.  cf  Instructions  adressées  par  Mr  de  Lionne  au  capne  de  Schauensttin.  1666. 
Aff,  Etr.  Grisons.  X.  77.  —  L'archevêque  de  Lyon  à  lAonne.  \"  et  22  décembre  1665 

et  5  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  68,  69,  76. 
Mouslier  à  Colbert.   Soleure,  22  décembre  1665.   Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIV"".  652. 
Schauenstein  à  l'archevêque  de  Lyon.  Reichenau,  7  septembre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  74. 


(1)  s  t- Arch.  Z  ar  ieh.  Franz.  KOnigs  Missiveii  C  IV.  9;  St-.4ich.  B  e  r  n.  BurKundbuch  D- 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  130. 

(2)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  S.h\ .  154. 

(3)  S  t- Arch.  Zllrlch.  Franz.  KOnig.s  Missiven  C  IV.  9:  Fraiikr.  XVI.  116:  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n. 
Burgundbuch  D:  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  141. 

(4^St-Arch.  Zurich.  Franz.  KOnigs  Missiven  C  IV.  9:  Franlir.  XVI.  151:  Aff  Etr  Suisse 
XLVI.  25. 

(5)  A  f  f.  Etr.  Suis»  c.  XLVI.  81. 

(B)  S  t- Arc  h.  ZUrieh.  Franz  KOnigs  Missiven  C  IV.  9:  Franl<r.  XVI:  S  t- Arch.  B  e  r  n.  Bur- 
guiidbuch  D;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  142. 

(7)  S  t- Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVI.  173;  C  IV.  9. 
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\  Avcmlagefi  inégaux  que  le  renoaveUemenl  de  ValUance  fratwo-suisfie  procure  aux  parties 
contractantes.  —  L'abstention  grisonne.  —  Ses  conséquences.  —  Tkihec  de  la 
tentative  de  rétablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  —  Satisfaction 
sans  mélange  des  catholiques  d^Helvétie.  —  Inclusion  tardive  de  Rotlweil  dans 
le  traité.  —  Eviction  de  Strasbourg.  —  Griefs  politiques,  confe-wionnels  et  éco- 
nomiques des  cantons  prote.stants  envers  le  Louvre.  —  Danger  suspendu  sur 
l'Alsace.  —  Isolement  des  cités  évangéliques.  —  Les  huguenots.  —  Les  Vaudois 
du  Piémont.  —  M.ismn  suisse  à  Turin.  —  La  réouverture  des  temples  du  pays 
de  Gex  refusée  par  le  gouvernement  royal.  —  Malaise  provoqué  aux  Ligues  par 
l'échec  des  démarches  de  Escher  et  de  Hochretitiner  <i  Paris.  —  Inlerfirétation  léonine 
des  privilèges  de  «la  nation ^>  par  le  surintendant  des  finances.  —  Accusations 
portées  contre  les  négociateurs  suisses  du  traité  de  Soleure  du  20  septembre  1663. 

I.  Le  renouvellement  du  traité  d'alliance  franco-suisse,  solennisé  k  Notre- 
Danie-de-Paris,  le  dimanche  18  novembre  1663,  compte  parmi  les  succès  les 
plus  éclatants  dont  se  soit  enorgueillie  la  diplomatie  du  Louvre  durant  la 
:  deuxième  moitié  du  XVll"  siècle.  Préparé  avec  un  soin  méticuleux  par  Loménie 
de  Brienne  ;  entrepris,  puis  surveillé  jusque  dans  ses  moindres  détails  par  Jean 
De  La  Barde,  il  représente  un  ensemble  de  difficultés  vaincues  dont  purent  se 
montrer  fiers,  non  sans  raison,  ces  ouvriers  de  la  continuation  d'une  entente 
jugée  indispensable  à  la  prospérité  des  deux  pays.  Et  cependant  une  dispro- 
portion très  certaine  existait  entre  les  avantages  respectifs  que  chacune  des 
parties  voyait  découler  pour  elle  de  l'heureuse  issue  des  négociations.  Cette 
disproportion,  qui,  loin  de  s'atténuer  à  la  longue,  devait  au  contraire  s'af- 
firmer de  jour  en  jour  plus  évidente,  au  détriment  des  Confédérés,  tient  à 
des  causes  multiples,  dont  les  principales  s'imposaient  déjà  alors  k  l'esprit  des 
contemporains. 

Bien  que,  en  dépit  de  ses  démarches  réitérées  à  Coire,  l'ambassadeur 
français  accrédité  en  Ilelvétie  ne  fût  pas  parvenu  à  rompre  les  liens  qui 
rattachaient  les  Trois  Ligues  aux  maîtres  de  la  Lombardie,  lo  profit  que  le 
gouvernement  de  Paris  se  promettait  de  retirer  de  la  consolidation  définitive 
de  son  influence  au  sein  des  cantons  suisses  apparaissait  trop  important  pour 
(lue  la  certitude  de  son  imminente  réalisation  n'effaçftt  pas  la  déception  causée 
dans  les  Conseils  du  Louvre  par  la  défaillance  grisonne.  A  y  regarder  de  près 
d'ailleurs,  celle-ci,  pour  avantageuse  qu'elle  fût  à  l'Espagne,  n'exonérait  pas 
cette  puissance  de  tout  sujet  d'inquiétude.  Depuis,  en  ettet,  que  les  communes 
de  Ithétic  étaient  entrées  h  leur  tour  dans  sa  clientèle,  le  roi  Catholique  ne 
réussissait  qu'a.vec  peine  à  calmer  les  susceptibilités  ombrageuses  des  Confédérés 
de   la  région   du  Gothard,   indignés  A  la  pensée  que  ce  prince  sacrifiait  leurs 
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intérêts  ;"i  ceux  de  ses  nouveaux  alliés  et  prescrivait  à  son  représentant  aux 
Ligues  d'établir  sa  résidence  à  Coire,  de  préférence  à  Lucerne.  (*) 

Quant  au  surplus,  on  ne  semblait  pas  mettre  en  doute  à  Paris  que  la  très 
habile  rédaction  du  traité  renouvelé  n'assurât  à  la  France  le  maintien,  voire 
un  notable  accroissement  de  la  situation  privilégiée  qu'elle  s'était  acquise  au 
cours  des  deux  derniers  siècles  dans  les  contrées  comprises  entre  le  Jura,  le 
Rhin  et  les  Alpes.  A  dire  vrai,  le  droit  pour  le  roi  Très-Chrétien  de  se  servir 
des  passages  donnant  accès  à  la  Haute-Italie  ne  subsistait  plus  en  son  entier 
depuis  que  les  lettres  réversales  concédées  par  Henri  IV  aux  cantons  des  alliances 
espagnole  et  piémontaise  en  restreignaient  l'exercice  à  certains  cas  bien  déter- 
minés. En  revanche,  le  droit  aux  levées  n'avait  subi  aucune  atteinte  sérieuse, 
car  les  obstacles  suscités  du  côté  suisse  au  libre  emploi  de  celles-ci  n'aflFectaient 
en  aucune  façon  la  mise  sur  pied  des  régiments  capitules.  Mais,  d'entre  les 
nombreux  succès  que  la  politique  française  venait  de  remporter  aux  Ligues, 
celui  qui,  au  sentiment  de  Louis  XIV  et  de  ses  ministres,  les  éclipsait  tous, 
c'était  la  résistance  victorieuse  opposée  par  lui  et  eux  aux  instances  helvétiques, 
encouragées  de  Milan,  en  faveui*  du  rétablissement  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes.  (*)  Etant  donné,  en  effet,  les  projets  d'annexion  nourris  à  Paris  à 
l'égard  de  la  Franche-Comté,  il  importait  à  l'extrême  que  l'exécution  de  ceux-ci 
ne  débutât  point  par  la  violation  flagrante  d'engagements  solennels  revêtus 
des  sceaux  des  cantons. 

Les  Confédérés,  aussi  bien  ceux  de  l'ancienne,  que  ceux  de  la  nouvelle 
croyance,  déploraient  assurément  l'échec  de  leur  commun  effort  en  vue  de 
procurer  aux  bailliages  comtois  le  bénéfice  d'une  paix  durable  et  de  les  mettre 
de  façon  définitive  à  l'abri  des  convoitises  françaises.  (^)  Mais  c'était  là  le  seul 
regret  qu'éprouvaient  à  cette  heure  les  alliés  suisses  de  l'Espagne.  La'  plupart 
des  ambassadeurs  du  Corps  helvétique,  on  l'a  dit,  avaient  quitté  Paris  dès  la 
fin  de  novembre.  (*)  La  satisfaction  que  leur  laissaient  les  honneurs  reçus  durant 
leur  voyage  paraissait  sans  mélange.  (*)  Elle  était  partagée  au  reste  par  leurs 


(1)  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  59. 

(2)  L.  Ponce  de  Léon  a  Casati.  Milan,  10  inaizo  1(J64.  Arch.  (i  i  .S  t  a  t  o  Lonibarfli.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigioni. 

(3)  „I1  est  bien  vray  qu'il  y  a  des  esprits  dans  quelques  cantons  qui  tesmoifînent  n'estre  pas 
entièrement  contents  à  cause  que  l'affaire  de  la  neutraliti'  de  Bourgogne  n'a  pas  esté  traitée  à  Paris  au 
gré  des  ministres  d'Espagne,  mais  cela  ne  peut  donner  un  contreijoîds  aux  favorables  e,\i)éditions  et 
responses  données  aux  ambassadeurs  sur  les  principaux  points  de  leurs  instructions."  Baron  à  Lionne. 
Soleure,  21  décembre  1G63.  Aff.  Etr.  Suisse.  XXXVIII.  182. 

(4)  Nouvelles  de  Zurich.  26  décembre  1663.  Gazette  de  France  (1663—1604).  43.  —  Lionne  à 
Fribourg.  Paris,  23  janvier  1664.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1664  —  1676). 

(6)  „I1  y  a  huict  jours  que  nous  avons  esté  en  des  continuelles  conférences  avec  les  trente  quatre 
ambassadeurs  suisses,  occupation  peu  agréable  et  où  il  y  a  eu  assez  de  peine  à  se  défendre  de  la  pro- 
digieuse quantité  de  demandes  dont  ils  sont  venus  chargez  par  les  ordres  de  leurs  supérieurs...  Avec 
cela,  nous  en  sommes,  Dieu  mercy,  sortis  à  la  satisfaction  du  roy  et  à  celle  des  Suisses."  Lionne  à  l'ar- 
chevêque d'Embrun.  Paris,  18  novembre  166.'!.  Aff.  Etr.  Espagne  XLVI.  239.  —  Nouvelles  d'Uri. 
4  jiinvier  1604:  de  Soleure.  4  Janvier,  de  Bâle.  5  janvier  1064.  Gazette  de  France  (1663— 1604).  69,  70. — 
G.  IVllffer  à  Abon.  Lucerne,  5  janvier  1064.  Aff  Etr.  Suisse.  XL.  6  —  „11  est  certain  qu'en  toutes 
occasions  Sa  M»<  favorisera  le  général  et  le  particulier  (des  Ligues)."  ioMîioi»  à  SJricfccr.  Paris.  25  janvier 
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lupérieurs.  (')  Menacés  d'une  rupture  avec  les  protestants  et  peu  confiants  dans 
f  ctHcacité  de  l'assistance  que  leur  promettaient  la  maison  d'Autriche  et  la  cour 
ïe  Turin,  les  catholiques  des  Ligues  voyaient  désormais  dans  le  puissant 
lonarcpic  dont  l'alliance  leur  était  à  nouveau  assurée  le  protecteur  attitré  de 
Burs  intérêts  confessionnels  et  politiques.  Au  Louvre,  d'autre  part,  ces  sentiments 
lie  pouvaient  être  accueillis  qu'avec  joie.  On  savait  gré  aux  Confédérés  de 
Triboiirg  et  des  petits  cantons  de  ce  qu'ils  n'eussent  pas  insisté  plus  énergique- 
aent  sur  les  concessions  d'ordre  économique  et  financier  que  la  diète  avait 
"chargé  ses  représentants  à  Paris  de  requérir  du  souverain,  à  la  veille  de  la 
férémonie  de  la  solennisation  du  traité. 

L'occasion  s'étant  presque  aussitôt  offerte  à  Louis  XIV  de  donner  à  ses 
loreligionnaires  d'Outre-Jura  un  témoignage  de  sa  particulière  Vjienveillance, 
ne  la  laissa  pas  échapper.  Kottweil,  alliée  des  cantons,  demandait  instamment 
être  nommée  dans  l'instrument  du  renouvellement  de  l'entente  franco- 
helvétique.  (^)  Or  De  La  Barde  s'y  était  opposé,  sous  le  prétexte  que  cette 
|rillo  avait,  au  coure  de  la  i)ériodc  suédoise  de  la  guerre  de  Trente-Ans,  rompu 
jia  neutralité  au  profit  de  la  cause  impériale.  {")  Désavouant  après  coup  son 
jimbassadeur,  le  roi  consentit,  à  lu  prière  des  Etats  catholiques  des  Ligues, 
reviser  cette  décision  (17  novembre  1663).  (*)  Et  cette  condescendance  devait 
"fetre  d'autant  plus  appréciée  de  ceux  qui  en  bénéficiaient  que,  dans  le  même 
temps,  les  cités  évangéliques,  résolues,  après  de  longues  hésitations,  C")  à  appuyer 
le  requête  semblable  en  faveur  de  Strasbourg,  voyaient  cette  démarche  repoussée 
par  le  gouvernement  de  Paris.  (") 

Le  mécontentement   provoqué   dans  les  cantons  protestants  par  cet  échec 

liplomatique  n'eût  pas  suffi  cependant  à  y  créer,  ni  surtout  à  y  entretenir  un 

3urant  d'opinion  hostile  aux  desseins  du  Louvre,  s'il  ne  s'y  était  mêlé  d'autres 

'griefs  à  la  t'ois  politiques,  confessionnels  et  commerciaux.  Beaucoup  plus  aptes 

_(iue   leurs  confédérés  de  l'alliance  d'Espagne   à  discerner  les  avantages  et  les 

îangers  que   les  changements  de   domination   survenus  ou  sur  le  point  de  se 

produire  aux  frontières  de  l'Helvétie  apportaient  ou  faisaient  courir  à  la  prospérité 


J66l.  Arc  h.  Guerre.  CL.XXXIII.  289.  -  Ifans  Rudolf  Water  an  J.  Rudolf  Burckhardt.  ZUrich,  l./ll.MUra 
i6fi4.  St-Arch.  Basel.  Kidsçcnosseiiscliaft  K  1(1.  —  .Ion  m  al  d'Ormesson  (éd.  CliiTuel).  t.  II.  51.  — 
outra:  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  4  mal  1W!8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  5-1— 56. 

(I)  Haron  il  Lionne.  Soleure,  11  décembre  18«3.  Aff.  Etr.  S  u  i  .s  »  e.  XXXVIII.  181. 

(si)  Le  Ijouramesire  Waser  à  Lionne.  Zurich,  17  mars  1(>(!1.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  47. 

(3)  nSotto  pretesto  che  fossero  usciti  dalla  ueutralità  helvetica,  dlchlarando»!  ImperUll  et  Aus- 
triaci  al  tempo  de'Svedesi."  Oaeati  a  Zapata.  l.ucerna,  12  dicembre  1664.  A  r  cli.  di  S  tato  Lom- 
bard!, firl^'ioni. 

(4)  EIdgf.  Absch.  VI  .4.  «Oïn  (!P).  —  J.  Dierauer.  Histoire  de  la  Coufcdérstion  .suisse  (Paris, 
i;il3).  t.  IV.  109.  n.  s. 

(5)  Giavarina  al  Senato.  Zurlpro.  5  i^ennaio  liill.  Frari.  Svl?. zcrl.  LX.  n*  39. 
((il  Oiavarina   al   Sennto.   Zuripo,  .')  gennaio  1G(Î4.  Frari.  S  v  1  z  z  e  r  i.  LX.  »•  39.   —    Biirgermeitter 

IWaier  a«  Lionne.  ZUrich,  17./27.  Milrz  Ui64.  St-Arch,  ZUrich.  Missivcn  A  S08".  —  De  La  Barde  à  Water. 

faris,  25  avril  IBCil.  Ibid.  —  Stratburgisch  Anwerben  toegen  der  frantziisitchen  PuiidnuM.  1(!64.  St-Arch. 

le  m.  Instruktlonsbuch  T-Jil.  —  Eidg.  Absch.  VI  A.  «il  d  (Baden.  Januar  1614),  615  d  (Baden,  12.  Mtrz 

ÎJ614).  —  S.  von  .1  a  k  u  1)  o  w  s  k  i.  Bczichuupen  zwigchen  Strassburg.  ZOrIch  und  Bem  Im  I7'«'>  Jahrhnndert 

{■(Strasbourg-,  1«SIN).  p.  78, 
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de  leur  commune  patrie,  (*j  les  Suisses  de  la  nouvelle  croyance  ne  dissimulaient 
pas  les  inquiétudes  que  leur  inspirait  l'accroissement  méthodique  et  continu  de 
la  suprématie  française  sur  la  ligne  entière  du  Jura,  de  la  région  du  Léman 
aux  premiers  contre-forts  des  Vosges.  Tout  concourait  d'ailleurs  à  justifier  ces 
appréhensions  :  l'occupation  prolongée  de  l'évêché  de  Bâle  par  les  troupes  du 
roi  Très-Chrétien  ;  la  mainmise  de  ce  prince  sur  la  Lorraine  ;  ses  projets  à 
l'égard  de  la  Franche-Comté,  voire  de  Neuchâtel  ;  (*)  la  menace  suspendue  sm* 
Genève  ;  la  ponctualité  inattendue  des  versements  faits  h  la  cour  d'Innsbruck 
pour  le  rachat  de  l'Alsace,  à  seule  intention  de  contraindre  le  Corps  helvétique 
à  assurer,  le  cas  échéant,  la  protection  de  cette  province,  au  même  titre  que 
celle  du  reste  du  royaume  ;  (*)  le  bruit  persistant  enfin  d'une  transaction  aux 
termes  "de  la  quelle  l'archiduc  Ferdinand-Charles  se  fût  engagé  à  céder  «à  bas 
prix  »  aux  maîtres  du  Sundgau  la  pleine  propriété  des  quatre  villes  forestières 
du  Rhin.  (*)  A  la  vérité,  le  coup  de  main  redouté  h  Colmar  de  la  part  des 
forces  françaises  acheminées  au  secours  des  armes  impériales  (*)  faisait  long 
feu,  et  cela  d'autant  plus  que  de  nombreux  défenseurs  avaient  pénétré  dans 
la  cité  alsacienne  et  en  occupaient  les  approches.  (*)  Mais,  malgré  ce  léger 
sursis  à  l'exécution  des  plans  de  conquête  du  gouvernement  de  Paris,  on 
inclinait  chaque  jour  davantage  dans  les  grands  cantons  évangéliques  à  déplorer 
la  décadence  manifeste  de  la  maison  d'Autriche,  incapable  désormais,  semblait-il, 
d'opposer  une  résistance  efficace  aux  ambitions  territoriales  de  la  France. 

Très  étroitement  liée  à  la  question  politique,  la  question  confessionnelle 
éveillait  des  appréhensions  peut-être  encore  plus  graves  chez  certains  magistrats 
des  Etats  réformés.  Si,  en  effet,  les  autorités  de  Fribourg,  de  Luceme  et  de 
la  Suisse  primitive  tardaient  à  se  convaincre  du  danger  qui  menaçait  la 
Confédération  h  sa  frontière  occidentale,  tout  espoir  n'était  cependant  pas 
abandonné  de  les  voir  reconnaître  leur  erreiir  et  se  ranger  en  temps  opportun 

(1)  „N'ayant  jamais  eu  conjoncture  plus  favorable  pour  la  conqueste  du  MUanois."  L'évique  de 
BizUrê  à  Lionne.  Venise,  5  janvier  16M.  Aff.  E  t  r.  Venise.  LXXXIV.  13. 

(2)  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  7  marzo  ItiU.  Frari.  F  ranci  a.  CXXXIV.  n"  190.  —  Héveillt- matin 
nouveau  aux  magnifiques  Seigneurs,  les  Bourgmaîsfres,  avoyers,  landamans  et  conseils  des  treize  cantons 
des  Ligues  de  Suisse.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp».  p.  72  sqq. 

(3)  „Già  V.  Serenità  sa  che  si  van  puntualmente  pagando  le  rate  stabilité  per  la  restante  somma 
all'arciduca  d'Inspruch,  accio  11  cantoni  svizzeri  possano  osservare  la  prumessa  dilTrsa  dell'AlsatiH 
medesima."  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  7  marzo  1664.  Frari.  Francia.  CXXXIV.  ii"  190.  —  Oeuvro 
de  Louis  XIV  (éd.  Grimoard).  t.  I.  181.  —  Laguille  Histoire  d'Alsace  (Strasbourg,  1727).  11.207.— 
Reuss.  L'Alsace  au  XVIIe  siècle.  I.  .163. 

(4)  „I1  re  ha  fatto  proporre  all'arciduca  d'Inspruch  la  compra  délie  quattro  città  che  tienc  sul 
Rheno  nell'AIsatia,  chiamate  le  «iuattro  ville  forestière,  per  cinque  millioni."  Alv.  Sagredo  al  Senato. 
Parigi,  20  novembre  1C68.  Frari.  Francia.  CXXXIII.  n"  126.  —  „Con  mira  di  comperar  poi  dallo  stcaso 
Principe  li  quattro  città  che  restano  in  di  lui  potcrc  sopra  il  Rheno,  uella  stessa  proriucia,  chiamate 
le  ville  forestière."  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  7  marzo  16tî4.  Ibid. 

(5)  Lionne  à  l'archevêque  d'Embrun.  1  mai  1664.  Aff.  Etr.  Espagne.  XLIX.  2isi.  —  T  h  e  a  t  r  u  ni 
E  u  r  0  p  a  e  u  m.  IX.  1122. 

(6)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  25  avril  1664.  Aff  Etr.  S  u  i  s .«  e.  V  snpp<.  p.  39.  —  L'évêque  de  Bâle 
au  roi.  Porrentruy,  8  mai  1U64.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  A  1  e.  I.  106.  —  Sagredo  al  Senato  Parigi,  2  giugng 
1664.  Frari.  Fraucia.  CXXXIV.  n"  234  (2<i«). 
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lux  côtés  des  défenseurs  des  libertés  helvétiques.  En  revanche,  bien  que  le 
roi  se  fût  efforcé  de  les  satisfaire  en  les  déliant  de  l'obligation  d'observer 
l'article  de  l'alliance  où  se  trouvait  réservé  le  Saint-Siège,  f')  les  protestants 
des  Ligues  n'avaient  c'i  compter  (jue  sur  eux-mêmes  pour  assurer  la  protection 
ie  leurs  coreligionnaires  opprimés,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du  Jura.  A  cette 
heure,  les  préoccupations  do  Berne  et  celles  des  cantons  de  son  groupe*  se 
portaient  certes  vers  Mulhouse  et  l'Alsace  luthérienne,  où,  en  dépit  de  ses 
dénégations  répétées,  le  duc  Mazarin  poursuivait  sans  se  lasser  l'exécution  d'un 
plan   de  contre-réformation  mûrement  conçu.  (*)   Elles  allaient  aux  huguenots 

'du  royaume,  ;\  ceux  de  Chftteaudun  et  de  Chartres  entre  autres,  menacés  de 
se  voir  privés  de  l'exercice  public  de  leur  culte.  (')  Mais  elles  se  concentraient 
plus  particulièrement  sur  la  situation  critique  des  Eglises  des  vallées  vaudoises 
iu  Piémont.  Cette  situation,  on  l'a  dit,  avait  fait,  en  novembre  166.S,  h  Paris, 
If'objet  de  fréquents  conciliabules  entre  les  représentants  des  cités  évangéliques 
les  Ligues  et  les  ministres  des  Provinces-Unies,  du  roi  de  la  Grande-Bretagne 
Bt  de   l'Electeur  de  Brandebourg  accrédités  à   la   cour  de  Louis  XIV.  (*)   Les 

'démarches  tentées  auprès  de  ce  prince  par  Waser  et  ses  collègues  n'ayant  pas 
abouti,  l'ambassadeur  batave  s'était  engagé  h  les  pousser  avec  vigueur  lors 
îe  la  première  audience  que  lui  accorderait  le  monarque  français.  Or,  bien 
îu'il  n'eût  pas  failli  à  sa  promesse,  C")  on  paraissait  décidé  à  Zurich,  comme 
Berne,  à  n'avoir  de  cesse  que  cette  question,  qui  tenait  au  cœur  de  tous  les 
Confédérés  de  la  croyance  réformée,  n'eût  reçu  une  solution  conforme  à  leurs 


(1)  Le  roi  aux  cantons  protettanla.  Paris,  15  novembre  16S3.  St-Arch.  Zurich.  Hissiven  (1er 
iuiv/..  KOnijfe  C  IV.  ».  n"  7. 

(2)  Oiavarina  al  Senaio.  Zurigo,  2!)  mnrzo  1664.  —  „In  Alsatia  tendono  ie  cose  sempre  più  al  torhldo." 
DeJ  medeaimo  al  medeaimo.  ZuriRo,  5  ai)rile  l(î64.  —  „I1  tfoverno  ill  Basllea,  confloante  eon  i'Alsatia,  non 
»ede  volontieri  rI' andamciitl  sodetti  del  diica  Mazarino  e  terne  molto  elle  habbi  anco  il  proprio  territorlo 

,  soccomberc  a  disastri."  l>el  medeêimo.  Zurigo,  â  aprile  e  17  magglo  H)64.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n""  61. 
62,  5».  —  Oravel  au  roi.  Ratlsbonne.  3  avril.  20  Juin  et  21  aoftt  1664.  Aff.  Etr.  Allemagne.  OLXXII. 
201,  :ilZ;  CIjXXIII.  66,  —  .foliaim  Conrad  Ilarder  an  Johann  Rudolf  Burckhardt,  Statltchreiber.  Basel. 
:il.  August/io.  Septi'inbcr  lHii4.  St-Arch.  Basel.  Poiitischest  O  85,  —  Propoaitlont-Puncten  to  den 
/2/22  'J'ag  martii  16S4  von  Ihr  FiirHl.  On.  Herr  Due  Mazarin,  ah  Oberlandvogt  E.  Ehrt.  Raht  aVhie  i»  Colmar, 
vorffetragen  und  durcît  den  Ilerrn  liaron  von  llunolstein  abgelesen  wurden.  1664.  in  4",  pièce.  —  Memoriate 
(ul  S.  li.  Imperii  EUctorum  prinripum  et  Siatunm . . .  dominos  legatos  et  deputatos  in  Comitiis  Ratis- 
honenaibus  a  conaulibua  et  magiatratibua  civitatum  in  Alaatia  Imperialium  unitnrum,  exhtbitum  d. 
7  /e.bntarii/38  januarii  dictatum  d.  tO  martii/SS  februarii  1663.  in  4",  pi*.'ce.  —  K  e  u  8  s.  L'Alsace  au 
XVIIo  sii'clo  (Paris,  18«7)  t.  II.  2(M  sqq.  —  A.  Waitz  Bildiographie  de  la  ville  de  Colmar  (1909). 
p.  27  8q(i.  —  P.  W  e  n  t  z  c  k  e.  Geschichte  der  Stadt  Schicttstadt  (TObingen,  1910).  ]>.  IB.  —  L  o  n  d  o  r  p  1  o. 
Des  Romisch-Kays.  M'  u.  s.  w.  Acta  publica  (1686).  IX.  301,  305.  —  G.  Bardot.  \.&  «luestion  des  dix  villes 
impériales  d'Alsace.  1648—1680  (Lyon,  1899).  p.  169. 
(,■))  E  i  d  g.  A  I)  s  c  h.  VI  A.  614  6 

(4)  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  27  marzo  1664.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LVIII.  —  Boreel 
à  Jean  de  Witt.  Paris,  10  Juin  l(i66.  —  Brievcn  geschrevcn  en  do  gewisselt  tusscben  den 
lieer  Johan  de  Witt.  etc.  t.  I.  211.  —  Minioire  collectif  de  l'Angleterre,  de  la  rlpublique  des 
l*rovincea~Unies  et  des  cantotis  aulsaea  présenté  au  roi  IWs-Chrétien  par  l'ambassadeur  Boreel.  8  janvier 
u;i;i.  ap.  Diverses  négociations  touchant  les  RéformiSs  des  Vallées  du  Piémont  — 

_Theatrum    E  u  r  o  p  a  e  u  m.   t.  IX.    1292.    —    Meyer   von    K  non  au.   Die  evangel.  Kantone  und  die 
/aldeuser  in  den  Jahren  1663  und  16(U  (Schriften  des  Vereins  fUr  Reformationsgi'schichte.  n«"  103-101), 

(5)  Jean  Ijéger.  Histoire  générale  des  Eglises  vaudoises  (Lyon,  1669).  p.  317 
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désirs.  Dans  ces  deux  cantons,  on  apportait  donc  une  très  réelle  énergie  à 
solliciter,  de  concert  avec  les  Hollandais,  l'etficace  intervention  du  roi  auprès 
du  duc  de  Savoie  afin  de  rappeler  ce  prince  à  la  stricte  observation  du  traité 
de  Pignerol.  (^)  Point  ne  fut  besoin  de  renouveler  longtemps  ces  démarches. 
Deux  envoyés  des  cités  évangéliques,  Gaspard  Hirzel  et  Gabriel  Wyss,  des 
quels  l'un  au  moins  avait  fait  partie  de  l'ambassade  solennelle  dépêchée  à 
Turin  en  1655,  venaient  de  prendre,  en  octobre  1663,  le  chemin  de  cette  ville, 
d'où,  après  s'être  rendus  dans  les  «  vallées  »  et  y  avoir  conféré  avec  les  chefs 
de  leurs  coreligionnaires  rebelles,  ils  ne  tardèrent  pas  à  rapporter  une  déclaration 
qui  rétablissait  au  profit  de  ces  derniers  les  privilèges  dont  on  avait  cherché 
à  les  frustrer.  (*) 

Moins  heureuses,  à  la  vérité,  s'annonçaient  d'autres  négociations,  engagées 
celles-là  avec  le  gouvernement  français,  à  la  demande  de  Berne.  Sur  les  rives 
de  l'Aar,  on  insistait  en  effet  de  façon  pressante  pour  qu'une  délégation  spéciale, 
agissant  au  nom  des  cantons  protestants,  fût  acheminée  au  Louvre  à  bref  délai, 
à  seule  fin  de  solliciter  la  réouverture  des  temples  du  pays  de  Gex.  (*)  Mais 
aussi  bien  la  répugnance  de  Louis  XIV  à  céder  en  cette  matière  aux  suggestions 
de  l'étranger  paraissait  invincible.  (*)  En  fait,  la  mission  accomplie  en  juin  et 
en  juillet  1664  à  Paris  par  le  colonel  Jean-Jacques  de  Watteville,  sous  les 
auspices  de  son  collègue  Mollondin,    semblait  vouée  par  avance  à  un  complet 

(1)  Les  cantoru  proUttantê  ou  roi.  Zurich,  19  mal  1664,  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  98.  —  Wicque- 
fort.  Histoire  des  Proviuees-Unies  (éd.  Chai»  van  Bureii,  1886).  III.  158.  —  MOrikofer.  Histoire  des 
réfugiés  de  la  Réforme  en  Suisse  (Paris,  1878).  U'J  sqq. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  20  ottobre,  24  novembre  e  15  dicembre  1663,  :>  gennaio  e  8  raarzo 
1664.  Prari.  Svizzeri.  LX.  n»«  27,  33,  36.  39,  48.  —  Les  cantons  protestants  au  roi  de  France.  5  Juillet 
1664.  impr.  ap.  J.  L  é  g  er.  op.  cit.  — iVoueeZJe»  de  TVrm.  12  février  1664.  Gazette  de  Fr  an  c  el(l663— lii64). 
189.  —  Eidg.  Absch.  VI .4.  61.') e,  616  zu  c.  —  G.  M ey  e r  v  on  Kn  o n  au.  Die  evangelischen  Kantone 
und  die  Waldenser.  1663—1664  (Schriften  des  Vereins  fUr  Reformationsgeschichte.  Leipzig.  1911).  135. 

(3)  Instruktiou  und  Befetch  uff  die...  Herrn  Anthoni  von  Oraffenriedt,  Berren  zu  Carrouges  und 
Corcelles,  Schuldtheissen  und  H.  Johan  .Jacoh  Bûcher,  Venner  der  Stadt  Bern,  als  Ehrenlegaten  zu  Ihr 
Kon.  M'  In  Franckenreich  uff'  den  Pandtsschwuhr  was  Sie  in  und  neben  sdbiger  Action  zu  verrichten.  26.  Sep- 
tember/6.  Olitober  1663.  St- Arch.  Bern.  Instruktionsbucli  T  198.  —  Instruktion,  Omalt  und  Befelch  uff 
die . . .  Herrn  Samuel  Prisching,  und  H.  Hans  .Jacob  Bûcher,  beid  Venner  und  dess  Rahtx  der  Stadt  Be'n, 
als  Abgesandte  auff  die  aussgeschribne  Badische  Tagleistung  . . .  auf  den  2.  martii  1664.  St-Arch.  Bern. 
Instruktionsbuch  7"  222.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  19  aprile  1661.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n'  54.— 
Relation  de  l'ambassade  des  cantons  protestants  au  roi  pour  les  affaires  de  Oex.  10/20  août  1664.  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  N  an.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^.  614  o,  619  a.  —  T.  Cl  a  pare  de.  Histoire  des  Eglises 
réformées  du  pays  de  Gex  (Paris,  1856).  p.  157. 

(4)  Extraict  du  mimoire  particulier  présenté  au  roy  par  M"  les  ambassadeurs  du  canton  de  Berne. 
18  novembre  1663.  St-Arch.  ZOrich.  Genf  vl  246.8  (1663— 1666).  —  „Xous  aurons  soin  de  faire  examiner 
les  interests  de  ceux  de  la  religion  prétendue  refforniée  de  nostre  pays  de  Gex,  en  faveur  des  quels  vouB 
nous  avez  escrit,  dans  le  temps  que  le  bien  de  nos  affaires  nous  le  permettra,  sans  qu'il  soit  besoing 
que  vous  nous  en  escriviez  ny  facicz  faire  aucune  instance."  Le  roi  aux  cantons  protestants.  Paris, 
29  avril  1664.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  N  261.  —  Lionne  aux  cantons  protestants.  Paris.  29  avril 
1664.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  N  261.  263;  St-Arch.  ZUrich.  Franz.  KOnige.  Missiven  C  IV.  9. 
—  Les  cantons  protestants  au  roi.  Zurich.  27  avril,  12  mai  1664.  S  t  -  A  r  ch.  B  e  r  n.  Frankr.  Buch  A'^  308: 
Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  89;  à  Lionne,  même  date.  Ibid.  XL.  93.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  25  avril 
1664.  Aff  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  39.  —  Négociation  du  S'  Mouslier  en  1864.  Aff.  Etr.  Suisse. 
Mém.  et  Doc«».  XX.  —  Fries  an  Zurich,  il.  Mttrz  1666.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XIV  (1661—1664).  — 
Th.  Claparède.  Histoire  des  Eglises  réformées  du  pays  de  Gex  (Paris,  1856).  p.  155,  160  sqq. 


I 


Mègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (leea-mij  13 

succès.  (')  Ce  n'était  certes  point  au  moment  où  le  roi,  ébranlé  par  les  démarches 
insidieuses  d'un  Ii'^gat  pontifical  et  do  l'évêque  de  Turin,  venus  l'un  et  l'autre 

sa  cour  pour  y  plaider  une  cause  chère  A  l'Eglise,  se  préparait  à  renforcer 
es  mesures  décrétées  sur  son  ordre  contre  les  adeptes  des  doctrines  hétérodoxes 
aux  frontières  de  Genève  et  à  celles  du  Piémont,  que  l'on  pouvait  raisonnable- 
ment attendre  de  lui  une  atténuation  quelcontiue  aux  «molestes»  qui  continuaient 
à  s'abattre  sur  les  populations  calvinistes  de  la  région  de  l'Ain.  ('; 

Restait  la  ciuestion  commerciale,  celle  d'entre  toutes  dont  la  solution,  au 
sentiment  des  membres  de  la  diète  évangélique,  s'imposait  de  la  fa^-on  la  plus 
urgente,  bien,  qu'à  dire  vrai,  elle  n'intéress.lt  au  premier  chef  que  Saint-Gall, 
jBâle  et  Zurich.  Comme  pour  les  précédentes,  les  difficultés  qu'elle  soulevait 
demeuraient  particulières  aux  adeptes  des  nouvelles  croyances.  (')  Par  suite,  les 
efforts  faits  par  ceux-ci  en  vue  de  la  résoudre  risquaient  d'être  sinon  combattus, 
du  moins  ignorés  par  les  Confédérés  de  l'ancienne  confession,  dont  les  trans- 
actions économiques  avec  la  France  étaient  h  peu  près  nulles.  (*)  D'ores  et 
sdéjà,  les  négociations  à  cette  fin  s'annonçaient  longues  et  ardues.  Aussi  le 
projet,  discuté  dès  1657,  revenait-il  depuis  peu  sur  le  tapis  d'accréditer,  aux 
frais  des  cantons  réformés,  un  envoyé  permanent  à  Paris,  avec  l'instruction 
d'y  surveiller  l'exécution  des  promesses  royales  relatives  k  la  reconnaissance 
et  à  la  confirmation  des  privilèges  de  «  la  nation  »  et  de  protester  contre  toutes 
atteintes  portées  à  ces  derniers.  (,'')  On  a  dit  ailleurs  comment,  tandis  que  les 
ambassadeurs  extraordinaires  du  Corps  helvétique  solennisaient  à  Notre-Dame 
l'alliance  renouvelée;  deux  délégués  commerciaux,  Escher  et  Hochreutiner,  le 
premier  de  Zurich,  le  second  de  Saint-Gall,  avaient  travaillé  sans  répit  durant 
plusieurs  mois,  à  Paris  d'abord,  puis  à  Lyon,  h  gagner  aux  vues  de  leurs 
commettants  les  plus  hautes  autorités  financières  de  la  France.  Ils  n'y  avaient 
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(I)  Le  rot  aux  cantojta  protentantg.  Fontainebleau,  4  Juillet  1664  (Lettres  de  recréance  de  Watte- 
vlUe).  St-Arch.  Bern.  Franki.  Buch  ^  308.  —  Le»  cantons  protestant*  au  roi.  Zurich.  9  Juillet  1664. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XL.  129.  —  Mémorial  an  die  llochgeachten  . . .  llerren  Johan  Jacob  Hacher,  Venner,  und 
Herrn  Kmmannel  Steiger,  Seckelmeister  Welschen  Landes,  des  Kleinen  Itaths  der  Stadt  Bern,  und  verordnete 
Khrengesandte  ujf  die  zu  Arua  angesteUte  Conferentz  und  Zusammenkutift  ïoblicher  Evangel.  Hnubt  und 
Xugewandter  Orten  der  Eydtgnossenschaft.  9./li).  Januar  I6B5.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  ^1  2*5U 
UWiS— 1I1G7).  —  TU  lier.  Geschiclite  des  Freistantes  Bern.  IV.  858.  —  J.  C  M  0  r  i  k  o  f  c  r.  Histoire  des 
rofiiRlés  de  la  Ki^forme  en  Suisse  (l'iiri.i,  1878).  143  sqq. 

(i)  Itelation  und  Widerbringen  myn  dess  von  den  hoch  und  u>oUgeackttn . . .  EvangeUsche»  und 
Zugeirandten  Orten  der  Eydtgnossschaft . . .  wegen  der  betrnengten  Oîaubensgenossen  in  der  Herrschafft  Qex 
an  Ihr  Kônigl.  Mayestàt  inn  Franckrych  abgeordnct  gewesenen  Hans  Jacoben  vonWattenwyî.  St-Arch. 
Bern.  Krankr.  Buch  N.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurl|?o.  19  e  20  aprilc.  3  e  17  maggio  n;i:4.  Frari. 
Svizzerl.  LX.  n»»  64  il  58.  —  Le  roi  aux  cantons  protestants.  KontaiiieMeau,  4  Juillet  l«i4.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  XL.  121;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  iV  307  ;  St-Arch.  ZOrlch.  Franz.  KOnijcc.  Misalveu 
C  IV.  9;  Saint-Gennain-en-Laye,  lu  aoi1t  I6(i.^  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  Af  313.  —  E  i  d  g.  Ahach. 
VI  4.  «19  6,  «20  zu  b.  —  Olaparède.  op.  cit.  KiO  .«iqq. 

(3)  Le  canton  de  lliUe  à  Lionne.  13  juin  iiliM.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XL.  108. 

(4)  Casati  al  Stgrttario  di  titato  a  Milano.  Lucerna,  25  lugllo  16<H.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bar dl.  Svizzcrl. 

(5)  Batel  an  Ltueern.  29.  Januur/8.  Februar  l«04.  St-Arch.  I.uzern.  Frankr.  Prlvllegicn,  — 
l.'lvêque  de  Bdle  au  roi.  l'orrentruy,  12  aortt  1664.  Aff.  E  t  r.  E  v.  d  e  Bft  le.  I.  108:  H  Coibert  d»  CroUty. 
même  date.  Ibid.  I.  110;  A  Robert  de  Uravel.  mOnic  date.  Ibid.  I.  107.  —  E  i  rt  p.  Ali  .se  h,  VI  ^,  616». 
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point  réussi.  Colbert,  en  particulier,  s'était  montré  intraitable,  au  risque  de 
compromettre  sans  retour  l'harmonie  des  relations  politiques  si  laborieusement 
rétablie  entre  son  maître  et  les  Confédérés.  (')  L'interprétation  des  privilèges 
dont  jouissaient  les  marchands  des  Ligues  «  habitués  outre  Jura  »  continuait 
h  donner  lieu  de  part  et  d'autre  à  de  graves  dissentiments.  (*)  Les  Suisses 
prétendaient  en  effet  que  l'exemption  des  droits  de  douane  à  l'entrée  dans  le 
royaume  concernait  tous  les  articles  fabriqués  par  eux,  qu'ils  le  fussent  avec 
des  produits  du  «  cru  »  ou  avec  des  matières  premières  acquises  à  l'étranger.  (®) 
Or  le  surintendant  contestait  que  l'immunité  prévue  dans  les  traités  pût  être 
invoquée  au  profit  de  la  seconde  de  ces  catégories.  L'accord  n'ayant  pu  se 
conclure,  ni  sur  ce  point  spécial,  ni  sur  d'autres  demeurés  en  litige,  les  choses 
restaient  en  l'état  où  les  avaient  trouvées  les  ambassadeurs  du  Corps  helvétique 
lors  de  leur  amvée  à  la  cour.  C) 

L'accumulation  des  plaintes  provoquées  en  Suisse,  soit  par  les  retards 
apportés  de  Paris  à  l'exécution  des  engagements  financiers  souscrits  au  nom 
de  la  couronne,  soit  par  l'échec  des  négociations  commerciales  conduites  durant 
les  derniers  mois  de  l'année  1663,  n'avait  pas  été  sans  engendrer  un  malaise 
persistant  au  sein  des  diètes  du  Corps  évangélique  des  Ligues.  La  responsabilité 
de  Hochreutiner  et  de  son  collègue  ne  semblait  pas  en  cause.  L'un  et  l'autre 
avaient  déployé  à  l'accomplissement  de  leur  tâche  une  conscience  et  une  vigilance 
toujours  en  éveil.  Mais  les  membres  de  l'ambassade  extraordinaire  en  France 
étaient-ils  en  droit  de  prétendre  à  un  pareil  éloge?  A  Berne  et  à  Zurich,  on 
se  refusait  A  le  leur  décerner.  Des  accusations  graves  et  précises  commençaient 
même  à  se  faire  jour  à  l'endroit  de  quelques-uns  d'entre  eux.  ('')  Et  leur  chef, 
le    bourgmestre  Waser,    pris    h   partie   par   ses   adversaires   politiques,   qui  lui 

(1)  Giavarina  al  Senalo.  Zurigo,  29  dicenibre  166.S.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LX.  n"  38.  —  Baron  à  Lionnne. 
Soleare,  23  mai  1664.  A  f  I'.  Etr.  Suisse.  XL.  lOO.  —  D' H.  Wartniann.  Jakob  HochreutincrsGesandt- 
schaftsbericlit.  1663-1664.  p  85,  87.  —  P.  S  cli  w  ei  i;  er.  Ijndwig  XIV  uiid  die  Schweizerischen  Kaaf- 
lente.  p.  163. 

(2)  Sommation  et  protestations  pour  Mess^^  des  cantons  des  Ligues  suisses  contre  les  fermiers  et 
directeurs  des  cinq  grosses  fermes...  de  la  douane  de  Lyon.  36  mars  1GG4-  .St-Arcli.  Zuricli.  Frankr. 
XIV  (1661  —  1661).  —  L'archevêque  de  Lyon  à  Zurich.  28  mars  1664.  Jbid.  —  Zurich  au  duc  de  Villeroy. 
14/24  mai  16G4.  Ibid.  —  Les  XIII  cantons  à  Colbert  de  Croissy.  Bade,  12  juillet  1664.  ,\  f  f.  Etr.  Suisse. 
XL  (134).  —  Jacob  Hochriitiner  an  Heinrich  Escher,  Stadthauptmann  lobl.  Stadt  Ziirich.  S^t  Gall,  !»./19.  Jaiiuar 
1665.  St-Arch.  Zurich.  Franisr.  A  225"  (I6i;5— 1667)    ii"  2. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  août  1665.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  .s  e.  XLI.  60.  —  Memoriale  die  frant- 
zSsische  Zohls  Exemption  betreffend.  1665.  S  t  -  A  r  c  11.  ZOricli  Franltr.  A  2251*  (1665— 1667).  n!  4.  — 
Ella  Wild.  Die  Eidgenœssischen  Handel.sprivilegleii  in  Frankreich  (1442—1685).  p.  225  sqq. 

(4)  Escher  à  U'...  Zurich,  17  mars  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  49.  —  Les  XIII  cantons  au  roi. 
Zurich,  27  avril  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  75.;  à  Colbert.  même  date.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb>.  CXX. 
413;  à  Lionne,  même  date.  Aff  Etr.  Suisse.  XI^.  78.  —  „Les  marchands  suisses  et  ceux  des  villes 
impériales  sont  par  leurs  privilcfies  exempts  des  douane»  de  Lyon  et  de  Valence  et  de  leurs  droits 
d'entrée  pour  les  marchandises  originaires  de  leur  pays.  L'exemption  des  Suisses  monte  à  plus  de 
120,000  L  par  an  et  ne  va  i)as  aux  1500  L  pour  les  .\Ilemands."  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon 
(1697)  par  Lambert  d'Herbigny  (impr.  Revue  d'Histoire  de  Lyon,  année  1902.  p.  321).  —  Du  Frêne  de 
Francheville.  Histoire  des  tarifs  de  1064  (Paris,  1738).  p.  82  sqq.  —  D'  H.  Wartmann.  Jakob 
Hochreutiners  Gesandtschaftsbericht.  1663-1664  (St.  Gallen,  1906). 

(5)  Lettre  reçue  par  Baron.  Berne.  6  février  1605.  Aff  Etr.  Suisse.  XLI.  23. 
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eprochaient  d'avoir  enfreint  la  lettre  et  l'esprit  de  ses  instructions,  &  seule  fin 
de  coinplaii'c  aux  désirs  de  Louis  XIV  et  de  sess  ministres,  ne  réussissait  pas 
:  se  laver   complètement  des  soupçons  que  son  attitude  par  trop  déférente  à 
Igard  de  «  l'allié  français  »  entretenait  dans  l'esprit  de  ses  pairs.  (•) 


^intérim.  —  Baron,  chargé  d'affaires.  —  Les  engagevients  financiers  de  la  Couronne 
envers  les  Confédérés  seront-ils  tenus  r'  —  Les  trois  allernutives.  —  Le  roi  cherche 
à  gagner  du  temps.  —  Politique  d'atermoiement.  —  Première  mission  de  Mouslier. 

—  Les  cantons  de  l'alliance  d'Espagne  mal  rémunérés  de  leurs  sertrices  par  celle 
puissance.  —  Ticvées  en  Suisse  et  en  Ehélie  pour  le  compte  de  l'Kscurial.  — 
Diffiouîté  à  les  acheminer  par  la  voie  de  mer  au  delà  des  Pyrénées.  —  Casati 
fixe  sa  résidence  à  Lucerne.  —  Beroldingen  et  l'archevêque  d'Embrun.  —  IHète 
catholique  du  31  mars  1GG4.  —  La  «clause  de  Balthasard».  —  L'empereur 
requiert  les  Confédérés  de  l'assister  contre  la  Porte  ottomane.  —  Les  «  Wald- 
slcfitlen  »  consentent  à  ce  que  leurs  troupes  participent  à  la  campagne  ouverte  en 
Portugal.  -—  Soleure  et  l'alliance  castillanne.  —  Epuisement  militaire  des  cantons 
forestiers.  — •  Dissensions  intestines  aux  Ligues.  —  Missive  pacifîcalrice  adressée 
au  Corps  helvétique  par  le  roi  Très-Chrétien.  —  Incident  de  Wigoltingen.  — 
Arrivée  de  Mouslier  à  Bade,  le  27  juin  1664.  —  Ses  lettres  de  créance.  — 
Ses  réticences  malencontreuses.  —  Mécontentement  des  députés  confédérés.  — 
L'envoyé  français  rém.sit  à  diriser  ceux-ci.  —  Conférence  de  Frauenfeld  (17  juillet). 

—  Diètes  de  Lucerne  du  i  et  de  Bade  du  11  août.  —  Tension  des  rapports 
entre  catholiques  et  prolestants.  —  Appels  à  l'étranger.  —  Casati  et  Mouslier 
s'attachent  à  calmer  les  passions  déchaînées  dans  les  deux  camps.  —  Apaisement 
du  conflit.  —  Sanctions  pénales  exigées  par  les  autorités  des  petits  Etats  de  la 
région  du  Gothard.  —  L'envoyé  français  regagne  Paris  (3  octobre  1661). 

II.  l>e  malentendu  qui,  de  décembre  ItJtîO  au  mois  de  mars  de  Tannée 
suivante,  avait  affaibli  le  prestige  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  auprès  du 
Corps  lielvétique  ne  s'était  pas  renouvelé  au  moment  du  congé  définitif  pris 
de  celui-ci  par  De  La  Barde.  Dès  lors  les  Suisses  n'avaient  pas  eu,  comme 
IHpaguère,  le  spectacle  affligeant  de  la  désorganisation  des  services  de  l'ambassade 
ot  des  prétentions  contradictoires  de  deux  cliarg<''s  d'affaires  rivaux,  dont  l'un 
tenait  ses  pouvoirs  du  chef  de  mission  et  l'autre  du  secrétaire  d'Etat.  D'un 
commun  accord  entre  le  gouvernement  de  Paris  et  son  représentant  A  Soleure, 
l(!  secrétaire-interprète  Baron  avait  été  chargé  de  la  gérance  des  intérêts  français 


(1)  W.  Utzlngrer.  Bar);ennei8tcr  J.  H.  Wascvs  eldgencesslsches  WIrken.  l'W»— i<i<:'' </,nricli.  1903). 
11.  114,  il'.i,  120.  —  J.  DIcrnuer.  Histoire  de  la  Confédération  suisse.  IV.  H7. 
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aux  Ligues.  (')  Les  débuts  de  cet  intérim  ne  furent  marqués  par  aucun  incident 
digne  d'attention.  (*)  Mais,  à  dater  des  derniers  jours  de  mars  1664,  les  choses 
changèrent  rapidement  de  face.  Las  d'attendre  l'accomplissement  des  promesses 
données  à  leurs  ambassadeurs  en  novembre,  les  cantons  décidèrent  d'adresser 
au  roi  leur  allié  une  missive  dont  le  ton  mesuré  n'excluait  pas  la  fermeté.  (") 
En  avril,  puis  en  mai,  le  mécontentement  s'accrut  encore.  Le  ternie  fixé  pour 
le  versement  du  premier  acompte  de  quatre  cent  mille  Livres  prévu  par  le 
traité  était  échu,  depuis  deux  mois  déjà,  sans  que  Colbert  eût  jugé  bon  d'aviser 
les  Confédérés  des  causes  de  ce  retard.  (*)  Baron  appréhendait  tout  dès  lors 
des  résolutions  de  la  diète  générale  annuelle  d'Argovie.  Il  put  croire  cependant 
un  instant  que  ses  alarmes  seraient  vaines.  (*)  N'affirmait-on  pas  avec  insistance, 
à  Berne  et  à  Zurich,  que  la  venue  d'un  ambassadeur  extraordinaire,  porteur 
de  grosses  assignations  sur  le  trésor  royal  paraissait  imminente?  Or  la  vérité 
était  autre,  ainsi  que  le  chargé  d'affaires  l'apprit  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  juin.  (*) 

En  présence  des  sollicitations  chaque  jour  plus  énergiques  de  ses  allif's 
des  Ligues,  Louis  XIV  pouvait,  à  son  gré,  adopter  une  de  ces  trois  attitudes  : 
ou  bien  éluder  sans  détours  l'accomplissement  de  ses  engagements;  ou  bien 
donner  l'ordre  que  ceux-ci  fussent  tenus  intégralement;  ou  bien  enfin  chercher 
A  gagner  du  temps  en  faisant  derechef  appel  à  la  patience  connue,  et  si  souvent 
mise  à  l'épreuve,  de  ses  créanciers.  Opter  pour  la  première  alternative,  c'était 
détruire  de  gaîté  de  cœur  le  persévérant  labeur  de  quinze  années  de  négociations. 
Se  prononcer  en  faveur  de  la  seconde  eût  eu  comme  principal  résultat  d'évincer 
pour  longtemps  les  influences  espagnoles  de  tous  les  cantons  où  elle  avait  réussi 
;i  prendre  pied  depuis  un  demi-siècle.  Recourir  en  revanche  à  la  troisième  était 
sans  contredit  le  plus  sûr  moyen  de  rouvrir  l'ère  des  difficultés  et  des  con- 
testations stériles  A  quoi  De  La  Barde,  au  cours  de  sa  dernière  mission  à 
Soleure,  croyait  être  parvenu  k  mettre  un  terme. 

Il  n'était  certes  pas  A  prévoir  que  le  roi  entendît  se  soustraire  d'entrée 
de  jeu  aux  engagements  financiers  contractés  par  lui  et  par  ses  ministres  envers 
les  Confédérés.  D'autre  part,  l'arrivée  aux  Ligues  d'un  amliassadeur  extraordinaire, 
ou  même  permanent,  eût  confirmé  ceux-ci  dans  leur  espoir  de  toucher  sans 
plus  de  délai  les  sommes  auxquelles  ils  estimaient  raisonnablement  avoir  droit. 

(1)  Zurich  an  Luzern.  1.  Dezember  1683:  Baron  aux  XIII  cantone.  Soleure,  6  décembre  1663. 
St-Arch.  Luzci-n.  Fiankr.  Gesandte;  au  tecrétaire  d'Etat  Hirzel,  à  Zurich.  Soleure,  6  décembre  168.1. 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XIV  (1661—1664). 

(2)  Les  cantons  au  roi.  Zurich,  is  fi-vrler  1664  (v  s.).  A  f f.  Etr.  .Suisse.  XL,  34:  à  Colbert.  m<>me 
date,  Ibid.  XL,  36. 

(3)  Leg  cantons  au  roi.  Zurich,  27  avril  1664  (v,  s,),  Aff.  Etr.  Suisse.  XL,  75:  St-Arch.  Zurich, 
Frankr,  XIV  (1661—1660:  à  Colbert.  même  date,  Ibid. 

(4)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  11  avril  et  30  mai  1604.  .Aff,  Etr.  Suisse,  XL,  67,  103. 

(5)  Caaati  al  governatore  di  Stilano.  Lnceriia,  14  giugno  1664,  Arc  h,  dl  Stato  Lom- 
b  ar  di,  Grigioni. 

(6)  Lionne  à  Baron.  Fontainebleau,  28  mal  1664.  St-Arch.  Luzern,  Frankr.  Pensionen  (1060  ii 
166.5).  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  5  luglio  1664.  Frari,  Svizzeri,  LX.  n"  r.5. 
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T,  —  pourquoi  ne  pas  le  reconnaître?  —  dans  sa  hâte  de  conclure  avec  les  Suisses 
ne  entente  politique  dont  il  escomptait  de  très  grands  et  durables  avantages 
our  la  Franco,  Louis  XIV  n'avait  pas  calculé  avec  assez  de  rigueur  le  chiffre 
es  dépenses  inévitables  que  l'exécution  de  ses  plans  de  conquête  et  les  amé- 
liorations  k   introduire   dans  la   composition   et  l'administration  de  ses  armées 
liaient  entraîner  pour  sa  couronne.  En  réalité  une  notable  partie  de  l'argent 
estiné  aux  cantons  avait,  depuis  plusieurs  semaines  déjà,  reçu  d'autres  affec- 
tions, et  les  surintendants  des  finances  n'arrivaient  pas  k  mettre  en  ligne  le 
quart  des  sommes  exigibles  du  trésor  royal  ;"i  teneur  des  promesses  faites  aux 
envoyés  suisses  .'i  Paris  en  novembre   1663.  (*) 

Dès  lors  une  politique  d'atermoiement  s'imposait  comme  jadis.  Par  malheur, 
le  chargé  d'affnires  Baron,  dépourvu  de  toute  influence  auprès  des  autorités 
cantonales,  n'était  pas  de  taille  à  la  pratiquer  avec  succès.  A  défaut  d'un 
mbassadeur  en  titre,  qui  n'eût  certes  pas  eu  une  mission  très  enviable  à 
emplir  à  cette  heure,  on  se  décida  au  Louvre  ■'i  dépêcher  aux  Ligues  un  per- 
sonnage «de  rang  inférieur»,  dont  l'absence  de  qualité  devait  suffire,  au 
sentiment  de  Lionne,  h  éclairer  les  Confédérés  quant  h  l'importance  très  relative 
e  la  tâche  qui  lui  était  dévolue.  (')  Le  choix  du  roi  s'arrêta  sur  François  Mousiier.  (') 
Il  eût  été  difficile  d'en  concevoir  un  plus  mauvais.  Naguère  incarcéré  à  la 
;3astille,  ensuite  de  louches  intrigues  qui  précédèrent  de  peu  l'arrestation  de 
ouquet,  (*)  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  (*)  ne  Jouissait  que  d'une  con- 
lidération  fort  minime  auprès  des  divers  membres  du  Corps  helvétique,  aux 
yeux  desquels,  en  dépit  de  l'élargissement  dont  il  avait  bénéficié  au  bout  de 
quelques  semaines,  «  l'innocence  de  son  procédé  »  n'était  rien  moins  que 
émontrée.  (')  De  surcroît  il  se  trouvait  eu  butte  A  l'hostilité  manifeste  des 
protestants.  Outre  que  ceux-ci  le  savaient  hostile  il  leurs  intérêts,  (')  ils  ne  lui 
pardonnaient  [las  d'avoir  été  l'un  des  ouvriers  les  plus  actifs  de  l'échec  des 
négociations  commerciales  de  Escher  et  de  Hochreutiner.  (') 

Kf  (1)  Oiavarina  al  Stnato.  Zurli;a.  5  lupHo  16i!4.  Frari.  Svizzerl.  LX.  6ii. 

(2)  Lionne  à  Baron.  Fontainebleau,  28  mal  If.M.  A  f f.  E  t  r.  Suisse.  XL.  104;  S  t- Arch.  ZQrich. 
Frankr.  XIV  (ii;oi— l(i64).  —  Ilaron  à  Lionne.  Soleure,  6  juin  I6i;4.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  106. 
(3)  „Le  t)  du  mois  de  Janvier  16B0,  François  Mousiier  fut  receu  en  l'ofllce  de  con8•^  secrétaire  du 
roi,  mai.son  et  couronne  de  France  et  de  se»  linances  et  contrôleur  Kt'iu'ral  dr  In  chancellerie  de  France" 
(rt^sisne  le  3  septembre  iUG.i).  Tesscreau.  Histoire  de  la  chancellerie  de  France,  t.  1.  R37.  —  Baron  à 
Lucerne.  Soleure,  7  juin  IdCl.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzcrn.  Frankr.  Gesandtc.  —  Lueerne  à  Baron.  9  Juin  1664. 
Ibid.  —  Nigociation  du  S'  Moutlitr  en  1664.  Aff.  Etr.  Su  I. s  se.  Mêm.  et  Doc<«.  XX. 

(4)  Ordre  d'entrt'c  à  la  nastllle:  18  Janvier  1663;  ordre  de  sortie:  ïl  août  1663.  Uavaissou.  Les 
Archives  de  la  Bastille.  I.  34i;;  II.  110. 

(5)  „Je  vous  puis  assurer.  Monseigneur,  que  Je  n'ay  Jamais  paru  en  Suisse  auprès  de  M'  de  la  Barde 
que  pour  secriîtaire  de  son  ambassade,  dont  j'ay  mesmo  eu  un  brevet  dn  roy."  Moutlitr  à  Colbert. 
Soleure,  20  novembre  1C«5.  lUbl.  N  a  t.  Mi!I.  Oolbt.  CXXXIII.  473. 

(6)  Suint-ltomain  à  l'omponne.  Paris,  26  mai  1672.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  S7.  —  D I  e  r  a  u  e  r. 
op.  cit.  IV.  120. 

(7)  Mouiller  à  Colbert.  Langres,  21  juin  lOiM.  B  1  b  1.  Nat.  Miîl.  Colb».  CXXIW».  p.  775. 

(8)  llaroH  à  Lionne.  Soleure.  23  mot  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  100.  -  „Wann  Herr  de  La  Barde 
und  Mouliérc  (.Mousiier)  uns  haimblich  ult  so  stark  cntffejren  (çcwsen  und  dardurch  Herm  Colbert  von 
seinen  «ueten  Vorhabcn  abtçchaUen,  nnser  Gescheft  wUrd  allhler  rcgllert  werden."  Jakob  Hoch- 
reutinersGcsandtschaftsborlclit  (éd.  Wartmann}.  p.  91 

Roll.  lllitolr»  VII.  * 
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Ce  fut  donc  précédé  d'une  réputation  peu  propre  à  lui  concilier  les  faveurs 
des  Confédérés,  que  Mouslicr,  parti  le  18  juin  en  poste  de  Fontainebleau,  (') 
se  rendit  directement  en  Argovie,  par  la  voie  de  Bâle,  vers  la  fin  de  ce  mois. 
Baron  s'était  efforcé  de  lui  procurer  une  réception  sinon  chaleureuse,  du  moins 
convenable,  en  affirmant,  ce  qui  était  dailleurs  exact,  qu'il  n'arrivait  point  en 
Suisse  les  mains  vides.  {*)  En  fait,  quand  le  nouvel  envoyé  atteignit  Bade, 
le  27,0  ce  fut  pour  y  apprendre  que  l'ouverture  de  la  diète  générale  annuelle 
venait  d'être  retardée  de  huit  jours.  (*)  Ce  répit  lui  permit  de  se  concerter  avec 
les  chefs  du  parti  français  aux  Ligues  et  de  se  renseigner  auprès  d'eux  quant 
aux  péripéties  les  plus  récentes  de  la  lutte  d'influence  qui,  depuis  le  départ 
de  De  La  Barde,  continuait  k  se  dérouler  dans  ce  pays  entre  les  représentants 
du  Louvre  et  ceux  de  rEscurial.(^) 

Il  a  été  dit  dans  un  précédent  volume  à  quel  point  l'inutilité  de  leurs 
démarches  en  vue  de  toucher  une  partie  à  tout  le  moins  de  leurs  créances 
sur  la  Couronne  Catholique  préoccupait  les  clients  suisses  de  celle-ci.  (•)  La 
mission  accomplie  en  1663  k  Madrid  par  le  secrétaire  du  bailliage  de  Lugano, 
Charles-Conrad  de  Beroldingen,  d'Uri,  n'avait  guère  été  en  somme  h  autre  fln.(') 
Or,  s'il  existait  dans  le  sein  du  Conseil  d'Etat  de  Philippe  IV  une  minorité 
pour  proclamer  que  l'alliance  des  Confédérés  n'était  d'aucun  profit  à  ce  prince, C) 
ce  dernier  et  la  plupart  de  ses  conseillers  en  revanche  semblaient  apporter 
d'autant  plus  d'insistance  à  invoquer  l'appui  militaire  des  cantons  de  l'ancienne 
croyance  qu'ils  se  sentaient  de  jour  en  jour  moins  en  mesure  de  le  rémunérer 
convenablement.  (")  C'est  ainsi  que,  le  25  décembre  1063,  à  l'instant  où  les 
négociations  de  l'envoyé  suisse  allaient  se  terminer,  un  accord  était  intervenu 
entre  lui  et  le  marquis  de  Mortara,  chargé  des  pleins  pouvoirs  du  monarque 
espagnol,  pour  la  levée  de  deux  régiments  helvétiques  et  d'un  régiment  grison, 

(:)  p.  d'Affry  à  Alt,  chancelier  de  Fribourg.  P.iris,  2S  juin  1864.  Arc  h.  d'Etat  Fribourp; 
(France.  X). 

(2)  Baron  aux  canton».  Soleure,  5  juin  1G64.  St-Arcli.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  XIV  (I«6I  — IfiWj.  — 
E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI  ^.  m&g. 

(3)  Le  vendredi  au  soir,  27  juin.  Moualitr  à  Lionne.  Bade,  3  juillet  1664.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  c.  XL.  124. 

(4)  ilousUer  à  Lionne.  Bade,  3  Juillet  1604.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e.  XL.  124. 

(5)  Francesco  Caêati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milanc.  Lucerna,  .TO  giujçno  1604.  Arc  h.  dl  Stato 
Lombard  i.  Svizzeri. 

(6)  «Non  vedendo  più  forma  di  pazientare  i  cantoni  popolari.  e  fjualsivoglia  dilazione  minaecia 
nna  totale  sconvolta  di  quanto  fin  ora  è  stato  neiroziato."  Francesco  Caeati  al  Gran  Cancelliere  di  Milano. 
Lucerna,  23  maggio  1I1B4.  .4  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Grigioni. 

(T)  Die  VI  Cathol.  Cantone  an  den  Konig  von  Spanien.  l'«"  und  lO'^"  .Januar:  à  Alomo  de  Oca. 
lO'^n  Januar  1063.  St-Arch.  Luzern.  Spanien  (Pensionen,  1647—1664). 

(8)  Memorîa  de  lo  ajuatado  con  el  Emb^or  ^e  Eêguizaros  en  razon  de  lebaê  para  regimientos  de 
Esguizaroa  y  Grisones.  25  dicienibre  iui;3.  A  r  c  h.  G  e  n  S  i  m  a  u  c  a  s.  Estado.  3379.  —  „Un  . . .  colonel,  qui 
a  servi  vingt  ans  en  Allemagne,  ayant  offert  à  feu  son  raaitre  (l'ambassadeur  d'Espagne),  moyennant 
tine  pension  de  huit  mille  écus,  de  faire  l'alliance  que  les  Suisses  ont  avec  V.  M'<  et  de  la  changer  en 
faveur  de  l'Iîspagne,  il  en  avoit  escrit  à  Madrid,  d'où  les  réponses  sont  attendues  dans  quinze  jours." 
Vévéqite  de  Béziers  au  roi.  Venise,  5  janvier  1604.  —  ^Les  responces  d'Espagne  sont  venues  touchant  la" 
proposition  qui  avoit  esté  faicte  au  feu  comte  de  La  Rocca  pour  la  négociation  de  Suisse.  On  a  bien 
jugé  à  Madrid  que  ce  seroient  diligences  iuutiles.  On  en  a  rejeté  les  projets."  Du  même  au  mime.  Venise. 

19  janvier  1GC4.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  LXXXIV.  10,  29. 

(9)  Ibid. 
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de  2000  hommes  chacun.  (^)  Dès  son  arrivée  à  Milan,  le  10  février  (*}  suivant, 
Beroldinfjen  s'était  empressé  d'élaborer  avec  le  gouverneur  du  duché  un  plan 
de  conduite  propre  à  assurer  la  réussite  de  sa  tâche.  (*j  Celle-ci  se  trouvait 
lans  doute  facilitée  du  fait  que  celui  qui  l'avait  entreprise  «  était  nanti  de  lettres 
de  change  pour  deux  cent  mille  écus  »,  ce  qui  devait  lui  permettre,  entre  autres 
largesses,  de  verser  à  ses  compatriotes  une  annuité  entière  de  leurs  pensions 
échues.  (*)  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  ne  s'étaient-ils  pas  au  reste  ralliés 
avec  empressement  à  une  semblable  ouverture,  lorsqu'elle  se  produisit  au  cours 
d'une  diète,  pour  être  retirée  presque  aussitôt,  deux  ans  auparavant ?{*j  Mais, 
entre-temps,  des  difficultés  avaient  surgi  qui  rendaient  fort  incertaine  l'adoption 
de  la  requête  espagnole.  Philippe  IV  entendant  se  servir  des  troupes  de  ses 
alliés  pour  envahir  le  Portugal,  la  perspective  de  cette  campagne  lointaine  ne 
pouvait  manquer  de  soulever  de  graves  objections  parmi  les  «Waldsta'tten  ».(•; 
A  la  condition  qu'il  ne  s'agît  que  de  faibles  effectifs  et  que  la  paix  régnât 
entre  les  doux  couronnes,  le  passage  sur  le  territoire  français  des  auxiliaires 
suisses  acheminés  de  la  région  du  Gothard  vers  les  Pyrénées  était  assez  géné- 
ralement autorisé  par  le  gouvernement  de  Paris.  (')  Or,  dans  ce  cas  particulier, 
il  apparaissait  bien  que  seule  la  voie  de  mer  demeurait  ouverte  aux  levées 
helvétiques  de  l'Escurial.  Partant  la  répugnance  bien  connue  de  ces  dernières 
à  s'embarquer  en  Ligurie  à  destination  de  Barcelone  subsistait  en  entier  (*)  et 

(1)  Nouvelles  de  iladrUl.  8  novembro  11)63.  Gazette  de  France.  1C63.  p  1167.  —  Jlemoria  de  lo 
ajitataflu  con  H  Embajador  de  Eaguizaroa  en  razon  de  lebas  para  regiviientoa  de  Esguizaro»  y  Qriaonea. 
20  diciembre  lGii3.  loo.  cit.  —  A'uWti^Wf  s  (/e  .l/a(?r/(/.  1«'' janvier  1G(Î1.  Gazette  de  France  (I(iti3~n;ti4).  ïtl. 
—  Fi'ancesco  Vaaati  al  Gran  Cauceltiere  di  Milano.  l.ucenia,  ;W  tennato  1064.  Arch.  Ui  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurlgo,  L';!  febbraio  lUKl.  Frari.  Svizzerl.  LX.  n*  46. 

(a)  et  Itou  le  7.  contra:  liorromeo  a  Chigi.  l.ucenia,  :ia  febbraio  lOivl. 

{S)  Borromeo  a  Chigi.  Lucernn,  28  l'ebbralo  li;64.  Arcb.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Sviiz  LVIII.  — 
Gazette  de  France  (.Milan,  13  février  IGGl).  1>.  223. 

(4)  Négociations  dit  l'archevêque  d'Embrun  à  Madrid  (jttnvittr  iG^i).  A  f  f.  E  t  r.  Espagne.  Mémoire» 
et  Documents.  L.\VI.  103  (600,000  écu.s).  —  ,,1,'ambas.fiideur  de»  canton»  catholique»  de»  Suisse»  est  i>art.v 
Il  y  a  dix  jours  avec  des  lettres  de  cliau|{e  pour  deux  cens  mille  cscu»  payable»  en  ceriains  terme» 
pour  faire  une  levée  de  (iOOO  hommes  eu  son  pay»...  On  luy  eonservc  »a  maison  ouverte  en  cette  ville 
durant  sou  absence  et  il  doit  revenir  ajjri^s  la  levée  laite."  L'archevêque  d'Embrun  au  roi.  Madrid,  15  janvier 
lOiit.  Aff.  Etr.  Espagne.  XI. IX.  «6.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  10  febbraio  lii(>4.  Frari.  Svli- 
zeri.  LX.  n«  45.  Baro«  à  lAonne.  Soleure,  22  février  1604.    Aff.  Etr.  Suisse.  .\L.  28.   —    Tschudi  à 

Lionne.  Coire,  lO  février  lUO^I.  Aff.  Etr.  t!  r  I  s  o  n  s.  .X.  32.  —  Relatione  del  deuaro  che  D.  Carlo  Conrado 
Beroldingen,  ambf  appresso  S.  M^  de  Svizzeri,  ha  acosso  e  pagato  a  diversi  per  conto  de  toro  crediti  vecehi. 
.Milano,  28  marzo  10115  (Antonio  Cassina,  raggionato  dell' entrata).  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Svizzerl  e  GriKioni.  1071-1072. 

(6)  Giavarina  al  Senato.  Zurlgo,  ni  febbraio  1004.  loc.  cit.  —  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  28  febbraio 
1004.  A  r  eh.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LVIIL 

(0)  Giavarina  al  Senato.  Zurlgo,  10  febbraio  1664.  loc,  cit.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  22  février 
ICOl.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  27  février  161>1.  Gazette  de  France  (1063— 1604).  p.  274. 

(7)  Casati  a  Zapata.  l.ucenia,  22  ottobre;  al  governalore  di  Milano.  Lucerna,  28  ottobre  1G64.  .\  rc  h. 
d  1  Stato  L  0  ui  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzerl. 

(8)  C.  V.  de  Beroldingen  al  governalore  di  Milano.  Lucerna,  23  magglo  1604.  Arch.  dl  Stato 
Loinbardi.  Trattati.  Svizzerl.  —  „Vn  vaisseau  chargé  de  500  soldais,  du  nombre  de  ceux  qui  avoyent 
embaniué  les  troupes  de  Milan  à  Final,  a  péry  il  huict  lieues  de  Cadis,  al  Cabo  de  Trafalgar.  «ans 
aucune  tourmente.  Le  pilote,  par  ignorance  ou  par  malheur,  approcha  trop  prè»  de  terre  et  le  vaisseau 
ayant  touché  fonds  s'est  perdu  entièrement,  sans  que  l'on  ait  rien  pu  sauver."  L'arehevique  d'Embrun 
au  roi.  Madrid,  28  août  1664.  Aff.  Etr.  Espagne.  XLIX.  441. 
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il  semblait  assez  malaisé  d'en  triompher  uniquement  par  la  persuasion.  (*)  A  la 
rigueur  certes,  l'autorité  milanaise  eût  pu  taire  ses  ordres,  et,  les  enseignes  des 
petits  cantons  une  fois  descendues  en  Lombardie,  diriger  celles-ci  vers  Gênes 
en  dépit  des  protestations  de  leurs  chefs.  (*)  Mais,  outre  que  l'exécution  d'un 
tel  dessein  n'était  pas  sans  danger  pour  son  auteur,  rien  ne  prouvait  que  les 
intéressés  n'eussent  pris  leurs  mesures  en  vue  de  le  faire  échouer.  Au  surplus 
les  partisans  de  la  France  dans  la  Suisse  centrale  s'apprêtaient  à  le  combattre 
avec  le  concours  assuré  de  ceux  d'entre  les  pensionnaires  du  roi  Catholique 
qu'exaspéraient  les  lenteurs  de  celui-ci  à  remplir  ses  engagements  financiers 
envers  eux.  (^) 

Pour  mieux  aplanir  ces  divers  obstacles,  il  semblait  nécessaire  de  jouer 
serré  et  de  consentir  à  certains  srtcrifices  dont  l'opportunité  n'était  pas  con- 
testable. On  convint  à  Milan  que  Francesco  Casati  regagnerait  Coire,  puis 
Lucerne  afin  d'y  fixer  désormais  sa  résidence,  {*)  tandis  que  son  neveu  Alfonso 
le  remplacerait  en  Rhétie  (')  et  s'attacherait  avant  tout,  avec  l'appui  du  colonel 
Pietro  Planta,  à  hâter  le  recrutement  d'un  régiment  de  deux  mille  Grisons, 
lequel  se  heurtait  à  de  multiples  difficultés.  (")  Au  cours  d'une  conférence 
réunie  au  pied  du  Pilate,  en  février,  le  ministre  espagnol  aux  Ligues  et 
l'envoyé  suisse,  de  retour  de  Madrid,  préparèrent  le  terrain  en  vue  d'assurer 
la  réussite  de  leurs  démarches.  (')  Le  premier  loua  sans  réserve  la  politique 
suivie  par  ses  hôtes  à  l'occasion  des  tentatives  de  renouvellement  de  la  neu- 
tralité des  deux  Bourgognes.  (*)  Le  second  crut  devoir  se  plaindre  avec  amertume 
de  l'attitude  méprisante  adoptée  à  son  égard  par  l'archevêque  d'Embrun,  am- 
bassadeur de  Louis  XIV  auprès  de  Philippe  IV.  (')  Dès  cette  heure,  on  put 
s'attendre  à  ce  que  les  gouvernements  des  cantons  alliés  de  l'Espagne  prohi- 


(1)  Ho  voluto  avvertlre  che  sarii  neces3ario  lasciar  imbarcare  con  la  nostra  gente  alcane  donne, 
cioè  almeno  dieci  o  dodecî  per  ogni  compagnia,  essendo  quelle  che  col  lavare  11  panui,  cueinare,  ed 
assistere  gli  infermi  raantengono  II  soldat! . .  .**  Carlo  Conrado  de  Beroldingen  al  Gran  Canctlliert  di  Milano. 
Lucerna,  23  dl  maggio  1UC4.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Srizzeri. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Bada,  24  maggio  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n*  69. 

(3)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  febbralo  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  d'  45. 

(4)  Casati  aile  Tre  Leghe  Griyie.  Coira,  28  aprile  1G64.  St-Areh.  Chur.  Aktcn.  —  Proposieiones 
hechas  por  et  Embajador  de  Grisones  y  Esguizaros,  y  lo  que  contient  et  papel  que  di6  al  S^  duque  de 
San  Lucar.  s.  d.  (1665).  Arc  h.  Gen.  Simancas.  Estado.  3S79. 

(5)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  febbralo  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n*  45.  —  Figier  <)  Lionne 
Soleur8,  4  mars  1664.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.  59. 

(6)  Nouvelles  de  Milan.  19  décembre  1663.  Gazette  de  France.  1663—1664.  p.  42.  —  Tschudi  à 
Lionne.  Coire,  19  février  1664.  Aff.  E  t  r.  Grisons.  X.  32.  —  Auaêchreiben  der  Haiipttr  gem.  III  Biinde 
zu  Chur  versammelt.  28.  Miirz  und  23.  April  1664.  ap.  Jecklin.  Materialien  u.s.  w.  L  429.  —  Casati  aile 
Tre  Leghe  Grigie.  Coira,  28  aprile  1664.  St-Arch.  Chur.  Akten.  —  Alf.  Casati  alli  deputati  délie  Tre 
Leghe.  Coira,  28  aprile  1664.  Ibid. 

(7)  Vigter  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  59.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^. 
613»  (Baden,  12.  Mitrz  1664). 

(8)  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1664.  loc.  cit.  —  Principaux  points  de  la  relation  que  le 
S*  Beroldingen  a  faite  dans  rassemblée  de  Lucerne  de  son  voyage  d'Espagne;  le  dernier  mars  S6$4.  Aff, 
Etr.  Suisse.  XL.  64. 

(9)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  18  avril  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  69. 
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bassent  toute  levée  pour  un  service  autre  que  celui  de  cette  puissance.  (') 
Mais  ce  fut  au  cours  de  la  diète  catholique  du  31  mars  que  le  succès  de  la 
diplomatie  lombarde  se  dessina  enfin  avec  netteté.  (*)  Beroldingen  y  ayant 
présenté  la  relation  de  sa  mission  à  Madrid,  (')  Casati  jugea  l'heure  propice 
à  l'introduction,  officielle  cette  fois,  d'une  demande  de  levée  de  quatre  mille 
hommes.  (*)  Il  lit  plus,  car  il  soumit  aux  délibérations  des  Confédérés  de  la 
«  clientèle  »  de  son  maître  un  projet  à  la  réussite  duquel  celui-ci  attachait 
un  très  grand  prix.  Dès  l'instant,  en  effet,  que  Fribourg,  Zoug  et  les  cantons 
forestiers  avaient  renouvelé  leur  traité  avec  le  roi  Très-Chrétien,  pour  la' durée 
du  règne  de  ce  prince,  celle  de  son  successeur  «et  huit  ans  après»,  était-ce 
■  faire  montre  de  trop  d'exigence  que  de  souhaiter  l'insertion  dans  les  capitulations 
de  Lucerne  do  mars  1634  d'une  clause  complémentaire  qui  en  eût  étendu  la 
validité  à  la  vie  de  Philippe  IV  et  à  celle  de  son  héritier  ?(*) 

A  dire  vrai,  cette  dernière  ouverture  fut  accueillie  sans  enthousiasme  par 
les  députés  de  la  diète,  lesquels  y  virent  une  tentative  déguisée  d'obtenir  à 
peu  de  frais  la  prolongation  de  la  durée  de  l'alliance  hispano- helvétique.  (*) 
Elle  fut  néanmoins  {)rise  ad  référendum,  aux  mêmes  conditions  que  la  demande 
de  levée,  (')  puis  acceptée  quelques  mois  plus  tard.  (*)  Un  envoyé  impérial,  le 
baron  de  Schwarzcnhorn  retiuérait  dans  ce  temps  les  Confédérés  d'une  assistance 
effective  contre  les  Turcs.  C)  Le  fait  qu'il  n'offrait  rien  en  compensation  décida 

(1)  Giavarina  al  Stnato.  Zuiixo,  8  mnizo  1604.  Prari.  Svizzcri.  LX.  n*  18.  —  Ml^net.  Négo- 
ciations relatives  k  la  succession  d'Espagne.  I.  314.  324. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  82  marzo  1664.  Frari.  Svizzeri.  IjX.  n*  .')0. 

(3)  Baron  à  Lionne.  Solenre,  14  mars  1664.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  .\L.  43.  —  Eidg.  Absch. 
Vr^.  017  o. 

(4)  „L6  comte  Casati  devoit  partir  de  Milan,  le  20,  pour  des  Icvi'es  que  les  Espagnols  veulent 
faire  en  Suisse  et  dans  les  Grisons."  L'éuêque  de  Btziert  à  Lionne..  Venise,  23  février  1G64.  Aff.  E  t  r. 
Venise.  LXXXIV.  83i'».  —  Dit  VI  cathol.  Cantone  an  den  Oubernatoren  von  llailanâ.  31.  Mltrz  1664. 
8t- Arch.  Lu  zern.  Spanicn.  Pensionen  (1647-1664).  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  4  avril  1664.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XI...  66.  —  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  3  aprile  1664.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz. 
LVIII.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  5  aprile  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n"  M.  —  Eidg.  Absch. 
VIA.  en  a. 

(6)  Zapata  a  Francetco  Cntati.  Milano,  14  gennaio  1664.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Tratlati. 
Svizzeri.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  4  avril  16(i4.  loc.  cit.  —  Giavarina  al  Senato.  Zuripo,  5  aprile  16C4. 
loe.  cit.  —  Caaati  a  Zapata.  Lucerna,  23  maRpio  1664.  Arch,  dl  Stato  r<ombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Principaux  point»  de  la  relation  que  le  S'  Beroldingen,  etc.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI ^4,  617 a. 

(6)  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1664.  loc.  cit. 

(7)  Giavarimi  al  Nenalo.  Zurigo,  10  marzo  1664.  Frari,  Svizzeri,  LX,  n*  4!'.  —  Baron  à  Lionne. 
Soleure,  4  avril  1664,  Aff,  F.tr.  Suisse.  XL.  65.  —  Eidg.  Absch,  VI  .4,  617  a. 

(8)  ,Sora  Impossible  ae  consigna  de  otra  mancra  i|He  esprcssando  el  nombre."  Zapata  a  Catali. 
Milan,  .11  mayo  IG64,  Arch.  d  i  Stato  Lombardi,  Svizzeri.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  14  giugno  1664,  Ihid.  firigloni.  —  „I1  concetto  per  la  inclu.slone  dcl  Ser»  nostro  Principe  nella 
lega  l^  stato  approvato  con  qucsta  clausola  perô  ohe  similmcnte  da  S,  M'  venga  promessa  la  recipro- 
cazione  a  nome  del  medeslmo  Ser.  frlnclpe,  come  segul  anche  In  Francla."  Cafati  a  Zapata.  Lucerna. 
18  giugno  1664,  It>ld.  Svizzeri.  —  Déclaration  der  mit  dem  Kœnig  von  Spanien  Phitippo  IV  verbHndeten 
Kttthol.  Orte  wegen  der  Inkorporatioii  des  Primen  Balthaêar  Cari  in  da»  lliindnii».  17.  Jnni  1664,  S  t  -  A  r  c  h. 
Lu  zern.  Spanien— Mailand.  Bdiidnisse.  —  Eidg,  Absch.  VJ  A.  6236  (Luzern,  16.  Juni  1664). 

(9)  Le  commiatiiire  impérial  fSchwarzenhorn)  aux  XIII  Cantom.  Ravensbourg.  îi  février  1664.  A  f  f, 
F,  tr,  Suisse,  XL,  27,  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  29  février  1664,  Ibid.  XL.  37.  —  Giavarina  al  Senato. 
Zurigo,  12  luglio  1664,  Frari,  Svizzeri,  LX.  n'  66,  —  Louvoit  à  Stricker.  PariK,  18  avril  1664,  Arch. 
Guerre,  CLXXXIV.  420,  —  Gazette  de  France  (1663  -1664),  175. 
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du  sort  de  sa  démarche.  (*)  On  se  borna  à  concéder  à  titre  gratuit  au  chef 
de  la  branche  allemande  de  la  maison  d'Autriche  «quelques  milliers  de  poudre». 
Et  ce  fut  tout.  (*)  Aussi  bien  il  importait  que  le  champ  restât  libre  aux  agents 
de  la  cour  de  Madrid,  dont  la  très  habile  manœuvre  était  à  la  veille  de  recevoir  sa 
récompense.  Malgré  la  vive  opposition  des  amis  de  la  France  ;i  Lucerne,  les 
autorités  de  ce  canton  se  déterminèrent,  dans  les  premiers  jours  d'avril,  à 
acquiescer  sans  plus  aux  diverses  propositions  de  Casati,  «  y  compris  le  service 
en  Portugal».  Et  leur  exemple  ne  tarda  pas  à  être  suivi  par  les  autres  alliés 
suisses  du  roi  Catholique.  (^) 

La  vacance  prolongée  du  poste  diplomatique  français  en  Helvétie  servait 
à  un  très  haut  degré  les  intérêts  de  l'Espagne  dans  ce  pays.  (*)  Baron  se  montrait 
impuissant  à  contrecarrer  efficacement  la  levée  de  Casati,  et  les  <)uelques  difficultés 
qu'il  lui  avait  suscitées  s'étaient  promptement  dissipées  devant  les  arguments 
décisifs  dont  disposait  le  ministre  de  l'Escurial.  (*)  Bientôt  même  le  chargé 
d'affaires  du  Louvre  éprouva  de  l'embarras  à  maintenir  ses  positions  défensives, 
k  empêcher  que  le  recrutement  des  auxiliaires  à  la  solde  castillanne  ne  se 
poursuivît  jusque  sur  les  terres  de  Soleure,  à  détourner  ce  canton  d'accéder 
au  traité  d'alliance  hispano-suisse,  ainsi  qu'on  l'en  sollicitait  de  Milan,  (*)  k 
protester  contre  toute  innovation  dans  le  texte  de  celui-ci,  (')  k  combattre 
l'accord  valaisolombard,  devenu  menaçant  ensuite  des  intrigues  nouées  entre 
le  chanoine  Castelcte  et  le  capitaine  Stockalper,  de  Brigue,  (*)  ;\  s'opposer 
enfin,    avec   le    concours   du  secrétaire-interprète  Tschudi  de  Coire,  au  départ 


(1)  Baron  à  Lionne;  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  7  mars  1664.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XL.  40,  i2.  —  Bor- 
romeo  a  Chigi.  Lucerna,  20  marzo  ltî64.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nuiisï.  Svizz.  LVIII.  —  Hostaiiza  délia  propo- 
titionefatta  a  Bada  dal  deputato  di  S.  M.  C"»  alli  députait  de' XIII  Cantoni.  Marzo  1664.  Ibid. 

(2)  Baron  à  Lionne;  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  21  et  28  mar.s  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL!  81.53,62. 
—  Inêtruktion,  Gwalt  und  BeJ'elck  nff  die...  Ilerrn  Samuel  Friscliing  und  Herrn  lions  .Tacob  Bûcher,  beid 
Venner  und  des»  lîahts  der  Stadt  Bern,  ala  Abgesandte  auff  die  auasgegchribne  Badische  Tagleiatung  tvegen 
det  Kaysers  Begehrender  Iliilff  wider  den  Tûrken.  2,  Milrz  IHiil.  St-Arch.  Bern,  Instruktionsbuch  T 
222.  —  Eidg.  A  bsch.  \\  A.  605  a,  (;U8  6,  «U  o,  617  6.  —  Jcckl  i  n.  op.  cit.  I.  n»  18S3.  —  Bl  Osch.  Chronik 
von  Biel  (1875).  78. 

(.•))  Baron  à  Lionne.  Soleure,  U  et  18  avril  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  67.  «9.  —  Carlo-Conrado 
de  Berotdingen  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucerna,  23  maggio  16(>4.  Arc  h.  dl  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  4  luglio  1664.  Ibid.  —  Eidg. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  617  a. 

(4)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  13  Juin  1664   Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  110. 

(.5)  Baron  à  Lionne.  Soleure.  0  et  10  mat  et  6  juin  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  85,  95,  106.  — 
Carlo-Cojirado  de  Beroldingen  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucerna,  23  inaggio  1664  loc.  cit.  —  Il  gran 
cancelliere  D.  Diego  Zapata  al  coronel  D.  Carlos  de  Beroldingen.  Milan,  31  de  mayo  1664.  Ibid. 

(6)  Baron  à  Lionne.  Soleure.  13  juin  1864.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  110. 

(7)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  30  mai  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  103. 

(8)  Demande  d'autorisation  de  recrutement  en  Valais  de  quelques  enseignes  pour  le  service  du  roi 
Catholique  (Beroldingen).  Sion,  7/14  mai  1664.  Arc  h.  d'Etat  Siou.  Abscheide.  1651 — 16a9.  p.  197.  — 
Francesco  Casati  al  Segretario  di  Stato.  a  Milano.  Lucerna,  23  maggio  16t;4.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
Ijardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  27  juillet  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  122.  — 
Lettre  écrite  par  Baron  à  un  particulier  du  Valais.  H.  d.  (16tî4).  Ibid.  p.  127.  —  Mouslier  a  Lionne.  Bade, 
3  et  10  juillet,  14  août,  26  septembre  16U4.  Ibid.  121,  132,  ino,  210.  —  Mouslier  à  un  particulier  du  Valais. 
a.  d.  (1664).  Ibid.  p    127. 
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our    Finale    du    régiment    grison    levé    pour    le    service    du    roi    Catholique 
m  Portugal.  (') 

A   y  l'cgardor  de   près   cependant,   le  succès  espagnol  semblait  beaucoup 

lus  apparent  que  vw\.  Lu  pépinière  d'Iionimes  qu'étaient  les  cantons  forestiers 

l'épuisait   nianifcstcment   à   la   longue.  (')    Au    reste   les  prétentions  émises  par 

iasati  ot  Uoruldiiigeii  n'avaient  pu  t"tre  maintenues  jusqu'au  bout.  Dès  lors  ce 

le  fut  pas  deux  régiments,  (')  mais  un  seul,  aux  ordres  du  colonel  Kloos,  de 

Lucerne,   qui  prit  en  juillet  le   chemin   de    la  Lombardie,  (*)  pour  être  dirigé, 

le  mois  suivant,   vers  la  Catalogne   par  la  voie  de  mer.  (')    Ce  ne  furent  pas 

54000  hommes,  (")  mais  3500  environ,  dont  les  deux  tiers  fl.  peine  devaient  être 

considérés  comme  «Suisses  naturels»,  qui  répondirent  à  l'appel  des  recruteurs 

milanais. (')  Et  encore  cette  troupe,  conduite  par  des  officiers  «  sans  expérience», 

contenait-elle    dans    son    soin    «des  enfants  de   (luatorze  et  de  quinze  ans».(*) 

IMouslier,  auquel  ses  instruction^  prescrivaient  de  traverser  la  mise  sur  pied 
de  la  levée  espagnole,  (")  se  consola  aisément  de  n'avoir  pu  les  exécuter,  en 
constatant  le  peu  d'aptitude  des  auxiliaires  suisses  ;\  rendre  au  mi  Catholique 
les  services  que  ce  prince  attendait  d'eux.  ('") 
Dans  l'espoir  de  retarder  l'issue  favorable  des  négociations  de  Casati  et 
de  Bcroidingen,  les  chefs  du  parti  français,  h  Lucerne,  comme  ;'i  Zurich,  s'étaient 
attacliés  ;\  créer  ou  à  entretenir  autour  d'eux  de  sérieuses  diversions.  C'est 
ainsi  que,  dans  cette  dernière  ville,  ils  avaient  cherché  k  envenimer  les  différends 

(1)  Giavarina  al  Senato.  Zurlgo,  5  aprile  1GI!4  Frarl.  Svlzxerl.  LX.  n*  6Ï.  —  Baron  à  Llonnt. 
Soleure,  9  mal  U161.  loc.  cit.  —  „I..e9  Grisons  commencent  de  paroietre  sur  nostre  frontl^re,  où  ils  auront 
leurs  quartiers  de  rafraichlssemeiit  &  VlKevano."  Nouvelle»  de  Milan,  i»  mai  1(>64.  Gazette  de  France 
<l(Hi;i~liI(ll).  .W!l.  Ibid.  '.I  et  30  juillet,  «  et  20  août  et  10  septembre  16fi4.  p.  718.  830.  858,  H07,  979.  —  Carlo» 
Conrado  de  neroldingen  a  Pedro  Fernandez.  Lugano,  18  de  aROSto  1B64.  Arc  h.  Gen.  Simanca» 
Eatado.  M7S. 

(2)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo.  17  maggio  li;«4,  F  r  a  r  i.  S  v  1  z  z  e  r  1.  L.\.  n"  58. 

(3)  Zapata  a  C'atati.    Milano,  31  inaggio  KWM.   Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzerl 
H)  Casati   an    T.uzerii.    I^uzern,   H    mai    16(i4.    S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  n.  Spanien.  Kriege.  —  ,Lo8  regi- 

micntos  esquizaro»  llegoroii  eon  toda  felicidad  en  cinco  dlas."  Zapata  a  Catati.  Milan.  28  agosto  1664. 
A  r  cil.  dl  S  tilt  0  L  0  m  liar  d  I.  Trattati,  Svlzzeri. 

(.'))  Francescu  Ca»ati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna.  2J  maggio  et  »  settembre  1664. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  Ij  o  m  lia  r  d  1  Trattati  Svlzzeri.  —  (liaoarina  al  Senato.  Zurigo,  2  agosto  1664.  -  „L'on 
dit  que  les  nouvcllCH  levées  (lue  l'on  a  faict  faire  icy  dans  les  Grisons  et  dans  le.-!  Suisses,  au  nombre 
de  quatre  il  cinq  mille  homnu»,  doivent  prendre  terre  S  Darcelone  et  que  toute  cette  infanterie  hiver- 
nera dans  la  Catalogne."  L'archevêque  d'Embrun  au  roi.  Madrid,  2K  aortt  I6tU.  A  f  f.  E  t  r.  Espagne. 
XLIX.  451. 

{K\  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  2(!  luglio  li',61.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  er  i.  LX.  n*  68.  —  L'arehevè^w 
d'Embrun  au  roi    Madrid.  25  septembre  IGIM.  Aff.  Etr.  E  .■<  p  a  g  n  e.  L.  56. 

(7)  Kriegsnrdonnam  denen  Olirinten  Haublleuthen  mitgetheilt  iiber  den  dtr  Cron  Spanten  vomtmlieh 
wider  Portugal  betriUiglen  Aii/bruch.  30.  Juni  16114.  St-Arch.  L  n  z  e  r  n.  Spanien.  Kriege.  —  Uoutlier  à 
Lionne.  Made,  .1  .juillet  l(>ti4.  \  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XL.  124  —  Carlo»  Conrado  dt  Beroldingtn  a  Pedro 
Fernandez.  Lugano,  18  de  agosto  1661    A  roh.  Gen    Slmancas.  Estado.  8379. 

(8)  Moualier  à  Lionne.  Bade,  .1  Juillet  IRiM.  loc.  cit 
(il)  Jllmoire   au   S'  itoutlier   t'en    allant   de   la   part    du  roy  en  Sui»»e.  Fontainebleau,  14  Juin  1664. 

B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  ÎOer,  f"  39  —  Louvoia  à  SIricker.  Fontainelileau,  14  et  18  Juin  1664.  A  r  c  b  Guerre. 
CLXXXV.  367.  483, 

(10)  Louvoit  à  Stricker.  Fontainebleau,  15  juillet  1664.  Arc  b.  G  u  e  r  r  e.  CLXXXVI.  lOI.  —  Moudler 
à  Lionne.  Kade,  30  Juillet  1664.  Aff.  Etr  Suisse  XL.  1.51.  -  contra:  ,Au  reste  les  Suisses  observent 
partout  une  discipline  merveilleuse."  Nouvelle»  de  Madrid.  17  mal  1666.  Gazette  de  France.  1665.  p.  5"".t 
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confessionnels  du  Vorort  avec  les  petits  cantons,  à  seule  fin  d'intimider  ceux-ci 
et  de  les  contraindre  h  ajourner  par  mesure  de  précaution  le  départ  de  leurs 
enseignes  pour  la  Lombardie.  (*)  Peu  s'en  était  fallu  d'ailleurs  qu'ils  n'atteignissent 
au  but  de  leurs  efforts.  De  même  qu'en  septembre  1663  un  incident  malen- 
contreux surgi  dans  les  bailliages  orientaux  avait  failli  provoquer  l'avortement 
du  voyage  des  ambassadeurs  du  Corps  helvétique  à  Paris,  (''')  de  même,  en 
juin  1664,  le  réveil  des  graves  dissentiments  qui  divisaient  les  partis  religieux 
aux  Ligues  venait  de  mettre  en  péril,  sur  un  point  à  tout  le  moins,  l'exécution 
des  plans  militaires  du  Conseil  d'Etat  de  Madrid.  (')  Ce  dernier  avait  donc  un 
intérêt  majeur  à.  ce  que  la  paix  intérieure  de  la  Suisse  ne  fût  plus  troublée. 
Et,  pour  une  fois,  on  acquiesçait  pleinement  au  Louvre  au  nouveau  principe 
directeur  de  la  politique  espagnole  dans  la  région  du  Gothard.  (*) 

Assurément  les  prétextes  ne  manquaient  pas  de  réveiller  les  querelles 
intestines  qui  déconsidéraient  le  Corps  helvétique  auprès  des  puissances  étrangères. 
Un  conflit  de  juridiction  en  Thurgovie,  survenu  entre  Zurich  et  les  catholiques 
du  massif  alpestre  au  déclin  de  l'été  de  1663,  (^)  avait  coïncidé  de  façon  très 
fâcheuse  avec  une  aggravation  dans  les  rapports  de  Berne  et  de  Fribourg.(*) 
Partant  l'oeuvre  d'apaisement  que  se  proposaient  de  conduire  à  chef  les  autorités 
des  cantons  «  neutres  »  s'était  ressentie  du  fait  que  le  plus  puissant  des  Etats 
confédérés,  partie  dans  le  second  de  ces  différends,  agissait  en  tant  que 
médiateur  au  regard  du  premier.  (')  D'un  côté,  comme  de  l'autre,  des  préparatifs 
menaçants  avaient  été  poursuivis  jusqu'à  la  dernière  heure  (*)  et  si,  vers  la  fin 
de  janvier  1664,  une  détente  assez  appréciable  s'était  produite  dans  la  situation 
générale  aux  Ligues,  il  convient  de  reconnaître  que  la  missive  pacificatrice 
adressée  à  ses  alliés  suisses  par  le  roi  et  les  démarches  pressantes  dont  le 
chargé  d'affaires  l'avait  accompagnée  n'y  étaient  pas  étrangères.  (°)     ' 

(1)  Baron  à  Lionne.  Solenre,  12  octobre  1663.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XXXIX.  258.  —  „LaTorano  aUa 
dispeiata  questi  capitani  di  Fiancia,  cercanrto  che  quelli  di  Zurigo  tengano  il  negozio  in  sospeso  per 
Impedire  1'  uscità  délie  gente  sotto  pretesto  dell'  imminente  pericolo  délia  patria."  Caeati  al  Segretario 
di  i'tato,  a  ifilano.  Luccrna,  14  giugno  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzerl. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  20  ottobre  1663.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n"  27.  —  „Li  cantoui 
dcsinteressati,  che  mediano  nelTaffare,  non  vi  si  applicano  col  calore  che  convenirebbe."  Giavarina  al 
Senato.  Zurigo,  15  dicembre  16(W.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n"  36.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  .592  sqq., 
606  a,  607  o,  621  a. 

(3)  Zapata  a  Catati.  Milan,  18  junio  1661.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Lionne  à  MouêUer.  Fontainebleau.  28  juillet  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  148. 

(5)  Baron  à  Lionne.  Solcure,  12  octobre  et  14  décembre  1663.  Aff.  Etr.  Suisse.  XXX VIII  18I  ; 
XXXIX,  258. 

(6)  nFra  il  governo  di  Berna  e  quello  di  Friborgo  si  sente  insorto  qualche  disparere  per  rlspetto 
dl  religione."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  19  aprile  IG64.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n'  54. 

(7)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  21  décembre  1063.  Afif.  Etr.  Suisse.  X.XXVIII.  182. 

(8)  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  3  gennaio  1664.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LVIII.  —  ,,In  tanto 
per  l'una  parte  e  l'altm,  sono  accadutl  ridlcolosi  preludii  di  guerra."  Del  medetimo.  Lucerna,  lO  e 
17  gennaio  1664.  Ibid. 

(9)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  4,  11  et  18  janvier  et!»'  février  1664.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XL.  5.6,9,  10. 
—  Let  cantont  au  roi  de  France.  Bade,  24  janvier  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  13. 


Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tesB-teii) 


25 


Mais  la  moindre  étincelle  devait  suffire  à  raviver  le  feu  qui  couvait  sous 
la   cendre.    Elle  jaillit  en  juin,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  à  l'occasion  de 
mise   sur  pied   de   la  levée  espagnole.    Un  incident  sanglant,  qui  rappelait 
celui  de  la  Klus,  survenu  jadis  entre  Berne  et  Soleure,  se  produisit  ce  mois-là 
là  proximité  du  village  de  Wigoltingen,  où  une  partie  de  la  compagnie  Fleckenstein, 
Ide  Lucerne,  attaquée  par  des  paysans  tiiurgoviens,  eut  plusieurs  hommes  tués.  (*) 
[Tout  aussitôt  l'exaspération  des  passions  confessionnelles  se  donna  libre  cours 
lans  les  cantons  de  l'ancienne  croyance.  (')  Zurich  demandait  qu'il  fût  procédé 
"à  un   supplément   d'en(]uête.    Cette   ouverture  ne  trouva  pas  grâce  devant  les 
«Waldstictteu  ».(')  Ceux-ci,  dont  Schwytz,  toujours  acquis  aux  solutions  violentes, (*) 
guidait  l'attitude  belliqueuse,  menaçaient  de  déserter  à  l'avenir  les  diètes  générales 
et  ne  dissimulaient  pas  leur  intention  de  faire  appel  à  l'assistance  lombarde, 
'qu'ils  savaient  ne  pouvoir  leur  être  déniée. C")    Certes  les  offres  de  médiation 
émanées   de   Paris   et   de   Turin   n'avaient   pas  été  repoussées.  (*)    Néanmoins, 
lorsque   Mouslier   arriva    h   Bade,    le    27  juin  1664,    ce  fut  pour  y  apprendre 
qu'une  partie  de  la  députation  catholicjue  refusait  de  siéger,  tant  que  l'incident 
de  Wigoltingen  n'aurait  pas  été  réglé  -X  sa  complète  satisfaction.  (')  Etant  donné 
l'obstination  déployée  en  cette  occurrence  par  les  alliés  de  l'Espagne,  il  entre- 
voyait   déjà    la    nécessité    de    demander    des    audiences    séparées    aux    deux 
fractions  de  l'assemblée.  (')  Toutefois,  grâce  à  l'appui  spontané  que  lui  prêtèrent 
|les  représentants  des  cantons  demeurés  en  dehors  du  conflit,  l'envoyé  français 
iput  éviter  cette  extrémité,  et,  le  12  juillet,  il  fut  enfin  admis  aux  honneurs  de 
[la  diète  helvétique.  (*) 


W  Borromto  a  Rospiglioai.  Colra,  25  Rlugno  1664.  Arcb.  V  atlcano.  Nunz.  Svizz.  LVIII.  — 
Moutlitr  à  Lionne.  Baile,  3  Juillet  1664.  A  f  f.  E  tr.  S  ulsse.  XL.  124.  —  S  t-  A  rch.  Bc  r  ii.  Rathsmanual. 
CXMX.  —  Eidg.  A  lisch.  VI^.  621,  CS.'i,  628  9<iq.  —  J  o  li  a  ii  ii  e  b  Krapf.  Der  Wigoldlnger  Handcl 
vom  Jahr  1664  (Welnt'elden,  1856).  —  Amstein.  Der  Antcll  der  (Jffentl.  Meinunfr  ttber  den  goif.  Wlgol- 
tiiiger  Handel  (Tluirgauische  Beitrilge  u.  s.  w.  XXIV).  —  T  illier.  Gescbichte  des  Frelataates 
Boni.  IV.  249. 

(2)  Catati  a  Zapata.  Luccrna,  18  giuRno  1664.    A  rch.  dt  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Moutlier  à  Lionne.  Bade.  lO  juillet  1664.  A  f  f.  Etr.  Snisse.  XL.  132.  —  EIdg.  Abscb. 
iVlA.  625  6. 

(4)  E  1  d  B.  A  h  s  c  h.  VI  A.  «29  rr. 

(5)  Moualitr  à  Lionne.  Bade,  10  juillet  1664.  loc.  cit.  —  Catati  a  Zapata.  Lucerna,  11  e  16  lugllo 
[  1664.  A  rch.  di  Stato  Lo  m  hardi,  Trattati,  Svizzeri.  —  Die  VI  rathol.  Cnntone  an  dtn  Oubematom 
':  vmt  Maihmd.  I,,uzcrn,  14.  Juli  1664.  S  t  -  Arc  h.  L  uz  e  m,  Spanien,  Pensioneii  (1647-  1664V  —  ,Ma,  prcve- 

dendosi  <|uasi  inevltahilc  la  rottura,  e  facendo  essi  il  maRgior  capitale  nellaluti  di  S.  M'  e  di  V,  Ecc»«, 
lianno  inandato  una  deputa/ione  dalla  suddetta  dieta  a  notlllcanni  tutte  le  suddette  cose,  pregandomi 
(li  darne  parte  con  ogiil  celerltii  a  V.  Ecc»."  Caaati  al  governatore  di  itilano.  Lucerna,  30  iuglio  1664. 
Arcb,  di  S  t  a  1 0  Lomba  r  d  i,  Tratlati.  Svizzeri.  —  Carlo  Conrado  de  Beroldingen  al  governatore  di 
Milano.  Lu(f»no,  6  settembre  1664,  Ibid.  —  Eidjf,  A  b  s  c  h.  VI  ^.  624  (Luzern,  3.  Juli  1664), 

(6)  E  i  d  g,  A  b  s  c  h.  VI  A.  6.10  zz. 

(7)  Catati  a  Zapata.  Lucerna,  il  iuglio  1661.  loc.  clt,  —  Lei  dfputét  det  V  petits  aintont  eatholiqHe* 
au  roi.   Luccrae,   31  juillet   1664,   Aff,  Etr.  Suisse.  .XL.  90.  —  Zurich  au  mi.  4  août  et  1"  septembre 

I  1664.  Ibid.  XI,.  172;  V  suppt,  13.1,  —  E  i  d  g,  Abscb.  VI  ,4.  6250  (Baden,  6.  Juli  16t!4). 

(8)  Moutlier  à  Lionne;  à  Colbert.  Bade,  10  Juillet  1664.  Aff,  Etr,  Suisse.  XL,  13»;  B  i  b  1.  Nat 
'  Mél.  Colbt.  CXXX»"».  f"  340. 

(»)  Jlfo«»Iifr  à  Lionne.  Bade,  17  juillet  1664.  Aff.  Etr.  Suisse  XL.  140,  —  Eldg.  Abteh. 
VI  A.  626  e. 
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Mais  aussi  bien  une  question  préjudicielle  venait  de  se  poser  dont  la 
solution  n'aurait  su  laisser  les  Confédérés  indifférents.  Jusqu'alors,  en  eff'et,  le 
roi  Très-Chrétien  n'avait  dépêché  en  Suisse  que  des  personnages  revêtus  du 
titre  d'ambassadeur.  Cette  règle  ne  comportait  aucune  exception.  Les  quelques 
missions  spéciales  accomplies  au  delà  du  Jura  par  de  simples  envoyés  ne 
l'avaient  été  qu'auprès  de  certains  cantons  et  non  point  auprès  des  diètes 
générales.  Or  il  semblait  bien  que  Mouslier  ne  pût  prétendre  aux  mêmes  honneurs 
que  De  La  Barde.  Son  obstination  à  ne  produire  ses  lettres  de  créance  qu'au 
cours  de  sa  première  audience  cachait  assurément  le  dessein  de  surprendre  la 
religion  de  ses  hôtes  quant  à  sa  véritable  qualité.  (')  Il  n'eut  pas  le  loisir  d'y 
persévérer.  En  réalité  son  maître  se  bornait  à  l'accréditer  auprès  des  Confédérés 
sans  faire  suivre  son  nom  d'aucune  indication  de  nature  à  lui  assigner  une 
place  dans  l'échelle  des  dignitaires  de  la  carrière  diplomatique.  Lui-même 
s'intitulait  «député»,  «résident»  ou  «envoyé  de  Sa  Majesté  ».(*)  On  prit  acte 
de  sa  déclaration  h  ce  sujet,  et  le  cérémonial  dont  il  l'ut  usé  à  son  égard  différa 
très  sensiblement  de  celui  pratiqué  lors  de  la  réception  de  ses  prédécesseurs.  (') 

Ecrites  toutes  deux  à  Fontainebleau,  les  14  et  18  juin,  les  missives  royales 
dont  Mouslier  se  trouvait  porteur  ne  laissaient  préjuger  en  rien  l'objet  de  sa 
mission.  (*)  Ce  fut  à  lui  qu'échut  la  tâche  de  la  définir.  Au  total  le  monarque 
français  ne  reniait  aucune  des  promesses  données  par  lui  en  novembre  1(5U3 
aux  ambassadeurs  du  Corps  helvétique.  (^)  Mais,  en  attendant  d'être  en  mesure 
de  les  tenir  intégralement,  il  off"rait  à  ses  alliés  des  Ligues  une  annuité  de 
pensions  générales  et  particulières  et  «  une  censé  à  quelques  uns  des  cantons 
aux  quels  il  en  était  dù».(®)  Il  s'en  fallait  certes  de  beaucoup  que  ces  diverses 
sommes  réunies  atteignissent  le  chiff're  de  quatre  cent  mille  Livres  que  le  trésor 
du  Louvre  s'était  engagé  à  verser  aux  Confédérés,  durant  un  nombre  d'exercices 
financiers  indéterminé,  jusqu'à  la  complète  extinction  de  leurs  créances.  (') 
Toutefois  le  roi  promettait  de  parfaire  la  différence  en  dépêchant  à  très  bref 
délai  un  représentant  permanent  à  Soleure.  {^j  En  ce  qui  concernait  les  plaintes 

(1)  Le  roi  aux  canton».  Fontainebleau,  14  juin  1664.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.  114  —  Giavarina  al 
Senato.  Zurigo,  12  luglio  l(i64.  Frari.  S  vlzzerl.  LX.  n'  66. 

(2)  Mouslier  aux  cantons.  Soleure.  8  mal  1664.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte. 

(3)  nSenza  fornialità  consider.ibilc."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  19  luglio  1664.  Frari.  Svizzerl. 
LX.  n'  67.  —  „Ils  m'ont  donné  telle  qualité  qu'il  leur  a  pieu;  je  n'en  ay  pris  aucune  que  celle  d'envoyé." 
Mouslier  à  Lionne.  Bade,  24  juillet  l(i(>4.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.  1 19.  —  Négociation  du  S'  Mouslier  en  16St. 
Aff.  E  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doci».  XX. 

M)  E  i  d  sr.  A  b  s  c  h.  VI  ^â.  626  e. 

(5)  Casati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  16  luglio  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattatl.  Svizzeri. 

(6)  Mémoire  au  S'  Mouslier^  s'en  allant  de  la  part  du  roy  en  Suisse.  Fontainebleau,  14  juin  1664. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  7005  f  89.  —  Le  roi  aux  cantons,  même  date.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.  114.  —  Quit- 
tungen  von  Ziiricft  um  die  von  Frankreich  empfangene  Zins  und  Pensionen.  6./15.  September  1664. 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XIV  (1661-1664). 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  YIA.  627  e. 

(8)  Mémoire    au    S'    Mouslier,    etc.    loc.    cit.   —   Le   roi   à   Fribourg.    23  juin    1664.    .\  f  f.    Etr.  j 
Suisse.  XL.  120. 
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Hnlatives  ù  la  violation  des  ])rivilùges  des  marchands  suisses  établis  dans  le 
royaume,  (')  Louis  XIV  se  bornait  h  d(';clarer  les  avoir  transmises  pour  examen 
u  Parlement  de  Lyon,  ainsi  qu'à  l'intendant  d'Alsace,  Colbert  de  Croissy.(*) 
lU  cas  enfin  où  les  protestants  renouvelleraient  leurs  instances  au  sujet  de  la 
ouverture  des  temples  du  pays  do  Gex,  Mouslier  avait  pour  mission  de  les  assurer 
e  son  maître  entendait  y  pourvoir  lui-même  «sans  (lu'on  l'en  pressât ».(') 
A  la  vêritt^,  l'incident  de  Wigoltingen  était  susceptible  de  traverser  les 
igociations  do  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde.  Mais  il  pouvait  tout  aussi 
en  en  revanche  les  favoriser  sur  un  point,  en  empêchant  que  catholiques  et 
formés  ne  prissent  en  commun  des  résolutions  contraires  aux  intérêts  de  la 
uronne  Trés-Chrétienne.  S'il  ne  s'était  agi  que  de  la  question  financière,  un 
il  espoir  n'eût- pas  été  justifié.  De  fait,  en  présence  des  réticences  embarrassées 
Mouslier,  (*)  les  deux  partis  tombèrent  d'accord  pour  reconnaître  qu'une 
marche  pressante  auprès  du  gouvernement  de  Paris  semblait  indispensable 
ifln  de  l'amener  à  compléter  sans  plus  de  délai  la  somme  très  insignifiante 
mise  par  lui  à  la  disposition  des  Confédérés.  (*)  Or  cette  entente  unanime  ne 
^devait  plus  se  retrouver  au  cours  de  l'examen  de  l'affaire  des  privilèges  des 
^■karchands  suisses,  considérée  cependant  par  l'envoyé  français  «  comme  une  des 
plus  fascheuses  que  le  roy  pouvoit  avoir  à  desmcsler».(*)  Si,  en  effet,  l'intérêt 
^^es  protestants  au  regard  de  cette  question  était  majeur,  celui  des  catholiques 
^Hd  compensation  apparaissait  très  minime.  Par  suite,  plutôt  que  de  renoncer 
^Bdx  satisfactions,  même  imparfaites,  que  s'efforçait  de  leur  donner  Mouslier, 
êeuxci    estimèrent   opportun    de   s'opposer  au  départ  immédiat  pour  Paris  du 

Éourrier  chargé  des  doléances  du  Corps  helvétique  quant  au  retard  apporté  au 
(1)  Mouêller  à  Lionne.  Bade,  »0  juillet  1(;64.  A  f  f.  E  t  r,  S  a  i  s  s  e.  XL.  154.  —  Der  liibl.  Orten  Zurich, 
ern  und  Schaffhanaen  zu  Bnden  zu  Tagen  geireêne  Gesnndie  an  Luttrn.  2a.  JuU/2.  Au»«U8t  1661.  S  t  -  A  r  c  li. 
liUzcrn.  Frankr.  Privile^ien  XXXII.  —  Lfg  XIII  cantons  H  co-alli^,9  au  roi  de  France.  Bade,  S  eep- 
linibre  et  28  (U'ccmbie  lliOl,  l'.i  janvier  lU(i5.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  V  siipp'.  135,  147;  .\I.,I.  10;  à  Lionne. 
/.uiich,  19  janvier  li,65.  Ibid.  XLI.  13;  à  Colbert.  même  date.  B  i  1)  I.  N  a  t.  Mél.  Colbi.  CXXVII.  ïll. 

(2)  Le  roi  aux  cantons.  Paris,  18  juin  1661.  A  Cf.  E  tr.  Suisse.  XL.  117.  —  Lionne  aux  caninnê.  Pari», 
l'.i  juin  1664.  Ibid.  XL.  115.  —  Mémoire  au  Hr  ilouëlier,  etc.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Bade.  16  Juillet  1664. 
Arc  h.  dl  Stato  Lombardl.  Svlzzeri  c  Grl^rioni.  —  Les  XI  11  cantons  à  Colbert,  intendant  d'Alsace. 
Zurich,  28  août  1661;  au  roi.  Bade,  5  soptemlire  1661.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XL.  198,  20U:  Zurich  à  Lionne. 

rti'cenilire    1664.    Ibid.  XL.  i[tb.   —    Les  XIII  cantons  à  Colbert.    Zurich,  28  di'cembre  1664.  Bl  bl.  Na  t. 
él.  Colb'.  CVl.  688.  —  Nlgociation  du  S'  Mouslier  en  letté.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  Méui.  et  Doc".  X.X. 

(3)  Le  roi  aux  cantons  protestants.  Paris,  29  avril  1664;  Saint-Oernialn-en-Layo,  10  août  1665. 
St-Arch.  Bcru.  Frankr.  Buch  iV  261,  .MU;  St-Arch.  Zurich.  Kninj!.  KOnige.  .Mlsslven  ('IV  9.  — 
Mimoire  au  S'  Mouslier,  ftr.  loc.  cit.  —  Gent-re  d  Zuri'cft.  24  sei>tembre/4  octobre  1664.  St-Arch.  ZOrlch. 
iM'nf  A  246.  8.   —   Ocmeine    Eydtgniissische  Intercession  Schreiben   an   den   Kirnig   in  Franckreich  /ûr  die 

■hwehrbetrengte  Otaubensbrikier  in  Gex  (1665)  (Projekt)  St-.Vrch.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  A  22:.'».  n*  10.  — 
iHirgermeister  Wettsteins  nusfiilirliche  Kelation  der  zu  Aaran  gehaltnen  Evangel.  Confèrent*.  12./22.  Januar 
M.r.,'i.  St-Arch,  B  a  s  e  1.  Thesnuru!»  dlplom.  Wettstoinianns.  -XIII  (1661  16416).  p.  167.  —  Lt*  cantons  pro- 
testants au  roi.  Zurich,  6  juillet  1665.  A  f  f.  K  tr.  S  u  i  ss  e   XLI.  72. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Bade,  17  juillet  1664.  Aff.  Etr,  Suisse.  XL.  140. 

(5)  Oiavarina  al  Senato.  Zurijco,  19  lugllo  1664.  Frarl.  Svizzerl.  LX.  n*  67.  Mouslier  à  Lionne. 
Biidc.  11  noiU  1664.  Aff.  Etr.  Suisse    XL.  190.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  X  627  «. 

16)  Mouslier  à  Colbert  de  Croissy.  Bade,  15  juillet  1601.  Aff.  Etr  Suisse.  XL.  136:4  Lionne.  Bade, 
n  et  24  juillet  1664.  A.f  f,  Etr,  Suisse.  XL.  140,  149. 
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versement  de  la  première  échéance  des  quatre  cent  mille  Livres.  (')  Certes 
l'influence  exercée  par  les  négociants  des  Ligues  établis  dans  le  royaume  sur 
les  décisions  des  autorités  de  leur  pays  d'origine  demeurait  considérable,  encore 
que  le  représentant  du  Louvre  s'attachât  à  séparer  leur  cause  de  celle  des 
créanciers  civils  et  militaires  de  son  maître.  (*)  Certes,  en  dépit  des  plaintes 
adressées  par  lui  à  Zurich,  le  résident  du  roi  Très-Chrétien  ne  réussissait  pas 
à  empêcher  les  agents  du  commerce  suisse  d'acheter  à  deniers  comptants  les 
votes  des  députés  des  cités  évangéliques  afin  de  s'assurer,  le  moment  venu, 
leur  appui.  (*)  Mais  n'était-ce  pas  déjà  beaucoup  que  d'avoir  divisé  les  Confédérés 
sur  une  question  aussi  importante  et  de  pouvoir  faire  état  du  concours  d'une 
partie  d'entre  eux  pour  entraver  le  développement  d'une  intrigue  dont  le  succès 
eût  porté  un  coup  fatal  à  la  cause  française  au  sein  des  Ligues? 

Découragé  quelque  peu  par  les  oppositions  imprévues  que  soulevaient  ses 
moindres  démarches,  Mouslier  avait  agité  de  gagner  Soleure  et  d'y  attendre  les 
événements.  11  s'en  abstint  cependant.  (*)  Outre  que  ses  négociations  avec  les 
catholiques  lui  donnaient  le  ferme  espoir  de  se  faire  d'eux  des  alliés  précieux 
en  les  menaçant  de  la  suppression  pure  et  simple  des  pensions  royales,  à 
supposer  qu'ils  ne  soutinssent  pas  st)n  effort,  (*)  l'envoyé  de  Louis  XIV  se  ras- 
surait en  songeant  que,  si  pressantes  que  fussent  les  requêtes  adressées  à  Paris 
par  les  marchands  suisses,  elles  finiraient  toujours  par  lui  être  renvoyées.  (*) 
Aussi  bien  ce  qui,  par  dessus  tout,  l'engagea  à  ne  pas  quitter  Bade  et  à 
patienter  jusqu'au  retour  des  députés  qui  s'étaient  portés  dès  le  17  juillet  à  la 
conférence  de  Frauenfeld  ;  ce  qui  le  décida  de  plus  à  assister  à  une  nouvelle 
diète  générale  ouverte  le  14  août,  ce  fut  la  crainte,  très  justifiée  assurément, 
qu'une  rupture  irréparable  ne  se  produisît  entre  les  cantons  au  sujet  de  l'aff'aire 
de  Wigoltingen.  (')  Depuis  son  arrivée  en  Argovie,  Mouslier  n'avait  cessé  de  la 
redouter.  Toute  son  énergie,  il  l'avait  employée  à  en  conjurer  l'éclat  et  à 
prêcher  la  concorde   à  ses  hôtes  des  deux  confessions.  {^)   Mais  la  réussite  de 

(1)  Caaati  al  Segrttario  di  Stato,  a  MUano.  Lncerna,  25  loglio  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  -  MousUtr  à  Lionne.  Bade,  28  août  1664.  Aff  Etr.  Suisse.  XL.  196. 

(2)  Mouêlier  à  Lionne.  Bade,  17  juUlet  1664.  loc.  cit. 

(3)  „Les  marchands  de  Zuricïi  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  porter  les  choses  à  rextrémîté,"  Mouêlier 
à  Colbert.  Soleure,  il  juin  1666.  Bibl.  Nat,  Mél.  Colbt.  CX.XXVIII.  448.  —  Mouslier  à  Lionne.  Bade, 
17  Juillet  et  21  août  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  140,  193. 

(4)  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  8  août  1664  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  187.  —  nntra:  Giavarina  al 
Senato.  Zurigo,  19  luglio  e  2  agosto  1664.  Frari.  Svizzeri.  n""  67  et  69. 

(6)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  2  agosto  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n*  69.  —  Catati  al  Segrttario 
di  Stato,  a  Milano.  Lucenia,  14  agosto  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Réponse  de  M'  Mouslier  aux  députés  de  la  diite  sur  l'affaire  des  marchands  suisses.  Bade,  juillet 
1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  137. 

(7)  „L'affare  di  Turgovia,  che  «  l' nnico  chc  possa  in  questo  clima  causar  di  présente  novità  c 
commotione,  continua  nelli  stessi  terminl  "  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  2  agosto  16C4.  Frari.  Sviz- 
zeri. LX.  n°  69. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Bade,  7  et  15  août  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  184,  192.  —  Mouslier  à 
Zurich.  Bade,  2  août  16C4.  Ibid.  XL.  169;  aux  cantons  catholiques.  Soleure,  18  septembre  1664.  Jbid.  XL. 
218.  —  Zurich  à  Mouslier.  1/11  août.  5/15  août  166^1.  Ibid.  XL.  168,  182.  —  Les  cinq  anciens  cantons  catho- 
liques à  Mouslier.  Lucerne,  5  août  1664.  Ibid.  XL.  181  —  Proposition  faite  par  Mouslier  aux  cantons  catho- 
lique: s.  d.  (août  1664).  Ibid.  XL.  153.  —  Eidg.  Absch.  VIA.  635c. 
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es  démarches  semblait  d'autant  plus  compromise  que  sa  présence  en  Suisse, 
,u  sentiment  de  plusieurs,  n'était  .1  autre  fin  que  «d'amuser  les  Confédérés» 
t  de  gagner  du  temps.  (') 

Dans  l'intervalle,  les  négociations  poursuivies  à  Frauenfeld  avaient  donné 
exacte  mesure  de  la  divergence  existant  entre  les  points  de  vue  défendus 
ar  les  parties  en  cause.  Tandis  que  Zurich,  soutenu  par  Berne  et  Schaft'house,  (*) 
ollicitait  un  nouvel  et  impartial  examen  des  faits  et  suggérait  une  transaction 
ui  eût  évité  toute  effusion  de  sang,  (')  les  cantons  primitifs,  convaincus,  à  tort 
emblo-t-il,  de  la  duplicité  de  leurs  adversaires,  (*)  insistaient  pour  que  des 
xécutions  capitales  sanctionnassent  sans  retard  le  déplorable  incident  survenu 
n  Thurgovie.  C*)  Irrité  de  cette  exigence,  un  gros  de  paysans  zuricois  s'était 
rapproché  du  siège  de  la  conférence.  Il  ne  fut  pas  aisé  de  l'en  éloigner.  (*) 
La  tension  des  rapports  entre  les  deux  camps  s'accrut  encore  ensuite  de  la 
iète  réunie  à  Lucerne,  le  4  août,  diète  qu'il  eût  été  plus  exact  de  qualifier 
«conseil  de  guerre ».(')  Non  contents  de  se  fortifier  chez  eux,(")  les  Schwytzois 
et  leurs  adhérents  continuaient  à  tenter  de  s'assurer  de  solides  protections  à 
l'intérieur  et  à  l'étranger. (*)  Leurs  démarches  à  cette  fin  n'étaient  d'ailleurs 
pas  toutes  couronnées  de  succès.  Si,  en  effet,  l'évêque  de  Bâle,  le  comte  de 
Iloluînems  et  les  dizains  du  Valais  s'apprêtaient  ouvertement  à  les  secourir,  ('") 
si  le  duc  de  Savoie  ne  leur  marchandait  pas  ses  promesses  d'assistance,  l'archiduc 
Innsbruck  et  les  catholiques  grisons,  en  revanche,  inclinaient  à  observer  une 
neutralité  stricte  dans  le  conflit  thurgovien.  (•*)  Mais  il  leur  importait  en  premier 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Bade,  ii  juUlet  l(i64.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  149. 

(2)  Caaati  al  govtrnatore,  di  Milano.  Luceriia,  18  luglio  ifie-l.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trat- 
tatl.  Svlzzeri.        E  i  cl  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  G31. 

(3)  Zurich  aux  V  ancien»  cantons  catholiques.  Zurich,  30  Juillet  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  187.— 
Advertissement  des  circonstances  nécessaires  pour  duement  cognoistre  le /aici  de  Wigoltingen.  1664.  1  bid' 
XL.  166.  —  V  u  1 1  i  e  m  i  n.  Gesch.  der  Eidgenossen.  III.  165. 

(4)  Casati  al  Segretario  di  Stato,  Lucerna,  25  lu^lio;  al  govematore  di  Milano.  Lucerna,  30  lugllo  e 
8  atçosto  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Traltatl.  Svizzcri. 

(6)  Casati  a  Zapata.  Lucerua,  18  (jiuKiio  16('4.  Arc  h.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzerl. — 
„Les  all'aires  de  ce  pays  sont  plus  brouillces  que  jamais  par  le  dilTërend  venu  entre  les  cantons  catho- 
liques et  celui  de  Zurich."  Schmid  ou  duc  de  Savoie  à  Turin.  Altorf,  22  août  1664.  A  r  e  b.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  parlie   CCCCLIV.   -    10  i  d  g.  A  b  se  h.  VI  .4.  631  (Frauenfeld,  17.  Juli  1664). 

(6)  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  C32  o. 

(7)  Néyoc.  du  S'  Mouslier  en  1(164.  A.t{.  Etr.  Suisse  Mim.  et  Doc'".  X.\.  —  K  i  d  ;.  A  b  •  c  h. 
VI  A.  633.  635. 

(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  «35.  636. 

(!i|  Les  députés  des  V  petits  cantons  catholiques  au  roi  de  France.  Lucerne,  91  Juillet  1664.  Aff. 
Ktr.  Suisse.  X\j.  90.  —  Zoug  ou  mime.  3  septembre  1664.  Ibid.  XL.  204.  —  Casati  al  govematore  di 
milano.  Lucerua,  8  agoato  1664.  loc.  cit.  —  „Les  Huguenots,  comme  on  dit,  se  prt'parent  en  quelque  façon 
pour  la  guerre  et  nous  faisons  do  mesme."  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf,  22  août  1664.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  partie.  CCCCLIV. 

(10)  ilaslard  à  Colbert.  Soleure,  5  septembre  1664.  Bi  bl.  Nat.  Mél.  Colb«.  CXXIIIW".  714.  —  Eidg. 
A  bsch.  VI  .4.  636«, /. 

(11)  Casati  ni  govematore  di  Milano.  Lucerna.  8  e  14  agosto  1664.  loc.  cit.  —  Belasiont  délia  dieta  di 
Bada  sino  alla  mattina  di  21  agosto  1664.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri.  —  OioBoriiMi 
al  Senato.  Zurigo,  23  ago.sto  1664.  F  r  a  r  i.  Svizzcri.  LX.  n'  72.  —  Casati  al  Segretario  di  Stato,  a  itilano. 
Coirn,  3  sctteuibre  I6r,i.  Arch    dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigloni.  —  J  e  c  k  H  u.  op.  cit.  I  n'  I?S4. 
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lieu  de  se  procurer  l'appui  du  Saint-Siège  et  de  l'Escurial,  considérés  peu  à  peu 
par  eux  comme  de  communs  alliés  de  leur  patrie,  depuis  que,  à  la  grande 
indignation  des  partisans  de  la  France  en  Suisse  et  en  Khétie,  les  nonces 
apostoliques  se  recrutaient  pour  la  plupart  parmi  les  sujets  du  roi  d'Espagne  {') 
et  que  leurs  sympathies  agissantes  allaient  aux  ministres  de  ce  dernier  aux 
Ligues.  A  la  vérité,  le  Souverain  Pontife  s'était  plaint  de  ce  que  le  Vatican 
ne  se  trouvât  pas  suffisamment  réservé  dans  le  «  renouvellement  »  de  l'alliance 
franco-helvétique.  (*)  Toutefois  les  explications  fournies  à  Rome  par  les  autorités 
des  «  Waldstîetten  »  y  avaient  été  accueillies  avec  joie,  et  les  félicitations 
adressées  de  Lucerne  au  pape  à  l'occasion  de  la  signature  du  ti'aité  de  Pise 
(12  février  1664),  lequel  mettait  fln  à  l'incident  dit  «de  la  garde  corse »,(')  avaient 
achevé  de  bien  disposer  Alexandre  VII  en  faveur  des  catholiques  du  massif 
alpestre.  (*) 

Si  le  nonce  n'hésitait  pas  à  applaudir  aux  velléités  belliqueuses  des  Confédérés 
des  petits  cantons,  Gasati  en  revanche  éprouvait  quelque  embarras  à  se  con- 
former aux  instructions  qui  lui  parvenaient  de  Madrid.  Dans  cette  ville,  comme 
à  Milan  d'ailleurs,  la  seule  idée  d'une  nouvelle  rupture  entre  Etats  suisses  des 
deux  confessions  éveillait  de  sérieuses  inquiétudes.  Par  suite  il  était  prescrit 
au  représentant  de  Philippe  IV  à  Lucerne  d'user  de  diplomatie  afin  de  détourner 
la  menace  d'une  solution  sanglante  du  conflit.  ('')  Par  malheur  l'obstination  des 
pâtres  de  la  région  du  Gothard  à  persévérer  dans  la  ligne  de  conduite  tracée 
par  leurs  Landsgemeinde  était  proverbiale.  (*)  Quand  donc,  à  la  veille  de  la 
«  journée  »   catholique   du   4  août,  une  délégation  des  députés  de  celle-ci  vint 

(1)  Discorso  di  ChrUtoforo  Moro  circa  V  indepejtdenza  che  dovrebbovo  kaver  dalle  coront  li  nuntii  che 
si  mandano  a  Svizzeri.  s.  d.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o,  Nmiz.  Svizz.  LVJII.  „La  \'ieina  speranza  di  a^^iu!»ta' 
mento  tra  il  papa  et  Francia  mi  inove  al  ciinento  di  qucKta  per  destare  a  V.  Em»"  la  mem'oiia  di  mio 
discorso  tenuto  seco  »opra  l'abuso  l'iitrato  in  S'«  Cliiesa,  doppo  la  morte  di  Papa  Urbaiio  il  Graudo,  nel 
deputare  iiuntii  solo  sudditt  di  Spagna  per  Colonia  et  Svizzeri,  tinezza  ibera  per  .servire  essi  coine  de 
ambasciatori  di  Spagua  in  ultiniatione  de  suoi  interessi  apxiresgo  priiicipi  del  Reno  e  natione  svizzera. 
L'Olimpia  fii  la  ]>riuia  autrice  deU'abuso  con  havere  procurata  la  nunziatura  Svizzera  in  testa  di 
Mens»"'  Carafl'a,  hora  cardinale  et  da  Svizzeri  mandate  a  Venetia  e  Vienua."  Chr.  Moro  al  Cardinale 
Antonio  [Darbtrini].  Coira,  5  febbraio  IWl.  Aff  Etr.  (irisons.  X.  ai.  —  iltmoire  („S'ensuivent  trois 
dangereux  chanKeniens . . .").  Hi79.  A  fi'  Etr.  Suisse.  LXVI.  3S6.  —  „Li  nuntii  .sudditi  di  Spagna  sono 
peggiori  delli  ambasciatori."  îloro  a  Lionne.  Paris,  21  février  1668.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  1Ï4'''«.  — 
nDa  nuntii  si  fanno  cardinali,  et,  se  Spagnuoli  hanno  la  nunciatura  de  Svizzeri,  Iianno  tutte  fuori  quella 
di  Francia."  Christoforo  iloro  a  Lionne.  Paris,  20  mai  1669.  Ibid.  X.  166. 

(2)  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  14  febbraio  1664.  A  r  c  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LVIII.  —  Baron 
à  Lionne.  Soleure,  15  et  22  février  166i.  .Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  25,  28.  —  Mémoire  sur  la  réserve  du  pape 
dans  les  traités  entre  la  France  et  tes  cantons  suisses  (1661).  Aff.  Etr.  Suis.se.  Mém.  et  Doct». 
XV.  207—209. 

(3)  L'archevêque  d'Embrun  au  roi.  Madrid,  15  mars  1664.  Aff.  Etr.  Espagne.  XLIX.  154. 

(4)  Nouvelles  de  Rome.  19  février  1664.  Gazette  de  France  (1663— 1664).  246.  Borromeo  a  Chigi. 
Lucerna,  (5  marzo  1664.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LVIII.  —  Traité  de  Pise,  du  12  février  1664. 
A  br  e  n.  op.  cit.  IX.  627;  T  h  ea  t  r  u  m  Eu  ropae  u  m.  IX.  411.  —  E  1  d  g.  A  bs  c  h.  V'I  ^.  618  d.  —  L  û  n  i  g. 
Codex  diplomaticus.  II,  1599. 

(5)  Casuti  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  14  agosto  1664.  „Y  entretanto  V.  S.  no 
omite  diligencias  para  disponer  essos  cantones  a  la  quietud  que  es  lo  que  mas  les  conviene  y  que 
todos  desseamos."  Zapata  a  Casati.  Milan,  26  agosto  1661.  Arch.  dl  Stato  Lombard  i.  Trat- 
tati.  Svizzeri. 

(6)  Casati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano,  Lucerna,  29  agosto  1664.  loc.  cit. 
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P trouver  l'envoyé  espagnol  et  l'avisa  que  les  alliés  de  son  maître  en  Helvétie, 
\  décidés  k  maintenir  entières  leurs  prétentions  envers  les  protestants,  comptaient 
[Bur  la  prompte  et  efficace  assistance  du  gouverneur  de  la  Lomljardicv,  (*;  quand, 
[à  cette  même  date,  Pribourg  l'adjura  de  lui  procurer  les  secours  de  la  Franche- 
Comté,  prévus  dans  le  traité  de   l(i34;(')  quand  les  missives  adressées  parla 
diète  à  l'autorité  milanaise  devinrent  plus  pressantes;  ((uand  enfin  1<!  Slatthaller 
llmfeld,    de  Sarnen,    et   Charles-Conrad   de   Beroldingen,   d'Altoi-f  s'apprêtèrent 
successivement   k   entreprendre    des   démarches    personnelles    auprès   de   cette 
dernière,  (*)  Casati  dut,  bon  gré  mal  gré,  renoncer  à  dissiper  leurs  illusions,  si 
grande   était  sa  crainte   de   paraître   vouloir  se   dérober  il  l'exécution  des  en- 
^gagements  contractés  par  l'Escurial  à  l'égard  de  ses  alliés  d'Helvétle.  {*) 

Une  telle  situation  semblait  malaisée  à  maintenir  k  la  longue.  Elle  eût 
pu  néanmoins  durer  quelque  temps  encore,  si  Mouslier  n'était  venu,  bien 
t  involontairement  sans  doute,  à  l'aide  de  son  collègue  espagnol.  En  déclarant 
de  façon  catégorique  que  le  roi  Très-Chrétien  entendait  que  la  paix  fût  con- 
'r  servée  en  Suisse  ;  en  atïinnant  avec  énergie  que  le  Louvre  ne  se  rangerait 
jamais  du  côté  des  petits  Ii^tats  qui  formaient  le  dessein  de  la  troubler,  l'envoyé 
français  rendait  un  service  signalé  à  Casati,  puisque  aussi  bien  il  permettait 
à  celui-ci  de  se  rallier  au  parti  de  ceux  qui  travaillaient  k  rétablir  la  concorde 
parmi  les  Ligues.  (";  Mais  les  ettbrts  concomitants  des  ministres  des  deux  cou- 
ronnes, joints  aux  conseils  de  prudence  des  magistrats  des  cantons  neutres, 
devaient  à  peine  suffire  à  calmer  les  passions  déchaînées  de  toutes  parts.  (*) 
Eetardée  durant  plus  d'une  semaine,  une  nouvelle  diète  venait,  ainsi  qu'on  l'a 
dit,  de  s'ouvrir  à  Bade  en  août.  C)  Devant  la  menace  d'une  rupture  imminente, 
les  cités  évangéliques  s'étaient  empressées  d'invoquer  l'appui  du  duc  de  Wur- 
temberg, de  l'Electeur-Palatin  et  d'autres  princes   allemands.  (')   A  Zurich,  les 


(1)  Casati  al  Segretario  di  Stalo,  a  Uilano.  Lucerna,  1  agosto  166J,  Arc  h.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri. 

(2)  nCt  aneora  dl  pii'i.-  Le»  VI  cantons  catlioliques  ou  gouverneur  de  Milan.  Luceriie.  3  septembre  IHiH. 
S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Spanlen.  Pensloiien  (1U47— 1664'.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  V I  ^.  G41  c. 

(a)  Casati  a  Zapata.  Lucerna.  18  «'u^no  1U61.  A  r  c  h.  d  i  Stato  I>  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
C.  C  dl',  lîeroldiuffen  ni  governatore  di  Milauo.  Lugaiio,  6  setteinbre  1661.  2  bid.  —  Les  VI  cantons  catholiques 
au  gouverneur  de  Milan.  Luccriie,  i  septembre  1664.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  ii.  Spaniiu.  l'eusioiien  (I(;47  — 16ti4). 
—  E  i  d  g.  A  b  s  cil.  \1A.  623  c. 

(4)  Casati  al  Segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  1  agusto  16W.  loc.  cit.  —  «Per  le  coutroversle 
natc  negU  canton!  svizzeri  fra  li  protestanti  e  11  cattulicl.  si  era  (|ul  risolulo  mandare  a  cattolicî  un 
buon  nervo  dl  gente,  cioè  cinque  ccnto  Spagnoli  e  treceiito  cavalli:  ma  hieri  si  è  »entitu  l'aggiusta- 
niento  seguito  e  capitoliitu  sotto  11  6  del  présente."  Atvisi  di  Milano.  10  scttcmbre  16i">4.  Aff.  Etr. 
M  i  1  n  u.  IV.  17. 

(5)  „Mf  Mouslier  va  a  Uada,  prolestando  alli  depntati  clie,  .«e  non  si  coinpoogono,  si  getterà  11  suo 
re  alla  parte  die  coneorrerà  alla  pace  contro  ogn'uno  clie  la  riftiutnrà."*  iUaoarina  al  Senato.  Zurigo, 
0  settcmbro  1664    Frari.  Svizzeri.  L.\.  n°  74. 

(ti)  Le  roi  à  Zurich.  Vincennes,  9  septembre  18fi4.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  V  supp'.  1S6.  —  Berne  A 
Genîve.  lu  septembre  1664.  Arcb.  d'Etat  G  e  n  ii  v  e.  Hortef.  bistor.  3S4I. 

(1)  Ilecess  iiber  den  Wigoldinger  Handel.  Uaden.  18/2».  August  16r.4.  St-Arcb.  Basel.  The». 
diplom.  Wettstein.  Xlll  (I6«i-1666).  p.  146. 

(8)  (3tot!(in'nn  .oi  Senato.  Znrlgo,  23  agosto  1G64.  K  r  a  r  I.  Svizzeri.  LX.  n*  7ï. 
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apprêts  belliqueux  se  poursuivaient  jour  et  nuit  (')  et  la  guerre  civile 
semblait  désormais  inévitable.  (*)  Déjà,  en  effet,  les  officiers  suisses  de  la 
Garde  royale  demandaient  l'autorisation  de  se  porter  au  delà  du  Jura,  afin  d'y 
défendre  leurs  foyers  et  leur  religion.  (')  De  surcroît  la  suggestion  de  Mouslier 
de  suspendre  les  négociations  durant  trois  mois,  de  manière  à  donner  à  son 
maître  le  loisir  de  dépêcher  un  ambassadeur  aux  Ligues,  ne  rencontrait  que 
peu  d'approbation  parmi  les  cantons.  (*) 

Ce  qui,  ajouté  aux  souvenirs  néfastes  de  la  journée  de  Villmergen,  permit 
de  peser  dans  un  sens  pacifique  sur  les  décisions  des  diètes  catholiques  et 
protestantes,  ce  fut  le  fait  que,  si  les  deux  partis  se  préparaient  à  la  guerre,  (') 
l'un  et  l'autre,  en  somme,  l'appréhendaient  plus  qu'ils  ne  la  désiraient.  (*)  Ce 
fut  aussi  la  très  efScace  intervention  de  Berne  auprès  de  Zurich.  (')  Et  ce  fut 
enfin  la  constante  divergence  de  vues  entre  Lucerne,  acquise  aux  idées  d'ar- 
bitrage (*)  et  Schwytz,  (*)  dont  les  Conseils,  ainsi  que  ceux  de  Zoug,  avaient 
déjà  décrété  l'entrée  en  campagne  de  leurs  enseignes  et  se  refusaient  à  licencier 
celles-ci,  tant  qu'un  dédommagement  pécuniaire  ne  leur  aurait  pas  été  attribué.!''") 

Toujours  est-il  que,  vers  les  premiers  jours  de  septembre,  à  l'instant  même 
où  l'envoyé  français  et  son  maître  redoublaient  leurs  efforts  à  l'effet  de  pousser 
aux   solutions    pacifiques,    le    danger   immédiat   d'une   guerre   civile  paraissait 


(1)  „NeU' arsenale  (di  Zuiigo)  si  travaglia  f^iorno  e  notte."  Qiavarlna  al  Senato.  Zurit^o,  9  agosto 
1664.  Frarl.  Svlzzeri.  LX.  n*  70. 

(2)  „l.t»  affaires  de  ce  pays  sont  plus  brouillées  que  jamais  par  le  différend  venu  entre  les  cantons 
catholiques  et  celui  de  Zuricli.  Les  huguenots,  comme  on  dit,  se  préparent  en  quelque  façon  ponr  la 
guerre  et  nous  faisons  de  mesme.**  Le  lieutenant  Schniid  à  Madame  Royale.  Altorf,  2a  août  1064.  Arc  h. 
di  Stato  Piemontesi.  Lett.  pîirtic.  CCCOLIV.  1655-I68I.  —  «C'en  quello  si  crede  irreparahlle  la 
rottura."  Caeati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  3  settembre  I6fi4.  A  r  ch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Svlzzeri.  —  ,0rmai  la  rottura  é  inevitabile."  Nouvelle!  de  Bade.  2  septembre  1604.  Tbtd.  —  „Qul 
ormai  pare  inevitabile  la  rottura  tra  questi  cantoni."  C'atati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna, 
S  settembre  166*.  loc.  cit. 

(3)  11  re  generosamente  glie  lo  ha  permesso."  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  23  scttem)>re  1664.  F  r  a  r  i. 
F  ranci  a.  filza  CXXXV.  n»  285  (8«). 

(4)  „Della  interposizione  di  M'  de  MoUler  banno  mostrato  di  far  poco  caso."  C'atati  al  governatore 
di  Milano.  Lucerna,  8  agosto  1664.  loc.  cit.;  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  29  agosto 
1664.  loc.  cit. 

(5)  Moutlier  à  Lionne.  Bade,  4  septembre  1664.  At(.  E  t  r.  Suisse.  XL.  206.  —  C'atati  al  segretario 
di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  5  settembre  1664.  Arch.  di. Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri.  — 
„Anco  11  cattollcl  hanuo  ispeditl  sufficientl  corpi  dl  soldatesca  alli  contini,  gettando  buoni  guarnigioni 
in  Ropperswil,  Bremgarten,  Melinghen,  Mûri,  Kllngnau,  Keiserstul  et  in  altri  luoghi  pii'i  esposti."  Gin- 
varina  al  Senato.  Zurigo,  6  settembre  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n°  74. 

(6)  Vigier  à  Lionne.  Soleure,  15  août  1664.  A  f  f  Etr.  Suisse.  XL.  192. 

(7)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  agosto  1664.  loc.  cit.  —  Catati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano. 
Lucerna,  23  agosto  1604.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri. 

(8)  „ljucerna  slempre  timida."  Relacion  de  los  Esguizaros.  16B6.  A  r  c  h.  G  e  n.  Simancas. 
Estado.  S373. 

(9)  „II  cântone  di  Schwytz  particolarmente  sta  sempre  molto  inquieto  e  desideroso  di  rottura." 
Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  29  agosto  1664.  loc.  cit. 

(10)  Zoug  au  roi  de  France.  3  septembre  1664.   Aff  Etr.  Suisse.  XL.  204.   —   „E  vero  cbe  questi 
canton!   popolari   non  hanno  mezzi  per  far  la  guerra  c  pure  sono  li  più  dîfficilî  d!  abbracciar  la  pace."  ' 
Casati  a  Zapata.  Lucerna,  12  settembre  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri. 
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conjuré.  (')  Ce  résultat,  presque  inespéré,  de  la  puissante  médiation  entreprise 
tant  auprès  du  VoroH  (lue  des  cantons  forestiers  fut  salué  avec  satisfaction  à 
Paris,  (*)  à  Madrid  et  à  Milan,  où  les  secours  réclamés  par  les  Confédérés  de 
l'alliance  espagnole  étaient  cependant  prêts  à  toute  éventualité. (";  Mousiier  put 
les  lors  se  rendre  à  Soleure  et  y  procéder  à  loisir  à  la  distribution  des  pensions 
lont  il  était  porteur,  (*)  en  attendant  de  reprendre,  le  a  octobre,  (*j  le  chemin 
ie  la  cour,  non  sans  s'être  assuré,  à  dire  vrai,  ((ue  les  dizains  valaisans,  qu'il 
redoutait  de  voir  se  lier  définitivement  avec  l'Espagne,  demeuraient  fermement 
attachés  à.  la  cause  du  Louvre.  (*) 

L'intervention    très    nette    de    l'envoyé   du   roi    Très-Ciirétien   au.K    Ligues 

en  faveur   du   maintien   de   la   paix  avait  décidé  Casati  à  joindre  aux  mêmes 

Uns   ses   efforts    à   ceux  de  son  collègue  français.    I^e  départ  de  celui-ci  allait 

'créer  en  revanciie  à  celui-là  le  devoir  de  veilhir  à  ce  qu'aucun  incident  violent  ne 

pVÎnt   remettre    en   question    le    désarmement   respectif   si    malaisément  obtenu. 

jourroucés  de  ce  que  leurs  sujets  de  Lugano  se  fussent,  comme  en  1655  déjà, 

refusés   à    marcher   contre   les  contingents  des  cités  évangéliques,  les  cantons 

forestiers   avaient   résolu  de  faire  un  exemple  et  de  les  châtier.  (')    Ce  ne  fut 

jas  sans  peine  que  le  ministre  de  l'Escurial  put  les  détourner  de  ce  dessein. (*) 

loins    heureux    sur   d'autres   points,    il    ne   réussit   pas    à   sauver  du  supplice 

les  quehjues  habitants  de  Wigoltingen  que  les  «  Waldstietten»  persistaient  A  ne 

Ipas  gracier.  (^)  De  même  que,  en  lt)32,  Berne  avait  exigé  de  Soleuré  l'exécution 

|dcs  auteurs  du  coup  de  main  de  la  Klus,  de  même,  en  1664,  les  petits  Etats 

(1)  Vigitr  à  Lionne.  Soleure,  Ï9  août  1G«4.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  ifil.  —  Mouilier  à  Lionne.  Bade, 
\1  et  11  septembre  Idlil.  Ibiil.  XL.  210,  212.  —  Lionne  à  itouêlier.  Vincenncs,  9  et  M)  septeuihre  IWl.   Ibid.' 
[XL.  211,  221.  —  ,.Di  tal  modo  i'  seguita  la  riconciliazioue  di  iiuestl  canton!,  quale  placeia  a  Dlo  ehe  sia 
iidurabilc  c  ptvmain'nte."  Oiavarina  al  Senato.   Zurlgo,  M  «etteinbre  106*.   F  r  a  r  i.  Sv  izzeri.  LX.  n*  75. 

CaaiUi  al  «eijretario  di  Stato,  a  )lilano.    Luceriia,   2G  .settembre  lijiil.    Arch.  dl  Stato  Lombard!. 
fTrattati.  Svizzeri. 

(2)  Louvoie  à  Stricker.  Vincenues,  l(!  septembre  ll>6l.  Arch.  Guerre.  CLXXXVII.  83.  —  Lt  roi 
\aux  V  anciens  cantons  catholiques.  Paria,  2»  octobre  Ui(M.  St-Arcli.  Luzern.  FranzOg.  Kœntgsbriefe; 
rAff.  Etr.  Suisse.  XL.  232;  à  Zurir-h.  mftme  date.  Ibid.  XL.  232vo. 

(3)  Avvisi  di  Bada.  2  seltembre  KiC'l,  Arch.  d  l  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svi7.zeri.  —  Zapata 
;  a  Casati.  Milan,  17  «ettcmbre  HiOl.  Ibid.  —  Lionnf  A  Mousiier.  Vincennes,  30  septembre  1061.  Aff.  Etr. 
I  Su  Issc.  XL.  221. 

(4)  Mousiier  à  Lionne.  Bade,  11  septembre;  Soleure.  19  septembre  1864.  Aff.  F. tr.  Suisse.  XL. 
m,  219.  —  Casati  a  Zapata.  Lucenia,  12  settembre  1664.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Sv!/.- 
î  zerl.    —   Oiavarina   al    Senato.    ZuriK'O,  20  settembre  1«|14.   Frari.  Svizzeri.  LX.  n*  76.   —   Luiern  an 

Mousiier.  20.  September  1664.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Uesandte.  —  Vigier  à  Lionne.  Soleure, 
l<"  octobre  iiiU4.  Aff.  ICtr.  Suisse.  XL.  222. 

(f))  Baron  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1(.«4.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  XL.  22c;.  —  lAïuvoi*  à  Sirteker. 
Viiiecnnes,  10  octobre  11)04.  Arch.  Guerre.  CI.X.XXVII.  303. 

(6)  Mousiier  ù  Lionne.  Soleure,  19  et  20  septembre  1664.  loc.  cit.  —  Higoc.  du  ^'  Mousiier  en  1684. 
Alt'.  Etr.  Suisse.  Xléui.  et  Doc'».  XX. 

l")  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerua,  20  settembre  1601.  .\  r  c  h.  d  I  s  t  n  t  o  L  o  m  • 
bardi.  Trattati.  Svizzeri  c  Gri^çioui. 

18)  Casati  al  seyreiario  di  Stato,  a  Milano.  Lueeriia,  3  otlobre  1664.  Ibid. 

(9)  Mousiier  <1  Lionne.  Bade,  21  juillet  1064.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  149.  —  Casati  a  Zapala. 
Lucern»,  19  settembre  lOW.  Arch.  d  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  I.  Trattati.  Svizzeri.  —  Borromeo  a  Botpigtioti. 
Wallenstadt,  23  settembre  1604.  Arcli.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuuz.  Svizz.  LVIII.  —  Vigitr  à  LtoHM.  »olenn, 
1«'  octobre  1001.  A  ff.  E  t  r.  S  ii  i  s  s  e.  XL.  222.    -  !•'.  i  d  jf.  A  b  s  c  b.  VI  .1.  lUoo. 
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de  la  région  du  Gothard  se  montraient  inexorables  à  l'égard  des  protestants 
des  bailliages  orientaux  compromis  dans  l'échauffourée  de  juin-f-*)  Fermés  k 
tout  sentiment  de  pitié,  les  gouvernements  à  cette  époque  eussent  cru  faillir  à 
leur  devoir  en  s'opposant  à  ce  que  la  justice  suivît  son  cours. 


Succès  éphémère  de  la  première  jmission  de  Mouslier.  —  Violentes  récriminations  des 
marchands  des  Ligues  établis  dans  le  royaume.  —  Deuxième  mission  en  Suisse 
de  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde.  —  Son  arrivée  à  Soleure  en  qualité  de 
député-résident,  le  i*""  mai  1665.  —  Les  cités  érangéliques  cherchent  à  se  rap- 
procher des  grandes  puissances  protestantes.  —  Resserrement  de  l'entente  de 
l'Espagne  avec  les  cantons  catholiques  et  les  Ligues  Grises.  —  L'envoyé  français 
obtient  l'expulsion  du  «  Kloster  »  de  quelques  Pères  d'origine  bohémienne.  — 
Instructions  emportées  par  Mouslier.  —  Diète  de  Bade  de  juillet  1665.  — 
Cérémonial  observé  par  les  députés  confédérés  à  l'égard  du  nouveau  représentant 
du  Louvre  parmi  eux.  —  Insuffisance  des  ressources  financières  mises  à  sa 
disposition.  —  Le  roi  tend  de  plus  en  plus  à  se  soustraire  à  l'exécution  de  ses 
engagements.  —  Distribution  des  pensions  françaises  à  Soleure  (août).  —  Lu 
«  soif  de  l'or  étranger  »  en  Suisse.  —   Fin  de  l'incident  des  joyaux  de  la  couronne. 

III.  Si  la  courte  mission  que  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  venait 
d'accomplir  en  Suisse  avait  été  jugée  indispensable  au  Louvre,  ce  n'était  pas 
à  dire  que  le  roi  et  ses  ministres  estimassent  qu'elle  apaiserait  pour  longtemps 
les  réclamations  pécuniaires  des  divers  membres  du  Corps  helvétique.  Dès  lors 
son  succès  ne  devait  être  qu'éphémère.  La  position  du  chargé  d'affaires  Baron, 
déjà  très  difficile  avant  l'arrivée  de  l'envoyé  français  à  Bade,  le  devint  da- 
vantage encore  au  lendemain  du  départ  de  celui-ci  de  Soleure.  (*)  Mouslier 
avait  consenti  à  remettre  k  son  maître  deux  missives,  des  2  et  5  sej>tembre,(') 
où  la  diète  insistait  à  nouveau  pour  la  prompte  exécution  des  promesses  rap- 
portées aux  Ligues  par  les  ambassadeurs  extraordinaires  en  décembre  lt56S. 
La  réponse  à  cette  mise  en  demeure  s'était  fait  attendre  plus  de  trois  mois.(*) 
Le  gérant  de  l'intérim  ne  fut  pas  autorisé  à  la  présenter  en  personne  aux 
députés  des  cantons,  ainsi  que  le  souhaitait  Lionne,  ni  h  leur  donner  verbalement 
les    «explications»    qu'elle   comportait.  (^)   Et  la  subite  aggravation  des  droits 

(1)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  15  e  29  novembre  1664.  Frari.  Svlz  zeri.  LX    n"«  M,  86. 

(2)  „Dopo  la  partenza  d'Helvetia  delTambasciatore  De  La  liarde,  lia  scmprc  assistito  ail' occoreiiza 
del  ininistero  un  tal  nominato  Barone,  di  Solotuino.  interiirete  délia  Corona.'  Oiavarina  ni  Senatn. 
Zurigo,  27  ottobre  1664.  Frari.  S  v  i  z  z  c  r  1.  LX.  n"  90. 

(3)  P.  S  ch  IV  e  i  z  er.  Correspondenz  der  fran/.Osischen  (Jesandtseliaft  in  dcr  Schweiz.  Ii;64 — 1G71 
(Basel,  1880).  LVL 

(4)  Le  roi  aux  cantons.  Paris,  2  et  16  décembre  1664.  A  f f.  Etr  Suisse.  XL  2-15,  247;  St-Arch 
Luzern.  Frankreich.  Pensfonen  (1660—1665);  St-Arch.  Zilrich.  Franz.  KOnigsmIssiveii  C  IV.  9. 

(5)  Ginvarina  al  Henato.  Zurigo.  27  ottobre  1661.  F"rari.  Svizzeri.  LX.  90. 
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douane  à  Nantua,  survenue  entre-temps,  ne  contribua  pas  à  lui  gagner  les 
syinpatliies  des  marchands  suisses,  outrés  de  cette  violation  manifeste  de  leurs 

I'ivilcf^os.  (V 
Dans   ces   conditions.   Baron   ne   put   que  se   réjouir  en  constatant  que  la 
issive   royale   du   2   décembre,   dont   il   ne  lui  avait  pas  été  permis  de  com- 
enter  le  texte  devant  la  diète,  lui  procurait  contre  toute  espérance  un  certain 
répit.  (^)  Aussi  bien,  pour  (|ue  ce  répit  fût  vraiment  etticace,  et  il  ne  semblait 
,s  qu'il  dût  l'être,  (')  il  eût  fallu  que  la  certitude  de  la  prochaine  arrivée  d'un 
iil)assii(l(îur    ordinaire    ou    extraordinaire    fV    Soleure    s'imposât    ,1   l'esprit   des 
mfédérés,  en  particulier  A,  celui  des  protestants,  moins  enclins  que  les  catho- 
[ues  h  se  contenter  d'une  échappatoire  trop  fréquemment  renouvelée.  (■*)  Or, 
is  le  28  janvier  16(55,  Louis  XIV  avait  signé  des  lettres  accréditant  derechef 
ouslier  auprès  du  Corps  hclvéti(|ue,  C")  mais  cette  fois  en  qualité  de  «  député- 
résilient  »,(*)  ce  qui  indiquait  son  intention  de  l'y  voir  remplir  une  mission  de 
lonf^uc  durée.  (')  Déjà  Casati  s'inquiétait  de  cette  venue,  comme  aussi  de  celle 
d'un    ministre    de    Savoie,  (')    et    cette    co'incidence    «  ne    lui    disait    rien    de 
lons-C)    Un    instant   démenti,    le    bruit   de   cette    désignation  ne  tarda  pas  à 
(re   confirmé   par   les   capitaines   suisses   en  garnison  à  Paris (*")  et  par  l'in- 
'essé   lui-même,   lequel    laissa   entendre    qu'il    devait   se  rendre  à  son  poste 
.vant  Pâques  ».(•')  En  réalité  cette  dernière  prévision  ne  se  réalisa  pas  point 
lur  point.  C)  Ce  fut  en  effet  le  21»  avril  seulement(")  que  Mouslier  atteignit 


li 


(Il  linron  d  Lionne.  Soleure,  m  janvier  ICOS.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLI.  S. 

{i)  Zurich  an  Luzcrn.    S./18.  Dezember  1(1G4.    St-Arch.  Lu?,  ern.   Frunkr.  rensloncn  (16(10- 16tl4'. 

(:i)  Baron  à  Lionne.   Soleure.    14,    21    et   2S  novembre  et  5  iléccmbre  16G4.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XL. 

242,   244,   240.   —   Ziirich.  an  Luzern.   21.  Novemlicr/l.  Dezctnber  Ificu.    St-Arcb.  Luzern.    Frankr. 

nsionen   (liifio — Uî6iJ).   —    Les  XIII  cantons   au   roi;   à    ('otbert;   Zurich  à  Lionne.  Zurich,  28  décembre 

1/7  .janvier  li;t!5.  A  ff.  Etr.  Suisse,  snppt  V.  147;  XL.  266:  BibI    N'a  t.  MiSl.  Colb'.  CVl.  5»8.  —  JV^jo- 

tion  (le  il'  Mouslier  en  1004.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Ddc".  XX. 

(4)  nComme   nous    avons    résolu   d'envoyer  dans  qucli|uc  temps  un  ambassadeur  en  Suls.se..."  Le 
i  à  Fribouri/.  23  juin  HiG4.  Aff.  i:  t  r.  Suisse.  XL.  120.  -  Uaron  à  Lionne.  Soleure,  6  février  Kifift. /fcii/. 
XLI.  s.   -     Casali  al  governatore  di  Milano.    Lucerna,  28  febbralo  I(i66.    A  r  c  h.  dl  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1. 
Triittuti.  Svizzeri. 

(6)  Le  roi  aux  XI II  canton»  Paris.  2s  janvier  itlti.').  St-Arch.  Luzern.  Krankr.  Gesandto;  Aff. 
Etr.  S  u  1  s  s  e.  XI<I.  IB;  S  t  -  A  r  c  h.  Z  il  r  1  c  h.  Franz.  KOnlgsmisslven  C  IV.  9. 

(G)  „nuova  che  assal  conturbo  qucsti  Governi,  ch'lii  succe.sslonc  dclla  Hardc  speravano  nitro  plù 
(jUaliUeitto  e  cospicuo  sopgetto.''  Giavarina  al  Senato.  Zniipo.  11  marzo  liu>.').  Frari  Svizzeri.  LXI. 
n"  102.  —  contra:  M  a  h  K.  Die  Frelgrafschaft  UUrgund  u.s.  w.  (Zilricb.  isai).  p.  109. 

(7)  Casati  ni  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Luecrna.  i;>  febbralo  lCtl5.  Arc  h.  dl  Stato  Lom- 
li  a  y  il  1.  Trattftti.  Svizzeri. 

(8)  Giavarina  al  Senato  Zuri^o,  27  ottobre  liiill.  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  1.  LX.  n'  !I0.  —  Il  duca  di  Savoia 
■  'illi  yi  cantmii  catlolici.  Tiirino.  -.'B  diccmlirc  li;«l:  18  dlcembre  Jl!6.i.  S  t  -  A  r  eh.  L  u  z  e  m.  Savoleii — 
^.triiinien.  (Jesanilte. 

(!))  „I1   certo   è   che,  tanto   da  lui  iiuanto   dairamb"  di  Savoia,  non  se  puol  a.spetlare  che  mosaa 
(t  ImliroRli  et  intrlulii."  Vasati  al  segretario  di  Stato.  a  Milano.  Luecrna,  13  febbralo  IilG.i.  loc.  cit. 
(101  Casati  al  segretario  di  btato,  a  Milano    Luecrna,  2"  fcbbrnio  IWiû.  loc.  cit. 

(11)  Casati  al  segretario  di  Sfnto,  a  Milano    Lucerna,  5  inarzo  UUîft  loc.  cit.  —  Le  roi  aux  XIII  canton». 
i'uris,  24  mars  UKh.  S  t  -  A  r  e  b,  /  (I  r  i  c  h.  Kranz.  KiiniKsniisslven  C  IV.  !t. 

(12)  Andréa»   Schmid   an    llans   Caspar    Ilirxrl,   gewes.    I.andvogt   der   Oraff»chaft    Thurgau.    Paris, 
7./27.  H'ebruar,  23.  Februar/ft.  .Miliz  itu>6.  St-Arch.  Z  U  r  1  c  h.  Frankr.  A  225".  n»»  ft  et  lî. 

(131  Mouslier  à  Vnlbert.  Soleure,  S  mal  16116.  B  i  b  1.  N  a  t  .Mél.  Oolb».  CXXIX.  24».  —  l.ouvoi»  à  SIricker. 
Suliit-Oerinain-oii-Lnye,  isi  mal  ICGô.  A  r  c  li.  O  u  e  r  r  c.  CXCIII    lt>9. 
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Bâle, (^)  puis  de  là  Soleure,  où  il  lit  son  entrée  «au  son  du  canon»,  le  l"  mai.("^ 
Huit  jours  plus  tard,  il  annonçait  au  Corps  helvétique  sa  prise  de  possession 
de  ses  nouvelles  fonctions  et  adressait  à  Zurich  ses  lettres  de  créance.  (') 

Ce  n'était  pas  impunément  que  Louis  XIV  avait  cru  pouvoir,  pendant  près 
de  six  mois,  surseoir  à  l'exécution  de  ses  engagements  envers  les  Confédérés. 
Déçus  de  l'espoir  de  trouver,  comme  jadis,  en  France  l'appui  financier  sans 
lequel  le  jeu  normal  de  leurs  institutions  apparaissait  mal  assuré,  les  Suisses, 
à  quelque  confession  qu'ils  appartinssent,  devaient  se  sentir  portés  à  chercher 
ailleurs  désormais  les  ressources  que  le  Louvre  ne  semblait  plus  en  mesure  de 
leur  fournir.  C'est  ainsi  que  Zurich  et  les  Etats  de  son  groupe  nouaient  avec 
l'Angleterre  et  les  puissances  protestantes  du  continent  des  liens  de  plus  en 
plus  étroits,  (*)  tandis  que  les  catholiques,  guidés  par  leurs  affinités  politiques  et 
religieuses,  se  rapprochaient  chaque  jour  davantage  de  l'Espagne  (^)  et  que  les 
Grisons  eux-mêmes,  inquiets  des  projets  prêtés  à  leur  ancien  allié  de  Paris, 
plaçaient  leur  unique  espérance  de  salut  dans  l'assistance  lombarde.  (*)  Si  l'on 
ajoute  à  cela  que  la  campagne  menée  par  les  marchands  des  Ligues  poui' 
la  défense  de  leurs  privilèges  Outre- Jura  battait  son  plein  (')  et  que  l'ordre 
était  loin  de  régner  dans  ladministration  des  finances  royales,  (*)  on  comprendra 
sans  peine  que  l'envoyé  français  ne  se  fît  aucune  illusion  quant  à  l'étendue 
et  à  la  gravité  des  difficultés  qui  l'attendaient  à  son  arrivée  à  Soleure. 

Allait-il  du  moins  trouver  au  lieu  de  sa  résidence  l'appui  et  les  encourage- 
ments qu'y   avaient  rencontré  la  plupart  de  ses  devanciers  pour  lutter  contre 

(1)  Moualier  à  Colhert,  Soleure.  8  mai  I66ri.  loc,  cit.  —  Giavarina  al  Senafo.  Ziiripo,  16  mag^io  Hîtîô, 
F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXl.  n»  112. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurif^o,  9  mairglo  1605.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n°  110.  -s  Ilorromeo  n 
Chigi.  Lncerna,  11  mafrgio  1605  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  S  vlz7..  LIX.  —  Négoc  de  M'  Moualitr  en  SuiSK' 
en  1665.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Méui.  et  Doct*'.  XX.  —  contra  :  „Ma  a  Solotorno  non  le  si  fece  alcun  incontro.'* 
Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  9  uiajrplo  16t:5.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Le  roi  à  Bâle.  Paris,  i"  avril  1665.  St- Arcli.  Bascl.  Frankr.  B  i  (1500—1698):  Aff.  E  t  r. 
Suisse,  suppt  V.  162.  —  Monslier  aux  canton»;  à  Lucerne.  Soleure.  M  mai  lQ^f>.  S  t- Arch.  Luzerii. 
Frankr.  Gesandte:  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  2i5'5.  n"  8.  —  C'aaati  al  segreiario  di  Stato,  a  MilarnK 
Lucerna,  22  maggio  1666.  loc.  cit.  —  Arch.  d'Etat  NeuchAtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XIX.  201. 
(Délégation  du  procureur  général  il  Soleure  afin  d'y  complimenter  Monslier.  25  avril  1665.) 

(4)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  9  maggio  1665.  loc.  cit. 

(6)  Plaintes  contre  la  non  exécution  de  l'alliance  renouvelée  par  le  roi  de  France.  Sion,  10H2  d6cùm\tyr 
1664.  Arch.  d'Etat  Sion.  Abscheids.  1651  —  1690.  p.  201.  —  „tl8  (les  catholiques)  sont  si  affectionnez  ■.: 
l'Espagne  qu'à  peine  s'y  trouve-t-il  uu  homme  sur  le  quel  on  puij*se  establir  une  véritable  confianec 
pour  le  service  du  roy."  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  4  juin  1666.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colbt  CXX.WIII.  i:i.. 
—  Mlgnet.  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne.  I.  324. 

(6)  Christ.  Moro  al  cardinale  Antonio  [Barberini],  Coira.  5  febbraio  16W.  Aff.  E  t  r.  Grisons 
X.  31.  —  L.  Ponce  de  Léon  a  Casati.  Milano,  10  marzo  1064.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Svizzeri  i 
Grigioni.  —  Alf.  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  17  settembre  1664.   Ibid.  Trattati.  Grigior)i 

(T)  Basel  OH  Luzern.  29  Januar/8.  Februar  1664   S  t  -  A  r  e  h.  L  u  z  c  r  n.  Frankr.  Privilegien.  X.X.XII. 
Baron  à  Gross,  à  Berne.  Soleure,  9  mars  1665.  St-Arch.  B  c  r  n.  F'rankr   Buch  H.  —  ilouslier  à  Colbert. 
Soleure,  S  mai  1605.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colbt.  CXXIX.  259. 

(5)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Paris,  16  décembre  1664.  S  t- A  re  h.  L  uzern.  Frankr.  Privilegien. 
XXXIL   —   Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  8   mai   1065.   loc.  cit.    à  Lionne.  Soleure.  15  mai  1665.  Aff.  E  l  r. 

Sui  sse.  XLI.  24. 
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influences  espagnoles  prépondérantes  à  Fribourg  et  dans  les  autres  cantons 

tlioliqneijV    Ou   bien,    tel  De  La  Barde,    aurait-il    à   combattre    les   intrigues 

tricliienncs  justiu'au  seuil  de  son  logis  V(*)  Il  fut  malheureusement  assez  vite 

fixé  à  cet  égard.  Jeun-Jiict|ues  de  Staal  était  mort  certes  depuis  huit  ans,  mais 

n  esprit  frondeur  lui  survivait  et  animait  la  majorité  des  membres  du  gou- 

rneinont    cantonal.  (*)    De   surcroît,    mettant   à   i)rof1t   la   vacance   répétée  du 

ste    diplomatique    français   aux    Ligues,    le   couvent  des  Cordeliers,  dont  les 

(présentants  du  roi  Très-Chrétien  occupaient  une  bonne  partie,  donnait  asile 

plusieurs  pères  d'origine  «  bohémienne».  Or  ces  religieux,  acquis  aux  intérêts 

e  la  maison  de  Habsbourg,  passaicMit  pour  les  très  actifs  auxiliaires  de  celle-ci 

sur    le    versant   oriental    du   Jura.  (^)    Force    fut   à   Mouslier,    désireux    de   se 

barrasser  au  plus  vite  de  cet  incommodant  voisinage,  d'invoquer  l'assistance 

u  nonce  et  celle  du  général  de  l'ordre,  ce  qui  lui  i)ermit  de  ne  pas  user  de  l'auto- 

^jisation  que  lui  avait  accordée  son  maître  de  s'éloigner,  en  cas  de  besoin,  de  la 

^HSgion  du  Weissenstein  et  de  fixer  sa  résidence  à  Berne,  àLuceme  ou  àFribourg.f*) 

^B       Entre   l'arrivée  de  l'envoyé   français  k  Soleure  et  l'ouverture  de  la  diète 

^^e  Bade  en  juillet,  deux  mois  s'écoulèrent  que  celui-ci  sut  mettre  h.  profit  pour 

préparer  le  succès  des  démarches  qu'il  se  proposait  d'entamer.  (')    Il  lui  était 

^nrescrit  «  de  ne  point  laisser  péricliter  le  cérémonial  observé  naguère  h  l'endroit 

de  ses  prédécesseui's  ».  (*)  A  tout  prendre  il  s'agissait  L1  d'une  recommandation 

plutôt  que  d'un  ordre.  N'ayant  pas  la  qualité  d'ambassadeur,  Mouslier  ne  pouvait 

prétendre  aux  honneurs  décernés  à  Caumartin  on  à  De  La  Barde.  C)  Il  comptait 

^fcependant  les  obtenir,   en  partie  du  moins,  par  surprise  en  ne  divulguant  le 

^^exte  de  ses  instructions  que  le  jour  de  l'ouverture  de  la  diète,  ce  qui  eût,  du 

même  coup,  empêché  les  Confédérés  de  se  concerter  à  l'avance  quant  à  l'accueil 

réserver  aux  propositions  dont  il  était  porteur.  (*) 

La   diète   s'était   ouverte    le    5  juillet.  (')    Mouslier  s'y  rendit  le  6  au  soir 
avec  une  escorte  d'une  vingtaine  de  cavaliers.  (*"j  Lors  de  la  mission  accomplie 


(1)  Casait  al  governatore  di  Milano.  LucciiiH,  3  Uiiilio  Kies.  A  r  c  h.  (i  i  Stato  Loniliar<li.  Trat- 
t«ti.  Svt/.zpri. 

(2)  „LeH  ])eui>le8  de  cette  ville-ci,  qui  ne  sont  pas  en  «rand  nombre,  sont  naturellement  fort  insolens 
et  peu  mod<?rez,  purticuliérement  lorsqu'ils  sont  dans  le  vin,  dont  ils  ont  tousjours  les  fumées  à  la 
teste,  ce  qui  a  e&ti5  cause  (|ue  tous  Messr»  les  ambassadeurs  qui  ont  esté  icy  en  ont  beaucoup  soulTert, 
et  que  quelques  uns  ont  demeuré  h  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Basic  et  Fribourg"  Sfouslier  A  [.tonne. 
Soleure,  7  mai  1G66.  A  f  f,  E  t  r,  Suisse.  X1,IT,  60. 

(,1)  IttousUer  à  Lionne.  Soleure,  2,  20  et  80  Juillet  et  6  aoftt  ie6ii.  Aff.  Etr,  Suisse.  XHI. 
71,  80,  87,  88. 

(I)  MoutUrr  à  Lionne.  Soleure,  IS  aoilt  1665.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  Xl.II.  90. 

(,'i)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  mai  1665.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Oolb<.  CXXIX.  269.  —  Bommeo  a 
chigi.  Ijucerna,  2  luglio  IBil.'i.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  lilX. 

(61  Mémoire  pour  servir  iVinsiniction  au  S^  Mouslier,  Cons»^  liu  roy  en  ses  conseils,  s'en  allant  com- 
missaire  et  député,  de  Sa  Jft^  vers  les  cantons  suisses,  avril  1665.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  7<*fffi  f"  42. 

(7)  Oiavarina  al  Senato.  Zurijfo,  4  luglio  1665.  Krari.  Svizzeri.  LXI.  n*  US. 

(8)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  26  juin  166.i.  BI  bl.  Nat,  Mél.  Colb'.  CXXX.  125, 

(9)  K  i  d  (Ç.  A  b  8  c  h.  VI  A.  619  l. 

(10)  Relazione  di  qunnto  è  seguito  nella  dieta  di  Baden  daW  S  tino  alla  mattina  del  B  luglio  tMS, 
Arch,  d  i  Stato  !..  o  ni  b  a  r  d  i.  Triittatl   Svizzerl, 


.  38  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (wsa-ieii) 

par  lui  l'année  précédente,  il  s'était  qualifié  «  envoyé,  député,  voire  résident 
du  roy  »  et  ce  titre  ne  lui  avait  pas  été  contesté.  Cette  fois  ses  instructions, 
à  défaut  de  ses  lettres  de  créance,  l'intitulaient  «  commissaire  et  député  de 
Sa  Majesté  ».(')  La  maladresse  était  patente,  les  Suisses  ayant  toujours  protesté 
auprès  du  gouvernement  de  Vienne  contre  une  appellation  qui  paraissait  donner 
au  représentant  de  celui-ci  à  Lucerne  un  droit  de  contrôle  sur  leurs  décisions 
en  matière  de  politique  intérieure  ou  étrangère.  Aussi  l'envoyé  français  eût-il 
souhaité  qu'on  le  traitât  de  résident.  (^)  Contrairement  à  l'avis  de  Zurich  et  de 
Berne,  (')  où  l'on  inclinait  à  ne  point  accorder  aux  ambassadeurs  du  «  Mon- 
seigneur et  de  rExcellence»,(*)  Soleure  n'estimait  pas  opportun  de  lui  refuser 
cette  satisfaction  d'amour-propre  et  s'opposait  à  ce  que  la  diète  le  plaçât  sur 
le  même  pied  qu'un  simple  délégué  du  parlement  de  Dôle.(*)  Après  quelques 
contestations,  cette  opinion  finit  par  prévaloir.  (*)  Peut-être  le  successeur  de 
De  La  Barde  eût-il  obtenu  davantage  encore  des  députés  confédérés,  si  ceux-ci 
avaient  pu  conserver  l'espoir  de  l'amener  à  les  désintéresser  du  montant  de 
leurs  créances  sur  la  couronne.  (') 

En  dépit  de  la  réserve  dont  il  avait  usé  jusque-là,  (*)  Mouslier  n'était  point 
parvenu  à  empêcher  que  des  indiscrétions  se  produisissent  quant  à  l'objet  de 
sa  mission.  Si  les  Suisses  lui  prêtaient  à  tort  le  projet  de  procéder  sans  retard 
à  une  importante  levée  de  troupes  de  leur  nation,  (*)  ils  ne  se  trompaient  pas 
en  revanche  en  prévoyant  que  le  nouvel  arrivant  n'apportait  aux  cantons  qu'une 
seule  annuité  de  pensions,  comme  l'année  précédente.  ('°J  Or,  de  l'avis  de  ses 
adversaires,  il  lui  eût  fallu  en  distribuer  deux  pour  gagner  sûrement  la  partie, (^'i 
pour  triompher  de  l'opposition  de  Zurich,  qui  s'annonçait  d'ores  et  déjà  trè> 
menaçante,  et  détourner  cet  Etat  de  rallier  celui  de  Lucerne  à  ses  vues.  (*'- 
Toujours  est-il  que,  lorsque  la  diète  lui  accorda  sa  première  audience,  le 
8  juillet,  Mouslier  ne  se  leurrait  pas  d'illusions.  ('*)  Il  savait  que  les  Confédérés 

(1)  Mémoire  pour  servir  d'inêtruction  au  S'  Woutlier,  etc.  loc  cit. 

(2)  Oiavarina  al  Senato.  Znrigo,  16  e  23  maggio  iGfiS.  Frari.  Svizzeri.  L.XI.  n»»  112,  I13. 

(3)  Relazione  di  quanto  è  aeguito,  ecc.  loc.  cit. 

(4)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  11  luglio  16(i6.  Frari.  Svizzeri.  L.XI.  !i°  li'j. 

(5)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  11  luglio  lOiiô.  loc.  cit.  —  ^Quelques  uns  ont  proposé  du  com- 
mencement qu'il  ine  failloit  traiter  comme  un  envoie  de  la  Franche-Comté."  Mouslier  à  Lionne.  Bade. 
24  juiUet  1664.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XL.  149. 

(6)  Relazione  di  quanto  i  seguito,  ecc.  loc.  cit.  —  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  11  luglio  li;65.  loc.  cit. 
—  „Cette  nation  ne  regardant  que  l'interest,  qui  est  son  seul  but,  les  cérémonies  y  sont  inoins  considé- 
rables qu'ailleurs...  Ceux  de  Zurich  et  de  Lucerne  en  usent  moins  civilement  que  le»  autres."  Mouslier 
à  [[donne].  Soleure,  20  avril  I66s.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XIX.  94. 

(7)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  9  e  IB  maggio  1665.  Frari.  Sviz zeri.  LXI.  no»  iio,  112. 
(81  Mouslier  à  Colberl.  Soleure,  19  et  26  juin  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXX.  263,  425. 
(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  mai  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  25. 

(10)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  Sr  Mouslier,  etc.  avril  lecô.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  TOSS  f  °  12.  ~ 
Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  maggio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n"  112. 

(11)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  650 1. 

(12)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  19  juin  1665.  loc.  cit.  —  Les  cinq  anciens  cantons  catholiques  à 
Mouslier.  Lucerne,  25  octobre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  l.'i:).  —  Sonnenberg  à  Mouslier.  Lucernç 
4  novembre  1665.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colbi.  CXXXIII.  305. 

(13)  Mouslier  à  Lionne.  Bade.  9  juillet  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  36. 
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xigeraiont   tUs   lui   (Uis   sommes  beaucoup  plus  considérables  que  celles  mises 
sa  disposition.  (')    11  savait,  pour  l'avoir  expérimenté  nagu^ire  à  ses  dépens, 
ue,  si  ses  hôtes  «se  montraient  difficiles»,  c'était  lo  plus  souvent  à  seule  fin 
e  faire  valoir  davantaj^c  le  prix  que  l'on  devait  attacher  à  leurs  services. (*) 
1  savait  en  outre  que  la  puissante  corporation  des  marchands  suisses  ne  reculerait 
evant   aucun   .sacrifice   financier   pour    fjagner    à    ses  intérêts  les  diverses  au- 
torités cantonales.  (")    Tout  au   plus  éprouva-t-il  un  sentiment  de  soulagement 
n  apprenant,   d'un   côté,  l'échec  des  intrigues  nouées  pour  évincer  de  la  re- 
présentation  zuricoise   en   Argovie  le  francophile  bourgmestre  Waser(^)  et  en 
;,constatant,  de  l'autre,  que  les  magistrats  du  Vorort  continuaient  à  susciter  des 
;défiance8   autour   d'eux   on   s'abstenant  do  donner  part  à  leurs  confédérés  du 
exte  intégral  des  missives  adressées  au  nom  de  ceux-ci  à  la  cour  de  France. (*) 
L'appréhension  que  i-essentit  Mouslier  îï  franchir  le  seuil  du  bâtiment  des 
iètes    n'eut    d'égale    que   l'amère    déception    de   ses    auditeurs.    Plus    «  vide  » 
ncore,  si  possible,  que  celle  de  l'année  précédente,  sa  «proposition»  effleurait  à 
eine    la   question    cependant   si    essentielle  et   si   controversée   des  privilèges 
de   la   nation».    Elle   se  bornait  ft  offrir  aux  cantons  «une  pension  de  toute 
ature  »  au  lieu  des  quatre  cent  mille  Livres  légitimement  attendues  par  eux 
et  ne  revêtait  (|uelque  ampleur  qu'au  regard  de  «sujets  accessoires ».(*)  L'un 
des  membres  de  la  délégation  commerciale  à  Paris  en  l(î63,  Henri  Escher  se 
tiouvait  précisément  k  Bade.  Consulté  par  les  députés  de  l'assemblée,  il  n'hésita 
as  h  leur  recommander  le  rejet  des  ouvertures  françaises.  Selon  lui,  l'intention 
de  Louis  XIV  de  faillir  k  ses  engagements  n'était  pas  niable.  (^)  11  en  existait 
-même  des  preuves   surabondantes.    Aussi   bien   dans  le  domaine  des  créances 
helvétiques  à  l'endroit  de  sa  couronne,  que  dans  celui  de  l'interprétation  des 
fprivilèges    «de  la  nation»,    le   gouvernement    du    roi  entendait  ignorer  toutes 
stipulations  qui  ne  lui  fussent  pas  nettement  «  pi'ofitjibles  ».   Kn  d'autres  termes, 
il  ne  semblait  que  trop  enclin  à  faire  deux  parts  du  traité  ;  à  observer  le  corps 

(U  Moutlier  à  Lionne.  Solmire.  2(;  juin  ities.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  3H.  —  Soleure  ou  roi.  17  mal 
lilHi).  Ibid.  XI.V.  96.  —  Nfgoc.  du  S'  Moudier  en  16(15.  Ibtd.  Mém.  et  Duc".  XX. 
I  (2)  Ibid.   —    ni'^^    dispositions    rie  ces  gens  cy  paroissent  les  meilieures  du  inonde  en  particulier, 

.mais  il  arrive  très  souvent  que,  lorsqu'ils  sont  assemblez,  ils  prennent  des  résolutions  toutes  autres  <|ue 
celles  qu'on  s'en  pourroit  promettre."  Mouslier  à  Colhtrt.  Soleure.  8  mai  IfiSô,  B  i  li  1.  N  a  t.  .M^l.  Colb'. 
CXXIX.  259.  —  nComliicn  il  est  malaisé  de  contenter  des  personiu-s  dont  la  pluspnrt  ne  cherchent  qu'à 
taire  du  mal  pour  avoir  do  l'argent."  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  3  juillet  lecv  I)  i  h  I.  Nat.  Mél.  Coll)«. 
OXXXi'i».  5H4.  —  „La  pluspart  des  Suisses  s'imaginent  qu'ils  ne  sont  considérez  par  la  France  qu'à 
mesure  du  mal  qu'ils  font  ou  peuvent  faire..."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  janvier  1667.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIII.  7. 

(3)  }louslier  il  Colbert.  Soleure,  8  mai  li;65.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb>.  CXXIX.  259.  —  Lionne  à 
Mouslier.  Paris,  2(i  mai  UWit.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.  XLI.  58.  —  Motitlier  à  Lionne.  Bade,  9  juillet  I6«5. 
Ibid.  XLI.  30. 

(l)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  Juin  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  3». 

(.'>)  ReUizione  di  quanto  e  seguito  nella  dieia  di  Baden,  dalU  6  tino  alla  mattitM  del  9  luglio  IS6i. 
A  r  c  h.  d  I  S  t  a  t  0  L  o  m  li  a  r  il  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(li)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  Mouslier,  etc.  loc.  clt  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  849— 6WI. 

0)  Giavarina  al  Senato.  Znrigo,  18  lugUo  li;6J.  Frari.  Svlszeri.  LXI.  n*  liO.  —  Etd^, 
A  b  s  c  h.  VI 4.  6i9  J. 
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de  celui-ci,  mais  à  éluder  les  promesses  contenues  dans  les  lettres-annexes, 
où,  grâce  h  la  légèreté,  au  manque  d'énergie,  voire  ;"i  la  vénalité  des  négo- 
ciateurs suisses,  se  trouvaient  accumulées  comme  à  plaisir  les  seules  dispositions 
qui  présentassent  vraiment  un  intérêt  majeur  pour  tous  les  membres  du  Corps 
helvétique.  (') 

Etant  donné  la  déception  que  causait  aux  députés  de  la  diète  la  teneur 
de  sa  harangue,  Mouslier  pouvait  s'attendre  au  pire.  ("}  Il  sut  néanmoins  éviter 
le  danger  qui  le  menaçait,  en  attisant  à  propos  les  divergences  de  vues  entre 
catholiques  et  protestants  au  regard  de  l'interprétation  des  privilèges  commer- 
ciaux acquis  aux  Confédérés  établis  dans  le  royaume.  (*)  Aussi  bien,  à  la  vérité, 
Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  en  eussent  fait  bon  marché  s'ils  avaient 
eu  la  certitude  que  l'abandon  de  toute  insistance  de  leur  part  sur  ce  point 
particulier  favoriserait  une  solution  plus  prompte  et  par  conséquent  plus  avan- 
tageuse de  leurs  prétentions  envers  le  trésor  royal.  (*)  L'envoyé  français  n'eut 
garde  de  les  détromper.  Il  se  contenta  dès  lors  de  traîner  les  choses  en 
longueur.  (*)  Grâce  à  l'appui  des  députés  de  l'ancienne  croyance,  il  lui  fut 
aisé  d'obtenir  que  le  Corps  helvétique,  décidé  à  adresser  à  Louis  XIV  un 
«mémorial  ou  cahier  de  plaintes  »,(*)  renonçât  en  revanche  à  acheminer  une 
mission  vers  Paris.  C)  Désormais  le  danger  d'une  surprise  semblait  écarté. 
L'opiniâtreté  des  catholiques  à  ne  point  approuver  les  termes  de  la  missive 
de  la  diète  à  l'empereur  et  au  roi  Très-Chrétien  pour  leur  recommander  les 
intérêts  de  l'Electeur-Palatin  venait  d'être  vaincue,  (*)  et  l'opposition  persistante 
de  Schwytz  n'était  pas  pour  compromettre  cet  heureux  résultat.  (^) 

A  son  départ  de  Bade,  où  il  ne  se  priva  pas  de  la  satisfaction  de  marquer 
son  ressentiment  k  l'égard  des  représentants  de  Zurich,  i^")  Mouslier  convia  les 

(1)  Premier  écrit  donné  par  le»  député»  de  la  diète  à  Jf'  Motulier.  Bade.  9  julHet  iitëb.  —  Hépon»e 
de  M"  3Iou»lier  à  l'écrit  de»  député»  de  la  diète.  Badp,  13  juillet  1665.  —  Second  mémoire  de»  député»  delà 
diète.  Bade.  14  juillet  ICnô.  —  Sépon»e  de  M'  Moutlier  au,  teeond  mémoire  de»  députés  de  la  diète.  Bade. 
18  juillet  li;65.  —  liemarque»  faite»  sur  la  première  lettre  de»  député»  de  la  diète.  Bade,  juillet  1666.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLI.  81  à  100. 

(2)  E  1  d  g.  A  b  »  c  h.  VI  >1.  (149  l. 

(3)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  24  juillet  1665.  Ilibl.  Xat.  .Mél.  Colbt.  CXXX''i».  915.  —  Moutlier  à 
Lionne.  Soleure,  18  septembre  1665.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  XLI.  «9.  —  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI  A.  649  /. 

(4)  Mouslier  à  Lionne;  à  Colbert.  Bade,  9  juillet  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  36;  Bibl.  Nat. 
Mél.  Colbt.  CXXXi'i».  650. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  juillet  I66S.  Aff.  Etr.  Suis.se.  XLI.  33. 

(61  Mémorial  an  Ilerrn  Mouslier  uff  die  Badische  Jahrrechnunfi,  a»  J6b'B  . . .  Ihme  iibergeben  wegen 
bezahlung  der  Zinsen,  vorgestreckten  Gelltern,  Pensionen,  item  der  Obristen  und  Haublleuthen  dienstgellteru, 
wie  auch  der  Zohll  Steigerungen  halber.  St-Arch.  Ziirich.  Frankr.  A  225>6.  n"  11. 

(7)  Mouslier  à  Lionne;  à  Colbert.  Bade,  10  juillet:  Soleure.  24 juillet  166.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI. 
S";  Blb  1.  Nat.  MiU.  Colb'.  CXXXi»'".  773,  91.î.  —  C'asati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerne,  lï  luglio 
1665.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Le»  canton»  au  roi.  Bade.  18  juillet  1665. 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  22515.  n' 13:  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  98  —  Eidg.  A  b  se  h.  VI  i«.  650«. 

(8)  Le»  XIII  canton»  au  roi.  Zurich.  19  août  1665.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  XLI.  116.  —  Giavariiia  al 
Senato.  Zurigo,  29  agosto  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n»  126. 

(9)  Felice  Paradlsi  a  Chigi.  Liieerna,  3  setteinbre  1(565.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LIX.  — 
„In  tutte  le  cose  rlesce  il  più  austero  et  il  più  difticile."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  12  settembre  1665. 
Frari.  Svizzeri.  LXL  n»  127. 

(10)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  il  luglio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXL  n"  119, 
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utorités  cantonales  à  faire  toucher  auprès  de  lui  à  Soleure,  le  3  août,  l'argent 

e  leurs  pensions  échues.  (*)   Il  s'attendait  sans  doute  à  ce  que  le  Vorort,  per- 

évérant  dans  son   hostilité,   s'abstînt   de   répondre  A  cette  invitation.  (')    Mais 

c'était  cotn])ter  par  trop  sur  le  désintéressement  relatif  des  magistrats  du  premier 

es  Etats   des  Ligues.    Bien   qu'à  un   degré  moindre  que  sur  les  bords  de  la 

ïleuss,    de   l'Aar   et   do    la    Sarine,   la  soif  de  l'or  étranger  sévissait  aussi  sur 

ceux  de  la  Limniat.  Au  cours  de  l'été  de  1665,  le  gouvernement  de  Zurich  con- 

entitdonc  à  «accepter  l'argent  de  France».    Cette  démarche  coûta  certes  * 

a  fierté.  Mais  il  dut  s'y  résigner  plutôt  que  de  voir  ses  confédérés  «  s'enrichir 

euls  »  et  accroître  ainsi  leurs  forces  aux  dépens  des  siennes.  (') 

Au  total  la  diète  tenue  à  Bade  en  juillet  n'avait  ni  amélioré,  ni  aggravé 
état  des  relations  franco-suisses.  Tout  demeurait  en  suspens.  Néanmoins, 
d'entre  les  nombreuses  questions  qu'Escher  déplorait  de  voir  ajournées,  il  en 
était  une  dont  la  solution  semblait  prochaine:  la  restitution  des  joyaux  de  la 
couronne  engagés  aux  officiers  créanciers  de  celle-ci,  puis  transportés  subreptice- 
ent  de  Paris  à  Zurich,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  un  volume  précédent.  (*) 
'Lors  de  son  premier  voyage  aux  Ligues  en  juillet  1664,  Mousiier  s'était  employé 
à  clor(!  un  incident  qui  n'avait  que  trop  duré.  ('')  Dès  l'instant  que  les  mesures 
rises  pour  satisfaire  les  colonels  et  capitaines  des  troupes  capitulées  sortaient 
leurs  effets,  il  était  juste  que  le  séquestre  mis  sur  ces  objets  précieux  cessât. 
^^  Or  cette  suggestion,  encore  qu'appuyée  discrètement  par  le  bourgmestre  Waser, 
^Havait  rencontré  peu  d'écho.  (*)  Elle  devait  être  renouvelée  dès  le  début  de  la 
^Bdeuxièrae  mission  de  l'envoyé  français.  C)  Cette  fois,  du  moins,  les  circonstances 
^■paraissaient  assez  favorables  à,  son  succès.  Ce  dernier  ne  fut  cependant  pas 
^■obtenu  sans  difliculté. (*)  De  part  et  d'autre,  mais  du  côté  suisse  très  particu- 
^^lièrenient,  la  confiance  faisait  défaut.  Les  instances  du  résident  réussirent  toute- 
fois à  triompher  des  hésitations  de  la  plupart  des  intéressés.  (*)  Seuls  les  deux 
cantons  dcGIaris  et  de  Zurich  continuaient  à  étaler  des  exigences  inacceptables.  (") 
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(1)  Oiavarina  al  Senato.  Ziirigo,  32  agosto  1666.  Krari.  Sviïzeri.  LXI.  n'  lib.  —  Peltce  Paraditt, 
internuntio,  a  Chigl.  Ijucerna,  27  ttKOSto  166Û.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svfzz.  LIX.  —  Kidg. 
A  1)  s  c  11.  VI  A.  tifiO  l. 

(2)  E  1  (1  K.  A  1)  s  c  h.  VI  A.  1150 1. 

(3)  Giavariiia  al  SeMuto.  Zurigo,  18  lugUo  IfiW.  Krari.  Svi?.  zeri.  I-.XI.  n*  120.  —  Quittauet  par 
Zurich  de  la  somme  de  10/tOO /'•  pour  ea  pension  génlrale  de  l'annfe  1665.  St-Arcl>.  ZOrich.  Franicr. 
A  22615.  ,1»  15.  _  Qm'ttam  umb  die  in  anno  1646  verfaUene  und  a"  1666  empfangene  /rantzot.  Pension. 
Zurich,  20./30.  Septcmbcr  l()66.  Ibid.  ii°  106. 

(1)  Mousiier  à  Colbert.  Bade.  16  juiilet  1G65.  Blbl.  N  a  t.  Mi-l.  ColbL  CXXXbi".  77.'».  —  Kidg. 
A  1)8  cil.  VI  ^1.  6601. 

(5)  Mémoire  au  S'  Mousiier,  t'en  allant  de  la  part  du  roy  en  Suitte.  Fontainebleau,  14  Juin  1664. 
B  i  1)  1.  N  11  t.  f.  fr.  706B  i"  39. 

(6)  Mémoire  au  S'  Mousiier,  etc.  loc.  cit.  —  cf.  1'.  S  c  11  w  c  i  z  e  r.  Corresiioudenz  dcr  fninzOs. 
lii'snndtscbaft  ii.s.  w.  (Bascl.  IK80).  p.  4. 

(7)  Mousiier  à  Colbert.  Soieure,  li)  Juin  lOi».  B  i  b  i.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXX.  268. 
(»)  Mousiier  ri  Colbert.  Bade,  1(!  JuiUet  1665.  Bilil.  Nat.  Mi^l.  Colb'.  CXXX"».  77.1. 

(il)  Mousiier  à  Colbert.  Soieure,  24  Juillet  I6i».  Bi  1)1.  Nat.  MiU.  Colb'.  CXXXb''.  915.  —  Mottriitr  à 
Htrne.  .Soluurc.  2;i  aoiit  1605.  St-Arch.  Bern.  Franicr.  Buch  E  1342>>i«. 

(10)  J.J.  Uab  il  Mousiier.  Zurich,  25  aoilt  I6(w.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  XLI.  119. 
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Le  premier  n'attendit  pas  une  mise  en  demeure  décisive  pour  venir  à  rési- 
piscence. (')  Comme  le  Vorort,  en  revanche,  recourait  sans  cesse  à  de  nouveaux 
atermoiements,  (^)  Mouslier,  à  bout  de  patience,  opinait  pour  qu'on  saisît  à  Lyon 
toutes  les  marchandises  d'origine  zuricoise  en  dépôt  dans  cette  ville.  (';  Cette 
extrémité  put  être  évitée.  Le  22  septembre,  la  cabale  que  dirigeait  un  ofBcier 
au  service  de  France,  le  colonel  Lochmann,  s'avoua  vaincue.  (*;  Dans  la  seconde 
quinzaine  de  décembre  1G65,  le  chef  du  régiment  des  gardes  suisses,  Laurent 
de  Stavay-Montet,  devenu  S'  de  Mollondin  à  la  mort  de  son  frère  Jacques, 
remit  au  Louvre,  en  échange  d'un  récépissé  dûment  établi  et  très  détaillé, 
ceux  des  joyaux  de  la  couronne  qui  avaient  constitué  jusque-là  pour  les 
créanciers  militaires  de  celle-ci  la  plus  efficace  garantie  du  remboursement  des 
sommes  dont  les  conventions  de  Paris  et  de  Poitiers  des  années  1650,  1652 
et  1653  leur  assuraient  la  possession.  (*) 


Le  recès  de  Bade  de  juillet  1665  éclaircit  la  situation.  —  Les  intérêts  du  «négoce» 
suisse  en  France  sont  de  plus  en  plus  sacrifiés.  —  Conséquences  désastreuses 
pour  les  cantons  protestants  de  l'échec  de  la  mission  de  Escher  et  de  Hochreutiner.  — 
Multiples  griefs  des  marchands  des  Ligues  contre  le  fisc  royal.  —  Leur  volonté 
d'obtenir  gain  de  cause  dans  la  question  des  privilèges  contestés.  —  Dictes  générales 
de  janvier  et  de  mars  1666.  —  Intrigues  de  Mouslier  auprès  des  catholiques. 
—  Leur  sticcès.  —  Saisies  opérées  par  la  douane  de  Lyon  au  préjudice  du 
commerce  de  Zurich  et  de  Fribourg.  —  CapUulation  successive  des  autorités  de 
ces  deux  cantons.  —  Colbert  peu  disposé  à  tenir  compte  des  intérêts  économiques 
des  alliés  de  la  France  en  HelvéUe. 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  68. 

(2)  Zurich  à  Monalter.  2R  aoflt  1665  (v.  s.)-  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  124.  —  Mouslier  à  Colbert. 
Soleure,  28  août  16U5.  B  i  b  1.  N  a  t.  MiU.  Oolb<.  CXXXI'''".  71.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  8  septembre 
1666.  76id.  CXXXIW».  898;  au  boursier  Hab.  même  date.  Ibid.  CXXXIi''».  897. 

(3)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  28  août  et  11  septembre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbi.  CXXXIi'i". 
71,  102i.  —  P.  S  c  h  w  e  i  z  e  r.  op.  cit.  LIX. 

(4)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  21  et  28  août:  9  octobre  1865.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXI.  127: 
OXXXlbi».  71:  CXXXIIii"».  306.  —  Le»  XIII  cantons  au  roi;  à  Colbert.  Zurich,  22  septembre  1B65.  Bibl. 
Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIbi».  1142:  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  135.  —  Ifégoe.  du  S"-  Mouslier  en  1666.  Aff 
Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc»».  XX. 

(5)  Réponse  de  M'  Mouslier  au  second  mémoire  des  députés  de  la  dilte.  Bade.  18  juillet  1(:65.  Aff 
Etr.  Suisse.  XLI.  89.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  31  juillet  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXb'». 
1075.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  18  septembre  1666:  l"  janvier  1666.  Aff  Etr.  Suisse.  XLI.  69; 
XLII.  1:  à  Colbert.  Soleure,  16  octobre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIIbi».  476.  — /.e  roi  aw*  conÉon*. 
Paris,  10  novembre,  21  décembre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  161,  400.  —  Mémoire  des  dépences  que 
feu  M^  le  colonel  Rhon  (HahnJ  a  fait  à  la  poursuite  des  pierreries  de  la  couronne  qui  luy  ont  esté  enlevées 
à  Paris  par  les  cap"®»  Holzhalb,  WerdmUller  et  Waldkirch  et  pour  les  faire  envoyer  en  France.  1666.  Aff.  Etr. 
Suisse.  V  suppt.  178.  —  Mémoire  présenté  par  le  cap"^  Lavater  au  sujet  des  pierreries.  1666.  Ibid.  V.  193, 
—  P.  S  eh  w  e  i  z  e  r.  Correspondenz  der  franzOsischeu  Gesandtschaft  u.  s.  w.  LV.  83.  —  B  a  p  s  t.  Histoire 
des  joyaux  de  la  couronne  (Paris,  18S8).  324,  326.  —  Clément.  Correspondance  de  Colbert.  I.  436.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  660 1,  670  g. 
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Moyen.'i  dont  me  le  roi  pour  différer  Vexéeution  de  ses  promesses  envers 
les  cantons.  —  Révision  sévère  des  contrats  en  possession  des  créanciers  suisses 
de  la  couronne.  —  Vrélention  de  Louis  XIV  de  se  soustraire  à  V obligation  de 
payer  les  pensions  pour  la  période  comprise  entre  le  li  mai  Ui'il  et  le  l>i  no- 
vembre 1063.  —  Habileté  déployée  par  Mouslier  en  cette  conjoncture.  —  Son 
absence  de  scrupules.  —  Intrigues  du  trésorier  Jean-Jacques  d'Abon  en  vue  de 
supplanter  le  résilient.  —  Désignation,  rapiwrtéc  dans  la  suite,  de  Itu  Plessis- 
.  Besançon  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues.  -  Protestations  de 
Mou.slier.  —  Mission  de  Simmler  à  la  cour.  —  Son  objet.  —  Son  échec.  — 
Le  résident  est  confirmé  dans  ses  fonctions.  —  Insuccès  de  ses  démarches  à 
liade  en  juillet  KilUi.  —  Sa  revanche  en  février  et  en  mars  1H67.  —  Abandon 
du  projet  de  dépêcher  une  ambassade  suisse  à  Paris.  —  L'envoyé  français  demeure 
maître  de  la  situation. 

IT.  Si  aucune  des  questions  débattues  devant  la  diète  de  Bade  de  juillet 
n'y  avait  été  définitivement  résolue,  le  recôs  de  celle-ci  n'était  cependant  pas 
dépourvu  d'intérêt.  Avisé,  depuis  avril,  des  dernières  concessions  ((ue  son  maître 
l'autorisait  à  faire  aux  Confédérés,  Mouslier  savait  désormais  par  le  menu  ce 
que  ses  hôtes  exigeaient  de  lui.  A  cette  heure  les  dettes  de  la  couronne  de  France 
en  Helvétie  et  l'interprétation  des  privilèges  des  marchands  des  Ligues  établis  dans 
le  royaume  suffisaient  à  absorber  l'attention  des  gouvernements  des  deux  pays.(') 

Sacrifiés,  les  intérêts  du  commerce  suisse  l'avaient  été  certes  au  delà  de 
toute  expression.  A  la  vérité,  l'article  XX"  do  l'alliance  renouvelée  en  1663 
reconnaissait  qu'aucune  innovation  ne  serait  admise  en  cette  matière.  Bien  plus, 
la  lettreannexe  du  1"  juin  16r)8  stipulait  «l'exemption  des  péages  et  iniposts 
«  pour  toutes  les  marchandises,  tant  fabriquées  ou  apprestées  en  Suisse  qu'aultres 
«qui,  selon  la  paix  perpétuelle  de  1516,  doivent  estre  exemptées  des  dits 
«  péages  et  imposts.  »  (*)  Or  cette  dernière,  en  son  article  V*,  se  bornait  à  renvoyer 
aux  premiers  traités  entre  les  deux  nations,  traités  dont  l'absence  voulue, 
semblet-il,  de  précision  laissait  la  porte  ouverte  aux  solutions  les  plus  contra- 
dictoires. Les  marchands  des  Ligues,  ceux  de  Saint-Gall  et  de  Zurich  en  par- 
ticulier, avaient  pressenti  à  temps  le  danger.  Mais  leurs  remontrances  étaient 
demeurées  stériles.  Elles  se  heurtaient  sinon  ii  i  indifférence,  du  moins  aux 
scrupules  des  autorités  cantonales,  désireuses  d'assurer  avant  tout  le  succès  de 
leurs  négociations  politiques  et  financières.  Elles  avaient  certes  retardé  la 
conclusion  de  l'instrument  diplomatique  de  septembre  1663.  Elles  n'avaient  pu 
en  revanclie  éclaircir  une  situation  que  l'on  se  plaisait  au  Louvre  à  rendre  de 
plus  en  plus  obscure.  (')  Tout  paraissait  avoir  été  prévu  de  la  part  des  ministres 

(l)  Leê  XIII  cantoHê  au  roi.  novembre  1665.  St- Arch.  Lnzerii.  FrRiikr.  Privllefflen.  XXXII. 

(i)  A  f  f.  K  t  r.  s  11  i  s  8  e.  LVII.  3.1  il  6ft.  —  K  1  d  jt-  A  b  »  e  h.  VI  B.  Ui«3. 

(.1)  Uouilitr  à,  lUbert.  Soleme,  24  juUlPt  lti65.  H  i  1)  I.  X  a  t.  Mél.  Colbi.  CXXXi-i..  siS.  —  Der  Herren 
Kaii/UUthtn  Begehre.ii  wegen  der  ZohUt  lleziipuMg  in  t'raHCkreich.  1666.  S  t- A  rc  h.  Z  Q  r  I  c  h.  Krankr. 
A  225  •«.  11°  !I0. 
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de  Louis  XIV  pour  les  empêcher  d'aboutir.  La  mission  remplie  en  France  par 
les  délégués  commerciaux  Escher  et  Hochreutiner  venait  d'échouer  misérablement. 
Ainsi  que  l'affirmait  l'un  d'eux  avec  aigreur,  De  La  Barde  «  avait  joué  de  la 
nation  suisse  comme  d'une  marionnette  ».(')  Les  multiples  démarches  tentées  dès 
lors  en  vue  de  remettre  en  détail  sur  le  tapis  ce  que  le  Conseil  royal  avait 
rejeté  en  bloc  s'étaient  heurtées  à  un  parti  pris  d'inflexibilité  bien  établi.  Les 
intéressés  demandaient  que  l'enregistrement  des  lettres-patentes  consacrant  leurs 
privilèges  fît  l'objet  d'une  jussion  du  roi  au  Parlement.!*)  Cette  satisfaction 
leur  ayant  été  refusée,  il  s'ensuivait  que  le  terrain  gagné  par  eux  d'une  part 
se  trouvait  reperdu  de  l'autre  et  que  la  campagne  nouvelle  qui  leur  était  ainsi 
imposée  s'annonçait  d'ores  et  déjà  pleine  de  surprises  fâcheuses.  Ils  protestaient 
à  la  fols  contre  l'aggravation  des  droits  de  péage  dans  la  Haute-Alsâce,(*) 
contre  les  innovations  introduites  dans  la  perception  de  ces  mêmes  droits  à 
Lyon  et  à  Valence,  (*)  contre  la  limitation  des  privilèges  aux  seules  marchandises 
pénétrant  en  France  par  la  voie  de  la  Champagne  ou  de  la  Bourgogne,  (*) 
contre  leur  assujettissement  «à  la  réappréciation,  à  la  subvention,  au  tiers  de 
ville»  et  autres' taxes  arbitraires,  si  nombreuses  qu'elles  réduisaient  presque  à 
néant  le  bénéfice  de  leurs  opérations  commerciales,  (  *)  enfin  contre  leur  renvoi 
à  se  pourvoir,  en  cas  de  contestation,  auprès  des  juges  compétents  de  chaque 
ville  du  royaume.  Q)  Ils  s'insurgeaient  surtout  contre  la  prétention  du  fisc 
dexclure  de  l'exemption  les  produits  confectionnés  en  Suisse  dont  la  matière 
première  était  de  provenance  étrangère.  (*) 

Au  regard  de  ce  dernier  point,  les  déclarations  faites  par  le  résident, 
depuis  son  retour  aux  Ligues,  ne  laissaient  malheureusement  place  h  aucun 
malentendu.  Par  suite  les  fabricants  d'étoffes  de  soie  perdaient  l'espoir  de  voir 
admises  leurs  justes  réclamations.  (*)  L'industrie  des  fleurets,  burats  et  toiles 
de  coton,   si  florissante  à  Zurich,  se  trouvait  directement  menacée. ('")    Or,  si 

(1)  Henri  Eseher  à  [Itouilierj.  Zuricli,  17/27  mars  I6B4.  impr.  ap.  Schweizer.  op.  cit.  LXXXL 
(21  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  574  6. 
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15  avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  44,  48.  —  P.  Schweizer.  op.  cit.  LXXX. 

(6)  P.  Schweizer.  op.  cit.  LX.XIV.  —  E  U  a  W  i  1  d.  Die  eidgenœssischen  Handelsprivileglen  in 
Frankreich.  1444—1635  (S<-Gall,  19011).  p.  225. 

(7)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  an  S'  Mouslier.  etc.  Avril  1665.  loc.  cit. 

(8)  Mouslier  à  Colbert.  Bade.  9  .iuillet:  Soleure,  24  juillet  1(;65.  B  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colbi.  CXXX>>". 
KM,  916;  à  Lionne.  Soleure,  21  aofit  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  60.  —  Sommaire  inventaire  de»  pièce» 
envoyées  par  Mess"  les  marchands  de  la  ville  de  Saint-Gall  â  Mon»'  le  capitaine  Escher,  de  Zurich,  suivant 
l'ordre  de  M'  Jaques  Ho(ch)riitiner,  le  dimanche  SO"  aoust  1865.  St-Arch.  Z  (1  r  i  c  h.  Frankr.  A  2251*.  n°  13. 

(9)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  24  juillet  1065.  loc.  cit. 
(10)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  24  juillet  1665.  loc.  cit. 
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mal  eiigagéo  que  fût  la  partie  d'où  pouvait  résulter  leur  ruine  totale,  les 
marchands  suisses  entendaient  résister  Jusqu'au  bout  avec  opiniAtreté.  Ils  avaient 
donné  la  mesure  de  leur  obstination  durant  la  période  comprise  entre  la  première 
et  la  seconde  mission  de  Mouslier  en  Helvétie.(')  Soutenus  énergiquement  par 
les  autorités  de  Zurich,  de  Berne,  de  Bâle  et  de  Saint-Gall,  ils  fournirent,  on 
l'a  dit,  un  efï'ort  considérable  au  cours  de  la  «journée»  de  Bade  de  juillet  1665. 
L'échec  de  leurs  démarches  provint  surtout  de  l'indift'érenco  des  catholiques 
pour  le  succès  d'une  cause  k  la  défense  de  laquelle  la  plupart  d'entre  eux 
n'avaient  en  somme  qu'un  intérêt  médiocre.  (';  Mais  il  était  loisible  à  chaque 
diète  de  revenir  sur  les  décisions  des  précédentes,  voire  de  les  annuler.  Et 
cette  considération  stimulait  l'ardeur  k  la  lutte  des  chefs  de  file  de  la  jiuissante 
corporation  du  commerce  helvétique.  (')  Déjiï  le  Vorort  se  préoccupait  de  con- 
voquer une  nouvelle  conférence,  k  seule  fin  de  remettre  sur  le  tapis  la  question 
des  privilèges  contestés.  (*)  Bien  qu'il  eût  reçu  de  son  maître  l'ordre  de  s'abstenir 
d'y  assister,  (^)  Mouslier  put  d'autant  moins  s.'y  conformer  et  demeurer  à  l'écart 
des  délibérations  de  la  diète  générale  de  janvier  1666,  que  d'autres  raisons, 
d'une  importance  extrême,  l'appelaient  en  Argovie.  (")  Il  n'eut  pas  à  regretter 
sa  détermination.  Entre-temps,  en  effet,  son  action  en  vue  de  détourner  Fribourg 
et  les  cantons  forestiers  d'appuyer  les  réclamations  des  marchands  suisses  à 
Lyon  s'était  affenni(3,  et  Berne,  circonv(!nue  par  lui,  ne  paraissait  plus  aussi 
résolue  que  dans  le  passé  à  mettre  son  influence  au  service  des  défenseur  de 
l'exemption  de  tous  les  produits  confectionnés  aux  Ligues,  quelle  que  fût  l'origine 
de  leur  matière  première.  (')  A  Brugg,  puis  à  Bade,  où  ils  se  rencontrèrent  du 
8  au  18  janvier  afin  de  prendre;  connaissance  des  ouvertures  que  leur  adressaient 
les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  ("*)  les  députés  des  cités  évangéliques 
agitèrent  entre   eux   de   hâter  le   départ  pour  Paris  d'une  ambassade  chargée 


(1)  Bern  an  Zurich.  4./14.  Dezember  16U.  St-Arcli.  ZQricU.  Frankr.  A  M6'«  (16i)t— 16(M).  —  L« 
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St-Arch.  Liiïern.  Frankr.  PrivUegfen.  XXXII.  ~  Ziïnc/i  an  /.Hzern.  9./t9.  N'oveinbcr  1U6J.  St-Arch. 
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Mouslier.  22.  Noveniber/2.  De/.ember  iiitîô.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  Zurich.  23  novembre  1B65.  St-Arch. 
Znrich.  Frankr.  A  22.-i«.  no"  2i)  et  30. 
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JKer,  dahin  verritten,  drm  H.  Mouslier  yiigeyeben  hntlen,  befrefoid  daê  fruntzosische  Salz  und  dtêt  Herrn 
von  Schmnnn  Anforderuiiy.  S  t  -  .V  r  c  h.  Z  il  r  i  c  11.  Frankr.  ^  22,MS.  n*  2^1.  _-  iiouslier  à  Zurich.  So\t\iTe, 
11  novembre  lii&l.  Ibid.  —  Ziirich  an  l.uzern.  11./21.  Dezember  l(>ii6.  St-Arch.  !..  u  z  e  r  n.  Frankr.  XXIII. 
—  Bern  an  Ziirich.  9/l'.i.  .hinuar  Uiiu:.  St-Arch.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  A  225'».  n*  lll. 

(51  Lionne  à  Mouslier.  Palis,  tl  octobre  liltiS.  -Vif.  E  t  r.  Suisse.  .VI.I.  14(i. 

|i;)  Giaviirina  al  .SVn'i(o.  ZuriKO,  2  ((cnnaiu  liUiit.  F  r  a  r  i.  Sv  iîzcri.  LXI.  n"  141. 

{!)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  Il  aortl  l(i(>5,  Hild.  Nat.  Mél.  Colb<.  CXXXI.  388.  —  ZUrick  an 
l.uzern.  v.H:>.  Nov  emliei  ii'.iiri.  St-Arch.  Z  11  r  i  e  h.  Frankr.  A  J2&".  n*  19.  —  Mouslier  à  Berne.  Soleure. 
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(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  décembre  lilG,'i.  AIT  K  t  r.  S  u  I  »  «  f.  XI. T.  101.  —  E  1  d  K- 
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de  protester  contre  les  vexations  sans  nombre  infligées  au  commerce  helvétique 
dans  l'intérieur  du  royaume.  (')  Nul  doute  qu'ils  ne  s'y  fussent  décidés  si,  en 
possession  depuis  plusieurs  mois  de  la  missive  ovi  le  roi,  répondant  aux  plaintes 
de  la  diète  du  18  juillet,  refusait  de  revenir  sur  l'interprétation  des  privilèges, (') 
Mouslier  les  avait  avisés  de  son  contenu,  au  lieu  d"en  donner  pai't  à  leurs 
collègues  de  l'ancienne  confession  assemblés  à  Bade  dans  le  même  temps 
(16  janvier).  (=*) 

L'occasion  perdue  en  janvier  se  retrouva  en  mars.  Le  17  de  ce  mois,  les 
délégués  des  marchands  suisses  obtinrent  de  la  diète  réunie  en  Argovie  un 
vote  condamnant  la  distinction,  indûment  établie  à  son  sens,  entre  les  produits 
confectionnés  aux  Ligues,  selon  l'origine  de  leur  matière  première.  (*)  Mais 
aussi  .bien  ce  devait  être  la  dernière  manifestation  virile  d'une  énergie  désormais 
sans  objet.  En  dépit  des  exhortations  de  Zurich  et  de  Fribourg,  les  protestants 
se  lassaient  de  soutenir  une  lutte  dont  le  résultat  final  n'apparaissait  mal- 
heureusement que  trop  certain.  ("}  Les  représentants  du  négoce  helvétique  eux- 
mêmes,  préférant  une  capitulation  honorable  à  l'inévitable  défaite  qui  les 
menaçait,  avisaient  Mouslier  de  leur  désir  de  rechercher  avec  lui  un  terrain 
d'accommodement.  (*)  Or  l'envoyé  fran(;ais  était  un  partisan  déterminé  de  la 
msmière  forte.  (')  A  son  instigation,  le  gouverneur  de  Lyon  fit  saisir  par  la 
douane  de  cette  ville  les  marchandises  venues  de  Zurich  et  de  Fribourg.  Les 
autorités  de  ce  dernier  canton  se  soumirent  pi'esque  aussitôt.  Il  y  allait  en  effet 
de  la  prospérité  ou  de  la  ruine  partielle  du  commerce  de  fromages  pour  lequel 
certains  de  leurs  ressortissants  avaient  créé  un  débouché  important  en  Dauphiné 
et  sur  les  deux  rives  du  Rhône.  (')  La  résistance  du  Vorort  fut  plus  longue, 
plus  tenace,  marquée  parfois  de  retours  offensifs  k  quoi  cet  Etat  sut  intéresser 
l'ensemble  du  Corps  helvétique. (*)  Mais  elle  s'épuisait  à  la  longue,  et  les  autres 
cités  évangéliques  ne  l'appuyaient  plus  à  fond.  Mouslier  triomphait.  Sûr,  dès 
lors,  de  faire  passer  sous  ses  fourches  les  magistrats  zuricois,  il  demanda  tout 
le  premier  l'annulation   des  mesures  exceptionnelles  qui  les  avaient  amenés  à 

(r)  Lts  XIII  canton»  au  roi.  Zurich,  8/18  janvier  ItîM.  B  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Oolb'.  CXXXVI.  m.  —  ^Ceu.v 
<lc  Zuricli  travailloieut.  il  y  a  longtemps,  pour  faire  envoyer  une  dépntatlou  en  France."  lUou»lier  à 
Lionne.  Soleure,  22  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI^II.  s. 

(2)  Le  roi  aux  XIII  cantons,  l'aris,  il  novembre  16i:5.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI,I.  120. 

(3)  Proposition  du  S'  iloutlier  »tir  le»  privilige»  des  marchand»  suisse».  Bade.  16  janvier  16(ie.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  Xi..II.  88.  —  Htpoiise  des  député»  »ui»se»  à  la  proposition  du  S'  Mouslier.  Bade,  17  janvier 
166B.  Ibid.  p.  19.  —  Nigoc.  du  H'  JlousUer  en  IGSti.  Ibid.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  E  i  d  p.  A  b  s  c  h.  VI  A.  010g 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  B74  6.  —  P.  S  c  h  w  e  i  z  e  r.  op.  cit.  LXXX  VIII. 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  2  avril  1665.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  C'olb».  OXXXVII.  56.  —  Reding  à 
Mouslier.  Schwytz,  6  avril  1666.  Ibid.  CXXXVII.  lf)6.  —  Fribourg  au  roi;  à  Lionne.  29  janvier  1666.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLII.  24,  2G. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  23  avril  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  57;  à  Colbert.  Soleure, 
13  novembre  1606.  Bibl.  Nat.  Mi\.  Colbt.  CXXXUI,  29.i. 

(7)  Mouslier  aux  canton»  catlwliques.  Soleure,  2  avril  1666.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb«.  CXXXVII.  !i2. — 
Casati  al  governatore  di  Milano.  Ijucerna,  2  aprile  1666.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  21  août  I6i;8   Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  104. 

(9)  P.  Scbweizer.  op.  cit.  XCIIl. 
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ésipiscence.  (')    Il   eut   (|uelque   peine   k   l'obtenir.    Insensiblement  les  rôles  se 

couvaient    intervertis.    Naguère    encore    très    porté    à    juger    insuffisantes    les 

heprésailles    édictées    en    France    contre   le    commerce   suisse,    le    résident   de 

Jjouis  XIV   k   Soleurc   insistait  k  cette  heure  pour  qu'elles  fussent  supprimées 

as  retard.  (')  Hostiles  jusque-là  à  toute  idée  de  coercition,  Colbert  et  Lionne 

iclinaicnt  depuis   peu  h  user  de  moins  de  bienveillance  k  l'égard  des  repré- 

entants  des  intérêts  helvétiques  dans  la  seconde  ville  du  royaume.  Aussi  quand, 

ters   la   fin   du   printemps   de    1669,    ces   derhiers  jugèrent  opportun  de  faire 

Ippuyer  par  Mouslier  leurs  protestations  au  su,jet  de  l'établissement  d'un  courrier 

régulier  entre  Lyon  et  Genève,  Louvois  prit-il  occasion  de  cette  démarche  pour 

infliger  an  ministre  du  roi  aux  Ligues  un  blâuKi  qui  dut  paraître  très  dur  jV  celui-ci.  (') 

iV.   Bon    an    mal    an,    les    dioits   de   péage   accjuittés   entre    les   mains   des 
gents   du   fisc  royal  par  les  marchands  suisses  atteignaient  quatre  cent  mille 
livres.    Or    c'était  une  pareille  somme  que  le  roi  Très-Chrétien  s'engageait  à 
ervir  annuellement  à  ses  alliés  des  Ligues  jusqu'à  la  complète  extinction  de 
a  dette  envers  eux,  dette  représentée  à  la  fois  par  des  arrérages  de  pensions 
échues    de   longue    date,    par   des  soldes  militaires  en  soufï'rance  ou  des  prêts 
lonsentis   k   lui  et  k  ses  prédécesseurs  par  des  cantons  ou  des  particuliers.  (*) 
Cette  promesse,  Louis  XIV  paraissait  d'ores  et  déjà  bien  résolu  à  ne  la  point 
nir  et  à  en  détourner  l'accomplissement  par  le  moyen  de  gratifications  liabile- 
ent  réparties   entre   les  magistrats  les  plus  éminents  du  Corps  helvétique.  (*) 
es  instructions   remises   à  Mouslier  ne  laissaient  subsister  aucun  doute  à  cet 
ard.    Et  d'abord   on  se  récriait  au  Louvre   à  la  seule  énonciation  des  pré- 
mtions  suisses,   jugées  fort  exagérées.  Une  revision  très  stricte  de   tous  les 
ntrats  en   possession   des  créanciers   de   la   couronne    s'imposait  dès  lors.  (*) 
lie   semblait  appelée  à  ménager  d'heureuses  surprises,  d'autant  que  nombre 
e  ces  contrats,  éteints  ou  rachetés,  n'avaient  pas  cessé  de  produire  un  intérêt 
émunérateur   au   profit   de    leurs    détenteurs.  (')    Enfin,   et   c'était  là   une  des 
écisions  t]ui  blessaient  au  plus  haut  point  les  sentiments  des   membres  de  la 
'diète,   très   ouverts  au  sens   des   réalités,   le  roi  émettait  l'opinion,  assurément 
inattendue,  que  l'acquittement  des  pensions  devait  être  supprimé  pour  la  période 
comprise  entre   le    14  mai  1651,   date  de  l'échéance  du  traité  de  1602,  et  le 
18  novembre  IMVA,   jour    de    son    renouvellement,   encore    que    les   régiments 
capitules  lui  eussent  continué  fidèlement  leurs  services  durant  ces  douze  années.!.*) 
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Il  suffit  à  Mouslier  d'un  premier  contact  avec  les  députés  confédérés  pour 
se  persuader  que  les  cantons  «  ne  lui  remettraient  jamais  rien  sur  le  principal 
de  leurs  créances  »  et  qu'ils  inclinaient  plutôt  à  acheminer  vers  Paris  une 
ambassade  nantie  d'instructions  comminatoires  qu'à  «composer»  sur  n'importe 
laquelle  de  leurs  réclamations  financières.  (^)  Par  suite,  la  seule  chance  qu'eût 
l'envoyé  français  de  réduire  sensiblement  le  chiffre  de  la  dette  de  son  maître 
en  Helvétie  était  de  négocier  avec  les  particuliers  l'abandon  d'une  notable 
portion  de  leurs  prétentions  en  échange  de  la  promesse  de  la  liquidation  intégrale 
du  reste.  (-)  Il  convient  de  rendre  au  résident  cette  justice  que,  diplomate  assez 
médiocre  et  souvent  maladroit,  chaque  fois  que  les  affaires  de  sa  charge  l'obligeaient 
il  paraître  aux  diètes  générales,  il  fît  preuve  d'une  extrême  habileté  et  d'une 
audace  presque  toujours  récompensée  dans  ses  tractations  avec  les  magistrats 
cantonaux  pris  isolément  et  avec  les  divers  créanciers  privés  du  trésor  royal. (') 
Les  moyens  mis  en  œuvre  par  lui  pour  atteindre  ses  fins  laissaient  en  vérité 
fort  à  désirer.  La  manière  dont  il  circonvint  les  députés  de  Glaris  pour  les 
amener  h  lui  donner  décharge  de  leurs  pensions  de  l'année  1643,  alors  que 
cette  décharge  s'appliquait  à  l'année  1641,  tour  «de  passe-passe»  qui  écono- 
misait au  Louvre  le  montant  de  deux  annuités  des  dites  pensions,  témoignait 
très  certainement  de  son  absence  de  scrupules  et  n'était  point  de  nature  à 
dissiper  les  préventions  qu'éveillaient  ses  procédés,  f*)  La  duplicité  de  son  jeu 
consistait  à  faire  miroiter  aux  yeux  des  catholiques  le  versement  de  la  part  leur 
revenant  du  premier  acompte  de  quatre  cent  mille  Livres,  pour  peu  qu'ils 
l'aidassent  à  se  débarrasser  des  instances  des  protestants  dans  la  question  des 
privilèges  et  qu'ils  fissent  surgir  sans  cesse  de  nouvelles  diflicultés  afin  d'en 
retarder  la  discussion.  L'âpreté  apportée  par  lui  A  rabattre  jusqu'au  dixième 
de  leur  valeur  nominale  la  plupart  des  contrats  soumis  à  sa  vérification,  ce 
qui  lui  permit  bientôt  de  se  targuer  d'en  avoir  ramené  le  chiffre  total  «de 
soixante-dix  à  six  millions»,  scandalisait  même  ses  hôtes,  dont  les  scrupules 
en  pareille  matière  ne  passaient  cependant  pas  pour  excessifs.  (*)  Enfin  la 
désinvolture  avec  laquelle,  à  l'exemple  de  Jean  de  La  Barde,  (*)  il  retenait 
parfois   par   devers   lui    durant   plusieurs   mois   les   missives  du  roi  au  Corps 


(1)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  24  et  3ï  Juillet  lGi;5.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt.  CX.NXi"».  9iô.  10»5.  — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleurr,  12  mars  l(iij6.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  53.   —   Eldg.  A  bsch.  VI  ^.  (-.62  d. 

(2)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  31  juillet  1665.  loe.  cit.  —  D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  121. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  septembre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  69.  —  nM' (le  Mouslier 
va  iiegoziando  i  suoi  contr:itti  e  coutiiiuiiiido  <li  sparpere  raolie  bugie  c  malignité,  corne  è  di  costume 
alla  sua  nazione.»  C'asati  al  aegretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  9«ottobre  1665.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  9  avril  1666.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt. 
CXX.VVII.  132.   —   Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  15  avril  1666.  St-Arch.  Zilrich.  Franlsr.  A  22515.  i,°  93. 

■  (4)  Qiavarina  al  Senato.  Zurijro,  4  lugllo  1665.  Frarl.  S  vizzeri.  LXI.  118. 

(5)  Table  de  l'inventaire  faict  par  le  &'  Mouslier  des  contractz  de  Suisse  en  lees  et  teee.  Soleure, 
g  octobre  16C6.  Bibl.  Nat.  500  Colb'.  COCCXXX.  137.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l"  mars  1667; 
23  septembre  1068.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  2t  ;  XLIV.  117. 

(li)  cf.  t.  VI  de  cet  ouvrage,  p.  49J. 
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Ivétique  sufîisait  à  caractériser  une  méthode  dont  quelques-uns  de  ses  devanciers 
aient,  à  la  vérité,  préconis<':  Jadis  l'emploi.  (') 

A  la  longue,  un  tel  ensemble  de  circonstances  ne  pouvait  manquer  d'ameuter 
ntre  Mouslier  l'opinion  publique  en  Helvétic.  De  fait,  il  faillit  lui  être  fatal. 
is  sa  durée  même  sauva  l'envoyé  franc^ais  du  rappel  qui  le  menaçait.  Aussi 
en  les  convoitises  nées  de  la  suppression  provisoire  de  la  charge  d'ambassadeur 
Suisse  battaient  leur  plein  h  la  cour  de  Paris.  Elles  y  avaient  été  réveillées 
puis  peu,  grâce  aux  intrigues  du  trésorier  général  Jean-Jacques  d'Abon,  lequel, 
n  content  de  s'être  efforcé  de  trahir  De  La  Barde,  se  montrait  inconsolable 
n'avoir  pus  été  choisi  i>our  recueillir  sa  succession  et  incitait  ses  amis  aux 
ligues  A  faire  campagne  contre  le  résident.  (*)  Celui-ci  ne  croyait  cependant 
,8  à  l'imminence  du  péril  suspendu  sur  sa  tête.  Sa  consternation  fut  donc 
trême,  lorscpe,  en  octobre  16G5,  soit  (|uatre  mois  à  peine  après  son  arrivée 
Soleure,  il  apprit  que  le  roi  se  décidait  k  pourvoir  d'un  titulaire  son 
bassade  dans  cette  ville  et  à  le  placer  lui-même  sous  les  ordres  de  Du  Plessis- 
'esançon,  désigné  pour  occuper  ce  poste  très  en  vue.  (')  Gouverneur  d'Auxonne, 
^^mcien  représentant  du  Louvre  à  Venise,  ce  personnage  voyait  enfin  se  réaliser 
^Bc  rêve  caressé  par  lui  d.'  longue  date.  (*)  Aussi  pressait-il  Lionne  de  hâter 
^■expédition  de  ses  lettres  de  créance  et  celle  de  ses  instructions  qui  eussent 
^^omporté  notamment  la  mise  sur  pied  de  quatre  mille  Confédérés.  (*)  Mouslier 
n'hésita  pas  un  instant  h  attribuer  sa  disgrâce  aux  manœuvres  occultes  d'Abon 
it   à    celles    des   officiers   suisses   en  garnison   k  Paris.  (•)    Sa  protestation  fut 

(1)  Motttlier  à  Lionne.  Soleure,  82  janvier  166S.  Aff.  Ktr.  S  ni  «se.  XLII.  7.  —  Mlmotre  »ur  le* 
oints  contenus  dans  la  lettre  que  les  députez  de  V assemblée  font  au  roy  au  nom  de  tous  Uê  cantons  et 
t-altiez.  Bttde,  janvier  1«G6.  Aff.  Ktr.  Suisse.  .XLII.  211.  —  P.  S  c  b  w  c  i  z  o  r.  oji.  cit.  LX. 

(2)  MoHslier  à  Colbert.   Bade.   3  juillet    liiii4;    Soleure,    20   novemliri'    IBiii.   B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb'. 
BXXII.  120;  (J.KXXIIl.  173. 

(,i)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  5  novembre  1(105.  Bibl.  Nat.  Mél.  C'olbi.  OXXXIII.  122.  —  Mouslier 
l'i  Colbert.  Soleure.  (1  novembre  I006.  Ibld.  CX.XXIII.  140.  -  Molloudin  au  colonel  May.  Pari»,  17  novembre 
1005.  Ibid.  CXX.XIVi'i".  003.  —  Giavarina  al  Henato.  Zurigo,  28  novembre  1066.  Frarl.  Svizzeri.  LXI. 
u"  130.  —  C.  Werdmiiller  à  Mouslier.  Zuricb,  7  décembre  166.Î.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIV'>1".  «67.  — 
(liustinian  al  Senato.  Parii.'i,  17  agosto  lOtiO.  Km  ri.  Franc  in.  U.XXXIX.  n*  lis  (3«).  —  contra: 
1'.  .S  c  h  w  e  I  7,  e  r.  op.  cit.  XXXI. 
L,  W  „Per   lottere   di  Frnncia  si  tien  avvi.so  cbe  sia  stato  deputato  da  S.  M«  Christ'»»  ambasciatore 

Wk  questi  cantonl  elvetici  Monai'i  Di  Plossi»  Bisanzoue,  il  qualc  dieono  anobc  cUe  babbia  ordine  di  far 
levata  di  geiite  dl  questa  iiaziune  in  numéro  conslderabile."  Datdetclii  a  Cklgi.  Lncerna,  11»  novembre 
lO(),'j.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LIX. 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  6  novembre  1««5.  Bibl.  X  a  t.  Mél.  Colb'.  OXXXIII.  146.  —  Le  eapi- 
i'iine  l'fyff'er  à  Mouslier.  Luccrne,  12  novembre  1605.  Ibid.  C.XXXIII.  .t07.  -  tiiavarina  ul  Senato.  Zurigo, 
-S  novembre  1666  e  20  febbraio  lOGO.  K  r  a  r  i.  Svizzeri.  LXI.  n»»  1.16,  148.  —  lleynold  à  Hovtlier.  Kri- 
iKHirtf,  lU  novembre  1605.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  OXXXIII.  576.  —  ,.Du  Plcssis-Bcsançon,  che  fu  amba- 
>i'iatore  a  V'.  Kcc'-®,  e  che  glà  plù  mesl  fu  eletto  alli  Svizzeri,  più  e  più  volte  ha  fatto  in.^tanza  alla  Corte 
]M'r  ottenere  le  comini.saioni  et  il  contante  i)er  di.spor.Hi  alla  oarica.  ma.  dilnuffandoglisi  I' uno  e  Pallro. 
r  partito  le  sctlinuine  pansale  per  11  suoi  luochi  dl  Borgogna."  Oiustinian  al  Senato.  Patiffi.  ï*  K'utrno  e 
27  luKlio  1060.  Frari.  F  r  a  n  c  i  a.  CXXXVllI.  n"  «8  (3»);  CXXXIX.  n'  103  (2''").  —  „ll  S"f  On  Piesals- 
Hesanvon,  amhuseiatoie  dustluato  da  S.  M'  Christ"'»  a  questi  canloni.  bn  suritto  ad  alcuni  »uol  corrt- 
spoudi'uti  chu  pcr  la  dicta  di  Baden  non  poteva  venire,  ma  che  haverolibc  .«CKuitato  dopo."  Casnti  at 
spfireiitrio  di  Stato,  a  Milnno.  i.ucenia,  1*  luiu:lio  1660.  Arch.  d  i  Stato  1,  o  m  b  n  r  d  i.  Tratlali.  SvUxerl. 
(0)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  6,  o,  lO  et  21  novembre  loofi.  B  i  li  1.  Nat  Mél.  Colb'.  CXXXIII. 
1^2,   110,  224,  572. 
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immédiate  et  passionnée  et  sa  volonté  s'affirma  de  ne  point  se  plier  à  une 
situation  nouvelle,  si  inférieure  à  celle  (]u'on  le  contraignait  d'abandonner.  (') 
Selon  lui,  il  était  hors  de  tout  doute  que  les  menées  de  Favoyer  Kœnig 
de  Mohr,  de  Fribourg  avaient  entraîné  la  retraite  de  Caumartin,  et  par  suite 
l'hostilité  de  celui-ci,  <iui  était  à  l'origine  des  déceptions  éprouvées  par  De  La  Barde 
aux  Ligues.  (*)  Le  sacrifiait-on  lui-même  aux  basses  rancunes  d'adversaires 
sans  cesse  enclins  à  préférer  leurs  intérêts  particuliers  à  ceux  de  la  couronne? 
Permettrait-on  à  ces  «  mauvais  Français  »  de  compromettre  de  gaîté  de  cœur, 
avec  la  connivence  des  agents  lombards,  le  succès  des  combinaisons  financières 
et  militaires  qu'il  était  à  la  veille  de  réaliser  y(^) 

Le  sort  de  Mouslier  était  entre  les  mains  des  Suisses.  A  supposer  que  le 
Corps  helvétique,  très  désireux  dans  sa  majorité  de  voir  le  logis  des  «  Cordeliers  » 
occupé  î\  nouveau  par  un  ambassadeur  en  titre,  se  fût  résolu  à  surseoir  A 
toutes  récriminations  contre  les  défaillances  du  trésor  royal,  on  peut  admettre 
que  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  eût  cessé  à  très  bref  délai  ses  fonctions 
diplomatiques  à  Soleure.  Ce  qui  le  sauva,  ce  fut  la  décision  que  prit  la  diète 
de  Bade  de  janvier  lt'>(i6  de  dépêcher  à  Paris,  à  son  insu,  (*)  un  courrier 
spécial,  le  capitaine  Jean-Rodolphe  Simmler,  avec  l'ordre  de  rappeler  au  roi 
ses  promesses,  d'en  exiger  l'immédiate  exécution  et  de  protester  auprès  de  lui 
contre  les  levées  clandestines  organisées  par  son  résident.  f°)  Encore  que  le 
bourgmestre  Waser  assurât  que  quelques  gratifications  opportunément  distribuées 
suffiraient  à  enrayer  le  mouvement  d'impatience  bien  légitime  des  Confédérés,  (*) 
il  paraissait  acquis  que  les  objections  de  Mouslier  au  rétablissement  de  la  charge 
d'ambassadeur  aux  Ligues  n'étaient  pas  sans  valeur.  (')  Les  conditions  inespérées 
imposées  par  lui  aux  capitaines  des  compagnies  qu'il  s'attachait  A  mettre  sur 
pied  pourraient-elles  être  maintenues  le  jour  où  ses  hôtes  appreirdraient  la 
prochaine  venue  d'un  chef  de  mission,  porteur  de  sommes  considérables 'ir' (*) 
Les  appétits  des  Suisses  ne  se  réveilleraient-ils  pas  à  cette  nouvelle,  et  le 
travail  d'inventaire  des  contrats,  patiemment  mené  iV  bien,  ("j  n'allait-il  pas  êtrr 

(1)  Mouslier  à  Colbert.  Solenre.  5  novembre  I66ri.  loc.  cit 

(2)  Motulier  à  Colbert.  Soliure,  20  novembre  IBiîô.  Blbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIIl.   17:!. 

(3)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  5  novembre  1665.  loc   cit. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  29  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  U.  —  Giavarinn  al 
Senato.  Zurigo,  30  gcniiaio  166i>.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n'  M.'i. 

(.",)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  gennaio  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n*  144.  —  Lortntz  von 
Stàffis- Mollondin  an  die  XIII  Orte.  Paris.  17.  Februar  1666  St-Arch  Luzern.  Fronlcr.  Pensioneii 
(1666  —  1669).  —  Hans  Rudolf  Simmler  à  M'  Landolt,  conser  du  canton  de  Zurich.  Pari-'*,  19/29  Janvier  lt!6ti. 
St-Areh.  ZOrich.  Frankr.  A  22.5»*.  n"  7!t.  —  Badischer  Becess  weqen  der  frey  Compagnien.  5./15.  Januar 
1666.  Ibid.  11°  70.  —  Ei  dg.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  674c.  —  P.  Keh  wclze  r.  op.  cit.  LX. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  12  février  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  18. 

(7)  nJc  vous  puis  asseurer  que  la  qualité  d'ambassadeur  n'est  pas  ce  qui  rend  ces  gens  cy  tou.*!- 
jours  plus  faciles,  et  qu'avec  une  moindre  on  se  peut  communiquer  davantage  avec  eux."  Mouslier  à 
Colbert.  Soleure.  10  novembre  166.Ï.  B  i  b  1.  Nat    Mél.  Colb'.  t'XXXIII.  224. 

i»)  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  23  aoftt  1065.  St-Arcli.  Bern.  Frankr.  £  1342''''.  —  Mouslier  à 
Colbert.  Soleure,  lO  et  13  novembre  i(;6n.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb».  CXXXIIl.  224,  295. 

(y)  Table  de  l'inventaire  faict  par  le  S'  Mouslier  des  contrats  de  Suisse  en  IKCr)  et  lecd.  »  octobr 
1666.  Bibl.  Nat.  .500  Colbi.  CCCCXXX.  137. 
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umis   h   une    révision    qui    on    annulerait  les  avantages  inestimables  pour  le 

trésor  royalVO  Kn  dépit  des  dénégations  de  Du  Plessis-Besan^on,  la  réponse 

cotte  double  question  n'était  pas  douteuse.  Mouslier  fut  assez  vite  fixé  à  cet 

ard.    Il   reçut  certes  un   blftme   formel   pour  s'être  exprimé  de  façon  jugée 

trop    libre    sur   le   compte   du   gouverneur  d'Auxonne.  (')    Mais,  la  mission  de 

Simniler  ayant  misérablement  échoué,  (")  les  cantons  furent  invités  ii  adresser 

désormais    leurs    réclamations   au   représentant   de    la    couronne   ;V   Soleun;,  (*) 

iCvé  dés  ce  jour  au  rang  de  résident,  titre  dont  il  s'était  déjà  servi  d'ailleurs 

avant  de  se  1(î  voir  octroyé.  ('')  A  la  vérité,  la  nomination  de  Du  Plessis-Besançon 

'était  pas  rapportée.  (")  Durant  plusieurs  semaines  encore,  ce  personnage  allait 

tretenir  Lionne  de  son  désir  de  gagner  la  Suisse  sans  retard  et  les  Confédérés 

le   l'imminence  de  sa  venue   au  milieu  d'eux.  C)    Aussi  bien,  pour  cette  fois, 

ancien   secrétaire  de   De  La  Barde   échappait  au  danger  qui  le  menaçait  de 

'aria.  (*)  Il  lui  restait  A,  éviter  les  multiples  embûches  que  ses  hôtes  continuaient 

à   semer   sur   son    chemin.    Or    il    les    jugeait   sufQsamment   inquiétantes   pour 

u'ellcs  accaparassent  dorénavant  toute  son  attention. 


kl 


(I)  Ibid.  —   MouêUer  à  Colbert.  Soleure,  13  novembre  16(15.  Bibl.  N  a  t.  M(!l.  CoH)'.  CXXXIIF.  296. 

(■>)  Mouslier  à  Colbert.   Soleuie,  20  novemliie,  t  décembre  Kica.    Htbl.  Nat    Mél.  Oolb'.    CXXXIII. 
,7»:  CXXXIV.  144. 
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(.S)  „Es  iflt  {iiieh  der  vcrsproclineii  400  lit.  croiieii  jerlicli  iiicht^  zu  hoflfen,  wo  man  nit  mit  ftonderm 
rnst  diiriif  tringt."  Simmler  an  Landolt.  Saiiit-(leniiniii-eii-l-a.ve,  6.  Februar  11166  (n.  a.).  S  t  -  A  r  c  h. 
Zflrich.  Kraiikr.  A  225'^.  ii°  8.  —  „\Vcilen  aber  Mous'  Colbert  (dess  KœniK»  recbter  Arm)  dcn  Herrn 
MoiL^ller  dnbiii  j<eset7.t  wo  er  ist,  wirt  er  oliiic  Zwellel  trachten  denselbeii  zu  mnintenieren  und  die 
Antwort  so  luiiy  zu  verweileii  bisB  maii  von  Ihme  aller  Sacben  biilben  umbstiiitdlicli  inforuilert.'*  Simmltr 
au  Biirf/ernieisUr  von  Z'ùrirli.  Saint-Germain-cn-Laye,  11.  Februar  IGiîG  (n.  s.).  Ibid.  w"  H2.  —  ,,\Vo8  den 
Moiisr  Mouslier  aiibelan^ft,  da  habe  icli  gewilsseii  Nachrkbt  dns»  cr  detts  Mous'  Colbert»  elifene  Creatiir  IM, 
elebcr  entscblosseu  Ihn  durcli  scincn  Crédit  bel  .seiner  rtipuitet  zu  maintinieren.  dergestaltcn  dims 
kelii  Anseben  hat  da».s  «eder  Mons^  du  Plessis,  noch  oin  anderer  .Vinbaiisador  in»  l.aiid  konien 
erde."  Simmler  nn  Jiurgermeister  von  Zurich.  Paris,  12.  Februar  KiCtl.  Ibid.  n**  h;i,  —  (Hnmrina  aï  Sfnalo, 
Zurigo,  20  c  27  febbraio  1666.  Frarl.  Svlzzeri.  LXI.  n««  U8,  149. 

(4)  Simmler  à  Landolt.  Pari»,  2  Wvrier  1666  (n.  s.)  St-Arch.  Zilricli.  Frankr.  A  22.^'».  n'  80. 

(f))  Le  rot  aux  XIII  canton».  Saint-Germain-en-Ijaye,  1.3  février  1660.  S  t  -  A  r  c  11.  Z  Q  ri  c  h.  FranzOs. 
KuiiiKHbriefe  C  IV.  il:  St-Arch.  Lu  z  c  m.  Fr.inkr.  Pensionen  (1666— 1««9);  StArcli.  Bern.  Frankr. 
Hucli  II  {'  817c.  —  Ziirich  an  Luzern.  21.  Februar/3.  .Marz  1666.  St-Arch.  L  u  z  o  m.  Frankr.  l'cnslonen 
(11166— 1669).  -  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  27  febbraio  e  lî  marzo  1666.  Frarl.  Svizzeri.  LXI.  n»«  149. 
l.'iO.  —  Lionne  à  Mouslier.  Snint-Germain-cn-Laye.  9  mars  1666.  Aff  E  t  r.  Suisse.  XLII.  55. 

((,)  Giustinian  al  Senato.  l'arigi,  17  agosto  1666.  Frari.  Francia.  OXXXI.X.  n*  113  (S«).  — 
_Mf  Du  Plcssls-Bisançon.  déclare  pour  cette  ambassade,  n'a  peu  encore  venir  *  cause  de  son  pen  de 
»!intè."  Qrêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  17  décembre  1(166.  Arcii.  di  Stato  Piemontosi.  Lett 
inlii.  Svizzeri.  XII. 

(7)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  (1  febbraio  I66(i.  Frarl.  Svizzeri  LXI.  n*  146.  —  Houtlier  à 
Colbert.  Soleure,  12  février  liiGil.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXVI.  241.  —  Du  Pletsis- Besançon  àlLlonn»]. 
l'ari»,  26  mars  et  »  avril  16(16.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  .\LII.  83,  96.  —  Catati  al  aegrelarto  di  Stato  Zapatal, 
a  Milaito.  Lucenin.  1°  Iiiglio  1666.  A  r  eh.  d  i  S  ta  t  o  Lonib  ardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  „Le8  Suisse» 
ilemuiident,  par  ordre  de  leur»  supérieur»,  les  arrérages  qu'il»  prétendent  leur  estre  deus  ;  le  loy  y 
envoyé  M'  de  Bezaiii,'Oii  en  i|ualité  d'ambassadeur  pour  terminer  tout  cela."  t/ouvellfs  de  Paris.  10  sep- 
tembre 1666.  Gazette  d'Amsterdam.  1666.  n'  37.  —  Grisy  au  d«c  dt  Savoie.  Lucerne,  17  décembre 
1666.  Arc  h.  di  Stato  i'Iemontesi.  Lett.  iniii.  Svizzeri.  XVII. 

(8)  Oiavarina  ni  Senato.  Zurigo,  IH  settenibre  lOlKi.  Frarl.  Svizzeri.  L.VII.  n*  17.'..  — 
P.  S  c  II  \v  V  !  z  e  r.  op.  <'it.  lui. 
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Lorsqu'ils  apprirent  h  la  fois  et  l'échec  de  la  mission  de  Simmler  et 
l'abandon,  momentané  ou  définitif,  du  projet  de  substituer  au  résident  un 
ambassadeur  en  titre,  les  Confédérés  ne  dissimulèrent  pas  leur  mécontentement.  {'  i 
Zurich  se  hâta  de  convoquer  au  7  mars  1066  une  diète  générale  à  Bade,  ;i 
laquelle  Mouslier  ne  put  se  dispenser  d'assister.  (*)  Or,  on  Ta  dit,  rares  étaient 
les  succès  remportés  par  l'envoyé  français  dans  les  assemblées  plénières  du 
Corps  helvétique.  (*)  La  harangue  prononcée  par  lui  en  Argovie,  le  19  de  C(^ 
mois,  (*)  y  fit  le  plus  déplorable  effet.  Mettre  en  doute  l'opportunité  du  verse- 
ment annuel  de  quatre  cent  mille  Livres  promis  par  le  roi  ;  chercher  des 
excuses  pour  expliquer  l'ajournement  de  l'exécution  de  cet  engagement  ;  affirmer 
que  l'intérêt  bien  entendu  des  cantons  devait  les  pousser  à  se  contenter  de  ce 
que  leur  concédait  la  «bonne  volonté  du  souverain  »,  ne  s'agît-il  même  que  de 
la  moitié  de  ce  qu'ils  prétendaient  leur  être  légitimement  dû,  tout  cela  était 
de  la  détestable  politique.  (")  Les  dupliques  et  les  tripliques  motivées  par  cette 
maladresse  ne  réussirent  qu'à  envenimer  le  débat.  (  °)  L'obstination  des  Suisses 
à  ne  point  vouloir  se  contenter  de  l'offre  d'une  pension  «  après  PAques  »  semblait 
Irréductible,  (')  et  celle  des  députés  de  la  diète,  des  protestants  en  particulier. 
h  refuser  toutes  gratifications  et  à  déserter  les  banquets  présidés  par  Mousliei' 
était  un  symptôme  alarmant.  (*)  De  surcroît  le  collègue  d'Abon  k  la  trésorerie 
des  Ligues,  Maslard  d'Ulisse  se  livrait  à  d'audacieux  détournements  de  fonds, 
et  l'ordre  de  procéder  à  son  arrestation,  puis  à  son  incarcération  à  Pierre-Encise 
ne  parvenait  k  Soleure  qu'au  lendemain  de  sa  fuite  de  cette  ville,  ("j 

(1)  „FinaIement  qu'on  prie  Sa  MW  de  vouloir,  4  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  envoyer  en  Suisse 
un  ambassadeur  de  (lualité."  Mémoire  de»  pointa  contenus  dan»  la  lettre  que  le»  dépuiez  de  l'a»»emblée 
font  au  roy,  etc.  (Bade,  janvier  I«66.)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  sse.  XLII.  211.  -  C'atati  al  j/overnatore  di  Milano. 
Lucerna,  12  marzo  1666.  Arcb.  gen.  Simancas.  Secretaria»  provinciales.  2022'.  —  Eid(ç. 
A  1)8  eh.  VIA.  671g. 

(2)  Zurich  an  Luzern.  21.  Februar/3.  Milrz  lOBii.  loc  cit.  —  Qiavarinu  al  Senato.  Zurigo.  1:1  mar/.o 
1GU6.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n"  151. 

(3)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  27  inarzo  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n°  152. 

(4)  Négoc.  du  S'  Mou»lier  en  Sui»»e  en  leee.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doc»".  XX. 

(5)  Mémoire  sur  le»  négociations  entre  M'  Mouslier  et  les  députés  suisses.  Bade,  mars  IC.Ge.  Aff.  E  t  r 
Suisse.  XLII.  74.  —  Négoc.  du  S'  Mouslier  en  Suisse  en  lie»:.  Ibid.  Mém.  et  Doc'«.  XX.  —  Eidg. 
A  ))  s  c  h.  VI  A.  6Ï3— 674  b. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  674  b. 

(7)  Mémoire  sur  te»  négociation»  entre  M'  Mouslier  et  le»  députés  suisses.  Bade,  mars  1666.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLII.  74.    —    Baldeschi  a  Chigi.   Lucerna,  11  marzo  1666.  Areli.  Vaticano.  Nnuz.  Svizz.  L.\. 

(8)  Mémoire  sur  les  négociations  entre  M'  Mouslier  et  les  députés  suisse»  Bade,  inar.«  1666.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLII.  74.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  2  aprile  e  17  luglio  166;.  Frari.  Svizzeri.  LXI. 
n'  153;  LXII.  n"  66.  —  Crivelli  a  Casati.  Bada,  26  luglio  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  697  A. 

(9)  Mémoire  sur  le»  agissements  du  S'  Maslard  d'Vlisse,  trésorier  des  Ligues.  1663.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XXXIX.  90.  —  Abon  au  chancelier  Abt,  à  Fribourg.  Paris,  18  novembre  16()4.  Are  h.  d'Etat 
Fribourg.  France.  X  (1664 — 167G).  —  Maslard  d'Ulisse  à  Colhert.  Paris.  3  juin;  Soleure.  R  octobre  1666; 
Dijon,  28  mai  1667.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXVIIl.  161:  CXLI.  198;  CXLlV.  :!93.  —  Le  roi  à  Soleure 
„pour  faire  arre»ter  le  S^  d'Uli»8e,  trésorier  des  Ligues  et  le  faire  conduire  à  Fierre-Encize**.  Saint- 
Gerinain-en-Laye,  30  avril  1607.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  90.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  1"  avril 
et  15  el  23  mai  16G7.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb».  CXLIII.  355,  424;  CXLIV.  175:  à  Lionne.  Soleure.  22  avril 
IG67.  Aff.  Etr.  Sui.sse    XLIII   :i:i.  —  cf.  Kott.  Invent.iire  somniiiin-.  .'te.  111.  :',i,-,  sqq. 
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La  multiplicité  des  griefs  que  l'on  nourrissait  en  deçà  du  Jura  à  l'endroit 
gouvernement  royal  constituait  un  obstacle  sérieux  à  leur  règlement  simultané. 
le  projet  de  les  grouper  en  un  faisceau  et  de  les  présenter  derechef  au  sou- 
verain devait  nécessairement  germer  dans  l'esprit  des  Confédérés.  (')  Tandis 
e  les  plus  exaltés  d'entre  eux  ne  parlaient  de  rien  moins  que  de  dénoncer 
'nlliancc  h  jjcine  renouvelée,  (^)  d'autres,  mieux  inspirés,  se  déclaraient  jtartisans 
^^'une  ambassade  solennelle  à  Paris.  (*)  Cette  idée  avait  progressé  au  cours  de 
^Bt  diète  de  mars  1666.  (*)  Elle  fut  reprise  avec  insistance  durant  celle  de  juillet, 
^Hb  Mouslier  fit  de  vains  eflf'orts  pour  la  combattre.  (*)  Mais  la  perspective  du 
^^ersement  d'une  annuité  de  pensions  françaises,  bientôt  suivie  d'un  commencement 
d'ex(''CUtion,  suffit  h  calmer  ses  inspirateurs.  (*)  Ce  ne  fut  d'ailleurs  (|u'un  court 
^^■Spit.  Vers  le  début  de  l'année  suivante,  elle  recrutait  des  adhérents,  notamment 
^h   Lucerne  et  à  Fribourg,  tout  en  conservant  ceux  qui  lui  étaient  acciuis  dès 

Il  première  heure  à  Berne,  à  Zurich,  à  Bâle,  k  Schaff  house.  {')  Le  reeès  de  la 
journée  »  de  Bade  de  février,  habilement  préparé  par  les  démarches  du  Vorort 
t  par  celles  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  Casati,  fut  des  plus  alarmants  pour 
i  continuation  de  relations  amicales  entre  les  populations  des  deux  versants 
u  Jura.  C)  Or  Mouslier  veillait  dans  l'ombre.  Quand  il  s'agit  de  passer  des 
lenaces  aux  actes,  ('••)  son  intervention  occulte  fut  si  efficace  (|ue  les  neuf 
cantons  catholiques  des  Ligues,  aux(iuels  se  Joignirent  les  protestants  de  Glaris, 
ppinèrent  en  faveur  du  maintien  du  statu  jwo.  ('")   A  l'annonce  de  cette  volte- 


I 


(1)  „(las»i   es   nunmeli]'   au   der   Zeit   seige   dass  K^meiaen   EydtgriiœBsiscbrii  Intcroae».  Rhr  und 
ciiutatloii  wol  /.u  «cwiilireii."  Zurich  an  iMzern.  21.  Feliruar/.S.  Mttrz  1666.  St-Arch.  Luz  erii.  Krankr. 

l*ensioneii  (liifWî — 1(JG9). 

(2)  „Si  crode  chc  non  si  vorra  perder  per  poco  un'amicitia  si  autica  e  fruttuosa  a  la  Krancia." 
Oiuttinian  al  Senato.  Parisi.  a2  giugno  IWK).  FraiJ.  F  r  a  n  c  I  a.  C.XXXVIII.  n"  88  (3«). 

(3)  Giavarina  al  Senato.  Ziiiigo,  la  diceinbic  16(i5.  Fiari.  Svizzerl.  LXI.  n*  13U.  —  Vu  Pleniiê- 
Hetançon  à  [Lionne].  Paris,  •)  avril  1(!6B    loc.  cit. 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  675  Jt. 

(5)  Mémoire  et  déclaration  donné»  aux  députée  suissen  par  le  résident  de  France.  Bade.  17  Juillet 
KKiO.  —  Uéponse  des  députés  de  ta  diHc  à  ce  mémoint.  Bade,  lî  juillet  IGtW.  .\ff  E  t  r.  Sul.sse.  XLII. 
i;i;t,  M.'i.  —  Alphons  und  Eustachius  von  Sonnenberff  an  Luzern.  Baden,  13.  Juli  16(it>  St-Arch.  L  u  z  e  r  n. 
Fraiikr.  Pensioneii  (llitMi— I(i()9). 

(G)  „I1  Sor  (Je  Mouslier  ha  havuto  audienza,  et  se  henc  le  sue  esposlzloui  non  hanno  punto  rallen> 

to  dal  suo  solito  .Htile  ardente  et  as.sal  austero.  non  içradite  dalli  canton!,  ad  ognl  modo  pare  che  con 

r  esborso  i'atto  a  parte  de  dieei  iloble  per  cadauuo  alli  deputati,  se  non  a  tutti,  almeno  al  ma^K'or  numéro 

et   alli    pirt  avvidi  di  denaro,  ha  potuto  divertlre  anco  questa  volta  altrc  più  risolutc  dellberatloni  cho 

eulvano  meditate"  Oiavarina  al  Senato.  ZurlKO.  27  marzo  I6(it>.  Frari.  Svizzerl.  LXI.  n"  16Ï. 

(7)  Mouslier  à  Volbert.  Soleure,  I3  novembre  li'G.i.  B  i  b  I.  N  a  t.  M(!l.  Colb'.  (^XX.XIII.  Ï96.  — 
Du  Plessis-Besani;OH  à  [Lionne].  Paris,  9  avril  IGfiG.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XI^II.  63.—  Oiavarina  al  Senato. 
/.urine  12  febbraio  lGfi7.  Frari.  Svlzzeri.  LXXII.  n°  19«  -  F.  t  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  en  k;  694  6  (Luzern, 
•.'I1./27.  Januar  IGtn):  699—7016  (Baden,  6.  Fobruar  1667). 

(S)  niseours  et  proposition  faicte  par  M'  Mouslier  dans  Vatsemblfe  de  la  d{ite  de  Bade,  eoiUenanl 
l'offre  de  la  satisfaction  des  cantons.  8  février.  —  Second  mémoire  donné  aux  députés  de  la  difte  pour 
les  engager  à  une  nouvelle  délibération  H  février  1667.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  .XLIII.  —  tiégoc.  dit 
S'  Mouslier  en  ISiil.  Ibid.  .Mom.  et  Uoc'».  .XX.  —  E  i  d  k-  A  b  s  c  h.  VI  ,1.  697  A,  i,  698  0  (Baden, 
15.  Feliruar  U)67). 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  18  février  1667.  AfI'.  Etr   Suisse.  XLIII.  19. 

(101  Copia  eines  bey  Jilngster  allgemeiner  liadischer  J'agleistnng  an  de.n  Kiinig  in  Franckrych  projtc- 
tierlt'u   Schryben,  so  ilwaren  in  der  Session  abgetiisen  und  approbiert  icordeHj  aber  nit  abgangen.  Februar 
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face,  les  Suisses  de  la  nouvelle  croyance  laissèrent  éclater  leur  indignation.  (*) 
Zurich  agita  même  de  sortir  de  la  Confédération.  (*)  Ce  fut  en  vain.  Le  siège 
de  la  majorité  était  fait.  Lorsque,  en  juillet,  le  VoroH,  appuyé  faiblement,  à 
la  vérité,  par  Schwytz,  proposa  de  l'efusor  désormais  toute  audience  à  l'envoyé 
français,  cette  suggestion  ne  fut  pas  admise.  (*)  Impatients  de  toucher  leurs 
pensions  du  Louvre,  {*)  les  «  Waldsta>tten  »  usaient  do  prudence.  Aussi  bien, 
grâce  à  la  pusillanimité  de  leur  attitude,  ils  réussirent  à  triompher  de  la 
répugnance  de  Mouslier  à  opérer  aucun  versement  de  fonds  en  cette  con- 
joncture et  obtinrent  assez  promptement  satisfaction.  (*) 

Momentanément,  du  moins,  la  fortune  paraissait  sourire  au  résident.  Le 
bruit  de  son  rappel  et  de  son  remplacement  soit  par  Colbert  de  Croissy,  soit 
par  Avaux,  soit  par  Caumartin,  promus  h  la  dignité  d'ambassadeurs,  s'était 
évanoui.  (*)  Sous  la  menace  d'être  rayés  de  l'état  des  pensionnaires  de  la 
couronne  aux  Ligues  et  de  se  voir  réclamer  les  sommes  touchées  naguère  par 
eux  du  trésor  royal,  nombre  de  protestants  venaient  à  résipiscence.  (')  Seuls, 
Berne  et  Zurich  résistaient  encore  et  se  trouvaient  par  suite  provisoirement 
exclus  de  toute  participation  aux  gratifications  dont  disposait  Mouslier  h  cette 
heure.  (')  Bientôt  même  l'opiiosition  il  la  politi(|ue  d'empiétement  du  Louvre  se 
concentra  presque  entièrement  sur  les  rives  de  la  Limmat.  (*)  Le  projet  con- 
sistant k  dépêcher  une  ambassade  solennelle  à  Paris  avait  vécu,  sans  que,  en 
échange,  les  difficultés  soulevées  par  le  monarque  français  ;ï  l'eft'et  de  se 
soustraire  aux  engagements  que  ses  alliés  suisses  le  pressaient  d'accomplir  se 
fussent  le  moins  du  monde  aplanies.  ('") 


1B67.  S  t- A  rch.  Lu  zeiii.  Fiaiikr.  Pensioiien  (IMS — IfiBS).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  18  février  1007. 
Aff.  Etr.  Suisse,  \ljlll.  l'X  ~  Giavarina  al  .S'ena(o.  Zurigo.  19  febbraio  1667.  Frarl.  S  v  i  zz  e  r  i.  LXII. 
Il*  197.  —  Responae  dra  neuf  cantons  catholiques,  de  Saint-Gall  et  des  protestants  de  Glarit  contenant  Vac- 
ceptation  des  offres  qui  ont  esté  f aides  par  le  second  mémoire  aux  cantons.  U  février  1667.  A  f  f  F.  t  r. 
Suisse.  XLIII.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  699—701  6. 

(1)  „tycs  députez  de  Zurich  plcurans  de  douleur  de  voir  leurs  desseins  échouez."  Mouslier  à  Lionne. 
Soleuro,  18  février  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  19. 

(2)  rOeux  de  Zurich  ajoustcreut  que  si  on  se  séparoit  aussy  d'eux  pour  soustenir  les  interests  de 
la  patrie,  qu'il  falloit  qu'ils  se  rendissent  leurs  alliances"  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  18  février  1607. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  19. 

(3)  E  i  d  g   A  b  s  c  h.  VI  A.  714  c. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  février  1667.  loc.  cit. 

(5)  «L'espérance  et  la  crainte  estants  les  seules  choses  qui  les  peuvent  retenir."  Mouslier  à  C'olhert. 
Soleure.  4  septembre  1665.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colbi.  C.X.VXI'''".  891.  —  Casati  a  Zapata.  Maucusee,  19  ago.'-to, 
2  settembre  lC(i6.  A  rch.  di  Stnto  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  X.  6980,  7016. 

(B)  Balâeschi  a  Chigi.  Lucerna,  21  marzo  1667.  A  r  e  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Giavarina 
al  Senato.  Zurigo,  1  ottobre  1667.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXII.  n"  228.  —  Mouslier  à  Lionne  Soleure.  14  octobre 
1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  99. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  736  6. 

(e)  Mouslier  aux  cantons  protestants.  Soleure.  23  déceniljrc  1666.  S  t- A  rch.  Hem.  Frankr.j 
Kuch  FF  m. 

(9)  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  2  juillet  1667.  St- Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  E  1251.  —  Mouslier  âj 
Zurich.  Soleure,  8  mars  1668.  S  t- A  rch.  ZUrich.  Frankreich.  A  22615. 

(10)  Les  XJIl  cantons  au  roi;  à  Lionne.  Bade,   16  juillet  1667.   A  f  f.  E  tr.  Su  i  ss  e.   .XLIII.   104. 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h,  VI  >i,  754  c. 
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que  produit  m  Suisse  la  nouvelle  du  décès  de  Philippe  IV.  —  Bruits  de  projets 
de  levées  françaises  aux  Ligues.  —  Bésir  du  roi  IVès-Chrétien  de  disposer 
libremr,nt  dans  l'avenir  des  contingents  helvétùiues  à  son  service.  —  Démarches 
à  cet  effet,  tant  au  sein  des  diètes,  qu'auprès  du  corps  des  o/ficiers.  —  Politi//uc 
nuliiaire  préconisée  par  Mouslier.   —  Dérogations  clandestines  aux  capitulations. 

—  Organisation  de  compagnies  franches  à  solde  réduite.  —  Vives  protestations 
des  autorités  cantonales.  —  Vénalité  des  magistrats  confédérés.  —  Le  dernier 
mot  reste  au  résident.  —  Deuxième  levée  préparée  par  ses  soins.  — -  IH/ficuUés 
auxquelles  il  se  heurte  à  Zurich.  —  Diète  générale  du  11  janvier  1666.  — 
Opinions  divergentes  qui  s'//  font  jour.  —  Interdiction  des  compagnies  franches. 

—  Mission  de  Siinmler  à  Paris.  —  Fissure  dans  le  recès  de  Bwle.  —  Négo- 
ciations à  Zurich  afin  de  procurer  l'annulation  de  celui-ci.  —  Pénalités  édictées 
contre  les  capitaines  de  «  la  nation  »  serrant  dans  le  rottaume.  —  Nouvelle  diète 
générale  en  Argovie,  le  17  mars.  —  Confirmation  des  décisions  arrêtées  en 
janvier.  —  Intrigues  anti-françaises  à  Neuchâtel,  en  Valais,  en  Rhélie.  — 
Brusque  changement  de  tactique  de  la  pari  du  Louvre.  —  Sévérité  déployée  par 
Louvois  envers  ceux  des  o/licicrs  suisses  qui  refusent  de  .se  plier  à  ses  volontés. 

—  Stoppa.    —    Mouslier  s'attache  à  gagner  Berne  aux  intérêts  de  son  maître. 
-  Il  If  réussit.  —  Dicte  de  Bade  de  juillet.  —  lension  croissante  des  rapports 

du  résident  avec  les  députés  de  cette  assemblée.  —  Menace  de  rappel  des  troupes 
suisses  à  la  solde  de  Louis  XIV.  —  L' envoyé  français  sème  la  discorde  parmi 
.ses  hôtes.  —  Il  obtient  .ses  fins.  —  Satisfaction  à  Paris.  —  Diète  de  Bade  de 
février  1667.  —  Le  succès  remporté  par  lui  en  juillet  1666  s'affermit.  — 
Définitif  abandon  du  projet  d'une  ambassade  solennelle  à  la  cour  de  France.  — 
Avis  (tonnés  au  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  pur  les  officiers  du  régiment  des 
gardes  suisses  à  l'insu  de  Mouslier.  —  La  dicte  de  Bremgarlen  de  décembre  1667 
refuse  au  roi  levées  et  recrues.  —  L'union  momentanément  rétablie  dans  le 
Corps  Jielvétique  pour  résister  aux  exigences  françaises. 

VI.  Avant  même  que  Mouslier  eût  atteint  Soleure,  le  bruit  s'était  répandu 
^aux  Ligues  ((ue  le  principal  objet  de  sa  mission  serait  d'y  lever  un  régiment 
pour  le  service  de  son  roi.  Ce  bruit  avait  été  presque  aussitôt  démenti.  En 
réalité  il  n'était  que  prématuré.  La  nouvelle  du  décès  de  Philippe  IV,  parvenue 
dans  CCS  entrefaites  on  Holvétie,  y  éveilla  tout  A.  la  fois  des  craintes  et  des 
espérances.  (*)  Les  catholi(|ues  éprouvèrent  jilus  particulièrement  cclles-lA,  d'autant 
que  l'installation   d'une   régence  à  Madrid  ne  semblait  pas  de  nature  à  hftter 


(1)  L'areherêque  d'Embrun  au  roi.  Madrid.  17  septembre  1666.  A  ff.  E  t  r.  Espaproe.  LL  SM. — 
Rtlazione  délia  mort:  e  funerale  Ai  Filippo  4»,  rt  di  Spagna.  !«(».  Ihid.  XLVIU.  SOS.  —  Foscarini. 
Hlstorla  délia  Kepubllça  Vencta  (KiaS).  p.  B3.  —  The  al  ru  m  !<:  u  r  opac  u  m.  .\.  77—81. 


56  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (tnns-mi) 

le  remboursement  des  dettes  de  l'Escurial  à  leur  égard.  (*)  Les  protestants 
conçurent  celles-ci,  car  il  leur  paraissait  inadmissible  que  le  roi  de  France  ne 
cherchât  pas  h  s'agrandir  aux  dépens  de  son  jeune  beau-frère  et  (|u'il  ne  les 
sollicitât  pas  sous  peu  de  lui  accorder  de  puissants  contingents  de  troupes  pour 
l'exécution  de  ses  plans  de  conquête.  (*)  Tous  d'ailleurs  se  déclaraient  prêts  à 
prendre  du  service  sous  les  bannières  fleurdelisées.  Mais  ils  y  mettaient  certaines 
conditions.  (')  Les  Confédérés  des  petits  cantons,  chez  lesquels  au  reste  la 
pépinière  d'hommes  commençait  à  s'épuiser,  répugnaient  à  guerroyer  contre  leur 
allié  espagnol,  fût-ce  même  autre  part  qu'en  Lombardie.  (*j  Les  Suisses  de  la 
nouvelle  croyance,  en  revanche,  dont  le  pays  «  estoit  fort  remply  de  monde, 
pour  n'avoir  pas  esté  gastés  pour  les  levées  »,(*)  appelaient  de  leurs  vœux  ces 
dernières,  pourvu  qu'ell(>s  ne  fussent  pas  destinées  «  aux  Isles  de  l'Amérique, 
n'allant  pas  bien  volontiers  »  dans  une  contrée  «  qu'ils  ne  connoissoient  point 
et  où  il  y  avoit  tant  de  mer  à  passer  ».(*) 

Au  regard  des  désirs  helvétiques,  quelles  étaient  les  prétentions  françaises';' 
A  première  vue  assurément,  rien  ou  presque  rien  ne  semblait  changé  dans 
le  traité  de  1663  quant  aux  stipulations  militaires  que  contenait  celui  de 
1602  en  ses  articles  III  à  XIV.  A  part  certaines  restrictions  apportées  à 
l'exercice  des  privilèges  des  Cent-Suisses  de  la  garde  royale,  privilèges 
dont  l'intégral  maintien  engendrait  de  criants  abus  ;  h  part  quelques 
garanties  supplémentaires  exigées  par  les  protestants,  de  plus  en  plus  résolus 
à  ne  porter  les  armes  ni  contre  leurs  coreligionnaires  de  l'intérieur  du 
royaume,  ni  contre  ceux  de  l'étranger,  l'alliance  de  Henri  I"V"  et  celle  de  son 
petit-flls  avec  les  Confédérés  ne  présentaient  pas  de  diff'érences  essentielles. 
Et  cependant  les  desseins,  secrets  encore  à  cette  heure,  du  gouvernement 
français  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  bouleverser  au  proflt  du  roi  l'équilibre 
des  avantages  que  chacune  des  parties  contractantes  était  appelée  â  x-etirer  de 
l'instrument  diplomatique  de  septembre  1663.  Ce  à  quoi  on  visait  dans  l'en- 
tourage de  Louis  XI'V^,  c'était  à  disposer  désormais  librement  des  contingents 
helvétiques  à  la  solde  du  Louvre  et  à  faire  fi  des  capitulations  signées  à  leur 
sujet  sous  la  surveillance  des  autorités  cantonales.  (')  A  cette  fin,  on  s'efforçait 
à  Paris  de  persuader  aux  officiers  suisses  du  service  l'oyal  qu'une  trop  grande 
déférence  de  leur  part  aux  ordres  de  leurs  gouvernements  respectifs  nuisait  à 
la  parfaite   exécution   de   ceux   que   leur  donnait  le  souverain.    On  s'attachait 

(1)  Zapata  a  Caaati.  Milan,  octobre  16135.  Arch.  d  i  .Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioiii.  — 
Luzern  an  Obersten  von  Berolilingen  in  Madrid.  9.  Novcmber  liiGô.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Si>anien — Mailaud. 
Pengionen.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^4.  662  6. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  ZiiriffO.  17  ottobre  1665.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXI.  ii"  130.  —  Mouêlier  à 
Colbert.  Soleure.  23  octobre  1G«5.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb*.  CXXXIIhi».  6ft4. 

(3)  Ibid 

(4)  Ibid. 

(6)  Xoualier  à  Colbert.  Soleure,  23  octobre  16H5.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbi.  CXXXIIi''».  664. 
(8)  Momlier  à  Colbert.  Soleure,  10  octobre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb«.  OiXiHiJi».  47S. 

(7)  </.  P.  S  c  h  w  e  i  z  e  r.  op.  cit.  XCIII, 
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lans  doute,  coiiinie  dans  le  passé,  h  gagner  des  voix  à  la  diète  en  accordant 

es  compagnies  aux  députés  de  cette  dcrni<!re  ou  à  leurs  parents.  En  revanche 

on   inclinait  de   plus  en   plus   non   point  h  éliminer  de  ces  charges  les  flls  de 

faiailles   patriciennes,  ('j  mais  à  y  admettre  aussi  les  représentants  des  classes 

oyennes,  réputés  moins  inféodés  que  ceux-ci  aux  volontés  des  magistrats  de 

urs  cantons.  (') 

Durant  son  long  séjour  aux  Ligues,  aux  côtés  de  De  La  Barde,  Mouslier 
vait  eu  trop  d'occasions  d'étudier  Jusque  dans  ses  moindres  détails  le  jeu 
es  institutions  de  ce  pays  pour  que  ses  avis  à  cet  égard  fussent  dépourvus 
e  valeur.  Il  résultait  de  ses  observations  (^uo  les  levées  suisses  périssaient 
plus  souvent  parce  qu'on  les  mettait  «  aussitôt  en  action  »  et  qu'il  était  dés 
rs  préférable  de  les  laisser  quelque  temps  dans  des  garnisons  «  pour  les 
'accoustunun-  ;\  l'air  et  à   lu  fatigue  ».(')  Il  n'était  pas  niable,  d'autre  part,  que 

Iles  prétentions  des  cantons  devenaient  d'autant  plus  excessives  (jue  l'on  dis- 
limulMit  moins  h  Paris  la  nécessité  où  se  trouvait  le  roi  de  faire  appel  au 
Concours  militaire  des  Confédérés  afin  de  faciliter  l'exécution  de  ses  plans 
d'oflFensiv(!  contre  la  maison  d'Autriche.  (*)  Par  suite  la  suprême  habileté  eût 
consisté  pour  les  ministres  français  à  ne  jamais  se  rendre  solliciteurs  des  levées 
helvétiques  et  k  attendre  que  celles-ci  leur  fussent  proposées  par  les  autorités 
du  pays,  impatientes  de  mettre  un  terme  à  l'oisiveté  forcée  des  mercenaires 
dont  elles  pnmaient  h  cœur  les  intérêts.  (*) 

Dos  l'instant  que  le  Louvre  estimait  trop  onéreuses  pour  ses  finances  les 
apitulations  militaires  prévues  dans  l'alliance  renouvelée,  (*)  n'était-il  pas  possible 
e  tourner  la  ditticulté  et  d'obtenir  des  officiers  et  de  leurs  hommes,  «  à  l'insu 
!du   magistrat»,    d(^s    conditions   meilleures    que   celles    stipulées   au   traité '?(') 
ertes  les  exemples  ne  manquaient  pas,  depuis  un  siècle,  de  semblables  déro- 
gations aux  usages  établis  en  matière  de  levées  suisses  au  service  de  la  cou- 
Kronne.    Mais,    pour   que    ces    dérogations   devinssent  vraiment  profitables  aux 
Intérêts  de   cette   dernière,    il  importait  qu'on  les  entreprît  désormais  sur  une 
plus  vaste  échelle.  Ce  fut  h  quoi  s'attacha  Mouslier.  L'ordre  lui  étant  parvenu 
J.  (1)  E  i  d  tr.  A  1)  s  c  h.  VI  .4.  669  «. 

(2)  P.  S  c  h  w  e  1  z  e  r.  op.  cit.  IC.  —  M.  I  ]ii  m  1  c  h.  Gcschichtc  dos  Kiiropitischi'ii  StaatK.Hy»li'iiis.  von 
liuid  liif  178!)  (Miliiclioii,  liio.',).  p.  70. 

(3)  Mottatier  à  Colberf.  Solcure,  M  octobre  l«iU).  B  i  h  1.  N  a  t.  Mi'l.  CoU)'.  C.XXXIlhi'.  ti64. 
(l)  „I1  fimlt  seulement  observer...  que  plus  ils  sont  recherchez,  pUis  ils  en  sont  moins  traituhlcs, 
ei  iiiie  ce  ((n'ils  tiennent  Ji  içràce  giiiind  ils  le  désirent.  Ils  le  vendent  cher  lorsqu'on  [le]  leur  demande." 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  I(i  octobre  16G5.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  C.XXXII'''».  iW.  —  Mouêtier  à  Lionne. 
Soliure,  SI  juillet  KiGti.  .-.  avril  Ui6;.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  .i  s  e.  XLII.  fi6;  XLIII.  32. 

(5)  flUne  chose  doit  esti'e  soi^neusenamt  ohservt^e,  qui  est  qu'eux  et  qu'aucun  de  leur  nation  no 
liéuétrcnt  rien  des  sentiments  qu'on  en  i)cut  désirer,  parccque,  venant  h  les  descouvrir,  ils  serolent  pour 
le  t'iilre  acheptir  un  peu  cher."  3foM»Jier  â  /,ion««.  Soleure,  1  février  et  2.S  septembre  li"r6T.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  .XLIII.  10,  H>i. 

(i;)  Louvoia  à  Mouslier.  Eontaluebleiiu.  23  juillet  16(iB.  A  rch.  Guerre.  Cil.  204.  —  Sigoe.  â» 
S'  Mouslier  en  IKSe.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX. 

(7)  „con  preRtudi/.ic)  délie  veechie  capitola/.lonl."  Oiiwarina  al  Senato.  ZurlKO,  5  dicembre  1668. 
Krarl.  Svizzeri.  I.XI.  n"  137.  —  Arch.  d'Etat  S  i  o  n.  Abscheida.  IWl— Iil'.iil.  p.  »17  (I7/S»  mal  l««6). 
—  I>  I  e  r  a  u  e  r.  op.  ei't.  IV.  I2ï. 
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dans  ces  entrefaites  de  mettre  sur  pied  quelques  centaines  d'hommes,  ('j  il 
résolut  d'organiser  dix  compagnies  franches,  à  basse  solde,  libres  de  tous  liens 
envers  les  colonels  des  troupes  «  de  la  nation  »  en  garnison  en  France.  Ainsi 
qu'il  était  à  prévoir,  l'annonce  de  cette  «nouveauté»  fut  accueillie  aux  Ligues 
avec  une  extrême  défaveur.  {*)  De  vigoureuses  protestations  se  firent  jour  dans 
les  doux  camps.  (')  Zurich  tomba  d'accord  avec  Lucarne  et  Zoug  pour  con- 
damner en  termes  formels  cette  transgression  manifeste  des  récents  engagements 
souscrits  par  Louis  XIV.  (*)  Les  officiers  aux  gardes  et  leurs  collègues  à  la 
disposition  du  Louvre  s'entendirent  entre  eux  afin  de  procurer  l'échec  d'un 
dessein  si  propre  à  déprécier  leurs  services.  (")  Les  marchands  de  Lyon  eux- 
mêmes,  outrés  des  empiétements  continuels  du  gouvernement  royal  dans  les 
affaires  intérieures  de  leur  patrie,  se  concertèrent  en  vue  de  contrecarrer  les 
projets  du  résident.  (*) 

Malgré  tout,  néanmoins,  on  ne  paraissait  pas  mettre  en  doute  à  Paris 
le  très  prochain  succès  des  démarches  de  Mouslier.(^)  En  fait,  celui-ci  n'eut 
pas  plus  tôt  manifesté  sa  ferme  volonté  d'exécuter  à  la  lettre  ses  instructions,  (*) 
que,  de  divers  côtés,  des  solliciteurs  l'assaillirent,  impatients  de  prendre  du 
service  au  delà  du  Jura,  fût-ce  même  à  des  conditions  peu  rémunératrices.  (*) 
Magistrats,  pensionnaires  de  la  couronne,  ofiBciers  des  régiments  capitules  dans 


(1)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucema.  20  novembre  lt;66.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nnnz.  Svizz.  LIX.  —  Louvoie 
à  Mouslier.  Paris,  30  novembre  1665.  Arc  h.  Guerre.  OXCVI.  258. 

(2)  Zurich  an  iMzern.  U.lil.  Aujjust  1G65.  St-Arch.  L  u  z  e  m.  Frankr.  XXIII  (Kricge  iind 
Fnruhen).  —  Proseguimento  délia  dieta  di  Baden,  dalli  IS  gennaio  IBBS  aino  alli  JS  dette,  chefu  termtnata. 
Arch.  diStato  l.,onibardi.  Trattati.  .Svlzzeri.  —  Oiavarina  al  Senato.  Znrifro,  27  febbraio  166ii. 
Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXI.  n'  149.  —  T  i  1  1  i  e  r.  iip.  cit.  IV.  2.i4  sqq. 

{.■))  Ibid.  —  Proteguimento  délia  dieta.  ecc.  loc.  cit.  —  Sehtny:  an  Ziirich.  9.  Dezeinber  lfi65.  St-Arch. 
Zarich.  Frankr.  A  225 is.  n"  Si.  —  Uri  an  Ziirich.  9.  Dezember  166.ï   Ibid. 

(4)  Schryben  an  die  I.andvOgt  inn  Oemeinen  nerrscha/fteii  anhttref.  daga  Verbot  deta  Werbens  fiir 
obachwebevde  verlauiend"  Freîen  Compagnyen  inn  Franckryrh.  5. /15.  Dezember  li^fi.*).  St-Arch.  Ztirich. 
Frankr.  A  225".  n"  41.  —  Lnzern  an  Ziirich.  7.  Dezember  1665.  Ibid.  n*  31.  —  Giavarinn  al  Senato.  Zuripo, 
28  novembre  1665  e  2  gennaio  166i>,  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXI.  n"»  ISi',  141.  —  Mouslier  à  Colbert.  Solenre, 
4  décembre  1605.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb>.  C'XXXIV.  144.  —  Baldeachi  a  Chigi.  Lacema,  17  dicenibre  1C65 
.\rch.  Vaticano.  \unz.  Svizz.  LIX.  —  Sonnenberg  à  ...  Lucerne,  2  décembre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél. 
Colb>.  CXXXI V.  152.  —  E  i  d  R.  A  h  s  c  h.  VI  ^.  669  f. 

(.i)  Moualier  à  Colbert.  Soleure.  2»  novembre,  4  et  11  décembre  16«5.  12  février  1666.  B  i  li  I.  Nat. 
Mél.  Colbt.  CXXXIII.  672:  CXXXIV.  144.  361:  OXXXVI.  241.  —  3f<)M«Jier  à  Monne.  Solenre.  2  juillet  et 
20  août  1666.  Aff.  Etr.  .Suisse.  XLII.  74,  i)3. 

(6)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  21  novembre  et  22  décembre  1065.  Bibl.  Nat.  Mél  Colbt.  CXXXIII. 
572:  CXXXIVW».  652;  ii  Lionne.  Soleure,  22  .janvier  et  25  juin  10(16.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIL  8,  72. 

(7)  Louvoie  à  Moualier.  Paris,  30  novembre,  8  décembre  1666  et  8  janvier  1666.  Arch.  Guerre. 
CXC  VI.  258,  336  :  CXCIX.  49.  —  Moualier  aux  XIII  cantons.  Soleure.  10  décembre  1665.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h. 
Frankr.  A  226 '5.  n'  34. 

(8)  Moualier  à  Zurich.  Soleure.  10  décembre  16i;5.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  A  225".  n°  35:  aux 
cantona  catholiquea.  Soleure,  19  décembre  1666.  St-Arch.  Luzerii.  Frankr.  XXII.  —  Baldeachi  a  Chigi. 
Lucema,  24  dicembre  16i>ô.  Arch.  Vaticano.  Nnnz.  Svizz.  LIX. 

(9)  Berne  à  Moualier.  19»  novembre  1065.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIVbi».  659.  —  Moualier  à 
Colbert.  Soleure,  20  novembre  1665.  Ibid.  CXXXIII.  473.  —  Fribourg  à  Mouslier.  2  décembre  1605.  Ibid. 
CXXXIV.  145.  —  Zurlauben  à  Moualier.  Zoug.  9  décembre  166.'>.  Ibid.  CXXXIV .  Soi.  —  Stricker  à  Moualier. 
Altorf,  12  décembre  1066.  Ibid.  CXXXlVtu.  656.  —  Louvoia  à  Mouslier  Paris,  15  décembre  106.5.  Arch. 
Guerre.  CXCVI.  380.  —  Favre  à  Lionne.  Genève,  16  octobre  1666.  Aff  Etr.  Suisse.  XLII.  185.  — 
Mouslier  à  Oeneve.  Soleure.  3i  mars  1666.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  hiator.  3451, 


de  Louis  XIV.  1043 — 1715.  imna-mt) 


5t> 


e  royaume  s'efforcèrent  à  l'envi  d'obtenir  do  lui  des  promesses  d'emploi  en 
ifaveur  de  tels  ou  tels  de  leurs  protégés,  f'i  D'autre  port,  à  dire  vrai,  tandis 
que  les  ajrents  espagnols  et  impériaux  s'attachaient  <'i  discréditer  dans  les  petits 
cantons    his  prupositions  françaises,  (*j  une  cabale  organisée  par  l(!s  Mollondin 

I travaillait  ;ï  détourner  les  magistrats  du  «  Mittelland  »  d'accueillir  celles-ci.  (•) 
Toutefois    le    dernier    mot   devait    rester   au   résident   du  roi.(^)    Les  autorités 
cantoiuiles   curent   beau   exiger   des    chefs   de  compagnies  l'engagement  (ju'ils 
n'accepteraient  aucune  solde  inférieure  h  celles  prévues  dans  le  traité.  (*)  Les 
capitaines    donnèrent    d'autant    plus    facilement   cette    promesse   qu'ils  étaient 
résolus  à,  no  In  point  accfimi)lir.  (")  Peu  à  peu  d'ailleurs  l'opposition  faiblissait 
à  quoi  s'était  d((  prime  abord  heurtée  la  mise  sur  pied  des  enseignes  franches.  (') 
n    dépit    do    l'attitude    maladroite    adoptée    par    Lionne    envers    le    général 
Sigismond  d'Kriach(')  et  de  l'opposition  de  Zurich, (')  Berne  se  montra  favorable 
à   la   requête   de   Mouslier   et  entraîna  Fribourg  par  son  exemple.  ('")  Bàle  et 
lUcerne  elles-mêmes  s'y  rallièrent  officiellement.  ('*)  Bientôt,  grâce  à  l'incurable 
énalité   des  principaux  magistrats  des  cantons,  le  résident  eut  partie  gagnée 
et   les  compagnies  recrutées  par  lui  contrairement  aux  stipulations  des  traités 
pe  tardèrent  pas  à  prendre  la  route  de  Gex,('*j  abandonnant  derrière  elles  A 


(1)  Ibid.  —  Louvof»  à  Monslier.  Pari»,  15  <1(''cembre  1665.  A  r  o  h.  Guerre.  C.XC  VI.  Mr..  —  „Le  nombre 
Ide  ceux  qui  veulent  avoir  de.s  compagnies  est  si  grand  que  je  suis  accablé  de  demandes."  UouêUer  à 
fCoWerf.  Soleure,  22  décembre  166.5.  BIbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIVbi..  652. 

(2)  Mouslier  à  Oolbert.  Soleure,  18  décembre  1666.  B  i  b  I.  Nat.  Mél.  Colb».  CXXXIVW».  53». 

(3)  UousUer  à  Colbert.  Soleure,  20  novembre  et  If>  décembre  1665.  B 1  b  I.  Nat.  Mél.  Colb".  CXXXIII. 
In.'i;  CXXXIVi"".  539.  —  „Le8  Suisses  sont  accoutumez  il  ces  sortes  d'intriKuea  pour  conduire  par  ceux 
[qui  les  font  les  alfaires  selon  le  but  de  leurs  intercsts."  Mouêlier  à  Lionne.  Solenrc.  19  février  166''.  Aff. 
fjEtr.  Suisse.  XLII.  21. 

Aicerntt,   22   gennaio    1666.    Arcb.  di  Stato  Lombard!.   Trat- 


(4)  Alfonao   Casati   a    Zapata. 
tatl.  Svlzzeri. 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  11  décembre  16i;5.  BIbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  OXXXIV.  S5I.  —  Lomoit 
A  MouiHtr.  l'arl.*.  M  décembre  1665.  Arcb.  Guerre.  CXCVI.  386.  —  Bnditeher  Recet»  wegtn  der frty 
Compagiiieu.  5./l.'j.  Jaiiuar  1666.  St-Arch.  Z  il  ri  eh.  Frankr.  A  225'5.  n*  70.  —  „Le.fll8  de  M'  l'avojer 
Gniirenrled    de    Berne   en   ayant  fait  une  [compagnie]  de  deu.v  cents  hommes  pour  le  service  du  roy  et 

f'a.sscuré  jmr  son  sonnent  qu'il  en  avoit  fait  la  levée  sur  le  i)ied  de  la  capitulation  que  les  cantons  ont 
avec  le  roy.  sçavoir  de  sei)t  escu.s  pour  bomnie.  et  s'estanl  puis  vérifié  que  ce  n'estoit  que  six  oscus 
qu'il  i»renolt  pour  lK>mine,  il  a  esté  condamné  d'avoir  la  teste  coui>ée  s'il  revient  dans  les  Estât».** 
GrP.811  (Ut  duc  de  Savoie.  I.nccrin'.  'js  janvier  Itîin.  Arcb.  <1  i  S  t  a  t  o  Pi  e  m  o  n  t  e  6  i.  Svizz.  lictt.  min.  XII. 

(6)  Ibid. 

(7)  Mouslier  à  Lucerue.  Soleure,  l'.i  décembre  16';ô.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  .\.\III. 

(S)  Pouvais  à  Mouslier.  Saint-Gennain-en-l.aye.  il  février  16i;6.  A  reh.  Guerre.  C.XCIX.  374.  — 
.Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  6  .janvier  1668.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXLVII.  72. 

(SI)  Ziirich  au  die  catliol.  Orte,  anbetrefend  dats  Abbtiteh  S^'  OalUsche  Pas»  BegeJtren  fur  eine  Prrye 
Compagnie  zu  dieusten  Frankrt/chs.  23.»December  l«(i5/2.  .lanuar  1666.  S  t  -  A  r  c  b.  Z  (1  r  i  c  h.  Frankr.  ^4 
■>if>"'.  n*  57:  (in  Abt  :it  A'ki  Gall.  24.  Dezember  1665/3.  Januar  1666.  Ibid.  n*  61.  —  Mouslier  à  Zurich. 
Solenrc.  7  janvier  I6116.  Ibid.  11°  68.  —  Kathol.  Glarus  an  Ziirich.  27.  Januar  1666.  Ibid.  n'  74. 

(10»  Mouslier  A  Fribourg  Soleure,  5  di'Cembre  1665.  Arcb.  d  '  K  t  a  t  Fribourg.  France.  X  (1664  A 
1676!.  -  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  18  et  10  décembre  1665.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIVbi».  639.575. 
—  atavariun  al  Senato.  Zurigo,  19  dicembre  1665.  Frarl.  Svizzeri.  L.XI.  n"  139. 

(111  Mouslier  à  Colbert.  Soienre,  22  décembre  1665.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIVi"».  65S. 

(12)  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  82  décembre  1666.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  A  »Ï6'».  n*  47. 
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leurs  regrets  les  nombreux  officiers  et  soldats  qui  n'avaient  point  réussi  à  s'y 
faire  incorporer.  (*) 

Le  mépris  qu'inspirait  à  Paris  la  très  molle  résistance  opposée  par  les 
Confédérés  aux  exigences  du  gouvernement  royal  devait  fatalement  induire  ce 
dernier  à  persévérer  dans  une  attitude  politique  si  profitable  à  ses  intérêts. 
A  peine  Mouslier  eut-il  achevé  la  mise  sur  pied  de  sa  levée,  que  l'ordre  lui 
vint  du  Louvre  d'en  solliciter  une  seconde  aux  mêmes  conditions.  Mais,  à  cette 
fois,  Lionne,  Le  Teliier  et  Louvois,  aveuglés  par  leur  succès  de  décembre,  (*) 
déclaraient  par  avance  que  la  moindre  hésitation  des  cantons  à  satisfaire  aux 
désirs  de  la  cour  serait  considérée  par  le  monarque  français  comme  une  trans- 
gression manifeste  de  l'alliance  renouvelée  entre  les  deux  pays.  Convaincus, 
semble-t-il,  de  la  parfaite  légitimité  de  leur  requête,  les  trois  ministres  entendaient 
que,  si  le  résident  avait  à  se  porter  à  Bade,  il  ne  laissât  pas  ignorer  que  le 
roi  émettait  la  prétention  de  négocier  désormais  ces  «  sortes  de  questions  » 
non  point  avec  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  mais  avec  chacun  des  Etats 
suisses  en  particulier.  (*) 

Sans  se  soucier  de  l'émoi  que  provoquaient  ses  démarches,  Mouslier  se  hftta 
de  reprendre  celles-ci  avec  une  très  grande  ardeur.  Il  venait  d'obtenir  de 
l'abbé  de  Saint-Gall  l'autorisation  de  lever  quelques  gens  de  guerre  sur  les  terres 
de  ce  prélat.  {*)  En  leur  interdisant  l'accès  des  siennes,  Zurich  les  empêcha 
de  gagner  la  frontière  du  Jura.(^)  Désireux  de  vaincre  une  résistance  dont 
la  gravité  lui  échappait  encore  à  cette  heure,  le  résident  crut  devoir  adresser 
à  chaque  canton  en  particulier  une  missive  où  il  tentait  d'établir  l'entière 
légalité  de  son  procédé.  (*)  Pour  toute  réponse,  le  «  Vorort»  assigna  une  «journée» 
générale  au  11  janvier  1666  (')  et  aggrava  les  peines  édictées  à  l'endroit  de 
ceux  qui  transgresseraient  ses  ordres.  (')  Loin  de  s'éclaircir,  l'incident  des 
compagnies  franches  revêtait  au  contraire  un  caractère  des  plus  menaçants. 
Se    greffant    sur    celui    des    privilèges    contestés    et    des    payements    différés, 


(1)  Mouslier  à  Colbert.  Solenre,  4  d<'ceml)re  I6ii5  et  19  février  Hiiiij.  B  i  !<  1.  N  a  t.  Mél.  Collj<.  CXXXIV. 
144;  CXXXVI.  318.  —  Louvoit  à  Mouslier.  Paris,  «  décembre  1665.  Arc  11.  Guerre.  CXCVI.  385. 

(2)  Moutlier  à  Colbert.  Soleure,  2«  décembre  1K65.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt.  CXXXIVbi".  gu. 

(.S)  Le  TelUer  à  Mouslier.  Paris,  19  janvier  lesii.  A  r  c  h.  Guerre.  CXCIX.  171).  —  Louvois  à  Mouslier 
Saint-Germain-en-Laye,  9  février  I61I6.  Ibid.  CXCIX.  374. 

(4)  CHavarina  al  Senato.  Zurigo.  9  gennaio  1666.  Frari.  Svi/. zerl.  LXI.  n"  141.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  VIA.  669  e. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  janvier  1666.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XLII.  8.  —  Oiavarina  al  Senato. 
Zurigo,  10  gennaio  1(;66.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n"  144.  —  J^ohann  Escher,  Landvogt  der  Grafschaft 
Baden  an  Luzern.  2./12.  Januar  1666.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXIII. 

(6)  Mouslier  aux  Cantons.  Suleure,  19  décembre  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  —  Mouslier  à  Zurich. 
Soleure,  Il  février  1666.  St-Arch.  ZQrich.  Frankr.  A  22515.  n»  84;  B 1  b  1.  Nat.  Itfél.  Colb>. 
CXXXVI.  244. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  8  janvier  1666.  Aff  Etr.  Suisse.  XLII.  3. 

(8)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  2  gennaio  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n"  141.  —  St-Arch. 
A  a  r  a  u.  Pergameute.  n°  134  (Baden,  6./ir..  Januar  1666.) 
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fournissait   un    argument   c'a.pital    aux    partisans   d'une   nouvelle  ambassade 
^eii  France.  Cj 

L'embarras  du  résident  devint  extrême.  De  divers  côtés,  des  avis  lui  étaient 
Jtransmis  qui  tout  h  la  fois  éveillaient  ses  craintes  ou  encourageaient  ses  espérances. 
IConvaincue  désormais  qu'elle  ne  réussirait  pas  à  faire  passer  sur  les  terres  de 
rSolenre  les  (iiielqucs  enseignes  (lue  Jean-Rodolphe  May  avait  mission  de  conduire 
[au  service  de  rElecteiir-l'aiatin,(*j  Berne  inclinait  à  favoriser  la  levée  du  Louvre 
let  ;"i  autoriser  le  colonel  de  GrafiFenried  ji  y  prendre  part.  (*)  A  Lucerne  en 
[revanche,  l'avoyer  Sonnenberg,  niù  par  des  considérations  d'ordre  personnel, 
le'y  montrait  hostile.  (*)  Sur  les  bords  de  la  Limmat  enfin  on  exigeait  des 
^compensations,  soit  entre  autres  la  conclusion  d'un  accord  qui  eût  permis  au 
|«Vorort»  de  récupérer  «en  sel  de  Provence»  une  partie  de  ses  créances  sur 
fia  couronne.  C*) 

Dès   son    arrivée    h   Bade,    l'envoyé    du    roi    Très-Chrétien   put  se  rendre 

i'compte   de   la  nature   exacte   des  sentiments  que  les  (confédérés  nourrissaient 

[à  son   égard.    A   l'instigation   de    Zurich,    ceux-ci  ne   lui  accordèrent  audience 

[que  le  lendemain  du  jour  où  il  la  demandait  et  le  «  chicanèrent  »   h  nouveau 

[sur  son  titre.  {")  Les  succès  remportés  par  lui  au  cours  des  dernières  semaines 

Iparaissaient  compromis.  Oubliant  leurs  griefs  contre  le  «  Vorort»,  lequel  négligeait 

Wo  leur  communiquer  le  texte  exact  des  missives  qu'il  adressait  A  Louis  XIV 

[en  leur  nom,  (')  les  cantons  primitifs  adoptaient  une  attitude  résolument  hostile 

■i  à  la  cause  française,  ("j  Toujours  extrême  dans  ses  résolutions,  Schwytz,  qu'ap- 

[puyait  Zoug,  proposait  même  de  recourir  à  «des  moyens  violents».    Berne  et 

Fribourg,  un  instant  acquis  aux  vues  du  résident,  s'en  éloignaient  derechef.  (•) 

fTout   compte    fait,   celui-ci   ne    trouva  d'assistance  qu'auprès  des  Lucernois  et 

du  député  de  l'abbé  de  Saint-Gall.C")  C'était  peu.    A  la  très  grande  majorité 

de   ses    membres,    la   diète    condamna   nettement   l'enrôlement  de  compagnies 


I 


(1)  BaliUtchi  a  Cliigi.  Lucerna.  .SO  dicembre  1865.  Arcli.  V  a  t  i  c  n  n  o.  Nunz.  Svizz.  LI.\.  -  GiVi- 
varina  al  Senato.  ZuriKo,  2  gennaiu  166(5.  Frari.  Svizzcri.  LXI.  ii°lll.  Dfouiiitr  il  Lionne.  Soleure, 
22  Janvier  et  12  mars  liliK;.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLII.  «,  33. 

(2)  Oiavarinu  al  Senato.  Zuiif^o,  4  novembre  1666.  Frarl.  Svlzz  eri.  hXI.  \\'  131.  —  IHoutUfr  S 
Colbert.  Soleiire.  13  novembre  1665.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXXXIII.  iab. 

(3)  Berne  à  Mouslitr.  l'^|i'J  novembre  1665.  Ulbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIV'i».  659. 

(4)  ilouilur  à  Colbert.  Soleure,  13  novembre  1665.  loc.  cit.  —  Sonnenberg  à  ...  Lucerne,  2  décembre 

1665.  Blbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIV.  1,^2.  —  MouMer  à  Colbert.  Soleure,  u  décembre  l«iî5.  /6i''.  351.  — 
I.ouvoii  à  Moimlier.  Soleure.  9  mars  1666.  A  r  c  h.  Guerre.  CC.  107.  -  Extraict  d'une  lettre  de  M' l'aeoyer 
Sonnenberg.  Lucerne,  8  avril  lC.6ti.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXVII.  1.1B. 

(ft)  Mouêlier  A  Colbert.  Soleure.  13  novembre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  CollH.  OXXXIII.  2»ft. 

(6)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  geniiaio  1666.  F  r  n  r  I.  Svizzcri.  LXI.  n'  143.  —  MoufUer  à 
Lionne.  Soleure,  l!i  février  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  23. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Oermain-cn-Laye,  23  février  HiSii.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  8  a  e.  XLIL  27.  — 
Mouêlier   à    Lionne.   Soleure,   311  Janvier   et   5   mars   16C6.  Ibid.  XLH.  11,  29:  à  Colbert.  Soleure,  S  février 

1666.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXVI.  121. 

(8)  K  1  d  K-  A  b  s  c  11.  VI  A.  i!69  c 
(il)  E 1  d  g.  A  b  6  c  11.  \IA.  ««I *. 

(10)  E 1  U  tf.  A  b  s  cil.  VIA  66»  e. 
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franches(')  et  décida,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  le  départ  pour  Paris  du 
capitaine  Simniler,  chargé  de  protester  contre  l'interprétation  donnée  par  le 
résident  aux  capitulations  militaires  franco-suisses.  (*)  Dès  l'instant  que  celui-ci 
reconnaissait  avoir  omis  de  transmettre  à  son  maître  l'une  des  dernières  missives 
du  Corps  helvétique,  était-il  en  droit  de  se  formaliser  de  ce  que  les  Confédérés 
prissent  une  autre  voie  que  la  sienne  pour  correspondre  avec  le  roi?(*) 

Toujours  est-il  néanmoins  que  Mouslier  désapprouva  de  façon  très  vive  les 
termes  du  races  de  janvier  et  qu'il  regagna  Soleui'e  sans  chercher  à  dissimuler  sa 
déception  et  son  mécontentement.  (*)  Ne  s'exagérait-il  pas  la  portée  de  la  disgrâce 
qui  lui  était  infligée?  Il  semble  bien  qu'il  en  fût  ainsi.  Assurément  la  requête 
suisse  tendant  à  provoquer  le  retour  aux  «  Cordeliers  »  d'un  ambassadeur 
permanent,  le  rétablissement  des  privilèges  commerciaux  et  l'exécution  des 
engagements  financiers  pris  à  l'égard  des  cantons  devait  l'inquiéter  d'autant 
plus  qu'elle  était  d'inspiration  française  ou  du  moins  préparée  par  les  soins 
des  officiers  «  de  la  nation  »  en  garnison  à  Paris.  (*)  En  revanche  le  résident 
avait  trop  l'expérience  des  choses  des  Ligues  pour  ne  pas  s'apercevoii"  qu'une 
fissure,  toute  à  l'avantage  de  la  cause  défendue  par  lui,  existait  dans  les 
résolutions  arrêtées  à  Bade.  L'interdiction  de  l'enrôlement  de  compagnies 
franches  ne  revêtait  aucun  caractère  de  rétroactivité.  (°)  Par  suite  elle  laissait 
la  porte  ouverte  h  une  nouvelle  campagne  en  leur  faveur.  Les  pensionnaires 
de  la  maison  d'Autriche  en  Helvétie  n'étaient  pas  prêts  d'avoir  partie  gagnée. 

Entre-temps  la  deuxième  levée  de  Mouslier  avait,  elle  aussi,  gagné  Gex, 
où  un  commissaire  délégué  par  le  roi  la  reçut  au  nom  de  celui-ci.  C)  Or, 
comme  on  venait  de  se  décider  au  Louvre  à  renforcer  une  fois  de  plus  l'année 
française  d'un  corps  de  quatre  à  cinq  mille  Suisses,  (*)  il  importait  à  l'extrême 
que  le  recès  de  la  diète  de  janvier  1666  demeurât  lettre-morte.  De  4'avis  du 
résident,  tant  que  Zurich  persisterait  dans  son  opposition,  un  changement  notable 
n'était  pas  à  prévoir  dans  les  dispositions  des  Confédérés.  Ce  fut  donc  à  cir- 
convenir le   «  Vorort  »   qu'on  s'attacha  aussi  bien  â  Soleure  qu'à  Paris.  (*) 


(1)  Réponse  dt8  députés  suisses  à  la  proposition  de  Jff  Mouslier.  Bade,  17  janvier  16H6.  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  XLII.  19.  —  Nouvelles  de  Paris.  24  iaiivier  HJCC.  (inzette  d'Ainsterdain.  lt)66.  n*  4.  — 
E 1  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI  ^.  650— «71  g. 

a)  <^.  p.  60.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  B»(le,  18  jauvitT  1066.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  f.  XLII.  '.i. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  X.  —  Lorentz  von  Stnffis- 
Mollondin  an  die  XIII  Orte.  Paris,  17.  Feljruar  1666.  S  t- Arc  h.  Z  a  ri  cil.  Frankr.  A  22516.  n»  88. 

(4)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  gennaio  1666.  Frari.  Sviz  zcri.  LXI.  n°  144. 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  20  novembre  1665.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Collji.  CXXXIII.  473.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  l"  Janvier,  Barte,  19  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  1,  7.  —  CF.  Schmid  à 
Mouslier.  Altorf,  25  janvier  1666.  Ibid.  XLII.  20. 

(tà)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  gennaio  1666.  Frari.  Svizzcri.  LXI.  n"  144.  —  E 1  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI  ^.  670  e. 

(7)  Mouslier  à  Le  Tellier.  Soleure.  12  février  1666.  B  i  b  1.  X  a  t.  Mél.  C'olb'.  C'XXXVI.  216.  —  Loiivois 
à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye.  16  février  1666.  Arch.  Guerre.  C.\CI.\.  497. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  7  mai  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  60. 
(»)  Mouslier  it  Lionne.  Soleure,  22  et  29  janvier  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIL  8,  11.  —  Casati  al^ 

governalorf  di  Milnno.  Lueeriia,  6  marzo  1666.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri, 
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Le  premier  des  cantons,  il  convient  de  le  rappeler,  n'avait  sonscrit  qu'A 
contre-cœur  au  renouvelloment  de  l'alliance.  Sans  les  efforts  de  Waser  et  des 
autres  pensionnaires  de  la  couronne  sur  les  rives  de  la  Liinmat,  il  se  fût 
tenu  à  l'écart  des  sollicitations  de  De  La  lîarde.  (')  La  corporation  des  mar- 
chands, très  hostile  à  la  politique  commerciale  inaugurée  depuis  peu  en  France, 
n'était  pas  sans  influence  sur  les  délibérations  de  ses  Conseils  (*)  et  les  pré- 
dicants,  indignés  à  l'annonce  de  la  démolition  de  quelques  temph^s  huguenots 
dans  l'intérieur  du  royaume,  travaillaient  h  aliéner  au  Louvre  les  dispositions 

e  leurs  ouailles.  (") 

En  comparant  la  missive  originale  de  la  diète  au  roi  et  les  copies  de  ce 
[document  communiquées  par  le  «  Vorort  »  aux  autorités  cantonales,  Mouslier 
Iput  se  convaincre  que,  quant  au  fond  et  quant  h  la  forme,  celle-là  était  beau- 
iCoup  plus  menaçante  et  beaucoup  moins  respectueuse  A  l'égard  de  son  maître 
que    ne    le    laissait    supposer    le    texte    de    celles-ci.    Toutefois    il    n'estima  pas 

pportun  de  protester  contre  ce  que  son  entourage  qualifiait  d'abus  de  confiance, 
et  Lionne  lui  donna  raison  sur  ce  point.  (*}  Le  bruit  lui  revenait  en  effet  que 
;les  magistrats  de  certains  Etats  confédérés  songeaient  à  proposer  l'annulation 
de  quelques-unes  des  dispositions  du  recès  de  Janvier.  C)  Et  Waser,  tout  le 
premier,  n'était  pas  éloigné  d'admettre  que  la  rupture  franco-anglaise  aurait 
son  contre-coup  en  Ilelvétie  et  que  la  perspective  d'importantes  levées  de  troupes 
dans  ce  pays  pour  le  compte  du  Louvre  suffirait  l\  ramener  il  celui-ci  les 
sympathies  des  autorités  du  «  Vorort  ».(") 

Par  malheur  ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  le  capitaine  Simmier,  dépêché, 
ainsi  qu'on  l'a  dit,  k  Paris  par  la  diète  de  liadc  de  janvier,  regagna  subitement 
Zurich.  A  aucun  moment,  les  autorités  de  cette  ville  ne  s'étaient  montrées  ti'ès 
rassurées  quant  à  l'efficacité  de  sa  mission.  Or,  dans  la  réalité,  le  résultat  de 
celle-ci  apparaissait  plus  décevant  encore  qu'on  ne  s'y  était  attendu  sur  les 
bords  de  la  Linmiat.  Outre  (lue  le  roi,  bien  résolu,  semblait-il,  à  se  dérober  h 
toute  discussion,  exigeait  que  les  Confédérés  continuassent,  s'ils  le  jugeaient 
à  propos,  à  exposer  leurs  doléances  lï  son  représentant  à  Soleure,  (')  l'envoyé 
suisse  eût  cru  faillir  à  son  devoir  en  celant  h  ses  supérieurs  du  «Vorort»  les 


» 


(1)  MoHtlUr  à  Lionne.  Solcuie,  .ï  mai»  lOCG.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  30. 

(2)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  22  Janvier  et  6  iiiar»  1C(>C.  Aff.  Etr.  8  u  i  s  s  e.  .\1,II.  8.  ;>o;  d  Colbtrt. 
Soleure,  11  Juin  16«li.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb<.  C,\.\.\V11I.  118. 

(3)  iloutUer  d  Lionne.  Soleure.  û  mars  et  1(1  avril  16(i6.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLII.  30.  .W;  <î  Colbert. 
Soleure,  2»  Juin  et  4  septembre  ICO...  K  1  b  1.  N  ii  t.  Mél.  Colb".  CXXX.  125:  CXXXIM..  mi. 

(4)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  29  Janvier  et  .'>  mar.'t  166«.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  II,  .10:  à 
Colbtrt.  Soleure,  S  février  lOKii.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  C(ilb>.  (.'XX.XVI.  1»I.  —  Lionne  à  Moutlier.  Saiiit- 
Oermain-eu-Laye,  28  février  18(îi!.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLU.  27. 

(n)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure.  2  avril  IG6G.  A  f f.  Ktr.  Suisse.  XLII.  40. 

(6)  Tratado  (te  pat  y  romercio  entre  lat  roronat  âe  Ktpnîia  y  Ingtaterra.  .Madriil,  i;  ilieiembre  li'i<ii>. 
Bj).  A  b  r  e  \i  y  B  e  r  t  o  d  a  n  o.  Colceion  de  los  Tratados  de  paz,  eoc.  t.  X.  1.  —  Moutlier  à  Lionne.  Soleure 
12  février  I61II!.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLII.  18. 

(7)  Oiavnrina  ni  Senato.  Zurliço,  li  marzo  li;C().  Frari.  Svlzzeri.  LXI.  n*  150.  lionne  à  Momtlter. 
Saint-lTermain-en-l.ftve.  !»  mars  iwti.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  XLII.  bb. 
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sentiments  d'indignation  qne  l'indépendance  de  leur  attitude  éveillait  à  la  cour 
de  France.  (^)  Ce  fut  assez  pour  que  prît  fin  la  trêve  tacite  intervenue  entre 
les  parties.  (^)  Aussitôt  la  sévérité  des  mesures  édictées  contre  les  capitaines 
de  compagnies  franches  redoubla  à  Zurich,  comme  à  Bâle  d'ailleurs,  et,  sinon 
à  Lucerne,  du  moins  dans  les  petits  cantons.  (*)  Puis  les  autorités  du  premier 
des  Etats  confédérés  se  hâtèrent  d'assigner  une  diète  générale  à  Bade  au 
ITmars.  (*)  Provoquée  principalement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  par 
l'inobservation  des  privilèges  commerciaux  et  l'inexécution  des  engagements 
linanciers  de  la  couronne  envers  les  cantons,  cette  réunion  des  députés  du 
Corps  helvétique  eut  de  surcroît  à  se  prononcer  à  nouveau  sur  les  capitulations 
militaires  conclues  par  le  résident  au  mépris  de  la  lettre  du  dernier  traité,  (^j 
Elle  marqua  parmi  les  plus  agitées  de  celles  auxquelles  Mouslier  assista  au 
cours  de  sa  mission.  Entre  lui  et  ses  hôtes,  propositions  et  contre-propositions, 
répliques  et  dupliques  s'entre-croisèrent  durant  plusieurs  jours.  (")  Privé  cette 
fois,  ou  à  peu  près,  de  l'appui  de  Lucerne,  (')  l'envoyé  français  ne  pouvait 
nourrir  l'espoir  d'obtenir  l'annulation  de  la  décision  prise  en  janvier.  (*)  Sur 
les  instances  de  Zurich,  celle-ci  fut  donc  confirmée.  (^)  Mais,  grâce  à  d'occultes 
largesses,  le  résident  réussit  jusqu'à  un  certain  point  à  la  rendre  illusoire,  soit 
en  triomphant  des  scrupules  des  capitaines  d'enfreindre  les  édits  de  leurs 
gouvernements  respectifs,  soit  en  accueillant  avec  bienveillance  les  requêtes 
que  lui  adressaient  ouvertement  nombre  de  magistrats  patriciens  en  faveur 
de  parents  désireux  de  commander  des  compagnies  franches  â  la  solde  de  la 
couronne.  (^'') 


(1)  Simmler  an  clen  Biirgermefster  von  Zurich.  Paris,  12.  Febraar  iGfifi.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  il  r  i  c  h.  Frnukv. 
A  226".  n°  8!i.  —  Giàvarina  al  Senato.  Ziiiipo,  27  febbraio  lti6i;.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  XLI.  n'  149. 

(2)  Casati  al  segretario  ai  Stato,  a  .Uilano.  Liicenia,  0  itiarzo  l(î(!(>.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  ni  b  a  r  d  I. 
Tiattati.  Svlzzeri. 

(3)  „Aiico  gll  altri  (,'overiii,  e  massiinc  Zujt.  Suitz.  Altorf  et  altri  delli  popolari  strcpitano  al  più 
alto  segno  et  si  trovano  eccedentemente  esacerbati."  Giavnrina  al  Senato.  Zuritro,  13  marzo  IfM'.*;. 
Frari.  Svlzzeri.  LXI.  n"  151.  —  I.eê  cantons  et  alliée  aux  colonels  et  capitaine»  servant  en  France. 
22  mars/l">f  avril  lii6G.  A  f t.  Eti-.  Suisse.  XLII.  76. 

(4)  Giàvarina  al  Senato.  Zurigo,  13  marzo  1666.  loc.  cit. 

(5)  Instruktion  iiber  den  letzten  badischen  Abscheid.  Bcrii,  l.ll.  MUrz  1666.  S  t  -  A  r  c  h.  Berii. 
Instrulctionsbueh  T  310. 

(6)  Proposition  de  Jf'*  Mouslier.  Bade.  19  mars;  Vremier  mémoire  de  M^  Mouslier  donné  aux  députés 
de  la  diète.  Bade.  19  mars:  Dernier  esclaircissement  des  XIII  louables  cantons  et  alliez  sur  la  demande  de 
leur  satisfaction.  Bade,  19  mars;  Second  mémoire  de  M"  Mouslier  donné  aux  députés  de  la  diite.  Hade. 
20  mars  ;  Réponse  des  députés  au  second  mémoire  de  M'  Mouslier.  Bade.  20  mars  ;  Troisième  mémoire  donné 
par  M^  Mouslier  aux  députés  de  la  diète.  Bade.  22  mars  :  Mémoire  sur  les  négociations  entre  M'  Mouslier 
et  les  députés  de  la  diète.  Bade,  mars  1666.  Aff.  Etr.  Suis.sc.  XI.IF.  64  lï  74.  —  E  i  d  g.  Abscli. 
VI  ^.    674  6. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI  A.  673  a. 

(8)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  aprilc  1666.  Arcli.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati.  Svizzeri.  —  Giàvarina  al  Senato.  Zurigo,  5  jjiugTio  1666.  Frari.  Svlzzeri.  LXI.  u"  161.  —  E  i  d  fr. 
A  b  s  c,  h.  VI  A.  677  c  (Brunnen,  29.  Miirz  1666). 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2ii  mars  16611.  Aff.  F.tr.  Suisse.  XLII.  46. 
(10)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  11  décembre  1665.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXXXIV.  351.  —  I.ouvo 

à  Mouslier.  Paris.  15  décembre  166i>.  A  r  c  b.  Guerre.  C.XCVI.  386.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  mari 
1666.  loo.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA  674  b. 
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Cependant,  pour  un(^  difficulté  aplanie,  combien  d'autres  surgissaient  à 
l'improvistc  qui  mettaient  k  une  dure  épreuve  la  patience  de  Monslier.  A 
Noucliâtol,  où  il  ne  s'attendait  certes  pas  à  ce  que  ses  démarclies  fussent 
combattues,  des  intrigues  ourdies  par  les  MoUondin  rendaient  très  aléatf)ire  le 
ces  de  la  lovée  du  capitaine  Monnin.  (')  Dans  la  vallée  du  KiiOne  et  les 
îgues  (irises,  où  les  enrôlements  pour  le  service  de  France  se  poursuivaient 
jVec  chaleur,  ce  fut  pis  encore.  (*)  La  diète  helvétique  s'attachait  en  effet  h 
tourner  les  alliés  des  cantons  d'adopter  une  ligne  de  conduite  différente  de 
la  sienne  en  pareille  matière.  (*)  Cette  prétention,  il  est  à  peine  besoin  de  le 
(lire,  fut  repoussée  avec  dédain  par  ceux  auxquels  elle  s'adressait.  (*)  Mais,  en 
dépit  des  efforts  du  résident,  l'hostilité  ({ue  lui  marciuaient  les  petits  Etats  de 
la  Suisse  primitive  ne  désarmait  pas.  ('')  A  Lucerne  même,  les  influences  espa- 
{jncles  étaient  en  proférés  et,  de  cette  ville,  les  offici(!rs  des  régimeni.s  con- 
pdc'rés  continuaient  à  faire  intriguer  contre  les  nouvelles  cai)itulations  proposées 
nom  du  roi  Très-Chrétien  à  leurs  collègues  demeurés  au  pays,  tandis  que 
le  projet  de  dépêcher  une  ambassade  j\  Paris  reprenait  vie.(')  Las  de  combattre 
une  résistance  qu'il  désespérait  de  réduire  complètement  h  la  longue,  Mouslier 
on  arrivait  à  regretter  que  l'on  n'eût  pas  imposé  aux  cantons  des  conditions 
plus  léonines  en  traitant  avec  eux  en  1663  (')  et  que  ses  fonctions  l'astreignissent 
à  assister  aux  diètes  do  Bade,  dont  l'inutilité  ne  faisait  plus  doute  pour  lui. 
^Ce  fut  donc  sur  ses  conseils  que  l'on  se  résolut  au  Louvre  à  changer  de 
^Ibctique  et  k  brusquer  les  choses.  (') 

^B  Au  reste  une  grave  déception  atteignait  dans  ce  môme  temps  Louvois, 
^nnsi  que  le  colonel  général  des  troupes  de  «la  nation».  Il  résultait  en  effet 
des  rapports  des  commissaires  chargés  de  passer  en  revue  les  contingents 
helvétiques  acheminés  vers  Gex,  ([uo  ceux-ci  se  composaient  pour  une  bonne 
part  «de  soldats  mal  faits,  savoyards,  bourguignons,  voire  français ».(*)  Procéder 
;"i  leur  licenciement  immédiat  eût  été  proclamer  en  quelque  sorte  la  faillite  de 

(1)  Momlier  à  U  TMier.  Soleure,  la  ft'vrlcr  166(1.  H  i  b  1.  Nat.  M.-l.  Colb».  CXXXVI.  21(i.  -    Lmcolt 

•  I  MnutlUr.  Fontainebh'mi,  16  et  18  mai  !(".(!(!.  Arcb.  Guerre.  CCI.  82,  147. 

(2)  Stoekalptr  à  Mouslitr.  liriRue,  2.')  juillet  et  10  aoiU  1664  et  17  aoftt  166.'>.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XL.  152,  188:  XLI.  112  -  Momlier  à  Colbert.  Soleure,  27  novembre  I(i65,  K!  avril  lfi<!6.  B  1  b  I.  Nat  Mél. 
Colbt.  CXXXIII.  G78;  CXXXVII.  274.  —  Caeatt  a  Zapata.  Lucernn,  30  aprile  1666.  Arcb.  d  i  Stato 
l/ombardi.  Trattntl.  Svi/./.erl.  —  St-Arch.  Chur.  KathsprotokoU.  IX.  118.  123. 

(3)  Die  XIII  Orie  an  die  III  Bimife.  Zdrich,  22.  M»rz,l.  April  1666.  B  i  b  1.  Nat.  Mri.  Colb'.  CXXXVII. 
..'ii;;  A  f  f.  E  t  r.  Su  i  sse.  XLII.  77.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  mai  1(;66.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII. 

•  Il   —  Die  III  liuvàe  an  die  XIII  Orte.  Clmr,  12./22.  Mai  lii6(i.  St-Arch.  7,  Q  r  i  c  h.  Frankr.  A  22r>  i».  n'  85. 

H)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  mal  ICiii;.  .\ff  Etr.  Suisse.  .XLII.  60.  —  Mouiller  lî  Lionne;  à 
Colbert.  Soleure,  Il  Juin  1666.  Ibid.  XLII.  (!8  :  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  C'oll)>,  CXXXVIII.  418. 

(Bi  Mohr  à  Mouslier.  Lucerne,  8  avril  1666.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  OXXXVIL  136. 

(6)  Du  l'Uêêis-lksaiiron  ;à  Lionne}.  Purls,  SI  avril  l(i6t;.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  63.  —  Mounlier  à 
Lionne.  Soleure,  1  ■,  avril,  2  Juillet  et  20  aoUt  1666.  Ibid  XLII.  67,  74,  0.1.  —  Ltt  colonel*  et  capitoinrt  des 
ijnrdea  aux  XIII  cantons.  Kontainel)leau,  16  Juin  liuiii.  Ibid.  .XLII.  119. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  16  avril  16i:r..  Aff.  K  t  r.  S  n  1  .•<  a  e.  .XLII.  ."i.'k  —  Mouslier  i>  Volbert 
■Soleure,  7  mal  1666.  Illbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXVIIi'i".  698. 

iwl  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  U  Juin  I66i;.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLII.  68. 
(!)l  Louvois  a  Moxslifr.  Kontaineliloan,  Il  inni  liliu;.  A  r  c  li.  Onerro.  CCI.  82. 

liotl,  lllilulro   VH.  5 


66  Mègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ms-ieii) 

l'institution  des  compagnies  franches,  sur  laquelle  le  souverain  fondait  de  si 
grandes  espérances.  (*)  On  jugea  préférable  de  ne  point  recourir  à  cette  extré- 
mité, mais  de  réprimer  en  revanche  avec  la  dernière  sévérité  les  abus  signalés 
dans  le  recrutement  des  régiments  capitules.  (*)  Après  avoir  prescrit  «  de  tirer 
hors  de  ses  gardes  des  petits  garçons  aagez  de  quinze  et  seize  ans»,(')  le  roi 
parla  «  de  telle  façon  à  leurs  officiers,  que  cela  fit  trembler  »  ceux  qui  intri- 
guaient aux  Ligues  contre  son  service.  (*)  Les  capitaines  dont  les  exigences 
étaient  jugées  déraisonnables  reçurent  l'ordre  de  se  démettre  de  leurs  charges.  (°) 
Tel  fut  le  cas  de  l'avoyer  Sonnenberg,  de  Lucerne.  (^)  Mais  ce  qui  souleva  au 
plus  haut  point  l'opinion  parmi  les  Confédérés,  ce  fut  assurément  la  prétention 
émise  par  Mouslier  de  ne  consentir  désormais  à  aucun  versement  de  fonds 
entre  leurs  mains,  s'ils  ne  s'engageaient  au  préalable,  dans  une  déclaration 
scellée,  à  cesser  toute  opposition  îi  la  mise  sur  pied  des  compagnies  franches.  (') 
Plus  le  différend  se  prolongeait,  plus  aussi  la  situation  à  laquelle  il  donnait 
naissance  menaçait  d'aboutir  à  une  impasse.  A  Paris,  on  répugnait  à  modifier 
en  quoi  que  ce  fût  les  instructions  adressées  au  résident.  A  Zurich,  à  Lucerne, 
l'exaspération  croissait  en  raison  de  la  sévérité  du  traitement  infligé  aux  officiers 
suisses  à  la  solde  de  la  coui'onne.  (*)  Mouslier  comprit  que  la  seule  chance  qui 
lui  restât  de  conduire  à  bien  sa  négociation  était  de  pratiquer  une  large  brèche 
«dans  le  faisceau  de  la  résistance  helvétique».  Déjà  une  certaine  tension  se 
manifestait  dans  Jes  rapports  entre  les  cantons  et  leurs  alliés  «  du  climat  des 
Ligues»,  peu  enclins  à  se  ranger  aveuglément  aux  conseils  qu'ils  recevaient 
de  Bade.(")  C'est  ainsi  que  l'instigateur  avéré  des  levées  de  compagnie» 
franches,  C'')  le  capitaine  Stoppa,  admis  depuis  peu  au  nombre  des  bourgeois 
de  Bâle,  se  voyait  contraint  d'invoquer  l'appui  des  autorités  de  cette  ville  afin 
de  combattre  les  préventions  que  son  origine  grisonne  suscitait  contre  lui  parmi 


(1)  Moutlitr  à  Lionne.  Soleure,  23  avril  1066.  Aff.  Etr.  Suisse.  Xl.ir.  57.  —  Louvoia  à  Mouslier. 
Fontainebleau,  il  mal  1666.  Arch.  Guerre.  CCI.  82. 

(2)  Ibid. 

(3)  Louvoia  à  Uoualier.  Salnt-Germain-eu-Layc,  2;)  mars  1666.  Arch.  Guerre.  CC.  104. 

(4)  Lionne  à  Uoualier.  Saint-Germain-en-Laye,  9  mars  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  63. 

(5)  Qiavarina  al  Senato.   Zurigo,  6  febbraio  e  6  marzo  1666.   Frarl.  Svizzeri.  LXl.  no«  146,  150. 
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A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XLII.  48. 
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Soleure.  2  avril  1666.  loe.  cit.  —  Giavarina  ni  Senato.  Zurigo,  13  marzo  e  .•)  luglio  1666.  Frari.  Sviz- 
zeri. LXI.  n'  161  ;  LXII   n'  164. 
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10.  August  1666.  S  t- Arch.  Zflri  ch.  Frankr.  A  225'*.  n'  101  a.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI  >1.  671  jr,  683  f,  697  ^ 
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(10)  Sckmid  à   Moualier.   Altorf.  21  juin   1666.    Aff  Etr.  Suisse.   XLII.   126>o.   —   Jlemoirs 
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los  dépntt'-s  confédérés.  (')  Mais  il  eût  fallu  davantage  ponr  amener  ceux-ci  à 
changer  leurs  résolutions.  (*)  En  fait,  si  Frihourg  paraissait  disposée  à  révoquer, 
sous  certaines  conditions,  (')  son  adln'sion  iiux  recfcs  de  janvier  et  de  mars, 
Berne  était  plus  déterminée  encore  à  se  rallier  aux  ouvertures  françaises.  Or  cet 
Etat,  selon  des  avis  fournis  naguère  à  Mazarin  par  Vincent  Wagner,  pouvait 
A  lui  seul  renforcer  de  cinq  h  six  mille  hommes  au  moins  les  années  royales. (*j 
Mouslier  s'attacha  donc  avec  ardeur  h  gagner  :'\  la  cause  de  son  maître  les 
magistrats  du  plus  puissant  des  cantons.  Il  y  réussit  vers  la  fin  de  .juin,  soit 
^Ha  veille  de  la  diète  générale  dont  l'importance  en  cette  conjoncture  ne  lui 
échappait  assurément  pas.  (^) 

Cette  diète  de  Juillet,  où  l'appelaient  de  surcroît,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut,  de  graves  intérêts  financiers  et  commerciaux,  s'ouvrit  en  sa  présence  le 
^Hde  ce  mois.  Y  assisteront  en  outre  un  agent  du  parlement  de  Dôle  et  deux 
^ronmissaires  impériaux.  (')  Fut-ce  le  souvenir  des  mécomptes  éprouvés  lors  de 
son  dernier  voyage  en  Argovie?  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  subitement  le  résident 
émit  la  prétention  au  moins  singulière  de  traiter  avec  les  membres  de  l'assemblée, 
sans  s'astreindre  i"!  leur  demander  audience.  C)  Par  suite  il  se  contenta  de 
prime  abord  de  dépêcher  auprès  d'eux  son  secrétaire  RiflFel,  chargé  de  sonder 
leurs  dispositions.  (*)  Et  ce  fut,  durant  douze  jours,  entre  les  députés  suisses 
et  lui  un  échange  de;  notes  absolument  stérile,  puis(iue  aussi  bien  les  deux 
parties  en  cause  refusaient  de  consentir  A  la  moindre  concession.  A  qui,  des 
représentants  du  (!orps  helvétique  ou  de  l'envoyé  français,  resterait  le  dernier 
mot?  Au  dire  do  celui-ci,  son  souverain,  (pic  rien  ne  contraignait  à  cotte  heure 
iï  accroître  les  effectifs  des  troupes  non  régnicoles  de  ses  armées,  tenait  en 
revanche  à  voir  trancher  sans  plus  de  délai  la  (]uesti(m  de  principe  soulevée 
par  l'interprétation  de  l'un  des  articles  du  traité  de  1663.  (*)  Au  sentiment  de 
ceux-là,  ou  du  moins  de  certains  d'entre  eux,  mieux  valait  rompre  la  discussion, 
quitte  !\  la  reprendre  avec  fruit  le  jour  où  le  roi  te  sentirait  acculé  j\  la 
nécessité  do   solliciter   derechef  le  concours  militaire  des  Suisses.  {"•)  Toujours 
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est-il  que,  sur  des  conseils  venus  de  Zurich,  les  membres  de  la  diète  s'abstinrent 
d'assister  aux  banquets  de  Mouslier,  si  grande  était  leur  appréhension  que  ce 
personnage  ne  réussît,  en  les  enivrant,  à  obtenir  par  surprise  un  vote  qui  les  eût 
exposés  au  blâme  des  autorités  cantonales.  (')  Au  total  ils  hésitaient  entre  ces 
deux  solutions  :  rappeler  de  France  les  troupes  «  de  la  nation  »  et  n'en  point 
accorder  d'autres  jusqu'à  complète  satisfaction  de  leurs  prétentions,  ou  dépêchiir 
en  cour  une  ambassade  chargée  d'instructions  comminatoires.  (^)  Le  résident 
parvint  à  faire  échouer  ce  dernier  projet,  ('j  Mais  la  crainte  du  premier 
subsistait.  {*}  Cette  considération  ne  fut  certes  pas  étrangère  h  la  décision  que 
prit  Mouslier  de  renouveler  sa  menace  de  mars  et  de  l'aggraver  même  en 
déclarant  qu'il  ne  vei'serait  pas  un  sol  entre  les  mains  de  ses  hôtes  tant  que 
ceux-ci  ne  se  seraient  pas  ralliés  explicitement  à  son  opinion  quant  à  la  parfaite 
légalité  de  la  mise  sur  pied  de  compagnies  franches  et  n'auraient  pas  i-ouvert 
leurs  passages  aux  auxiliaires  grisons  et  valaisans  acheminés  vers  le  Jura,  f"'' 

D'un  oeil  attentif,  les  ministres  des  puissances  étrangères  accrédités  aupi  • 
du  Corps  helvétique  suivaient  les  péripéties  diverses  de  la  joute  engagée  entre 
leur  collègue  français  et  les  députés  confédérés.  De  l'avis  général,  la  situation 
de  ceux-ci  était  très  forte,  pourvu  qu'ils  demeurassent  unis  et  refusassent  de 
toucher  autrement  que  sans  conditions  les  sommes  dues  par  le  trésor  royal  A 
leurs  supérieurs.  (*)  On  put  croire  un  instant  que  le  dernier  mot  leur  resterait. 
En  fait  lorsque,  las  et  découragé  des  continuelles  atteintes  portées  par  le 
«  Vorort  »  aux  règles  du  cérémonial  qui  lui  étaient  applicables,  (')  Mouslier 
quitta  Bade  (*)  pour  regagner  Soleure,  aucun  d'eux  n'avait  cédé.  (*)  Bien  plus, 
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craignant,   s'il   poussait   les    choses   h   l 'extrême,    de   provoquer  l'irrémédiable 

rui)ture   de   ses  négociations,   le  résident  se  décida  au  V)out  de  peu  de  temps 

à  verser  sans   réserve  aucune   entre    les  mains  des  délégués  des  cantons  une 

l^pinuité  de  pensions  échues,  ('j  Zurich,  elle-même,  encore  qu'appelée  la  dernière 

a^  dépêclior    ses  représentants   aux    «  Cordeliers  »,   ne    fut  pas  exclue  de  cette 

^^^rgesse. (°)    Néanmoins,   en   dépit  de  maints  sursauts  d'énergie;  en   dépit  de 

U^quents  réveils   de  J'esprit  d'indépendance  qu'ils  tenaient  de  leurs  ancêtres, 

les   Suisses   avaient   perdu   la   partie   et  n'étaient  plus   en  mesure   de  résister 

efficacement  à  la  volonté  de  leur  allié  français  de  disposer  dans  l'avenir  à  sa 

Éuiso,  et  hors  de  tout  contrôle  de  leur  part,  des  troupes  levées  en  son  nom 
pi.  Ligues,  ("j  Aussi  Louis  XIV  ne  dissinmla-t-il  pas  sa  satisfaction  en  prenant 
connaissance  du  recès  de  la  diète  de  juillet.  (*) 
.^—^  Durant  les  mois  qui  suivirent,  la  conviction  que  Mouslier  était  désormais 
I^Baitre  de  la  situation  tendit  à  se  fortifier  dans  l'esprit  des  ministres  du  Louvre. 
Louvois,  entre  autres,  crut  pouvoir  repousser  sans  examen  les  doléances  chaque 
jour  plus  vives  des  autorités  cnnlonales,  affligées  de  constater  que  les  nouvelles 
capitulations  militaires  retranchaient  un  écu  par  mois  de  la  solde  déjà  très 
réduite  des  auxiliaires  suisses  au  service  de  la  couronne.  (*)  Le  roi,  de  son 
côté,  ne  mettant  pas  en  doute  que  l'enrôlement  de  noml>reuses  compagnies 
franches  au  sein  des  Ligues  demeurât  dorénavant  assuré,  (')  n'hésita  pas  à 
décliner  l'ofifre  d'un  régiment  de  vingt  enseignes  que  lui  adressaient  les  magistrats 
de  certains  Etats  confédérés.  (') 

On  a  dit  ailleurs  au  prix  de  quels  eiforts  le  résident  réussit  à  faire  ajourner 
de  queU(Ues  semaines  la  réunion  d'une  diète  générale  assignée  tout  d'abord  à 
Bade  eu  janvier  1667.  (')  Les  membres  de  celle-ci  n'eurent  pas  ft  s'occuper 
(lue  de  la  violation  dés  privilèges  commerciaux  de  «  la  nation  »  ou  de  la  faillite 
des   engagements   financiers   contractés    par   le   monarque    français   envers   le 
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Caêati.  Buda,  20  lujçlio  e  1!)  aRosto  iGliB.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri. 

(2)  Crtvdli  a  Zapata.  Mauensce,  2  settembre  16GG.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svlz- 
zer!.  —  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  1  «  Il  scttembre  e  11  novembre  l(i66.  Frarl.  Svizzeri.  LXH. 
n»»  172,  174,  IRI.  —  Monelier  à  lAonrie.  Solciire,  10  septembre  1(166.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLU.  96.  — 
UousUer  à  Zurich.  Soleuro,  21  octolire  1666.  St-Arch.  Z  11  r  1  <•  h.  Kraiiltr.  A  285>5.  a' lOb.  —  (^uittauz  iimb 
die  l'tneion  voh  lOfiOO  fr.  in  a»  Iii4a  ver/allen  and  anno  1666  tmpfantftn.  ZUricb,  Î0./3U.  October  l(k;6.  Ibid. 
11°  10".  —  Verzeiclinise  (1er  Gelteren  an  lobl.  Statt  Ziirich  von  dtr  C'ron  Frankrtick  in  icehreader  Ambaitade 
II'"  De  Lit  Darde  erlegt  worden  (170,200  L).  Ibid.  n'  107». 

(31  Mouslier  à  Colbert.  Solenre,  16  avril  1666.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb<.  OXXXVIL  87*.  —  Oiavarina 
'il  Henato.  Zurluro,  17  lii},'lio  1666.  Frarl.  Svlzzcrl.  LXII.  n'  1(!6. 

(1)  Lionne  à  Honulier.  Fontainebleau,  11  août  16(i6.  Aff.  E  t  r.  Suisse,  XLII.  156. 

(6)  Oiuatiniau  al  Senato.  Pariai,  17  agosto  1666.  F  r  a  r  i.  Franc!  a.  CXXXIX.  n*  ILS  (.i«). 

(G)  />e  roi  aux  Xllf  cautont.  Paris,  22  novembre  1666,  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXII  (Krlejre 
inid  l'nruhen). 

(7)  I.ouvoi»  à  Moiulier.  Fontainebleau,  17  aoilt  1666,  Arcb,  Guerre.  CCII.  501. 

(«)  Oiavarina  ni  Senato.  Zurigo,  11  dlcembre  I6(i6  e  15  trennaio  1667.  Frarl.  Svizzeri,  LXIL 
11"  ls7,  193,  —  Baldtêchi  a  CMgi.  Lucerna,  6  gennaio  l(>(i7.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svlzs.  LXI.  — 
Ziirich  an  Luzern.  7./17.  Januai-  1867.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Penslonen  (166»— 1669).  —  Ziirich  an 
Btrn.  7./17.  Januar  1667..  S  t  -  Arch.  B  e  r  n.  Allg.  Eldgcn.  BUclier  G  1021. 


70  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (iuss-istij 

Corps  helvétique.  (•)  La  (luestioii  des  compagnies  franches  fut  l'une  de  celles 
qui  servit  de  prétexte  aux  partisans  d'une  ambassade  solennelle  à  Paris  pour 
presser  l'exécution  de  leur  dessein,  ('j  Zurich  comptait  bien  prendre  sa  revanche 
de  l'insuccès  relatif  de  ses  démarches  en  vue  de  contrecarrer  celles  de  Mouslier.  (*) 
Elle  ne  l'invita  pas  ;\  se  rendre  en  Argovie.  ('')  Il  s'y  porta  néanmoins,  demanda 
audience  et  Tobtint  en  dépit  de  l'opposition  de  la  députation  du  «Vorort», 
laquelle  se  vengea  de  cette  déconvenue  en  lui  suscitant  des  difficultés  nouvelles 
au  sujet  de  son  cérémonial  (*)  et  en  provoquant  la  confirmation  de  la  décision 
arrêtée  naguère  de  dépêcher  au  roi  quatre  députés,  comme  en  1650,  soit  deux 
de  chaque  confession  et  d'édicter  des  peines  rigoureuses  contre  les  officiers  de 
compagnies  franches  qui  refuseraient  de  regagner  leurs  foyers  à  très  bref  délai.  ('■ 
S'ils  espéraient  intimider  Mouslier  en  le  poursuivant  de  leur  inimitié, (• 
les  magistrats  des  bords  de  la  Limmat  avaient  fait  un  faux  calcul.  Le  résident 
conserva  son  assurance.  (')  Il  n'y  eut  d'ailleurs  que  peu  de  mérite.  Nul  n'ignorait 
en  effet  la  fragilité  de  l'entente  ébauchée  entre  les  divers  membre^  du  Corps 
helvétique  au  regard  des  affaires  de  France.  On  savait  de  plus  que  Claris 
inclinait  h  se  soumettre  sans  retard  aux  exigences  royales.  (*)  De  surcroit  Bâle 
prenait  ouvertement  la  défense  de  son  «  bourgeois  »  Stoppa,  dans  la  crainte 
que  le  maintien  des  mesures  décrétées  contre  celui  ci,  dont  la  femme  était 
apparentée  ;"i  Colbert,  n'attirât  de  la  part  du  gouvernement  de  Paris  des 
représailles  sur  les  biens-fonds  que  cet  Etat  possédait  en  Alsace.  ('")  Mais  surtout 
il  paraissait  d'ores  et  déjà  acquis  que  les  cantons  catholiques  n'attendaient 
qu'un  encouragement  du  résident  pour  se  rallier  à  ses  vues.  (")  Ce  dernier 
n'eut  garde  de  le  leur  refuser.  La  promesse  du  versement  d'une  première 
annuité  de  pensions  en  juin,  puis  d'une  seconde  en  décembre  suffit  à  les  amener 
à  résipiscence.  (**)  Lorsque  le  moment  fut  venu  de  passer  outre  à  •l'exécution 
du  recès  de  la  diète,  ils  soulevèrent  objections  sur  objections  et  se  dérobèrent 

(1)  ilouAier  à  Lionne.  Soleiire,  26  novembre  1B6().  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLII.  121.  —  Uoualier  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  25  décembre  1666:  Zurich  an  Luzerri.  17./27.  Dezember  I66H.  S  t  -  .A  r  c  h.  Luzcru. 
Frankr.  Pensioneii  (166S-1669). 

(2)  ilouslier  à  Lionne.  Soleure.  25  .juin  1666.  Aff.  Etr.  Suisse    XLII.  îa. 

(3)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  22  (fennaio  1667.  Frari.  Svi/. zerl.  I.XII.  ii°  194. 

(4)  Eidg.  Absch.  VIA.  69» 6  (Badeii,  6.  Februar  1667). 

(5)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  26  mars  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  46.  —  Bericht  irie  H'  Mouslier, 
der  Ourialen  lialben,  zii  Baden  tractiert  tcorden  $ye.  1664—1666.  St-Arch  Zurich.  Frankr.  A  225». 
n"  103.  —  „A  Bade,  à  la  1"  audience,  on  m'envoya  huit  députés  et  aux  suivantes  quatre.'-  Mouslier  à 
[Lionne].  Soleure,  20  avril  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XIX.  m. 

(6)  Giustinian  al  Senato.  l^arigi,  17  agosto  1666.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CXXXIX.  n"  113  (3«).  —  Baldeschi 
a  Chigi.  Lucerna,  20  e  27  gennaio  1667.  A  r  c  li.  Vatican©.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Proposition  faite  par 
Mouslier  à  Bade,  le  9  février  1667.  St-Arch.  Z  Qrich.  Frankr.  A  22515.  n"  112.  —  Eidg.  Absch.  VI  .4. 
694  5  (Luzern,  26./27.  Januar  1667);  697  t  (Badcn,  4.-15.  Februar  1067);  699—7016  (Baden,  6.  Februar  1667). 

(7)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  22  gennaio  1667.  loc.  cit. 

(8)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  27  gennaio  1667.  Arcli.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(9)  Eidg.  Absch.  VI  .4.  698  o. 

(10)  St-Arch.  B  ern.  Kathsmanual.  CLIV.  447  (21.  [31.]  Januar  1667).  —  Eidg   Absch.  VIA.  697/. 

(11)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  6  gennaio  1667.  A  r  c  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXI. 

(12)  St-Arch.  B  ern.   Rathsmanual.   CLIV.   353   (Mittwoch.    den    19'"'   [29t«ni    Dezember   1666).; 
Eidg.  Absch,  VI  4.  699—7006. 
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lin  (le  compte.  (*)  C'en  était  fait  désormais  du  double  projet  de  dépêcher 
ni  aiiibassado  h  la  cour  et  de  chA,tier  sans  miséricorde  les  officiers  de»  com- 
ignies  franches  coupal)les  d'avoir  transgressé  les  ordres  de  leui's  supérieurs, 
missive  où  les  Confédérés  exposaient  au  roi  leurs  doléances  ne  fut  même 
is  expédié(%  et  l'examen  approfondi  des  griefs  particuliers  de  Zurich,  de  Bâle, 
Soleure  et  de  Pribourg  demeura  en  suspens.  (•) 
Si  de  dangereuses  intrigues  fomentées  de  Paris  par  Caumartin  n'avaient 
ITaiblila  portée  de  quelques-unes  de  ses  démarches,  Mouslier  eût  pu  consi- 
êrer  sa  tâche  comme  î'i  peu  près  terminée.  (')  Assurément  des  entraves  sub- 
Btaient  au  libre  passage  des  recrues  et  des  levées  sur  les  terres  de  certains 
ilntons.(*)  Mais  le  résident  réussissait  le  plus  souvent  à  tourner  l'obstacle, 
bit  qu'il  suspendît  momentanément  la  distribution  de  ses  largesses  aux  auto- 
récalcitrantes,  soit  que  ces  dernières,  inquiètes  de  constater  que  les 
lissances  étrangères  recouraient  de  moins  en  moins  aux  services  des  mer- 
énaires  helvétiques,  prissent  spontanément  sur  elles  de  favoriser  plutôt  que 
^empêcher  l'acheminement  de  ceux-ci  au  delà  du  Jura.  (*) 

Les  négociations  (întreprises  par  Mouslier,  leur  persévérance,  leur  habileté, 
leur  succès  méritaient,  semble-t-il,  d'être  reconnus  et  loués  en  haut  lieu.  Les 
intrigues  des  officiers  des  gardes  s'opposèrent  à  ce  qu'il  en  fût  ainsi.  Ceux-ci, 
convaincus  que  l'accroissement  continu  du  nombre  de  leurs  compatriotes  entrés 
à  la  solde  royale  nuisait  aux  intérêts  du  corps  d'élite  qu'eux-mêmes  repré- 
sentaient, (")  venaient  de  se  résoudre  à  remédier  à  cet  état  des  choses.  A  l'insu 
du  résident,  ils  avaient  suggéré  à  Louvois  et  au  colonel  général  des  troupes 
«  de  la  nation  »  de  conseiller  au  souverain  de  fortifier  d'une  centaine  d'hommes 


(1)  „I  cantoni  popolarl  sono  dlssenttenti  du  questa  deputazlone  di  ambnsciatorl  c  da  altra  deter- 
mlnazlonu  atta  a  causare  colla  Francia  nlcuna  amarezza."  Baldetchi  a  (Jhigi.  Lucema,  10  febhralo  1667. 
A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  11  0.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(2)  MoutUtr  à  Colbert.  Soleure,  26  Juin  l(iU6  et  9  avril  IG66.  Bil)l.  Nat.  Mél.  Colb«.  CXXX.  436; 
CXXXVII.  132.  —  Criavarina  al  Senato.  ZuiIko.  19  febbraio  1667.  Frari.  Svlzzeri.  LXII.  n'  1»7.  —  Copia 
tinta  by  jiinguttr  allgemeiner  badiêcher  TagUlatunij  an  dtn  Kônig  in  Franckrych  projeetierten  Schrybrn,  w 
zwar  in  der  Session  abgeliistn  und  approbiert  worden,  aber  nit  abgegangen.  Fcljruar  1667.  St-Arch.  Luzeru 
Frankr.  l'eusioiicn  {1660—1609).  —  Eidg.  Absch.  VI  il.  7006,  7016. 

(S)  nUiie  personne  de  ce  canton,  qui  est  tr^s  digne  de  créance,  m'a  averti  que  M'  de  Caumartin 
avoit  tesmoigné  il  ((uelques  capitaines  sutases...  que  les  Suisses  se  donnolent  à  trop  bon  mnrcbi' ..." 
Uoutlier  à  Colbert.  Soleure.  22  septembre  1667.  Bibl.  Xat.  Mél.  Colb'.  CXLV.  255. 

(4)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  22  décembre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb».  OXXXIVbU.  «6*.  — 
Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  u  février  106G.  Ibid.  CXXX VI.  2.14.  —  lialdesehi  a  Chigt.  Lucema,  28  febbraio 
IG66.  A  r  C  h.  Va  t  i  c  an  o.  Nunz.  Svlzz.  I.X.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2D  Juillet  1666.  A  f  f.  E  tr. 
Suisse.  XLII.  72.  —  Luzern  an  Ziirich.  14.  Aprli  1667.  St-Arch    ZOricb.  Frankr.  A  226"    n»  115. 

(5)  lialdesehi  a  Chigi.  Lucerna,  28  febbraio  1666  e  2»  luglio  1667;  Hobenrain,  4  agogio  1667.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LX,  J>XI.  —  Mouslier  à  Pribourg.  Soleure,  2  octobre  1666.  Arch  d'Etat 
Fri  bourg.  Franco.  X  {166-1—1676). 

(6)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  27  novembre  et  4  décembre  1666,  12  février  1666.  Bibl.  Nat.  Mél. 
lolbi.  CXXXIII.  678;  CXXXIV.  141;  CXXXVI.  241:  à  Lionne.  Soleure,  «3  avril  et  8  JuUlet  1666.  Aff.  Etr. 
Suisse.  .KLIl.  57,  71.  —  Oberst  und  Haubtleiith  drss  Leibguardi  Régiment»  an  die  XIII  Orte.  Fontalne- 
Ijleau,  15.  Juni  1666.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  A  225  '».  n'  99. 
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chacune  des  enseignes  du  régiment  attaché  à  sa  personne.  (')  On  ne  se  méprit 
pas  aux  Ligues  sur  les  fins  poursuivies  par  les  auteurs  de  ce  projet,  i'^)  Sous 
le  prétexte  d'une  augmentation  de  leurs  efiFectifs,  ne  cherchaient-ils  pas  plutôt 
la  formation  de  nouvelles  compagnies  franches,  au  profit  cette  fois  de  leurs 
parents  ou  de  leurs  amis?(')  L'émoi  pi-ovoqué  en  Suisse  par  cette  révélation  (*) 
fut  d'autant  plus  vif  que  Mouslier,  étonné  lui-même  dune  telle  erreur  de  juge- 
ment de  la  part  de  ses  chefs,  ne  tenta  pas  tout  d'abord  d'en  atténuer  les 
conséquences.  {*)  Il  fallut  un  ordre  précis  de  son  supérieur  immédiat  pour  con- 
traindre le  résident  à  prendre  en  main  la  conduite  d'une  négociation  vouée 
par  avance,  selon  lui,  à  un  échec  certain.  (')  Aussi  bien  il  était  trop  tard  pour 
combattre  eflicacement  le  regain  d'influence  acquis  à  Zurich  auprès  des  Conseils 
de  ses  confédérés. C)  La  diète  réunie  h  Bremgarten  en  décembre  refusa  «tout 
net»  au  roi  «levées  et  recrues  ».  C^j  En  vain  prescrivit-on  à  Mouslier  de 
résoudre  la  difficulté  en  cherchant  à  enrôler  quelques  milliers  d'hommes  à 
Neuchâtel,  dans  les  Ligues  Grises  et  dans  le  'Valais.  (°)  En  vain  l'autorisa-t-on 
à  signer  une  capitulation  pour  la  mise  sur  pied  d'un  régiment  complet  aux 
ordres  de  'Werdmuller  ou  h  ceux  d'Erlach.  En  vain  suspendit-il  la  distribution 
des  pensions  royales  aux  opposants.  ('**)  A  cette  fois  catholiques  et  protestants 
d'Helvétie  se  montrèrent  d'autant  plus  décidés  <"i  résister  en  commun  aux 
exigences    du   Louvre  ('')   que,   du  fait  de  celui-ci,  de  graves  événements,  sur 

(1)  Baldeechi  a  AzzoUni.  Lucei-na,  ÏO  ottobre  1667.  A  r  c  h.  Y  a  t  i  c  a  ii  o.  Nnnz.  Svizz.  LXI.  —  MemêUtr 
à  Colbert.  Soleurc,  G  novembre  1667.  B 1  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLVI.  88  ;  à  Lionne,  même  date.  A  f  f.  E  t  r. 
S  n  i  6  s  e.  XLIII.  104. 

(2)  Grê»y  au  duc  de  Savoie.  Liicerne.  16  novembre  16ii7.  A  r  eh.  d  i  Stiito  l'iemontesi.  Sviz- 
zeri.  Lett.  min.  XII. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  août  1666,  8  avril  1867.  Aff.  Etr.  .Suisse.  XLII.  93;  XLIII.  30; 
à  Colbert.  Soleure,  25  novembre  1667.  B  i  b  1.  .\at.  Mil.  Colb'.  CXLVI.  247. 

(4)  Orisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  octobre  1607.  A  r  cli.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e's  i.  Svizzeri. 
Lett.  min.  XIL 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  25  novembre  1867.  loc.  cit.:  à  Lionne.  Soleure,  2  décembre  1667.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIII.  in. 

(6)  Louvois  à  Mouslier.  Paris.  6  décembre  lG<i7  et  l»r  janvier  1668.  A  r  c  h.  Guerre.  CCVII.  25".'; 
CCXII  (II). 

(7)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  7  lu^lio  1687.  .4  rch.  Vaticano  Nunz  Svizz.  LXI.  —  Mouslier  à 
Colbert.  Soleure,  6,  il  et  25  novembre  1667.  Bi  bl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXLVI.  88,  113,  247. 

(8)  Mouslier  à  Lionne;  à  Colbert.  Soleure,  25  novembre  et  2  décembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLIII.  107,  111;  Bi  1>1.  Nat.  Mél.  Colbi.  CXLVL  247.  —  I^pldeschi  a  AzzoUni.  Lucerna.  15  e  20  diccmbre 
1667.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Les  cantons  à  Soleure.  Bremgarten,  20  décembre  1667.  ,4  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLIII.  222.  —  Mouslier  aux  cantons  catholiques.  Soleure,  5  janvier  1668.  S  t  -  A  r  e  h. 
Luzern.  Frankr.  X.XII  (Kriege  und  l'nrnhen).  —  Négoc.  de  M'  Mouslier  en  lesi.  A  ff.  Etr.  .Suisse. 
Mém.  et  Doc'».  XX.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  730  A. 

(9)  Louvois  à  Mouslier.  Paris,  6  janvier  1668.  Arcli.  Guerre.  CCXII  (11).  1. 

(10)  Baldeschi  a  AzzoUni.   Lucerna,   12   gennaio    1668.    A  rch.  Vaticano.    Nunz.   Svizz.    LXII.   — 
Louvois  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laj'e,  1»'  février  1668.  A  r  c  li.  Guerre.  CCXII  (II). 

(11)  Johann  Ludwig  Lussy,  landtvogt  der  Landtyraftchaft  Thurgau,  an  Zilrich.  19./29.  Novcmber  1667  ; 
Jost  Dietrich  Baldassar  (Balthasar),  landtvogt,  nn  Zurich.  Badcn,  7./17.  Dezember  1667.  .S  t- A  rch.  ZUrich. 
Prankr.  A  22515.  n"»  133.  137.  —  Baldeschi  a  AzzoUni.  Lucerna,  27  dlcembre  1867  e  25  gennaio  1668.  Arch. 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI,  LXII.  —  „Le  roy  attendoit  d'autres  marques  de  vostre  affection  pour 
son  service  que  l'empeschement  <iu'il  a  sceu  que  vous  formez,  ou  du  moins  quelques  uns  de  vous,  au 
passage  des  recrues  pour  les  compagnies  de  vostre  nation  qui  sont  â  sa  solde."  Mouslier  aux  cantons 
(Zurich,  Lucerne,  IJri,  Schwytz,  Unterwalden,  Zoug,  Glaris,  Appenzeîl  et  abbé  de  S^  Gallj.  Soleure,  5  jau-d 
vier  1688.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  A  22516.  n°  3, 
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riesquels  il  y  aura  lieu  de  revenir,  étaient  k  la  veille  de  se  dérouler  en  Franche- 
Comté   et  <|ue,  par  suite,  les  cantons  nallaient  pas  avoir  trop  de  leurs  forces 
disponibles,    soit    pour   mettre   ce   boulevard   des  Ligues  à  l'abri  de  linvasion 
[française  menaçante,  soit  pour  maintenir  intacte  leur  propre  indépendance  aa 
[cours  dos  bouleversements  politiques  qui  se  préparaient  à  leurs  frontières. 


^té  de  la  concorde  au  sein  du  Corps  hdiHiqne.  —  des  f'orlilicd/wns  du  nluttcau 
de  Bade.  —  Conflit  de  Bûche ff(/bcr(f.  —  Querelles  intestines  dans  les  deu.r  camps 
confessionnels.  —  Différend  entre  le  gouvernement  de  Fribourg  et  l'évéque  de 
Lausanne.  -  -  Les  alliances  multiples.  —  Rapports  des  cantons  catholiques  avec 
le  Vatican.  —  Tentative  de  participation  helvétique  aux  campagnes  réniliennes 
contre  le  Turc.  —  Les  Lucernois  et  leurs  adhérents  s'y  montrent  Iwstiles.  — 
Etat  des  partis  espagnol  et  français  au  pied  du  Pilate  et  dans  la  Suisse  pri- 
mitive —  Les  «  Waldst(etten  »  peic  confiants  dans  le  .luccis  final  des  armes 
castillannes.  —  Missions  de  Beroldingen  et  de  Jenutsch  à  Madrid.  —  Alfonso 
Casati  promu  au  rang  d'ambassadeur.  —  empathies  grisonnes  inébranlables 
envers  VE.icurial.  —  Inquiétudes  que  proroque  en  Rhétie  la  concentration 
de  troupes  françaises  en  Haute-Alsace.  —  Beroldingen  et  l'iticident  de  la 
douane  de  Lyon. 

VII.  Si  malaisée  à  réaliser  quand  il  s'agissait  de  faire  face  au  péril 
extérievir,  l'union  du  Corps  helvétique  continuait  à  être  un  vain  mot  au  sein 
des  diètes  qui,  soit  à  Bade,  soit  A  Aarau,  soit  h  Lucerne,  groupaient  les  repré- 
sentants des  divers  membres  de  celui-ci.  Le  regrettable  incident  de  Wigoltingen, 
il  la  solution  pacifique  duquel  avait  certes  aidé  l'opportune  entremise  du 
résident  français,  était  ii  peine  clos,  que  déjà  d'anciens  différends,  un  instant 
assoupis,  reprenaient  vie  sur  toute  l'étendue  du  territoire  de  la  Confédération.  (•) 
Inquiets  de  constater  que  les  catholiques  prescrivaient  derechef  le  prorapt 
achèvement  des  fortifications  du  château  de  liade,  les  protestants  ne  dissi- 
mulaient pas  leur  intention  de  s'y  opposer.  (*)  Aussi  bien  Zurich  venait  d'in- 
terdire à  ses  bourgeois,  et  cela  pour  une  nouvelle  période  de  six  années,  la 
fréquentation    des    bains    ou    l'usage    des    eaux    thermales    de   la  ville  argo- 


(1)  „In  flne  iii  an  corpo  agitato  di  titiiti  nmori  <•  facile  che.  da  au'ora  an'altra.  vi  si  acccnda  dl 
iiucivo  la  fcbbrc."  F.  Caanti  al  trgrfinrio  di  Stato,  a  Milatio  Lueema,  S  ottobre  1S64.  Arc  h.  di  Stato 
Il  o  m  b  a  r  d  i.  Trattatl.  Svizzeii. 

(21  Instriiktion,  (IwaU  iind  Befe.tch  auff  die  Boehgeachten  . . .  Htm  Samuel  Fritrhing,  Vennrr,  umdt 
llerni  Siijitmund  von  Krlach,  Ornerai  und  de»»  iaglichen  Raht»  dtr  Statt  Berii.  al»  Kkrengetandte  anf  die 
gewohnte  .lahrrerhnung  n>icAer  Sade».  Uerii.  16./:ir>.  JunI  ICU3.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Instriiktionabucb  rifiT.— 
Baron  à  Lionne.  Soleure.  40  mars  ise.'i.  Aff.  Etr.  S  Disse.  XLI.  IS.  —  Sonnenbêrg  à  Mouttier.  Lucorne. 
n  juin  lii65.  Bibl.  Nat,  Mél.  Colb<.  CXX.X.  S08. 
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vienne.  (*)  Ailleurs  le  conflit  berno-soleurois  du  bailliage  de  Bucheggberg 
apparaissait  toujours  menaçant.  (*)  Ailleurs  encore,  en  Appenzell  et  dans  la 
région  de  Saint-Gall,  les  luttes  religieuses  se  poursuivaient  intermittentes  et 
préoccupaient  à  juste  titre  les  alliés  des  cantons  à  l'étranger.  (') 

Fort  heureusement  pour  le  maintien  de  la  paix  en  Suisse,  des  querelles 
intestines  surgies  dans  chacun  des  deux  camps  créaient  un  dérivatif  efficace 
h  l'antagonisme  confessionnel.  Du  côté  protestant,  l'harmonie  était  loin  de 
régner  entre  Zurich  et  Berne.  (*)  En  outre,  dans  ce  dernier  Etat  les  craintes 
d'une  nouvelle  rébellion  paysanne  ne  semblaient  pas  près  de  se  dissiper,!^) 
pas  plus  au  reste  que  celles  motivées  par  l'apparition  d'une  comète,  objet 
d'effroi  aux  yeux  des  partisans  de  l'une  et  de  l'autre  croyance.  (*)  Du  côté 
catholique,  les  protecteurs  de  la  cité  de  Rapperswyl  s'indignaient  à  la  pensée 
que  celle-ci  pût  nouer  des  relations,  fût-ce  d'ordre  purement  économique,  avec 
le  Vorort  et  s'apprêtaient  h  châtier  une  telle  impudence,  (')  bien  cju'une  certaine 
hostilité  se  manifestât  dans  leurs  rapports  à  l'égard  de  Lucerne,  suspecte  au 
sentiment  des  «  III  Waldstsetten  »,  do  comploter,  de  concert  avec  les  autorités  du 
premier  des  cantons,  l'accaparement  du  monopole  de  la  fourniture  du  sel  de 
Hall   parmi   les   Ligues.  (*)    Enfin,    à    «  la   grande   désolation  »    des  adeptes  de 

(1)  Per  ciô  rlflHettendo  al  lucro  considerablle  di  quel  borghesl  et  ail'  utile  che  tiravano  dal- 
l'andata  d'ogni  anno  de  Zurigani  a  quel  bagni,  anteponendo  il  desiderio  di  comprotiar  il  rancore  e 
l'animositii  coucepita  al  bene  che  da  quell'acque  mlnerali  ricevevano  questi  popoli,  fecero  prohibitione 
che  per  sei  anni  niuno  di  questo  cantone  potesse  andarvl,  comminando  certa  pena  pecuniaria  a  chi 
havesse  trasgredito."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  14  febbraio,  13.  20  e  27  giugno  16(15.  Frarl.  Sviz- 
zeri.  l.X.  ii"  98;  LXI.  n»"  116—117.  —  Frlcker.  Geachichte  der  Stadt  und  Bader  zu  Baden  (Aarau, 
1880).  p.  144. 

(•2)  Baron  n  Lionne.  Soleure,  9  janvier  1665.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLI.  2.  —  Catati  a  Zapata.  Lucerna. 

26  giugno  1BC6.  Arch.  di  S  tato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  :  ai  gonernotore.  Lucerna,  .fl  luglio 
1665.  Ibid.  —  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  27  novembre  lii65.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI  9».  —  Instruktion . . . 
auff  die . . .  Herrn  Samuel  Frisching  und  II.  Johan  Jakob  Bûcher,  beid  Venner  der  Stadt  ISern,  Ihrer 
Abgeeandtachafft  auff  ein  Arauwiêche  Conferentz.  28.  July/",  August  10«5.  S  t- Arch.  Bern.  iDStruktions- 
buch  r  291.  —  Schreiben  von  den  VII  alten  Orten  an  Stand  Bern  wegen  Sollothurn.  18.  July  1665.  S  t  -  A  r  c  h. 
B  a  s  e  1.  Thés.  dlpl.  Wettstcin.  XIII.  201.  —  Baldeêchi  a  Chigi.  Lucerna,  7  gennaio,  2'  maggio  1666.  Arch. 
V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LIX,  LX.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  651  q,  6.57  m. 

(S)  Ca»ati  a  Zapata.  Lucerna,  13  marzo  1665.  Arch,  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Notitie  per  3lon»er  Federigo  Baldeêchi,  nunzio  apoatolico  a  gli  Svizzeri.  s.  d.  Arch.  B  i  c  li  i .  a  S  i  c  n  a.  — 
E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  667  k. 

(4)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  6  dicembre  1664.  F  r  a  r  i.  Svizzeri.  LX.  n*  87.  —  C'aéati  a  Zapata. 
Lucerna,  12  dicembre  mai.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Borromeo  a  Chigi. 
Lucerna,  29  gennaio  1665.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LVIII. 

(5)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  3  gennaio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n»  91.—  Caêati  a  Zapata. 
Lucerna,  30  gennaio  1665.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  „E  stato  cosi  grande  il  spavento  lasciato  in  questl  popoli  dalla  cometa  poBteriormente  apparsa 
in    cielo,    che  in  tutti  11  canton!  si  sono  l'atti  molti  discorsi  e  persuasion!."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo, 

27  dicembre  1B64.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n°  90.  —  L'archevêque  d'Embrun  au  roi.  Madrid,  29  décembre 
1664.  Aff.  Etr.  Espagne.  L.  215. 

(7)  „N(i  di  Rapperswyl  si  sta  coU'anlmo  quieto,  havendo  que!  clttadini  di  propria  autorité  e  sehza 
partecipazione  dei  canton!  protettori,  entrât!  in  certo  maneggio  con  Zurigan!  per  ottenere  un  mercato 
ebdomadale  nella  loro  cittft,  che  non  è  piaciuto  ai  canton!  suddetti  loro  iirotettori."  Casati  al  governatore 
di  Milano.  Lucerna,  G  novembre  1065.  Arch.  d!  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  BaldescM  a 
AzzoUni.  Lucerna.  25  gennaio  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(8)  „per  tirare  a  se,  questl  due  canton!,  tutta  l'amministrazioue  del  sale  d!  Hala  e  che  si  consuma 
in  Sviïzera."  Catati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  C  novembre  1665.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 
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l'ancienne  doctrine  dans  la  Suisse  occidentale,  un  conflit  violent  était  &  la 
veille  d(!  mettre  aux  prises  à  Fribourg  l'évê(iue,  fort  de  l'appui  du  cardinal 
secrétaire  d'Etat,  et  le  chapitre  de  la  Collégiale,  suspendu  par  lui  a  divinù, 
malgré  l'opposition  du  nonce.  (')  Encore  que,  sur  les  bords  de  la  Sarine,  les 
sympathies  des  patriciens  se  partageassent  entre  les  deux  adversaires,  le  gou- 
verntiment  ne  devait  pas  tarder  à  embrasser  très  ouvertement  la  cause  des 
chanoines,  et  cela  jusqu'au  jour  où  le  représentant  de  la  Curie  romaine  prit 
sur  lui  d'annuler  toutes  les  censures  prononcées  ab  irato  par  le  bouillant  prélat 
contre  ses  contradicteurs.  (*) 

Que  la  multiplicité  des  alliances  étrangères  continuât  à  exercer,  avant 
comme  depuis  le  renouvellement  du  traité  de  1602,  une  action  dissolvante  au 
s<iin  du  Corps  helvétique,  c'est  là  une  affirmation  ([ui  n'a  jamais  été  contre- 
dite. Pour  bien  saisir  les  motifs  de  l'insuccès  partiel,  et  parfois  complet,  des 
démarches  entreprises  de  Paris  ou  de  Soleure  en  faveur  du  rétablissement  de 
la  concorde  parmi  les  Confédérés,  il  convient  dès  lors  de  connaître  la  nature 
exacte  des  relations  (|ui,  au  temps  de  Mouslier,  existaient  entre  ces  derniers 
et  les  divers  Etats  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Excellents  avec  les  cours  de  Vienne  et  d'Innsbruck,  les  rapports  des 
cantons  catholiques  continuaient  fï  l'être  aussi  avec  celle  de  Munich.  Du  côté 
du  Vatican,  en  revanche,  ils  avaient  subi  en  1665  un  refroidissement  momentané 
par  suite  de  l'échec  des  démarches  du  Père  capucin  Castelli,  <iue  les  gouver- 
nements confédérés  de  l'ancienne  ci'oyance  avaient  chargé  d'y  faire  valoir  les 
arguments  les  plus  favorables  k  la  canonisation  de  Nicolas  de  B'lue.(')  Mais, 
encore  qu'aggravés  un  instant  à  l'occasion  du  différend  surgi  entre  l'évêque 
de  Constance  et  l'abbé  d'Einsiedeln(*)  et  du  désir  des  petits  cantons  de  voir 
détaeh(ir  leurs  bailliages  d'outre-monts  du  diocèse  de  Côme,  dont,  contraire- 
ment aux  intérêts  de  l'Espagne,  le  Saint-Siège  cherchait  d'autre  part  à  distraire 
la  Valteline,  (')  ils  ne  pouvaient  tarder  à  s'améliorer  dès  le  jour  où,  licenciant 
sa   garde  corse,  afin  de  clore  l'incident  du  palais  Famèse  et  de  donner  satis- 


U)  «pei'chi',  in  una  clttft  corne  Kriburgo,  non  convient  eh' il  vescovo  et  il  capitolo  sieno  tra  di 
loro  scopcitiiinente  nemici."  Acquaviva  a.  Kospigliosi.  Lncerna,  lM  b'"»"0  KiSS.  Arch.  Vaticano. 
Nunz,  Svizz.  1,.\1I. 

(2)  lloapijilioai  a  Balde»chi.  Roma,  2,1  geunaio  1666.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXL. — 
Baldi'acki  a  Chiiji.  Luccrna,  14  e  2H  aprile  1666.  IMd.  LXI  ;  a  Azzoliui.  l.ucema,  10  novembre  1667.  Ibid.  — 
Gréa;/  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  Janvier  1068.  Arch.  di  Stato  Pie  montes!.  Sviizeri.  Lett.  min. 
.\1V.  Lepori  a  Roepiglioai.  Lucenia,  27  aprile  l«68.  Arch.  Vaticano.  Niinz.  Svizz.  LXI.  —  Acquaviva 
a  Hoapigliosi.  IjUcerna.  18  niagglo  liioii.  Ibid.  l.,XIII.  —  Cibo  a  AUie.ri.  Lucerna,  2,  9  e  16  gennalo  1671. 
Ibid.  L.W. 

(:)|  Casati  al  aegretario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  29  k  iugno  1666.  Arc  11.  di  Stato  Lombard  I. 
Trattati.  Svi/.zeri.  —  Jlaldetchi  a  Chigi.  Lucerna,  15  ottobre  1665.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LIX. 
—  Kid»i;.  Absch.  \IA.  576  u,  5!i2/,  «48  n,  660  c,  663  a. 

(4)  Koêpigliosi  a  Acquaviva.  Koraa,  2!)  dicembre  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXLI.  — 
Acquaviva  a  liotpigliosi.  Lucerna,  25  mapKio  1669.  Ibid.  L-XIII. 

(5)  faaati  al  aegretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  24  dicenibre  1664.  Arch.  di  StatoLoni- 
bardi.  Culto.  n"  2166.  —  Caaati  a  Zapata.  Lucerna,  22  ottobre  1664;  l.^  gennaio  1666. /frid.  Trattati. 
Grigioni  ;  Svizzeri.  —  E 1  d  g.  Absch.  VI  A.  64»  r. 


76  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (wes-ieri) 

faction  à  Louis  XIV,  Alexandre  VII  prit  la  résolution  d'augmenter  sensible- 
ment le  nombre  des  enseignes  de  sa  garde  suisse.  (^)  Les  villes  de  Soleure  et 
de  Lucerne  souhaitaient  au  reste  d'obtenir  un  subside  non  seulement  du 
Louvre,  (*)  mais  aussi  du  Vatican  pour  l'achèvement  de  leurs  enceintes  forti- 
fiées, (')  tandis  que  les  cantons  forestiers  sollicitaient  l'appui  financier  du  pape 
en  vue  de  compléter  les  défenses  de  la  cité  de  Rapperswyl.  (*)  Ces  diverses 
requêtes  avaient  toutes  chances  d'être  agréées  à  Rome.  A  dire  vrai,  on  y  eût 
désiré  que  les  Suisses  de  l'ancienne  confession  reconnussent  la  constante  bien- 
veillance dont  le  Saint-Siège  usait  à  leur  égard,  en  accordant  quelque  secours  à 
la  Seigneurie  de  Venise,  engagée  dans  une  guerre  sans  merci  avec  la  Porte 
Ottomane.  (^)  Dès  les  premiers  jours  de  l'année  lt>65,  en  effet,  le  Sénat  de 
Saint-Marc  avait  fait  demander  à  Zurich  et  à  Berne  une  levée  de  deux  mille 
hommes  «pour  la  protection  de  l'isle  de  Candie  ».(*)  Or,  outre  que  les  auto- 
rités des  deux  grands  cantons  évangéliques  marquaient  peu  d'empressement 
k  déférer  à  cette  instance,!')  celles  des  «  Waldstœtten  »,  sondées  depuis  plu- 
sieurs mois  déjA  à  cette  fln,(*j  inclinaient  ouvertement  à  entraver  le  passage 
dans  la  Péninsule  de  renforts  destinés  à  une  puissance  qui,  aux:  termes  de 
son  alliance  avec  les  protestants  d'Helvétie,  ne  pouvait  se  soustraire  à  l'obli- 
gation d'assister  ceux-ci  au  cas  d'une  nouvelle  rupture  confessionnelle  ou 
politique   au  sein  des  Ligues.  (*)   Il  importait  donc  que  le  Vatican  dissipât  un 

(1)  Casatî  a  Zapata.  Lncerna,  1(5  ottobre  1665;  17  aprile  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(i!)  Soleure  au  roi;  à  Lionne.  19  août  1667.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLIII.  144.  146. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  11  mars  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  26. —  Baldeschi  a  Azzolini. 
Lucema,  10  ottobre  e  24  novembre  1667.  Arc  h.  Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  „La  città  di  Lucenia, 
ch'è  il  propugnacolo  de'cinqne  cantoni  cattolici,  ritrovandosi  senza  alcuna  fortiticazione  per  resistere 
all'invasione  degl'eretici  a  se  in  poca  dLstanza  coniinanti  per  più  parti,  e  vedendo  cbe  (|uesti  fortificano 
le  proprie  città,  lia  risotuto  di  far  anche  lei  il  simile  per  rendersi  munlta  contro  tutte  le  invasioui.  Ma. 
perche  ad  una  simil  opéra  si  richiede  grau  somme  di  rtenaro,  supplica  humilmente  la  S'»  V.  a  degnarsi 
di  concéder  che  l'entrate  de' eanonicati  e  d'altre  prébende...  possino  impiegarsi  in  quest'uso."  Memo- 
riale  di  Lucema  a  Sua  Beatitudiiie  (gennaio  1669).  Ibid.  CCXLI.  —  Aequaviva  a  Ro9pigîio4i.  Lucema, 
23  marzo  1669.  Ibid.  LXIII.  —  H.  DOrfliger.  Franzusische  Politik  in  Solothurn  (1667—1729).  (ZUrich, 
1917.)  p.  8.  10. 

(4)  Eidg.  Absch.  VI ^.  641  6. 

(5)  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  8  febbraio  1664,  F  r  a  r  i  F  r  a  n  c  i  a.  CXXXIV.  n"  173.  —  Lui»  Guzman 
Ponce  de  Léon  al  rey.  Milan.  10  marzo  1661    Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

—  Luzern  an  Freiburg,  Solothiirn,  Olarua  und  katliol.  Appenzill.  19.  Januar  1667.  St-.\rch.  Luzern. 
Frankr.  Pensionen  (1666—1669). 

(6)  Alfo7i80  Casati  al  aegretario  di  Stato,  a  Milnno ;  a  Zapata.  Lucema.  4.  Il  e  27  febbraio  1665. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  1)  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Capitulation  tra  la  Serenisaima  liepubtica  Veneta  et 
le  due  inclite  città:  Zurigo  et  Berna,  circa  una  leva  di  iOOO  fanti.  1665  —  Bern  an  ZUrich.  27.  Januar  1665 
(V.  s  ).  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  b.  Venedig.  lilfil— 1675.  A  214.  6.  —  Imtruktion  und  Befelch  uff . . .  Uerrn  Gabriel 
Weita,  obriaten  und  Zeugherren  und  Herren  obriat  Daniel  Morloth,  beid  des  Raths  der  Stadt  Bern,  Ihrer 
Ab/ertigung  haW  nacher  Zurich  wegen  der  Venetianiachen  Capitulation.  Bern,  7./17.  Februar  1665.  S  t  -  A  r  c  h. 
Bern.  Instruktionsbuch  r  267. 

(7)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  16  octobre  1664  et  27  février  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  2.ii  :  XLI.  12. 

—  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  21  marzo  166ii.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n'  103. 

(8)  „Y  hau  respondido.  .sin  empeùarse  eu  mas.  que  fuera  mejor  haver  procurado  que  no  ae  hubiesse 
adelantado  tanto  el  enemigo.  que  pretender  echivrle  havendo  tomado  pie  . . ."  Luia  Ouzman  Ponze  de  Léon 
al  rey.  Milan.  10  marzo  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(9)  Caaati  al  aegretario  di  Stato,  a  Hilano.  Lucema,  13  marzo  1665.  loc.  cit.  —  Baldeachi  a  Chigi. 
Lucema,  27  gennaio  1667.  Arch,  Vaticauo.  Nunz.  Svizz.  LXI. 


1 


Règne  de  Lout^^^T  1643 — 1715.  (ma-mi)  77 

malentendu  si  nuisible  aux  iiit(''rêt8  de  la  chrétienté.  Son  nonce  k  Lucerne  s'y 
employa  avec  ardeur  et  revint  h  la  charge,  deux  ans  plus  tard,  auprès  de  la 
diète  catholi(|ue.  Mais  ce  fut  en  vain.  Pas  plus  «  h  la  contemplation  »  de  la 
Sérénissime  Képubli(|Uo,  qu'A  celle  de  l'empereur,  les  Confédérés  de  la 
région  du  fiothard  ik;  paraissaient  décidés  à  participer,  fût-ce  dans  des  pro- 
portions très  restreintes,  à  la  croisade  (|ue  lo  chef  de  l'Eglise  organisait  contre 
les  InHdèles.  (>) 

On  a  exposé  plus  liant  l'état  des  relations  helvéto-lombardes  au  cours  de 
la  première  mission  de  Mouslier  à  Bade  et  à  Soleure,  les  promesses  qu'avait 
obtenues  h  Madrid  Charles-Conrad  de  Beroldingcn,  la  concession  par  les 
«  Waldstœtten  »  d'une  les-ée  au  roi  Catholique  pour  sa  campagne  contre  le 
Portugal,  (*)  enfin  la  prorogation  du  terme  de  l'alliance  hispano-suisse  du  30  mars 
10:54  jusqu'au  décès  du  princi;  Balthasai'-Charles,  au  cas  où  celui-ci  survivrait 
h  son  père,  Philippe  IV.  Entre-temps  la  situation  politique  ne  s'était  guère 
modifiée  dans  les  cantons  forestiers.  (')  Les  quelques  succès  français  remportés 
soit  il  Lucerne,  où  le  défunt  avoyer  Pleckenstein,  pensionnaire  de  l'Escurial, 
venait  d'être  remplacé  par  Alphonse  de  Sonnenberg,  francophile  avéré,  f^)  à 
l'intervention  duqutil  allait  être  duo  la  réception  chaleureuse  faite  au  duc  de 
Créqui,  puis  au  cardinal  d(^  Retz,  lors  de  leur  passage  dans  cette  ville,  à  peu 
de  jours  d'intervalle,  ('i  soit  iï  Altorf,  où  .Jean-François  et  Charles-François 
Schmid  exerçaient  depuis  peu  les  fonctions  de  Landamviann  et  de  SlcMhaUer,('^i 
se  trouvaient  contrebalancés  par  l'influence  sans  cesse  grandissante  dont  le 
nouveau  gouverneur  de  Milan,  Ponce  de  Léon,  jouissait  auprès  des  autorités 
des  «  Waldstajtten  » .  (')    A  Zoug,    à  Stans,   h  Schwy tz,  à  Sarnen,  on  paraissait 

(1)  Jlref  pontifical  adretaé,  aux  canton»  catholiques.  Rome,  2.')  décembre  166«.  St- A  icli.  Liizern. 
Rom.  Militilrweseii  mul  Kriege.  —  Olarim  knthol.  Religion»  an  Luzern.  13.  Januar  irc".  Ibid.  Veiiedifr.  — 
Baldesrlii  a  CIn'gi.  Lticerna,  i'(i  i;i'niialo  e  :)  fi^bbniio  IRii?  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  n  n  o.  Nuiiz.  isviaz.  LXI.  —  Orfty 
au  duc  de  Savoie.  Luceine,  20  .janvier  lUKÎ.  Arc  h.  di  Stato  Plemoiitesi.  SviEZ.  Lett  min.  XH.  — 
Now-ille»  de  Rome.  l«'  décembre  1611R.  Gazette  d'Amsterdam.  166(1.  n*  52  —  Eldfr.  A  Imch. 
VI  ji.  ()»5«. 

(2)  Nonvelleg  de  Madrid.  2!i  mars  et  17  mai  KifiS.  Gazette  de  France.  1C*Ô.  p.  SHi.  579.  —  L'ar- 
chevfque  d'Kmbrun  an  roi.  Madrid,  s  avril  ISiiS.  Aff.  Ktr.  Es  pagne,  1...  400. 

(3)  Die  VI  knthol.  Orth  an  den  Kïmig  von  Spanien.  Luzern,  20.  Olitober  IBM.  St- Arcb.  Luzern. 
Spanlen.  Pensionen  (len— IWH). 

(4)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  31  octobre  lfii;4.  Aff.  Etr.  Su  i  sac.  XL.  23(">.  —  „Zelantc  cattollco, 
ma  nel  resto  stimato  l'rancese."  Ca»ati  a  Zapata.  Lucerna.  31  ottobre  1064.  A  rcli.  d  i  S  t  a  t  o  L  om - 
Il  a  r  rt  i.  Trattati.  Grigiont.  —  Giavarinn  al  Senato.  Zurigo,  1  novembre  1864.  F  r  a  r  I.  .S  v  i  z  z  e  r  1,  LX.  n*  182. 

(.'.)  Caaati  a  Zapata.  Lucernn.  27  magglo  lii(i;"i.  .V  r  c  h.  d  i  Stato  li  o  m  b  a  rd  i.  Trattati.  SvIzzcrI.  — 
ISorromeo  aChiqi.  Lucerna,  28  maggio  Kii».  Aroli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LLX.  —  ,Cctte  semaine,  le 
cardinal  de  Retz  a  pas.'ié  ici  pour  aller  >>  Rome."  Milan,  3.iuln  16<!fi.  Gazette  de  France.  leiW.  p.  617. 

(6)  Co»a*(  o  Zapata.  Lucerna,  '.)  inaggio  I«6.'i,  30  aprile  liW.  A  r  c  h  di  Stato  LombardI, 
Trattati,  Svizzeri. 

(71  „A1  che  (aU'inclusione  del  principe  Baltazar-Carlo  nel  trattnto)  siamo  condei^cesi  non  tantu  In 
rlguardo  delli  sudetti  ri.spetti,  quauto  cbe  per  baver  noi  nelli  nostri  blBognl  esperimentato  l'istesiia 
lirontezzn  In  V.  M'  e  suoi  ministri,  et  in  i»irticoUre  nel  présente  governatore  dl  Milauo,  D.  Louis  l'onie 
de  Léon,  quale,  inentre  li  ine.M  passati  ernvamo  in  pericolo  di  dover  venir  a  rottura  aperta  cou  II  cantoni 
protestanli,  cou  straorrtinaria  ]>rontez/a  <!t  applieatione  ci  lia  destinato  tutti  quclli  soecorsi  elle  hahbiamo 
dc-dderato."  /  sel  cantoni  cntt'''  alla  i»f»  dil  re  di  Spagna.  Lucerna,  20  ottobre  1064,  S  t  -  A  re  h.  Lu  zeru. 
Sprinifii.   IVllsIotHMi  '  HII7  -  l'''i:l). 
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ne  se  souvenir  que  d'une  chose,  à  savoir  de  l'assistance  offerte  par  le  capitaine 
général  en  Lombardie  aux  petits  Etats  de  la  Suisse  centrale,  pour  peu  que  la 
rupture  entre  eux  et  les  cités  évangéliques  devînt  inévitable.  (*)  De  la  médiation 
désintéressée  du  résident  français  dans  les  différends  du  Corps  helvétique,  il 
n'était  pas  plus  question  que  si  elle  ne  se  fût  jamais  produite. 

Est-ce  à  dire  toutefois  que  les  griefs  d'ordre  militaire  et  financier  qui 
avaient  justifié  naguère  le  séjour  prolongé  d'un  envoyé  des  cantons  catholiques 
à  Madrid  fussent  définitivement  aplanis  '?  Assurément  non.  L'effrayante  mortalité 
qui  jadis  avait  sévi  parmi  les  troupes  suisses  et  grisonnes  à  la  solde  de  la 
France  en  Valteline  continuait  i\  décimer  celles  à  la  solde  de  l'Espagne  en 
Portugal,  en  Aragon  et  en  Catalogne.  (*)  De  surcroît  la  constante  inexécution 
des  capitulations  acceptées  par  les  capitaines  achevait  de  discréditer  l'Escurial 
auprès  des  mercenaires  de  la  région  du  Gothard,  (^)  lesquels  eussent  préféré, 
à  conditions  égales,  traiter  avec  le  duc  de  Lorraine,  si  leurs  supérieurs  y 
avaient  consenti.!*)  Par  suite  la  confiance  dans  le  succès  final  des  armes 
castillannes  était  ébranlée  dans  la  Suisse  primitive,  et  l'annonce  des  décès 
presque  simultanés  de  .Jean-Joseph  de  Beroldingen  et  de  Charles-Jérôme  Kloos, 
colonels  des  régiments  «  de  la  nation  »  au  delà  des  Pyrénées  ne  devait  certes 
pas  contribuer  à  la  raviver.  (°) 

De  même  que  le  Corps  protestant  d'Helvétie  agitait  depuis  longtemps  de 
se  faire  représenter  à  Paris  par  un  agent  permanent,  (^_)  de  même  les  alliés 
suisses  de  l'Escurial  souhaitaient  de  voir  leurs  intérêts  mieux  défendus  h  Madrid 
qu'ils  ne  l'avaient  été  jusqu'à  ce  jour.C)  Leurs  démarches  à  cet  effet  n'ayant  point 
complètement  abouti,  les  membres  de  la  diète  de  Lucernc  prirent  en  1664  la  réso- 
lution de  redépêcher  Charles-Conrad  de  Beroldingen  auprès  du  roi  Catholique.  (*) 


(1)  „Les  plus  zélés  pour  la  France  dans  les  cantons  eatholiquew  n'ont  qu'une  affection  ti»;de  . . . 
Depuis  qu'ils  sont  alliez  avec  le  Milanais,  on  y  trouve  peu  de  gens  sur  les  quels  on  puisse  8'a«seurer 
pour  le  service  du  roy."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  février  1667.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  19.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  «2  l. 

(2)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  24  octobre  1664.  Aff  Etr.  Suisse.  XL.  234.  —  (fiavarina  al  Seiialo. 
Zurigo,  l'  gennalo  1665.  Frarl  Svizzeri.  LX.  n"  9J.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  14  aoftt  et  4  sep- 
tembre 1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  52,  68.  —  Lionne  à  MousUer.  Pari.s,  25  août  1605.  Ibiil.  .KI.I.  121.— 
Baldeschl  a  Chigi.  Luccrna.  il  ottobre  1666.  A  r  c  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svtzz.  LX. 

(3)  Borromeo  a  lioapigliofi.  Ooira,  6  maggio  1664.  Arc  h.  Vaticano.  Nun.s.  Svizz.  LVIII.  — 
„Discreditata  affatto  rimane  la  speditionc  di  gente  pcr  Spagna  contro  Portogallo."  Borromeo  a  ChIgi. 
Lucerna.  6  agosto  106S.  Ibid.  LIX.  —  Lettre  rie  C.  C.  de  Beroldingen.  .Madrid.  14  octobre  1666.  Ibid.  LIX.  — 
Casati  a  Zapata.  Lucerna,  6  novembre  1665.  Arch.  di  Stato  Lonibardi.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Gia- 
varina  al  Senato.  Zurigo,  7  novembre  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n*  133. 

(4)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  24  et  .11  octobre  1664.  Aff  Etr.  Suisse.  .XL.  234,  236. 

(5)  C.  C.  de  Beroldingen  al  gran  cancelliere  di  Milnno.  3  dicenibre  1664.  .4  r  c  h.  dl  Stato  Lom- 
bardi.  Trattatl.  Svizzeri.  —  ^[ouslier  à  Lionne.  Scdeure,  20  mai  ir65.  .\ff.  p]  t  r.  Suisse.  XLL  2". 

(6)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  616  h. 

(7)  Cagati  a  Zapata.  Lucerna,  21  novcn^bre  1664.  Arch.  rî  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Grigloni. 

(8)  Lettera  di  credenza  dai  cantoni  cattolici  a  S.  3/»  Catf^'  per  il  cav"  Carlo  Conrado  Beroldingen. 
Lucerna,  7  ottobre  1664.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  /  8ei  cantoni  cattolici  al 
re  di  Spagna.  Lucerna,  20  ottobre  16i!4.  S  t- Arc  h.  Luzern.  Spanien.  Pensionen  (1647—1664).  —  Ca»ati 
a  Zapata.  Lucerna,  22  ottobre  1664.  Arch  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Baron  à  Lionne. 
Soleure,  24  octobre  1664.  loc.  cit. 
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Ses  instructions,  aussitôt  expédiées,  lui  prescrivaient  à  la  fois  de  solliciter  le 
prompt  versement  d'un  acompte  important  sur  les  pensions  et  les  soldes  dues 
par  l'Espagne  à  ses  clients  des  Ligues (')  et  d'obtenir  qu'à  l'exemple  de  ce 
qui  se  pratlcjuait  en  France  on  accordât  aux  troupes  capitulées  servant  dans 
le  royaume  un  colonel  général,  emploi  qu'eût  rempli  h  leur  satisfaction  Aflello 
de  Guzman,  fils  du  duc  de  Médina  de  Las  Torres.  {*) 

Dans  le  même  temps,  les  Grisons  se  décidaient,  eux  aussi,  h  accn-diler 
un  envoyé  extraordinaire  à  Madrifl  dans  la  personne  du  landammatm  Paul 
Jenatsch,  qu'accompagnait  le  colonel  de  Planta.  (*)  Rien  n'avait  été  épargné 
certes  ni  par  le  gouverneur  de  Milan,  ni  par  Alfonso  Casati,  promu  dans  l'in- 
tervalle des  fonctions  de  résident  lombard  h  celles  d'ambassadeur  espagnol  en 
titre  à  Coire  et  à  Lucerne,  (*)  afin  de  dissuader  les  Trois  Ligues  de  se  rallier 
en  cette  occurrence  aux  avis  des  Suisses  catholiques.  (*)  En  vain  celui-ci, 
recourant  aux  moyens  qui  lui  avaient  permis  naguère  d'entraver,  puis  de 
ruiner  les  négociations  de  De  La  Barde  en  Rhétie,  (")  venait-il  de  faire  répartir 
quelques  milliers  de  doublons  parmi  l(;s  communes  souveraines.  (')  En  vain 
celui-là  s'était-il  attaché  à  persuader  au  fils  d(^  l'auteur  responsable  des  capi- 
tulations (le  l'année  1639  que  jamais  les  ministres  français  ne  lui  accorderaient 
un  passeport  pour  gagner  Madrid  par  la  voie  de  terre,  la  seule  dont  il  eût 
le  dessein  de  se  servir.  (*)  La  résolution  prise  par  les  magistrats  des  Trois 
Ligues  ou,  pour  mieux  dire,  par  les  chefs  du  parti  hispanophile  sur  les  bords 
de  la  Plessur  l'avait  été  à  bon  escient.  (")  Elle  semblait  inébranlable  et  tous 
les    efforts    tentés    pour    la    briser    étaient    voués    jiar   avance   à   un   insuccès 


(1)  /  êei  cantoiii  cattolici  uUa  reyiiia  di  Spagna.  liiiceriia,  20  ottobrc  HiOl.  St-Arcli.  Liizcni. 
Spaiilcn.  PeiiMionen  (11)17  —  1604).  —  Inttruction  nachtr  Uispanien  fur  II,  Cari  Conrad  von  Beroldlrtgen, 
Jjandtsclireyber  und  Lnndtahaupimann  zu  Lotciê  (Lauin).  25.  Oktober  1664.  Jbid. 

(2)  /  set  cantoni  cattolici  al  duca  di  Médina  de  Lan  Torres.  Lucenia,  20  ottobre  1664.  S  l  -  A  r  c  h. 
Ivuzern.  Spanieii.  PeftHioiien  (1647 — IG(U).  —  „Au  reste  ler*  Suisses  observent  partout  une  diBCtpIine 
uicrveilleuse."  Nouvellea  de  Madrid.  17  mai  1665.  Gazette  de  France.  1666.  p.  570. 

(3)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  21  ottobre  16C4.  F  r  a  r  i,  S  v  1  z  z  e  r  i.  LX.  n*  7».  —  „PaoIo  Gianatio, 
protestante,  clie  fu  iimlia.'<eiatore  a  Spagna  et  è  boggidi  la  eolonna  del  servltio  di  S.  lU  nel  Grlgioni." 
Casati  al  gove.rnntore  di  Milano.  I^ueerna.  1 1  luglio  1674.  Arcli.  di  Stato  Lombard  I.  Trattatl.  Svizzeri. 

(4)  Grêsy  ail  m'"  de  Saint-Thomaii.  Lucerne.  30  septembre  16«6.  Arcb.  di  Stato  Piemuntesl. 
Svizzera.  Lett.  min.  XII. 

(B)  L.  Ponce  de  Léon  a  Casati.  Milan,  10  marzo  16(;4.  Arcb.  di  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigionl.  —  Casati  al  segrrtario  di  Stato,  a  .Hilano.  Lucerna,  5  novembre  1664.  Ibid.  Trattati. 
(irigioni.  —  nSemeJantes  Fmliaxadures  sirven  solamente  de  embnnizo  y  de  tçasto."  Carta  de  D.  Luis 
Fonce  de  Léon  para  l>.  Jeronimo  de  Ortega.  Milan.  18  de  noviemhre  1664.  A  r  c  h.  G  en.  S  i  m  a  n  c  a  9. 
Secreturias  provinciales.  StOO. 

(G)  JYoposicioiies  lieckas  por  el  Kmbajador  de  Orisones  y  Esgnizaros,  y  lo  </«e  contitne  tl  papel  qiu 
di»  ni  *">■  duque  de  San-Lucar  (1666).  Arcb.  G  e  n.  Simnncas.  Estada.  3379. 

(7)  Itiiron  à  Lionne.  Soleure,  8  février  1664.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.  21.  —  Casati  alti  Trt  Leghe. 
Coirn,  28  aprile  1664.  Ht- Arcb.  C  b  u  r.  Akten.  —  Die  Ilaiibter  u.s.w.  xu  Chur  cersampt . . .  an  die 
aeineindeii.  13./2.').  July  1664.  Stadt-Arcb.  C  b  n  r.  copie.  —  Luis  de  Guzman  Ponce  de  Léon  al  rey. 
Milan,  lu  de  noviembro  1661.  A  rcb.  (;  e  n.  Simaneas.  Secretarias  provinciales.  »/Off. 

(8)  Casati  ni  aegretario  di  Stnto,  a  Milano.  Lucerna,  5  novembre  1601.  loe.  cit 

(!l)  Carta  de  los  Orisones  a  D.  Pedro  Fernandtz  del  Campo,  secretario  di  S.  ilf'i.  12/22  octubre  1604. 
Arcb.  G  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  a.  Kstado.  8S7S.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  voyage  du  député  grison  en  Espagne. 
décembre  liiOl.  Afl'.  K  t  r.  Grison  s.  X.  lui. 
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certain.  (*)  Non  pas  que  les  sympathies  grisonnes  i'i  l'égard  de  l'Escurial  se 
fussent  affaiblies.  Elles  continuaient  au  contraire  à  assurer  l'intégral  maintien 
des  traités  négociés  jadis  par  Jenatsch  et  Leganès.  (^)  Et  ni  les  intrigues  nouées 
{\  Rome  par  l'archiprêtre  de  Sondrio  à  seule  fin  de  détacher  la  Valteline  du 
diocèse  de  Côme.  ce  qui  eût  entravé  le  développement  de  l'influence  lombarde 
dans  la  région  de  l'Adda,  (*)  ni  l'impossibilité  où  se  trouvait  le  roi  Catholique 
de  faire  acquitter  à  dates  fixes  les  pensions  et  les  soldes  dues  à  ses  alliés 
des  Trois  Ligues,  ni  la  ténacité  apportée  par  ceux-ci  à  éluder  l'exécution  de 
l'article  du  Capitulai  relatif  k  l'expulsion  des  quelques  familles  protestantes 
demeurées  ou  immigrées  à  Chiavenna(*)  n'étaient  capables  de  compromettre 
la  solidité  de  l'entente  conclue  depuis  un  quart  de  siècle  entre  Coire  et  Milan.  (*) 
Elles  l'étaient  d'autant  moins  d'ailleurs  que  l'on  venait  de  se  résoudre  à  Madrid 
à  dédommager  les  communes  de  Rhétie  des  pertes  subies  par  ces  dernières 
au  cours  des  années  qui  avaient  précédé  le  soulèvement  de  1037.  ('j  Mais  la 
concentration  d'imposantes  forces  françaises  dans  la  Haute-Alsace  et  les  expli- 
cations embarrassées  fournies  à  ce  sujet  par  le  secrétaire-interprète  demeuré 
sur  les  bords  de  la  Plessur  au  départ  de  Rohan  suffisaient  h  réveiller  les 
inquiétudes  des  dirigeants  grisons  (')  et  à  convaincre  ceux-ci  de  la  nécessité 
qu'il  y  avait  pour  eux  d'obtenir  de  la  bouche  même  de  Philippe  IV  la  pro- 
messe que  ce  prince  ne  les  abandonnerait  pas  au  cas  où  une  armée  ennemie 
débouchant  de  Constance  se  porterait  vers  le  Luziensteig.  (') 

Encore  que  les  fins  poursuivies  en  Espagne  par  les  cantons  catholiques 
et  par  les  Trois  Ligues  ne  fussent  pas  absolument  identiques,  Beroldingen  et 
Jenatsch  n'hésitèrent  pas  à  entreprendre  en  commun  le  voyage  de  Madrid.  (*) 
Reçus   avec   bienveillance   par   le  gouverneur  de  Milan,  qui  cependant  désap- 

(I)  „.'-o  liât  sicli  diirch  Schrifft  und  milndtliclie  eingelanpte  Meliren  ersclicint  auf  daz  fflrderlicliste 
mit  der  mehimalen  berilliitcii  Gesandtschafft  iiach  Hispanien  foitzusetzen."  Landnmmann  unnd  Ratht- 
botten  des  X  Gerichten  Pundis  zu  Daiot  bei/einandern  versampt  dem  hochnoiqtachten . ..  HrrrA  Bilrgtr- 
meiater,  Landtaman,  Kiith  und  Gmeinden  deaz  lobl.  Oolshauas  Pundtg.  \6.ji%.  Mai  166i.  S  t  .i  d  t- A  ic  li. 
C  h  u  r.  copie. 

{i)  Mémoire  sur  Je  sujet  du  voyage  du  député  (frison  en  Espngne.  décembre  Ui(!4.  Aff.  E  t  r.  Gri- 
sons. X.  un.  —  Memoria  del  Embajador  de  loi  Esguizaro»  para  los  deapar.hoa  que  ha  de  llerar  (1665). 
A  r  c  h.  G  e  II.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3379. 

(3)  C'aaati  a  Zapata.  Luceiua,  22  ottobre  IGG4;  IS  Keiinaio  ir,ij6.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Grigioni.  Svlz/.eri.  —  Inconvenienti  che  nagceranno  dalla  novità  moaga  in  V'altellinn.  liii!5.  Ibid. 
Culto.  Protestanti.  Valtcllina.  I.  —  Eldg.  Absch.  VIA.  042 r. 

(4)  „Sotto  pretesto  dl  fabricarvi  maglierie  di  seta."  Ceuati  al  segretario  di  Stalo,  a  Milano.  Coira. 
84  dicembre  1661  e  7  gennalo  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  n*  216G. 

(5)  Caaati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  24  dicembre  1S64.  loc.  cit. 

(C)  Mémoire  sur  te  sujet  du  voyage  du  député  grison  en  Espagne,  décembre  1(>64.  .Aff.  K  t  r.  Gri- 
sons. X.  140. 

(7)  nVivono  sempre  più  con  sospetti  e  gelof^ie  li  Grisoni  dclli  armi  francesi  per  il  rispetto  délia 
Valtellina."  Giavarina  al  Seiiato.  Ziirigo,  16  febbraio  1664.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n*  45. 

(8)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  febbraio  lc;64.  loc.  cit.  —  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milaiia. 
Coira,  ."j  novembre  11164.  Are  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigloni.  —  Luis  de  Guzmnn  Ponce  de 
Léon  al  rey.  Milan,  28  de  noviembre  1664.  Arcb.  G  en.  Simaneas.  Secretarias  provinciale.'.  2loe. 

(9)  Baron  à  Lionne.   Soleiire,    7   novembre   et  2i,  décembre  I(;(;4.    Aff.  E  t  r.  Suisse.    XL.  238,  2.'il. 
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prouvait  l'objet  de  Umr  mission,  (*)  ils  s'arrêtèrent  en  novembre  à  Turin,  où 
l'envoyé  suisse,  tout  en  remerciant  1<;  duc  de  l'appui  moral  prêté  par  lui 
aux  «  Waldstjctten  »  lors  de  leur  différend  avec  les  cités  évangéliques,  insista, 
sans  succès  d'ailleurs,  pour  que  les  engagements  financiers  de  la  cour  de 
Turin  envers  ses  alliés  d'Helvétie  reçussent  un  commencement  d'exécution. (*) 
A  Lyon,  en  revanche,  les  choses  changèrent  de  face,  sinon  pour  le  repré- 
sentant des  Trois  Ligues,  du  moins  pour  celui  des  petits  cantons.  On  s'attachait 
en  effet  au  Louvre  à  ménager  dans  la  mesure  du  possible  (')  les  susceptibilités 
grisonnes  en  prévision  d'une  très  prochaine  reprise  des  négociations  du  renou- 
vellement du  traité  de  lf;02.  Mais  l'accueil  désobligeant  fait  dans  la  Suisse 
primitive  aux  dernières  ouvertures  de  Mouslier  exigeait  des  représailles.  L'oc- 
casion parut  bonne  de  les  exercer  sans  délai.  Beroldingen  estimait  que  son 
caractère  d'agent  diplomatique  lui  conférait  certains  privilèges.  On  en  jugea 
autrement  dans  la  seconde  ville  du  royaume,  car,  en  dépit  de  ses  protesta- 
tions, son  bagage,  soumis  à  une  vérification  minutieuse,  ne  lui  fut  restitué 
qu'après  acquittement  d'un  droit  de  péage   de  vingt-six  pistoles.  (*) 


Contmuation  des  négociations  de  Beroldingen  et  de  Jenatsch  à  Madrid.  —  Bruits  de 
levées  aux  Ligues  pour  le  compte  de  l'Escurial.  —  Mort  de  Philippe  IV.  — 
FMt  des  démarches  de  l'envoyé  suisse  en  Espagne  à  l'heure  où  celui-ci  regagne 
ses  foyers.  — •  Politique  du  sel  inaugurée  par  la  Couronne  Catholique  à  l'égard 
de  ses  alliés  d'Helvétie.  —  Combinaisons  recommandées  à  cet  effet.  —  Accession 

(1)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  7  novembre  Ifi64.  A  f f.  F.tr.  Suissp.  XTj.  î:)8.  —  Fonce  de  Lfon  a 
■hronimo  de  Ortega.  18  de  iioviembre  1G64.  Arch.  G  e n.  Simaucas.  Secretaria»  provinclaleB.  iiOS.  — 
lieroldingen  an  Luzern.    Lyon,  4.  Dezeinber  IWU.    St-Arch.  Liizern.    Spanien.   Pensloneii  (IC47— 10(W). 

(2)  /  »ei  cantoni  cattolici  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  il  ottoltre  c  6  novembre  16tîl.  St-Arcb 
Luzern.  Spanien  Penslonen  (If>l7— iri61).  —  Beroldingen  an  Luzern.  Lyon,  3  Dezember  1B64.  Ibid.  — 
Oiavarina  al  Senato.  Zurifço,  30  dicembre  1664.  Frari.  Svizïerl.  LX.  n*  89. 

(;î)  ^L'ambassadeur  ou  député  des  Grisons,  nommé  Don  l^ablo  Gianacio,  m'envoya,  le  4"  de  ce 
mois,  un  gentilhomme^  pour  nie  faire  sçavoir  qu'il  prcnoit  le  lendemain  son  audience  du  roy  Catholique 
et  pour  me  prier  d'envoyer  un  earro,SBe  pour  l'iiecompaKner.  .le  respondis  au  compliment  que  je  me 
resjouissois  de  l'arrivée  de  .M""  l'aml)assadeur;  que  j'eusse  bien  voulu  luy  faire  la  civilité  de  l'accom- 
pagnemeut  d'un  carrosse,  mais  ({u'ello  ne  se  pratiquoit  point  tiue  pour  les  ambassadeurs  de  la  chapelle 
qui  avolcnt  le  traitement  royal.  De  sorte  qne  Je  n'ay  point  envoyé  de  carrosse  à  cette  fonction,  ainsi 
que  je  non  avois  point  envoyé  à  celle  de  l'.amba8aadeur  des  Suisses.  M'  l'ambassadeur  de  l'Empereur 
et  Mr  l'ambassadeur  de  Venise  y  ont  envoyé  leurs  carrosses  sans  avoir  esgard  à  cette  règle.**  L'arche- 
vêque d'Emhrun  au  roi.  Madrid,  16  février  1(1C5.  .V  f  f.  E  t  r.  Espagne.  L.  26."*. 

(4)  Mémoire  („M''  le  colonel  Charles  Conrad  de  Beroldingen,  ambassadeur  des  cantons  catholiques 
suisses,  s'en  allant  à  la  cour  d'F.spagne,  remonstre  . . .  qu'estant  arrivé  à  Lyon  avec  sa  suitte,  on  a  voullu 
exiger  de  luy  les  droits  de  douane  sur  ses  hardes  et  équipage  . . .")  8  décembre  1664.  St-Arch.  Luzern. 
Prankr.  Privilegien.  XXXII.  —  „H«bc  Ich  mein  Scliuldigkelt  erachtet  dessen.  E.  tSned.  Herrn,  zur  Ihro 
Verhalt  undertliiinig  zeberichten,  damit  Sie  wûssen  das  nit  allein  die  KaulTIeflth  und  partlcolnron  wider 
Versprcchen  und  Pundtnuss  beschwert,  sondern  ouch  Ihre  Abgesandte  aiso  tractiert  werden."  Berol- 
dingen an  Luzern.  Lyon,  4.  Dezember  lOW.  loc.  cit.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure.  S  janvier  li!C>6.  .\  ff.  E  Ir. 
Suisse.  .\LL  1.  —  „S'II  eust  désiré  recevoir  en  cela  quelque  grftce,  il  fallolt  qu'il  la  demandast  au  roy." 
Lounoin  à  .Stricker.  Pari»,  2,1  it  2"  janvier.  17  mars  16i;S.  Aroh    fl  u  e  r  r  e.  CXCI.  liK),  83»;  CXCII.  »R. 
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projetée  de  Qlaris  au  traité  de  Luceme  du  30  mars  1634.  —  Avantages  qu'elle 
eût  présentés.  —  L'obstacle  confessionnel  paraît  insurmontable.  —  Extension 
souhaitée  de  l'alliance  hispano-suisse  au  royaume  de  Naples  et  aux  Pays-Bas.  — 
L'ambassadeur  espagnol  à  Luceme  la  combat  avec  énergie.  —  Mission  dLnf'eld 
et  de  Cnvelli  à  Madrid.  —  Son  échec.  —  L'alliance  de  1634.  —  Les  ministres 
du  roi  Catholique  la  jugent  suffisante  pour  assurer  le  maintien  du  prestige  de  la 
maison  d'Autriche  dans  la  région  du  Gothard.  —  Décès  de  Francesco  Casati.  — 
Diflicultés  de  la  tâche  assignée  à  Mouslier.  —  Succès  de  la  diplomatie  française 
en  Valais  et  dans  les  Liguas  Grises. 

VIII.  Les  ministres  du  roi  Catholique  attachaient  un  trop  haut  prix  à  la 
conservation  des  alliances  qui  ouvraient  à  leur  maître  les  routes  du  Gothard, 
du  Splûgen  et  du  Stelvio  pour  que  l'accueil  réservé  à  Madrid  aux  représen- 
tants des  petits  cantons  et  des  Ligues  Grises  ne  fût  pas  sinon  très  sympathique, 
du  moins  très  empressé.  (*)  De  fait,  les  premières  nouvelles  adi'essées  d'Espagne 
à  la  diète  de  Lucerne  étaient  des  plus  encourageantes.  La  perspective  d'une 
levée  de  deux  mille  Confédérés  pour  le  service  de  l'Escurial  semblait  assez 
prochaine.  (*)  Beroldingen  se  voyait  offrir  le  commandement  du  régiment  confié 
naguère  à  son  frère,  décédé,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  depuis  peu.  (')  Des  mesures 
étaient  prises  en  vue  d'assurer  le  prompt  payement  à  ses  compatriotes  d'une 
annuité  de  pensions  générales  et  particulières.  (*)  Par  malheur,  la  mort  de 
Philippe  IV,  survenue  le  17  septembre  1665,  Interrompit  pendant  un  temps 
les  négociations  du  secrétaire  du  bailliage  de  Lugano.  (*)  Lorsque  celui-ci 
regagna  ses  foyers,  dans  les  premiers  jours  de  l'année  1668,  la  plupart  des 
démarches    engagées   par   lui   paraissaient    en  bonne  voie  d'aboutissement.   Or 

(1)  „L'amba8sadeur  des  cantous  catholiques  des  Suisses,  qui  partit  d'iey  il  y  a  environ  dix  mois 
pour  exécuter  un  traitiS  qu'il  avoit  t'ait  pour  des  levées  de  gens  de  guerre  en  son  pays,  est  de  retour 
depuis  dix  jours,  et  il  a  amené  avec  luy  un  député  protestant  des  Grisons.  Ils  logent  an  mesme  logis 
et  ils  font  leurs  visites  ensemble,  ayant  mesme  un  carrosse  du  roy."  L'archevêque  d'Embrun  au  roi. 
Madrid,  i"  février  J665.  A  f  f  E  t  r.  Espagne.  L.  2,'>i.  —  „L'ambassadeur  grison  reçoit  les  mesmes  avan- 
tages que  l'ambassadeur  suisse,  c'est-à-dire  une  maison,  un  carrosse  et  une  dépense  ou  une  certaine 
<iuantlté  de  denrées  exemptes  des  impositions  à  l'entrée  des  portes  de  la  ville."  L'archevêque  d'Embrun 
au  roi.  Madrid   15  février  16B5.  Ibid.  h.  26.'). 

(2)  Oaiati  aile  Tre  Leghe.  Coira,  28  aprlle  1664.  S  t  -  A  r  c  h.  C  h  u  r.  Akten.  —  Oiavarina  al  Senato. 
Zurigo,  11)  inarzo  li)65.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n°  102.  —  Baron  à  Lionne.  Soleure,  3  avril  1666.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLI.  17.  —  iUmoria  del  Embajador  de  lot  Etguitaro»  para  los  despachot  que  ha  de  Uevrr 
(1665).  A  r  c  h.  6  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  B.  Estado.  3379. 

(3)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  7  mars  itics.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  18. 

(4)  Carlo  Conrado  de  Beroldingen  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Madrid,  Il  marzo  1666.  A  rcli.  di 
Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  19  Juin  1665.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLL  31. 

(5)  Alfonao  Caaati  al  ftegretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  21  ottobre  1666.  Arc  h.  di  Stato  Loni 
bardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Luzern  an  Obertten  von  Beroldingen,  in  Madrid.  9.  November  \S6!>;  / 
VI  cantoni  cattolici  alla  regina  madré  di  Spagna  ;  ail'  Eminenza  del  Cardinale  d'Arragona  ;  alV  Eccx'  del 
marcheae  de  Agrona,  conte  di  Caatriglio,  duca  di  Médina  et  conte  di  Pegnaranda,  corne  anche  al  R^»  Padre 
Everardo  Ricard  (Nithard).  i>.  November  1666.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Spauien — .Mailand.  Penslonen.  — 
Francesco  Casati  a  Ponce  de  Léon.  Lueerna,  12  marzo  1666.  Arch.  G  en.  Si  ma  n  cas.  Secretarias  pro- 
vinciales, n'  2022.  —  Eidg.  Abscli.  VI ^.  678 o. 
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ces  démarches,  toutes  concomitantes  d'ailleurs,  avaient  trait,  les  unes  à  la 
fourniture  du  sel  d'Italie  aux  alliés  suisstis  du  roi  Catlioli(iue,  d'autres  à.  l'ac- 
cession de  Glaris  au  traité  hispano-helvétique  de  l'année  1<)34,  d'autres  à 
l'extension  de  ce  même  traité  au  royaume  de  Naples  et  aux  Pays-Bas,  d'autres 
aux  soldes  des  officiers  des  contingents  «de  la  nation»  employés  en  Portugal, 
d'autres  enfin  îi  la  réduction  du  chiffre  des  pensions  servies  par  l'Escurial  aux 
cantons  de  sa  clientèle.  (') 

A  peine  arrivé  au  terme  de  son  voyage,  Heroldingen  n'avait  pas  été  long 
h  s(!  persuader  que  l'état  infiniment  précaire  de  ses  finances  ne  permettrait 
sans  doute  pas  h  la  cour  de  Madrid  de  se  libérer,  fût-ce  même  de  la  moitié 
de  sa  dette,  envers  les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance.  (")  Aussi,  après  mûre 
réflexion,  s'était-il  décidé  à  préconiser  une  solution  qui,  à  ses  yeux,  présentait 
le  double  avantag'e  de  léser  sérieusement  les  intérêts  économiques  et  politiques 
de  la  France  parmi  les  cantons  et  de  faciliter  au  roi  Catholique  l'accomplis- 
sement de  ses  engagements  h  l'égard  de  ces  derniers.  Jusqu'alors,  en  effet, 
les  sels  nécessaires  à  la  consommation  des  Suisses  de  l'alliance  espagnole  pro- 
venaient soit  du  Tyrol,  soit  de  la  Bavière,  soit  de  la  Franche-Comté,  soit  enfin 
de  la  Provence.  (')  Avec  l'assentiment  de  Casati,  Beroldingen  proposait  que  les 
salines  du  Milanais  et  du  Vénitien  contribuassent  désormais  dans  une  forte 
proportion  à  la  fourniture  de  cette  «  denrée  »  aux  petits  Etats  de  la  région 
du  (jrothard.  {*)  A  première  vue,  la  livraison  k  ceux-ci  de  cent  mille  charges 
l)ar  an  ne  semblait  pas  irréalisable.  {'')  Amenées  par  les  voies  fluviales  du  Pô 
et  du  Tessin  à  Magadino  sur  le  Lac  Majeur,  elles  y  eussent  été  débarquées, 
])uis  déposées  dans  un  vaste  entrepôt,  après  avoir  acquitté  un  droit  de  transit 
de  quinze  mille  écus  environ,  lecjuel  eût  été  chaque  fois  déduit  du  montant 
(les  pensions  payées  aux  Ligues  par  les  agents  de  l'Escurial.  (*)  Les  profits 
que  ce  dernier  était  appelé  h  retirer  du  succès  de  cette  négociation  ne  parais- 
saient pas  contestables.  Ne  se  fût-il  pas  acquis  des  titres  sérieux  à  la  recon- 
naissance des  habitants  des  bailliages  helvétiques  d'Outre-Monts,  trop  souvent 
frustrés   njxguère    dans   la   répartition   des   produits    des  salines  de  l'étranger? 

(1)  Baldtachi  a  Chîgi.  Luccriia,  B  maggio  1666.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunr..  Svizz.  LX.  —  Cari  Conrad 
von  Beroldingen  an  die  lôbl.  Cathol.  mit  der  Cron  Bispanien  verpiindte  Orth.  Martrid,  6.  Mai  und  24.  Juli 
1066.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Spanien-MaUand.  l'ensionen.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  28  mai  et  4  Juin 
166G.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  .XLII.  64,  66.  —  Consultât  sobre,  lo  que  eteribio  el  Oovernador  de  Milan,  Don  Lui» 
Ponce-  de  Léon  sobre  las  negociaciones  pendieniea  con  Esguizaros  y  ligaa  que  se  Irataban  de  renovar,  6  y 
16  marzo  1667.  A  r  c  li.  G  e  n.  S  1  m  a  n  c  a  .s.  Secretarias  iirovluciales.  20il.  —  Li  VI  cantoni  cattolici  al 
marchesc  di  Mortara,  governatore  di  ililano.  fi  agosto  :  alla  regina  di  S^aj/na.  Lucerna,  2.'>  »etteiubre  1668. 
S  t  -  A  r  c  11.  L  u  z  e  r  n.  Spanion — Maîland.  Penslonen. 

(2)  Baldeschi  a  Ckigi.  Lucenia,  1  giugno  1666.  Arc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LX. 

(3)  Kl  C'onsejo  de  Eatatio  a  la  reina.  s.  d.  (1666).  Arch  G  c  n.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Secretarias  provln- 
ciules.  202Ï. 

(4)  Giavarinn  al  Stnnto.  Zurigo,  14  gtugiiu  1667.  Frari.  Svizzerl.  l.Xn.  n"  212. 

(f))  rtCada  afio  hiista  eleu  mil  estavas  de  sal.*  Consulta  del  Consejo  de  Katado,  de  iO  de  Julio  1&€G 
t  Duque  de  Mediiia  ;  Duque  de  Alva  :  El  cardenal  Aragon;  El  conde  de  Aijala  :  El  Pudre  fonfetaor).  Arch. 
G  e  n.  .Slmancas.  Sccretarins  provinciales.  'i02i. 

(6)  El  Consejo  de  Estado  n  ta  reina.  a.  d.  (UWUî).  loc.  cit. 
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N'était-il  pas  permis  à  Lucerne  d'obtenir  le  monopole  de  la  vente  de  ceux-ci 
et  de  combattre  efBcacement  à  Zurich  les  offres  françaises  adressées  au  Vorort 
sous  le  couvert  de  Berne?  Enfin  n'y  avait-il  pas  lieu  d'espérer  que,  désireuses 
de  témoigner  leur  gratitude  au  gouvernement  de  Madrid  pour  sa  bienveillante 
intervention  en  cette  occurrence,  les  autorités  cantonales  se  résoudraient  à  tra- 
vailler, mieux  que  dans  le  passé,  à  la  réalisation  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes  ?(•)  Ainsi  qu'on  l'a  dit,  cette  négociation  n'était  point  terminée  à 
l'heure  oîi  Beroldingen  quitta  Madrid.  A  la  vérité  une  entente  avait  bien  été 
conclue  entre  les  parties,  le  22  juillet  1666,  mais  sa  complète  mise  au  point 
allait  exiger  de  la  part  des  intéressés  de  multiples  et  fastidieuses  démarches 
au  cours  des  mois  qui  suivirent.  (*) 

Aux  premiers  jours  d'août  1665,  des  nouvelles  fâcheuses  étaient  par- 
venues de  Glaris  à  Mouslier.  Dans  la  partie  catholique  de  ce  petit  Etat,  le 
landammann  Cleric,  d'origine  grisonne,  incitait  assez  ouvertement  ses  coreli- 
gionnaires à  faire  acte  d'adhésion  au  traité  hispano-suisse  de  mars  1634. ('i 
L'importance  et  l'utilité  de  cette  accession  n'avaient  pas  plus  échappé  à  l'atten- 
tion des  agents  de  la  cour  de  Madrid  en  Helvétie  qu'a  celle  du  ministre  de 
la  république  de  Venise  k  Zurich,  vingt  ans  auparavant.  (*)  Aussi  les  deux 
Casati,  celui  de  Lucerne  et  celui  de  Coire,  s'étaient-ils  empressés  de  recom- 
mander à  leur  maître  la  conclusion  d'un  accord  qui  eût  singulièrement  faciliti' 
dans  l'avenir  le  passage  des  troupes  allemandes  ou  castillannes  acheminées  de 
la  Péninsule  vers  la  Souabe  ou  de  cette  province  vers  la  Lombardie.  C")  Au 
sentiment  du  résident  français,  le  danger  de  la  défection  glaronnaise  ne  sem- 
blait néanmoins  ni  très  sérieux,  ni  surtout  très  imminent.  L'ancien  secrétaire 
de  De  La  Barde  se  contenta  donc  d'aviser  les  Elmer,  les  Freuler  et  autres 
pensionnaires  du  Louvre  dans  la  région  du  Tôdi  des  intrigues  qui  s'y  our- 
dissaient au  profit  de  la  maison  d'Autriche,  comme  aussi  d'engager  Lionne  à 
entretenir  de  ces  négociations  occultes  l'ambassadeur  d'Espagne  h  Paris  et  de 
le  menacer  de  représailles  certaines  au  cas  où  elles  se  continueraient.  (*) 
Bientôt  même  Mouslier  crut  pouvoir  annoncer  au  secrétaire  d'Etat  des  Affaires 

(1)  Mtmoria  del  Emhajador  de  Tos  Eaguizaros  para  to9  despachon  que  ha  de  îlevar  (1665).  Avch. 
G  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  .s.  Estado.  S.379. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  septembre  IGtîG.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI.II.  itô.  —  Cartaê  del  Gober- 
nador  Don  Luis  de  Guzman  Ponce  rfe  Lfon.  Milan,  :»  Julio  I6fi3 — i'7  febrero  1667,  A  r  c  h.  G  e  n.  SimancaH. 
Secretarias  provinciales.  S022.  —  Consulta  sobre  cartas  de  los  cantones  esguizaros  a  Su  Mag*^  acerca  de 
extraccion  y  transito  de  sal.  11  julio  1667.  Ibid.  —  Copia  de  la  orden  que  Su  3f**  diô  para  que  se  efectuase 
el  negocio  de  la  aal,  a  instancia  de  los  cantones  esguizaros.  Madrid,  .5  de  septicmbre  1667.  Ibid.  Estado. 
8382.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  780  »«. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  14  août  et  30  octobre  1666.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLI.  52,  88. 

(4)  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Mila.no.  Lucerna,  13  geiinaio  16G6.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Capitula  de  carta  del  conde  Francisco  Casati^  de  tî  de  febrero  i<n>6,  sobre  l" 
liga  eon  el  canton  de  Glarona.  Arch.  G  en.  Simancas.  Secretarias  provinciales.  202ii. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  septembre  1665.  .\  ff.  E  t  r.  Suisse.  XI, I.  68.  —  Casuli  al  segre- 
tario di  Stato,  a  Milano.  Lucerna.  13  gennaio  1666.  loc.  cit. 

(6)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  25  août  1665.  Aff  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XI.I.  121.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  4  septembre  1665.  loc.  cit. 
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Etrangfjres  quo,  selon  lui,  l'iiRideiit  soulevé  par  les  démarches  de  Cleric  était 
clos,  (^'j  Or  l'exactitude  de  cette  affirmation  laissait  à  désirer.  En  réalité,  k 
riieure  où  Beroldingen  quitta  Madrid,  les  pourparlers  relatifs  à  l'entrée  de 
(îlaris  dans  l'alliance  de  la  Couronne  Catholique  ne  faisaient  qui;  de  com- 
mencer. Ils  étaient  d'ailleurs  conduits  avec  une  remai-quable  célérité,  puisque 
aussi  l)ien  le  chiff'rc!  de  la  jx-usion  à  servir  aux  nouveaux  clients  suisses  de 
l'Escurial  n'avait  soulevé  de  ditïicultés,  ni  d'un  côté,  ni  de  l'autre.  (*)  La 
question  confessionnelle  en  revanche  était  malaisée  à  résoudre.  Dans  ce  canton 
mixte  les  catholiques  ne  formaient  en  somme  (|u'une  minorité.  (*)  En  les 
admettant  au  bénéfice  de  l'article  XIV*  du  traité  de  Lucerne  du  .30  mars 
Ki.'M,  •  c'est-iVdire  en  s'engageant  à  les  soutenir  les  armes  k  la  main  en  cas 
d'une  rupture  entre  eux  et  leurs  compatriotes  réformés,  le  gouvernement  de 
Madrid  eût  assumé  la  responsabilité  d'un  second  Villmergen.  (*)  De  surcroît, 
en  prenant  comme  base  des  négociations  avec  Cleric  le  texte  des  capitulations 
rhéto-lombardes  du  .-i  sciptembre  1039,  on  eût  créé  un  précédent  fâcheux,  car 
Philippe  IV  s'y  interdisait  toute  immixtion  dans  les  affaires  intérieures  des 
Trois  Ligues.  (^)  Par  suite,  en  dépit  des  espérances  légitimes  qu'avait  éveil- 
lées dans  certains  milieux  en  Suisse  le  projet  d'entente  hispano-glaronnais, 
r« obstacle  religieux  »  parut  à  ce  point  insurmontable  que  Casati  et  Beroldingen 
ne  tardèrent  pas  A  se  convaincre  de  l'inutilité  de  leurs  démarches  à  cet  effet 
et  (|ue  de  nouvelles  instances  tentées  dix  ans  plus  tard  n'eurent  pas  un 
meilleur  résultat.  (") 

D'accoi'd  sur  l'intérêt  qu'eût  présenté  l'accession  du  demi-canton  helvé- 
tique à  l'alliance  de  l'Escurial,  ces  deux  personnages  ne  l'étaient  pas  en 
revanche  quant  k  la  nécessité  d'étendre  les  avantages  et  les  obligations  décou- 
lant de  ce  traité  au  royaume  de  Naples  et  aux  Pays-Bas.  L'idée  première  de 
cette  extension  de  l'instrument  diplomatique  signé  jadis  par  le  Cardinal-Infant 
k  deux  provinces  situées  aux  antipodes  de  la  monarchie  venait  des  conseillers 
ordinaires  de  Philippe  IV.  Ceux-ci,  frappés  du  fait  que,  toutes  proportions 
gardées,  le  montant  des  sommes  versées  par  l'Espagne  à  ses  clients  suisses 
était  supérieur  k  celui  des  pensions  payées  par  la  France  à  l'ensemble  des 
Confédérés,    cherchaient   à  remédier  il  cet  état  des  choses.  (')   Beroldingen  les 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Soleare,  18  septembre  1665.  Aff.  Etr.  Salsse.  XLI.  69;  d  Colbert.  Soleure, 
■J  «ctohrc  KiCS.  Hibl.  N  a  t.  \U\.  Colht.  CXXXII.  142. 

(2)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  5  février  166i!.  B  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colht.  CXXXVI.  lï).  —  CapittOo  de 
carta  del  tonde  France»co  Cnnati,  de  it  defebrero  1666,  tobre  la  liga  con  el  canton  de  Olarona.  A  r  c  h.  G  e  n. 
SI  m  an  cas.  Sccretarias  provinciales.  2022. 

(3)  Caaati  al  aegretario  di  Stnto,  a  Dlituno.  Ii»cerna,  13  gennaio  16t!6.  loc.  cit. 

(4)  Capitula  de  carta  del  conde  Prancesco  Caaati.  de  II  de  febrero  1606,  etc.  loc.  cit.  —  Catati  al 
governatore  di  Milano.  Lucerna,  11  fobbraii)  1661).  Arch.  il  i  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svlzzeri. 

(5)  Capitula  de  carta  del  conde  Francesco  Catati,  de  11  de  febrero  1S66.  loc.  cit.  —  Ca»att  al  gover- 
natore di  Milano.  Lucerna.  11  febbraio  1666.  A  r  e  h.  di  Stato  Lombard).  Trattatl.  Svizieri. 

(C)  El  duque  de  Otuna  a  Alfonao  Caaati.  Milan,  3  de  cni-ro  1674.  A  r  c  b.  d  i  Stato  Lombardi. 
Trattatl.  Svlzzeri. 

(7)  iMia  Guzman  Ponce  de  heon  al  rey.  Milan,  10  marzo  1664.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Lombardi.  Trat- 
tatl. Svlzzeri  o  Urigioni,  , 
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assura  qu'ils  obtiendraient  sans  grands  frais  que  les  «  Waldstsetten  » ,  Zong  et 
Fribourg  consentissent  à  assumer  à  l'égard  des  Flandres  et  du  Napolitain  les 
engagements  contractés  autrefois  par  eux  h  l'égard  de  Milan.  (')  Le  duc  de 
San-Lucar  et  ses  collègues  se  décidèrent  à.  tenter  l'entreprise.  Son  succès  eût 
apporté  au  gouvernement  de  Madrid  des  profits  appréciables.  Outre  que  les 
cantons  de  l'alliance  espagnole,  désormais  libres  d'agir  à  leur  guise  en  matière 
de  politique  étrangère,  n'eussent  pas  été  astreints,  comme  en  1604,  à  solliciter 
du  roi  Très-Chrétien  des  lettres  réversales,  (*)  il  paraissait  bien  évident  que 
l'inclusion  des  Pays-Bas  dans  le  traité  de  1634  les  eût  mis  à  l'abri  des 
«  transgressions  »  répétées  h  quoi  les  régiments  suisses  à  la  solde  française  se 
livraient  à  leur  endroit  et  que,  d'autre  part,  les  capitulations  rhéto-lombardes 
de  l'année  1639  se  fussent  trouvées  par  contre-coup  consolidées.  (') 

Malgré  tout  cependant,  Casati  hésitait  à  approuver  un  projet  dont  l'éco- 
nomie lui  semblait  à  cette  heure  insuffisamment  justifiée  et  mal  définie.  (*) 
Jamais,  en  effet,  selon  lui,  les  cantons  catholiques  n'eussent  réussi,  ainsi  qu'ils 
s'y  engageaient,  il  mettre  sur  pied  seize  mille  hommes  pour  le  service  de 
l'Escurial,  alors  (|ue  le  Louvre  éprouvait  de  la  difficulté  à  en  lever  pareil 
nombre  dans  l'ensemble  du  territoire  helvétique.  (^)  Il  dut  néanmoins  se  rallier 
aux  vues  qui  prévalaient  à  ce  sujet  tant  à  Milan  qu'à  Madrid.  (*)  Un  ancien 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beroldingen,  le  landammann  Imfeld  venait 
au  reste  de  se  rendre  dans  cette  dernière  ville,  en  la  compagnie  du  secrétaire 
interprète  Francesco  Crivelli,  afin  d'y  appuyer  les  démarches  de  l'envoyr 
suisse.  C)  Lorsqu'il  regagna  Lucerne  au  bout  de  quelques  semaines,  ce  fut  pour 
y  adjurer  les  membres  de  la  diète  d'approuver  les  desseins  du  gouvernement 


(1)  nConvendria  procurar  estender  la  Liga  que  V.  M^  tiene  con  los  cantones  cattolicos  solo  para 
este  Estado  al  reyno  de  Napoles,  con  el  Justo  y  fundado  motivo  de  que,  estando  situada  en  aquel  reyno 
la  mayor  parte  de  la  pension,  séria  muy  razonable  que  teniendo  el  carjro  de  ijaeraria,  disfrutasse 
tambien  la  conveniencla  de  ser  Incluido  en  la  Liga."  Ponce  de  Léon  al  rey.  Milan,  10  marzo  16i;4.  loc. 
cit.  —  Reaumen  de  lo  que  lia  patado  sobre  la  inclueion  de  Flandes  y  Nupolea  en  la  liga  con  Esguizaros 
(1666).  Arc  h.  Gen.  Slmancas.  Estado.  3379. 

(2)  Proposicioneê  de  D.  Carlos  Corrado  de  Beroldingen,  embaxador  de  loe  Esgnizaro».  letiô.  Arcli. 
Gen.  Simancas.  Estado.  8379. 

(3)  Resumtn  de  lo  que  ha  patado,  etc.  loc.  cit.  —  Ponce  de  Léon  al  rey.  Milan,  lO  inarzo  1661.  loc. 
cit.  —  lielazione  presentata  al  governatore  di  Milano.  3  maggio  1670.  Arch.  d!  Stato  I^ombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(4)  „no  estando  bien  digerida  esta  materia."  Ponce  de  Léon  a  t^»  Casati.  Milan,  15  febrero  lili;ii. 
Arch.  Gen.  Simancas.  Secretarlas  provinciales,  n'  2082. 

(5)  Ponce  de  Léon  a  F"»  Casati.  Milan,  15  febrero  1666.  loc.  cit. 

(6)  „Parendonii  che  per  istradamento  baono  di  uegotio  tanto  importante,  mentre  vi  sono  deiiari 
di  Fraiicia  pionti  nel  paese.  sia  necessarlo  aver  prima  l'approvatione  di  V.  E.  e  le  mezzi  pronti  piT  non 
fraporre  dilazionc  di  mezzo,  dopo  prcsentato  il  dispaccio,  sendo  probabilissimo  che  li  partiali  di 
Franeia  si  opponeranno  con  ogni  suo  potere,  massime  per  il  punto  che  riguaida  la  inelnsione  délia 
Fiandra  iiella  lega."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Luccnia.  ai  maggio  16B5.  Arch.  di  Stato  1>  o  m - 
bardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  El  governador  de  Milan  al  conde  F.  Casati.  Milan,  15  febrero  1666.  Ibid. 

(7)  Ponce  de  Léon  a  F.  Casati,  Milan,  15  febrero  J666.  loc.  cit.  —  Casati  a  Po«ce  de  Léon.  Lucema, 
12  marzo  1066.  Ibid, 
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royal.  (')  Or  la  surprise  des  dépu'ttjs  confédérés  n'eut  d'égale  qne  leur  indi- 
gnation, quand  ils  apprirent  que  le  résident  lombard  accrédité  auprès  d'eux 
avait  bien  osé  intercepter  successivement  trois  missives  où  leur  représentant 
à  la  cour  du  roi  Catholique  les  mettait  au  courant  des  diverses  péripétie»  de 
ses  négociations.  (*)  Leur  réponse  aux  ouvertures  reçues  d'Espace  ne  pouvait 
fias  ne  point  se  ressentir  de  co  fâcheux  incident.  Leur  volonté  s'affirmait  très 
nette  de  m',  traiter  «qu'argent  en  mains  ».(*)  Casati  s'estimait  incapable  de 
satisfaire  leurs  exigences,  à  moins  d'être  mis  en  possession  de  quinze  mille 
réaux,  somme  que  le  trésor  de  Milan  eût  été  fort  emi)êché  de  lui  fournir  en 
cette  conjoncture.  (*)  Par  suite  il  en  fut  de  l'extension  de  l'instrument  diplo- 
matique de  mars  1634  aux  Pays-Bas  et  au  royaume  de  Naples  comme  de 
l'inclusion  des  catholiques  de  Glaris  dans  ce  même  traité.  Celle-ci  avait  échoué 
pour  des  raisons  d'ordre  confessionnel.  Celle-là  échoua  parce  (|ue  sa  prépara- 
tion financière  était  insuffisante.  (*) 

On  avait  dès  lors  à  Madrid  le  choix  entre  ces  deux  solutions:  Ou  bien 
renoncer  à  l'alliance  suisse  lors()u'elle  viendrait  ;i  échéance  ;  ou  bien  la  con- 
server telle  que  l'avait  conçue  la  diplomatie  du  Cardinal-Infant.  La  première 
ne  paraissait  guère  recommandable  en  soi.  Elle  n'était  souhaitée  que  par  les 
partisans  de  la  Fi'ance,  tous  désireux  de  précipiter  la  ruine  de  l'influence 
espagnole  au  sein  des  Ligues  et  de  l'afl'aiblir  par  contrecoup  en  Rhétie. (•) 
La  seconde,  en  revanche,  avait  les  sympathies  dos  pensionnaires  de  la  maison 
d'Autriche,  convaincus  les  uns  et  les  autres  que  l'amitié  de  celle-ci  servait 
d'indispensable  contre-poids  aux  tentatives  de  mainmise  du  Louvre  sur  les 
libertés  helvétiques.  Au  surplus  était-il  bien  certain  que  les  critiques  dirigées 
contre  le  texte  du  traité  de  1634  fussent  fondées?  Ne  devait-on  pas  plutôt 
admettre   que    l'Espagne   n'avait    l>as    su  tirer  de  ce  dernier  les  divers  avan- 

(1)  Oaaati  a  Zapata.  Lucc^rna,  Sj9  gennalo  I66i>.  ArcI).  di  Stuto  Lombard!.  Trattati.  Svlzzeri 
c  Origioiii;  al  i/overnatore  di  Milano.  1  fobbraio  16U(>.  Ibiâ.  —  Deapacho  para  Su  Haff'l,  de  S7  junio  ices, 
Hohre  la  ezUngioii  de  la  liga  con  Esgnizaros  a  Flandea  y  Ntipolf.s,  i/  la  cou  el  canton  de  Olarona.  A  r  c  h. 
G  p  n.  Siraancns.  Secntariiis  provinciales.  S022. 

(2)  Catali  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Luccnin,  lli  iiiirlk'  IBiit;.  Arc  h.  di  Stuto  LombnrUi. 
Trattati.  Bvlzziiri. 

(3)  n^l  priniati  drlla  iiostra  t'azloiu*  lu  tutti  11  caiitoni  confcderatl  li  liaiino  (a  Imfeld)  rotunda- 
iiicntc  detto  chc  iic  ossi  volevano,  ne  era  possil)ik'  d'intraprendero  simili-  m-gozlazione  senza  che  prima 
fosse  qui  pronto  e  aiitictpato  tutto  11  snddetto  danaio."  Casati  al  governatort  ai  Milano.  Lucema,  18  marzo 
1666.  Are  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzcri  e  Gritçinni. 

(1)  Despacho  para  Su  Mag^^,  de  37  jnnio  16GG,  sobre  la  extension  de  la  liga  con  Esguizaros  a  Flandes 
Il  Napoles^  y  la  con  el  canton  de  Glarona.  Arch.  G  e  n.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Secretarias  provinciales.  MM. — 
liesumen  de  lo  que  ha  pasado  sobre  la  inclusion  de  Flandes  y  Napoles  en  la  liga  con  Esguizaros  (1664 — 1666). 
Ibid.  Kstado.  3379.  —  Diego  Zapata  a  Casati.  Milan,  ift  octubre  lB6.'i.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  laieerna,  n  novembre  1665.  Ibid.  —  Casati  a 
Ponce  de  Léon.  Lucerna,  12  inarzu  1666.  Arch.  G  e  n.  Slmancae.  Secretarias  provinciales.  ioSS. 

(5)  Jil  governador  de  Milan,  D.  Luis  Ponce  de  /.«on  al  rey.  Milan,  13  enero  1667.  Arch.  G  en. 
Siniancas.  Secretarias  provinciales.  S0'J2.  —  Zapata  a  Casati.  M!lau,  iS  iiiayo  1667.  Arch.  di  Stato 
Loml>ardi.  Trattati.  Svizzeri. 

((>i  Algunas  noticias  de  Esguizaros,  Qrisones  y  Valesanos  escritas  por  orden  de  Ministre  de  Su  if** 
por  el  secretario  Remtgio  Rossi  (agosto  1670).  Arch.  d  1  Stato  Lombard!.  Trattati.  Sviîxerl  e  Origiou!. 
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tages  qu'elle  était  en  droit  d'en  espérer  à  l'instant  de  sa  conclusion  ?(*)  Tout 
bien  pesé,  il  procurait  à  l'Escurial  des  profits  immédiats  qui  n'étaient  pas  à 
dédaigner.  Les  cantons  catholiques  fournissaient  à  celui-ci  des  troupes  solides 
et  aguerries  et  en  eussent  mis  un  plus  grand  nombre  encore  à  sa  disposition 
si  l'état  précaire  de  ses  finances  n'avait  apporté  obstacle  à  ce  qu'il  acquittât 
régulièrement  leurs  soldes.  C'était  en  vertu  de  la  clause  contenue  en  deux  de 
ses  articles  que  les  ministres  de  Madrid  s'estimaient  autorisés  à  protester  contre 
l'emploi  aux  Pays-Bas  et  dans  d'autres  provinces  de  la  maison  d'Autriche  des 
régiments  helvétiques  capitules  au  service  du  Louvre.  (')  Puis  de  surcroît,  à 
supposer  que  le  Spliigen  fût  fermé  à  ses  armées  ensuite  d'un  mouvement  popu- 
laire toujours  à  redouter  dans  les  hautes  vallées  grisonnes,  le  Gothard  demeurait 
ouvert  à  Philippe  IV.  Et  ce  passage,  quoique  moins  recherché  que  celui  des 
Alpes  rhétiques,  suffisait  en  somme  à  assurer  les  communications  militaires  de 
la  Lombardie  avec  la  Souabe.  ('j  Enfin,  en  dépit  de  certaines  manifestations 
d'impatience,  voire  de  défections  regrettables  au  sein  du  parti  espagnol  aux 
Ligues,  celui-ci  conservait  une  influence  prépondérante  dans  les  Conseils  du 
Vorort  catholique  et  de  la  Suisse  primitive,  et  les  agents  français  eux-mêmes 
ne  dissimulaient  pas  le  regret  qu'ils  en  éprouvaient.  (  *) 

Assurément  quelques  nuages  surgissaient  bien,  de  ci,  de  là,  qui  troublaient 
pour  un  temps  l'harmonie  des  relations  entre  Lucerne  et  Milan.  On  s'en  rendait 
compte  au  reste  dans  cette  dernière  ville,  où  la  politique  des  gouvernants 
consistait  assez  généralement  à  répondre  par  le  silence  ou  par  le  mépris  aux 
mises  en  demeure  trop  hardies  émanées  des  créanciers  suisses  et  grisons  de 
la  Couronne  Catholique.  (*)  Mais,  le  plus  souvent,  les  résolutions  violentes 
an'êtées  h  l'égard  de  l'Espagne  dans  les  diètes  des  petits  cantons  se  trouvaient 
annulées,  ou  du  moins  corrigées  au  bout  de  peu  de  mois,  grâce  à  l'effort 
persévérant  des  partisans  que  cette  puissance  possédait  encore  au  sein  des 
Ligues.  (°)  Si  Uri,  dont  les  autorités  prenaient  parfois  le  mot  d'ordre  auprès 
du  ministre  de  France  à  Soleure,  incitait  ses  alliés  des  «  Waldsta;tten  »  à  rap- 
peler leurs  troupes  de  la  Lombardie,  voire  à  rompre  le  traité  de  16.34,  au 
cas  où  le  représentant  de  Philippe  IV  dans  la  Haute-Italie  continuerait  à  faire 


(1)  Algunaê  noticia»,  etc.  loc.  cit. 

(2)  Algunaê  noticiaa.  etc.  loc.  cit. 

(3)  Conêultaa  sobre  lo  que  eicribio  el  gobernador  de  Mil^m,  Bon  Lui»  Fonce  de  Léon  sobre  las  négocia- 
eiones  pendientes  con  Esguizaros  y  ligas  que  se  trataban  de  renovar.  G  y  16  maizo  1667.  Arc  h.  G  c  ii. 
Simancas.  Secretarias  provinciales.  202^. 

(4)  Casati  a  Zapata.  Lucerna,  21  novembre  1664.  Arc  h.  di  Statu  Lombardl.  Trattati.  GriRioni. 
—  ^Encore  que  ce  canton  (de  Lucerne)  me  fasse  paroistre  beaucoup  d'affection  pour  la  France,  il  y  a 
apparence  qu'elle  est  un  peu  simulée."  ilousUer  à  Colbert.  Soleure,  16  octobre  1665.  Bibl.  Xat.  Mél. 
Colbt.  CXXXIIbis.  476:  d  Lionne,  même  date.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL.I.  82.  —  ,Les  cantons  catholique.s 
sont  si  affectionnez  à  l'Espagne  qu'à  peine  s'y  trouve-t-il  un  homme  sur  le  quel  ou  puisse  cstablir  une 
véritable  confiance  pour  le  service  du  roy."  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  4  juin  166G.  Bibl.  Nat. 
Mél.  Colb'.  CXXXVIII.  195. 

(ô)  Baldeschi  a  Aezolini.  Lucema,  23  giugno  1C07.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI. 
(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  il  avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse  XlilV.  45. 
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la  sourde  oreille  à  leurs  justes  revendications  pécuniaires,  était-il  bien  certain 
c|ue  cotte  proposition  ne  caciiât  pas  un  piège  ?(*)  En  d'autres  termes,  ceux 
qui  s'y  ralliaient  avec  tant  d'empressement  ne  préparaient-ils  pas  l'opinion  en 
vue  d'une  (U'-marchc  analogue,  mais  d'une  importance  plus  grande  encore,  à 
entreprendre  à  Paris  h  des  fins  identiques  ?  (*)  Si  la  hardiesse  des  conceptions 
politi(iucs  du  résident  milanais  et  de  Beroldingen  soulevait  de  violentes  critiques 
aussi  bien  au  pied  du  Pilate  que  dans  la  région  d'Andemiatt,  (')  n'était-il  pas 
ac(iuis  en  revanche  que  la  diète  helvétique  avait  pris  la  résolution  de  dépêcher 
une  ambassade  à  Innsbruck  pour  y  saluer  l'empereur  et  J'assurer  de  son 
respectueux  attachement  aux  intérêts  de  la  maison  d'Autriche;  que  seule  la 
brièveté  du  séjour  de  ce  prince  h  la  cour  de  Tyrol  s'était  opposée  à  l'exécu- 
tion d(3  ce  projet,  (*)  auquel  Soleure  elle-même,  désireuse  de  se  ménager  l'appui 
des  «  Waldstaitten  »  dans  son  différend  avec  Berne,  avait  adhéré,  à  la  con- 
dition, il  est  vrai,  qu'une  semblable  démarche  serait  faite  auprès  du  roi  Très- 
Chrétien,  au  cas  d'un  voyage  de  celui-ci  en  Bourgogne  ou  en  Alsace,  (')  puis 
enfin  que  l'impératrice,  s'étant  portée  àMilan,(')  y  avait  été  complimentée  par 
une  délégation  particulière  du  Corps  catholique  des  Ligues  ?(')  Si  la  disparition 
de  Francesco  Casati,  mort  ;\  son  poste  en  mars  1667,  d'un  accès  de  fièvn; 
maligne,  avait  plongé  dans  la  consternation  les  pensionnaires  de  son  maître 
en  Suisse,  (')  l'attribution  de  sa  charge  à  un  autre  membre  de  cette  famille 
«  dont  le  nom  estoit  en  vénération  en  ces  pays  »  (')  ne  semblait-elle  pas  un 
témoignage   éclatant   de   la  continuité  de  la  politique  suivie  par  l'Escurial  en 

(1)  Lepori  a  Roapiglioti.  Liicorna,  18  maggio  16«7.  Arch.  Vaticano.  Nuiiï.  Svizz.  LXX.  —  Bal- 
detelti  a  Azzolini.  Ijuceriia,  8  diccmbre  1667.  Ihid. 

(2)  Moudier  à  Lionne.  Soleure,  1«  juin  1666.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLII.  70. 

(3)  Baldeschi  a  Azzolini.  Lucerna,  13  ottobrc  1B07.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(4)  Schaffhausen  an  Zurich.  ■1./14.  Octobcr  1666.  S  t  -  A  r  c  il.  Z  U  r  i  c  1).  Deutsche  Kaiser  (1649—1676) 
A  176.  4.  —  CliTietoforo  Moto  à  Lionne.  Monastcro,  i»  Valle  Monastero,  29  ottobre  1666.  Aff.  Etr. 
Grisons.  X.  64.  —  Giavarina  al  i^enaio.  Zurigo,  31  ottobrc  1665.  Frarl.  Svlzzerl.  LXI.  n'  ISS. — 
Sonnenberg  à  Mouslier.  Lucenie,  2!)  octobre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLF.  168.  —  E  1  dg.  A  b  s  ch.  VI  X 
661  a  (Luzorii,  24./25.  Oktober  1665). 

(5)  Sfouêlier  à  Lionne.  Soleure,  28  octobre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  81. 

(6)  Verri.  Storia  di  Milano  (éd.  1850).  III.  176. 

(7)  iloualier  à  Lionne.  Soleure,  8  septembre  1666.  A  f  f  Etr.  Suisse.  XLII.  9B.  --  Catati  a  Zapata. 
Lucerna,  9  settembre  1666.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Oiavarina  al  Senato. 
Zurigo,  18  settembre  I6C6.  Frarl.  Svizzeri.  LXII.  n'  175.  —  ,I)ue  ambasclatori  de  Sig'l  Svizzeri 
eonipniuero  alli  20  (settembre  166(i)  e  furono  Incontrati  fuori  da  buon  stuolo  di  carozie."  G.  l' r  i  o  r  a  t  o. 
Uelatione  di  Milano  (1666).  p.  282.  -  O  u  a  1  d  o  Priorato.  Hi.<toria  dl  Lcopoldo  Cesare  (Vienua,  1674). 
III.  21  sqq.  —  Relation  de  l'entrée  de  l'Impératrice  à  Milan,  s.  d.  (septembre  166«).  Aff  Etr. 
Milan.  IV,  33. 

(8)  Ority  au  due  de  Savoie.  Lucerne,  l"  avril  1667.  Arch.  di  Stato  IMcmontesI.  Svizz.  Lctt. 
min.  XII.  —  „F;n  31  de  marzo  murlo  en  Luzern»  el  coude  Francisco  Casati,  embaïador  de  V.  M"",  con 
pocas  dia»  de  enfermedad."  Luia  Ponce  de  Léon  a  la  reina.  Milan,  7  abril  1667.  Arch.  G  c  n.  Si  m  an  ca^. 
Secretarlas  provinciales.  20iS.  —  Alf.  Catali  aile  Tre  Leghe.  Altorl'o,  12  aprile  1667.  S  t- Arch.  Chur. 
Akten.  —  Consulta  del  Kontejo  de  Italia  sobre  ta  muerte  del  conde  Francifco  Casati  y  califlcacion  dt  tu 
êobrino  el  conde  Alfonao  (duque  de  San-Lucnr;  Alonso  de  Oca  ;  marqué»  de  Zeran  ;  Oratlo  de  la  Terre; 
Audrés  de  la  Torre  ;  Antonio  Capobiano:  l'edro  de  Velasco).  Madrid.  21  de  mayo  1667.  A  r  c  h.  G  e  n. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Secretarias  provinciales.  2022. 

(9)  Zurich  à  Gri'sy.   23  mur.-'/2  avril  1667.   Arch.  di  Stato  Piémont  esi.  Svizz.  l.ett.  min.  XII. 
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Helvétie  et  en  Rhétie?(*)  Et  la  meilleure  preuve  que  les  adversaires  de  la 
maison  d'Autriche  se  rendaient  un  compte  exact  de  la  solidité  de  l'influence 
exercée  par  elle  sur  les  décisions  des  magistrats  des  petits  cantons  ne  résidait- 
elle  pas  dans  le  fait  que  ceux-là  même  qui,  à  cette  heure,  incitaient  le  roi  de 
France  à  se  saisir  de  la  Valteline,  renonçaient  à  lui  conseiller  de  tenter  cette 
entreprise  par  la  voie  de  Bellinzone  ou  de  Chiavenna,  et  ne  la  jugeaient  réa- 
lisable que  par  celle  de  Bergame  et  de  Brescia?(*)  Aussi  bien  la  résignation 
avec  laquelle  les  avides  et  besoigneux  montagnards  de  la  Suisse  primitive 
acceptaient  d'ores  et  déjà  la  perspective  d'une  prochaine  réduction  de  près 
des  deux  cinquièmes  sur  les  annuités  de  pensions  que  leur  servait  la  Couronne 
Catholique  ne  constituait-elle  pas  à  elle  seule  une  démonstration  précieuse  de 
la  puissance  de  la  mainmise  lombarde  sur  les  délibérations  des  diètes  des 
«  Waldstsetten  »  ?  (') 

Au  total,  les  difficultés  de  la  tâche  impoçée  à  Mouslier  n'étaient  guère 
contestables.  Retranchés  dans  les  hautes  vallées  alpestres,  comme  dans  une 
citadelle,  les  agents,  partisans  et  pensionnaires  de  l'Escurial  y  défiaient  pour 
quelque  temps  encore  toutes  les  attaques  des  adversaires  de  V  Union  héréditaire 
et  du  traité  de  Lucerne  du  30  mars  1634.  Aux  ailes  de  la  position,  en 
revanche,  l'issue  de  la  lutte  demeurait  incertaine.  (*)  Ij'effort  tenté  par  la  diplo- 
matie française  en  vue  d'opérer  un  rapprochement  entre  Berne  et  les  dizains 
valaisans  et  d'entraver  le  renouvellement  des  combourgeoisies  de  ceux-ci  avec 
les  alliés  suisses  de  l'Espagne  semblait  devoir  être  couronné  d'un  succès  appré- 
ciable, car  les  communications  militaires  entre  Milan  et  Dôle  par  la  voie  du 
Simplon  étaient  moins  assurées  que  jadis.  (*)  En  Rhétie,  d'autre  part,  la  situa- 
tion privilégiée  acquise  au  gouvernement  de  Madrid,  ensuite  de  la  conclusion 
des  traités  de  septembre  1639,  paraissait  assez  compromise.  Aux  deux  extré- 
mités méridionales  des  Ligues,  un  regain  d'activité  diplomatique  s'annonçait 
imminent.  Mais,  tandis  que,  dans  la  région  du  Léman,  la  France  restait,  spec- 
tatrice impassible,  sinon  désintéressée  de  la  reprise  tenace  des  prétentions 
piémontaises  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud,  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin 
et  de  rinn  en  compensation  c'était  elle  qui  entamait  une  vigoureuse  campagne 
dont  le  rétablissement  de  son  alliance  avec  les  Grisons  et  la  suppression  de 
celle  contractée  par  ces  derniers  avec  l'Espagne  semblaient  devoir  être  l'enjeu. 

(1)  BaldeêcM  a  Chigi.  Luccrna.  U  c  28  aprile  e  7  Ingllo  16IÎ7.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xuiiz.  Svizz.  LXI. 
—  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  30  aprile  1667.  Frari.  Svlzzeri.  LXII.  ii°  207. 

(2)  Christ.  Moro  au  Cardinal  Antoine  [Barberini].  Coir<>,  5  février  1664.  A  f  f.  K  t  r.  Grisou  s.  X.  31  ; 
à  M'  ...  Coire,  3  avril  1665.  Ibid.  X.  54.  —  Lui»  Guzman  Pouce  de  Léon  al  rey.  Milaij,  10  marzo  1664. 
Arc  h.  di  Stato  Lombard  I.  Trattati.  Svlzzeri  p  Griprloni.  —  Mémoire  de  M'  De  La  Barde  touchant 
les  affaire»  de  Suisêe.  Paris  (vers  1666).  B  i  b  1.  N  a  t.  CCCCC.  Colbi.  S30  ('  258. 

(3)  Eeêumen  de  los  puntos  propueetoepor  et  embajador  de  Eeguizaroê  {1666).  Ai  ch.  G  p  ii.  Siinaiicas. 
Estado.  3379.  —  Eesumen  de  la  que  ha  paêado  sobre  la  inclusion  de  Flandes  y  Napoles  en  la  llga  con 
Esguizaros  (1665).  Ibid. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  28  août  1665.  Aff.  Etr.  S  u  1  s  .s  e.  XLI.  123. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano  ;  al  gran  cancelliere  Zapata.  Lucenia,  10  giugno  e  22  lugllo  1666, 
Arch.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Svlzzeri. 
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Les  Grisons  coittinuctii  à  appréhender  une  attaque  française  dans  la  ilirection  du 
Luzienstciy .  ■ —  Begrets  rétrospectifs  de  ce  que  De  La  Barde,  craignant  un 
échec,  ne  se  soit  pas  porté  de  sa  personne  à  Cotre,  en  1663,  pour  y  négocier 
le  renouvellement  de  Vallimice  des  Trois  T/iyucs  avec  son  maître.  —  Casait 
réussit  à  convaincre  ces  dernières  de  la  nécessité  pour  elles  de  s'assurer  Vas- 
siskmce  espagnole.  —  Béclamations  financières  adressées  à  Madrid.  —  Démarches 
entreprises  dans  cette  ville  par  le  landammann  Jenatsch  (février — juillet  1665). 
—  Ses  instructions.  —  Insuccès  jtartiel  de  su  mission.  —  Agitation  provoquée 
par  les  intrigues  des  chefs  du  parti  français  dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  — 
Un  mouvement  de  protestation  s'y  dessine  contre  la  politique  suivie  par  les  agents 
de  la  maison  d'Autriche  dans  ce  pays.  —  Effet  que  produit  en  Rhétie  la  nou- 
velle du  décès  de  Philippe  IV.  —  L'hésitation  du  roi  Très-Chrétien  à  appuyer 
l'effort  de  ses  pensionnaires  dans  la  région  du  SplUgen  sert  les  intérêts  de 
l'Kscurial.  —  Plan  de  campagne  que  les  Salis  et  leurs  adhérents  proposent  à 
Mouslier.  —  Le  comte  de  Hohenems.  —  Tractations  secrètes  entre  l'évêquc  de 
Cotre  et  l'empereur.  —  Elles  sont  percées  à  jour.  —  Christophe  de  Mohr.  —  Ses 
projets.  —  Lionne  prend  ses  avis,  mais  ne  les  suit  pas.  —  L'article  CIIP  de 
la  paix  des  Pi/rénées.  —  Son  exécidiou  différée.  —  Sous  la  surveillance  de 
l'archevêque  de  Lyon,  Schauenstein  et  Tschudi  travaillent  à  un  rapprochement 
franco-grison.  —  Les  circonstances  paraissent  tout  d'abord  favorables  à  sa 
réu.ssite.  —  L'argent  reçu  de  Milan  par  Casati  détourne  ce  danger.  —  Echec 
de  l'offensive  diplomatique  française  en  Bhétie.  —  Ses  conséquences  fâcheuses 
pour  le  Louvre. 

'  JX.  Ce  n'était  pas  le  f'iiit  du  hasard  ((uo  la  présence  siiimltanéo  à  Madrid 
d'un  représentant  des  petits  cantons  et  d'un  envoyé  grison.  (*j  On  a  dit  avec 
quelle  énergie  le  premier  y  avait  pris  en  main  les  intérêts  du  Corps  catho- 
lique d'Helvétie  et  h  quels  obstacles  insurmontables  s'étaient  heurtés  la  plupart 
des  expédients  suggérés  par  lui  afin  de  donner  satisfaction  aux  légitimes 
revendications  pécuniaires  de  ses  compatriotes.  Le  second  s'était,  lui  aussi, 
préoccupé  d'assurer  le  recouvrement  des  créances  du  gouvernement  de  Coire 
sur  le  trésor  lombard.  Mais  l'objet  de  sa  mission  avait  été  surtout  d'obtenir 
du  lieutenant  de  Philippe  IV  dans  la  liante-Italie  la  promesse  qu'une  attaque 
française  contre  le  Luziensteig  le  trouverait  prêt  à  concourir  à  la  défense  de 
ce  boulevard  des  Trois  Ligues.  (') 

(1)  NouvelUii  de  Madrid.  H  février  166ri.  Gazetti'  de  Fraiicp  (16(i5>.  p.  275.  —  „Oii  a  nommé 
depuis  peu  un  .secrétairi'  d'Kstat  pour  tniitter  avec  l'ambassadeur  des  Suisses."  L'archevêque.  d'Embrun 
aurai.  Madrid.»  mai  IfiGC.  Aff.  F.  tr.  Espaifiie.  Lit.  30«. 

(2)  Caêati  al  acgretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  5  iiov(ml)rc  I6(i4.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl. 
Trattatl  con  Grlgloni. 
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La  satisfaction  éprouvée  à  Paris  lors  du  renouyellement  du  traité  d'alliance 
franco-suisse  du  31  janvier  1602  n'avait  pas  été  complète,  on  l'a  dit.  De  même 
qu'en  cette  année  là  Zurich  s'était  séparée  de  ses  confédérés,  bien  décidée  à 
conserver  sa  liberté  d'action  à  l'égard  de  «  toutes  puissances  étrangères  »,  de 
même  en  1663  les  Grisons  avaient  refusé  de  renouer  avec  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  les  liens  d'amitié  si  fâcheusement  brisés  au  lendemain  de  l'expulsion 
de  l'armée  de  Rohan  des  deux  Rhéties.  Seule  la  crainte  d'un  échec  reten- 
tissant avait  empêché  De  La  Barde  d'entreprendre  le  voyage  de  Coire,  ainsi 
que  l'en  sollicitaient  les  partisans  de  son  maître  dans  cette  ville.  <  ')  Or,  au 
sentiment  de  quelques-uns  de  ceux-ci,  l'ambassadeur  français,  en  s'abstenant 
de  suivre  leurs  avis  en  cette  occurrence,  avait  manqué  à  la  fois  de  hardiesse 
et  de  perspicacité.  L'absence  de  Casati,  retenu  en  Lombardie  grâce  à 
l'Impossibilité  où  se  trouvait  le  gouvernement  de  cette  province  de  lui 
fournir  les  sommes  indispensables  ;\  la  prolongation  de  sa  demeure  sur  les 
bords  de  la  Plessur,  eût  grandement  facilité  au  représentant  de  Louis  XIV 
à  Soleure  l'accomplissement  de  sa  tâche  dans  les  hautes  vallées  du  Khin 
et  de  rinn.(«) 

Toujours  est-il  que  lalarme  fut  chaude  à  Milan.  Résolu  d'y  abréger  son 
séjour,  puis  de  regagner  en  hâte  son  poste,  le  résident  espagnol,  en  prévision 
de  la  prochaine  venue  de  son  rival  dans  la  Cadée,  s'était  attaché  à  démontrer 
à  nouveau  aux  autorités  du  pays  grison  les  avantages  inestimables  que  pro- 
curait à  ce  dernier  son  alliance  avec  l'Escurial  et  le  danger  que  faisait  courir 
à  son  indépendance  la  concentration  d'importantes  forces  françaises  dans  le 
voisinage  du  Rhin.  (")  Or,  s'il  commettait  une  erreur  manifeste  en  supposant 
que  la  mission  du  successeur  de  Caumartin  en  Suisse  n'avait  pas  pris  fin 
avec  la  cérémonie  célébrée  à  Notre-Dame  de  Paris,  le  20  novembre  1663, 
Casati  prêchait  à  des  convertis  sur  les  deux  autres  points.  On  n'ignorait  à 
Coire  ni  l'imminence  du  péril  suspendu  sur  Constance,  ni  la  nécessité  de  l'as- 
sistance espagnole.  (*)  Celui-là  menaçant  la  Rhétie  à  deux  de  ses  frontières,  les 
chefs  des  Ligues  venaient  de  se  décider  tout  à  la  fois  à  assurer  derechef  la 
défense  du  Luziensteig  (^)  et  à  pi'ier  le  Sénat  vénitien  de  ne  pas  faciliter  le 
passage  ou  le  rassemblement  de  forces  ennemies  dans  l'Etat  de  Terre-Ferme.  (*) 

(1)  „Ne  deve  farc  caso  la  rcpul.sa  data  al  S"  Amb"  de  la  lîardc,  perché,  per  inimcamento  di  sua 
corporale  presenza,  sue  ragionl  sono  statc  soppresse  da  fattioiiisti  dl  Spagiia  et  mal  portate  dal  medeino 
interprète  fraucese  Tschudi."  Jforo  «  Lionne.  Paris,  11  aprile  16ue.  Aff.  ï;  t  r.  Grisons.  X.  97, 

(2)  Humilissima  demonstratione,  ecc.  loc.  cit.  —  Casati  al  getjreiario  di  Stato.  Coira,  7  settembre  HiG."). 
A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  inb  a  r  d  i.  Culto.  2186. 

(3)  Caêati  al  tegretario  di  Stato.  Coira,  21  luglio  lOfiS.  Arcli.  di  Stato  Lombard  i.  Culto.  -'/6'fi. 

(4)  L'évéque  de  liéziert  à  Lionne.  Venise,  9  février  1661.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXIV.  5».  — 
„Vivono  (Gri.soni)  sempre  più  cou  sospetti  e  gelosie  delli  armi  francesi  per  il  rispetto  delhi  Valtellina.' 
Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  lU  febbraio  1664.  Frari.  Svlzzeri.  LX.  n"  45.  —  Alf.  Casati  al  gran  can- 
celliere  di  Milano.  Coira,  17  settembre  1664.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(5)  Casati  al  governatore   di   Milano.   Coira,    16   settembre    1665.   Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 

Culto.  iiee. 

(6)  Baron  à  Lionne.  Soleure,  22  février  1664.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.  28, 
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i;ii  insistant  en  revanche  sur  les  bénéfices  que  les  Grisons  retiraient  de  leur 
alliance  avec  la  Couronne  Catiioliciuo,  le  représentant  d(;  celle-ci  abordait  un 
sujet  (lanfçereux.  {')  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ])lus  liaut,  les  coryphées  de  la  faction 
dirigeante  dans  la  région  du  SplUgen  nourrissaient  des  griefs  sérieux  à  l'en- 
droit de  Philippe  IV.  Estimant  (juc  ce  prince  ne  mettait  aucune  hâte  à  les 
contenter,  ils  ciiercliaient  dfîpulH  plusieurs  mois  un  prétext<!  de  dépêcher  un 
ambassadeur  A  Madrid,  avec  la  double  mission  de  faire  spécifier  l'importance 
de  l'appui  à  <pu)i  leur  dormait  di'oit  la  menace  française  et  d'exiger  plus  de 
régularité  A  l'avenir  dans  le  versemtint  des  annuités  de  pensions  et  de  soldes 
que  leur  protecteur  et  allié  d'Outrc-Pyrénéos  s'était  engagé  à  leur  servir.  (*) 
En  dépit  d'efforts  réitérés,  le  gouverneur  de  Milan  et  Casati,  comme  on  l'a  vu 
ailleurs,  avaient  d'autant  moins  réussi  k  empêcher  le  départ  pour  l'Espagne  du 
landammann  .(enatscli,  accompagné  du  colonial  Planta,  que.  dans  le  même  temps, 
les  petits  cantons  se  décidaient  eux  aussi  A  accréditer  «1  Madrid  un  envoyé 
spécial  dans  la  personne  de  (;harles-l.^onrad  de  Beroldingen,  secrétaire  du  bail- 
liages de  Lugano.  (')  Après  avoir  voyagé  en  commun  à  leur  tlépart  des  Ligues, 
les  deux  ambassadeurs,  le  Suisse  et  le  Grison,  se  séparèrent  en  cours  de  route. 
Toutefois  celui-ci  attendit  celui-lA,  à.  Valence,  et  ce  fut  h  ses  côtés  qu'il  atteignit 
la  capitale  de  la  monarchie  vers  le  milieu  de  février  1665.  (*)  Ses  instructions 
n'étant  point  aussi  étendues  que  celles  de  son  collègue,  il  fit  dans  cette  ville 
un  séjour  plus  bref.  En  conséquence,  dès  le  comnumcement  d'août,  Jenatsch 
se  trouva  on  mesure  de  rendre  compte  de  son  mandat  aux  députés  réunis  à 
Davos.  C")  Le  résultat  de  sa  mission  laissait  k  désirer.  (*)  Certes  le  roi  Catho- 
lique paraissait  résolu  à  ne  point  assister  impassible  à  l'écrasement  de  ses 
alliés  de  lihétie  par  les  armes  do  son  gendre  et  neveu.  (')  Mais,  d'un  autre  côté, 
les  troupes  grisonnes  employées  dans  la  Péninsule  ibérique  se  plaignaient, 
comme  les  troupes  helvétiques  au  reste,  d'être  mal  nourries  et  mal  payées  et 
demandaient    (ju'on   les   rapatriât.'")    L'émoi  provoqué  par  cette  révélation  fut 


(l)  Caêati  al  aegretario  ili  Statn,  a  Mllano.  Colra,  .î  iiovinibrc  u.  il.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  lj  o  m  b  u  r  d  i. 
Trattiiti.  Grigioni. 

(8)  „L'in.«truttIoiii'  data  (la  (|Ui'st:i  Ri'iiuhllcii  .il  dftlo  Gi'nntio  non  abbraccin  ohr  tro  punti:...  11 
socondo  di  prcgarc  la  incdesima  .M**  non  wolo  alla  contlnuatlono,  ma  ancora  a  speciflcarai  più  précisa  et 
ampiaminti'  dclla  sua  real  intiMizioni-  clrca  l'ampaiarc  (Bicj  questo  pacso  in  cvonto  dalla  Francia  B'avnn- 
zassf  u  pratlcarc  contro  d'iuso  li  rigori  tante  volti'  minacciateli,  comc  si  .«a,  non  ostanti-  chf  io  habbl 
roHO  oome  porsuaso  non  .solo  il  d«tto  Gfnatlo,  mu  ancora  qui'sti  Slgri  Capi  chc  .Sua  M»*,  î«tante  la  pacc 
con  la  Francia.  non  puott'va  dichiarirsi  de  più  di  qucUo  dispont^  il  capitolato  in  simil  Ciiso."  Casati  al 
negretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  .">  ni;v<'mbro  I6B4.  A  r  c  b.  di  Stato  I.om  hardi.  Trattatl.  Grifrioni. 

(31  Casati  al  segrelario  di  Stato,  a  Milnno.  Coirn,  S  novembre  IG<i4.  A  r  c  b.  d  1  Stato  L  o  m  li  a  r  d  i. 
Trattati.  Grigioni. 

(4)  Alfonao  Casati  a  Zapata   Coira.  U  febbraio  li',6â.  A  r  c  li.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Grisoni. 

(fi)  Mouslier  à  Lionne.  Sideure.  7  aoilt  16(«.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  60. 

(>;)  Qiavarina  al  Senuto.  Zurigo,  1°  agosto  I6G6.  Frari.  S  v  i  «  z  e  r  i.  LXI.  n*  12*. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  aoftt  16*15.  loc.  cit. 

(X)  .Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  aofit  I(i6.=).  loc.  cit.  —  Zapata  a  F.  Casati.  Milan,  ir.  octubre  1665. 
A  r  c  11.  d  i  Stato  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Grigioni.  -  Consultas  80l>re  io  t/ne  escrivio  et  governndor  de  Xilan  Von 
Luis  Ponce  de  Léon  sobre  las  negociacione»  pendientes  con  Esgufzaros  y  ligiis  que  se  tratabaii  de  rtHOrar. 
.Madrid  r.  y  ii;  marz"  iri;;  (duqne  de  Son  î.nc-ir:  Alniiso  de  Oea  :  niarqni^s  de  Zeran:  Oratio  de  1»  Torre: 
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considérable,  et  Casati,  qui,  momentanément  privé  d'espèces  sonnantes,  n"avait 
pu  se  porter  à  la  diète,  en  ressentit  le  fâcheux  contre-coup.  (■') 

Le  terrain  semblait  dès  lors  admirablement  préparé  en  vue  d'une  vigou- 
reuse offensive  de  la  diplomatie  française  dans  la  région  des  Alpes  rhétiques.  {■) 
A  défaut  de  Mouslier,  retenu  en  Suisse  par  des  négociations  et  des  démarches 
qui  ne  souffraient  aucun  retard,  les  chefs  de  la  faction  du  Louvre  dans  les 
Trois  Ligues,  membres  pour  la  plupart  de  la  puissante  maison  des  Salis,  se 
chargèrent  de  réveiller  et  d'exploiter  au  profit  de  leur  cause  des  dissensions 
confessionnelles  d'ailleurs  jamais  complètement  éteintes.  (')  Pour  renverser  le 
gouvernement  hispanopliile  objet  de  la  haine  des  adversaires  des  capitulations 
de  1639,  (*)  pour  gagner  quelques  voix  parmi  les  communes  de  l'ancienne 
croyance,  tous  les  moyens,  même  les  moins  avouables,  paraissaient  légitimes.  (*) 
Le  bruit  qu'une  conspiration  catholic|ue  s'ourdissait  contre  la  majorité  réformée 
de  la  diète  était  de  ceux-là.  (")  Il  fut  ouvertement  répandu.  Tandis  que  les 
adeptes  des  deux  confessions  en  venaient  aux  m.ains  à  Klosters;(')  tandis  que 
la  discorde  battait  son  plein  entre  la  Ligue  Grise  d'une  part,  la  Cadée  et  les 
Dix  Droitures,  de  l'autre  ;(*)  que  celles-ci  inclinaient  à  dépêcher  des  députés  à 
Aarau  afin  d'y  exposer  leurs  doléances  contre  celle-là;  que  Carlo  de  Salis  et 
son  neveu  Rodolphe  annonçaient  l'imminent  remplacement  de  Mouslier  par 
Du  Plessis-Besançon  et  la  levée  de  nombreuses  enseignes  à  la  solde  du  roi 
Très-Chrétien  ;  ('••)  qu'en  dépit  des  exhortations  pacifiques  que  leur  adressait 
l'empereur,  (*")  les  Engadins  protestaient  chaque  jour  davantage  contre  les 
empiétements  tyroliens  à  la  frontière  de  Finstermunz('*)  et  contre  le  dessein 
prêté  à  l'archiduc  Sigismond  d'annuler  les  ventes  de  juridictions  consenties  par 


Andrés  de  la  Torre;  Ant»  Capobiano  ;  Pedro  de  VelaBco).   A  r  c  h.  G  i' ?i.  Si  m  a  ne  a».   Secretaria.s  pro- 
vinciales. 2022.  —  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n"  1848. 

(1)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  2(>  luglio  1665.  F  r  a  r  1.  Svizzeri.  LI.  n°  121.  —  Casati  al  govtr- 
natore  di  itilano.  Coira,  .■!  agosto  1665    Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Culto.  iies. 

(2)  Négociation)!  du  S'  Mouslier  en  Suisse  en  ie65.  A  f  f.  Etr.  Snlsse.  Méin,  et  Doe'».  .\.\. 

(3)  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Coirf ,  7  settembre  1665.  A  r  c  h.  d  i  Stato  I,  o  m  1)  a  r  il  i. 
Culto.  iies. 

(4)  Casati  al  segretario  di  Stato.  Coira,  29  .settembre  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombarili. 
Culto.  iine. 

(5)  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  4  febbraio  1665.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Culto.  2iee. 

(6)  Casati  al  segretario  di  Stato.  Coira,  29  settembre  1666.  loc.  cit. 

(7)  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira.  25  febbraio  1665.  A  r  c  li.  di  Stato  I.  nnibardi. 
Culto.  216e. 

(8)  Borromeo  a  Rospigliosi.  Coira,  6  maggio  1664.  A  r  c  h.  Va  tic  an  o.  Nunz.  Svlzz.  LVIII.  —  Casati 
al  segretario  di  Stato,  n  Milano.  Coira,  16  dicembre  1665.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Gri- 
gioni.  —  Boselli  d  Lionne.  Bergamo.  26  dicembre  1667.  Af f.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  214. 

(9)  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  25  febbraio  1665.  loc.  cit.:  al  segretario  di  Stato,  a 
Milano.  Coira,  16  dicembre  1665    loc.  cit. 

(10)  Lettera  scritta  dal  regimtnlo  austriaco,  d'ordine  di  S.  M'  Cesarea,  aile  Tre  Leghe  Grise.  Inns- 
bruck,  6  ottobre  166.^.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(11)  Casati   al  governatore   di   Milano.   Milano.    21    maggio  1665.    A  r  o  li.    di    Stato    Lombardi. 

Culto.  2iee. 
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son  frère,  ("*)  les  prédicants  obtenaient,  comme  représailles  de  l'expulsion  de 
leurs  coreligionnaires  de  la  Valteline,  l'éloignement  des  capucins  de  Coire  et 
celui  des  vingt-trois  familles  catholiques,  non  admises  au  droit  de  cité,  dont 
la  présence  n'y  était  «jue  tolérée.  {^) 

A  dire  vrai,  la  sévérité  des  mesures  édictées  par  Louis  XIV  à  l'égard 
des  iiugueuots  d<!  son  royaumt!  eût  sans  doute  aliéné  à  ce  prince  les  sympathies 
des  protestants  de  liliétie,  si  le  plus  madré  des  pensionnaires  de  la  Couronne 
Très-Chrétienne  dans  ce  pays,  le  landammann  Hercule  de  Salis  ne  se  fût 
avisé  de  convier  h  sa  table  les  pasteurs  et  ministres  de  la  Cadée  et  de  les 
convaincre  que  les  lois  d'exception  dont  se  plaignaient  les  adeptes  des  nou- 
vell^'S  doctrines  en  France  étaient  l'œuvre  de  la  reine  et  de  son  confesseur 
espagnol.  C)  Le  dessein  de  rejeter  sur  le  gouvernement  de  Madrid  la  respon- 
sabilité des  erreurs  de  la  politi(|ue  confessionnelle  de  celui  de  Paris  était  donc 
manifeste.  (*)  Aussi  s'attacha-t-on  dans  les  CJonseils  de  Philippe  IV  à  ne  donner 
aucune  prise  à  de  pareils  soupçons.  (*)  Casati  reçut  l'ordre  d'empêcher  le  départ 
pour  la  Lonibardie  du  doyen  du  chapitre  de  Coire,  chargé  de  solliciter  des 
autorités  de  cette  province  l'envoi  d'armes  et  de  munitions  à  la  minorité  catho- 
lique opprimée,  ("j  Tout  le  premier,  au  reste,  lui-même  inclinait  à  cette  heure 
k  engager  les  dirigeants  grisons  à  ne  pas  repousser  sans  examen  certaines 
ouvertures  de  leurs  adversaires.  (') 

Ce  fut  dans  le  moment  où  ces  derniers  se  montraient  particulièrement 
agressifs  ;  où,  grâce  à  leurs  intrigues,  le  passage  du  Spltigen  n'était  plus  assuré 
aux  contingents  allemands  appelés  de  Souabe  en  Italie,  que  parvint  en  Rhétie 
la  nouvelle  du  décès  de  Philippe  IV.  Aussitôt  les  craintes  du  résident  milanais 
redoublèrent.  (*)  Elles  paraissaient  certes  justifiées.  Déjil  le  ^wdamwax»  Salis (') 
prenait,   au  su  de  tous,  la  route  de  Paris  afin  d'offrir  au  gouvernement  royal 

.(1)  Camti  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  25  febbralo  1666.  loc.  cU.  —  „L.'arcidaca  d'Inspruch 
ptu'  avant!  havi'va  in  os!»a  tnolti  dritti  di  stipremo  domiiiio,  ma  molti  anni  sono  lt>  dicde  (aUe  Dritturo) 
la  Hl)eità  cou  sommo  daiino  di  S.  Fi'de."  Ifotitia  per  Monss'  Pederigo  Baldescki,  numio  apottolico  a  gli 
Svizztri.  8.  d.  Archivlo  Bichi.  a  Si  on  a. 

(!)  Oatati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  'i  .'iettembre  li'>6&;  al  governatore  di  Milano.  Coira. 
IG  settembio  1G65.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Culto.  2iee. 

(3)  Alfonno  Catatl  a  Zapata.  Coira,  Il  fcbbraio  1666.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Grlaoni. 

(4)  Alf'onto  Casati  a  Zapata.  Coira,  11  febbraio  1665.  loc.  cit. 

(il)  „V.  S.  dcvi!  teiirr  rauy  présente  las  capltulacioiies  de  la  Li(ça  para  no  dar  praetexto  a  algaiia 
contravencion,  governaudose  como  deainteressado.  procurando  como  medianero  pcrsuadir  la  concordia 
que  tanto  nociîssita  la  consiM\acion  del  universal  de  las  Très  l.igas."  Zapata  a  Atf.  Catati.  Milan,  15  de 
sctiembre  1666.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Grisoiii. 

(c.)  Zapata  a  Casati.  Milan,  29  de  Betlembre  1665.  Ibid. 

(")  „I1  pensare  di  voler  conservare  II  servicio  di  S.  .M»  cou  la  totale  escliisione  délia  Francia.  con 
la  sola  pnntualiti'i  délie  penslone  pubbliche,  senz'  altro  interos.'se  particolare.  non  sara  prattlcablle."  Ca»atl 
al  segrettirin  di  Stato.  Coira.  4  febliraio  1665.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  ï/tfS. 

(8)  Lettre  adresafe  d  l'archevêque  de  Lyon.  2  octobre  166,").  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  15!».  —  Zapata 
a  Casati.  Milan,  octubre  166.1.  Arcb.  di  Stato  Lombard!.  Grigloni. 

111)  „forse  il  pii'i  scaltrito  soggetto  (1!  qiiesto  paese."  Casati  al  êegretarlo  di  Stato,  a  MilaHO.  Coira, 
21  ottobre  166.'>.  Arch.  di  Stuto  Lombard!    Traltati  con  Grigloni. 
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une  levée  de  troupes  de  sa  nation.  (')  Déjà  son  parent  du  même  nom,  le  ca])i- 
taine  Rodolphe,  neveu  comme  lui  du  maréchal  de  camp,  S'  de  Marschlins, 
faisait  campagne  en  faveur  du  rétablissement  immédiat  de  l'alliance  du 
Louvre.  (*)  Le  sort  des  traités  du  3  septembre  1639  et  par  suite  celui  de  l'en- 
tente hispano-grisonne,  dont  ils  affirmaient  la  réalisation,  était  entre  les  mains 
du  roi  Très-Chrétien  et  de  ses  ministres.  Que  ceux-ci  se  décidassent  à  rompre 
la  neutralité  confessionnelle  dont  Casati  continuait  à  se  montrer  le  strict  obser- 
vateur en  Rhétie;  qu'ils  déclarassent  hautement  que  leur  appui  était  acquis 
aux  intérêts  du  parti  protestant  dans  ce  pays  ;  (^)  qu'ils  acceptassent  les  offres 
de  service  de  Planta,  las  du  mauvais  traitement  que  ses  soldats  subissaient  au 
delà  des  Pyrénées,  ou  qu'ils  se  contentassent  de  dépêcher  le  «  très  avisé  » 
Stoppa  sur  les  rives  de  la  Plessur,  en  lui  confiant  la  mission  d'y  fomenter  un 
mouvement  populaire,  et  du  coup  l'alliance  espagnole  «était  à  terre».!'*)  Ce 
geste,  les  successeurs  de  Alazarin  ne  se  crurent  pas  autorisés  à  l'accomplir. 
Leurs  hésitations  profitèrent  k  la  cause  adverse  et  permirent  à  ses  représentants 
de  reconquérir  le  terrain  perdu.  L'empereur  s'approchait  au  reste  d'Innsbruck, 
et  son  désir  de  visiter  Constance  et  la  frontière  du  Tyrol  semblait  près  d'être 
exaucé.  (^)  Changeant  ses  batteries,  Casati  passait  de  la  défensive  à  l'offensive 
et  insistait  pour  que  l'accès  des  fonctions  publiques  fût  interdit  à  tous  les 
«Franzisanti».(*)  La  réouverture  du  Splûgen  aux  contingents  italiens  de  l'armée 
du  roi  Catholique,  en  novembre  1665,  marqua  la  fin  de  la  première  phase  de 
cette  reprise  de  la  lutte  diplomatique  au  sein  des  vallées  alpestres.  (') 

Encore  qu'aucun  d'eux  ne  cherchât  k  excuser  l'abandon,  voire  le  désaveu 
que  leur  infligeait  si  mal  k  propos  le  gouvernement  de  Paris,  les  agents  de 
celui-ci  en  Rhétie  conservaient  néanmoins  l'espoir  de  l'amener  à  soutenir  leurs 
efforts  dans  l'avenir,  mieux  qu'il  ne  l'avait  fait  dans  le  passé.  Une  occasion 
se  présenta  bientôt  à  eux  de  reprendre  leurs  brisées  sur  de  nouveaux  frais  et 
de  suggérer  à  Mouslier  mi  plan  de  campagne  dont  ils  lui  garantissaient  en 
quelque  sorte  le  succès.  A  court  d'argent  et  presque  à  bout  d'expédients  pour  s'en 
procurer,  le  comte  de  Hohenems,  vassal  de  l'empereur,  avait  obtenu  de  ce  prince, 
lors  de  son  passage  à  Innsbnick,  l'autorisation  d'entrer  au  service  de  l'étranger, 


(1)  Casati  al  gran  cancelUere  di  Milano.   Coira,  17  settcmbro  1664.  A  r  c  h.  il  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Grigioni  :  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  21  ottobre  1666.  Ibid. 
(i)  Caêati  al  tegretario  di  Stato,  a  Milano.  Coira,  il  ottobre  1666.  loc.  cit. 

(3)  itoro  à  Lionne.  Monastcro,  iii  valle  Monastère,  29  ottobre  1665.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  f,4. 

(4)  „0n  craint  dans  les  Grisons  que  le  roy  ne  leur  fasse  rendre  compte  de  leur  conduite  de  163T. 
Ils  auroient  quelque  pente  k  faire  ligue  avec  le  roy,  mais  sans  se  départir  de  celle  qu'ils  ont  avec 
l'Espagne. "  L'êvêque  de  Béziers  à  Lionne.  Venise,  9  février  1664.  Aff  Etr.  Venise.  LXXXIV.  59.  — 
Mouslier  à  Colbert.  Soleuve.  23  octobre  1665.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXII'"».  r.64. 

(6)  lloro  à  Lionne.  Monastère.  29  ottobre  1665.  loc.  cit. 

<6)  Casati  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Ooira,  7  settembro  1665.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Culto.  2/«C. 

(7)  }Ioro  à  Lionne.  Monastero,  89  ottobre  1665.  loc.  cit.  —  Baldesrhi  a  Chigi.  Luccrna,  19  novembre 
1665.  Arcb.  Vaticano.  Nnnz.  Svizz    LIX. 
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pourvu  que  ce  ne  fût  point  contre  la  maison  d'Autriche,  (')  Son  ch&teau,  situé 
aux  confins  rtu  Vorariberg,  pouvait  donner  abri  k  une  garnison  de  quatre 
mille  hommes,  avec  cinquante  canons,  et  gêner,  sinon  couper  entièrement  les 
communications  entre  l'Italie  et  l'Allemagne  du  côté  de  Bregenz.  Or  il  offrait 
aux  représentants  du  roi  Très-Chrétien  à  Soleure  de  le  laisser  surprendre  par 
les  Français,  moyennant  qu'on  l'assurât  de  la  protection  du  Louvre  et  qu'on 
lui  garantît  «une  bonne  pension  ».(*) 

Le  coup  de  force  dont  on  suggérait  A  Louis  XIV  l'exécution  dans  le 
voisinage  immédiat  du  lac  de  Constance  était  certes  tentant.  Il  l'était  d'autant 
plus  qu'à  cette  même  heure  un  complot  s'ourdissait  entre  l'empereur  et  l'évêque 
grisou  afin  de  priver  les  Trois  Ligues  d'une  partie  de  leurs  libertés.  (')  Le 
17  avril  lfiH5,  en  effet,  venait  d'être  signé  à  Innsbruck  une  convention  secrète 
aux  termes  de  laquelle  le  prélat  et  son  chapitre  se  plaçaient  sous  la  sauvegarde 
de  la  maison  d'Autriche.  (*)  Par  suite  ils  sollicitaient  du  pape  l'autorisation 
d'aliéner  leurs  immeubles  en  Rhétie  et  d'assurer  le  remploi  des  sommes  pro- 
venant de  cette  vente  en  des  acquisitions  de  biens-fonds  dans  leVinstgau.  (*) 
En  négociant  avec  le  chef  du  diocèse  de  Coire,  et  en  l'assujettissant  à  ses 
volontés,  Léopold  1"  poursuivait  un  double  dessein.  (')  D'un  côté,  il  entendait 
procurer  sans  lutte  à  ses  armées  le  droit  de  franchir  le  Splûgen,  au  cas  où  les 
traités  de  septembre  163'.t  seraient  dénoncés  par  l'une  des  parties  contractantes.  (') 
De  l'autre,  il  comptait  bien,  en  se  substituant  à  l'évêque  au  moment  opportun, 
faire  valoir  A  son  profit  les  prétentions  encore  assez  mal  définies  de  celui-ci 
sur  la  Valteline.  (')  Or,  si  prudentes,  si  pleines  de  circonspection  qu'eussent 
été  les  démarches  entreprises  A  Innsbruck,  leur  résultat  n'avait  pas  tardé  à  venir 
i\  la  connaissance  du  roi  Très-Chrétien.  Vers  les  derniers  jours  de  décembre  16t)5, 
le  capitaine  Schauenstein,  regagnant  sa  garnison  sur  les  bords  du  Rhône,  s'était 
trouvé  en  mesure  de  fournir  au  chef  du  diocèse  de  Lyon  de  précieux  ren- 
seign(;ments  sur  la  convention  du  17  avril.  (*)  A  cette  même  heure,  un  autre 
grisou,  le  prévôt  Christophe  de  Mohr,  réussissait  h  entrer  en  possession  d'un 
double  de  celle-ci  et  se  réfugiait  presque  aussitôt  au  delà  du  Jura  pour  échapper 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  a  avril  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIF.  48. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleiirc,  2  avril  1666.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XMr.  48.  —  Consulta  del  Consrjo 
(le  Kstado  (If  .'(1  de  cniTO  de  1672  (El  cardeniil  Aragon;  cl  marciués  de  Castel-Rodrigo  ;  el  duquc  de 
.Vll(ii(iueri|ue:  ol  maïqui?»  de  La  Fuente).  A  r  c  h.  0  en.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Eatado.  Leg»  SSSS.  Ostiva  <il 
marqués  île  Los  Bnlbases.  Milan,  ,'>  septieinbre  11172.  Arcli.  dl  Stato  Loinbardl.  GrlKioni. 

(3)  L'évêque  de,  liéziers  au  roi.  Venise,  13  dt'ceinbre  16(;4.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXV.  28*'. 

(4)  In/ormalione  di  Monsf  di  Lionne,  ecc.  (1666).  Aff  Etr.  Grisons.  X.  91. 

(5)  Ailditione  ad  compendium,  ecc.  (1(1011).  Aff  Etr.  Grisons.  X.  98. 

(6)  „Si  i>  obbliiriito  ili  maniera  a  casa  d'Austrla,  che  non  I)u6  fare  plù  neppure  una  Iota  a  favore 
de  Krancesi."  Moro  a  Lionne.  Lyon,  8  janvier  1666.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  77. 

(7)  Moro  à  Lionne.  Lyon,  8  janvier  166(1.  lue.  elt.  —  Informatione  di  MonsK'  di  Lionne,  ecc. 
(KUlil).  loc.  cit. 

(H)  liorrotneo  a  Kospigliosi.  Coira,  2  giugno  1664.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nniiz.  Svizz.  LVIII.  —  Infor- 
matione  di  Monsf"  di  Lionne,  ecc.  loc.  cit. 

(!0  Schauenstein  à  l'archevêque  de  Lyon.  Coire,  17  novembre  Ifie.î.  .\  f  f.  E  t  r.  G  r  i  s  o  n  .i.  X.  (15.  — 
l.'arclieréqne  de  Lyon  il  Lionne.  Lyon,  22  décembre  1665.  Ibid.  X.  i>3. 
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;inx  embûches  que  lui  tendaient  les  pensionnaires  <li'  l'Escurial  dans  sa  jjatrie.  ("M 
D'une  intelligence  très  ouverte,  très  avisé,  très  adroit,  (^)  mais  «  grand  fourbe 
et  ennemi  capital  de  l'évêque  »,  (')  ce  personnage,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs, 
avait  trahi  les  divers  partis  politiques  auxquels  il  s'était  successivement  ou 
simultanément  affilié.  La  nécessité  à  quoi  il  se  voyait  acculé  de  s'exiler  de 
Khétie,  ensuite  de  son  expulsion  du  chapitre  deCoire,(*j  l'incitait  ù  embrasser 
avec  ardeur,  sinon  sans  arrière-pensée  de  lucre,  la  cause  de  la  France  contre 
celle  de  l'Espagne.  ('')  D'une  prolixité  déplorable  dans  l'exposé  des  motifs  de 
sa  dernière  et  définitive  volte-face,  (*)  il  assaillait  làonne  de  ses  suppliques  et 
semblait  pour  lors  borner  son  désir  à  l'obtention  d'une  modeste  pension  qui  l'eût 
indemnisé  en  partie  de  la  perte  de  ses  prébendes  grisonnes.  (')  Ses  considé- 
rations quant  à  la  situation  générale  n'étaient  pas,  il  convient  de  le  reconnaître, 
dépourvues  d'opportunité,  ni  d'un  certain  bon  sens.  (*)  Renoncer  à  protéger  les 
catholiques,  lesquels  ne  disposaient  (|ue  de  dix-huit  voix  sur  soixante-cin(|  au 
sein  de  la  diète  et  se  rendaient  au  reste  «  de  plus  en  plus  tributaires  de  Milan  »,  <*) 
mais  favoriser  en  revanche  les  aspirations  de  la  majorité  protestante,  telle  était, 
selon  lui,  la  première  et  indispensable  condition  de  succès  des  ambitions 
françaises  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn.f*")  La  réalisation  de 
celles-ci  eût  exigé  en  outre  le  rétablissement  d'une  ambassade  sur  les  bords 
de  la  Plessur,  (")  la  création  de  nouvelles  charges  de  secrétaires-interprètes  à 


(1)  Uoro  a  Lionne.  Lyon,  8  janvier  iciifi.  A  f  f .  E  t  r.  (irisons.  X.  77. 

(2)  L'archevêque  de,  Lifon  a  Lionne.  Lyon.  .'»  j;iiivu'r  HîiîG.  A  f  f.  K  t  r.  'irisons.  X.  7(1. 

(3)  Ibid. 

(4)  Moto  à  Lionne.  Paris,  6  février;  Orléan!»,  22  août  letit!.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  -X.  78,  11:!.  —  Infor- 
malione  di  MonK'  di  Lionne...  (1666).  Ibid.  X.  91. 

(5)  Chrietoforo  Moro  à  Lionne.  Monastcro,  29  octol)ro  l(;65,  I.yon,  s  janvier  ww.  A  f  f.  Ktr.  (iri- 
sons. X.  61.  77. 

((J)  „Mia  n.nseita  tirante  sua  origine  da  S'"  Albano  Moro,  primo  cliristi.ino  iit  Cirisoni."  Moro  a 
Alf.  Gallarati.  10  aKosto  1G66.  A  f  f.  E  t  r.  G  r  1  s  o  n  s.  X.  56.  —  Informatione  tielle  qualità  e,  diportamtiili 
del  Sot  prevosto  Moro,  di  Coira,  data  al  papa  Innocenta  daJ  S°t  Carlo  Pefttalozzo  di  Cnirn.  ,\  i-  e  k.  V  a  t  i  - 
eano.  Nunz.  Svizz.  LVIII. 

(7)  Chrittoforo  Moro  à  Lionne.  Monastcro,  i;  lUceinbrc  icr4.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  in;  Moro 
il  Lionne.  Orli'aiis.  2  juillet  166(;:  Saint-Gennain-cn-l.aye,  24  mars  1(;67.  Ibid.  .\.  112,  120.  —  Informatione 
di  Monta'  di  Lionne,  ecc.  (li!66).  Ibid.  X.  "JI.  —  Modi  per  puotere  niutare  il  prevnsto  Moro,  Grisiiiie.  ricorso 
alla  clemenza  di  Sun  M»  Chrint""  (ir,i;6).  Ibid.  X.  96'''» 

(8)  Moro  à  Lionne.  Paris,  6  février  16G().  loc.  cit.  :  [jniii]  1G6G.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  9i.  —  |„L,'aini- 
citia  de'Grisoni  é  liora  più  clie  mai  utile  alla  Francia.  per  causa  liell'  Alsatia  e  per  impedire  ad  Austriacl 
il  passo  nella  Bor^ogna."]  Moro  à  Lionne.  Paris,  24  avril  IG6G  et  16  avril  1668.  Ibid.  X.  86,  134.  —  Bumi- 
litsima  demonstrationc  del  ditavantaggioêo  ttato  in  che  »i  trotano  l'interegei  di  S.  M"  C'hriêt""  in  Grltoni 
et  conte  si  posta  ovviare  a  peggiore  mole.  IGGC.  Ibid.  X.  90.  —  „Io  sono  cattolico  e  vorrei  poter  dare  In 
vita  per  essa,  ma  ...  io  ho  sempre  esclamato  . . .  che  non  >>isognara  tanto  minaeciare  l'Hollaiida  per  conio 
de  Maltesi.  ne  Genevra  per  conto  di  Savoia"  Moro  à  Lionne.  Paris,  3  juin  1668.  Ibid.  X.  142. 

(9)  Moro  à  Lionne  (juin  1666).  A  f  f.  E  t  r.  G  r  i  s  on  s.  X.  92.  —  Moro  à  Lionne.  Paris,  1»'  sejttembre 
1C66.  Ibid.  X.  114.  —  Ilumilissima  demonetratione,  ecc.  loc.  cit. 

(10)  Mémoire   [„I-a    négociation  de  M'  de  Schauenstoin. . ."].  Lyon.  5  janvier  1G6G.    Aff.  Etr.  Gri- 
sons. X.  S7.  —  Moro  à  Lionne  (juin  16GG).  Ibid.  X.  92.  —  Del  medesimo.  Paris.  21  avril  IGGG.  Ibid.  \,  86.  96. 

(11)  Mouslier  à  Volbert.  Soleure,  22  décembre  IGGô.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXXXIVi"».  «52.     -  Moro 
à  Lionne.  Paris,  22  septembre  1607.  .\  ff.  Etr.  G  r  i  s  o  n  s.  X.  117.  -  l/iimilissinia  demonstratione,  err.  iiic.  cit. 
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rt'partir  entre  les  deux  grandes  maisons  des  Salis  et  des  Planta, (')  l'achat  de 
la  collaboration  du  lanclammann  Jcnatscli,  demeuré  ferme  «  dans  la  foi  i'ivan- 
gélique  »  en  dépit  de  la  ret(;ntissante  al)juration  de  son  père,(*;  puis  enfin  le 
maintien  d'une  minorité  réformée  en  Valteline  et  à  Chiavenna.  (•) 

Au  sentiment  du  prévôt  de  Poire,  l'intervention  énergique  du  gouvernement 
de  Paris  dans  li!s  attalres  intérieures  des  Trois  Ligues  n'eût  \m  se  produire 
dans  un  moment  mieux  choisi.  Les  offres  du  comte  de  Hohenems  n'étaient  pas  & 
dédaigner.  L'impression  de  malaise  causée  en  Rhétie  par  les  empiétements  du 
pouvoir  imi)érial  sur  les  droits  de  l'archiduc  de  Tyrol  allait  sans  cesse  gran- 
dissante. (*)  Lu  crainte  d'un  coup  de  main  frauc^-ais  sur  1<î  Lu/^iensteig  ne  semblait 
pas  près  de  se  dissiper  et  les  auxiliaii'es  grisons  à  la  solde  de  l'Escurial  ne 
demandaient  qu'à  passer  à  celle  du  Louvre.  {'^) 

Mais  il  y  avait  plus.  Sans  l'alliance  des  Trois  Ligues,  l'alliance  helvétique 
ne  pouvait  apporter  au  roi  Très-Chrétien  tous  les  avantages  que  celui-ci  entendait 
en  retirer.  (•)  Pour  peu  que  les  compatriotes  de  Jenatsch,  obéissant  aux  sug- 
gestions lombardes,  se  décidassent  à  édilier  un  grand  fort  d'arrêt  dans  le 
voisinage  de  MayenfekLC)  les  Suisses,  reprenant  les  errements  de  l'année  l(j29. 
eussent  hésité  k  la  longue  h  accorder  à  la  France  des  levées  dont  l'emploi 
paraissait  plus  utile  à  la  frontière  de  Sargans,  afin  d'en  assurer  la  protection 
contre  l'Autriche  et  l'Espagne,  désormais  maîtresses  incontestées  de  la  Uliétie 
ensuite  de  l'attitude  regrettable,  sinon  nouvelle  adoptée  par  le  prélat  grisou 
et  les  membres  de  son  chapitre.  (*) 

Au  cours  des  dernières  années,  la  situaliiui  [lolitique  s'<-tail  niodilii-c  du 
tout  au  tout  dans  la  région  de  la  Bernina  et  du  SplUgen.  On  a  dit  qu'aux 
termes  de  la  clause  contenue  en  l'article  CIII®  de  la  paix  des  Pyrénées, 
De  La  Barde  avait  en  son  temps  prié  les  Grisons  de  déclarer  auquel  des  quatre 
instruments  diplomatiques  de  Madrid,  de  Mongon,  de  Chiavenna  ou  de  .Milan 
allaient  leurs  préférences.  On  a  rappelé  ici  même  les  controverses  à  quoi 
donna  lieu  cette  proposition  et  la  décision  presque  unanime  des  intéressés  de 
ratilier  ii  nouveau,  le  cas  échéant,  soit  l'œuvre  de  Bassompierre,  pour  peu  qu'ils 

(1)  Mémoire  |.Lii  négociation  de  M'  de  Si'haticnstein  ..."1.  Lyon,  5  janvier  1S6G  Aff.  Etr.  Grl- 
Kon».  X.  87.  —  Moro  à  Lionne  (Iniu  IcnCi).  Ibid.  .\.  !I2  —  Del  meileaimo.  Paris.  24  avril  IIWU.  Ibid.  X.  (Ml.  9C. 
—  HttmilisHuifi  demontitratione,  tcc.  loc.  cil. 

(2)  Mémoire  („I.a  né>;ociatlon  de  M*"  de  Scliauenatein  . . .").  Lyon,  5  janvier  n;66  Aff.  K  t  r.  Gri- 
sons. X.  87. 

(3)  Moro  (î  l,ionne  (Juin  U!«i).  Aff.  K  t  r.  OrL-ion».  X.  92.  —  Informatione  di  Mon»/'  ili  Uoone, 
ei-c.  loc.  cit. 

lU  Moro  à  Lionne.  Momistero,  2!)  ottobro  HîCi.  loc.  cU. 

{[>)  Moro  à  ...  Coin-.  :i  avril  Itiiif).  .\  f  f.  K  t  r.  G  r  i  .i  o  n  ».  X.  :<l. 

(6)  Mémoire  de  Clir.  Moro  („(jiiaerltnr  .se  Sua  .VI«  .  .  .").  Kontalnulilean.  i\  juin  Icii*.  Aff.  K  t  r.  G  r  i  - 
sons.  X.  102.  —  Moro  A  Lionne  (juin  KidG).  Ibid.  X.  a2.  —  ..Se  non  liabbiamo  (irisoni,  perflereino  Svlz- 
zcrl."  Chr.  Moro  à  Lionne.  Paris,  22  septembre  Hi67.  Ibid.  X.  117. 

(7)  Memoriale . . .  ^K\\v  la  fabricatione  d'un  forte  al  ponte  del  Reno  ne  coullni  de'  .Svlzzerl  nel  paese 
ili'  Grisoni  puo  rendcre  inutili  (tli  Svlzzeri  alla  Kraniia  nel  majiKior  »uo  hi!io)rno,  et  corne  si  possa 
rinifiliare."  (Mil'..',;.  Aff.  K.  t  r.  Grisons.  X    212. 

(81  Moro  à  Lionne.  I.yon.  8  janvier:  Paris,  li  février  lHi',i!.  Aff  K  t  r.  Grisons.  \.".\Xt.— Memo- 
riale... ,(.'lie  la  fnliricationo,  ece.".  loc.  cit. 
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fussent  admis  à  se  prononcer  entre  les  traités  conclus  ;Y  leur  sujet  par  les 
deux  couronnes,  soit  celle  que  leur  avciit  assuré  Jenatsch,  s'il  ne  s'agissait 
en  l'espèce  que  des  capitulations  négociées  en  leur  nom  avec  l'étranger.  (*) 
Dès  lors,  par  la  force  même  des  choses,  le  gouvernement  de  Paris  devait 
incliner  k  abandonner  les  préventions  qu'il  nourrissait  jadis  à  l'égard  du  néfaste 
traité  de  Monçon,(^)  et  le  gouvernement  de  Madrid  se  trouvait  tout  naturellement 
porté  h  prendre  le  contre-pied  d'un  revirement  d'opinion  qui  servait  d'ailleurs 
ses  desseins.  (')  Mais  l'avantage  acquis  de  ce  fait  à  l'Espagne  était  annulé  en 
quelque  sorte  par  les  difficultés  qu'éprouvait  depuis  peu  cette  puissance  à  susciter 
entre  les  petits  cantons  et  leurs  voisins  de  l'est  des  rivalités  profitables  A  ses  seuls 
intérêts.  Aussi  bien  jusque-là,  encore  que  les  passages  de  troupes  impériales 
et  castillannes  h  destination  de  l'Italie  ou  de  l'Allemagne  s'effectuassent  à  moins 
de  frais  par  la  voie  du  Splugen  que  par  celle  du  Gothard,  (*)  la  diplomatie 
du  roi  Catholique  observait  une  «judicieuse  alternance»  dans  le  choix  des 
routes  militaires  reliant  le  Cômasque  à  la  Souabe,  ne  fût-ce  qu'afin  de  per- 
suader les  Grisons  que  leur  alliance  n'était  pas  indispensable  au  salut  de  la 
Lombardie  et  d'amener  les  Suisses  à  la  certitude  que  cette  province  pouvait 
être  défendue  sans  qu'il  y  eût  lieu  de  recourir  à  leur  appui.  Or,  à  Altorf, 
comme  à  Coire,  on  commençait  à  se  convaincre  que  l'attitude  politique  du 
gouverneur  de  Milan  lui  était  peut-être  dictée  par  des  considérations  plus 
terre-à-terre;  que  l'impossibilité  momentanée  où  il  se  trouvait  de  satisfaire  les 
exigences  de  l'un  des  alliés  de  son  maître  l'engageait  sans  doute  à  tourner 
ses  regards  vers  l'autre  et  que,  par  suite,  maintenir  dans  leur  intégralité  les 
prétentions  helvétiques  ou  grisonnes  à  l'endroit  de  l'Escurial,  voire  les  augmenter 
était  encore  le  moyen  le  plus  certain  d'assurer  leur  admission,  ("j 

Aussi  longtemps  en  somme  que  l'hégémonie  lombarde  demeurait  sans 
contrepoids  sérieux  en  Rhétie  et  que  les  passages  de  ce  pays  ne  seraient 
ouverts  qu'aux  forces  avouées  par  le  roi  Catholi(iue,  il  n'était  pas  à  présumer 
que  le  roi  Très-Chrétien  réussît  à  procurer  l'exécution  de  l'article  CIIP  de  la 
paix  des  Pyrénées,  article  que  les  plénipotentiaires  du  gouvernement  de  Madrid 
n'avaient  accepté  qu'avec  la  certitude  d'en  faire  suspendre  les  effets.  Or  si, 
dans  ce  même  traité,  Louis  XIV  s'interdisait  au  total  de  négocier  avec  les 
Valtelins  sans  recourir  à  l'entremise  de  l'Espagne,  (")  rien  ne  s'opposait  en 
revanche  à  ce  qu'il  exigeât  directement  des  Trois  Ligues  l'observation  de  la 
paix  perpétuelle  de   1516,  à  défaut  de  celle  de  l'alliance  de  160:?  arrivée  à  son 


(1)  llémoire   au   roy   sur   l'article   OUI  du   traitté  avec  VEspaiine  qui  concerne  l'affaire  des  Grisons. 
3»  mai  1063.  A  f  f.  E  t  r.  G  i-  i  s  o  ii  s.  X.  il. 

(2)  Humilissima  demomtratione,  ecc.  loc.  cit. 

^^^)  Mémoire  {^Suivant  les  ordres  que  le  roy...").  ij  mai  1G62.  Aff.  E  t  r.  Grisou?.  X.  10. 

(4)  Mémoire  au  roy  sur  l'article  C'III,  etc.  loe.  cit. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  23  septemlire  iw;7.  Aff.  Etr.  S  u  i  .s  s  e.  XLIII.  8S. 

(0)  Bistretto   âelle   notitie  clie   deve   liavere   un' ambasciatore  per   Grisoni    160i>).    Aff    Etr.   Gri- 
sons. X.  95. 
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t(irme  depuis  près  de  quinze  ans,  Cj  et  de  plus  à  ce  qu'il  préparât,  de  fa^on 
ostensible  ou  non,  le  rétablissement  de  son  entente  avec  elles.  C*)  Que  cette 
entniprise  apparût  pleine  de  difficultés,  il  y  avait  d'autant  moins  sujet  d'en 
douter,  cju'en  capitulant  sur  lu  (juestion  confessionnelle,  et  en  ne  s'opposant  pas 
h  l'oxpulsicHi  des  ca])ucins  de  l'P^ngadine,  l'tîscurial  s'était  créi-  des  titres 
durables  à  la  gratitude  des  Grisons.  En  outre,  était-il  vraiment  certain,  ainsi 
que  l'afiarmait  Mohr,  que  le  résultat  de  la  nouvelle  campagne  de  propagande 
k  ouvrir  en  Rhétie  pût  être  obtenu  sans  effusion  de  sang  et  qu'il  n'entraînât 
pas  la  France  à  rompre  derechef  avec  la  monarchie  Catholique  V  (*) 

Toujours  est-il  ((u'il  y  allait  de  la  réinit.ition  du  l'oi  Très-Chrétien  de  ne 
pas.  ]);(raître  déserter  la  lutte  que  ses  partisans  s'apprêtaient  â  ouvrir  sous  peu 
contre  leurs  adversaires  dans  les  hautes  vallé(!s  du  Rhin  et  de  llnn.  (*j  On  n'eût 
pas  compris  en  Suisse  qu'il  s'abstînt  d'appuyer  leurs  démarches  et  de  réveiller 
les  alarmes  espagnoles  sur  les  frontières  de  la  Valteline  et  du  Tyrol,(*)  au 
moment  où  une  armée  impériale  cherchait  â  passer  du  Brisgau  dans  la  Bour- 
gogne. La  tâche  à  accomplir  était  certes  suffisamment  ardue  pour  (ju'il  fût  de 
l'intérêt  du  Louvre  de  ne  point  disperser  son  effort,  mais  de  s'attacher  au 
contraire  k  réaliser  l'étroite  union  de  ceux  qui,  sous  ses  auspices,  formaient 
le  dessein  de  donner  l'assaut  au  gouvernement  hispanopliile  siégeant  sur  les 
bords  de  la  Plessur.  (')  Par  malheur  il  ne  sut  s'y  résoudre.  Tandis  que  Mohr, 
avec  l'assistance  de  Stoppa, (')  accumulait  les  prouves  de  la  félonie  de  l'évêque 
de  Coire  et  bâtissait  de  toutes  pièces  un  i)lan  de  campagne  qui  eût,  selon  lui, 
cimenté  l'accord  durable  entre  le  nionarque  français  et  les  protestants  des 
Trois  Ligues,  le  secrétaire-interprète  Tschudi  en  Rhétie  et  le  capitaine  Schauen- 
stein  à  Lyon,  protégés  du  maréchal  de  Villeroy  et  parents  du  prélat  gri8on,(') 
encore  qu'ils  crussent  pouvoir  se  porter  garants  de  la  pureté  des  intentions 
de  ce  dernier,  (^)  et  qu'ils  se  ralliassent  pour  le  surplus  aux  idées  exposées 
par  l'ancien  prévôt  du  chapitre  de  la  Cadée,  exigeaient  néanmoins  son  éloigne- 
ment  avant  que  de  commencer  leurs  négociations,  ("j  Ils  n'obtinrent  qu'en 
partie  gain  de  cause.  Loin  de  consigner  sa  porte  à  leur  rival,  Lionne  continua 
k  itrendrc  ses  avis,  et  cela  ,jus<iu'au  lendemain  de  la  première  invasion  de  la 
Franche-Comté   par   les    armes  royales.    Il  daigna  même  placer  sous  les  yeux 

(I)  Mimoirt  („SuivaDt  les  ordres  que  le  roy...").  6  mal  166».  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  10. 

12)  Moro  à  Lionne.  Fontainebleau.  10  juin  l('.6ii.  Aff.  Etr.  Grijions.  X.  103.  —  Riftretlo  lUllr 
notitie,  ecc.  loc.  cit. 

(.1)  Informatione  tli  îtonêg'  di  Lionne,  ecc.  loc.  cit. 

(I)  Moro  à  Lionne.  !^aint-Germain-en-Laye,  '2;i  mai  (et  uon  mars)  1660.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  81. 
—  Uoro  à  Lionne,  s.  (1.  («Sin  addeaso  ho  rapiiresentato . ..").  Ibid.  X.  96. 

(6)  hotelli  à  Lionne.  Uergamo,  Kl  aprile  16(>i>.  Aff  K  t  r.  Venise.  LXXXVII.  267><>. 
((>)  Jtoro  à  Lionne,  s    d.  („Sin  addesso,  ecc").  Aff  Etr.  Grisons.  X.  W. 

(7)  Lettre  de  M'  le  capitaine  Stouppe,  de»  Grisons.  8  février  166«.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  T'.t. 

(8)  Moro  d  Lionne,  s.  d.  (.,Sin  adde.sso  ho  rapprcscnlnto  . ..").  Aff  E  t  r.  G  r  1  so  n  s.  X.  96. 
(a)  Moro  à  Lionne.  Lyon,  8  i^cnnaio  i(i6ii.  .\  f  f  Etr.  G  r  i  s  o  n  s.  X.  "7. 

(10)  L'archevêque  de  Lyon  à  Lionne.  Lyon,  5  Janvier  l<)6t!.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  76.  —  Uimoire 
(„La  ncgociation  de  M'  de  Schauenstein  . . .").  Lyon,  .'s  janvier  I8i!6.  Ibid.  X.  87.  —  Moro  à  Lionne.  Paris, 
l»r  septembre  lSf.6.  Ibid.  X.  IH. 
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du  souverain  un  »  ouvrage  manuscrit  »  où  l'intrigant  ecclésiasti(|ue  énuniérait, 
sans  en  omettre  aucune,  les  raisons  qu'avait  la  France  de  chercher  à  substituer 
son  alliance  à  celle  de  l'Espagne  dans  la  région  du  Spliigen.  Mais  défense  lui 
fut  faite  de  «livrer  quoi  i|ue  ce  fût  h  l'impression  sur  cette  matière»,  ni  de 
s'immiscer  de  façon  quelconque  dans  les  démarches  dont  la  conduite  demeu- 
rait réservée  à  ses  adversaires. (') 

Dans  un  pays  où,  comme  en  Rhétie,  la  prédominance  de  l'élément  popu- 
laire favorisait  toutes  les  indiscrétions,  il  semblait  indispensable  que  les  négo- 
ciations de  Schauenstein  et  de  Tschudi  ne  se  poursuivissent  qu'avec  une 
prudence  extrême.  L'archevêque  de  Lyon  était  plus  particulièrement  chargé  de 
veiller  à  ce  qu'il  en  fût  ainsi.  (*)  Il  s'acquitta  de  cette  tâche  non  sans  fermeté, 
mais  rencontra  de  sérieux  obstacles  à  son  accomplissement.  (*)  Les  encourage- 
ments ne  manquaient  pas  au  reste  aux  partisans  déterminés  d'un  rapprochement 
franco-grison.  Le  capitaine  Stoppa  estimait  lui  aussi  que  ses  anciens  compatriotes, 
las  de  subir  l'hégémonie  lombarde,  souhaitaient  le  rétablissement  de  l'alliance 
du  Louvre,  qui  les  eût  mis  à  l'abri  de  toute  surprise  fâcheuse  et  eût  satisfait 
en  outre  dans  une  plus  large  mesure  leur  passion  pour  le  lucre  et  «  l'enri- 
ehissenient  facile  ».(*)  Autant  le  service  à  la  solde  de  l'Espagne  était  décrié 
à  Coire,  autant  celui  de  la  France  et  de  la  Hollande  y  semblait  en  faveur.  (*j 
Sous  les  auspices  de  Zurich,  les  Provinces-Unies  venaient  d'obtenir  de  la  diète 
de  Rhétie  une  levée  de  quelques  enseignes.  (')  D'autres,  en  nombre  assez  con- 
sidérable, s'apprêtaient  à  prendre  le  chemin  du  Jura,  et  cela  en  dépit  de 
l'opposition  violente  d'Alfonso  Casati,  (')  arrivé  depuis  peu  en  qualité  d'am- 
bassadeur à  Altorf,  (*)  où  les  députés  des  Trois  Ligues  tentaient  en  vain  de 
toucher  de  lui  quelque  argent.  (')  Aussi  bien  celles-ci  refusaient  de  se  solidariser 
avec  les  cantons  suisses  dans  la  question  de  l'interdiction  du  recrutement  de 
nouvelles  compagnies  franches  pour  le  compte  du  roi  Très-Chrétien.  ('")   Elles 

(1)  Moro  à  Lionne.  Saiiit-Gerinaln-en-Laye,  16  et  24  mars  1667.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  1I9,  120.  — 
Giuatinian  al  Senato.  Parlgi,  .3  aprlle  1668.  Frari.  Francia.  CXLII.  n*  383  (3»). 

(2)  Lettre  à  l'archevêque  de  Lyon   2  octobre  liî65.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  159. 

(3)  L'archevêque  de  Lyon  à  Lionne.  Lyon.  5  janvier  1H06.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  76. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Solcure,  «  et  U  avril  et  7  mai  166«.  Aff  Etr   Suisse.  XLII.  51,  52,  60. 

(5)  Casati  al  aeyretario  di  Stato,  a  Milann.  Coira.  24  agosto  1664.  Arc  h.  di  Stato  liombardi. 
Trattati.  Grijfioui. 

(6)  Catati  al  tegretario  di  State,  a  Mitauo.  Coira,  3  inarzo  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Grigioni.  —  J  e  cli  1  i  n.  op.  cit.  n*  1848. 

n)  Alf.  Casati  a  Zapata.  Coira,  11  febbraio  1605.  A  r  c  b.  d  i  S  t  a  t  o  L  om  b  a  rd  i.  Svizzeri.  — 
Baldearhi  ad  Azzolino.  Lucerna,  3  dicembre  1667.  Arc  h.  Valicano.  Nun/.  Svizz.  LXI.  —  Giavarina  al 
.Senato.  Zurigo.  10  dicembre  1667.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n*  2SR. 

(8)  L.  Ponce  de  Léon,  governatore  di  Milano,  agli  VI  cantoni  eattolici.  Milano.  n  aprile  1667.  S  t  -  A  r  c  h. 
Luzern.  Spanien.  Gesandte.  —  Baldeschi  ad  Azzolino.  I..uccrna,  7  liiglio:  Hohenrain.  25  agosto  1667. 
A  r  c  b.  V  a  t  i  c  an  o.  Nimz.  Svizz.  LXL 

(9)  Le  Trt  Leghe  Grise  ad  Alfonio  Casati.  Coira.  25  maggio/4  giugno  11,66.  A  r  c  li.  d  i  Stato  L  o  m  - 
l)a  rdi.  Trattati.  Grigioui. 

(loi  Les  Ligues  Grises  aux  cantons  suisses.  Coire,  12/22  mai  1666.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  87.  — 
Luzern  an  Zurich.  14.  April  1667.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  i\  r  i  c  h.  Franltr.  A  225».  n'  1 15.  —  „Dicendo  che  essi  (Gri- 
soni)  non  tengono  alcuna  dipendenza  da  Svizzeri."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  5  novembri'  IIH*.  Aff. 
Etr.  V  e  n  i  s  e.  LXXXVII.  417.  —  J  e  c  li  1  i  n.  op.  cit.  n"»  1861—1863. 
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a}i;itiiu!iit  (le  rcclicrclicr,  comme  soixante  uns  auparavant,  l'amitié  de  la  ii'\>\x- 
blique  do  Venise.  (')  Elles  rappelaient  avee  éclat  le  colonel  Planta  et  ses  troupes 
d'Espagne  (')  et  inclinaient  iV  ne  plus  tolérer  désormais  la  présence  permanente 
d'un  résident  lombard  sur  les  bords  de  la  Plessur.  (")  Enfin  elles  hésitaient  à 
autoriser  le  passage  sur  leurs  terres  de  ((Uatre  régiments  allemands  attendus 
dans  le  CAmasque,  tant  (juc  les  capitulations  du  3  septembre  1639  ne  seraient 
pas  mieux  observées  par  l'Escurial  et  ses  représentants  en  Italie.  (*) 

Ou  savait  à  Milan  combien  il  importait  que  Casati  obtînt  gain  de  cause 
sur  ce  dernier  point  et  déjouât  les  intrigues  fomentées  par  les  Salis  pour 
amener  la  majorité  des  comnmnes  à  s'opposer  à  l'entrée  sur  le  sol  grison  des 
renforts  impériaux  appelés  dans  la  Péninsule.  (*)  La  lutte,  extrêmement  vive, 
revêtit  un  caractère  singulier  d'âpreté  et  fut  marquée  poui'  chacun  des  anta- 
gonistes par  des  alternatives  de  succès  et  de  revers.  (*)  Privé  tout  d'abord  des 
subsides  qui  lui  eussent  permis  de  tenir  victorieusement  tête  à  ses  adversaires, 
l'ambassadeur  espagnol  éprouva  un  échec  et  faillit  abandonner  la  partie. C) 
Déjà  les  chefs  de  la  faction  anti-autrichienne  triomphaient.  Déjà  ils  envisageaient 
la  possibilité  d'introduire  en  Khétie  quelques  contingents  français,  de  manière 
jY  forcer  la  main  aux  gouvernants  de  Coire  et  à  les  contraindre  de  rompre 
avec  le  lieutenant  du  roi  Catholique  en  Lombardie.  (*)  Un  sacrifice  financier 
très  important  que  consentit  celui-ci  à  la  dernière  heure,  (')  joint  au  fait  que, 
mal  conseillé  par  les  officiers  grisons  à  sa  solde,  (*")  le  Louvre  s'obstinait  & 
chercher  un  appui  parmi  les  adeptes  des  anciennes  croyances  au  sein  des 
Trois  Ligues,  suffit  à  changer  la  face  des  choses.  L'année  1667  ne  se  termina 
pas  sans  que  la  diète  accordât  à  Casati  ce  qu'elle  lui  avait  refusé  en  première 

(1)  L»  Trt  Leghe  Orise  ad  Alfomo  Casati.  Coira,  25  inaggio/4  gingno  1666.  loc.  cit. 
(*)  Cagati  al  segretario  di  Stato.  Coira,  21  higUo  16(16.   A  ich.  di  Stato  Lumbardi.  Culto.  l/6'(>'. 
—  Houtlitr  (X  Lionne.  Holcure.  ;i  octobre  li!(i5.  A  f  f,  E  t  r.  S  u  I  s  s  e.  XLI.  80.  —  Baldesehi  a  Chigi.  Lucema, 

10  l'obliraio  e  7  aprilc  lOUT.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Niinz.  Svlzz.  LXI;  ad  Azzolino.  Holienrain,  30  Klugno,  t  e 

11  agosto  e  15  setteinbrc  1667.  Ibid.  ~  Botelli  a  Lionne.  Bergamo,  18  lugUo  1667.  Aff.  Etr.  Venise. 
I>XXXVII.  124.  —  „Non  furono  dl  jtusto  del  S»'  Contr  Alfonso  Casati  le  risoluzioni  deUc  communltà  che  for- 
maiio  il  corpo  deUe  Tre  Leghe,  lu  ordine  del  passo  da  lui  dimandato  per  i  qiiatro  regiinenU  alemani. 
iiieiitre  si  dichiaroroiio  pronto  ni  concederlo  tutta  volta  die  dai  Sig'>  Spagnuoli  si  adempissero  le  con- 
«lltioni  poste  nel  ciipitolato  délia  l/cga."  Baldeêchi  <>  Chigi.  l,iicrrii«.  «  ottobre  1667.  Arc  h.  Vatican  o. 
Niinz.  Svizz.  LXI. 

(3)  Baldeêchi  a  Chigi.  Liicenia,  lu  maggio  1667.  A  rcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(4)  Caiati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  3  agosto  1667.  loc.  cit.  —  Aviti  di  Coira.  14  «ettembro 
16(;7.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  160.     -  Jecklin.  op.  cit.  n"  1841t. 

1.'*)  Francesco  Calderarii,  tegretario  del  conte  Casati,  al  governatore  di  .Hitano.  Nauders,  15  febbralo 
lrtfi«.  Arch.  di  Stato  Lomliardi.  Culto.  Rellg.  ValtcUina.  »/««. 

(6)  Auto  de  la  Junta  de  /7  maio  K6S  tocante  a  Oritoneê.  Arch.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trat- 
tati.  Grigloni. 

(7)  Caêati  al  tegretario  di  Htato,  a  Milanu.  Coira,  i;  niarzo  1666.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
'frattati.  Grigioni. 

{i)  Minute  (.La  iicjrociiition  dr  .M''  île  Schauenstcin  . .  *•).  Lyon,  .>  .janviir  1666.  Aff.  Ktr.  Gri- 
sou ».  X.  87. 

(9)  Botelli  a  Lionne.  BerKamo,  8  agosto  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  L.VXXVU.  I3i>». 

(10)  Chrittc^oro  Moro  à  Lionne.  Lyon,  8  janvier  1666.  Aff.  Etr.  G  risons.  X.  77. 
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instance.  (')    Dès   la   ttn   de  janvier  1668,  les  régiments  allemands  pénétraient 
sans  obstacle  dans  le  Cômasque.  (*) 

La  nouvelle  offensive  fran^jaise  échouait  comme  avait  échoué  la  précédente. 
Or  c'était  là  un  grave  mécompte  pour  la  diplomatie  du  gouvernement  de  Paris. 
A  la  veille  de  mettre  à  exécution  ses  desseins  à  l'égard  de  la  Franche-Comté, 
il  lui  eût  importé  d'enlever  aux  Suisses  tout  prétexte  de  plier  devant  les 
menaces  de  la  maison  d'Autriche  et  d'ouvrir  leurs  passages  aux  armées  de 
celle-ci.  Désormais  il  était  à  craindre  que  les  Impériaux  ne  disposassent  de  deux 
routes  au  lieu  d'une  pour  se  hâter  au  secours  des  défenseurs  de  Dôle  et  de 
Besançon.  (')  De  Rheinfelden  à  la  frontière  du  Sundgau  nul  obstacle  ne  se  fût 
opposé  à  leur  marche.  En  outre,  avec  le  consentement  tacite  des  cantons,  les 
Espagnols  pouvaient  aussi  bien  tenter,  de  Mayenfeld,  la  brusque  traversée  de 
l'Helvétie  et  renouveler,  mais  en  sens  inverse,  soit  contre  la  Haute-Alsace,  les 
prouesses  de  la  campagne  qui  jadis  avait  conduit  Rohan,  de  Bâle,  aux  portes 
de  la  Lombardie.  (*)  Aucune  difficulté  ne  leur  eût  été  suscitée  à  Luceme,  d'où 
le  nonce  Baldeschi  était  rappelé  (')  pour  céder  la  place  à  l'évêque  de  Laodicée, 
Rudolfo  d'Aquaviva,  Napolitain,  sujet  du  roi  d'Espagne. (*)  Dans  l'espoir  de 
triompher  de  haute  lutte  de  l'obstination  de  ses  adversaires,  Casati  avait  fait 
montre  de  son  habileté  et  de  sa  souplesse  coutumières.  C)  Décidé  à  ne  point 
heurter  de  front  les  projets  de  la  majorité  évangélique  de  la  diète,  il  avait 
préféré  encourir  le  blâme  de  la  Curie  romaine  que  de  compromettre  le  succès 
de  ses  efforts  en  protestant  contre  la  réinstallation  de  nombreuses  familles 
réformées  à  Chiavenna  et  dans  la  vallée  de  l'Adda.  (*)  Assuré  que,  seule  à 
cette  heure,  la  minorité  catholique  poussait  à  la  construction  d'ouvrages  mili- 
taires dans  le  voisinage  du  Pont-du-Rhin,  (*)  il  s'était  gardé  d'exprimer  ouver- 
tement un  avis  quelconque  à  cet  égard,  mais  travaillait  en  secret  à  la  réussite 
d'un    projet    qui    eût    consolidé    la    force    de    résistance  de  la  Lombardie  à  sa 


(1)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  12  si'ttembre  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  154. 

(2)  Boaelli  a  Lionne.  Bergamo,  22  agosto  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  141.  —  „Krstlichen 
wegen  desz  von  Ihr  Ecc.  Hf  Amba.ssa(lor  Graf  Alfons  Casati.  in  namen  Ihr  KOn.  M'  zu  Hispania  fflr 
4  regimenter  KriegsvOlcklier  aus  Teutscliland  auf  den  meylendisclien  Stado  abzefUliren  begehrten  passes. 
Ist  daz  mehr  dasz  man  den  pasz  zugebeu  und  daz  capitulât  von  Siianîscher  Seithen  auch  in  ullem 
gehalten  werde."  Ausachreiben  der  Haiipter  zu  Chur  veraampt  u.  s.  w.  17./27.  September  li;67.  S  t  a  d  t  - 
Areh.  Chur.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  28  settembre  1G67.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bardl.  Trattati.  Grigioni.  —  Moro  à  Lionne.  Paris,  9  et  22  octobre  1667.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.li8,li9. 

(3)  Caaati  aile  Tre  Leghe  Grigie.  Coira,  4  novembre  1665.  St-Arch.  Chur.  AItten.  —  iloro  à 
Lionne.  Paris,  5  juillet  et  22  octobre  1067.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  114,  119. 

(4)  Moro  à  Lionne.  Paris,  5  juillet  et  22  octobre  1667.  loe.  cit. 

(5)  ses  lettres  de  créance:  Il  cardinale  Chigi  agli  VIIJ  caiitoni  cattolici  Roma.  15  luglio  1665. 
St-Arch.  Luzern.  Rom.  Nuntii. 

(6)  Moro  à  Lionne.  Paris,  février  1668.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  124. 

(7)  Boaelli  à  Lionne.  Bergamo,  9  gennaio  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  222. 

(g)  Baldeschi  ad  Azzolino.  I^ucerna.  22  dicembre  1667.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Sviz/..  LXl.  — 
Diaordini  che  aeguono  in  Chiavenna  in  pregiuditio  delUt  religione  cattolica  contro  il  capitolato  di  Milano. 
24  gennaio  1668.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Culto.  Relip.  Valtellina.  2iee.  —  Aquaviva  a  Boapi- 
glioai.  Lucerna,  14  luglio  e  17  agosto  1668.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(9)  Chriato/oro  Moro  à  Lionne  (janvier  1668).  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  121. 
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frontière  septentrionale.  La  crainte  d'un  coup  de  main  de  l'armée  de  Créqul 
sur  le  Luziensteig  devait  A  bref  délai  servir  ses  desseins,  (')  lesquels  eussent 
re(,ni  de  suite  un  commencement  d'exécution,  à  supposer  que  le  résultat  encore 
incertain  des  conférences  d'Aix-la-Chapelle  n'eût  tenu  les  esprits  en  suspens 
aussi  bien  à  Goiro  (|ue  dans  tout  le  pays  grisou. 


Prolestants  d'IMoélic  cl  Huguenots  français.   —  Zurich  dessert  les  intérêts  du  Louvre 
aux  Ligues.  Alarmes  dans  les  cités  évangéliques.   —   Mission  de  HotUnger 

auprès  de  certains  princes  d'Outre-Bhin.  Avances  faites  aux  Confédérés  de 
la  nouvelle  croyance  par  les  Hollandais.  —  Projets  de  capitulations  militaires.  — 
Leur  échec.  —  Démarches  de  V Electeur-Palatin  à  Berne  et  à  Zurich.  —  Ces 
deux  Etats  prêts  à  le  secourir.   —  Intervention  opportune  de  Mouslier. 

X.  Battue  en  Kliétie,  la  diplomatie  fran^;aise  conservaitelh;  du  moins  ses 
positions  dans  la  région  du  Léman  et  du  Jui'a  V  II  eût  été  téméraire  de  l'af- 
firmer à  cette  heure.  On  a  dit  à  quel  point  la  solution  donnée  par  le  gouver- 
nement de  Paris  à  certaines  questions  confessionnelles  ou  commerciales  avait 
altéré  l'harmonie  de  ses  relations  avec  les  grands  cantons  protestants.  On  a 
dit  les  sentiments  d'amertume  qu'éveillèrent  parmi  ceux-ci,  au  lendemain  du 
renouvellement  de  leur  alliance  avec  la  France,  les  persécutions  dirigées  contre 
les  huguenots  en  Languedoc,  en  Dauphiné,  dans  le  pays  de  Gex,  et  les  restric- 
tions apportées  h  l'exercice  des  privilèges  dont  jouissaient  jusque-là  les  mar- 
chands des  Ligues  établis  dans  le  royaume.  Or,  depuis  la  solennisation  du 
traité  d'alliance  de  l'an  KitiS,  la  situation  ne  s'était  guère  modifiée  ii  cet 
égard.  Les  rigueurs  déployées  contre  les  «  religionnaires  »  ne  diminuaient  pas  ; 
les  populations  réformées  de  la  Bresse  continuaient  à  soufiFrir  des  exactions 
sans  nombre,  (*)  et  les  plaintes  du  commerce  helvétique  étaient  plus  vives  que 
jamais.  (')  Très  mal  impressionnée  par  ces  atteintes  à  ses  propres  intérêts, 
Zurich  desservait  assez  ouvertement  ceux  du  Louvre  en  Suisse  et  Mouslier 
insistait  afin  que  des  représailles  fussent  exercées  contre  les  ressortissants  à 
ce  canton  tratt(|uant  k  Lyon.(*)  On  signalait  en  outre  im  sérieux  accroissement 
de  forces  royales  en  Alsace,  où  elles  s'apprêtaient  à  incommoder  et  à  rançonner 


(1)  .Anco  Gi'igloui  teinoiio  chv,  vi'iiendo  genti  francesi  In  Alafttia,  si  n-pHchluo  verso  dl  loro  le 
minaccie."  BotelU  a  lAonuc.  Bergamo,  27  glugno  1667.  A  f  f.  Etr.  Vi'nisc.  LXXXVII.  iio.  —  Moro  à 
Lionne.  Paris,  L'8  lévrier  1(1118.  A  If.  Etr.  Grisons.  X.  126. 

(2)  Eidg.  Absch.  VI ^.  tiud  {Aarau,  21.~24.  Jamiar  166,>):  «51  <J  (Uaden.  evaiigel.  Jull  1665).  — 
Cl  ap  arùd  i'.  Histoire  des  Eglises  réformies  du  pays  de  Gox.  171  siiq. 

(3)  Le  rat  à  lierne.  Saint-Germaln-cn-I.aye,  10  aoilt  iGtiô.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  ATSia. — 
Mouèlier  à  Lionne    Soloure,  18  décembre  iGiiô  et  23  juillet  1666.   Aff.  Etr.  Suis.'!?.   XLI    99;  XLII.  wi. 

(4)  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  26  mars  KiCU.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  46. 
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Colmar  et  d'autres  villes  de  la  Décapole.(')  Comment  les  cités  évanf!:éliques 
ne  se  seraient-elles  pas  alarmées  de  la  puissance  sans  cesse  grandissante  de 
leur  allié  de  Paris  ?(*)  Comment  n'eussent-elles  pas  mis  en  œuvre  tous  les 
moyens  dont  elles  disposaient  pour  échapper  à  l'étreinte  de  leur  envahissant 
et  ambitieux  voisin  ?(') 

A  Bâle,  où  on  lui  préparait  une  réception  éclatante,  le  marquis  de  Castel- 
Kodrigo,  appelé  depuis  peu  à  exercer  l'autorité  suprême  dans  les  Pays-Bas 
espagnols,  eût  sans  doute  recueilli  des  avis  importants  à  ce  sujet,  si,  à  la 
dernière  heure,  les  instructions  de  l'Escurial  ne  lui  avaient  prescrit  de  se 
rendre  à  Bruxelles  par  une  voie  autre  que  celle  du  Rhin.(*)  A  Berne,  l'op- 
position aux  projets  du  Louvre  se  montrait  particulièrement  active  et  groupait 
autour  d'elle  tous  ceux  ([ui  voyaient  dans  une  alliance  défensive  avec  les 
Provinces-Unies  l'unique  garantie  du  maintien  de  l'indépendance  des  petits 
Etats  de  l'Helvétie.  (^)  A  Zurich,  où  l'on  déplorait  que  le  roi  Très-Chrétien 
soutînt  le  gouvernement  de  Londres  contre  celui  de  La  Haye,  l'idée  de  tra- 
vailler, comme  en  1653,  à  la  cessation  des  hostilités  entre  Anglais  et  Hollandais 
gagnait  du  terrain  chaque  jour.  (*)  Déjà  un  ecclésiastique,  le  pasteur  Jean-Henri 
Hottinger  venait,  avec  l'aveu  des  autorités  du  Vorort,  de  visiter  divers  princes 
protestants  afin  de  les  inciter  à  prendre  en  main  la  défense  des  intérêts  de 
ses  compatriotes  et  coreligionnaires,  C)  et  les  premiers  résultats  de  sa  mission, 
divulgués  le  24  janvier  au  cours  de  la  diète  d'Aarau,  où  ils  avaient  causé,  à 
la  vérité,  quelque  déception,  (*)  ne  laissaient  pas  néanmoins  que  d'inquiéter  les 
magistrats  des  cantons  de  l'alliance  espagnole.  (*)  Or  de  telles  appréhensions 
n'étaient  pas  sans  fondement.  Non  point  assurément  tiu'tin  traité  secret  eût  été 
signé  entre  les  cités  évangéliques  et  certains  gouvernements  d'Outre-Rhin,  ainsi 

(1)  L'fvéque  de  Bdle  au  roi.  Porrentruy,  8  mai  leM.  Aff.  Etr.  Ev.  de  Bâlo.  I.  106.  —  Giavarina 
al  Senato.  Zurigo,  14  giugiio  1664  e  21  novembre  1666.  F  r  ari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LX.  n' 62;  LXI.n' 186. — 
GravtC  au  roi.  Ratisbonnc,  21  aoftt  1664.  Aff.  Etr.  AllemaRne.  CLXXIII.  66.  —  Reuss.  op.  cit.  I. 
206  sqq.  —  G.  Bardot.  La  question  des  dix  villes  impériales  (l'Alsace,  etc. 

(2)  ,Je  ne  doute  pas  que  les  cantons  protestans  ne  fussent  bien  aises  de  voir  les  affaires  du  roy 
moins  florissantes  qu'elles  sont."  MousUer  à  Lionne.  Soleure,  29  mal  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  26. — 
„I1  partito  dclla  Francla  nel  mundo  si  va  facendo  formldabilc."  Girtttinian  al  Senato.  ParlKi.  16  feb- 
braio  1666.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CXXXVIII.  n«  .il. 

(.3)  „I1  (,'ovcrno  di  Basilca.  confinante  con  l'Alsatia,  non  vede  volontieri  gl'  andamcnti  «odetti  del 
duca  Mazarin  e  terne  molto.  cbe,  dovendosi  all'innovationl.  clic  si  minacciano,  habbi  anco  il  proprio  ter- 
ritorio  a  succombere  a  disastri."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  5  aprile  1664.  Frarî.  Svizzeri.  LX.  ii*  52. 

(4)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  27  settembre  1G64.  F  r  a  r  i.  Svizzeri.  LX.  n'  77. 

(5)  Lettre  reçue  par  Baron.  Berne,  «  février  1665.  Aff  Etr.  Suisse.  XLI.  23.  —  Mouelier  à  Lionne. 
Soleure,  3  juillet  1665.  Ibiâ.  XLL  32. 

(61  Biirgernieister  iVetteteins  atm/Ukrliche  lielation  der  zu  Aaran  gehaltnen  Evamjel.  Vonferentz. 
i2./-22.  Januar  1665.  St-Arch.  Ba.-<el.  Thésaurus  diploni.  Wettstein.  XIII.  167.—  E  i  d  g.  A  )>  s  c  h.  VI  ^. 
«45  A  (Aaran,  21.— 24.  Januar  1665);  689  6  (Aaran,  19.  August  1666). 

(7)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  23  agosto  I6G4  e  24  geunaio  1666.  Frari.  Svizzeri.  LX.  no"  72, 
!»4.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  6mp.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  250.  —  V  u  1 1  i  e  m  i  n.  Geschichte  der  Eid- 
s;enosseii.  III.  155 

(8)  Casati  a  Zapata.  Lucerna,  13  fobbraio  1665.  .Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Svizzeri  e  Gri- 
gioni.  —  Relation  tecrite  faite  à  Aarau  par  le  patteur  Hottinger  de  sa  miêsion  à  Londre».  E  i  d  g.  A  bg  c  h. 
VI  A.  M6p. 

(9)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  21  gennaio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LX.  n°  94. 
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(|U()ii  1(!  supposait  à  tort  ;i  Luconie. (')  Mais  de  nombreu8<'8  indiscrétions  per- 
mtîttaiont  im  revaucli(3  d'aftinner  que  des  pourparlers  actifs  se  poursuivaient 
(;ntr(!  Zurich,  Horne  et  La  Haye  et  que  leur  aboutissement  ne  paraissait  pas 
éloigné.  (') 

A  diri!  vrai,  Mouslier  no  croyait  guère  à  l'exécution  de  cette  menace,  que 
quelques  concessions  opportunes  en  matière  de  péages  et  de  privilèges  com- 
merciaux eussent  suffi,  selon  lui,  à  dissiper,  f )  Et  cependant  les  avances 
faites  aux  protiistants  d'IIelvétic  ))ar  les  Hollandais  n'étaient  pas  niables. (*) 
Non  contents  d'adresser  aux  autorités  de  Genève  un  subside  qui  devait 
faciliter  à  celles-ci  l'achèvement  de  l'enceinte  fortifiée  de  leur  ville,  (*)  les 
Etats-(iénéraux  des  Provinces-Unies  sollicitaient  dos  cités  évangéliques  la  levée 
d'un  régiment  de  trois  mille  hommes.  (°)  La  solde  offerte  aux  officiers  de  ce 
corps  de  troupes  apparaissait  insuffisante,  à  première  vue.  Elle  était  beaucoup 
moins  rénmnératrice  <iue  ccille  des  enseignes  au  service  de  la  France.  (^)  Aussi, 
en  l'acceptant  telle,  ou  en  demandant  «ju'elle  no  fût  pas  inférieure  au  salaire 
payé  par  la  république  de  Venise  à  ses  auxiliaires  suisses,  les  cantons  de  la 
nouvelle  croyance  témoignaient  à  l'égard  do  la  Hollande  d'une  condes- 
cendance (")  au  moins  égale  à  celle  dont  les  cantons  de  l'ancienne  avaient  usé 
envers  l'Espagne,  le  jour  où  ils  s'étaient  décidés  à  accorder  fi  cette  puissance 
deux  régiments  pour  sa  campagne  en  Portugal.  (*)  Toutefois  Mouslier  eut 
l)ientôt  sujet  de  triompher.  Tandis  que  Zurich,  poussée  dans  cette  voie  par  les 
représentants  de  son  commerce  à  l'étranger,  amenait  pou  h  peu  ses  confédérés 
;i  acquiescer  aux  propositions  néerlandaises,  les  auteurs  de  celles-ci,  se  rendant 


(1)  Mouflier  à  Lionne.  Solcurc,  5  et  19  juin  1665.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLI.  28.  SI.  —  FAdg. 
A  b."ich.  VI  A.  589  (/. 

(2)  Moutlier  à  Colbert.  Soleurc,  «  mai  1665  B  i  b  I.  N  a  l.  Mél.  Colb".  CXXIX.  2b'J.  —  Inttruklion  und 
B^fdeh  uff  die. . . .  Ilerrv  Samuel  Friaehing,  Venner  undt  H.  Sigitmund  von  Erlach,  Oeneralen,  btid  du 
Hathê  der  Stadt  Bern,  abgeaante  iiff  eine  Arauwitche  Cton/erents.  6.,/16  Augugt  1666.  St-Arch.  Beiu. 
Inetriiktionsbuch  T.  p.  339. 

(3)  MouêUer  à  Lionne.  Soleure,  29  mars,  5  Juin,  3  juillet  et  28  août  I6ii6.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI. 
•il,  -i»,  32,  123.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  21  e  28  agosto  1666.  Frari.  Sviazerl.  LXII.  ii»»  170, 171. 

(4)  Lettre  re(;ue par  Baron.  Berne,  6  février  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  23. 

(5)  Mottêlier  à  Lionne.  Soleure,  19  février  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XHI.  23.  —  Qenive  à  M'  le 
baron  de  Boreel,  ambatsadeur  de  L.  L.  IL  P.  les  Etats  Généraux  n  Paris.  8/18  mai  1667.  ArcU.  d'Etkt 
ti  e  11  !■  V  e.  Copies  de  lettres  du  Conseil.  XLI  (1660 — 1670).  —  eontra;  „I1  me  dit  (l'ambassadeur  de  Hol- 
lande) qu'il  estoit  faux  (|uu  Mess"  les  Estais  eussent  donnO  150,000  écus  à  Genève  et  qu'ils  ne  faisoient 
|in.t  de  si  >;rands  présents  à  la  fois."  Saint- Maurice  au  duc  de  .Savoie.  Paris,  3  juin  1667.  Lettres  du 
Ml  '  »  il  0  S  a  i  n  t  -  M  n  u  r  i  c  e  ,  etc.  t.  I.  49. 

(6)  G.  Boreel  et  C.  van  Beuningen  aux  cantons  protestants.  Paris,  24  novembre  1665;  Zurich  an  Bern. 
1./14.  Dezember  1065.  St-Arch.  Bern.  HoUandbuch  A  89,93.  —  Oiavariiia  al  Senato.  Zurigo,  <.)  gennaio 
11166.  I'"  r  a  r  i.  S  v  i  /,  z  e  r  i.  LXI.  n°  142.  —  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  21  gennaio  1666.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  0. 
Xunz.  Svlzx.  LX.  ~  C.  Werdmuller  à  Uouslier.  Zurich,  7  décembre  1665.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colbt.  OXXXIVbii. 
667.  —  St-Arch.  Bern.  Instruktiousbuch  ï' 311  (Dezembcr  1665). 

(7)  C  Werdmiiller  à  Mouslier.  Zurich,  7  décembre  1665.  loc.  cit. 

(8)  Boreel  aux  IV  cantons  protestants.  Paris,  27  Juillet  1C66.  St-Arch.  Bern.  UoUandbuch  A  109. 

(9)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  8  décembre  1666.  li  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colbi.  CXXXIV.  249:  à  Lionne. 
Soleurc,  Il  et  26  décembre  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  98.  101.  —  Casati  al  segrelario  di  Stato,  n 
Milano.  Lucerna,  l.'i  gennaio  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Svizzeri.  —  Kidg.  .\bsch.  VI  ^4. 
617  a  (Luzern,  31.  Mftrz  1664);  «60  a  (Baden,  evangel.  «.—18.  Januar  1«0«). 
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enfin  compte  des  obstacles  financiers  h  quoi  se  heurtait  l'exécution  de  leur 
dessein,  (*)  y  renonçaient  purement  et  simplement,  à  la  grande  stupeur  des 
autorités  du  Corps  évangélique  des  Ligues.  {^)  Mais  les  membres  de  la  majorité 
hostile  à  la  France  dans  les  Conseils  du  «  Vorort  »  n'étaient  pas  gens  à  se 
laisser  décourager  par  un  premier  insuccès,  si  pénible  qu'il  dût  être  à  leur 
amour-propre.  (')  Leur  ténacité  égalait  au  reste  leur  astuce.  S'ils  cherchaient 
à  remettre  sur  le  tapis  le  projet  d'une  médiation  suisse,  à  substituer  k  la 
médiation  suédoise,  entre  l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies,  {*)  c'était  en  partie 
afin  d'avoir  un  prétexte  plausible  de  dépêcher  à  Londres,  puis  à  La  Haye(*) 
une  ambassade  qui,  au  passage,  se  fût  arrêtée  à  Paris  et  y  eût  profité  des 
difiScultés  de  la  situation  faite  au  roi  Très-Chrétien,  ensuite  de  sa  déclaration 
de  guerre  à  celui  de  la  Grande-Bretagne,  pour  lui  arracher  les  concessions  que 
leur  refusait  son  résident  à  Soleure.  (*)  Malheureusement  pour  eux,  l'autorité 
bernoise  n'était  point  disposée  à  approuver  cette  combinaison  machiavélique, 
et  son  opposition  suffit  à  en  provoquer  l'échec  auprès  de  la  diète  protestante.  (') 
Il  restait,  à  dire  vrai,  aux  magistrats  du  «Vorort»  un  autre  moyen  d'enve- 
nimer les  relations  qu'eux-mêmes  et  leurs  collègues  des  cités  évangéliques 
entretenaient  avec  la  cour  de  Paris  :  c'était  de  prendre  au  delà  du  Rhin  l'exact 
contre-pied  de  la  politique  suivie  par  celle-ci  et  d'y  appuyer  les  intérêts  de 
ceux  des  princes  allemands  dont  elle  souhaitait  l'aff'aiblissement  ou  la  ruine. 
L'Electeur-Palatin  venait  précisément  de  dépêcher  en  Suisse  l'un  de  ses  con- 
seillers, le  D""  BOckelmann,  afin  d'exposer  sa  détresse  à  ses  coreligionnaires  de 
ce  pays,  voire  aux  représentants  de  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  de  les 
aviser  de  sa  rupture  avec  l'Electeur  de  Mayence,  dont  le  monarque  français 
et  «  tous  les  papistes  de  l'Univers  »  embrassaient  la  cause  (*)  et  de  leur 
demander  une  assistance  militaire  et  financière  qui  lui  permît  de  tenir  tête  k 
la  coalition  de  ses  adversaires.  (")  Or,  s'il  semblait  d'ores  et  déjà  certain  que 

(1)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  gennalo  1666.  Frari.  Svizzerl.  LXI.  n'  144. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  20  febbraio  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n*  146. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  décembre  1065.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLI.  99. 

(4)  Die  IV  evangel.  Orte  on  den  Kœnig  von  England.  April  1666,  August  1666;  Zurich  an  Berii. 
l./ll.  April,  12./22.  Juni  1665.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Engellandbuch  A  591,  599,  60.%  6âl,  627.  —  Zurich  à  Otnive. 
12/22  juin  1665.  Arc  11.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3451.  —  Giustinian  al  Senato.  Parigi,  8  diccmbre 
16()5.  Frari.  Francia.  CXXXVIII.  n"  6.  —  Inêtruktion  und  Beftlch  uff  die  hochgeachten  Herrn . . .  Samuel 
Friaching,  Venner,  undt  Herrn  Sigismund  von  Erlach,  Generalen,  beid  des  Rathê  der  Stadt  Bern,  abgeiante 
uff  ein  Aarauwiaehe  Conferentz.  6./1G.  August  1666.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Instruktionsbuch  T  33S.  —  Giavarina 
al  Senato.  Zurigo,  14  agosto  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n"  169.  —  E  i  d  g.  A  b  .s  c  h.  VI  A.  686  d  (Baden, 
evangel.  Juli  1666). 

(5)  Borromeo  a  Chigi.  Lucerna,  22  e  29  gennaio  1666.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LVIll. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  août  1666.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLII.  93. 

0)  aiouslier  à  Colbert.  Soleure,  27  août  1666.  Bibl.  Nat.  Mcl.  Oolb<.  CXXXIX.  370.  —  Eidg. 
Abscli.  VIA.  689  6  (Aarau,  19.  August  1666). 

(8)  Sagredo  al  Senato.  Parigi,  19  glugno  1665.  Frari.  Francia.  OXXXVI.  n°  412.  —  Mouslier  à 
Lionne.  Soleure,  26  .iuin  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  38.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^.  690  a  (Aarau, 
27.-29.  October  1666). 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  juin  1665.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  38.  —  Giavarina  al  Senato. 
Zurigo,  25  luglio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n"  121.  —  Belazione  de  quanta  l  seguito  nella  dicta  di  Bada. 
Luglio  1665.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Svizzeri.  —  Eidg.  Absch.  VIA.  650n  (Baden,  5.  Juli  icia). 
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Tribourf^  et  les  cantons  forestiers  refuseraient  d'accueillir  cette  double  requête,  (') 
l'attitude  des  protestants  en  cette  conjoncture  ne  laissait  pas  en  revanche  que 
d'inspirer  de  sérieuses  inquiétudes  aux  partisans  du  maintien  <1  tout  prix  de 
la  paix  confessionnelle  au  sein  des  Ligues,  f)  Par  bonheur  le  sens  de  l'op- 
portunité n'était  éteint  ni  à  Zurich,  ni  à  Berne.  Les  gouvernements  de  ces 
deux  villes  comprirent  ;\  quels  dangers  ils  exposeraient  leurs  administrés  en 
accordant  officiellement  des  enseignes  au  souverain  d'Heidelberg,  puisque  aussi 
bien  les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  attendaient  vraisemblablement  de 
les  voir  commettre  une  telle  imprudence  pour  se  déclarer  en  faveur  de  l'autre 
belligérant.  (')  Le  plus  puissant  des  cantons  ne  crut  pas  néanmoins  devoir 
s'opposer  à  ce  qu'un  de  ses  officiers,  le  lieutenant-colonel  May  recrutât  en 
secret  ])our  le  compte  du  Palatin  quelques  centaines  d'hommes,  auxquels 
Mouslior  fit  d'ailleurs  refuser  tous  jiasseports  pour  Brisach,  (*)  comme  il  l'avait 
lait  déjà  pour  les  troupes  levées  par  les  agents  de  Venise  dans  la  Haute- 
Alsace.  (*)  A  la  suggestion  des  députés  zuricois,  il  fut  en  revanche  décidé  que 
des  missives  seraient  adressées  k  l'empereur  et  au  roi  Très-Chrétien  afin  de 
les  prier  de  se  donner  à  tâche  de  rétablir  la  paix  dans  la  région  du  Taunus 
et  de  rOdenwald.  (*)  Puis,  après  mûre  réflexion,  les  protestants  consentirent  à 
avancer  à  leur  coreligionnaire  allemand  une  somme  assez  importante  que 
celui-ci  s'offrait  h  gager  sur  quelques  terres  k  leur  convenance.  (')  Cette  réso- 
lution parut  d'autant  plus  louable  (ju'à  cette  heure  les  cités  évangéliques  avaient 
à  pourvoir  à  la  sécurité  de  Genève  et  à  faire  échec  aux  desseins  nourris 
secrètement  par  le  duc  de  Savoie  contre  le  pays  de  Vaud.  (') 


Menace  savoyarde  sur  Génère  et  le  pays  de  Vaud.  —  L'incident  de  Corsinge.  —  Son 
origine.  —  Son  développement.  —  L?  Fort  et  La  Pérouse.  —  Mission  de  Grésy 
auprès   des  canlçns.  —  Ses  instructions.  —  A  Turin  on  craint  une  défaillance 


H)  Caiali  al  êegrelario  di  Stato,  a  Milano.  I/iicernn,  7  agosto  1865.  Arcli.  di  8t«to  I,om- 
b  H  r  d  i.  Svizzcri. 

(2)  C'asati  al  segretario  di  Stftto,  a  Milano.  Luccrna,  7  agroslo  lGii6.  loc.  cit.  —  Balitichi  a  Vhigi. 
Lacerna.,  2h  ottobic  l(i(iO.  Arc  h.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  LX.  —  Ki<l(r.  Absch.  VI  jl.  (Xiirn. 

(3)  MousUer  à  Lionne.  Soltnire,  7  août  1665.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLT.  50,  —  E  i  (i  ».'.  A  b  s  c  li.  VI  >1. 
i'..'){i  (Aarau,  n.  -13.  August  l(i(i5);  690a  (Aarau,  27.-29.  October  1666). 

(1)  Iriavarinn  al  Senato.  Zurigo,  25  lu^lio  1665.  loc.  cit.  Mousiier  à  C'olbert.  Soleurc,  S8  octobii' 
li;65.  Bibl.  Nat.  Mél.  Oolbi.  OXXXIIi>i«.  778. 

ib)  Alv.  Sagredo  a  . . .  Haiigi,  13  inaRgiu  1«0J.  Aff  f".  t  r.  V  (■  n  i  .s  >■.  LXXXIV.  243.  —  Sagredo  al 
Senato.  Paiigi,  30  maggio  1661.  F  r  ar  i.  F  lan  c  ia.  CXXXIV.  n»  227.  —  Oiavarina  al  Senato.  Zarigo. 
H  iiovcmbie  1661.  Frarl.  S  viz z, eri.  LX.  n*  83.   -  TiHier,  op.  cit.  IV.  253. 

(6)  Xouslier  à  Lionne.  Soleuro,  Il  aoflt  1065.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  M.  —  C'jaati  al  tcgrttario  di 
Stato,  a  Milann.  I.ucerna.  21  agosto  1666.  A  '•  c  11.  d  i  Stato  Lombard  i.  Svizzori.  Oiavarina  al  Senato. 
Zurigo,  25  luglio  c  29  agosto  1665.  Frari.  Svizzcri.  LXI.  iio>  121,  126. 

(7)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  ottobre  e  20  novembre  1666.  Krari.  Svi/ z  cri.  LXII.  n»»  179. 
IKI,  Daldeschi  a  Cliigi.  Luccrna,  4  noveinlire  I6G6.  Arc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svi/.z.  LX.  —  Qréty  au 
duc  di'  Savoie.  Lucerue,  .s  novembre  1666.  Areh.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(8)  Vaaati  al  aegrelario  di  Stato,  a  Milano.  Lucerna,  16  ottobre,  S  e  26  novembre  1»6C.  Arcb.  di 
Stato  Lombard!.  Svizzeri.  -  Moualicr  à  Lionne.  Solcurc,  5  novembre  1666.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  sa  e. 
XLII.  116. 
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(le  la  part  des  Confédérés  de  l'alliance  piémontaise.  —  Démarches  de  l'envoyé 
de  Charles-Emmanuel  II  à  Friboury,  à  Berne,  à  Luceme.  —  Etat  des  esprits 
dans  la  Suisse  catholique  et  parmi  les  cantons  helvétiques  de  la  nouvelle  croyance. 
—  La  crainte  du  péril  français.  —  Conférence  contradictoire  repoussée  en  fin 
de  compte  par  Grésy.  —  Le  duc  emgr  des  anciens  sujets  de  sa  maison  un  acte 
de  contrition.  —  Fragilité  de  sa  thèse.  —  Procédés  d'intimidation  auxquels  se 
livre  l'envoyé  de  la  cour  de  Turin.  —  Mission  de  Lullin  auprès  des  cités  évan- 
géliques.  —  Attitude  adoptée  par  MousUer  en  cette  conjoncture.  —  Bons  rapports 
entretenus  par  la  république  du  Léman  avec  le  gouvernement  de  Paris.  —  Le 
duc  s'ouvre  à  Sert-ien  de  ses  griefs  contre  les  Genevois.  —  Peu  d' empressemetit 
de  ces  derniers  et  de  leurs  protecteurs  suisses  à  accepter  la  médiation  du  roi 
Très-Chrétien. 

XI.  Depuis  un  siècle  et  plus  ([u'elle  incommodait  les  riverains  du  Lénmn, 
la  menace  savoyarde  suspendue  sur  (jenève  et  le  pays  de  Vaud  avait  diminué 
parfois  d'intensité.  Elle  ne  s'était  cependant  jamais  complètement  dissipée.  (') 
Le  moindre  incident  de  frontière  étant  susceptible  de  la  raviver,  les  Conseils 
de  la  cité  protestante  avaient  jusque  là  fait  montre  d'une  très  grande  prudence 
dans  leurs  i-elations  avec  la  cour  de  Turin  et  ses  représentants  à  Charabéry, 
continuant  certes  à  dénoncer  les  transgressions  du  traité  de  Saint-Julien  rele- 
vées à  la  charge  de  ceux-ci,  mais  évitant  en  revanche  de  donner  prétexte  aux 
récriminations  passionnées  du  duc  et  de  ses  ministres.  (-)  Néanmoins  le  feu 
couvait  sous  la  cendre.  Il  suffit  pour  le  ranimer  d'une  enquête  officieuse  con- 
duite par  l'ancien  syndic  Colladon  à  C'orsinge,  où  deux  ecclésiastiques  catho- 
liques avaient  administré  l'extrême  onction  h  une  malade  «  dans  un  bâtiment 
dépendant  de  la  souveraineté  de  la  Seigneurie  ».  (")  Bientôt  suivie  d'une  descente 
de  justice,  officielle  celle-là,  et  d'un  «  ajournement  personnel  »  aux  curés  de 
(^houlex  et  de  Meynier,  (*)  cette  emiuête  sem))lait  assurément  justifiée  en  soi.  (^) 
Toutefois   sa   maladresse   était   évidente,    car   elle   devait  fournir  au  Sénat  de 

(1)  Les  syndicê  et  Conttila  de  Genive  à  Mesi"  Btrzel  et  Wyse,  conseillers  des  villes  de  Zurich  et 
Berne,  ambassadeurs  des  magnif.  et  puissans  seigneurs  les  cantons  évangéliques  pris  S.  A.  Boyale  de  Savoye, 
à  Turin.  "i/lS  novembre  1GG3.  S  t  -  A  r  c  ti,  Z  (1  r  i  c  h.  Genf.  A  24fi.  8  (ICiiS -lOSii).  (Protestation  contrôla 
construction  du  b.istiment  ,qul  se  faisoit  au  bont  de  nostre  pont  d'Arve".)  -  Genève  aux  cantons  pro- 
testants. 29  décembre  lii63  (v.  ».)•  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  b.  Frankr.  XIV  (IGfii-iccj).  —  T  II  e  a  t  r  u  m  K  ii  r  o  - 
p  a  eu  m.  X.  72. 

(2)  Genive  à  Rirzel  et  Wyss,  ambassadeurs  des  cantons  évangéliques  à  lurin.  5/15  novembre  leiiS. 
A  rcb.  d'Etat  G  enè  V  e.  C.  />  XX.VVIII  (1C62— 1C6«).  —  Instructions  aux  nobles  Lullin  et  Li/Tort,  Seig" 
syndic  et  ancien  syndic,  députez  à  Chambéry.  ii/19  mars  16C5.  („l'lainte  au  sujet  du  bastiment  qui  a  esté 
construict  au  bout  de  nostre  pont  d'Arve  pour  servir  de  retraite  et  lojrement  aux  pardes  du  sel.")  A  rch. 
d'Etat  Genève.  Portef.  liistor.  .S*«;.  —  Privât  Zytung  uss  Gen/f,  voni  .'!'<"'  July  (v.  s.)  ICGB.  S  t  -  A  r  e  li. 
ZUrich.  Genft'.  A  216.  8  (ififia-lGBi;). 

(3)  Copie  du  factnm  remis  2>ar  le  baron  de  Grésy,  amb^  de  S.  A.  R.  à  mess^^  des  cantons  de  Zuric, 
Berne  et  autres  contre  la  ville  de  Genive,  ensuite  du  quel  est  une  copie  de  réponse  faite  par  Genève  audict 
factum.  A  r  e  11.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  a  i.  Ville  de  Genève  Cat.  S.  n*  41.  —  E  r  e  o  1  e  R  i  c  o  1 1  i.  Storia 
della  Monarchia  pieuiontese  (Firenze,  18C9).  VI.  I8:i. 

(4)  Copie  du  factum,  etc.  loc.  cit.  —  W.  Perwieh  to  J.  Williamson.  Paris,  7  august  KitW.  ap.  I)  i  s  p  :i  t  - 
c  11  c  s  0  f  W.  P  c  r  w  i  c  h  (éd.  Curran,  1903).  p.  26. 

(5)  Eidg.  Absch.  VI .4.  704— 70.'i  (Aarau,  1.-13.  Milrz  1667). 
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Savoie  l'occnsion  rt't'dieter  d<;s  r<!i)n'-sailles  contre  certains  ina^strats  genevois. (') 
Lorsque  l'un  tle  ceux-ci,  le  conseiller  Le  Fort,  franchissant  la  frontière,  se 
rendit  ;i  l'audience  du  Premier  Président  Fran^-ois  de  La  Pérouse,  dans  le 
dessein  de  l'entretenir  de  ce  fAcheux  incident,  l'accueil  brutal  qui  lui  fut  fait 
ne  laissa  subsister  aucun  doute  (|uant  aux  tins  véritables  poursuivies  p;ir  les 
autorités  du  duché.  (*)  lin  affirmant  que  ses  prétentions  sur  Corsinge  étaient 
indiscutables  et  en  refusant  ilc  les  soumettre  j'i  l'exaraen  d'une  conférence 
amiable  ;  en  contestant  en  outre  la  légitimité  de  la  peine  de  mort  exécutée  au 
Molard  sur  la  personne!  de  François  de  La  Grave,  vassal  de  la  répuljlitjue, 
convaincu  de  crimes  de  droit  commun,  Charles-Emmanuel  II  donnait  l'exacte 
mesure  de  «la  candeur»  de  ses  intentions  pacifiques  et  de  sa  bonne  foi.(') 
L'incident  de  Corsinge  s'était  produit  dans  les  premiers  jours  d'avril.  Or, 
dès  février,  le  duc  avait  décidé  de  confier  au  baron  de  Grésy  une  nouvelle 
mission  auprès  des  Confédérés.  (*)  Toutefois  il  attendit  au  1.''»  mai  pour  lui 
remettre  ses  instructions,  et  ce  ne  fut  guère  avant  le  commencement  de  sep- 
tenil)re  que  ce  |)ersonnage  prit  le  chemin  des  Ligues.  C")  Les  af!'air<'s  de  Genève 
servaient  certes  de  prétexte  h  son  ambassade.  ('}  Mais,  à  cette  heure  encore, 
c'était  moins  peut-être  du  conflit  de  Juridiction  en  soi  que  des  conséquences 
possibles  d(î  sa  répercussion  au  sein  des  cantons  catholiques  (pxe  Charles- 
Emmanuel  II  semblait  préoccupé.  C)  Aussi  bien  en  effet  on  croyait  savoir  à 
Turin  que,  lors  du  dernier  renouvellement  d'alliance  helvéto-piémontais,  les 
cités  évangéliques  s'étaient  ofï'ertes  h  céder  aux  «  Waldstictten  »  «  quelques  terres 
dont  on  eonvieiidi'oit  en  Tiiurgovie»,  pourvu  <|u'ils  consentissent  à  assumer  en 
commun  avec  elles  la  protection  du  pays  éi-  Vaud  et  de  la  petite  répuldique 
du  Léman.  (*)    Or   ce   danger   n'était   point   complètement  conjuré.    On  devait 

(1)  „L'archevcsque  de  cette  viUc  ino  vint  dire  jeudy  dernier,  de  la  pnrt  de  Mr  le  duc  de  Snvoye, 
i|U'il  .avoit  di'  ffrands  sujets  de  se  idalndre  contre  le»  habitants  de  (lenévc.  ({ui  ont  f«ict  plusieurs 
insultes  à  ses  sujets  depuis  quelc|np  teniji»  . . .  et  que  son  niaistre  estoit  résolu  d'en  tesmolRner  son  res- 
sentiment et  que  dcsja  il  avoit  fnict  dcffcnse  ii  ses  sujets  de  porter  des  liiedz  dan»  cette  ville . . ."  Sercten 
au  roi.  Turin,  I  septembre  lOiiC.  A  f f.  Etr.  Piémont   I.IX.  144. 

(2)  K  i  d  s-  A  b  s  c  h.  VI  A.  704— 7U5,  707—708.  —  Gautier.  Histoire  de  Genève.  VII.  44*. 

(3)  „Us  ont  faict  trancher  la  teste  A  un  gentilhomme  de  Snvoye,  npijelû  La  Grove.  contre  toute 
sorte  de  Justice  et  de  formalité..."  Servieti  nu  roi.  Turin,  I  septenibri'  ItiUC.  A  ff.  K  t  r.  Turin.  I.(.\.  144. 
—  Cnpie  dn  fiii-tuin.  etc.  lue.  cit.  —  G  :i  u  I  i  c  r.  op.  cil.  VII.  III.  -  1>.  Cn  rut  t  i.  Storla  ilcila  dipliimazia 
délia  corle  di  Siivoia.  III.  45. 

(4)  Catati  al  ijovrrniitorr  di  Milano.  Lucerna,  Il  IVliliraio  I6BG.  Arch.  di  Stato  I.  ombnrdi. 
lirigtoni. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  iigli  VI  cantoni  cnHolici.  Torino,  1.')  ma|r);io  1066.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  /  e  r  n. 
Savoien— Sardinieii.  Gesandte.  —  Ilaldeaclii  a  t'hiiji.  I.ucerna.  i:;  ai;osto  liiGB.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
svi/./..  I.X. 

|(1)  Vuaali  a  Zapata.  Lucerna,  8  ottobrc  liliir..  A  r  <■  li    il  i  .Stato  L  oui  bar  il  i.  liriKion!. 

(71  liiêtructioH  jioar  vaut,  haron  dr  Orfsy,  Cnimeillfr  d  Entât  et  gentilhomme  de  noatre  chambre,  pour 
le  voyage  que  vous  allez  faire  en  Sitinse.  Turin,  Ki  mai  lii«ii.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  riemoiitesi.  Nepoz. 
con  Svlzz.  V. 

(8)  „En  1651.  les  protestants  firent  desja  des  grandes  instaucea  et  recherches  pour  cela  et  pour 
obtenir  nussy  des  cantons  catlioliqiies  la  cession  des  prétention»  qu'ils  ont  vers  la  couronne  de  Savoie, 
en  leur  otl'raiit  de  leur  céder  en  e»cliaii.v;e  une  partie  de  la  province  de  la  Thurjçovie,  où  Ils  .noiit  coii- 
selRneurs  par  ensemble."  Clriay  nn  duc  de  Savoie.  Lucerne.  17  décembre  166i!.  A  r  c  h.  rt  I  S  t  o  t  o  I' I  e - 
montes!.  Svixz.  Lett.  nilii.  .\II. 
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même  présumer  que  Berne  s'apprêtait  à  adresser  une  recharge  à  ses  confédérés 
de  l'ancienne  croyance  et  que  ceux-ci,  déjà  vacillants  dans  leurs  résolutions, 
ne  rejetteraient  pas  d'emblée  d'aussi  tentantes  ouvertures.  (^)  C'était  îi  prévenir 
cette  défaillance  que  l'envoyé  du  duc  avait  l'ordre  de  s'employer.  Les  con- 
férences qu'il  eut.  à  son  passage  en  Savoie,  avec  le  président  La  Pérouse 
l'engagèrent  à  modifier  quelque  peu  son  plan  d'action  et  fi  aggraver  l'impor- 
tance des  griefs  nourris  par  son  maître  à  l'endroit  de  ceux  qui,  selon  lui, 
n'avaient  cessé  de  transgresser  l'une  des  principales  clauses  du  traité  de  Saint- 
Julien.  (*)  A  Fribourg,  qu'il  atteignit  le  ô  septembre,  (')  le  succès  de  ses 
démarches  fut  presque  immédiat,  car  l'authenticité  des  incidents  exposés  dans 
le  faclum  qui  lui  avait  été  remis  ;"i  son  départ  de  Chambéry  ne  vint  même 
pas  en  discussion.  (*)  A  Berne,  le  12,  il  n'en  alla  pas  tout  à  fait  ainsi.  Inquiet 
des  nouvelles  qui  lui  arrivaient  d'au  delà  du  Jura,  le  gouvernement  de  ce 
canton  attachait  un  grand  prix  à  ce  que  la  paix  ne  fût  pas  troublée  dans  la 
région  du  Salève.  Il  ne  se  refusa  cependant  pas  à  adresser  aux  autorités 
genevoises  l'invitation  formelle  de  ne  pas  laisser  s'envenimer  davantage  leur 
malencontreux  différend  avec  la  maison  ducale.  C)  A  Lucerne  enfin,  où  la 
réception  qui  l'attendait,  le  19  septembre,  satisfit  d'ailleurs  de  tous  points  son 
incommensurable  vanité,  (*)  l'envoyé  piémontais  rencontra,  durant  les  premières 
semaines  de  son  séjour  du  moins,  (')  des  encouragements  qui  l'incitèrent  à  per- 
sévérer dans  la  ligne  de  conduite  qu'il  s'était  tracée,  ("j 


(U  Bàldeachi  a  Ckigi.  Lucerna,  0  pennaio  1667  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nunz.  Svi/./,.  I,XI.  —  Instruction 
pour  vous,  baron  de  Grésy,  etc.  loc.  cit. 

(2)  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Fribourg,  10  septembre  166C;  l-iuccrne,  3  février  1667  Areli.  di  Stato 
Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  OrUy  à  Saint-Thomas.  Oliambéry,  14  août  1066.  Ibid.  —  Genève 
à  Zurich.  10/20  septembre  1666.  Arclt.  d'Etat  Genève.  C.  L.  XXXVIII  (1662—1666)  —  Recueil  de  tout 
ce  qu'a  escrit  le  Président  de  La  Pérouse,  par  ordre  de  S.  A.  1!..  au  sujet  de  la  conférence  demandée  par 
Ht"  de  Genève.  1667.  Arc  h.  di  Stato  Picuiontesi.  Ville  de  Genùve.  M.  S.  categ.  12. 

(3)  Casati  a  Zapata.  Lucerna,  10  setteinbre  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Grigioni. 

(4)  Copie  du  factum  baillé  par  M'  le  baron  de  Grêsy.  St-Arch.  ZQrich.  Gcnf  A  216.  8;  A  r  c  h. 
di  Stato  l'iemontcsi.  Ville  d«  Genève.  Cat.  6.  n*  41.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Fribourp,  10  sep- 
tembre 1666.  Arch.  di  .Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
17  septembre  1666.  A  f  f.  E  t  r.  S  uisse.  XLII.  98.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo.  2.'>  settembre  1666. 
Frari.  S  viz  zeri.  LXIL  n°  176.  —  G  a  u  t  i  e  r.  op.  cit.  VII.  444. 

(5)  Grêsy  au  duc  de  Savoie;  au  m"  de  Saint-Thomas.  Benie,  15  .septembre  1666.  Arch.  di  Slato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Grésy  à  Hirzel.  Lucerne,  20  septembre  1606.  St-Arch.  ZUrich 
Genf  A  246.  8.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  17  septembre  1666  loc.  cit.  —  Giavarina  al  .Senato.  Zurigo. 
25  setteinbre  166  i.  loc.  cit.  —  n'^es  informations  ijup  je  donnay  !i  Mess'»  do  Berne,  ii  mon  passage  par 
leur  ville,  comme  voisine  des  Estais  de  Savoie,  sont  tellement  certaines  et  véritables  qu'elles  ne  souf- 
frent aucun  doute  ny  réplique.  .'*  Grêsy  aux  cantons  protestants.  Lucerne,  26  novembre  1060.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Genève  à  Berne.  6/i6  février  1667.  St-Arch.  Zurich. 
Genf  A  240.  8. 

(6)  Grésy  à  Hirzel.  Lucerne,  20  septembre  1666.  St-Arch.  Ziirich.  Genf  A  246.  8.  —  Grésy  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  septembre  1666.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  I-ett.  min.  XII;  à 
Saint-Thomas.  30  septembre  1606.  loc.  cit.  —  ilouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  et  22  octobre  1660.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLll.  104,  110.  —  nCes  jours  passez,  le  baron  de  Grésy,  amliassadcur  extraordinaire  du  duc  de 
Savoye,  fit  son  entrée  en  cette  ville,  où  il  fut  receu,  ainsi  qu'à  Fribourg  et  h  Berne,  d'une  manière  des 
plus  honorables."  Nouvelles  de  Luzerne.  5  octobre  1666.  G^izettc  de  France,  isen.  p.  1088. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l»r  octobre  1060.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  lOO. 

(8)  Giavarina  al  Senato.  Zuriiio.  18  settemlire  1606.  Frari.  S  v  i /.  z  e  r  i.  LXIl.  ii°  17."i. 
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Sur  les  rives  du  Léman,  où  l'on  ne  se  nourrissait  pas  d'illusions,  la  situation 
cri^éc  i"i  la  jietito  r('-])ul)li(|U(^  ensuite  de  l'hostilité  déclarée  du  duc  de  Savoie 
était  cnvi«agée  froidement.  (')  D'ores  et  déjà  il  paraissait  démontré  que  les 
accusations  produites  contre  Genève  par  Grésy  avaient  fait  impression  dans 
l'esprit  des  magistrats  des  cantons  de  l'alliance  piémontaise.  Sans  doute  ils 
ne  pouvaient  ignorer  l'iiiiportnnce  de  ce  «  boulevard  »  de  la  frontière  occiden- 
tale (les  Ijigues.  C^)  Mais  aussi  bien  les  termes  de  leur  traité  avec  le  souverain 
(le  Turin  étaient  formels  et  les  astreignaient  à  accorder  i'i  ce  prince  des  levées, 
fût-ce  même  au  détriment  des  protégés  nttitrés  de  leurs  confédérés  de  la 
croyance  réformé(\  En  outre  leur  amour-propre  se  trouvait  jusqu'à  un  certain 
point  en  jeu.  Alors  ciue  le  représentant  du  Louvre  les  négligeait,  pour  favo- 
riser ostensiblement  Zurich  et  Berne,  il  ne  leur  était  pas  indifférent  que  l'en- 
voyé d'une  autre  puissance  étrangère  vînt  solliciter  leurs  avis,  (')  surtout  si, 
comme  le  bruit  s'en  répandait  depuis  peu,  Charles-Kmmanuel  II,  stimulé  jjar 
la  r(;cente  inclusion  des  noms  du  Dauphin  de  France  et  de  l'Infant  d'Espagne 
dans  les  alliances  c()nc,Iu(^s  entre  les  deux  couronnes  et  le  Corps  helvétique, 
s'apprêtait  à  négocier  lui  aussi  l'admission  de  son  héritier  au  bénéfice  du  traité 
qui  liait  à  sa  maison  la  presiiue  unanimité  des  cantons  catholiques.  (*) 

Bien  différente,  en  revanche,  était  l'inipression  produite  chez  les  protestants 
par  l'exposé  des  nouveaux  griefs  piémontais  envers  les  autorités  de  Genève. 
La  violence  du  réquisitoire  prononcé  par  Grésy  à  l'endroit  de  celles-ci  h  son 
passage  h  Berne  créait  un  malaise  évident  sur  les  bords  de  l'Aar,  comme  sur 
ceux  (le  la  Limmat.  (*)  Le  souvenir  des  machinations  ourdies  à  Turin,  à  l'époque 
de  Kichelieu,  contre  l'indépendance  de  la  petite  république  ne  s'était  pas  effacé 
de  l'esprit  des  magistrats  des  deux  grandes  cités  évangéliques.  En  soi,  le 
péril  savoyard  ne  paraissait  pas  plus  redoutable  on  16G6  qu'il  ne  l'avait  été 
durant  le  règne  de  Charles-Emmanuel  I"",  mais  sur  lui  se  greffait  à  cette  heure 
le  péril  fran(,'ais.  S'il  était  vrai,  ainsi  qu'on  le  déclarait  k  Rome  et  ailleurs, 
que    le    duc    eût    cédé    au    roi  Très-Chrétien  tout  ou  partie  de  ses  prétentions 


(I)  MouAier  à  Lionne.  Soleure.  «4  septembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLU.  99.  —  Genire  au  roi. 
:u  octobri-  lUiiC.  A  l'f.  Etr.  G  e  ii  i-  v  e.  111.  125.  —  lloaet  à  /)«  r,a  Mare,  Vaini.  Genève,  ï  juin  IfifiT.  H  i  b  I. 
N  a  t.  f.  Latin  UOW  i'  07. 

(1!)  Oiavarlna  al  Senato.  Zurlgo,  S6  settemlire  lG6i>.  Frarl.  Sviz /.  eri.  LXll.  n*  lie. 

(3)  Orésy  nn  duc  de  Savoie.  Luccrne.  2H  janvier  l(i(i".  Arc  h.  rti  Stato  Pie  montes!.  Svijz. 
Lett.  min.  .MI. 

(Il  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Berne  15  septembre  1660.  Arcli.  dl  Stato  Piemontcsi.  Sviz/.. 
Ijctt.  min    XII.  —  Moutlier  d  Lionne.  Solourc.  17  septembre  16('6.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLII.  W. 

(5)  „L'nrcheves(|ue  de  ceste  ville  me  vint  dire  jeudy  dernier,  de  In  part  de  M'  le  duc  de  Savoye, 
ciu'll  avolt  de  grands  sujets  de  se  plaindre  contre  le»  linliitans  de  Genève,  qui  ont  fnict  plusieurs 
iiirtulto?  &  ses  sujet.i  depuis  ijuelque  temps,  oi'i  non  seulement  son  aiithoriti<  est  grandement  intéressée, 
mais  encore  la  religion  catholitiue,  en  ce  que  ils  ont  prétendu  d'eu  cmpescher  l'exercice  dans  les  terres 
lie  Corsinge.. ."  Servien  an  roi.  Turin,  i  septembre  I6(i(;.  Aff.  Etr,  Turin,  LIX.  lU.  —  Cafati  a  Zapata. 
I.ucerna,  IG  ottobre  1666.  A  rch,  dl  Stato  Lombardl.  Grigioni.  —  ^Messieurs  de  Genève  no  manquent 
pas  do  raisons  pour  justifier  leur  procédé."  Xonvelle»  de  J'arit.  ti  octobre  16(jtî.  G  a  z  e  1 1  e  d  '  A  m- 
s  t  e  r  d  a  ni.  1066.  n*  43, 

itoti,  ni.t.iip.  vir,  8 
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territoriales  dans  le  voisinage  du  Léman  ;(*)  s'il  était  exact  que  ce  dernier  cher- 
chât iï  se  faire  livrer  Neuchâtel  «  par  la  maison  de  Longueville  »  ;  si  enfin  les 
bruits  relatifs  à  la  prochaine  invasion  de  la  Franche-Comté  par  les  armes 
fran(,'aises  se  trouvaient  confirmés,  aucun  sacrifice  ne  devait  être  épargné  pour 
conjurer  la  menace  d'encerclement  suspendue  sur  la  Suisse  occidentale.  (*) 

Uhaque  jour  davantage  en  somme,  les  Conseils  de  Zurich  et  de  Berne 
acquéraient  la  conviction  que  l'entente  franco-piémontaise  relative  î\  la  con- 
quête, puis  au  partage  de  Genève  était  chose  conclue  et  que  r« attentat» 
d'avril  n'avait  d'autre  but  que  de  diviser  leur  vigilance  et  de  les  empêcher 
de  secourir  à  la  fois  leurs  protégés  de  la  région  du  Salève  et  leurs  voisins  de 
celle  de  Dôle.  (')  Quand,  en  septembre,  un  envoyé  de  la  petite  république, 
Jean  Lullin,  leur  eut  exposé  par  le  menu  ce  qui  s'était  passé  à  Corsinge,  (*) 
ils  tombèrent  d'accord  entre  eux  pour  reconnaître;  et  la  gravité  de  la  situa- 
tion C")  et  la  nécessité  d'appuyer  de  toutes  leurs  forces,  le  cas  échéant,  la 
résistance  genevoise  aux  prétentions  ducales.  (*)  A  son  passage  à  Berne,  Grésy 
y  avait  déclaré  de  façon  tranchante  que  le  droit  était  du  côté  de  son  maître  ; 
que  ce  droit  ne  souffrait  aucune  discussion  et  que  le  plaidoyer  de  la  partie 
adverse  n'était  qu'un  amas  de  faussetés  et  de  calomnies.  (')  Néanmoins,  k  cette 
heure  encore,  la  voie  de  la  négociation  demeurait  ouverte  aux  magistrats  des 
deux  grandes  cités  évangéliques.  Ils  n'hésitèrent  pas  un  seul  instant  k  s'y 
engager.  (*)  Cette  décision  devait  leur  permettre  de  gagner  du  temps  et  de 
sonder  l'état  des  esprits  à  Turin.  Genève  proposait  la  réunion  d'une  conférence 

(1)  Orêay  au  duc  de  Savoie.  Luccriie.  13  .janvier  iBfiT.  Arc  h.  di  Stato  I*i  em  on  t  e  si.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(2)  Le  duc  de  Savoie  à  Snint-Maurire.  Tnrin,  7  avril  I(ii:8,  A  r  c  li.  (1  i  S  t  a  t  o  P  i  c  ni  o  n  t  e  s  i.  Franci.T. 
Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2. 

(3)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  4  février  1667.  A  ff.  Etr.  Suisse.  .\I.,III  l(i.  —  CnDati  a  Zapala. 
Lncerna,  16  ottoljre  1667   Arc  h.  di  Stato  Lomljardi.  Grigioni. 

(i)  Instruction»  à  noble  Jean  Lullin,  *eig'  conseiller  et  ancien  syndic,  député  à  Berne  et  à  Zurich. 
7/17  septembre  1666.  Arcb.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3485.  —  Genève  à  Zurich;  à  Berne.  11/2',, 
12/22  septembre:  2,T  novemhre/5  décembre  1666.  S  t  -  A  r  c  b.  ZOrieb.  Genf  ^  246.  8  (1663 -1666);  St-Arcli. 
Bern.  Genfbuch.  I.  27.  —  Birzel  à  Grésy.  Zurich,  12/22  septembre  1666.  Arc  h.  dl  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Lullin  à  Genive.  14/24  septembre  1666.  Arcb.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  S46S.  —  Qiavarina  al  SenatO.  Zurigo,  2  ottobre  1666.  Frari.  Svizz  eri.  LXII.  n*  177.  —  Gau- 
tier, op.  cit.  VII.  445. 

(5)  Qiavarina  al  Senato.  Zurigo,  9  ottobre  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n*  178.  —  Grésy  aux 
cantons  protestants.  Lucerne,  26  novembre  1668.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 
—  „L'atrare  di  Ginevra  è  scabroso,  iiuanto  importante  di  riflesso."  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  15  gen- 
naio  1667.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  u°  li)3.  —  „11  vero  motivo  di  questi  rumori  procéda  dalla  Francia, 
alla  quale.  per  i  trattati  col  S"'  duca  di  Savoia,  appartenendosi  una  parte  délia  città  di  Ginevra,  supon- 
gono  che  vogliono  occuparla  e  dividersela."  Baldeschi  a  Chigi,  Lucerna,  6  gennaio  1667.  Arch.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(6)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  25  settembre  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n°  176  —  S  t  -  A  r  c  li. 
Bern.  Eathsmanual.  CLIV.  268,  269  (Freitag,  30.  November  [s.  v.]  1666). 

(7)  Copie  du  factum  baillé  par  M'  le  baron  de  Grésy  („Moiisi'  l'ambassadeur  se  res.souviendra  de 
repré.seuter  à  Mess'»  des  cantons  l'impiété  et  l'injustice  de  Mess'»  de  Genève...").  S  t- Arch.  ZHricli. 
Genf  A  246.  8  (1663—1666).  —  „Les  plaintes  que  Mess'"  de  (ienève  vous  ont  faictes  sont  bien  eslolgnées  di- 
la  vérité."  Grésy  aux  cantons  protestants.  Lucerne,  26  novembre  1666  et  12  janvier  1667.  Arch.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  :ueB;  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(8)  MousUer  à  Genève.  Soleure,  7  octobre  1666.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  315S. 
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contradictoire,  qui,  selon  elle,  eût  donné  au  litige  une  très  prompte  et  définitive 
solution.  Cette  offre  semblait  raisonnable.  Ils  s'y  rallièrent  et  la  transmirent  à 
l'envoyé  piémontais  k  I^uccrae.  (')  Celui-ci,  prétextant  que  ses  instructions  ne 
contenaient  aucune  indication  à  ce  sujet,  ne  refusa  pas  absolument  d'entrer 
en  matière,  mais  demanda  h  en  référer  à  son  souverain.  (*)  Cette  réponse  man- 
quait (1(!  netteté  et  de  franchise.  Celle  de  Cliarles-Emmanuel  II  en  revanche 
fut  de  nature  à  dissiper  tous  les  doutes  quant  aux  tins  que  poursuivait  ce 
prince  en  cherchant  querelle  aux  anciens  sujets  de  sa  maison  sur  les  rives 
du  Léman.  (') 

A  la  veilUî  de  dénoncer  et  de  déclarer  caduc  le  traité  de  paix  de  Saint- 
.Julien,  intervenu  jadis  entre  son  grand-père  et  les  Syndics  et  Conseils  de  la 
cité  calviniste,  le  due  de  Savoie  ne  laissait  échapper  aucune  occasion 
d'iiuniilior  <■<  ceux  de  Genève  »  et  de  les  désigner  il  l'animadversion  de  toutes 
les  puissances  catholiques,  grandes  et  petites.  (*)  C'était  lil  un  travail  d'approche 
conduit  par  sa  mèn^  et  par  ses  ministres  avec  d'autant  plus  de  persévérance  que 
ni  lui,  ni  elle  n'abandonnaient  Tespoir  de  l'amener  un  jour  ou  l'autre  à  sa  perfection. 

En  transmettant  à  son  maître  la  missive  par  la(iuelle  les  protestants 
d'Helvétie,  à  la  suggestion  du  gouvernement  de  Genève,  priaient  ce  prince  de  ne 
pas  rejeter  d'embléi;  les  offres  pacifiques  qui  lui  venaient  de  ses  voisins  «delà 
pointe  du  Léman  »,  Grésy  s'était  absteiui  de  recommander  cette  requête,  mais 
en  fait  il  ne  la  jugeait  pas  inacceptable.  (')  A  Chambéry,  La  l'érouse  s'était 
vanté  d'être  en  mesure  de  réduire  à  néant  les  arguments  «  imaginés  par  les 
avocats  de  la  partie  adverse  »  A  l'appui  de  leurs  prétentions.  (*)  Au  reste  l'am- 
bassadeur piémontais  n'était  pas  éloigné  de  considérer  sa  tâche  comme 
accomplie.  (')  N'avait-il  pas  contraint  les  autorités  des  deux  grands  cantons 
suisses  à  tenter  une  démarche  humiliante  ?(*)  N'était-il  pas  assuré  désormais 
d'amener   à   résipiscence   les  Genevois,    dès   l'instant   qu'avant   l'ouverture  de 


(1)  Orésy  atix  cantons  2>rotestanls.  Lueiriic.  >.)  octobre  liUi6.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portcf.  histor. 
34eii.  —  Itenceil  de  tout  ce  (ju'a  tscrit  le  Préêident  de  La  Péroute,  etc.  Arc  h.  dl  Stato  Pieniontcxi. 
Ville  do  Genève.  M.  S.  catcfr.  12.  —  .7.  Gaspard  IHrzel  à  Qrfty.  Zurich,  17  novembre  1666.  Ibii.  Svizz. 
Lctt.  min.  XII. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurifço,  IC  ottobre  16i>G.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  c  r  1.  LXII.  n*  I7!i.  —  Oréty  à  Zurich. 
Lucerne,  26  octobre  IGiiO.  S  t  -  A  r  c  li.  7,  U  r  i  c  h.  Genf  A  246.  8  (1663— 1G«6). 

(S)  Grisy  à  Zurich.  Lucerne.  25  novembre/5  décembre  lGfi6.  St-Arch.  Zilrich.  Genf /t  2li:.  s. 

(4)  Oeiû.ve  an  roi  de  France.  :!l  octobre  KiiiC.  A  f  f.  Ktr  Genève.  IV.  1J6.  —  Oriiy  au  duc  de 
Savoie,  Ijucerni',  i;i  .janvier  16(17.  Arcb.  di  Stato  Piemontcsi.  Svlzz.  I.ctt.  min.  XII. 

(5)  Oréty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  octobre  1606  et  13  .lanvier  1667.  .\  r  c  b.  dl  Stato  Pie- 
nionti'sl.  Svizz.  i.i-tt.  nilu.  XII.  —  Uecueil  de  tout  ce  qu'a  etcrit  le  rrfêident  de  La  Përouse,  par  ordre 
de  S.  A.  R.,  au  sujet  de  lu  conférence  demandée  par  M'"  de  Genève.  1667.  Ihid.  Ville  de  Genève.  .M.  S.  cal.  IS. 

(6)  „J('  pn'voy  que  Mcsk"  de  Genève  cherchi'nt  ii  porter  cette  affaire  il  nne  conférince;  mai»,  s'il 
en  faut  venir  lii,  l'on  verra  comme  ji'  parleray  et  comme  .je  soutlendray  de  la  belle  manière  toutes  ceï- 
diti'S  nlTalres"  (Paroles  de  La  Pérouac).  Grisy  au  dnr  de  Savoie.  I.uci'rne,  S  février  1667.  loc.  cit. 

(7)  „Ainsy.  Monstr,  j'ay  eu  le  bonheur  d'irtectuer  ee  que  V.  A.  R.  m'avoit  si  partieulièremcnt 
n-eomniandé."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  novembre  1666.  loe.  cit. 

(S)  „l'ar  mes  reniunstrances  et  persuasions,  J'ny  obligé  M'»  de  Genève  de  me  faire  supplier  par  les 
souverains  SeiK"  de  Zurich,  de  Berne,  de  Daslc  et  de  .SchatVhnuse  qu'ils  puissent  représenter  leurs  rai- 
sons ù  se  Justifier."  Grésy  au  dur  de  Savoie,  i.ucerne,  15  octobre  et  2:î  décembre  1666.  loc.  cit.  —  Orfsjf 
'CMx  cantons  protestants.  Luct-rne,  12  Janvier  ii:(î7.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h,  iit^nf.  1667.  A  2U».  y. 
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toute  négociation,  ceux-ci  «se  soumettaient  comme  des  sujets »?(')  Cependant 
Charles-Emmanuel  II  entendait  que  le  premier  acte  des  Syndics  et  Conseils 
fût  un  acte  de  contrition,  (*)  et  encore  ne  s'engageait-il  pas,  ce  pas  délicat  une 
fois  franchi,  «à  accorder  la  conférence ».(')  Dans  l'intervalle,  en  effet,  la  fra- 
gilité de  la  thèse  soutenue  par  le  président  de  Savoie  s'était  révélée  irré- 
médiable. (*)  Mieux  valait  dès  lors  éluder  la  mise  en  présence  des  délégués 
des  deux  parties  et  recourir  en  revanche  à  la  manière  forte  pour  mieux 
triompher  de  la  résistance  des  opposants.  (^) 

Aiissi  longtemps  qu'il  était  demeuré  dans  l'incertitude  quant  à  la  dernièn; 
décision  du  duc,  Grésy  n'avait  pas  cru  devoir  dissiper  les  espérances  des  pro- 
testants, ni  l'ompre  les  pourparlers  engagés  avec  eux.  (*)  Lorsque  lui  parvint 
l'ordre  d'abandonner  ceux-ci,  il  prétendit  après  coup  n'avoir  jamais  cessé,  dès 
son  arrivée  à  Lucerne,  de  déconseiller  l'entrée  en  matière  sur  le  fond  même 
du  litige.  (^)  Par  suite  ce  fut  sans  user  d'aucun  ménagement  qu'il  avisa  Zurich 
et  Berne  de  la  ferme  volonté  de  son  maître  de  repousser  toutes  les  ouvertures 
genevoises,  si  elles  n'étaient  précédées  de  la  reconnaissance  explicite  des  droits 
de  la  maison  de  Savoie  sur  Corsinge  et  du  désaveu  formel  des  incidents  dont 
ce  village  avait  été  le  théâtre.  (*)  De  ce  fait,  la  tâche  de  l'envoyé  piémontais 
se  trouvait  simplifiée.  Elle  consistait  désormais  presque  uniquement  à  s'opposer 
à  ce  que  les  magistrats  des  cités  évangéliquos  prissent  trop  k  cœur  les  intérêts 
de  leurs  coreligionnaires  de  la  région  au  Salève,!/")  et  à  convaincre  ces  derniers 

(1)  Orêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  octobre  1666.  loc   cit. 

(2)  Grésy  aifx  cantons  protestants.  Lucerne,  2(5  novembre  1666.  Arc  h,  fli  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XIL  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  4  (iicembre  1666.  Frari.  S  vizz  eri.  LXII.  n*  186. 
—  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  janvier  1667.  A  r  c  h.  rt  i  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(3)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  13  janvier  1667.  loc.  cit. 

(4)  Grésy  à  Saint-Thomas.  Chambéry.  14  août  1666.  Arcli.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  ■' i  Svizz.  Lett. 
min.  XII.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  novembre  1666,  3  février  1667.  Ibid. 

(5)  ,Si  nos  raisons  ne  sont  plu»  que  claires,  il  ne  fault  point  leur  accorder  de  conférence,  mai.» 
bien  éluder  leurs  supplicationi.^  et  recherches  par  des  prétexte."  que  l'on  pourra  prendre."  Grèsy  au  duc 
de  Savoie.  Lucerne.  il  novembre  et  fl  décembre  1666.  loc.  cit.  -  „Je  n'oublie  rien  pour  trouver  les  moyens 
d'éluder  tousjours  plus  la  conférence  que  les  dicts  cantons  ont  demandée,  ayant  tousjonrs  ju;.'é  (|uelie 
ne  pouvoit  estre  avantageuse  au  service  de  S.  A.  R."  Grésy  au  m''"  de  Saint-Tlwmas.  Lucerne, 30  novemljre 
1666.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  inin.  XII.  --  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne. 
3  février  1667   loc.  cit.  —  Recueil  de  tout  ce  qu'a  escrit,  etc.  loc.  cit. 

(6)  Grésy  au  dur  de  Savoie.  Lucerne,  13  janvier  1667.  loc  cit. 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie;  au  m'"  de  Saint-Thomas.  Lucerne.  3  février  1667.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(8)  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  30  novembre  1666.  Arch.  di  Stato  Plemo  ntesi.  Svizz, 
Lett.  min.  XII,  ~  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  4  dicembre  1666.  Frari  S  vi  zzer  i.  LXII.  n°  186.  —  .L'on 
a  avis  que  les  députés  du  duc  de  Savoye  et  de  la  république  de  Genève  se  sont  assemblés  pour  terminer 
les  diftVrends  de  leurs  maîtres,  mais  qu'ils  se  sont  séjiarés  sans  pouvoir  rien  conclure,  celuy  de  Savoyi' 
prétendant  (|ue  Mess"  de  Genève  fissent  des  soumissions,  qu'il»  ne  doivent  pas,  à  .S.  A.  le  duc  de  ce 
nom."  Nouvelles  de  Paris.  28  janvier  1667.  ap.  Gazette  ordinaire  d  '  .\  m  s  t  e  r  d  a  m.  n"  6. 

(9)  „I1  est  à  remarquer  que  les  cantons  protestants,  qui  demandent  qu'on  accorde  une  conférence 
à  ceux  de  Genève,  tesmoignent  pour  eux  une  grande  partialité  et  parlent  comme  parties  intéressées. 
Mais  il  est  aussy  certain  qu'ils  ne  les  soutiendront  et  protégeront  que  dans  les  choses  (jui  seront  bien 
justes  et  bien  raisonnables."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  octobre  et  11  novombrei666.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  Xll.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  décembre  lt'»66  et 
13  janvier  1667.  Ibid. 
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de  la  nécessité  de  dépêcher  sans  retard  et  sans  l'intervention  d'ancone  assis- 
tance étrangère  une  mission  «  de  contrition  »  à  la  cour  de  Turin.  Or  seuls  des 
procédés  d'intimidation  pouvaient  donner  des  résultats  appréciables  \h  où  un 
retour  h  la  négociation  j)rés(aitait  un  réel  danger.  Orésy  se  décida  à  en  user 
aussi  bien  k  l'égard  des  |)rotégé8  ((ue  de  leurs  protecteurs.  Afin  d'alarmer 
ceux-l)Y,  il  feignit  do  denuinder  aux  cantons  catholi(|ues  l'ouverture  de  leurs 
passages  à  des  troupes  bavaroises  acheminées  vers  le  Piémont  par  la  voie  des 
Ligues,  «sans  toucher  les  terres  du  Vorort».(^)  Pour  mettre  martel  en  tête  à 
ceux-ci,  il  s'avisa  de  les  menacer  de  ramener  sur  le  tapis  la  ([uestion  du 
règlement  des  frais  de  la  guerre  de  Villmergen,  règlement  dont  l'arbitrage 
lui  avait  été  confié,  ainsi  qu'à  deux  délégués  de  chacune  des  parties,  mais 
auquel  il  s'était  gardé  jusque  là  de  travailler,  dans  la  crainte  de  réveiller  un 
conflit  ([ue  sa  médiation  n'avait  aj)aisé  qu'à  grand'peine.  (*) 

Au  retour  de  sa  mission  en  Suisse,  Jean  Lullin  s'était  arrêté  à  Soleure 
afin  d'y  solliciter  les  conseils  de  Mouslier.  (*)  Il  n'avait  pu  taire  à  celui-ci  que, 
si  les  menaces  ducales  recevaient  un  commencement  d'exécution,  ses  com- 
patriotes, assistés  de  leurs  alliés,  sauraient  repousser  la  force  par  la  force.  (*) 
Outre  qu'il  jugeait  déraisonnables  les  prétentions  savoyardes,  le  résident  français 
se  sentait  enclin  sinon  à  embrasser  ouvertement,  du  moins  à  favoriser  en  secret 
la  cause  d'une  vilU;  dont  les  magistrats  avaient  témoigné  à  sou  endroit  de  sen- 
timents très  syniiiathi(|ues  l'année  précédente. (*)  A  cette  heure,  au  reste,  les  rela- 
tions entre  le  Louvre  et  les  autorités  de  la  petite  république  étaient  satisfaisantes.  (•) 

(1)  Caeati  a  Zapata.  Liiceriia,  ïH  novembre  lii66  e  II  marzo  l<>«7.  Arc  h.  dt  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Grigioni. 

(2)  „J'ay  adroitteiiieiit  fait  aniv  îles  canton»  et  ((ucliiiies  Mcssr»  de»  cantona.  mes  amis,  pour  com- 
mencer à  reparler  de  la  prétention  des  frais  de  la  dernifre  gnerre  que  Mess"  les  cantons  cathoUqaea 
ont  contre  le.s  prolestants,  le  i|uel  point  fust  remis  à  la  décision  (lue  J'en  fcrois  conjointtement  avec 
quatre  dépiité.>4  des  cantons  catlioliques  et  protestants  qui  n'estolent  pas  encore  entrés  dans  la  ifuerre. 
Je  ne  voulus  pas  pour  lors  décider  cette  jjrétention,  parce  que,  comme  j'avois  obligé  également  les  deux 
parties  par  la  pal-\  que  j'avois  restablie  au  Corps  belvétique,  .je  ne  voulois  pas  aussy  pour  lors  diminuer 
l'olilitfation  que  les  uns  et  le»  autres  m'avoient,  par  le  .jugement  (|ue  j'en  pouvoi»  faire,  le  quel,  par 
toute»  sortes  de  considérations  et  de  raisons,  ne  peut  estre  i|u'en  faveur  des  cantons  catholiques.  Or, 
niaiiitiiiant  que  Je  suis  icy  de  retour,  ils  commencent  un  peu  k  reparler  de  ectt'allaire.  Je  mo  sers  de 
cette  adresse  et  de  ce  moyen  pour  donner  mesme  à  penser  aux  cantons  protestants,  qui  verront  que  les 
catholiques  désirent  tousjours  que,  conjointement  avec  les  député»  des  autres  cantons.  Je  rende  un  Juge- 
ment sur  leurs  prétentions.  Les  i>rotestanta  tilleront  doux  assurément  dan»  cette  rencontre  jtour  deux 
raison»:  la  première  afin  que  Je  conduise  encore  cett'alïaire  de  manière  il  ce  qu'elle  ne  se  décide  point; 
la  seconde  pour  éviter  une  nouvelle  guerre  dans  le  Corps  helvétique  . . ."  Gréty  au  due  de  Savoie.  Luceme. 
18  novembre  1006.  .\rch.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min  XII.  —  „La  condnitte  que  J'ay  eu 
auprès  de  Mes»'"  lis  cantons  catholiques . . .  faict  de  merveilleux  eltects".  Grity  au  duc  de  Savoie.  Lncernc, 
a  décembre  KiOG.  Ihid. 

(3)  Gautier,  op.  cit.  VII.  41B. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  1"  et  l.'>  octobre  IGOO;  il  ColbeH.  Soleure.  15  octobre  lO*;.  .\ff.  Etr. 
Suisse.  XLII.  100,  107:  H  i  b  1.  Nat    Mél.  Colb'.  CXLI.  357. 

(5)  Genève  au  roi  ;  à  Lionne.  M  octobre  1000.  A  f  f  Etr.  Genève.  III.  1Ï5,  189.  —  MoutUer  à  Otnève. 
Soleure,  21  aoilt  1005  et  27  février  1067.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portcf.  histor.  S46S.  —  Kfpliequffaicie 
par  le  Procureur  général  de  Savoye  (1ht  Crest)  à  la  responce  faiete  par  ceux  de  Oen?ve  au/actum  qui  fut 
envoyé  à  M'  le  baron  de  Gréty.  février  1607.  A  r  c  h.  d  i  Stato  F  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(«)  Le  roi  à  Genive.  l'aris,  I"'  Janvier,  Saint-Germaln-en-Laye,  12  mars  1660.  Arch,  d'Etat 
G  ené  y  e.  l'ortef.  histor.  .US».  -  Genève  au  roi  ;  à  Lionne.  :il  octobre  1006.  A  ff.  Etr.  Genève.  III.  125, 129. 
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Sans  doute  la  question  confessionnelle  dans  le  pays  de  Gex  ne  semblait 
pas  près  d'être  résolue.  (')  Sans  doute  Lionne  n'apportait  pas  tout  l'empres- 
sement désirable  à  mettre  les  Genevois  à  couvert  des  représailles  dirigées 
contre  eux  par  leur  tenace  et  processif  adversaire,  Jacques  Tronchin,  ijui  les 
entraînait  à  sa  suite  «  dans  un  labyrinthe  de  chicanes  »  (*).  Mais,  d'autre  part, 
le  roi  savait  gré  aux  Syndics  et  Conseils  de  faciliter  les  levées  de  troupes 
entreprises  sur  leurs  terres  pour  son  service  (^)  et  il  se  montrait  sensible  à 
leurs  condoléances  à  l'occasion  du  décès  de  la  reine-mère,  décès  qu'il  leur  avait 
fait  annoncer,  ainsi  qu'aux  cantons  suisses.  (*) 

Toujours  est-il  que  l'incident  de  Corsinge  ne  pouvait  laisser  Louis  XIV 
indifférent.  Ce  prince  ignorait  encore  les  suspicions  à  quoi  sa  politique  se 
trouvait  en  butte  à  Zurich  et  à  Berne,  où  persistait  la  crainte  de  l'existence 
d'un  accord  franco-piémontais  au  détriment  de  Genève  (*)  et  où  s'accréditait 
de   plus   en   plus  l'opinion   «lue   l'amitié   de   la   France   était   d'autant  moins  à 

(1)  Genève  au  roi.  1er  aoiU  1666.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  118;  à  Lionne.  10  tVvrier  166y.  Ibid.  III. 
193.  —  Le  roi  à  Genlve.  Viiicennes,  .10  août  1666.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  hlstor.  3450.  —  Lionne 
à  Genève.  Vincennes,  10  septembre  1666.  A  f  f.  E  t  r.  Ge  n  è  v  e.  III.  115.  —  Arch.  d'EtatGenève. 
(16  janvier,  16  mai  1666.)  France.  II  (1651  —  1690).  393.  395. 

(g)  Genève  à  Berne.  81/31  mars  1662:  30  noveml>re/10  dicembre  1667;  11/21  lévrier  1668.  S  t- Arc  h. 
B  e  r  n.  Genf  bueh.  V.  733.  —  Genève  à  Lionne.  16/26  mars  1664;  14/24  mars  1666.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Lettres  du  Conseil.  C.  L.  XXXVIII  (1662—1666);  Ibid.  France.  II  (1651— 1690).  384.  —  Génère  au  roi;  à  Lionne. 
13  septembre  1660;  18  juillet  1666.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  93,  94,  111.  —  Projet  de  lettre  durai  pour  leê 
Syndics  et  Conseils  de  Genève.  Salnt-Germaln-en-Laye,  7  août  106S.  Ibid.  III.  92.  —  „.A  dire  vray,  il  s'agit 
d'une  vexation  intolérable  que  lu  ville  de  Genève  fait  depuis  plus  de  vingt  ans  à  un  suject  du  roy  pour 
i'intére.st  particulier  d'un  nommé  LuUin,  qui  en  fait  aa.  vache  à  lait  et  en  a  desia  tiré  plus  de  18,000  frs." 
Lionne  à  Mouslier.  Paris,  :i  janvier  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  i.  —  Genève  à  Lionne.  7  novembre 
1666;  24  septembre  1667.  Aff.  Etr.  Genève.  Itl.  131,  167.  —  S  t- Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CLIV. 
p.  18  (Montag,  l./u.  October  16(;6,  wegen  Schreibens  an  KOnig  in  der  Tronchinischer  Sach).  —  Lionne  à 
Genève.  25  octobre  1666.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  120.  —  Du.  Pan  à  Berne.  Genève,  16  avril;  Mouslier  à 
Berne.  Soleure,  15  novembre  1U66.  S  t- Arch.  Bern.  Frankr.  Bucb  J^  1169,  1171.  —  Mouslier  à  Berne. 
Soleure,  IG  décembre  1667.  Ibid.  Genfbuch.  V.  780.  —  Mouslier  à  Genève.  Soleure,  17  décembre  1666. 
Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  liistor.  3453.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  novembre  et  16  décembre 
1667  et  20  janvier  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  I03,  114;  XI.IV.  4. 

(3)  Le  roi  à  Genève.  Paris,  l"'  janvier  1666.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  S459.  — 
Genève  à  Mouslier.  mal  1666.  Ibid.  C.  L.  XXXVIII  (I6r.2— 1666).  —  Genève  nu  roi.  19  septembre  1666.  Aff. 
Etr.  Genève.  III.  117.     -    CoUadon  à  [Lionne].  Genève,  17  octobre  166ii.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  186. 

(4)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Versailles,  22  janvier  1666.  Aff.  Etr.  .Suisse.  .\LII.  53;  S  t-  Arch. 
ZQrich  Franz.  KOnigsbriefc  C  IV.  9:  à  Genlve.  Saint-Germain-en-Laye,  12  mars  1666.  Arch.  d'Etat 
Genève.  Portef.  histor.  3469.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  7  février  1666.  St-Arch.  Ziirieh. 
Frankr.  A  225>5.  n*  78.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  Zurich,  15  février  1666.  Ibid.  n»  87;  Aff.  E  tr.  S  u  i  s  s  e. 
XLII.  39;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucb  I)D  41.  —  Zurich  aux  XIII  cantons.  1.5/25  février  1666.  St-Arch. 
Bern.  Frankr.  Bnch  DD  39.  —  L'évc<iue  de  Bâle  au  roi.  Porrentruy,  4  février  1666.  A  f  f.  E  tr.  E  v.  d  c 
B  ft  1  e.  I.  116.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  13  febbraio  1665.  Frari.  Svizzeri.  LXI.  n*  147.  —  Casati 
al  governatore  di  Milano.  Lucema,  U  febbraio  1666.  Arch.  di  Stato  Loml)ai'*di.  Svizzeri.  —  Genève 
au  roi.  11  février  1666.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  101. 

(5)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  6  gennaio  1667.  .Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  nLes 
cantons  de  Zurich  et  de  Berne  sont  un  peu  eschauffez  sur  nos  affaires,  parce  qu'ils  croycnt  que  .M"'  le 
duc  de  Savoye  ne  faict  point  l'entreprise  dont  il  inenace  la  ville  de  Genève  que  par  l'aveu  et  le  con- 
sentement du  roy."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  février  1667.  -\  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIII.  W.  — Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  18  février  1667.  Ibid.  XLIII.  19.  —  „Ma  pensa  V.  Ecc.  che  il  duca  (di  Savoia)  habbia 
mira  sopra  Geneva?  Ne  pure  per  imaginatione.  Questo  romore  non  è  sparso  che  ad  instanza  de  Spa- 
gnuoli,  acciô  serva  d'una  tacita  predica  a  Francesi  di  quello  che  potranno  Spagnuoii  et  Imperiali,  caso 
Francia  attachi  Paesi  Basai  o  la  Borgogna."  Chr.  Moro  à  Lionne.  Saint-Germain-en-Laje,  I6  mars  1667. 
Aff.  Etr.  Grisons.  X.  119. 
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cultiver  que  la  frontière  occidentale  de  ce  pays  se  rapprochait  davantage  de 
celle  des  Ligues.  En  revanche  il  était  un  point  au  sujet  duciuel  on  repoussait 
à  Paris  toute  idée  de  transaction.  Si  la  cité  de  Calvin  devait  être  conquise,  il 
ne  paraissait  pas  admissible  qu'elle  le  fut  par  d'autres  amies  que  celles  du  roi 
Très-Chrétien.  (*)  Aussi  bien  le  différend  signalé  par  Mouslier  il  l'attention  de 
son  gouvernement  donnait  lieu  à  des  appréciations  très  diverses  dans  les  prin- 
cipales cours  de  l'Europe.  A  Rome,  on  était  tenté  de  penser,  comme  h  Herne, 
que  le  Louvre  trempait  dans  les  trames  ourdies  h  Turin  contre  l'indépendance 
de  la  petite  ré])ublique,  et  cette  constatation  n'éveillait  aucun  regret.  (*j  A 
Madrid  et  à  Milan,  la  nouvelle  des  difficultés  survenues  entre  Charles-Emmanuel  II 
et  ses  voisins  du  «  climat  des  Ligues  »  avait  été  accueillie  en  somme  avec 
satisfaction.  Mieux  valait  pour  la  sécurité  de  Novare  que  le  gros  des  forces 
ducales  tût  concentré  dans  la  Tarentaise  ou  le  Chablais  qu'aux  contins  orientaux 
du  Piémont.  En  outre,  pour  peu  (]ue  le  Hls  de  Victor-Aniédée  n'agît  pas  de 
concert  avec  le  monarque  français,  n'y  avait-il  pas  sujet  d'espérer  que  la  crainte 
de  la  diversion  savoyarde  suffirait  à  détourner  celui-ci  de  ses  projets  belliqueux 
à  l'endroit  des  Pays-Bas  V(')  A  dire  vrai,  une  telle  appréciation  de  la  situation 
ne  devait  être  (lu'éphémère.  Par  suite,  lorsque,  au  bout  de  quelques  semaines, 
la  Franche-Comté  se  vit  menacée  d'invasion,  on  ne  put  que  déplorer  en  Espagne 
et  on  Lombardie  la  durée  d'un  conflit  qui  tendait  à  accaparer  exclusivement 
les  préoccupations  des  Suisses  et  h  empêcher  ces  derniers  d'acquiescer  aux 
demandes  d'assistance  qu'était  siir  le  point  de  leur  adresser  le  Parlement  de 
Dôle.  (*)  Que  les  appréhensions  de  l'Escurial  fussent  justifiées,  on  en  tombait 
tout  naturellement  d'accord  au  Louvre,  et  l'on  en  éprouvait  partant  une  réelle 
satisfaction.  (*)  Néanmoins  ce  jeu  ne  semblait  pas  exempt  de  périls,  car,  le  roi 

(1)  „I1  semble  que  la  conjoncture  prézente  des  affaires  de  tous  costez  y  est  extrimement  favo- 
rable, pendant  le  choc<|  des  deux  plus  );nindes  puissances  hériHlques,  Hollande  et  Angleterre,  profitant 
habilement  de  la  bonne  disposition  du  canton  de  Berne,  qui  autrement  y  formeroit  un  Krand  obstacle, 
estant  voysin  et  puissant  coin'il  est,  et  de  l'indignation  de  Mr  le  duc  de  Savoye,  à  qui  Sa  M'<  pourrolt 
permettre  secrètement,  et  sans  y  paroistre  tant  soit  peu,  de  former  quelque  entreprise  pour  surprendre 
ceste  ville,  car,  de  l'attaciucr  de  force  ouverte,  il  n'est  pas  assez  fort  pour  cela...  et,  soit  que  la  chose 
réussist  ou  non.  S».  M**  s'en  i»ourroit  fort  aysément  laver  les  mains  en  témoignant  d'en  avoir  du  degoust, 
et,  niesme  en  cas  de  succez,  ceste  i»lace  dans  le  contraste  luy  pourroit  tomber  entre  les  mains  en  y  per- 
mettant la  liberté  de  conscience,  par  les  expédients  qui  pourroient  estrc  traités.,.".  Servien  à  [Lionne]. 
Turin,  4  septembre  lti66.  Aff.  Ktr.  Turin.  LIX.  146.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  février  1B67.  Aff. 
E  tr.  Suisse.  XI^III.  10.  —  „M'  le  duc  de  Savoie  ne  songe  point  ii  prendre  Genève,  que  le  roy  d'ailleurs 
deffendroit  contre  luy."  Lionne  à  Estrades.  Saint-Germain-en-Laye,  8  Juin  1668.  Aff  Etr.  Hollande. 
IV  suppi.  p.  281. 

(2)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Liueerne,  i:i  janvier  1607.  loc.  cit. 

(3)  „I1  governatore  di  Milano  continua  egli  ne  i  suol  antichi  supposti  che  queste  discordie  coi 
Genevrini  siono  pretesti  mendicati  per  poter  armare  senza  dar  gelosia  ai  conilnanti."  Baldeschi  ad  AzzoUno. 
Lucerna,  23  giugno  1667.  A  rc  h.  V  at  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  IjXI.  —  Grfsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
8  septembre  1667,  .V  r  o  b.  d  i  s  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(4)  „Qucsta  controversia  di  Ginevra  non  apportara  utile  veruno  alla  Borgogna."  Lettera  d'un  prin- 
cipale confidente  al  Conte  Alfonao  Casati.  Lucerna,  1°  giugno  lii67.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trat- 
tati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(6)  „Le  ditVerenze  fra  quel  Governo  et  l'Altczza  di  Savoia  tiuttuano  tuttavia.  Non  dispiace  llmpegno 
del  duca  et  si  vcdono  volontieri  divertiti  li  Svizzeri."  Oiustinian  al  Senato.  Parigi,  7  dicembre  1666.  F  r  a  r  i. 
F  ranci  a.  C.XXXIX.  n"  16^  (a'i»).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  1  février  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL.1II.  10. 
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une  fois  aux  prises  avec  ses  ennemis  dans  les  bailliages  comtois,  le  duc  était 
très  capable  de  précipiter  l'exécution  de  ses  desseins,  sans  que  personne  se 
trouvât  en  mesure  de  le  prévenir.  Fort  heureusement  Charles-Emmanuel  II 
crut  devoir  dans  ce  même  temps  s'ouvrir  à  Ennemond  Servien  de  ses  griefs 
à  l'endroit  des  anciens  sujets  de  sa  maison  et  prier  cet  ambassadeur  d'appuyer 
ses  revendications  auprès  de  son  sou,verain.(*)  L'occasion  s'offrait  donc  à 
Louis  XIV  de  proposer  sa  médiation  aux  deux  parties.  Il  n'eut  garde  de  la 
laisser  échapper  et,  dès  le  2(i  octobre  1666,  dans  une  missive  adressée  aux 
autorités  de  la  petite  république,  il  les  sonda,  sans  y  insister  par  trop  à  la 
vérité,  quant  à  leurs  intentions  à  ces  fins.  (*)  Or  cette  démarche  apparaissait 
quelque  peu  prématurée.  Outre  que  les  négociations  entamées  avec  Grésy  par 
les  magistrats  des  cantons  protestants  n'étaient  pas  épuisées,  une  suspicion 
légitime  s'attachait  encore  à  cette  heure  aux  ouvertm-es  venues  de  Paris.  (^) 
La  réponse  genevoise  à  celles-ci  fut  en  conséquence  sinon  négative,  du  moins 
dilatoire,  (*)  car  l'on  ne  désespérait  pas,  sur  les  rives  du  Léman,  du  succès 
ttnal  des  conférences  qui  se  poursuivaient  tant  à  Berne  et  à  Zurich,  au  sein  des 
Conseils  de  ces  deux  villes,  qu'A  Lucerne  en  la  présence  de  l'envoyé  piémontais. 


Vréparatifs  militaires  sur  la  rive  méridionale  du  Léman,.  -  Diète  d^Aarau  de  décembre 
1666.  —  Grésy  s'abstient  d'y  assister.  —  Ses  conférences  à  Lucerne  avec  des 
délégués  de  Zurich  et  de  Berne.  —  Inanité  des  griefs  formulés  par  lui  contre 
Genève  et  les  cités  évangéliques.  — •  Celles-ci  arment  à  outrance.  —  Refroidisse- 
ment survenu  dans  les  rapports  du  duc  avec,  ses  alliés  des  Ligues.  —  Ses  raisons. 

—  Nouvelle  diète  à  Aarau  en  mars  1667.  —  Genève  se  refuse  à  dépêcher  à 
Turin.  —  Défuinces  protestantes  au  sujet  d'une  entente  secrète  franco-piémontaise. 

—  La  plupart  des  ministres  des  puissances  étrangères  en  Suisse  .se  déclarent 
favorables  au  maintien  du  statu  quo.  —  Mouslier  et  les  députés  de  Zurich  et 
de   Berne.    —    Missive  adressée  par  Charles -Emmatmel  II  au  Corps  helvétique, 

(1)  Le  roi  à  Genève.  Saint-Gcrmain-cn-Laye,  26  décembre  1666.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef. 
hlBtor.  3*59. 

(2)  Lionne  à  Bdle.  Saiiit-Gerinaiii-eii-Laye.  26  octobre  1666.  St-Arch.  Basel.  Politische:*  ATS— 10.  - 
Le  roi  à  Genève.  Saint-Germain-en-Laye.  20  octobre  1666.  Arclï.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3469; 
St-Arch.  Basel.  Politisches  N  8 — 10.  —  „Comine  par  e.^einpU'  si  EUe  (S.  A.  R.)  voudrolt  bien  consentir 
à  une  conférence  où  un  commissaire  du  roy  se  trouvast,  et  en  quel  lieu?  Car  il  me  semble  qu'il  ne 
seroit  pas  de  la  dignité  de  Sa  M'^  qu'Elle  envoyas!  led.  commissaire  en  Suisse,  où  on  pense  de  tenir 
ceste  conférence.  II  faudroit,  à  mon  sens,  que  ce  fut  dans  le  pays  de  Ge\  ou  en  Bresse."  Lionne  à 
Servien.  Saint-Germain-en-Laye.  26  novembre  I68(;.  A  f  f.  E  tr.  T  u  r  i  n.  LIX.  189.  —  Baldeschi  a  Chir/i. 
Lucerna,  6  gennaio  1667.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gcrmain-en- 
Laye,  18  janvier  1667.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  7.  —  G  a  u  t  i  e  r.  op.  cit.  VII.  446—447. 

(3)„Questo  potente  vicîno  è  sospetto."  Avviso  del  Sig^*>  caval.  di  Sonnetiberg,  e^x.  loc.  cit.  —  Ilal- 
detchi  a  Chigi.  Lucerna,  6  gennaio  1667.  loc.  cit.  —  Mémoires  de  F.  de  Dohna  (éd.  Borkowski).  222. 

(4)  Genève  au  roi.  31  octobre/10  novembre  1866.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  C.  L.  XXXVIII  (1662  à 
1666).  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  novembre  1666.  loc.  cit.  —  Gautier,  op.  cit.  VU.  447, 
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le  13  mars  Kifiî.  -  Echec  de  la  diplomatie  ducale.  -  -  Mission  du  chevalier 
Mallet  aux  Ligues.  —  IHèle  d'Aarau,  du  21  avril  1667.  —  Ses  résultats.  — 
Intrigues  savoyardes  à  Paris.  —  Le  départ  de  députés  genevois  pour  Turin  est 
jugé  moins  dangereux  que  le  recours  à  l'arbitrage  du  roi  Très-VhréUen.  — 
Entrée  en  scène  des  envoyés  impériaux.  —  Ses  causes. 

XII.  Il  y  avait  j"i  la  hâte  qu'apportaient  les  cités  évaugéiiques  d'Helvétie 
à  vouloir  mettre  fin  au  différend  de  Corsinge  deux  raisons  principales,  à  savoir 
le  désir  d'échapper  à  la  médiation  française  et  la  crainte  de  ne  pouvoir  sub- 
venir à  la  longue  aux  dépenses  qu'enti'aînait  pour  elles  la  nécessité  de  se  tenir 
prêtes  à  résister  à  une  attaque  savoyarde.  (')  Plusieurs  milliers  d'hommes  à  la 
solde  ducale  prenaient  en  effet  leurs  quartiers  sur  la  rive  méridionale  du  Léman, 
où  une  flottille  de  barques  se  trouvait  réunie  pour  faciliter  l'exécution  du  Idocus 
décrété  contre  la  petite  république.  (*)  Des  mesures  extraordinaires  de  défense 
s'imposaient  aussi  longtemps  que  Charles-Emmanuel  II  n'aurait  pas  consenti  & 
désarmer.  (*)  Zurich  se  décida  à  assigner  la  tenue  d'une  diète  protestante  à 
Aarau  au  20  décembre.!*)  Elle  pria  Genève  de  s'y  faire  représenter (*)  et  invita 
Grésy  à  y  assister  en  personne.  (')  Mais  cette  double  démarche  devait  aboutir 
h  un  échec.  La  convocation  adressée  aux  «  Syndics  et  Conseils  »  les  atteignit 
trop  tardivement  pour  ciu'il  leur  fût  possible  de  dépêcher  en  Argovie.  (')  (^uant 
k  l'envoyé  piémontais,  il  n'hésita  pas  à  opposer  un  refus  formel  aux  sollicitations 
dont  il  était  l'objet,  et  cela  sous  le  prétexte  que  ses  instructions  ne, l'autorisaient 
pas  à  s'absenter  de  son  poste  stins  les  ordres  de  son  souverain.  (*)  Cette  défaite, 
à   laquelle  ils   ne  s'attendaient  guère,    contraignit  les  membres  de  la  diète  à 


(1)  Qrlry  au  duc  de  .Savoie.  I.uceriie,  18  novembre  liiBU.  Arcli.  (Il  Stato  Piemonteul.  StIzz. 
Lctt.  min.  XII.   —   Zurich  an  liern.  21.  Novenibcr/l.  Dezembcr  1666.  St-Arch.  Bcrn.  Genfbuch.  I.  50. 

(2)  Oréiy  au  duc  de  Savoie,  Luceine,  30  diicembre  1666:  au  in'»  de  Saint- l'homaê.  Luccrne.  5  janvier 
1667.  A  r  c  h.  d  i  Stato  J' i  e  m  o  n  t  e  »  1.  Svizz.  Lett.  min.  Xll.  —  Avvi»o  del  Sig'  Cavalière  di  Sonnenberg, 
grau  priored'JIongeria.  Aicemhve  n.ee.  Ibid— Servien  à  iton«e.  Turin,  12  février  1667.  Aff.  Etr.  Turin. 
LIX.  227.  —  K.  Klcotti.  op.  cit.  VI.  184. 

(3)  Genève  à  Zurich.  <j/lu  octobre  1666.  St-Arch.  Zurich.  Genf  A  246.  8.  —  Balâeechi  a  Chigi. 
Lucernn,  20  «ennaio  1667.  A  r  c  li.  V  a  ti  ca  ii  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Caiati  a  Zapala.  hucemBi,  i6  teh- 
l)raio  1667.  A  r  c  h.  d  i  Stato  1.  o  m  b  a  r  d  i.  Grlf^oni.  —  Mémoires  de  Dohna  (éd.  Uorkowski, 
1898).  211  »qq. 

(4)  Casati  al  governntore  di  Milano.  Lucerna,  17  dicembre  1666.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Grigioni. 

(6)  Zurich  à  aréay.  HJm  février  1667.  Arcb.  di  Stato  Picinontesi.  Svizz.  l.ett.  min.  XH. 

(6)  J.  G.  Hirzel  à  Grésy.  Zurich.  3/13  décembre  16G6.  Arc  h.  di  Stato  l'icmontesi.  Sviz». 
Lett.  min.  XII. 

(7)  Geiiive  à  Zurich.  7/17  décembre  1666.  St-Arch.  Z  U  r  I  c  h.  Genf  A  246.  8;  St-Arch.  B  a  »  e  1. 
Politlsches  NS—IO:  Arch.  d'Etat  Genève.  Copies  de  lettres  du  Conseil.  XI. I  (1666—1670).  —  Gri»y 
au  duc  de  Savoie.  Luccmc,  14  décembre  1666.  Arch.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  .\II.  — 
Giavarina  al  Senato.  Zuritîo,  1  Ri'nnalo  1667.  Frari.  Svlzzeri.  LXII.  n'  190. 

(8)  Orlsf  au  bourgmeêire  Hirzel.  Luceme,  14  décembre  1666.  St-Arch  Z  0  r  i  c  h.  Genf  A  216.  8; 
St-Arch.  Born.  Genfbuch.  I.  181.  —  Giavarina  al  Setiato.  Zurigo,  18  dicembre  1666.  Frari.  Sviz- 
zeri.  LXir.  n°  188.  —  Caêati  al  gran  cancelliere  di  ilHano.  Lucema.  24  dicembre  166t!  loc.  cit.  —  Grêty 
au  duc  de  Savoie.  Luceme,  14  déccmlirc  1666.  loc.  cit.;  aux  canton»  protettant».  même  date.  7W<i.  — 
Hiponêe  de  il'  le  baron  de  Grésy  aux  députés  de  Zurich  et  de  Berne  (décembre  I6r>6i.  St-Arch.  Basel. 
Politlsches  X  8—10.  —  Baldeschi  a  Chigi..  Luccriia,  «  geunaio  1667.  Arc  II.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunt.  Svizi.  LXI. 
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déléguer  deux  des  leurs  au  ministre  récalcitrant,  ('j  Aussi  bien  Jean-Gaspard 
Hirzel  et  le  colonel  Gabriel  Wyss  étaient-ils,  l'un  et  l'autre,  connus  de  Grésy, 
avec  lequel  ils  avaient  pris  contact  au  cours  des  négociations  engagées  entre 
le  gouvernement  de  Turin  et  ses  sujets  des  vallées  vaudoises.  (*)  Après  avoir 
vainement  tenté  de  les  circonvenir,  (')  l'ambassadeur  de  Charles-Emmanuel  II, 
comptant  pour  un  succès  diplomatique  le  fait  de  les  avoir  attirés  A  Lucerne,  (*) 
se  borna  à  leur  répéter  ce  dont  il  avait  déjà  avisé  leurs  supérieurs,  à  savoir 
que  le  duc  maintenait  entières  ses  prétentions  et  que  par  suite  les  Genevois 
ne  pourraient  se  soustraire  à  l'obligation  de  lui  présenter  des  excuses.  (")  Enfin, 
à  l'en  croire,  les  armements  signalés  en  Savoie  revêtaient  un  caractère  purement 
défensif,  (')  tandis  en  revanche  ((ue  les  desseins  agressifs  de  la  partie  adverse 
s'afflnnaient  chaque  jour  davantage.  O 

Loin  de  s'amender,  les  difficultés  d(^  la  situation  tendaient  au  contraire  à 
s'accroître.  La  négociation  paraissait  avoir  atteint  un  point  mort.  Aussi  la  per- 
plexité des  magistrats  des  cités  évangéliques  était-elle  grande.  Leur  désir 
d'apaiser  les  ressentiments  de  Charles-Emmanuel  II,  tout  en  ne  froissant  pa-s 
les  susceptibilités  genevoises,  ne  faisait  assurément  pas  doute.  (*)  Mais  les  moyens 
leur  manquaient  pour  le  réaliser.  La  nature  et  l'étendue  des  satisfactions  exigées 
par  le  duc  demeurait  un  mystère,  (')  alors  que,  d'autre  part,  les  «  Syndics  et 
Conseils  >  se  refusaient  aux  plus  minimes  concessions.  ('")  De  nouvelles  démarches 
furent  néanmoins  tentées  auprès  de  ces  derniers,  dans  l'espoir  de  les  amener 
à  résipiscence.  Elles  n'eurent  aucun  succès.  {")  A  Bade,  en  février,  on  y  insista 
derechef.  Certes  la  plupart  des  griefs  mis  en  ligne  par  le  ministre  piémontais 
ne  méritaient  pas  d'être  approfondis.  Ne  repi"ochait-il  pas  aux  gouvernants  de 

(1)  Leé  cantons  proteetantt  à  Grésy.  Zurich,  25  décembre  16G6.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  in  o  ii  t  e  s  i. 
gvizz.  Lett.  min.  XII.  —  Kidg.  Absch.  VI .4.  692 a. 

(2)  Caiati  a  Zapata.  Lucerna,  21  dicembre  1U66.  loc.  cit. 

(3)  Orlay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  décembre  1666.  loc.  cit. 

(4)  Jbid. 

(ô)  Giavarina  al  Senalo.  Zurigo,  18  dicembre  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n*  188.  —  Genève  à 
Zurich.  10/20;  11/24  février  1667.  St-Arch.  Zurich.  Genf.  1667  yl  246.  9.  —  E  i  dg.  Absch.  VI  ^.  692—633 
(Aarau,  20.— 26.  Dezember  1606). 

(6)  Charles- Emmanuel  II  aux  cantons  protestants.  Turin,  26  mars  1667.  St-Arch.  Zurich.  Genf. 
1667  A  246.  9.  —  Nouvelles  de  Paris.  l«r  avril  16G7.  Gazette  d'Amsterdam,  année  /«67.  n*  14. 

(7)  Grésy  ««  dite  de  Savoie.  Lucerne,  17  février  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontosi.  Svizz.  Lett. 
min.  XII.  —  Grésy  à  Zurich.  Lucerne,  19  février  1667.  St-Arch.  Zilricb.  Genf.  1667/1246.9.  —  Eldg. 
Absch.  VI  .4.  692— 693. 

(8)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  6  jrennaio  e  17  febbraio  1667.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXI. 
—  Les  cantons  protestants  à  Grésy.  Zurich,  29  janvler/4  février  1667.  Arch,  di  Stato  Piemontcs). 
Svizz   Lett.  min.  XII.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  juin  1667.  Ibid. 

(9)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  18  e  25  dicembre  1666.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n»»  188,  189.  — 
Grésy  aux  cantons  protestants.  Lucerne,  12  février:  5  mars  1667.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
346B;  S  t  -  A  r  e  11.  Z  il  r  i  c  h.  Genf.  1667  A  246.  9.  , 

(10)  Uecueil  de  tout  ce  qu'a  escrit  le  Président  de  La  Pérouse,  etc.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Ville  de  Genève.  M.  S.  categ.  12.  —  Avviso  del  Sig'  Caval.  di  Sonnenberg,  gran  priore  d'Hongeria.  dicembre 
1GÔ6.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Casati  a  Zapata.  Lucenia,  23  gennaio  1667.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch. 
yiA.  692-693. 

(11)  Genève  à  Zurich.  12/22  février  1667.  St-Arch.  ZUrich.  Genf.  1067  A  246.  9. 
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Bcriii!  la  divulgation  d'un  mémoire  qu'il  leur  avait  communiqué  en  septembre  (*) 
et  ne  so  plaignait-il  pas  de  ce  qu'on  l'eût  fait  imprimer  à  Genève  sous  l'épitiiète 
de  fadum,  expression  dont  lui-même  s'était  cependant  servi  au  cours  de  l'au- 
dience sollicitée  en  son  nom  des  autorités  du  plus  puissant  des  cantons  ?(*)  Tou- 
jours est-il  que,  le  11  février,  durant  la  diète  générale  réunie  en  Argovie,  celles-ci 
obtinrent  (lue  des  délégués  du  Corps  protestant  des  I>igucs  se  portassent  sur 
les  rives  du  Léman.  (*)  L'attitude  adoptée  depuis  {|Ueiques  mois  par  les  magistrats 
de  la  Seigneurie  n'avait  pas  la  complète  approbation  de  leurs  amis  suisses.  (*) 
Au  sentiment  de  ces  derniers,  le  malencontreux  incident  de  Corsinge  eût  pu 
être  évité,  C")  et  l'essai  de  sa  justification  présenté  entre-temps  au  Louvre, 
au  nom  des  intéressés,  par  l'ambassadeur  hollandais  constituait  une  impru- 
dence d'autant  plus  regrettable  qu'il  était  de  nature  iV  amorcei-  la  médiation 
française.  (") 

A  tous  égards,  mieux  valait  dès  lors,  semblait-il,  passer  par  les  exigences 
savoyardes  que  de  risquer,  en  les  repoussant,  de  déchaîner  une  guerre  dont 
les  conséquences  eussent  été  incalculables.  (')  Mais  les  envoyés  de  la  diète  se 
convainquirent  très  vite  de  l'inopportunité  de  leurs  démarches  ù  cette  fin.  Il 
y  avait  entre  les  assurances  pacifiques  données  k  Chambéry  au  S'  Budé  do 
Vérace(*)  et  les  préparatifs  belliqueux  qui  s'y  poursuivaient  une  telle  contra- 
diction, (*)  que,  de  retour  à  Zurich  et  à  Berne,  les  représentants  de  ces  deux 
villes  no  purent  qu'engager  les   autorités   de  celles-ci  à  armer  à  outrance,  si 


(1)  Oriay  au,  duc  de  Savoie,  Luceriic,  3  février  1667.  A  r  c  h.  (11  S  t  a  t  o  P 1  e  m  u  ii  t  e  s  i.  Svizz.  Lett 
min.  XII.  —  Orisij  à  Berne.  Lucenie.  5  février  16G7.  Ibid.  —  Genève  à  Dente.  6/16  février  1667.  S  t-A  rcli. 
Z  n  r  i  c  h.  Geiif.  1667  A  246.  9.  —  Berne  à  Oriay.  10/20  février  1667.  Arcli.  dl  Stato  Plemoiitcsi. 
Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Giavarinu  al  Senato.  Zurlgo,  11)  febbraio  1667.  Frari.  Sv  fzzeri.  LXII.  u'  197. 

(2)  Oréey  au  duc  de,  Savoie.  Luoerne.  :i  février  1667.  loc.  cit.  —  Savoyehe»  Factum  die  Streitige 
Juriêdiction  und  Souverainetdt,  betreffend  eines  Buste»  tu  Cursinge,  durch  baron  de  Oréty  alhier  icider  OenlT 
iibergeben,  den  fit""  September  lesti.  S  t  -  A  r  c  h.  Hem.  Uenfbuch.  I.  1.  —  Genève  à  Berne.  6/16  février 
1667.  Arch.  rt'Ktat  Genève.  C.  L.  XLI  (1666—1670).  --  E  1  d  g.  A  1)  s  cil.  VI  .4.  698  n  (Baden,  uvani^cL 
1.-15.  Fcbruar  1667). 

(3)  Kidg.  Absch.  VI yt.  69S«,  t  (Uaden,  evangcl.  1.— 15   Februar  1667). 

(4)  Berne  à  Genève.  Ulil  janvier  et  30  janvier/9  février  1667.  Arc|i.  d'Etat  Genève.  Portaf. 
histor.  S«ï.  —  Genève  à  Berne.  6/li;  février  1667.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (1  r  i  c  h.  Gcnf.  1667  A  216.  8.  -  T  i  1 1  i  c  r. 
op.  cit.  IV.  257. 

(6)  Servieu  au  roi.  Turin,  4  septembre  1666.  Aff.  Etr.  Turin.  LIX.  144.  Grêay  au  duc  de  Savoie. 
Lucerno,  23  décembre  1666.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  c  m  o  n  t  c  9  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Eidg.  Absch. 
VI  A.  698  r,  ». 

(6)  Les  Etatt-Ginéraux  des  Province»-  Unie»  à  Genève.  La  Haye,  1 1  janvier  1667.  St-Arch.  ZOrieh. 
Oenf  1667  A  246.  il.  -  Genève  à  Zurich.  29  janvlcr/8  février  1667.  Ibid.:  Arch.  d'Etat  Genève.  C.  L. 
.XLI  (1666-1670).  —  „L'aniba8sadeur  de  Hollande  me  parla  ensuite  de  l'affaire  de  Genève  et  me  dit  qu'il 
me  demandait  cette  pai.v."  Saint- Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  3  juin  1667.  Lettres  du  m'*  de 
S  a  i  n  t  -  M  II  11  r  i  c  e  sur  la  cour  de  Louis  XIV.  t.  l"  (1607—1670).  p.  49.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  j«. 
698r.  -  Gautier,  op.  cit.  VII.  454. 

(7)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  18  novembre  1686.  loc.  cit. 

(8)  Gautier,  op.  eit    VIL  449  sq(|. 

(9)  Servien  à  Lionne.  Turin,  29  Janvier  16G7.  Aff  Etr.  Turin.  LIX.  223.  —  Oenivt  à  Zurich;  à 
Berne.  3/13  février  1667.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  I  c  li  Genf.  1667  A  246.  0  ;  S  t  -  A  r  c  b.  B  e  r  n.  Genf  buch.  I.  207.  — 
Du  Pan  à  Hirzel.  Genève,  B/15  février  1667,  S  t  -  A  r  e  h.  Z  (1  r  1  c  h.  Genf.  1667  A  246.  !i.  —  Genève  à  IfoutUer. 
6/l.'>   février   16«7.    Arch.  d'Etat  Genève.  0.  L.  XLI  (1666—1870). 
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elles  voulaient  sauver  leurs  protégés  de  l'asservissement  qui  les  menaçait.(') 
Ces  conseils  devaient  être  suivis  à  la  lettre.  Qn  nouveau  refus  de  Grésy  d'entrer 
en  matière  sur  le  fond  en  rendait  d'ailleurs  l'exécution  plus  urgente.  (*)  De 
nombreuses  enseignes  levées  dans  le  Mittelland  et  les  contrées  avoisinantes 
s'apprêtèrent  à  secourir  Genève,  (')  que  les  Grisons  eux-mêmes  se  décidèrent 
h  ne  point  abandonner  dans  ce  «commun  danger ».(*) 

Par  le  fait,  les  circonstances  favorisaient  singulièrement  l'essor  de  ces 
résolutions  viriles.  De  l'aveu  du  nonce  en  Suisse,  cependant  enclin  à  desservir 
auprès  des  puissances  de  la  clientèle  du  Saint-Siège  la  cause  de  la  petite 
république,  l'initiative  qu'assumait  en  cette  conjoncture  le  prince  piémontais 
était  vue  de  mauvais  œil  par  nombre  de  ses  coreligionnaires  des  Ligues.  ('') 
11  y  avait  à  cela  deux  raisons  principales:  En  premier  lieu,  les  catholiques 
d'Helvétie  soupçonnaient  eux  aussi  le  gouvernement  de  Turin  d'avoir  réglé 
par  avance  avec  le  roi  Très-t Chrétien  le  sort  de  Genève,  i  *)  Or  si,  mus  du  désir 
d'affaiblir  Berne,  à  qui  la  confiscation  des  biens  d'église  de  son  pays  romand 
procurait  un  revenu  annuel  de  deux  cent  mille  ducats,  (')  ils  eussent  consenti 
à  la  rigueur  ;ï  ce  que  Charles-Emmanuel  II  rentrât  en  possession  des  villes  et 
des  terres  soustraites  jadis  A  l'autorité  de  son  a'ieul  Charles  III,  (*j  jamais  en 
revanche  les  cantons  de  l'ancienne  croyance  ne  se  fussent  ralliés  à  l'idée  de 
le  voir  partager  ses  conquêtes  avec  le  monarque  français.  (^)  Leur  patience, 
en  outre,  commençait  à  se  lasser.  Depuis  quatre  mois  et  plus,  en  eflet,  qu'il 
séjournait  parmi  eux,  l'envoyé  du  duc,  sous  le  prétexte  que  l'examen  de  la 
solution  à  donner  à  l'incident  de  Corsinge  ne  lui  laissait  aucun  instant  de  répit, 

(1)  „Esgi  protestant!  aupponevano  che  queste  discordie  havessero  radlcl  più  alte,  onde  eraiio 
risolutl  di  assistere  ai  Genevrini  con  ogni  loro  potere."  Baldeachi  a  Chiiji.  Lucema,  17  t'ebbraio  16C7. 
Arc  h.  Vatican  0.  Nunz  Svizz.  LXI,  —  St  -  A  rch.  B  e  r  n.  Ratlisinanual.  CLIV.  581  (13/23.  Februar 
1667).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  22.  —  Berne  à  Genève. 
14/24  février,  25  février/7  murs  1668.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  847 1.  —  .M  é  in  o  i  r  e  s  d  e 
K.  de  D  o  h  n  a  (éd.  Borljowsici,  189S).  p.  21S. 

(2)  Baldeschi  a  Chigi,  I.ucerna.  13  aennaio  1667.  loc.  cit.  —  „Vne  conférence  sur  ces  mati(:re8  ne 
produiroit  aucun  esclaircisseinent."  Gréêy  aux  cantons  prote*tantt.  Lucerne,  12  février  1667.  A  r  c  li. 
d'Etat  Genève.  Porte!',  histor.  3466;  .A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz..  I.ett.  min.  XII. 

(3)  Berne  à  Genève.  8/18  février  1667.  Arcli  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  S47t.  —  Baldetchi  a 
Chigi.  Ijucerna,  24  febbraio  e  3  marzo  1867.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  lj\1.  —  Oiavarina  al  Senato. 
Zurigo,  26  febbraio  1667.  Frari.  Svizzeri.  IjXII.  n"  198.  —  Moaslier  à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1667. 
A  f  f.  E  t  r.  Suis»  e.  XLVII.  22.  —  Nouvelles  de  Hambourg,  il  mars  1667.  G  a  ze  tt  e  d  '  A  ms  t  erd  am, 
année  leS".  u"  il.  ~  Eidîf.  Absch.  VIA.  6i>3n  (Aaran,  20.— 26.  Dezember  1668);  70)  o  (Aarau, 
1  —14.  Miirz  1667). 

(4)  «Les  Grisons  se  déclarent  ouvertement  pour  ceux  de  Genève."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
13  janvier  1667.  loc.  cit. 

(5)  „Devo  umilmente  rappresentare  che.  in  questo  negozio.  non  pare  che  la  cau.sa  del  S»'  duca  di 
Savoia  sia  molto  applaudita."  Baldeschi  a  Chigi.  Liicerna.  10  marzo  1667.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXI. 

(6)  Servien  à  {Lionne].  Turin,  4  septembre  1666.  Aff.  Etr.  Turin.  LIX.  146.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  21  mars  1667.  .\rch.  di  Stato  Piemontcsi   Svizz.  Lett.  min.  Xll. 

(7)  Grfsy  au  duc  de  Savoie.  Lucenie,  19  mai  1667.  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  l»'  mars  1667.  Aff.  Etr.  S  n  i  .-^  s  e.  XLllI.  21,  —  Baldeschi  a  Chigi. 
Lucema,  3  marzo  1667.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  mars 
1667.  Ar  ch.  d  i  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 
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se  dérobait  iï  toutes  ouvertures  quant  aux  autres  objets  traités  dans  ses  instruc- 
tions. (')  Pantin  commo,  par  suite  de  l'acte  de  félonie  dont  le  colonel  Ani  Khyn 
s'était  rendu  eoupal)le  à  Turin  vingt-six  ans  auparavant,  (*)  un  certain  malaise 
continuait  à  régner  dans  les  relations  des  représentants  de  la  maison  de  Savoie 
avec  les  magistrats  du  Vorort  catholique,  Grésy  agitait  sérieusement  de  transférer 
sa  résidence  h  Pribourg.  (';  Dé.jà  ce  légt^r  refroidissement  survenu  dans  les 
rapports  luUvôto-iiiéniontais  imprimait  à  la  politi<|ue  extérieure  des  cantons 
forestiers  un  cliangement  d'orientation  dont  l'ambassadeur  d'Espagne  aux  Ligues 
ne  devait  pas  être  le  dernier  sY  se  louer.  {*)  Ainsi  Lucerne,  qui,  vers  la  tin  de 
décembre  HU>('>  encore,  se  proposait,  contrairement  à  l'avis  de  Soleure,  (*)  de 
soutenir  Charles-Emmanuel  II,  au  cas  d'une  nipture  entre  ce  prince  et  les 
Confédérés  protestants,  inclinait  deux  mois  plus  tard  à  ne  point  s'opposer  au 
passage  des  renforts  que  ceux-ci  attendaient  de  la  Suisse  orientale  et  des 
Imilliiiges  communs.  (')  A  Bade,  les  députés  du  Corps  évangéli(|ue  s'étaient 
appliqués  à  rallier  ;i  huirs  vues  ceux  des  Etats  de  l'ancienne  croyance  et  y 
avaient,  en  partie  du  moins,  réussi.  (')  Une  démarche  opportune  faite,  le  0  mars, 
par  Hirzel  et  Wyss  auprès  des  Conseils  du  Vorort  catholique  achevait  à  cette 
même  heure  d'éliranler  leurs  résolutions.  C*; 

En  exerçant  unes  ])r(^ssion  nouvelle  sur  les  autorités  de  la  Seigneurie,  on 
ne  désespérait  pas  toutefois  h  Berne,  ni  h  Zurich  de  les  amener  à  dépêcher 
des  députés  l\  Turin.  ('■'}  Entre-temps  une  diète  avait  été  convoquée  !"i  cette 
fin  h  Aarau.  Elle  s'ouvrit  le  l"  naars  et  ne  se  termina  que  le  14  de  ce 
mois.  (*")  Los  représentants  de  la  ville  de  Genève  y  défendirent  pied  à  pied  les 
intérêts  de  celle-ci  et  rétorquèrent  sans  peine  les  griefs  accumulés  contre  elle 
par  le  duc  et  ses  agents. (**)  Comme  on  les  pressait  dé  reconnaître  la  nécessité 
M  quoi  se  trouvaient  réduits  leurs  mandants  de  donner  satisfaction  au  prince 
piémontais,  ils  la  contestèrent  avec  énergie  et  déclarèrent  que  toute  concession 
sur   ce    point   essentiel    de  leurs  instructions  les  exposerait,  l'un  et  l'autre,  au 

(1)  Batdaehi  a  Chigi.  Kiicerna.  10  iiiarao  16(iï.  Aicli.  Vntloano.  Niiiiz.  Svlr.z.  LXI.  —  Eidit. 
A  lise  h.  VI  ^,  095  fc  (Luzern,  2B./27.  .laiiuar  1C67). 

(2)  c/.  tome  V.  p.  372. 

(D)  Moutlier  à  Lionne.  Solciuo.  l"'  octobre  tCdi:.  Aff,  K  t  r.  Suisse.  XI..II.  100. 

(4)  Lettera  d'un  principalt  confidente  al  conte  Al/onm  Catati.  I.iu'erna,  !•  giiigno  1607.  Areli.  <1 1 
Stato  liOinbarrti.  Trnttatl.  Sviïzcrl  e  Giljïioiil. 

(5)  Mousîier  à  Vévèque  de  Lausanne,  Soleurc,  7  janvier  Hî6".  A  r  c  b.  rt  i  Stato  1*  i  e  mon  t  C8  i. 
Svizsc.  I^ett.  min.  XII. 

(G)  Baldeachi  n  Chiiji.  liUcrrnii.  Kl  niarzo  1GU7.  Aicb.  V  a  t  i  c  »  n  o.  Nunz.  Svlzz.  LXI.  —  EIdg. 
A  bsch.  VI  A.  706. 

(7)  nHo  conosciuto  la  loro  Intenzlone  (de'cattolici)  di  non  opporsi  al  protestanti  in  câ80  dl  rot- 
tiirn."  Baldeachi  n  Chigi.  I..ncerna,  17  feblnaio  1G67 ;  ad  Azzolino.  Ucllinzonn,  12  marzo  IMS.  Arcb.  Vati- 
can o.  N'unz.  Svizz.  \.\\.    ~  Eldff.  .Vbscli.  VI  ^.  702  1  iBadcn.  (1.  Feliruav  1087). 

|S)  Casati  a  /.upala.  i.uccrna,  11  marzo  Iiii>7.  A  r  c  h.  il  I  Stuto  I.omliardi.  Giiffioni.  —  K  I  d  g. 
A  II  s  cil.  VI  A.  -iW\. 

(9)  GréBij  aux  cantniis  protettaiitn.  I.ncernc.  12  Kvricr  10i;7.  St-Arcli.  B  e  r  n.  Ocnfluicb.  I.  247.  — 
Qiavarina  til  Seiiato.  Zurijfo,  12  marzo  lii(»7.  Frari.  Svizzeri.  hXIl.  n"  200. 

(10)  Luilin  il  Du  l'an  à  Genève.  Aarau.  ce  jeudi  (21)  f/vrier  (v.  s.)  1667.  A  rc  h.  d  '  K  t  a  t  (i  c  n  è  v  e. 
Porte!,  bistor.  H46a.     -  K  i  d  k-  A  I>  »  c  11.  VI  .4.  704-707  (Aarau,  1.— 14.  Mllrz  1667). 

(11)  V.  iilg.  A  b.sc  b    VI  A.  704'/.        Gantier,  op    cit    VII    l."..-.. 
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châtiment  suprême  à  leur  retour  sur  les  bords  du  Léman.  (*)  Dès  lors  les 
chances  d'accommodement  du  différend  devenaient  assez  minimes.  A  la  vérité, 
Hirzel  et  Wyss  rapportaient  bien  de  Lucerne  la  nouvelle  que  ce  canton 
approuvait  la  démarche  pacifique  de  ses  confédérés  protestants.  (*)  En  revanche 
l'attitude  de  Grésy  semblait  de  moins  en  moins  rassurante.  (^)  Encore  qu'il 
continuât  à  exiger  le  prompt  départ  pour  Turin  dune  mission  genevoise,  (*) 
ce  personnage  s'opposait  à  ce  qu'elle  fût  accompagnée  de  représentants  du 
Corps  évangélique  des  Ligues,  sous  le  prétexte  que  son  maître  entendait  écarter 
jusqu'à  l'apparence  d'une  médiation  étrangère  au  regard  de  l'incident  de  Cor- 
singe.  (^)  Le  dessein  du  duc  d'attirer  les  anciens  sujets  de  sa  maison  dans  une 
sorte  de  guet-apens  diplomatique  était  donc  manifeste.  (")  Comme,  de  surcroît, 
ses  préparatifs  militaires  augmentaient  plutôt  qu'ils  ne  diminuaient,  (')  les 
membres  de  la  diète  d'Aarau  tombèrent  d'accord  entre  eux  pour  affirmer  que 
les  réformés  d'Helvétie  sauraient  accomplir  «  tout  leur  devoir  »  et  que  Zurich 
et  Berne  en  particulier  n'hésiteraient  pas  à  assister  puissamment  leurs  protégés 
en  péril.  (**)  On  convint,  en  fin  de  session,  d'arrêter  les  termes  de  la  lettre 
d'excuses  que  Genève  se  résignait  à  adresser  au  souverain  du  Piémont  et  ceux 
de  la  missive  dont  les  cantons  protestants  se  proposaient  de  l'accompagner 
auprès  de  ce  dernier,  (*)  puis  de  les  expédier  toutes  deux  à  leur  destination 
par  un  courrier  spécial,  dès  l'instant  que  le  ministre  de  Charles-Emmanuel  II 
à  Lucerne  repoussait  l'idée  d'en  assurer  lui-même  la  transmission.!**) 

Lorsque,  le  2t'>  octobre  1666,  il  s'était  décidé  k  offrir  à  mots  couverts  sa 
médiation  aux  Genevois  dans  leur  différend  avec  le  duc  de  Savoie,  lequel 
entre-temps   lui   avait   fait  exposer   à   sa   manière   la   genèse  de  l'incident  de 

(1)  E  i  <1  g.  A  b  s  c  11.  VI  A.  704— 70.5n.  —  nLes  magistrats  de  Genève  craignent  plus  leurs  [leuples  que 
leurs  ennemis."  Mémoires  de  F.  de  Dohna  (éd.  Borkowski,  1898).  p.  216. 

(2)  Baldeêchi  a  Cliigi.  Lucerna,  10  marzo  IGi'm.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Caaati  a 
Hapata.  Lucerna,  11  marzo  1667.  Areli.  di  Stato  Lombard  i.  Grigioni. —  E  i  d  g.  Abscb.  VIA.  70n. 

(3)  Balde»chi  a  Chigi.  Lucerna,  2i  febbraio  e  10  mnrzo  16B7.  Areb.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXI. 
—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  705  a. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  706  ". 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  ce  . . .  mars  :  14  avril  Uiiû.  A  r  c  h.  rt  1  .Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i . 
Svizz.  Lctt.  min.  XII:  'i  Madame  Royale.  Bade,  6  juillet  16B7.  Ibid. 

(«)  Qiavarina  al  Senato.  Zurigo,  18  dlcembre  1667.  Frari.  Svizzeri.  LXIl.  n°  188.  —  Aggiunta 
delV Instruttione  al  Sig^  Conte  Ferrero,  ainbasciatore  in  Francia,  fatta  dal  Sig^  marcheêe  di  Pianezza 
(art.  XIII).  18  dicembre  1673.  Arcb.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Ville  de  Genève.  Categ.  I.  Paqi  21. 

(7)  Genève  à  Zurich.  10/20  février  1667.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  C.  L.W.I  (1666—1670).  —  Mouêlier 
à  Lionne.  Soleure,  4  mars  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  22. 

(8)  Erinnerungen  icegen  derjenigen  Kriegsv'ôlcker  so  der  Stailt  Genff  mtichten  zugescliickt  werden. 
12.  Februar  1667.  St-Arch.  Zurich.  Genf.  1667  A  240.  9.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI A  7040  (Aarau. 
1.— 14.  Marz  1667). 

(^)  MoutUer  à  Lionne.  Soleure.  4  mars  1667.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIII.  2i.  —  Casati  a  Zapata. 
Lucerna,  18  marzo  1667.  Arcb.  di  Stato  Lombardl.  Grigioni.  —  (/îatiaWna  ai  Sena(o.  Zurigo,  19  marzo 
1667.  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXIL  n"  201.  —  Genève  à  Berne.  20/.TO  mars  1667.  Arcb.  d'Etat  Genève. 
C.  L.  XLI  (1666—1670).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  >1.  705. 

(10)  Gré.'iy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  10  mars  1667.  Arcb.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XII.  —  Grésy  aux  cantons  protestante.  Lucerne,  16  mars  1667.  A  r  c  b.  d  '  E  t  a  t  (<  e  n  è  v  e.  Portef. 
bistor.  S4/ÎS.  —  Les  cantons  protestants  à  Grésy.  Zuricb,  7, 17  mars  1667.  Arcb.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i. 
.Svizz.  Lett.  min.  XII. 
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Corsinge,(')  Louis  XIV  savait  de  source  sûre  que  son  initiative,  de  prime 
abord  blâmée  h  Turin,  (*)  y  serait  vue  de  bon  œil  en  fin  do  compte.  (')  Or  les 
magistrats  de  la  petite  république  qu'inquiétait,  on  l'a  dit,  le  bniit  persistant 
d'un  accord  secret  conclu  h  leur  détriment  entre  le  I^ouvre  et  le  gouverne- 
ment piémontais,  (*)  avaient  différé  d'accepter  les  ouvertures  royales.  (")  Mais  il 
devenait  urgent  de  tenter  de  contrebalancer  h  Paris  même  l'effet  des  intrigues 
qu'y  nouait  l'ambassadeur  pcirmanent  du  duc  et  qu'allait  sans  doute  y  déve- 
lopper plus  à  fond  son  envoyé  extraordinaire,  le  marquis  de  Saint-Maurice,  ('j 
On  songea,  à  la  vérité,  h  dépêcher  (ni  France  l'ancien  syndic  Lullin,  dès  son 
retour  de  sa  mission  à  Borne  et  à  Zurich.  (')  DéJ;"!  Turenne  se  préparait  ii  l'in- 
troduire auprès  du  souverain.  (*)  Ce  projet  fut  néanmoins  abandonné.  Aussi 
bien  l'on  estima  qu'il  suffisait  pour  l'instant  de  faire  recommander  au  roi  les 
intérêts  de  la  Seigneurie  par  le  représentant  des  l'rovinces-Unies  A.  sa  cour.  (*) 
Que  cette  démarche  fût  opportune,  les  protecteurs  de  Genève  n'en  discon- 
venaient pas.  Malheureusement  la  conviction  qu'un  dessein  franco-savoyard 
existait  au  regard  de  cette  ville  s'implantait  de  plus  en  plus  dans  l'esprit  des 
protestants  d'Helvétie  et  commençait  k  gagner  celui  des  catholiques  de  ce 
pays.  (")  Les  ministres  étrangers  accrédités  aux  Ligues  s'accordaient  d'ailleurs 
h  reconnaître  que,  la  démonstration  de  la  réalité  de  cet  accord  une  fois  établie,  les 
cantons  de  l'ancienne  croyance,  encore  acquis  à  cette  heure  à  la  cause  piémon- 
taise,  n'hésiteraient  pas  à  faire  volte-face  et  à  se  rallier  à  celle  que  défendaient 
leurs  confédérés  de  la  confession  réformée.  (")  Or  tous,  à  l'exception  de  celui 

(1)  Oiuttiniun  ni  Senato.  Farigl,  î  dicenilire  IBOli  (2'1«).  F  rail.  Franc  la.  CXXXVIII.  n'  163. 

(2)  „. ..  Savoyo,  au  commencement,  ayant  proiioar  assez  liautemcnt,  pour  juger.  l'empereur  et  le» 
princes  de  TEmpire,  (|U0.v  qu'un  pou  de  l)on  scn.f  duat  faire  connoistre  qu'il  n'y  avolt  que  V.  M«<  qui 
pust  y  mettre  la  bonne  main."  Servien  au  roi.  Turin.  13  octobre  lOM.  A  ff.  F.  tr.  Turin.  LX.  189. 

(:i)  Le  roi  à  Oenlve.  Saint-(iermain-en-l.aye,  2G  octobre  1G(Î*1;  tieitlvt  au  roi.  ."il  octobre/10  novembre 
lGC(i.  S  t- A  rcli.  Z  il  ri  cil.  Genf  A  246.  «:  A  ff.  E  t  r.  G  e  n  è  v  e.  III.  lin,  12.1.  —  Lionne  à  Otn>ve.  Salnt- 
Germaiii-en-Laje,  2ii  octobre  10B(i.  Aff.  E  l  r.  GcnÈvc.  HI.  124.  —  Ha int- Maurice  au  duc  de  Havoie. 
Avesnes,  1 1  Juin  1607.  Lettre»  du  ni  i  »  de  S  a  I  n  t  -  M  a  u  r  i  c  e,  etc.  t.  I<".  C6. 

(l)  Lionne  à  Servien.  Salnt-Ocrmaln-en-Layc,  26  novembre  1666.  Aff.  Etr.  Turin.  I.IX.  1«». 

(B)  Le  roi  à  (ienUre.  Amiens.  20  mars  1667.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  144. 

|B|  Saint- Maurice  à  Lionne.  27  avril  1607.  Lettres  dn  m'"  de  Saint-Maurice  sur  la  cour 
de  Louis  XIV  (Paris,  t.  I  [1667— 167«1).  p.  2.  —  Roaet.  à  De  La  .Mare,  l'aîné.  Genive,  2  juin  1U67.  BIbl. 
Nat.  f.  latin  eo/s  f»  !17. 

(7)  Extrait  de»  regiHref  du  Conaeil  de  Genèce.  26  juillet  I6(;7.  .\  rc  li.  il  '  E  t  a  t  G  en  !•  v  e.  France.  II 
(1651—1690).  413. 

(8)  (liuetinian  al  Senato.  Parifri,  7  dicembre  16GG  (2''»).  Frari.  Frnnciu.  CX.\X1X.  n"  163. 

(9)  Le»  Etat»  Uênéraux  de»  l'rovincta-Unie»  à  Genève.  La  Haye.  11  janvier  1667.  S  t  -  A  r  e  h.  Z  U  r  i  c  II. 
Genf  1607  A  246.  9.  —  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Piiris,  3  juin  1667.  Lettres  du  mi"  de  Saint- 
Maurice,  etc.  t.  i".  p.  49. 

(10)  n.Maintenant  Ils  publient  (jue  V.  A.  R.  est  d'intelliKence  avec  le  roy  pour  Genève  et  que  le  roy 
a  sur  cette  ville  des  prétentions,  ainsi  que  l'on  a  veu  itar  un  livre  Imprimé  il  y  a  i|Uel<(Ues  années. ** 
Grity  au  duc  de  Savoie.  Lncernc.  13  janvier  10C7.  A  r  e  h.  d  I  S  t  a  t  o  P  I  c  m  o  n  l  e  s  i.  Svl/./..  Lctt.  min.  Xll. 

Gré»y  an  duc  de  Savoie.  Lueerne,  21  mars  1667.  /6irf.  —  „Hormal  haiino  pcr  Indnbltato  chc  armasse 
(i|Uella  Altezza)  di  consen.'»o  c  torse  con  danaro  délia  Kranela,  solto  taie  pretesto."  BitelU  a  Lionne. 
Bcrdnmo,  17  ottobre  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVU.  74. 

(11)  Daldetclii  a  Vliigi.  Lueerna,  6  gennuio  1667.  .\  r  c  b.  %'atlcano.  .\un/..  Svizz.  LXl.  —  MoutUtr 
a  Lionne.  Solinre,  1<"  mars  1667.  .\ft'.  Etr.  Suisse.  XLIII.  21.  -  Catoti  a  Zapata.  Luccrnn.  Il  inorzu 
1667.  A  r  C  h.  d  i  S  t  a  to  Lombard  i    ilrivrionl.    -    V.  i  d  e.  A  lis  c  li.  VI  A.  706. 
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d'Espagne,  ne  dissimulaient  pas  leur  désir  de  travailler  au  maintien  du  statu 
qiw.{^)  Le  nonce  redoutait  une  diminution  de  l'influence  qu'exerçait  jusque-là 
le  Saint-Siège  sur  certaines  délibérations  des  Conseils  des  «  Waldsta'tten  ».{*) 
Le  résident  français  rencontrait  suffisamment  d'obstacles  à  l'accomplissement 
de  sa  mission  pour  qu'il  pût  lui  être  indifférent  d'en  voir  surgir  un  de  plns.(*) 
Quant  h  l'envoyé  de  Charles-Emmanuel  II,  il  paraissait  consterné  de  ce  que 
ses  hôtes  eussent  changé  d'attitude,  sans  songer  que  lui-même  les  y  avait 
incités  en  proclamant  bien  liant,  en  maintes  occasions,  que  la  politique  ducale 
dans  la  région  du  Léman  s'y  développait  avec  le  plein  agrément  du  roi  Très- 
Chrétien.  (*)  Comme  le  danger  pressait,  Lionne  prit  sur  lui,  dès  le  18  janvier 
1667,  de  faire  savoir  h  Mouslier,  qu'en  poussant  à  l'accommodement  du  malen- 
tendu de  Corsinge,  leur  commun  maître  ne  nourrissait  aucune  arrière-pensée.  (*) 
L'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  s'empressa  d'en  aviser  les  autorités  des 
cités  évangéliques.  (*)  Les  députés  de  celles-ci  aux  conférences  d'Aarau  de  mars 
étaient  donc  rassurés  à  cet  égard.  (')  Et  ce  devait  être  Ik  sans  doute  l'une 
des  raisons  pour  lesquelles  le  projet  de  hâter  le  départ  d'une  mission  gene- 
voise à  destination  de  Turin  fat  momentanément  abandonné  par  eux.  (")  Par 
suite,  la  diète  une  fois  terminée,  deux  de  ses  membres,  llirzel  et  Wyss  se 
portèrent  ;i  Soleure  afin  d'y  recommander  ;ï  l'envoyé  royal  la  cause  de  la 
Seigneurie.  (*j  L'accueil  que  leur  fit  ce  dernier  ne  fut-il  pas  tel  qu'on  l'eût 
souhaité  à  Berne  et  à  Zurich,  ('")  où  se  répandait  dans  ce  même  temps  la  nou- 
velle que  Louis  XIV  s'opposait  au  passage  en  Bresse  de  quelques  troupes  de 

(1)  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  19  febbraio  1B67.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  ii*  197.  —  Baldttchi  ad 
Azzolino.  Holienrain,  18  c  2.')  agosto  l(î(!7.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuins.  Svizz.  LXI  —  Caêati  a  Zapatn. 
Lucerna,  U  maizo  1667.  Arch.  (11  Stato  Lombardi.  Grigioni. 

(2)  Baldetchi  ad  Azzolino.  Hohenrain,  25  agosto  16(17.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(3)  „Si  Son  Alt.  Royale  de  Savoye  continue  d'en  vouloir  avoir  satisfaction  (des  Genevois),  nous 
verrons  ce  que  la  divine  providence  en  voudra  déterminer."  Mouslier  à  l'ivi'que  de  Lausanne.  Solenre, 
7  janvier  1667.  Arch.  dl  Stato  Piemonte.'-i.  Svizz.  I.ett.  inin.  XII.  —  Grêsy  au  dur  de  Savoie. 
Lucerne,  13  Janvier  1667.  Ibid. 

(4)  Le  roi  à  Genève.  Amiens,  20  mars  lB(i7.  Aff.  Etr.  Gciiive.  III.  144.  —  Baldeschi  a  Chigi. 
Lucerna,  24  marzo  1667.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  I^XI.  —  „J'a|ii)réhende  que  la  .suitte  de  cet 
affaire  ne  se  rende  fâcheuse  par  les  discours  que  l'on  commence  d'en  faire."  Grésy  au  m"  de  Saint- 
Tliomat.  Lucerne,  5  janvier  et  30  décembre  1667.  Arcb.  di  Stato  Picinontesi.  Svizz.  Lett  min.  XII. 

(5)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gerniain-en-Laye,  18  janvier  lc;«7.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  a.  — 
Lionne  à  Servie».  Pari.s,  8  avril  1667.  Aff.  Etr.  T  u  r  i  n.  LIX.  255. 

(6)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna.  17  febbraio  1667.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  L.XI. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Solenre,  4  lévrier  1067.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  10.  —  Baldeschi  a  Chigi. 
Lucerna,  7  aprile  1667.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(R)  Les  cantons  protestants  au  duc  de  Savoie.  9/19  mars:  à  Grésy.  Zurich,  4  mal  1667.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  St-Arch.  Bern.  Genf buch.  I.  391. 

(9)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna.  17  marzo  1667.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Grésy  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  mars  1667.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  ch.  VI  A.  706—70"  a. 

(10)  n^-gli  perù  si  è  contenuto  in  termini  gcnerali.  il  che  ba  dato  cainpo  di  divulgare  et  agl'altri 
dl  accrcscere  1  loro  sospettl  che  il  S»'  Duca  operi  con  consenso  e  parteclpazione  délia  Francia."  Bal- 
deschi a  Chigi  Lucerna,  17  marzo  1667.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI.4 
706—707  a. 
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secourt)  que  Genève  attendait  de  l'étranger  ?(*)  Ou  bien  reconnut-on  un  peu 
tard  que  l'idée  émise  en  Argovie  de  solliciter  du  monarque  français  l'assis- 
tance prévuo  dans  le  traité  de  comprotection  de  l'an  157'.t(*)  manquait  en 
somme  d'opportunité,  puisque  ce  prince  eût  été  «  le  maître  »  de  la  garnison 
introduite  dans  la  place  ?(')  Toujours  est-il  que  l'impression  de  soulagement 
ressi'ntie  dans  les  cantons  réformés  à  linstant  on  Mouslier  y  donna  part  du 
contenu  de  la  dépêche  de  Lionne  fut  de  bien  courte  durée  et  que  la  duplicité, 
désormais  démontrée,  de  la  diplomatie  piémontaise  ne  contribua  pas  à  la 
prolonger.  Ci 

Convaincu,  lui  aussi,  du  péril  qui  menaçait  l'alliance  de  sa  maison  avec 
six  d'entre  les  Etats  catholiques  des  Ligues  en  cas  de  persistance  de  la  sus- 
picion d'une  entente  secrète  dirigée  contre  l'indépendance  de  Genève  par  les 
gouvernements  de  Paris  et  de  Turin,  Charles-Emmanuel  II  avait  adressé  dès 
le  13  mars  au  Corps  helvétique  une  missive  où  il  s'eft'orçait  de  dissiper  les 
bruits  fâcheux  répandus  par  ses  adversaires  et  protestait  de  la  sincérité  de  ses 
intentions  h  leur  endroit.  (*)  A  cette  date,  en  effet,  il  ignorait  encore  que  les 
membres  de  la  diète  d'Aarau  eussent  approuvé  en  quelque  sorte  la  résistance 
des  «Syndics  et  Conseils»  à  ses  pressantes  suggestions. (*)  Lorsque  la  vérité 
lui  fut  connue,  ses  dispositions  accommodantes,  ou  supposées  telles,  se  dissi- 
l)èrent  comme  par  enchantement.  Et  ce  fut  par  un  véritable  coup  de  théâtre 
qu'il  répondit  à  la  volte-face  raisonnée  et  très  louable  en  somme  des  protec- 
teurs de  la  petite  république  du  Léman.  (') 

Malgré  ((u'il  en  eût,  le  souverain  du  Piémont  ne  pouvait  se  dissimuler  la 
gravité  de  l'échec  subi  par  sa  diplomatie  en  Suisse.  Les  protestants  de  ce  pays 
lui  tenaient  tête  et  les  catholiques  abandonnaient  sa  cause.  Grésy  lui-même, 
désespéré  de  l'insuccès  de  ses  négociations,  en  était  réduit  à  tenter,  vainement 
d'ailleurs,  de  faire  dérober  dans  la  bibliothè(|ue  de  Râle  un  volume  rarissime 
où  se  trouvident  consignés,  selon  lui,  des  arguments  décisifs  en  faveur  des 
prétentions  savoyardes  sur  Genève.  (")  Il  convenait  donc  de  changer  de  tactique. 


(1)  Lt  roi  à  Oenive.  Amiens,  io  mars   16ti7.   Aft.  Etr.  Oenève.  III.  144.  —  Lionne  à  MouMer. 

Saiiit-Gcrmiilii-cii-Lnye,  22   mars    l(;67.    A  f  f.  F,  tr,  Suisse.   XLIII.   50.   —    Arc  h.   d'Etat   G  e  n  <■  v  e. 
France.  II.  40(i. 

(2)  E  i  d  g.  .V  b  s  c  b.  VI  A.  7()7  a. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  IH  mars  l(iB7.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  27. 

(4)  „I  Protestanti  ne  si  asteiifçoiio  dal  putdicare  di  non  temere  oggl  le  forze  del  S»'  Duca  di 
Savoia,  per  la  certezza  clie  dicono  di  liavere  chc  non  sarannu  assistite  dalli  anni  l'ranoese.-'  Baldeoehi 
Il  Chigt.  I.uccrna,  14  aprile  1()G7.  A  r  c  li.  Vaticano.  \unz.  Svizz.  LXl. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  707  (.\arau.  21.— 29.  Aprll  I6il7).  —  M  é  m  o  i  re  s  d  e  F.  d  c  I)  o  h  n  a.  p.  2ï!t. 
(ci)  Genève  A  Berne.  12/22  mars  I(i<i7.  St-Arch.  Born.  (ienfbuch.  I.  318. 

(7)  Le  duc  de  Savoie  aux  canton»  cuthoUques.  Turin,  5  mars  I6(i7  (!'»  lettre).  St-Arch.  I.  uzrrn. 
Savoien-Sardinicn.  Torritoriuni.  —  lierne  et  Zurich  au  duc  de  Savoie,  avril  lf>G7.  Tlieatrum  Knro- 
|i  a  !■  u  m.  X.  720. 

(8)  „.Je  l'ay  fait  reclicrcher  (VArrest  de  ilasle,  iniprimi'  en  l.'i44)  dan.s  tontes  les  hiliUothèijues  et 
librairies  di'  I.uccrnc,  Berne,  Basic  et  Scliatf liousi',  it  apn's  tous  ce»  soins  l'on  l'a  treuvé  dans  la  biblio- 
thèque do  Basil',  .l'ay  fuit  otl're  ii  ce  myen  amy,  ijui  ine  l'ii  fait  sviivoir,  de  donner  di.\  pistolle»  pt>ur  en 
avoir  une  copie  anthentitiuo  et.  sur  ce  qu'il  m'a  rei)rrsenti'  qu'il  n'en  estoit  pas  possible  d'en  avoir  une 
cojiie,  ny  authentiitue,  ny  iuitre.  je  luy  :»y  tlereclïef  proposé  qno  Je  donnerois  trente  pUtolIcs  it  celuy  qui 

ilolt,  lllltolr»  VII.  9 
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Vers  les  derniers  jours  de  mars  ItWiT,  arrivait  aux  Ligues  un  envoyé  spécial 
de  la  cour  de  Turin,  le  chevalier  B"'rancesco  Mallet,  (')  gentilhomme  de  In 
chambre  de  S.  A.,  porteur  de  lettres  de  créance  à  l'adresse  du  Corps  helvé- 
tique. (*)  Ce  personnage  se  rendit  successivement  h  Lucerne,  à  Zurich,  h  Berne, 
à  Fribourg.  (')  Partout  il  sut  mettre  en  valeur  les  griefs  accumulés  dv  longue 
date  contre  la  cité  calviniste.  (*)  Partout  il  affirma  que  le  duc,  sûr  de  son  bon 
droit,  était  disposé  A  confier  l'arbitrage  du  différend  de  Corsinge  soit  à  l'em- 
pereur, soit  au  roi  Très-Chrétien.  (')  L'effet  pi'oduit  par  ces  déclarations  fut  tel 
qu'on  le  souhaitait  en  Piémont.  (*)  Les  autorités  des  cités  évangéliques  en 
retinrent  la  promesse  que  la  ])aix  ne  serait  pas  troublée,  et  cette  assurance 
suffit  à  contrebalancer  la  répugnance  qu'éveillait  chez  elles  la  perspective 
d'une  médiation  étrangère,  fût-elle  impériale.  (')  A  Lucerne  et  dans  les  Etats 
de  son  groupe,  les  tenants  de  l'alliance  savoyarde  reprirent  courage  et  rame- 
nèrent  à   elle   nombre    de   leurs    coreligionnaires  hésitants.!^*)   Non  pas  certes 

pourroit  dérober  ledit  livre  sans  s'amueer  à  en  faire  une  copie.  Il  m'a  parelllennent  repri5senté  que 
c'estoit  impossible,  à  moins  que  celluy  qui  voudroit  en  entreprendre  cela  ne  voulusse  s'exposer  k  se 
faire  pendre."  Grisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  avril  1667.  Arc  h.  di  .Stato  Pie  montes  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(1)  et  non  Millet,  contra  :  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  X.  721. 

(2)  Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie,  à  Zurich;  à  Berne;  aux  cantons  catholiques  (2«  lettre). 
Turin,  5  mar.s  1667.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  S4e5  ;  S  t  -  A  r  c  II.  Zurich.  Genf.  1667  A 
246.9;  S  t- Arch.  Bern.  Genf  buch.  I.  498  ;  S  t- A  r  c  li.  L  n  z  e  m.  Savoien-Sardinii'n.  Territorium.  — 
Grisy  au  duc  de  Savoie.  Liicerne,  24  mars  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 
—  Instruttione  per  il  Sinnor  Conte  cavalière  Malletto  nel  viaggio  ai  cantoni  de  Svizzeri  per  ttrvitio  di 
S.Ali,  toccantc  le  differenze  con  Geneva.  1667.  Ibid.  Ville  de  Genrve.  C.  6.  n°  40. 

{S)  Instructions  aux  nobles  Jacob  Du  Pan  et  Jean  Lullin,  etc.  2/12  avril  1667.  .Vrch.  d'Etat 
Genève.  Portef  histor.  8465.  —  Mallet  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  avril:  Berne,  16  avril:  Fribourg, 
2»  avril  1667.  A  r  ch.  d  i  S  t  at  o  P  i  em  on  t  es  i.  Svizz.  I,ett.  min.  Xlll.  —  Mallet  à  Zurich.  Lucerne, 
12  avril  1667.  S  t- Arch.  Zurich.  Genf  1667  A  246.  9.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  23  aprile  1667. 
F  r  a  r  i.  Svizzeri.  LXII.  n'  206. 

(4)  Charles-Emmanuel  II  à  Zurich.  Turin,  5  mars  1667  (2'i«).  St-  A  r  cb.  Z  il  r  i  ch.  Genf.  ICOî  A  246.  st. — 
Baldeschi  a  Chigi.  Lucernn,  ^l  marzo  1667.  A  r  ch.  V  a  t  i  c  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Substanzlicher 
Bericht  von  der  ivijUaufflgen  milndtlichen  Information  des  Herren  Ritter  Mallet,  als  eines  Abgeordneten  von 
Ihr  Kôn.  D'  in  Savoy  das  Oenffergeschdfft  betreffend.  Mitrz  1667.  St-Arch.  Bern.  Genf  buch.  I.  474.  — 
Mallet  au  duc  de  Savoie.  Zurich,  7  avril  1667.  Arch.  d  i  S  t  ii  t  o  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIII.  — 
Alfonso  Casati  al  gran  rancelliere  di  Milano.  Altorfo,  i.'i  aprile  1667.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  16  aprile  1667.  Frarl.  Svizzeri.  LXII. 
n°  20.Ô.  —  Gréay  au  m'»  (le  Saint-Thomas.  Lucerne.  M  avril  1667.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
I,ett.  min.  XII. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  8  avril  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XlAll.  30.  —  Charles- Emmanuel  II 
aux  VI  cantons  catholiques.   Turin,   20  mal   1667.   S  t  -  A  r  ch.  L  u  z  e  rn.   Savoien-Sardinien.  Territorium 

(6)  Charles-Emmanuel  II  aux  cantons  protestants.  Turin,  26  mar.s  1667.  Arch.  d'Etat  Genèvi-. 
Portef.  histor.  S465.  —  E  1  d  g.  A  h  .s  c  h.  VI  .4.  707  (Aarau,  21.— 39.  April  1667). 

(7)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  20  gennaio  1667.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  I..XI.  —  nCar, 
onltre  que  la  lettre  de  V.  A.  R.  au  Corps  helvétique  soutient  ses  raisons  et  les  droits  de  sa  souveraineté, 
elle  lèvera  encore  tous  les  soubçons  que  l'on  concevoit  que  V.  A.  R.  n'cust  quelque  intelligence  avec  la 
France  pour  faire  tomber  cette  place  (Genève)  soubs  sa  puissance."  Grisy  an  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
2S  m.ars  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna, 
M  jiprilc  1667.  .\rch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Proposition  faite  par  le  car,  Mallet  n  Zurich, 
puis  à  Berne.  Ibid. 

(8)  Baldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  20  gennaio  1667.  loc.  cit.  —  -Questo  dlscorso  (del  cav<^  .Mallet)  ha 
glovato  non  poco,  mentre  iiuestl  Sig'',  persuasi  della  verità,  si  mostrano  contrarii  ai  Genevrini."  Bal- 
deschi a  Chigi.  Lucerna,  7  aprile  e  19  inaggio  li'.67.  Ibid.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  I-ucerno,  21  mars 
1667.  Arch.  d  i  Statu  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Mallet  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  avril 
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qu'on  ne  se  rendît  point  compte  dans  le  voisinage;  du  Gothard  du  danger 
qu'eût  fait  courir  k  la  Confédération  la  chute  de  Genève.  (*)  Mais,  outre  la 
distance  (jui  séparait  de  la  Suisse  primitive  la  frontière  du  Jura,  une  autre 
considération,  très  terre-à-terre,  expliquait  à  elle  seule  l'attitude  louvoyante 
adoptée  dès  l'origine  du  conflit  par  les  alliés  du  gouvernement  de  Turin.  En 
paraissant  approuver  les  résolutions  de  celui-ci,  la  diète  catholique  ne  suscitait- 
elle  pas  des  appréhensions  chez  les  autorités  de  Milan  et  n'allait-elle  pas  les 
engager  ;ï  apporter  ;i  l'avenir  plus  de  régularité  dans  la  distribution  des 
pensions  dues  aux  clients  helvétiques  de  rEscurial?(*) 

L'entrée  (in  scène  d'un  nouvel  envoyé  piéniontais  devait  nécessairement 
provoquer  derechef  un  échange  de  vues  entre  les  représentants  des  cités  évan- 
géliques.  Ceux-ci  se  réunirent  le  21  avril  à  Aarau,  (*)  où  ils  ne  tardèrent  pas 
à  donner  audience  à  Mallet.  (*)  D'un  côté,  comme  de  l'autre,  l'impression  que 
laissa  cette  première  conférence  fut  nettement  défavorable.  Surpris  qu'on  l'eût 
mis  subitement  en  présence  des  mandataires  de  la  partie  adverse,  qu'il  ne 
s'attendait  pas  ;"»  rencontrer,  (*)  le  collègue  de  Grésy  se  plaignit  d'avoir  été 
attiré  dans  un  guet-apens.  (*)  Ses  contradicteurs  genevois  en  revanche  ne  dis- 
simulèi'ent   pas    leur  indignation  quand  ils  apprirent  que  le  duc  se  refusait  à 

1G67.  Ibid.  —  Orésy  à  Madame  Royale.  Luceriie,  23  juin  16(17.  Ibid-  —  „Porglamo  a  V.  S.  lU"'»  c  Rcver"»" 
I)ro  nunc  et  «emper  la  dichiarationt^  cou  «perto  animo  cli'alla  protettlone  o  dil'esa  deWa  citt»  di  GIncvra 
halibiamo  mal  in  niun  modo  pcnsato  e  mèn'alU  deputati  nostii  clie  ultlmamente  in  nome  noatro  furouo 
a  Bada  dato  ln»truttione  o  facoltii  dl  concorier  a  simili  prettiudiciosi  e  peniiciosi  concetti."  Luctma  al 
nunzio  lialdeachi.  12  asosto  1667.  St-Arcli.  [j  u  z  e  r  n.  Savolcn-Saidinlen.  Territorium. 

(1)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  25  settcmbre  1666.  Frari.  Sviziseri.  LXII.  n*  176.  —  „Che  questa 
pia/.za  (Genevia)  8ia  una  chlave  deU'Helvezia  e  che  l'cs-iere  diffesn  da  cattoliei  conferisce  alla  sicurt'zzn 
de'loro  domini,  non  gla  a  confermare  i  Genevrini  nella  loro  hercsia,  mentrc  in  qut^lla  si  lagclarabbero 
vivere  del  Chiist'"»  se  a  lui  si  volcssero  rendere."  Ualdtschi  ad  AzzoHno.  Bellinaona,  12  marzo  1668.  A  r  c  li. 
V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  693. 

(2)  Baldetchi  a  Chigi.  Lucerna,  5  maggio  1667.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(:))  ilalht  à  Orésy.  Zurich.  8  avril  1607.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  — 
Gréty  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  14  avril  1667.  Ibid.  —  MousUtr  à  Lionne.  Soleure.  15  avril  1667.  Aff. 
K  t  r.  Suisse.  X  LUI.  33.  —  F.  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  707. 

(1)  MalUt  à  Zurich.  Lucerne,  12  avril  1667.  St- Arch.  Zaricli.  Genf.  1667  A  246.  9.  —  Alf.  CaïaH 
al  (/rail  cancelliere  di  Milatw.  Altorfo,  16  aprile  1667.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzerl 
e  Grigioni.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI A   708.  —  R I  c  o  1 1  i.  op.  cit.  VI.  I8f.. 

(5)  arésy  à  Zurich.  Lucenie  (septembre  1666).  Aff.  Etr.  Suisse.  XHI.  179.  —  nLe»  députés  do 
Zurich  avoient  promis  e.xpressemcnt  audlct  S'  Chevalier  Mallet  que  les  députés  de  Genève  n'irolent  pas 
h  Arau,  mais  i\  quebiue  lieu  proche  pour  entendre  les  offres  que  les  députés  de  cinq  cantons  protegtant.i 
leur  auroicnt  faites  de  la  part  de  S.  A.  B."  Mémoire  sur  les  différends  entre  le  duc  de  Savoye  et  Genève. 
1667.  Aff.  Etr.  Turin.  LIX.  288.  —  Mallet  au  dur  de  Savoie.  Zurich.  7  avril  1667.  Arch.  dl  Stato 
Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XIII.  —  Instructions  aux  nobles  Jacob  Dit  l'an  et  Jean  Lullin,  ancien* 
syndics,  députés  à  ...  Zurich  et  Berne  et  ensuite  ...à  Aaraii  au  Jeudy  II"  du  courant  (v.  t.).  2/12  avril  1667. 
Arch.  d  '  F;  t  a  t  G  e  n  é  v  c.  Portef.  histor.  .3465.  —  Oeneoe  à  Zurich.  2/13  avril  1667.  St-Arch.  ZOrlch. 
(ieiif.  1667  A  34i;.  11.  —  Biihteschi  a  Chigi.  Lucerna,  28  a|)rile  1667.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(6)  Proposition  du  checalier  Mallet,  faite  à  Aarnu,  le  tu  avril  (v.  s.)  tSKT.  Arch.  d'Etat  G  e  n  <•  v  e. 
Portef.  histor.  3<6."..  -  Bnldeschi  a  Chigi.  Lucerna,  5  magglo  1667.  .\reh.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 
-  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  7  magglo  1607.  Frari.  Svizzerl.  LXII.  n*  208.  -  Mouslier  à  Vavoyer 
Sonnenbertj.  Soleure,  7  mai  1667.  Arch.  di  Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lott.  min.  XII.  —  Le  dur  de 
Savoie  tiuj.'  cantons  de  son  alliance.  Turin,  20  mai  1067.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Savoien-Sardinien.  Terrl- 
turium.     -  U  i  c  II  1 1 1,  op.  cit.  VI.  185, 


132  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 171').  (ms-mrij 

briser  le  cachet  de  leur  missive  de  mars  et  la  leur  retournait  sans  plus.  (')  Si 
les  Syndics  et  Conseils  de  la  petite  république  avaient  pu  prévoir  un  tel  affront, 
ils  ne  les  eussent  pas  dépêchés  en  Argovie.  (^)  Or  cet  affront  atteignait  indi- 
rectement leurs  protecteurs  suisses,  (^)  qu'indisposait  en  outre  l'affirmation 
échappée  à  Mallet  ([ue  le  roi  Trôs-Chrétien  embrasserait  désormais  «  avec 
passion  »  les  intérêts  du  duc.  {*)  Un  suprême  essai  de  conciliation  fut  néanmoins 
tenté  par  eux.  Charles-Emmanuel  II  exigeait  qu'une  députation  de  la  Seigneurie 
prît  la  route  de  Turin.  (•^)  Sur  les  bords  du  Léman,  on  eût  consenti  k  acheminer 
une  mission  vers  Chambéry,  «mais  pas  au  delà».('')  A  Zurich,  à  Berne,  à 
Bâle,  à  Schaffhouse,  cette  offre  parut  i-aisonnable.  (')  Elle  ne  satisfit  cependant 
pas  l'envoyé  piémontais,  lequel,  avant  de  rejoindre  son  maître  en  juin,  laissa 
entendre  que  celui-ci  la  repousserait,  ce  qui  en  effet  ne  put  être  évité.  (*) 

Dès  lors  que  l'entente  ne  s'était  point  établie  entre  les  parties  h  Aarau,('*) 
la  situation  empirait  à  vue  d'oeil  et  le  maintien  de  la  paix  semblait  moins 
probable  que  le  prochain  déchaînement  des  hostilités.  ('")  A  l'issue  de  la  diète, 
les  députés  genevois  s'arrêtèrent  à  Soleure  afin  d'y  exposer  à  Mouslier  le 
résultat  négatif  de  celle-ci.  Le  résident  les  reçut  avec  courtoisie,  mais  se  garda 
de  leur  livrer  le  fond  de  sa  pensée.  {")  Les  intrigues  savoyardes  battaient  en 
effet  leur  plein  à  Paris  et  leur  succès  ne  paraissait  pas  niable.  ('*)  Le  marquis 

(1)  Hêcit  substantiel  de  Vample  information  verbale  du  S^  chevalier  Mallet,  en  qualitc  d'envoyé  de 
S.  A.  B.  de  Savoye,  concernant  l'affaire  de  Genive,  avec  la  retponce  des  S'"  députez  de  la  d.  ville.  Arcli. 
d'Etat  Genève.  Portcf.  histor.  n"  S46.-,  :  St-Arch  Bern.  Genf  bnch.  I.  474  —  E  i  d  g.  A  1j  s  c  h.  VIA. 
707  (Aarau,  21.— 29.  April  1667). 

(2)  Mallet  à  Oréty.  Zurich,  8  avril  1667.  loc.  cit.  —    E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  VI  ^.  707—709. 

(8)  Grésy  au  m"  de  Saint-Thomas.  Lneerne,  7  avril  1667.  .4rch.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(4)  Baldesehi  a  Chigi.  Lacema,  &  magRio  1U67.  loc.  cit. 

(.i)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  22  avril  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  33. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  22  avril  l(>67.  XLIII.  34.  —  Casati  al  gran  cancelUere  di  Milano, 
Lucerna,  23  aprile  1667.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattatl.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Genève  à  Zurich. 
22  mai/1"'  .juin  1667.  St-Arch.  Z  (1  r  i  c  h.  Genf.  1667  A  246.  8.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  20  gingno 
1607.   Aff.  Etr.  Venise.   LXXXVII.  107.   —   E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A  707  (Aarau,  21.-29.  April  1667),  709. 

(7)  Berne  à  Genève.  27  mars/6  avril  1667.  A  r  c  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  S47I.  —  Baldesehi 
a  Chigi.  Lucerna,  19  maggio  1667.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svîzz.  LXI. 

(8)  «Une  conférence  seroit  non  seulement  inutile,  indécente  et  impropre  dans  cette  occasion.  mKi~ 
opposée  à  nos  ordres."  Charles-Emmanuel  II  à  Zurich  Turin,  14  et  19  mai  1667.  Arch.  d'Etat  Genève. 
Portef.  histor.  34e/i;  St-.\rch.  ZOrich.  Genf.  1667  A  24G.  9.  —  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  4  giugno 
1667.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n"  211.  —  Grésy  à  Zurich.  Lucerne.  2  juillet  1667.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Eidg.  Absch.  VI -4.  Vl2a  (Aarau,  1,3.-16.  Juni  1667). 

(9)  «La  diète  d'Arau  n'a  pu  produire  aucun  cflfet  pour  l'accommodement  des  clioses  de  Genève..." 
Mémoire  sur  les  différends  entre  le  duc  de  Savoye  et  Genive.  1667.  Aff.  Etr.  Turin.  LIX.  288. 

(10)  Genève  aux  XIII  cantons.  14/24  mai  1607.  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  en  è  v  e.  CL.  XLl  (1666-1670).  — 
Genève  à  Zurich.  14/24  mai  1667.  St-Arch.  ZOrich.  Genf.  1667  A  246.9.  —  «î^on  ho  per  adesso  potuto 
intendere  cosa  veruna  di  certo  intorno  alli  neeotli  diGinevra;  solo  vi  trovo  più  disposltioni  alla  guerra 
che  alla  paec'  Lettera  d'un  principale  confidente  al  conte  Alfonso  Casati.  Lucerna,  1°  giugno  1667.  Arch. 
di  Stato  Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Arch.  d'Etat  Sion.  Abscheids.  16,-)I— 1699. 
p.  233  (18/27  mai  1667). 

(11)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  mars  1067.  Arch  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XII.  —  Gautier.  VII.  4,"i7. 

(12)  „Le  ragioni  del  duca  sono  State  riconosciutc  per  molto  valide  e  l'ondiite,  di  clic,  forse  avcrtiti, 
Geuevrini  h.in  fatta  la  soprad(!tta  clettione  (di  un'deputato)  per  contraporre  aile  stesse."  Giustinian  al 
Senato.  K  r  a  r  i.  Francia.  fXXXIX.  n"  16:i  (2<i«).  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CLV.  367 
(24  mai  [s.  V.]  1667). 
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de  Saint-Maurice  venait  de  rtîussir  h  persuader  le  roi  que  «  les  auteurs  respon- 
sables d(;  l'incident  do  f'orsinge»,  faisant  fi  de  ses  conseils  paciHques, (') 
entendaient  désormais  se  placer  sous  l'exclusive  protection  de  leurs  coreligion- 
naires d'Helvétie.(*)  Aussi,  dès  le  21  mai,  l'agent  ofticieux  que  le  Louvre 
entretenait  auprès  des  autorités  de  la  Seigneurie  remit-il  à  ces  dernières  une 
missive  où  Louis  XIV  insistait  à  nouveau  pour  ([u'elles  s'accommodassent  sans 
retard  avec  la  maison  ducale.  (')  Cette  missive,  à  laquelle  ses  destinataires 
firent  une  réponse  quelque  peu  prolixe,  fut  communiquée  par  eux  aux  membres 
d'une  diète  protestante  réunie  derechef  à  Aarau,  le  i;5  ,juin.(*) 

Grâce  h  l'enchevêtrement  des  intérêts  enjeu,  la  situation,  loin  de  s'éclaircir, 
tendait  au  contraire  <1  s'aggraver.  (')  A  Genève,  l'opinion  commençait  même  & 
s'imposer  ({u'une  entente  immédiate  avec  la  France  serait  préférable  aux  ter- 
giversations sans  tin  des  représentants  des  cités  évangéliques.  (*)  Tandis,  d'un 
autre  côté,  que  le  ministre  piémontais  à  Luceme  insinuait  que  la  duplicité  de 
sa  partie  adverse  empêchait  seule  les  négociations  d'aboutir,  (')  le  gouverne- 
ment do  Berne,  en  revanche,  cherchait  à  faire  partager  h  ses  confédérés  sa 
conviction  (lue,  sans  les  fâcheuses  réticences  de  la  cour  de  Paris,  la  paix  eût 
été  rétablie  depuis  plusieurs  mois  dans  la  région  du  Léman.  (')  De  surcroît  on 
surveillait  avec  inquiétude  sur  les  rives  de  l'Aar  les  pourparlers  de  médiation 
étrangère  ébauchés  au  pied  du  Salève,  car,  après  avoir  cru  opportun  de  les 
favoriser  un  instant,  les  dirigeants  de  la  politique  extérieure  du  grand  canton 
étaient  repris  d'une  insurmontable  défiance  à  leur  endroit.  (•)  Ce  fut  dès  lors 
Zurich,  assez  réservée  jusque  \k  quant  au  choix  des  moyens  les  plus  propres 
à  ramener  le  calme  à  la  frontière  septentrionale  de  la  Savoie,  ('")  qui  assuma 


(1)  „Ceux  de  Gtiièvn  bc  Sont  (le  nouveau  et  depuis  peu  d«  Jouis  émancipez  avec  plus  d'insolence 
de  venir  faire  des  courses  l)ien  avant  dans  les  Estais  de  S.  A.  K."  Uémotrt  mr  Us  âiffîrends  entre  le  dite 
de  Savoye  et  Genève.  16G7.  Aff.  E  t  r.  Turin.  LIX.  J88. 

ii)  Saint-Maurice  an  duc  de  Savoie.  Avesnes,  il  juin;  Complègne,  3  .jiiillet  1661.  Lettres  du 
m  i  ■  de  S  a  1  n  t  -  M  a  u  r  i  e  e  ,  etc.  t.  !•■•.  65. 

(3)  Favre  à  Lionne.  Geni've,  -23  mai  I6ii7.  A  ff.  Etr.  Oenévc.  111.  152.  —  Baldetchi  ad  A:xolino. 
Luterna,  23  gluguo  1667.  A  r  c  h.  Vatieano.  Nnnz.  Sviïz.  LXI,  —  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  e  n  r  v  e.  Franco. 
H  (1061— 16aO).  10!i.  —  S  t- A  reh.  Bern.  Hatlismanual.  CLV.  367.  —  Gantier,  op.  cit.  VII.  461. 

(4)  Genève  à  Lionne.  3»  mai  et  m  juin  1667.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  153,  l.'i7.  —  Ko»et  à  De  la  Mare, 
l'aîné.  2  juin  1067.  H  1  b  1.  N  a  t.  f.  latin  6019  f  07.  —  Genève  au  roi.  W  juin  1607.  Aff.  Etr.  O  e  n  <•  v  e. 
III.  165.  —  Baldeachi  ad  AszoUno.  Lucerna,  23  giugno  1607.  A  rcli.  V  a  1 1  can  o.  Nunz.  Svizz.  LXI. — 
EldK.  Abscli.  VIA.  713a. 

(6)  Genève  aux  XIII  cantons.  21/31  mai;  28  mai/7  juin  1007.  St-Arcli.  Luzeru.  Savolen-Sardi- 
nien.  Territorlum.   S  t  -  A  r  c  h.  B  o  m.  Genfliuch.  I.  085. 

(0)  „Les  Genevois  s'avanceront  mesmes  jusqucs  à  dire  que  si  les  cantons  protestants  (comme  leur» 
alliés)  les  abandonnoient,  qu'ils  se  souniettroient  plus  tost  soubz  l'authorlt.'  du  roy."  Oréty  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  19  mal  1067.  A  r  c  h.  dl  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Mémoires 
d  e  F.  d  e  D  o  h  n  a  (éd.  Borkowski).  232. 

0)  Le  duc  de  Savoie  aux  cantons  catholiques.  Turin.  2U  mai  1007.  St-Arch.  Luzern.  Savolen- 
Sardinicn.  Territoriuni    —  Mémoire  sur  les  différends  entre  le  duc  de  Savoye  et  Oenive.  1067.  loc.  cit 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleuie,  0  mai  1007.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  36. 

(9)  Mouilier  à  Lionne.  Soleure,  o  mal  1667.  loc.  cit. 

(10)  Bern  an  Genf.  14./24.  Juni  1662.  St-Arch.  Bern.  Genfbuoh  B  89.  —  „LeB  Bernois  mesmes  n'ont 
pas  laissé  rie  faire  connoistrc  en  (luelque  fayon  qu'ils  estoient  dans  des  sentimens  bien  différents  de  ceu.t 
de  Zuric."  Mémoire  sur  les  différends  entre  le  duc  de  Savoye  et  Genlve  (1667).  Aff.  Etr.  T  u  r  i  n.  LIX.  2»». 
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la  tâche  ingrate  de  maintenir  l'union  entre  ses  alliés  et  coreligionnaires  du 
«climat  des  Ligues ».(*)  Cette  tâche,  elle  parvint  à  l'accomplir.  A  Aarau,  le 
15  juin,  (juand  il  fut  certain  que  le  duc  repoussait  tous  les  expédients  ([ui 
eussent  pu  procurer  l'accord  recherché,  (*)  les  membres  de  la  diète  reconnurent 
unanimement  (jue  la  mission  à  Turin  entraînerait  moins  do  dangers  que  le 
recours  à  l'arbitrage  du  roi  Très-Chrétien.  (") 

Dans  les  circonstances  difficiles  que  traversaient  les  protestants  d'Helvétie, 
il  ne  leur  était  assurément  pas  indifférent  de  savoir  à  quel  parti  s'arrêtaient 
leurs  confédérés  de  l'autre  ci-oyance.  (*)  Avant  de  regagner  leurs  foyers,  les 
députés  genevois  en  Argovie  avaient  tenu  à  prendre  langue  à  Fribourg,  d'où 
ils  rapportaient  chez  eux  la  crainte  que  le  plaidoyer  de  Mallet  en  faveur  des 
prétentions  savoyardes  n'eût  fait  impression  sur  les  bords  de  la  Sarine.  C")  A 
la  vérité  cette  observation  était  contredite  dans  les  dépêches  adressées  par 
Grésy  à  son  souverain.  Le  ministre  piémontais,  comme  le  nonce  apostolique 
au  reste,  redoutait  que  l'accord  ne  s'établît  entre  les  cantons  des  deux  con- 
fessions au  détriment  de  la  cause  qu'il  défendait.  (*)  Ses  appréhensions,  il  con- 
vient de  le  reconnaître,  paraissaient  mieux  justifiées  que  celles  des  autorités 
de  Genève.  (')  De  nouveaux  acteurs  entraient  en  effet  en  scène  dont  l'inter- 
vention devait  procurer,  semblait-il,  un  répit  bienfaisant  aux  protecteurs  de  la 
petite  république  du  Léman.  Au  coui's  des  diètes  réunies  à  Bade  en  janvier 
et  en  juillet  106(),  des  envoyés  impériaux,  les  S"  de  Schœnau  et  de  Gollen 
avaient  exprimé  le  désir  ([ue  certain  article  du  traité  d'Erbeinung  de  l'année 
1511  reçût  une  interprétation  plus  favorable  aux  intérêts  de  la  maison  d'Au- 
triche et  que  le  «  fidèle  égard  »  dont  les  Confédérés  s'engageaient  à  user  ;i 
l'endroit  de  cette  dernière  fût  entendu  au  sens  d'un  secours  militaire  à  exiger 
d'eux  chaque  fois  que  les  districts  allemands  limitrophes  de  IHelvétie  seraient 

(1)  Gnntier.  op.  cit  VII.  461. 

(2)  Inttructions  aux  noble»  Jacob  Du  Pau  et  Jean  LulUii,  anciens  syndic»,  député»...  à  Aaraii  pour 
le  2e  juin  loe?  (V.  s.).  29  mai/8  juin  li;67.  A  r  c  h.  d,'  E  t  a  t  G  e  n  i:  v  c.  Poilef.  histor.  34ii5. 

(3)  Départ  de  la  conférence  d' Aarau.  3/13 — 5/15  juin  lti67.  Arcli.  d'Etat  Gcnt've.  l'ortef.  liLstor. 
3465.  —  Oiavarina  al  Senato.  Bada,  IS  (tiugno  16i;7.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXII.  n"  213.  —  Eidiï.  Absch. 
VI  A.  712—713  o. 

(4)  n^el  mentre  hanno  Geneviini  scritta  lettera  alli  canton!  cattolici  molto  artiflciosa  per  giasti- 
flcarc  le  loro  lagloni."  Gtavarina  al  Senato.  Zuiigo,  25  glusmo  lti67.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n°  214. 

(5)  L'évêque  de  Lausanne  à  Grésy  Fribourg.  2  mai  1«(!7.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII.  —  Copie  du  discours  i)ur  les  députés  de  Genive,  M"  Du  Pan  et  Lullin.  anciens  syndics,  ont 

fait  dan»  le  Conseil  de  Fribourg.  Mai  I6in.  Ibid  —  Balde»clii  n  Cliigi.  Lucenia,  IV  maptrio  1667.  Arch. 
Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(6)  „I  cattolici  non  laseiano  di  mostrare  (|Ualelie  sentiniento  di  interessarsi  nella  ditiesa  di  Genevra, 
»e  si  veriticasse  cio  che  si  va  divulganito  che  S.  -M'  Christ'"»  volesse  a.s^^i8tere  al  S<"^  Duca  di  Savoia.'- 
Balde  »cM  a  Chigi.  Luciraa,  3  marzo  1667.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  ii.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Luceme,  13  janvier  et  21  mars  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  — 
„Si  cett'atTairc  de  Genève  allumoit  le  feu,  il  est  bien  à  craindre  qu'ils  ne  s'unissent  tous  pour  l'esteindre.-' 
„...  Quand  mesme  le  roy  s'engageroit  à  soutenir  l'interest  île  S.  A.  R.,  c'est  ce  qui  feroit  que  tout  Ir 
Ciorps  helvétique  s'engageroit  à  soutenir  celuy  du  Genève. "  Grésy  au  dtic  de  Savoie.  Bade.  2'.i  juillet 
1667.  Ibid. 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  décembre  1666.  loc.  cit. 
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menacés  d'invasion.  (*)  La  crainte  qu'éprouvait  Lciopold  I"  de  voir  les  forces 
suédoises  de  la  région  de  Brème  remonter  vers  le  Bri8gau(*)  et  le  fait  qu'un 
nouvfiau  partage  des  Etats  héréditaires,  int(;rvenu  ensuite  du  décès  de  l'archiduc 
Sigismond-François,  attribuait  au  chef  des  Habsbourg  l'Autriclic  antérieure 
expliquaient  et  justifiaient  suffisamment  cette  requête,  ("i  Aussi  bien  le  sort  de 
(!onstance  et  des  villes  forestières  du  Khin  ne  pouvait  laisser  les  cantons 
indifférents.  Les  desseins  hostiles  dirigés  contre  elles  ramenaient  sur  le  tapis 
les  diverses  questions  de  politique  extérieure  dont  la  solution  amiable 
n'aurait  su  être  obtenue  sans  l'union  très  étroite  de  tous  les  membres  du 
Corps  helvétique. 


Les  cités  évangéliques  cherchent  à  acquérir  des  cantons  catholiques  les  créances  de 
ceux-ci  sur  la  maison  de  Savoie.  —  Efforts  de  la  cour  de  Vienne  pour  obtenir 
des  Confédérés  la  prise  en  protection  de  Constance  et  des  villes  forestières  du 
Ehin.  —  Obstacles  auxquels  ils  se  heurtent.  —  Opposition  du  Louvre.  —  Zurich 
et  Bâle  et  les  propositions  autrichiennes.  —  Mouslier  gagne  du  terrain  à  Berne. 
—  Diète  de  Bade  de  février  1667.  —  Prudence  des  autorités  de  la  Suisse  pro- 
testante. —  Lutte  diplomatique  engagée  à  Soleure,  à  Fribourg  et  dans  les  cantons 
forestiers.  — •  Les  Etats  de  la  Ligue  Borromée  peu  enclins  à  accueillir  les 
ouvertures  impériales.  —  Les  envoyés  de  Léopold  I"  s'abstiennent  de  paraître 
en  Argovie.  —  Le  résident  français  maître  de  la  situation.  —  Prétentions  des 
Confédérés  en  matière  d'alliances  étrangères.  —  Mouslier  les  combat.  —  La 
question  des  passages  inter cantonaux.  —  Communauté  de  vues  entre  le  repré- 
sentant du  roi  Très-Chrétien,  le  nonce  apostolique  et  V ambassadeur  piémontais.  — 
Suite  de  l'incident  de  Corsinge.  —  Nouvelles  démarches  de  Mollet.  —  Conférences 
de  Moudon.  —  Zurich  et  Berne  intéressées  à  la  pacification  du  différeml.  — 
Genève  cède.  —  Les  articles  de  précaution.  —  Les  députés  de  là  Seigneurie  se 
rendent   à  Turin.  —  Leur   brusque  rappel.  —  Son  moUf.  —  Epidémie  pesti- 

(1)  Mouslier  a  Lionne.  Soleure,  2ii  murs;  Bade,  8  juillet;  Soleure,  ï6JulUet  16«6.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLII.  40,  80,  86.  —  Caêati  a  Zapata.  Lucerna.  21  magglo,  1'  luglio  e  21  dicembrc  1B6G.  Arc  h.  di  Stato 
Liombardi.  Bvizzeri.  —  Proposition  des  députés  de  l'empereur.  Bade,  juillet  1666.  Aff.  Etr.  Salage. 
XLII.  13,')  ;  Arcli.  d  i  Stato  Lombard!.  Svlzzeri.  —  Uêponse  à  la  proposition  des  députés  de  l'em- 
pereur. Itade,  7  Juillet  1660.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  136.  —  nêllbfriition  des  diputis  de  la  dilte  touchant 
l'explication  de  deux  article»  de  la  paix  héréditaire.  Bade,  15  juillet  1666.  Ibtd.  XLII.  142.  —  Estrallo  di 
Ittte.ra  del  caval'o  D.  tVancisco  Crivelli,  interprète  di  *'.  .1/",  al  conte  amb'o  Catati.  Bada,  8  luglio  1666. 
A  r  c  h.  d  1  stato  L  o  m  h  a  r  d  i.  Svizzeri.  —  Uisposta  delli  députait  delli  cantoni,  data  alli  Sig'i  deputati 
Cesarei.  Badeii,  7  iuttlio  1666.  Ibid.  —  Zapata  a  Oasati.  Milan,  17  de  eneio  1667.  Ibid.  —  Baldeschi  a  Chigl. 
Lucenia,  27  geimalo  1687.  Aroh.  Vatlcauo.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Osuna  a  la  reyua.  Milan,  ia  de  junio 
1670.  S  Im  an  cas.  Estado.  8881.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VI  .;1.  668  6  (Baden,  11.  .Januar  1666),  69S<J  (Lnzem, 
26./27.  Januar  1667). 

(2)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucenie,  23  dieenibre  1666.  loc.  cit. 

(3)  Proposition  des  députés  de  l'empereur.  Bade,  7  juillet  1666.  loc.  cit.  —  Vasnti  al  govematore  di 
Milano.  Lucerna,  8  luglio  1666.  A  r  e  h.  d  1  S  t  a  t  o  L  o  m  li  a  r  d  i.  Svizzeri.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  li.  VI  jl.  681  c 
(Badeu,  4.  Juli  1666). 
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lentielle  en  Suisse.  —  Ravages  qu'elle  y  cause.  —  Politique  d'effacement  prar 
tiqnée  par  les  '^Syndics  et  Conseils»,  lesquels  renoncent  à  leurs  droits  de  sou- 
veraineté sur  Corsinge.  —  Gencve  et  Gênes. 

XIII.  A  mainte  reprise,  en  1051  notamment,  les  protestants  s'étaient  otterts 
à  abandonner  leur  part  de  propriété  de  quelques-uns  des  bailliages  thurgoviens, 
pour  peu  que  les  catholiciues  consentissent  à  leur  céder  les  créances  dont 
ceux-ci  s'apprêtaient,  sans  grand  espoir  de  succès  d'ailleurs,  à  exiger  le  rem- 
boursement du  gouvernement  de  Turin.  (') 

L'intention  des  cités  évangéliques  d'opposer  aux  prétentions  territoriales 
du  duc  des  prétentions  financières  très  propres  à  lui  barrer  la  route  de  Genève 
et  du  pays  de  Vaud  était  donc  manifeste.  Non  moins  évidente  paraissait  être 
pour  elles  l'importance  du  projet  soumis  à  l'examen  de  la  diète  par  les 
S"  de  Schœnau  et  de  Gollen,  puisque  son  acceptation  eût  eu  pour  conséquence 
l'entrée  de  garnisons  suisses  dans  nombre  de  places  fortes  de  la  frontière 
septentrionale  des  Ligues.  (*)  Sous  le  prétexte  d'éclaircir  et  de  rendre  plus 
efficaces  certaines  clauses  assez  obscui'es  de  YErbeinung,  la  cour  de  'Vienne 
cherchait,  sans  aucun  doute  possible,  à  entraver  l'essor  des  ambitions  de  con- 
quête françaises  sur  la  rive  droite  du  Haut-Rhin.  (')  La  prise  en  protection  de 
Constance  et  des  villes  forestières  par  les  treize  cantons  eût  préparé  celle  de 
Genève  par  les  Confédérés  des  deux  confessions  et  peut-être  en  outre  l'inclu- 
sion de  cette  cité,  ainsi  que  de  la  Franche-Comté,  dans  le  Corps  helvétique.!^ 
La  réalisation  de  ce  plan,  jugé  fort  séduisant  par  les  adversaires  du  Louvre 
en  deçà  du  Jura,  se  heurtait,  il  est  vrai,  à  de  sérieux  obstacles.  (*)  Qu'il  s'agît 
d'une  vente  simulée  de  cet  «  héritage  »  aux  Suisses  ou  de  toute  autre  com- 
binaison analogue,  il  paraissait  peu  probable  que  l'empereur  consentît  jamais 
à  contter  à  des  troupes  protestantes  la  défense  d'une  partie  du  Brisgau  et  de 
la  Haute-Souabe.  (*)  Mais  l'opposition  la  plus  violente  à  quoi  se  heurtait  le 
projet  impérial  venait  du  roi  Très-Chrétien  dont  les  intérêts  eussent  été  lésés 
par  sa  prise  en  considération.  La  volonté  s'affirmait  depuis  peu  h  Paris  de 
faire   restreindre    la    portée  des  engagements  contractés  envers  l'étranger  i)ar 

(1)  Griiy  au  duc  de  Savoie.  Luceriu',  17  décembre  xe&a.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  miu.  XII. 

(2)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  2ii  mars  iWiS.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLII.  46. 

(3)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  23  juUlet  16U6.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  86. 

(4)  Camti  al  aegretario  di  Stato,  a  MUano.  Lucerua,  22  luglio  1666.  Are  h.  di  Stato  Lomliardi. 
Svizzeri.  —  ,Les  catlioliques  disent  desja  qu'ils  peuvent  joindre  Genève  à  sa  garantie  (du  Corps  hel- 
vétique) sans  contrevenir  au.\  alliances  qu'ils  ont  avec  la  France."  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
23  décembre  1666  et  13  janvier  1667.  loc.  cit.  —  Gréetj  â  Madame  Royale.  Lucerne,  23  juin  1667.  Arch.  di 
Stato  l'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Madame  Royale  à  Grésy.  Turin,  Juillet  1667.  Ibid.  Ville 
de  Genève.  Oateg.  12.  M.  5. 

(5)  Gréey  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  décembre  1666.  Arch.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII.  —  Lettera  d'un  principale  confidente  al  conte  Alfonso  C'asati.  Lucerna,  1°  gingno  1667. 
Arch.  di  StataLombardi.  Trattati.  Svlzzeri  e  Grigioni. 

(6)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  26  mars  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXII.  46.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie,  Lucerne,  17  décembre  1666.  loc,  cit. 
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les  Confédérés  et  surtout  (]'emi)êcher  que  ceux-ci  n'en  conclussent  de  nou- 
veaux. (')  Ce  (luo  Ton  i)ro[j(»sait  de  la  Hofburg  aux  cantons  ressemblait  sin- 
gulièrement on  somme  à  une  ligue  défensive.  (*)  On  attendait  d'eux  qu'ils  se 
prononçassent  sans  réticence  en  faveur  de  cette  dernière  ou  qu'ils  la  rejetassent 
de  façon  catégori(|ue.  C)  C'était  leur  demander  beaucoup,  car  les  intrigues 
nouées  en  Helvétie  par  les  ministres  d'autres  puissances  compliiiuaicnt  comme 
fi  plaisir  une  situation  déjà  hérissée  de  difficultés.  (*) 

Seuls  ou  presque  seuls,  Zurich  et  Bâle  accueillirent  d'emblée  avec  joie 
les  ouvertures  autricliienneK.  (^)  Dans  la  première  de  ces  villes  aucune  voix 
discordante  ne  s'élevait  pour  tenter  de  justifier  la  politique  du  Louvre  à  l'égard 
de  Genève.  (")  Dans  la  seconde,  l'occupation  française  en  Alsace  provoquait 
d'autant  plus  de  colères  qu'on  s'y  sentait  moins  rassuré  quant  au  sort  des 
biens  ecclésiastiques  que  le  gouvernement  jjossédait  dans  cette  province.  (')  A 
Berne,  en  revanche;,  la  tâche  à  accomplir  par  les  soutiens  de  la  cause  impé- 
riale parut  de;  prime  abord  assez  mal  aisée.  Mouslier  y  avait  fait  des  distri- 
butions d'argent,  f**)  (iagné  par  ses  largesses,  le  général  d'Erlach  inclinait  à  ne 
rien  précipiter  (,'t  semblait  redouter  que,  dans  le  cas  où  Léopold  I"  se  résou- 
drait à  la  vente  fictive  des  villes  forestières  au  Corps  helvétique,  le  roi  Très- 
Chrétien  ne  rendît  un  service  identique  au  duc  de  Savoie  en  prenant  sous  sa 
sauvegarde  les  places  du  (!liablais  les  plus  exposées  à  l'invasion  des  forces 
protestantes.  (")  Mais  les  scrupules  invociués  en  cette  conjoncture  par  le  puis- 
sant canton  n'étaient  pas  inébranlables.  Ils  lui  paraissaient  dictés  surtout  par 
le  souci,  assez  misérable  certes,  de  ne  point  S(!  trouver  exclu  de  la  distribution 
de  plusieurs  centaines  de  milliers  de  Livres  que  le  résid(Mit  français  faisait 
miroiter  aux  yeux  de  ses  magistrats.  ('") 

Lorsque  les  députés  des  cités  évangéliques  se  rencontrèrent  à  Bade,  le 
4  février  KitJT,  soit  (juarante-huit  heures  avant  l'ouverture  de  la  diète  générale 
assignée  dans  cette  ville,  (")  l'entente  la  plus  parfaite  régnait  entre  eux  au 
»  — ^^^^^-— — — — — — ^-^^— ^.^— ^— — ^^— 

(J)  Lionne  à  Mouêller.  ."  Janvier  1667.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLII.  214. 

(!!)  Okwariua  al  Henato.  Zurigo,  U  agOBto  1B8B.  Frari.  Svizzeri.  LXH.  ii"  1B!(. 

(S)  Estratto  dt  îettera  del  caval^^  D.  Francisco  OrivelW,  interjtrete  di  S.  If",  al  coule  umb'f  Vatati. 
llada,  »  luglio  IBCG.  A  r  c  li.  d  i  Stato  l.oni  t)  ard  t.  SvizEeri.  ~  Qiavarina  al  Senalo.  Zmigo.  Il  aKosto 
l(>t>6.  loc.  cit. 

(4)  Uottêlier  à  Lionne.  Solcure,  2H  juillet  Kiac,  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  8(i. 

(5)  Moualier  à  Lionne.  Soloure,  23  Juillet  10156.  loe.  cit. 

(6)  Ibid.  —  Moualier  à  Lionne.  Solcun',  20  août  et  h  novembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  n3. 
116.        (Hov.  Baltiêta  ISoselli  a  Lionne.  Bergamo.  7  febliralo  1607.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVIL  :tl. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  29  avril  1GG7.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  34. 

(8)  Vaêati  al  ijovernatore  di  Milano.  Luccnia,  8  luglio  1666.  A  r  cli.  cli  Stato  I^  om  l>  s  r  il  i.  Sviï- 
zorl;  a  Zapata.  I.uceruu,  2',i  luglio  1006.  Ibid.  —  Giavarina  al  Senato,  Zurigo,  4  settembre  1660.  Krarl. 
Sviz  iserl.  LXII.  n°  172.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  14  et  28  janvier  1067.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i^se. 
XLIII.  2,  8. 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  janvier  1607.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLIII.  7. 

(10)  nCette  nation  pliera  tousjours  <iuan(l  vous  ferez  inine  de  rompre  avec  elle. •■  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  18  février  lii67.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  i:i. 

(11)  Giavarina  al  Senalo.  Zurigo.  j  tVbbralu  1067.  K  r  a  r  i.  >}  v  i  «  z  e  r  i.  i..XIl.  u*  l»a.  —  E  i  d  g. 
A  bac  h.  VI  .4.  H'.wa  (Badon  evangcllsch,  I.— 15.  Februar  1067). 
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regard  do  leur  situation  en  face  de  l'étranger.  Ils  s'accordaient  en  conséquence 
À  reconnaître  l'opportunité  de  «luelques  modifications  à  introduire  dans  le  texte 
du  traité  d'ZJmow  héréditaire  avec  l'Autriche,  (')  à  admettre  que  la  prise  en 
protection  de  (Constance  et  d'autres  places  de  la  ligne  du  Rhin  par  le  Corps 
helvétique  acheminerait  celle  de  Genève,  qu'ils  ne  renonçaient  pas  k  faire 
agréger  ù  la  Confédération  (^)  et  à  persister  dans  l'opinion  que  cette  république 
était  «  muguettée  »  par  la  France  et  par  la  Savoie,  qui  toutes  deux  conjuraient 
sa  perte,  (')  à  dénoncer  à  leurs  compatriotes  de  l'ancienne  croyance  les  ambitions 
de  conquête  du  Louvre  aussi  bien  du  côté  de  la  Franche-Comté  que  de  celui 
de  la  Lombardie,  (*)  à  rechercher  les  moyens  d'empêcher  la  mainmise  française 
sur  liheinfelden,  Sa;ckingen,  Laufenbourg  et  Waldshut,  mainmise  dont  le  plus 
clair  résultat  eût  été  d'entraver  les  communications  de  Schafifhouse  et  de  Bâle 
avec  Berne  et  la  région  du  Jura,  ('')  à  estimer  enfin  que  l'aggravation  des 
rapports  entre  Vienne  et  Paris  n'était  pas  pour  nuire  à  leur  cause.  Tous,  en 
revanche,  après  examen  de  la  situation,  durent  se  convaincre  de  la  nécessité 
d'agir  avec  la  plus  extrême  prudence,  surtout  s'il  se  vérifiait  qu'une  partie  des 
Etats  catholiques  des  Ligues  inclinait  à  écarter  les  avances  autrichiennes.  (") 
Aussi  bien,  à  cette  heure,  c'était  sur  l'attitude  de  Fribourg  et  de  Soleure 
et  sur  celle  des  cantons  forestiers  que  se  concentrait  très  particulièrement 
l'attention  des  spectateurs  de  la  lutte  diplomatique  engagée  en  Helvétie.  Cette 
attitude,  à  dire  vrai,  n'était  pas  telle  que  l'eussent  souhaitée  les  commissaires 
impériaux,  l'ambassadeur  d'Espagne  et  les  députés  à  la  diète  protestante, 
groupés  en  une  association  de  fortune  afin  de  combattre  les  suggestions  du 
ministre  français,  du  nonce  apostolique  et  de  l'envoyé  piémontais,  tous  trois 
hostiles  à  l'interprétation  projetée  du  traité  austro-suisse  de  l'année  1511.  (^) 
Que  Mouslier  eût  rallié  à  ses  vues  les  autorités  du  lieu  de  sa  résidence,  la 
chose  n'avait  en  soi  rien  qui  dût  surprendre.  (*)    Mais  les  autres  membres  de 


(1)  Uouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  Janvier  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  2.  —  „NeU' Helvetia  si 
tlene  ))resentemente  una  dieta  générale  di  tutti  i  canton!  per  deliberare  corne  haver  sodisfattione  délia 
Francia  e  come  nieglio  iutendersi  con  la  casa  d'Austria,  esaminando  11  articoli  capitali  dell'  Eterna 
Pace  con  ella  fatta,  specialmente  toccante  le  quattro  città  sclvatiche,  a  chc  Zurich  mollo  inclina.'*  Boselli 
a  Lionne.  Bergamo,  7  febbraio  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXX.WII.  ."il. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  décembre  I6<î6.  Aff.  Etr.  Suisse.  -XLII.  123.  —  Orési/  au  duc 
de  Savoie.  Lncerne,  13  et  20  janvier  1667.  Arch.  diStato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz.  bett.  min.  XII. 

(.3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  .iuillet  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  86.  —  St-Arch.  Bern. 
Kathsmanual.  CLIV.  64  (13./23.  October  1C66). 

(4)  Nouvelles  de  Venise.  25  Juin  1667.  Gazette  d  '  A  ni  .s  t  e  r  d  a  m.  1667.  n"  28.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  23  Juillet  I6i)6.  loc.  cit.  —  Pouvoir  au  marquis  du  Cliastel  d'escouter  le»  propositions  des  Milanais. 
Paris,  22  janvier  1668.  .•Vff  Etr.  Milan.  IV.  54. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  juillet  1666.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VIA.  6»6i. 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  28  janvier  1667.  A  r  c  li.  di  Stato  P  i  em  o  n  t  c  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(7)  Copie  d'une  lettre  du  canton  d'Uri.  Altorf,  lu  aodt  lUi;6;  EMraict  d'une  lettre  de  Lucerne.  isaoïit 
1666.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt.  CXXXIX.  371,  37lvo.  _  Grésy  au  due  de  Savoie  Lucerne,  28  Janvier  1667. 
Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(8)  Mouslier  à  l'êvêque  de  Lausanne.  Soleure,  7  janvier  1667.  .\  r  c  h.  (1  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XII. 
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la  Ligne  IJorromée  suivraient-ils  les  conseils  qui  leur  venaient  de  Madrid,  ou 
80  rangoraient-ils  aux  avis  que  leur  déjmrtait  le  représentant  de  la  cour  de 
Turin?  On  ne  tarda  pas  à  être  tixé  ù  cet  égard.  Durant  leur  conférence  à 
Lucerne,  le  27  janvier,  les  délégués  des  cantons  catholiques  firent  montre  de 
beaucoup  de  circonspection.  (')  L'innovation  qu'on  leur  proposait  de  Vienne 
leur  parut  suspecte,  d'autant  qu'en  l'acceptant  ils  risquaient  de  se  trouver  en- 
globés ;'i  rimi)roviste  dans  un  conflit  dont  leurs  gouvernements  s'étaient  jusque- 
là  prudemment  tenus  h  l'écart.  (*)  Certes  la  crainte  révérencielle  qu'inspirait 
aux  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  la  maison  do  Habsbourg  n'avait  pas 
diminué.  Ils  offraient  par  .suite  k  son  chef  des  levées  et  leurs  passages  pour 
lui  faciliter  la  défense  de  Constance  et  des  villes  forestières.  (')  Mais  la  pers- 
pective d'assumer  la  protection  effective  des  territoires  autrichiens  de  la  frontière 
du  Rhin  ne  leur  souriait  guère,  et  la  plupart  d'cnitre  eux  s'en  étaient  expliqués 
en  tout(î  franchise  avo<'  Schœnau  et  GoUen.  (*)  On  s'attendait  néanmoins  à  ce 
que  ceux-ci  tentassent  auprès  de  la  diète  générale  assignée  k  Bade  au  t>  février 
un  effort  considérable  dans  l'espoir  d'y  faire  aboutir  leurs  démarches.  (*)  (Jasati, 
avec  lequel  ils  s'étaient  l'oncontrés  à  Mûri,  mettait  à  leur  disposition  son 
expérience  consommée  des  choses  des  Ligues.  (*)  D'autre  part,  l'empereur, 
accueillant  les  persistantes  réclamations  du  commerce  helvétique,  (')  venait 
d'ordonner  l'abaissement  des  droits  de  péage  aux  confins  du  Brisgau.  (*)  Or 
ces  moyens  d'action  ne  semblaient-ils  pas  bien  mesquins  au  prix  des  deux 
cent  et  tant  de  mille  Livres  dont  pouvait  faire  état  Mouslier '?  (')  En  réalité, 
depuis  (juclques  semaines  déjà,  ce  dernier  se  sentait  maître  de  la  situation. 
Zurich  avait  évité  de  le  convoquer  i\  la  diète.  Ce  fut  une  raison  pour  qu'il 
s'y  rendît.  (^'')  Jugeant  la  partie  perdue  pour  eux,  les  envoyés  autrichiens 
s'abstinrent  en  revanche  de  paraître  en  Argovie.  (")  Le  résident  français  sut 
mettre  h  profit  leur  absence  pour  peser  avec  énergie  sur  les  décisions  de  ses 


(1)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,   l  février  16(i7.   Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  10.   —   Eidg.  Absch. 
VI  A.  Bill— 69S. 

(2)  Baldeschi  a  Chl/ii.  Luccnia,  :i7  geiiiiaio  IHih.   A  r  c  li.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nuiiz.  Sviïz.  LXI.   —   K  i  d  g. 
A  1)8  cil.  VI  .4.  (195  d  (Luzern,  2U./27.  Jaiiuar  lG(i7). 

(3)  Baldeschi  a  Vhigi.  Lucerna,  1»  febbraio  1667.  A  r  c  li.  Vatlcano.  Nunz.  Svlzz.  LXI. 

(4)  Ualdeachi  a  Vhigi.  I.iicprna.  27  Rennaio  1667.  loc.  oit.  —  E  i  d  (ï.  .\  li  »  c.  b.  W  A.  685  d  (Lnzerii, 
26. /27.  .lailuar  1667). 

(5)  Mousfier  à  Lionne.  Soleure,  U)  décembre  1666  et  7  janvier  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLH.  123; 
.\1.I1I.  2.  —  Ifiavarina  al  Senato.  Zurigo,  .'>  febbraio  1067.  Krarl.  Svizzeri.  L.XII.  il"  195. 

(6)  Vaaati  al  novernatore  lU  .Vilano.  l.uccrna,  S  luglio  1666.  Arcb.  di  Stato  Loinbardl.  Sviz- 
zeri.  —  Moiislirr  à  Lionne.  Solenrc,  6  aoftt  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XUl.  SK. 

(7)  K  1  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI  A.  681  r  (Baden,  1.  Juli  1666). 

(8)  MoiuUer  à  Lionne.  Soleure,  6  mal  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\LIII.  36.  —  Eidg.  Abscli. 
VI  ^.  illi.-i(J. 

(9)  Viisali  al  governatore  di  Jlilano.  Lueerna,  8  luglio  1666.  A  rch.  d  i  Stato  Lombardl.  Svlz- 
zeri.  —  Baldeichi  a  Chigi.  Luceniiv.  3  febbraio  1667.  .\  rch.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXI. 

(Kl)  Moualier  à  Lionne.  Soleure.  1  et  m  février  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  10.  18.  —  Oiavarlna 
al  Semtto.  Zurigo,  12  febbraio  1667.  Erari.  Svizzeri.  LXII.  n*  196. 

(11)  (riavarina  ni  Senato.  Zurigo,  12  c  19  febbraio  1667.  Krarl.  Svizzeri.  LXII.  u»»  1!Ki.  197.  — 
BotelU  a  Lionne.  Uergnmo,  28  lebbralo  1667.  A  ff.  Etr.  Venise.  LXXXVU.  10. 
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hôtes  et  poui"  déclarer  à  ceux-ci  que  le  rt)i  Très-Chrétien  considérerait  comme 
une  rupture  d'alliance  leur  adhésion  aux  propositions  impériales.  (*) 

Très  jaloux  de  leur  indépendance  et  du  libre  exercice  de  leurs  droits 
souverains,  les  Suisses  faisaient  étalage  de  prétentions  qu'il  leur  eût  été  malaisé 
de  maintenir  à  la  longue.  A  les  croire,  nul  ne  pouvait  s'opposer  à  ce  qu'ils 
s'alliassent  «avec  qui  bon  leur  sembleroit  ».  (*)  La  vigueur  des  arguments 
qu'employa  Mouslier  pom*  détruire  ces  illusions  tenaces  n'avait  pas  contribué 
à  lui  ramener  les  sympathies  défaillantes  des  Confédérés.  (*)  Mais  ces  arguments 
paraissaient  difficilement  réfutables.  ¥jn  favorisant  l'admission  de  la  Franche- 
Comté  dans  le  Corps  helvétique,  les  membres  de  celui-ci  eussent  violé  le  traité 
solennisé  à  Notre-Dame  de  Paris,  le  18  novembre  1663.  (*)  Tout  aussi  flagrante 
eût  été  la  transgression,  s'ils  s'étaient  déterminés  h  assumer  la  défense  de 
Constance  et  des  autres  places  de  la  ligne  du  Rhin.(^)  Au  surplus  la  cause 
était  entendue  et,  pendant  quelques  mois  du  moins,  la  question  de  la  protection 
des  villes  forestières  allait  être  rayée  de  l'ordre  du  jour  des  diètes  générales. 
Toutefois  les  Suisses  avaient  intérêt  à  ne  l'en  point  exclure  définitivement,  car 
sa  réapparition  périodique  constituait  une  menace  envers  certains  de  leurs 
alliés,  comme  aussi  une  source  de  bénéfices  complémentaires  assez  appréciables 
pour  eux-mêmes.  (*)  Dès  lors  le  recès  de  Bade  de  février  1667  ne  pouvait  que 
refléter  les  hésitations  de  ses  rédacteurs  et  leur  souci  de  ne  froisser  aucune 
des  puissances  dont  ils  étaient  entourés,  tout  en  se  montrant  intraitables  quant 
à  la  récupération  des  créances  qu'ils  avaient  sur  elles.  (') 

Dans  un  pays  où  la  multiplicité  des  alliances  engendrait  des  combinaisons 
politiques  aussi  imprévues  qu'éphémères,  il  fallait  s'attendre  à  ce  que  le  parti 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Soleiiie,  24  septembre  1666  et  18  février  1667.  A  f  f.  K  t  r.  S u  i  s  s  e.  XLII.  9» ; 
XLIII.  19.  —  Lionne  à  Mouslier.  3  janvier  1667.  Ibid.  XLII.  214.  —  Discourt  et  proposition  faite  par 
M'  Moutlier  dont  l'ansembUe  de  la  diète  de  Bade,  contenant  l'offre  île  la  eatttfnction  des  rantont.  s  février 
1G67.  etc.  cf.  SehH-ei/.er.  op.  cit.  131—132.  —  Baldetchi  a  Cliigi.  Lucerua,  17  febbraio  1667.  Areh. 
Vatieano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  „Ha  protestato  suleniicmenle  contro  tali  trattati  corne  coutrarii  alla 
Lega  che  tengoiio  i  cantoni  cou  la  Francia."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  81  febbraio  1667.  Aff.  Etr. 
Venise.  LXXXVII.  36. 

(2)  nLe  rispostc  In  questa  iiarte  liirouo  assai  acre,  dichiarandosi  che,  come  padronl  aseoluti  in  ca«a 
loro,  volevano  dare  e  non  ricevere  Icggi."  lialdetcki  a  Ohigi.  Lucerna,  17  febbraio  1667.  Arch.  Vati- 
can o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  „L'iuduIgence  que  l'on  a  eue  pour  souffrir  les  alliances  qu'ils  ont  faites  avec 
Milan,  Venise  et  Savoye  les  a  mis  dans  ceste  fausse  opinion."  Mouslier  à  Lionne.  Soleuro,  18  février  1667. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  l'J. 

(3)  Olavarina  al  Senato.  Zurigu,  12  febbraio  1(W7.  loc.  cit. 

(4)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  décembre  1666.  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
18  février  1667.  loc.  cit. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  février  1667.  loc.  cit. 

(6)  „Tulti  pero  iianno  il  medesimo  tine  di  facilltarsi,  col  tener  in  piedi  questo  negozio,  la  sodis- 
fazione  prctesa  dai  Francesi."  Baldeachi  a  Chiiji.  Lucerna,  10  e  17  febbraio  1667.  Arch.  Vatieano. 
Nunz.  Svizz.  LXI.  —  BaldescM  ad  Azzolino.  Hohenraln,  25  agosto  1667.  Ibid. 

(7)  »Sono  restait,  quanto  alla  Lega  heredltaria,  nelli  tcrmini  délia  risposta  fatta  al  résidente  di 
Francia."  Casati  a  Zapata.  Lucerna,  8  febbraio  I6G7.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard  i.  Svizzeri.  —  Réponse 
det  neuf  cantons  catholiques,  de  St-Gall  et  des  protestants  de  Glaris,  contenant  l'acceptation  des  offres  qui 
ont  esté  f  aides  par  le  second  mémoire  au  r  cantons.  Bade,  14  février  1667.  cf.  Schweizer.  op.  cit.  132. — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  février  1067.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIII.  19.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo, 
28  febbraio  1667.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  Absch.  VIA.  696  6. 
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mis  en  minorité  n'acceptât  pas  avec  résignation  sa  défaite.  Battus,  parce  qu'ils 
ne  disposaient  pas  de  ressources  Ananci^^res  suffisantes,  les  tenants  d'une  «  plus 
estroicte  entente»  avec  la  Franche-Comté  do  Bourgogne  s'étaient  consolés  de 
leur  échec  en  suggérant  la  prise  en  protection  de  ('onstance  et  des  villes 
forestières.  (')  Déçus  derechef  de  leurs  espérances,  ils  n'abandonnaient  néanmoins 
pas  la  lutte.  (*)  Et  leur  obstination,  ainsi  <|u'on  l'a  dit,  préoccupait  le  résident 
fran(,'ais,  l'envoyé  piémontais  ot  le  nonce  apostolique,  que  la  défense  des  intérêts 
de  leurs  maîtres  respectifs,  intérêts  identiques  en  cette  conjoncture,  incitait  à 
faire  campagne  côte  î'i  côte  pour  ruiner  les  desseins  de  la  diplomatie  austro- 
espagnole,  ouvertement  appuyés  par  les  protestants  d'Helvétie.C) 

Lûrs(iue,  au  printemps  de  l'année  précédente,  les  cantons  évangéliques 
avaient  prié  leurs  confédérés  de  l'ancienne  croyance  de  ne  point  s'opposer  au 
passage  des  troupes  de  secours  acheminées  de  la  Suisse  orientale  vers  le  Salève, 
Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  avaient  mis  jï  l'acceptation  de  cette  requête 
la  condition  qu'eux  aussi  jouiraient  du  même  privilège  pour  assurer  la  pro- 
tection de  Constance  et  des  bailliages  comtois.  (*)  Le  prétexte  était  trouvé  de 
l'ouverture  d'une  négociation  dont  la  réussite  eût  procuré  ;i  Genève  l'assistance 
de  Fribourg,  où  le  traité  du  8  mai  157!'  semblait  être  tombé  ((uelque  peu  dans 
l'oubli,  et  celle  des  «  Waldstaitten  »,  qui  jusqu'alors  ne  lui  en  devaient  aucune. 
L'extension  rapide  des  démarches  entreprises  de  Zurich  et  de  Berne  h  cette 
fin  coïncidait  malhc^ireusement  avec  une  recrudescence  manjuée  des  prétentions 
françaises  sur  la  Franche-Comté.  (*)  De  l'avis  de  Grésy,  il  y  avait  lieu  de  ne 
rien  épargner  h  l'effet  d'éviter  une  rui)ture  (lui,  tout  en  ne  profitant  qu'à  la 
seule  république  du  Léman,  eût  réalisé  du  coup  l'union  de  l'ensemble  des 
forces  du  Corps  helvétique.  (")  A  Bade,  le  iî  juillet,  sous  l'influence  de  l'irritation 
causée  par  la  violence  de  la  duplique  (jue  Mouslier  venait  d'opposer  aux 
doléances  de  l'envoyé  comtois,  .lean  de  Watteville,  les  députés  de  la  diète 
insistèrent  h  nouveau  pour  ijuc  fût  reconnu  h  leurs  cantons  respectifs  le  droit 
de  conclure  des  alliances  défensives,  et  les  catholiques  consentirent  en  outre 
à   ce   (jue  le   l'ecès  de  cette  «journée»  mentionnât  leur  désir  de  voir  assurée 

(1)  Orêty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  83  (Idcembrc  I66(i.  Arcli.  d  I  Stnto  Piemontest.  Svin. 
Lett.  min.  XII. 

(?)  Avvisi  di  Badtt.  11  febbralo  lut;".  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  l>  n  r  d  i.  Svlzzcrl. 

(3)  Baldetchi  a  Chigl.  Lucerna.  86  magfrio  1667.  Arcb.  Vatican o.  Nunjs.  Svizz.  LXI.  —  Hirzrl  d 
Orfty.  Aarau,  fi/lB  Jain  liKiT.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(4)  Casati  a  Zapata.  I^ucerna,  11  marzo  1667.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  1.  Grigioni.  —  „Li  cau- 
tonl  proteatanti  si  sono  otVerti  dl  voler  concorrere  con  sll  altri  a  plgiiare  in  prottettione  le  quattro  cittft 
sllvestrc,  Constnn/.a  e  la  Dorpognn,  quando  li  canton!  cattolici  si  dleliiarino  ail' istessu  per  Ginevra; 
ma  (iiiesto  punto,  per  la  piuralità  de'voti.  e  stato  preso  ad  référendum."  Sostanza  di  quanto  gi  scrivida 
diverti  confldenti  délia  dieta  di  Bada,  lotto  23  luglio  1667.  Ibid.  Traltati.  Svizzeri  e  Orlgionl. 

{fi)  Miremont  à  Lionne.  Itfile,  I  février  l(!ii7.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XLIII.  16.  —  Oiavarina  al  Hettaln. 
Bada,  4  giuxno  IBM.  Fra  r  i.  S  v  i  z  z  er  i.  I.XII.  n' 211.  —  Baldetchi  a  Chigi.  Lucerna.  fi  glugno  iGftî. 
A  r  e  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  l.XI. 

(B)  Oriaij  nu  dvr  de  Savoie.  Rade,  :".>  juillet  li'.i'.T.  Arcli.  dl  Stnto  Piemontesi.  Svizï. 
l.ett.  min.  XII. 
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la  protection  de  la  cité  de  Calvin,  au  même  titre  que  celle  de  Constance  et 
des  villes  forestières.  (') 

L"alerte  fut  chaude  chez  les  trois  diplomates  étrangers  hostiles  t\  toute 
innovation  dans  les  rapports  de  la  Confédération  avec  les  puissances  dont  elle 
était  entourée.  Leurs  efforts  convergèrent  aussitôt  à  un  seul  but,  soit  la  non 
ratification  par  les  gouvernements  cantonaux  des  décisions  que  leurs  délégués 
en  Argovie  venaient  de  prendre  ad  référendum.  (*)  La  communauté  des  vues  et 
de  Taction  se  fit  très  étroite  entre  Mouslier  et  Grésy,  tandis  que  le  nonce 
redoublait  ses  objurgations  auprès  de  ses  coreligionnaires  de  la  région  du 
Gothard.*"*)  Mais  ce  qui.  plus  encore  que  la  concomitance  de  ces  multiples 
démarches,  provoqua  le  désaveu  d'une  partie  du  recès  de  Bade  par  les  auto- 
rités suisses  de  l'ancienne  confession,  ce  fut  la  certitude  que  son  approbation 
entraînerait  pour  eux  la  suppression  pure  et  simple  des  pensions  que  leur 
servait  le  Louvre.  (*)  En  fait  l'année  ne  se  termina  pas  sans  que  les  divei's 
membres  du  Corps  catholique  des  Ligues  se  fussent  ralliés  aux  désirs  du  rési- 
dent français.  (*) 

Cependant  l'incident  de  Corsinge  n'était  pas  près  de  sa  solution.  Un 
instant  rassurés,  ensuite  de  leur  succès  à  la  diète  générale,  les  protestants  se 
trouvaient  derechef  en  présence  des  difficultés  dont  ils  avaient  eu  le  fallacieux 
espoir  de  triompher  en  .juillet.  Découragé,  lui  aussi,  par  ses  deux  échecs 
d'Aarau.  Mallet  avait,  au  commencement  de  mai,  repris  le  chemin  de  Turin, (*) 
mais  pour  peu  de  temps,  car  il  venait,  en  quelques  semaines,  d'accomplir  deux 
nouvelles  missions  en  Helvétie.  (')  Au  cours  de  l'une  d'elles,  en  juin,  l'envoyé 
piémontais  ne  s'était  pas  fait  faute  d'adresser,  de  Lucerne,  aux  alliés  suisses 
de  son  maître   une  missive   où  ce   prince  les    avisait  de  son  dessein  de  leur 

(1)  BaideacH  ad  Azzolino.  Lucema,  21  luglio  1B67.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  E  i  d  p. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  720  i  sq(i. 

(i)  Baldochi  ad  Azzolino.  Lucerna.  7  luglio  1B67.  .\rcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(3)  Mouslier  à  Grley.  Soleure.  25  juin  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XII,  —  Madame  Itoyale  à  Gréay.  Turin,  juillet  1667.  Ibid.  Ville  de  Genève,  categ.  12.  M.  6.  —  Le  nonce 
aux  cantons  catholiques.  Hohcnrain.  11  aoilt  10B7  et  0  mars  l(î68.  S  t  -  .\  r  cil.  Luzern.  Savoien — Sardinien. 
Territorlum. 

(4)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  8  agosto  1667.  A  f  f.  E  t  r   Venise.  LXXXVII.  132. 

(.■))  Bospiglioai  a  Baldeschi.  Borna.  23  luglio  1B67.  A  v  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXL.  —  Bal- 
deschi  ad  Azzolino.  Hohcnriiiu.  4  agosto  1667.  Ibid.  LXI.  —  -Alla  protezzione  o  difTesa  della  clttà  di  Ginevra 
habbiamo  mai  in  nessun  modo  i)ensato.'*  Lucerna  al  Nu7izio  12  agosto  1C67.  Ibid.  —  „Tanto  perché  col 
rimaner  vivo  questo  proggetto  jippresi  (considéra ta  la  natura  di  <iuesti  Sig")  che  in  occasione  di  qualche 
sdegno  che  concepissero  colla  corona  di  Francia  o  col  ministre  qui  résidente,  o  per  mezzo  délie  prat- 
ticlie  de  SSri  Spagnuoli  (ambedue  i  quali  credano  che  da  questo  articolo  dependa  l'unione  de' protestant! 
alla  diffesa  di  Borgogna)  sovrastasse,  per  la  facilita  di  proporre  qucf^ta  materia,  il  pericolo  che  aU'îm- 
proviso  fosse  accettata,  stimai  necessario  di  usar  le  mie  prattichf  per  abolirla."  Baldeschi  ad  Azzolino. 
Hohenrain,  18  e  25  agosto  1G67.  Ibid.  —  îlospigliosi  a  Lepori.  Roma,  14  marzo  KiGS.  Ibid.  CCXLI. 

(6)  Mallet  au  dur  de  Savoie.  Lucerne,  29  avril  1067.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XIII.  —  Madame  Iloyale  à  Grésy.  Turin,  il  juin  1667.  Ibid.  XII. 

(7)  Madame  Royale  à  Grésy.  Turin,  11  juin  1667.  loc.  cit.  —  Instruttinne  a  voi  cavalier  Maletto  jier  il 
vostro  viaggio  seconda  nelV  Elvezia.  Torino.  13  giugno  1667.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Xegoz.  cori 
Svizzeri,  mazzo  V.  —  Charles- Emmanuel  II  aux  cantons  protestants.  Turin.  10  aoi'it  1667.  St-Arcli. 
Zurich,  (lenf.  lOf.7  A  246.  9.  —  Giavarfna  al  Senato.  Zurigo.  6  agosto  1667.  Frari.  Svizzeri. 
LXII.  n»  220. 
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demander  h  bref  délai  une  levée  de  troupes.  (')  C'était  assez  dire,  qu'en  dépit 
des  assurances  pacifiques  données  aux  «  Waldstaitten  »  par  les  magistrats  genevois 
et  de  démarches  réjjétées  tentées  auprès  de  lui  par  le  gouvernement  néerlandais 
«pour  la  conservation  de  la  concorde  ».(')  Charles-Emmanuel  II  entendait  ne 
laisser  aucun  répit  à  ses  adversaires  tant  qu'ils  ne  se  seraient  pas  humiliés 
devant  lui.(''')  On  savait  à  (luoi  s"en  tenir  à  Berne  ;ï  ce  sn,jet.  D'aigres  propos 
avaient  été  échangés  à  Jiadc  entre  (ir<'sy  et  les  membres  de  la  députation 
protestante.  (*) 

Ensuite  d'une  conférence  «jui  réunit  à  Moudon  des  délégués  de  la  petite 
république  et  de  ses  protecteurs  des  bords  de  l'Aar,  ces  derniers  firent  filer  à 
la  hâte  des  secours  vers  le  Léman,  ('*)  dans  le  voisinage  duquel  on  signalait,  d'un 
côté  comme  de  l'autre,  une  recrudescence  d'activité  militaire.  (')  Bientôt  même 
les  deux  grands  cantons  évangéliques,  dont  la  prolongation  de  cet  état  de  paix 
armée  épuisait  peu  h  \)qm.  les  ressources  financières,  (')  se  décidèrent  à  dépêcher 
h  Genève  afin  d'y  concerter  avec  les  autorités  de  cette  ville  un  plan  de  conduite 
qui  leur  permît  de  déjouer  toute  surprise.  (*)  Il  était  désormais  certain  en  effet 
que,  fort  de  l'approbation  tacite  que  ses  projets  rencontraient  au  Louvre,  (*) 
où  l'on  ne  s'opposait  pas  à  ce  (ju'il  Ic^vât  des  troupes  et  achetât  des  munitions 

(1)  Lettera  d'un  principale  confidente  al  conte  Alfonao  Cataii.  Lucerna,  1"  giufnio  1607.  Arcli.  d  I 
Stato  Lombard!.  Tinttnti.  Sviz/.eri  e  (iiigioni.  —  Orê»y  aux  cantons  catholiquta,  Liiccrnc,  2 Juin  166". 
Arc  11.  di  Stato  Pli' montes!.  Sv!z7,.  Lett.  inln.  XII.  —  Mallet  d  Madame  Royale.  Luccrne.  Ï3  Juin 
l(i67.  Ibid.  XIII.  —  „La  conccssione  (délia  leva)  «ara  facile;  l'effcttuazlone  i)Cr6  difflcilc."  lialâetchi  ad 
Azzolino.  Lucerna,  30  glugno  1667.  Arch.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nunz.  Sviz/;.  LXI.  —  Bo»elli  a  Lionne.  Bergamo. 
11  lusllo  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  ll8vo. 

(2)  Saint- Mfiurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  3  juin  I6(i7.  ap.  M  '  ■  de  S  a  i  ii  t  -  M  a  ii  r  i  c  e.  Lettres  sur 
la  cour  de  Loui.i  XIV.  t.  I.  4|i. 

(S)  „Les  affaires  de  Genève  scroiont  terminées  11  y  a  cinq  mois,  si  Mess'"  de  Genève  avoient  voulu 
faire  les  considérations  requises  sur  le»  clioses  que  j'ay  si  cordialement  et  avec  tant  d'affection  repré- 
sentées." Orésy  aux  proconaiil  llirzel  et  colonel  Wy»D.  I^ucerne.  ifi  Juin  1667.  A  r  e  Ii  d  i  Stato  P  1  e  m  o  n  - 
tcsi.  Svizz.  Lelt.  min.  XII. 

(!)  ilrésy  à  Uirzel  et  Wyaa.  Luceriie,  10  juin  1607.  l<ic.  cit.  —  Griay  à  itadamc  Itoyale.  Bade,  21  juillet 
1007.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  es  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII;  au  duc  de  Savoie.  Bade.  2»  juillet  1607.  Ibid. 

(5)  Baldeeehi  ad  Azzolino.  Lucerna,  14  luj^lio  :  Hoheniain,  1 1  anosto  1067.  A  r  c  li.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Xunz. 
Svizz.  LXI. 

(6)  Berne  à  Zurich.  13/23  mal  1667.  S  t- Arc  h.  Zllrich.  Oeuf.  1667  A  2*6.  9.  —  „Cenx  de  Genève 
nuroient  peu  éviter  la  multiplication  des  trouppes  vers  ces  endroits  ot  tonte  autre  suite  fascheuse." 
Orfay  à  Xurich.  Lucerne,  2  juillet  1667.  Aroh.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. — 
ffadame  Itoyale  ii.  Orlay.  Turin,  5  Juillet  1667.  Ibid.  Ville  de  Genève.  Catcjç.  12.  M.  5.  —  Oréêy  à  Madame 
Itoyule.  Badi',  21  juillet  1007.  loe.  cit.  —  Baldeachi  ad  Azzolino.  Hohenrain,  4  aj^osto  lfl«7.  Arch.  Vati- 
can o.  Nunz.  Svizz,  LXI. 

(7)  Oiavarina  al  Sennio.  Zurigo,  IS  agosto  1667.  Frari.  Sv  izzeri.  LXII.  n»  221. 

(8)  Inalruction  und  Be/ilch  uff  deu  Wol  Edlen . . .  Htrren  Johann  Caapar  Hirtzel,  dea  llathê  and 
StaWialtereii,  ion»  deraelhe  iiamblichen  nebcnt  auch  tinem  Ilerrn  Abijetandten  von  Item,  in  namen  . . .  der 
vier  loM.  Evanyel.  Stiitten ...  zu  Genff  abzulegen  iind  -a  verrichten.  Donstajr.  l./ii.  August  1607.  ,s  t  -  A  r  c  h. 
Zdrieh.  Genf.  1607  À  240.  !).  —  liiatruhlion,  Gualt  und  Befelch  uff  dcn  hochgeachten  . . .  Ilerrn  Samuel 
Friaching,  ait  \'enner  und  dea  liatlta  lobl.  Stadt  Bern,  aeiner  Abachick-  und  \'erordnung  halb  nacher  Oenff. 
l./ll.  September  1007.  St-Arch.  Bern.  Instruktinnsbuch  T  117.  —  Haldearhi  nd  Azzolino.  J.ucernn, 
27  ottohre  1007.  .\reh.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Kidg.  Absch.  VIA.  720  i. 

(9)  iSaint-Maurice  an  duc  de  Savoie.  Oompiègne.  S  Juillet  1607.  Lettres  du  m'»  d  !■  S  .i  i  n  l - 
Maurice,  et  e.  I,  I",  SI. 
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dans  la  région  de  Lyon,  (*)  le  duc  espérait  obtenir  par  la  menace  ce  que  ses 
négociations  n'avaient  pas  réussi  à  lui  procurer  jusque-là.  (')  Il  était  non  moins 
évident  que  Zuricois  et  Bernois,  préoccupés  chaque  jour  davantage  du  ])éril 
suspendu  sur  la  Franche-Comté,  (^)  souhaitaient  régler  à  n'importe  quel  prix 
le  différend  de  Corsinge,  fût-ce  en  conseillant  à  leurs  coreligionnaires  de  la 
Seigneurie  de  se  soumettre  en  partie  aux  exigences  piémontaises.  (*)  Leurs 
instances  à  cette  fin  auprès  de  ces  derniers  tendaient  toujours  plus  d("-s  lors 
h  se  confondre  avec  celles  du  gouvernement  de  Paris.  (*) 

Désormais  la  résistance  de  Genève  était  k  bout.  {^)  De  source  sûre,  ses 
magistrats  savaient  qu'en  aucun  cas  Louis  XIV  ne  les  contraindrait  à  ouvrir 
des  négociations  îi  Turin.  (')  Ils  étaient  avisés  en  outre  du  succès  des  démarches 
entreprises  à  la  cour  de  ce  prince  par  leur  envoyé,  l'ancien  syndic  Jean 
Lullin.  C*)  Mais,  d'autre  part,  les  victoires  fran<:aises  aux  Pays-Bas  leur  donnaient 
à  réfléchir,  et  les  conseils  venus  de  Zurich  et  de  Berne  ébranlaient  leur 
résolution.  (^)  Ils  se  décidèrent  k  céder,  sans  insister  pour  que  le  retrait  des 
forces  ducales  hors  du  Chablais  précédât  leur  capitulation.  (•")  Mais  ce  n'était 
pas  à  dire  que  celle-ci  dût  les  exposer  à  la  réitération  «  du  traitement  morti- 
fiant »   infligé  au  S'  Le  Fort,  à  Chambéry,  en  juin  l(>t)6.('')  De  retour  à  Lucerne, 

(1)  itonslier  à  Lionne.  Soleuie,  12  août  I0(i7.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLIII.  78  —  rSeiitendosi  pure  che 
Savoia  tira  provisioni  d'ognl  Renere  da  Lione  e  du  aUri  luoghi  del  demanio  Christianissimo;  cio  vale 
a  tanto  pin  augmentar  li  sospotti."  Oinvarina  al  Sennto.  ZuriRO,  l.'i  aposto  IflHT.  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i. 
l>.xn.  n"  221. 

(2)  „La  pendenza  tra  Savoia  e  Geneva  continua  pii'i  iml>rogliata  clip  mai."  Giavarina  al  Seiiato. 
Zurigo,  6  agosto  1667.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n'  226. 

(3)  Baldeschi  ad  Azzolino.  I/Ucerna,  23  gingno  ;  Holicnrain,  4  agosto  1667.  A  r  c  li.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz. 
Svizz.  LXI. 

(4)  «Affilie  elle,  liberati  da  qucî^ta  distraziouc,  possiiio  piii  accuratanieiite  applicare  aile  eorrente 
novità"  BaMeschi  ad  Azzolino.  I>ucerna,  23  glugno  1667.  —  „Da  uuesti  aiidamenti  (del  duca)  edall'insor- 
gere  anche  nei  prcliininari  sempre  nove  difiicoltà.  par  che  qui  si  coinlnci  a  crederc  che'l  uegozio  di 
Gluevra  aia  un  puro  pretcstd  jier  annare  e  i)er  tenere  divertiti  i  cantoni  protestanti  da  ogni  altra  appli- 
cazione."  Baldeschi  ad  Azzolino.  Ijucerna,  14  e  28  luglio  1067.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svi-^z.  i^XI.  — 
Malletto  al  duca  di  Savoia.  Bada,  88  luglio  1667.  Arcli.  di  Stato  Piémont  es  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIII. 

(5)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  7  juin  1667.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLIII.  48.  —  Gré>.y  à  Madame 
Jloyale.  Bade,  6  Juillet  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Baldeschi  ad 
Azzolino.  Lucerna,  28  luglio  1667.  loc.  cit.  —  Avviai  del  S^'  colonello  Slockalper.  7  agosto  1667.  Arch.  dl 
Stato  Lombardi.  Trattati  con  Svizzeri.  —  Oenlve  au  roi.  23  et  28  aoAt  1667.  Aff.  Etr.  Genève. 
III.  163,  1G,5. 

(6)  Boaelli  a  Lionne.  Berg.-imo,  11  luglio  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  ll8vo.  —  Giavarina 
al  Senato.  Zurigo,  13  agosto  e  17  settembre  1667.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  no»  221,  226.  —  Grê$y  au  duc 
de  Savoie.  Lucerne,  28  septembre  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(7)  Gautier,  op.  cit.  VII.  463. 

(8)  Lionne  à  Servien.  Paris,  8  avril  16j7.  A  f  f.  Etr.  T  n  ri  n,  LIX.  255.  —  Genève  au  roi.  23  et  28  août 
1667.  loc.  cit.  —  „Se  trovano  li  Genevrini  durezzc  et  inflessibilitsY  nel  duca,  e.seguira  Lullino  le  commis- 
sioni  che  riceve  da  suoi  sig^'  di  giustificare  al  re  le  deliberatioiii  clie  saranno  per  prendere  di  suppli- 
care  la  M»  Sua  di  protettione . . ."  Giuttinian  al  Senato.  Parigi.  11  ottobre  1667  (2<'>).  Frari.  Francia. 
CXLI.  n'  304. 

(9)  Gréay  à  Madame  Itoynle.  Bade,  21  juillet  1667.  .\rch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  inin.  XII. 

(10)  Genive  à  Xurich.  16/26  juin  1667.  S  t- Arch.  Zurich.  Gcnf.  1667  A  246.  I).  —  Giavarina  al 
Senato.  Zurigo,  24  .settembre  16G7.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n°  227. 

(11)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  16  juin  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  l.,itt. 
inin.  Xtl. 
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le  19  août,  (')  Mallet  y  appoit.xit  les  pleins  pouvoirs  de  son  maître  (*)  et  l'auto- 
risation d'accorder  aux  (ir^putés  de  Genève  des  «articles  de  précaution»,  en 
suspens  dtipuis  quelques  temps  déjà,  qui  les  missent  à  l'abri  de  surprises 
fâcheuses  (^t  les  assurassent  d'un  accueil  plus  bienveillant  que  celui  réservé 
d'ordinaire  à  leurs  coreligionnaires  des  vallées  vaudoises  du  Piémont,  f)  Grésy, 
dont  l'amour-propre  souft'rait  de  ce  que  l'entiftre  direction  des  négociations  ne 
lui  eiit  pas  été  maintenue,  (*)  opinait  pour  que  son  collègue  attendît  de  pied 
femie  il  Lucerne  les  délégués  des  cités  évangélic|ues.  O  Mais  celui-ci,  que  ne 
préoccupaient  pas  exclusivement  les  questions  d'étiquette,  préféra  brusquer  les 
choses  en  se  rendant  ;"t  Zurich,  puis  de  là  à  la  diète  d'Aarau  du  29  août,  oii 
il  accepta,  de  mauvaise  grftce,  il  est  vrai,  (*)  de  discuter  en  la  présence  des 
envoyés  de  Genève  la  nature  des  garanties  à  offrir  aux  Conseils  de  cette  ville 
avant  qu'ils  ne  dépêchassent  des  plénipotentiaires  à  Turin.  (')  L'entente  fut 
malaisée  à  établir.  (*)  Elle  intervint  le  20  septembre  seulement,  (*)  après  que 
Charles-Emmanuel  II  eut  menacé  de  rappeler  définitivement  Mallet, ('")  et  Grésy 
n'iiésita  pas  à  s'en  /ittribuer  le  mérite.  (") 

(1)  contra:  Nouvelle»  de  Turin.  23  septembre  166Î.  Gazette  de  France,  1667.  \t.  1187. 

(2)  Berne  il  Oenive.  8/18  août  1687.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  l'ortef.  histor.  S411.  —  Orfty  à 
Saint-Thnmas.  Lucenip,  itt  août  ld(i7.  Arc  h.  di  Stato  Piémont  es  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(.f)  „Pricautions  qui  doivent  estre  priaes  au  cas  qu'au  vienne  à  députer  A  lutrin."  St-Arcli.  ZQrieh. 
Oenf.  1(JG7  A  24ii.  9.  —  Ort'«j/  à  Saint-Thoman.  Bade,  10  juillet  1067.  Arc  il.  ili  Stato  Pic  montes  1. 
Svizz.  Lctt.  min.  XII.  -  Genève  à  Berne.  4/H  .juillet  11107.  S  t-  A  r  c  li.  B  e  m.  Genfbucli.  II.  n.  —  E  i  d  jf . 
A  II  B  cil.  \1A.  721  i. 

(4)  Mallet  au  duc  de  Savoie.  Bade,  7  Juillet  ifilu.  A  r  o  li.  di  Stato  Picmonteui.  Svizz.  I.ctt. 
niln.    XIII.  Grésy  au  m'»  de  Vianezza.   Lucerne,    12    octobre    IG07.  Ibid.  XII.  —  Baldeachi  ad  Azzolino. 

IiHcerna,  l.l  ottobre  l(i(17.  Arc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  SvIzz.  LXI. 

(fi)  ilrésy  à  Saint- Thomas.  Bade,  28  Juillet;  Lucerne,  2S  août  et  Ui  septembre  1667.  Arch.  di 
Stato  P  i  e  m  o  n  t  ('  »  i.  Sviza.  Lett.  min.  .\II.  —  Qrésy  à  Mallet.  Lucerne,  it4  août  1667.  Ibid.  ~  Orésy  au 
duc  de  .Savoie.  Lucerne,  l»''  et  4  septembre  1G87.  Ibid. 

(6)  Mallet  à  Grésy.  Zuricli,  2.'i  août  tfi67.  loe.  cit.  —  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  39  juillet  1667; 
à  Saint-Thomas.  Lucerne,  I.')  «eptembrc  lGi:7.  loc.  cit 

(7)  Zurich  à  ifrésy.  12/22  août  l(iG7.  Arcli.  dl  Stato  Piemontosi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  — 
Oiavarina  al  Senalo.  Zurixo.  :i  .scttcmbre  1GG7.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  er  i.  LXII.  n*  224. —  Instruktion  uff ... 
II.  Samuel  Prischtng,  Alt  Venner  unnd  des  Uaths  der  Stadt  Beni,  sriner  Abschick-  und  Verordnung  halh 
naher  Genf.  4./U.  Seiitembcr  1GG7.  S  t  -  .\  r  c  h.  Bern.  Instrulttlonsbucb  T  417.  Articles  dont  S.  Exe. 
Jf"*  le  baron  de  Grésy,  ambassadeur  de  S.  A.  li.,  et  M^  le  chevalier  Mallet,  estant  muni  du  plein  pouvoir  de 
S  A.  II.,  sont  convenus  avec  M'^  les  députez  des  quatre  villes  protestantes  touchant  les  seuretez  de  Venvoy 
d'une  députatiim  à  Turin  de  Jf"  de  Genève.  10/20  septembre  16B7.  S  t  -  A  rc  li.  Zurich.  Genf.  1GG7  A  »46.  9. 
—  Eidjç.  A  bscb.  VI /l.  720  i  (Baden,  :i./23.  Juli  1G«7). 

(8)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  28  Juillet  1687.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
inin.  XII.  —  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lueerna,  1'  settembrc  16G7.  Arch.  Va  tienne.  Nunz.  Svizi.  LXI. — 
Xouvelles  de  Turin.  16  septembre  1G67.  Gazette  de  France,  1667.  p.  1113.  —  E  i  d  g.  .\  b  s  c  h.  VIX 
733—725  (A.arau,  29.  AuKust   -2.  Scptember  lGi!7). 

(!))  Les  députez  des  IV  cilles  protestantes  de  Suisse  (Jean-Gaspard  Hlrzel;  Samuel  Frisehing)  à 
M'  de  La  Péroute,  commandant  en  Savoye  et  premier  président  au  Sénat  à  Chambéry.  Genève,  20  septembre 
1617.  S  t- Arch.  Zllricli.  Genf.  16G7  A  24il.  !).  -  Weiss  et  llirzel  à  Orisy.  Berne.  19/29  septembre  I{iG7. 
Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett   min.  XII.        E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  724  zu  a. 

(loi  La  duchesse  à  Grésy.  Turin,  11  septembre  1GII7.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  VlUc  de 
ilenève.  Gates-  lï-  M.  6.  —  Xouvelles  de  Turin.  14  octobre  1G67.  Gazette  de  France,  16G7.  p.  1211.  — 
Il  duca  di  Savoia  a  Lueerna.  Torino,  7  ottobre  1GB7.  St-Arcli.  Luzern.  Savoien-Sardinien.  Terrlto- 
rium.  —  Servien  au  roi.  Turin,  13  octobre  IGGG.  Aff.  E  t  r.  Turin.  L.\.  189. 

(11)  Responcr  que  le  baron  de  Grésy  dunnera  au  mémoire  qui  luy  a  esté  remis  par  Mess"  des  quatre 
villes  protestantes   touchant   les   députés   que   la   ville   de  (fenlve  doit  envoyer  à  S.  A.  II.  UM17.  S  t  -  A  r  c  II. 

itott,  liuioira  VII.  10 
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La  répugnance  des  autorités  de  la  Seigneurie  k  consentir  au  départ  de 
leurs  députés  pour  la  capitale  du  Piémont  n'était  que  trop  justifiée.  (*)  Ceux-ci 
ne  furent  pas  longs  à  s'apercevoir  que,  sous  couleur  de  négocier,  le  duc  les 
avait  attirés  dans  un  piège.  (^)  Dès  l'instant  que,  d'entrée  de  jeu,  Charles- 
p]mmanuel  se  refusait,  contre  toute  évidence,  à  reconnaître  les  droits  de  sou- 
veraineté de  sa  partie  adverse  sur  Corsinge  ;  f)  dès  l'instant  qu'il  affectait  de 
se  soucier  fort  peu  «  de  vivre  en  paix  ou  en  état  de  guerre  »  avec  Genève,  {*■) 
il  ne  restait  au  gouvernement  de  cette  ville  d'autre  ressource  que  de  rappeler 
ses  mandataires  de  Turin,  sous  le  prétexte  de  les  consulter  avant  de  pousser 
plus  avant  les  négociations.  (■')  En  fait,  dès  le  .5  janvier  lt)68,  ces  derniers 
prenaient  congé  des  plénipotentiaires  piémontais.  (") 


Zurich.  Geiif.  1667  A  246.  9.  —  „Je  ne  vous  importunera}'  plus  pour  les  aftaires  de  Gentve,  puisque 
Dieu  m'a  fait  la  grâce  que,  le  20«  du  courant,  je  leur  ay  donné  la  fin  la  plus  glorieuse  et  avautaf?cusc 
que  l'on  pouvoit  souhaiter"  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne, 22  septembre  iw;7.  Arch.  di  Stato  Pie- 
mou  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  „  Je  suis  bien  malheureux,  puisque  l'on  dit  que  je  loue  trop  les  choses 
que  je  fais."  (Irégy  à  .Saint-Thomas.  Lucerne.  19  octobre  1667.  Ibid.  —  Nouvelles  de  Turin.  27  octobre  1667. 
Gazette  de  France,  année  Kiin.  p.  1259. 

(1)  Passeportx  du  duc  de  Savoie  pour  les  députés  de  Genève.  Turin,  19  juillet  1667.  St-Arcb. 
Ztlrich.  Genf.  1G67  A  24C.  9.  —  Baldesehi  ad  Azzolino.  Ijucerna,  22  settembre  1667.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Instruction  aux  noblfs  Jeav  Du  Pan.  syndic,  et  André  Pictet.  ancien  syndic,  députez  à 
Turin.  Genève,  23  septembre  1667.  A  r  eh.  d 'E  t  a  t  G  e  n  è  v  c.  l'ortef.  bistor.  S^W.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  12  octobre  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  S\'izz.  Lett.  min.  XII.  —  „...  pro- 
testant que  ce  n'estolt  que  pour  obéir  et  complaire  à  V.  M'»,  qui  avoit  faiot  tesmoigner  à  son  député 
près  d'EUe  qu'EUe  le  souhaitoit  aussy."  Servien  au  roi.  Turin.  i:i  octobre  ir,(i8.  A  f  f.  E  t  r. 
Turin.  LX.  189. 

(2)  „L'on  n'a  pas  plustost  tiré  parole  de  nous  de  la  députatlon,  qu'on  ne  uous  parle  que  de  sou- 
mission." Genève  à  Zurich.  23  juillet/2  août  1667.  S  t- Arch.  ZOrich.  Genf.  1007  A  2J6.  9.  —  Giustinian 
al  Senato.  Parigi,  11  ottobre  1B67.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  cl  a.  CXl^L  n"  301  (2<i«).  —  Ualdeschi  ad  Azzolino.  Lucerna, 
13  ottobre  e  8  dlcembre  1G67.  A  r  ch.  V  a  t  i  c  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Genève  à  Du  Pan  et  Pictel 
3/13  octobre  1667.  Arch.  d'Etat  Genève.  C.  L.  XLI.  —  Du  Pan  et  Pictet  à  Berne.  Turin,  5/15  octobn 
1667.  S  t- Arch.  Bern.  Genfbuch.  II.  147.  —  Gautier,  op.  cit.  VII.  468  sqq. 

(3)  Genève  à  Hirzel,  proconsul  d'Ktat  à  Zurich.  24  octobre/S  novembre  1667.  St-Areh.  ZUricli. 
Genf.  1667  A  246.  9.  —  Du  Pan  et  Pictet  à  Genève.  Turin,  5/15,  12/22  octobre  1667.  Ibid. —  Genève  à  Zurich. 
24  octobre/3  novembre  1667.  Ibid.  —  Consultation  faite  à  Genève  sur  la  souveraineté  de  Corslnge.  20  no- 
vembre 1667.  Aie  h.  d'Etat  Genève.  Portef  liistor.  S48/.  —  Reconnaissance  constatant  en  faveur  de 
Mess"  de  Genève  la  possession  des  maisons  de  C'orsinge.  IC67.  Ibid.  S48â.  —  Grésy  à  Genève.  Lucerne, 
7  décembre  1667.  Ibid.  346ô.  Oiavarina  al  Senato.  Zurigo,  10  diccmbre  1667.  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXII. 
n"  238.  —  Mémoire  („Alla  lettera  de'Sigr'  di  Ginevra...")  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  -XII. 

(4)  Les  cantons  protestants  à  Grésy.  Zurich,  20  novembre  1667.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Mousiier  H  Génère.  Soleure,  27  novembre  1667.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  Sé.'iS. 

ib)  Genève  à  Zurich.  28  novembre»  décemlire  1667.  St- A  r  ch.  Z  ilrich.  Genf.  1667^1246.  9. — 
Genève  à  Lullin,  député  à  Pari.s.  4/14  décembre  1667.  Arch.  d'Etat  Genève.  C  i.  .XLI  (1666 — 1670). 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  14  décembre  in67.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII.  —  Les  cantons  protestants  à  Grésy.  Zurich.  10/20  décembre  1667.  Ibid.  —  Du  Pan  et  Pictet 
à  Genève.  Turin,  28  décembre  1667.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef  histor.  S47S.  —  Grésy  aur  cantonn 
]>rotestants.  Lucerne,  2  et  28  janvier  1668.  Ibid.  S46li.  —  Grésy  à  Zurich.  Lucerne,  2  et  28  janvier  1668. 
S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Genf.  160s— 1672  A  220.  10.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Grésy.  Turin,  6  janvier  1068.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  -XI'V.  —  Genève  à  Zurich.  31  décembre  1607/10  janvier  1668; 
l.')/25  janvier  1068.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  Ci  r  i  c  h.  Genf.  1607  A  246.  9.  —  Rapport  faict  par  les  députés  de  Genève  à 
leur  retour  de  Turin.    l.'i/25  janvier  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  C.  L.  XLI  (1606-1070).  Le  dur  de 

Siifoie  aux  cantons  protestants.   Turin.  L'I  jmivler  1008.   St-.\rcli.  Z  (i  r  i  c  h.    Genf.   li;68 -1072  A  220.   m. 
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Par  surcroît  de  disgrâce,  les  protecteurs  naturels  de  la  cité  de  Calvin 
n'étaient  plus  en  étiit  de  lui  venir  en  aide.  (')  Dans  le  temps  même  où,  le 
24  octobre,  Zuricii  et  Borne  s"enf>;ageaient  par  un  traita  en  duo  forme  j'i  l'assister 
on  cas  de  besoin  et  l'adjuraient  de  hâtor  l'achèvement  de  ses  fortifications, (*) 
une  épidémie  do  caractère  pestilentiel,  assez  semblable  à  celle  qui  désola  la 
Haute-Italie  deux  ans  auparavant,  (^)  était  signalée  depuis  peu  it  Bâlo  ;  (*)  elle  gagnait 
rapidement  l'Argovie,  puis  le  Miitelîand  et  y  exerçait  en  quelques  semaines  de 
terribles  ravages.  (°)  Le  mal  effleura  les  terres  de  Zoug,  (*)  mais  les  autres 
Etats  catholique»  des  Ligues  en  demeurèrent  iï  peu  près  indemnes.  (')  Que  ce 
fût  «la  main  do  Diou»,  ou  l'd'uvre  de  gens  «qui,  déguisés  en  religieux,  em- 
poisonnaient les  fontaines»,  comme  le  supposaient  les  pâtres  de  la  Suisse  pri- 
mitive, C*)  ou  simplement  le  fait  que,  demeurés  étrangers  pour  la  plupart  à 
toutes  transactions  commerciales,  les  Confédérés  de  l'ancienne  confession  se 
trouvaient  moins  exposés  aux  dangers  de  la  contagion,  toujours  est-il  que 
celle-ci  atteignit  de  façon  presque  exclusive  ceux  de  la  nouvelle.  (*;  Affaiblis 
par  rexceptionnelle  mortalité   dont  on   signalait  les   i)rogrès  dans  leurs  villes 

(1)  fll-es  cantonH  protestant»  ne  sont  pas  en  ostat  di"  soutenir  une  mauvaise  cause  par  les  seconrs 
(|U'ils  prétenddlent  donner  lï  la  ville  de  Genùve.  l't  cause  de  la  maladie  contagieuse  i(ai  est  dans  la  ville 
de  Basic  et  cncor  dans  quelques  villages  du  pays  de  Berne...  si  bien  qu'ils  ont  maintenant  autre  chose 
il  penser  qu'à  donner  des  secours  à  ceux  de  Gencve."  Grisy  a»  duc  de  Savoie.  Lucerne,  "  décembre  1867 
et  ai  Janvier  1«)8.  Arch.  di  S  t  a  t  o  Plemoutesl.  Svizz.  Lett.  min.  XII,  XIV. 

(2)  „Da  (love  se  avvlsa  elle  se  proscguisca  da  quel  populo  con  o(çni  celorità  il  lavoro  délie  furtl- 
iicBzionl   aile  quali  Incessantemente  aiutano  ogni  génère  di  persone."  Baldnchi  ad  Azzolino.  Hohenrain. 

11  agosto  IHIIT.  A  rc  b.  Va  t  ica  n  II.  Nunz.  Svizz.  LXI.  -  Convention  entre  le»  Irait  louable»  ville»  de 
Zurich,  Berne  et  Genève  concernant  le  secours  qui  doibt  etlre  envoyé  à  la  ville  de.  Benire  en  cas  de  iiice»- 
nté,  à  forme  de  leur  commune  alliance.  Octolire  J(i67.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Genf  buch  B  45.  —  „Les  fortifi- 
cations sont  i'aibli'9.  Il  l'aut  leur  proposer  de  faire  venir  du  moins  quelques  bons  officiers  et  quelque  peu 
de  vieux  soldats  pour  stiler  les  autres,  dont  on  en  trouvera,  comme  il  y  en  a  desja,  qui  par  zèle  de 
religion  s'y  arrestent  pour  le  pain  quotidien."  Proposition  Herrn  (Irafen  von  Tonay  (Dohna)  vor  Kriegê- 
rath  (in  BernJ  abgelegt,  den  17.127.  Februar  leex  hetrefCend  die  remedieruny  der  manglen  und  conservation 
der  Stadt  (lenff...  S  t  -  A  r  c  11.  B  e  rn.  lienfbucli  H  B3.  —  E  i  d  g.  A  ti  s  c  li.  VI  .4.  724  zn  a. 

(3)  Vedoa  à  /.îo««c  Venise.  2:1  avril  lilfift.  Aff  E  t  r.  Venise.  LXXXVI.  44. 

(4)  Johann  Conrad  Uarder  an  Stattschreiber  Johann  Rudolf  liurckhardt.  Basel,  7./17.  Januar  1666.  St- 
A  rcli.  Base  1.  Politisclics  0  86.  —  Nouvelles  d' Amsterdam. r^m&v»  I6i;8.  Gazette  d'Amsterdam,  n*  in. 

(,"))  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  23  et  :10  septembre  et  23  octobre  1B67.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  88. 
—  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  22  sctteinbre,  27  ottobre  1667  e  11  febbraio  1668.  Arcli.  Vatl- 
eaiio.  Nunz.  Svizz.  LXI,  LXII.  D.  Lnis  de  Guzman  Ponce  y  Léon,  governador  del  Estado  de  Milan  al 
Landschreiber  Beroldingen.  Milan,  24  de  setiembre  lOC".  Arcli,  di  Statu  Lombard!.  .'<«nitti.  Peste. 
n»  281  (Svizziri  e  Grigioni).  JTouslier  à  Lionne.  Solcure,  :i  février  16158.  AfI'.  Etr.  Suisse.  XLIV.  8. — 
.1  0  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n"  lH4li. 

(6)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  13  ottobre  1667.  .\reh.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  L.XI. 

(7)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  20  ottobre  1C67.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(8)  „\\  est  A  remarquer  que  ce  mal,  par  la  grflce  de  Dieu,  n'a  touché  que  dans  le»  pavs  des  pro- 
testants, qui,  en  ayants  moin.s  de  crainte  i\  cause  du  grand  penchant  qu'ils  ont  a  la  croyance  de  la 
prédestination,  cela  fesoit  qu'il»  avolont  .jusques  &  présent  commerce  par  ensemble,  et  par  ainsy  se 
eommuniquoienl  le  mal."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2  novembre  16«7.  Arcb.  di  Stato  Ple- 
in un  tes  i.  Svizz.  Lett.  min  \U.  -  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna.  18  settcmbre  1C7I.  A  rch.  Va  t  ic  ano. 
Nunz.  Svizz.  LXV. 

{'.!)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  27  ottobre  1667  e  12  gennato  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXI,  LXII.  -  Berne  à  Genive.  27  décembre  1667/6 janvier  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef. 
histor.  :I47I.  —  Lepori  a  Hospigliosi.  Lucerna,  is  maggio  16W.  Ihid.  LXII.     -    Boselli  a  Lionne.  Bcrgamo. 

12  iiiivenibre  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LX.XXVII.  428v(.. 
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et  dans  leurs  campagnes,  (')  les  cantons  protestants,  beaucoup  plus  préoccupés, 
serable-t-il,  de  défendre  des  intérêts  économiques  que  de  circonscrire  la  zone 
d'action  du  fléau,  (*)  tentèrent  de  donner  le  change  k  leurs  voisins  quant  à  la 
gravité  du  mal  qui  décimait  leurs  populations.  (')  Ce  fut  en  vain.  Ils  n'évitèrent 
ni  la  suppression  momentanée  des  diètes  générales,  (*)  ni  la  mise  en  quarantaine 
de  la  frontière  helvétique  par  les  autorités  de  l'Alsace,  du  Brisgau,  du  Wur- 
temberg, de  la  Bavière,  du  Tyrol,  des  Ligues  Grises  et  de  la  Lombardie.  (*) 
Dans  de  telles  conditions,  Genève  n'avait  guère  k  compter  que  sur  elle- 
même  pour  déjouer  les  desseins  agressifs  du  duc  de  Savoie.  Avant  leur  rappel 
de  Turin,  les  députés  de  la  petite  république  s'étaient  vus  sollicités  par  l'am- 
bassadeur de  France,  Ennemond  Servien,  de  ne  point  abandonner  la  partie, 
d'autant  que  Charles-Emmanuel  II  venait  de  lui  confier  l'arbitrage  de  son 
différend  avec  leurs  supérieurs.  (*)  Une  fois  rentrés  sur  les  rives  du  Léman,  (') 
ils  y  furent  l'objet  des  pressantes  instances  de  Grésy,  qui  se  promettait  de 
leur  faii'e  reprendre  à  bref  délai  la  route  du  Piémont.  Il  ne  devait  pas  y 
réussir.  (*)  Outre  que  des  dissensions  intestines  entravaient  l'action  des  «  Syndics 
et  Conseils  »,(*)  il  était  de  toute  évidence  que  de  nouvelles  démarches  à  Turin 


(1)  Baldeêchi  ad  AzzoUno.  Lucerna,  9  febbraio  1B68.  Arch.  Va  tic  a  nu.  Nunz.  Svlzz.  LXII. 

(a)  „I  Sig"  di  ZuriKO  si  mnstrano  in  queat'affare  più  (icffl'altri  solleciti, «on  pcr  rlgiLiido  del  malc, 
ma  per  dubio  che,  coU'ossergli  riall'italia  c  dapli  altri  paosi  interdetto  il  commercio,  non  veii^lilnn  a 
cessare  i  hicri  che  cavavano  dai  loro  traftichi."  Baldeacki  ail  Azzolfno.  JjUCerna,  27  ottobre  KÎGT.  Inc.  cit. 
—  GrCey  à  Zurich,  Lucerne,  23  novembre  liieT.  St-Arcli.  ZOrich.  Genf  IGCÏ  A  216.  !i. 

(3)  Grèiy  au  duc  de  Saroit.  IjUcerne,  23  novembre  10(;7.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
I..ett.  min.  XII.  —  „I1  est  certain  qu'ils  appn'hdndcnt  moins  cette  maladie  en  ce  liay»,  particulièrement 
parmy  les  protestants,  que  l'interdiction  du  commerce,  qui  lait  qu'ils  cachent  le  mal  autant  qu'ils 
peuvent."  Grisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  janvier  loc*.  Ibid. 

{i)  Baldeêchi  ad  Azzolino.  Lucerna,  2  febbraio  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXII. — 
Moualier  à  Zurich.  Soleure,  4  février  1668.  St-Arch.  Zurich.  Frani<i-.  A  22010.  n"  H.  —  Lnzern  an 
Zurich.  10.  Februar  1668.  Ibid.  n'  9. 

(5)  D.  Luis  de  Guzman  Ponc*'  y  Léon,  gocernador  de  Milan,  al  Landschreiber  Beroldingen  ;  al  S^r 
Capitan  Cavalière  D.  Ferdinando  Crivelli,  interprète.  Milan,  24  setiembre  1667.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard i.  SP.nità.  Peste,  n"  281  (Svizzori  o  Grigionit.  —  Beroldingen  al  aegretario  di  Stato,  a  Milano.  Lugano, 
9  ottobre  1667.  Ibid.  —  Qrisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  octobre  1667.  .\rcl}.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  nLcs  conservateur:^  de  la  Santé  ont  défendu  le  commerce  et  toute  autre 
communication  avec  la  viUe  de  Berne,  sur  l'avis  qu'elle  est  8oup<,-onnée  de  mal  contagieux."  Nouvelles 
de  Milan.  12  novembre  1667.  Gazette  de  France,  1667.  —  Baldeschi ad  Azzolino.  Lucerna,  24  novembre 

1667.  Arch.  Vatlcano.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Zurich  à  Grésy.  6,16  .janvier  1668  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  6  janvier  li^8.  Uibl.  N'a  t.  M6I. 
Colb'.  CXLVII.  72.  —  Die  Haiipter  und  ettwelche  der  Rhiitten  gem.  III  Piindten  zu  Chur  versampt  an  die 
Gemeinden.  2:^.  Januar/4.  Februar  1668.  St-Arch.  Chur.  —  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  1°  dicembre 

1668.  Arch.  Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  LXII.  --  Eidg.  .\bsch.  \\  A.  726  o  (Gersau,  :î.  October  1667); 
727  a  (Bremgarten,  3,î,  October  1667);  729  6  (Bremgarlen,  15.  Dezember  1667). 

(6)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  10  novembre  1067.  Arch.  Vatieano.  Xunz.  Svizz.  LXI.  — 
Vu  Pan  et  l'ictet  à  Genève.  Turin,  28  décembre  1667.  Arcli.  d'Etat  Genive.  Portef.  histor.  n*  3<r«. — 
„Xous  n'avons  pas  hésité  ii  faire  ce  grand  pas  "  Le  duc  de  Savoie  à  Grisy.  Turin,  6  janvier  et  17  février 
1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  -XII  :  Francia.  Lett.  min.  LX.XXII.  fasc.  2.  — 
Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucenie,  21  janvier  1668.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  -  -  Grésy  aux  cantons  pro- 
testants. Lucerne,  28  janvier  1668.  Ibid.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  Il  mars  1668.  .Vff 
F,  tr.  Sui.sse.  XLIV.  26.  —  E  i  d  g.  ,\  b  s  c  h.  VI  .4.  7-15.9  (Baden.  18.  .Marz  1008).  —  Arch.  d'Etat 
Genève.  France.  II  (1051—1690).  414  (21  janvier  1008).  —  Gautier.  VII.  468.  —  RI  co  tt  i.  op.  cit.  VI.  180. 

(7)  Mémoires  de  F.  de  D  o  h  n  a.  236. 

(8)  Grésy  aux  cantons  protestants.  Lucerne,  7  décembre  1667.  St-Arch.  B  e  r  n.   Genfbucli.  II.  200. 
(!i)  Genive  à  Zurich.  21/31  décembre  1667.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  li.  Genf.  1007  A  216.  '.i. 
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n'avaient  aucune  chance  d'aboutir  à  un  résultat  satisfaisant.  (')  Quand  le 
représentant  du  duc  à  liUcerae  se  fut  convaincu  de  cette  vérité,  il  Ht  corn- 
])rcndre  aux  i)rotecteur8  lielvétiques  de  la  Seigneurie  (|ue  leur  intervention  au 
profit  de  celle-ci  demeurerait  désormais  sans  effet  auprès  de  son  maître,  (*) 
que  la  communauté  de  jour  en  jour  plus  certaine  de  ses  intérêts  avec  ceux 
du  roi  Très-Chrétien  ne  i)rédisposait  pas  h  se  relâcher  de  ses  prétentions  envers 
le  ^gouvernement  genevois.  (*)  Ce  dernier,  au  reste,  ne  conservait  aucun  doute 
H  cet  égard.  La  crainte  de  s'exposer  inutilement  aux  représailles  du  Louvre  (*) 
l'engagea  h  ignorer  les  encouragements  <|ui  lui  venaient  de  La  Haye  et  d'ailleurs,  (•) 
il  faire  la  sourde  oreille  aux  conseils  de  résistance  que  lui  adressait  Jean  Lullin, 
son  envoyé  à  Paris,  (*)  et  à  ne  point  céder  à  la  pression  de  Berne,  dont  l'intérêt 
se  fût  accommodé  de  la  reprise  des  négociations  relatives  à  la  protection 
simultanée  de  Constance,  des  cités  forestières  et  de  la  seigneurie  de  Genève 
par  le  Corps  helvétique.  (')  La  nouvelle  de  l'entrée  des  armes  françaises  en 
Franche-Comté  acheva  de  le  convaincre  qu'une  politique  d'effacement  était  la 
seule  (lu'il  eût  h  praticjuer  à  cette  heure.  {")  Il  ne  jmt  certes  se  dispenser  de 
féliciter  Louis  XIV  de  ses  faciles  conquêtes  dans  la  région  de  Dôlc,  de  Salins 
et  de  Besançon.  (*)  Mais  quand,  de  Turin  et  de  Paris  à  la  fois,  lui  parvint 
l'avis  que  le  retour  de  ses  mandataires  était  attendu  avec  impatience  ;V  la  cour 
de  Charles-Emmanuel  II,   il   préféra  renoncer  k  ses  droits  de  souveraineté  sur 

(1)  Gautier.  VII.  489. 

(2)  Grlay  au  duc  de  Savoie.  Luceriie,  l«r  et  4  janvier  et  8  t'évriiT  nwn.  Arcl).  il  i  statu  Ple- 
in o  ntesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  -  Urtgy  aux  cantonê  protestants.  Lucerne,  2  janvier  1G(*.  S  t-  A  rc  h. 
Hem.  Genl'buch.  II.  .108.  —  BaUlenchi  ail  Azzolino.  Lucerna,  2:!  febbrnio  liic.S.  .\  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz. 
Hvi/.z.  \j\l.  Grésy  à  iSurich.  Lucenie,  r>  mars  IWIS.  S  t- Arcl).  Znricli.  Gcnf.  1G68— 1U72  A  22(i.  10: 
aux  cantons  protestants.  Mi'me  date.  Arcli.  diStatoPiemoutcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XiV.  —  „Je 
fuiniy  toutes  les  recherches  que  Mpsh'"  les  cantons  protestants  me  pourmient  faire  pour  me  parler  des 
affaires  rie  Genève,  non  sonlement  comme  la  peste,  mais  comme  le  diable  fuit  l'eau  bénite."  Or(»y  à 
Saint-Thomas.  Lucerue,  211  février  10G8.  Ibid.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  9  mars  1668. 
Ibid.  Franela.  Lett.  min.  LXX.XIl.  fasc.  2.  —  Lepori  a  Hospigliosi.  Lucerna,  l.H  aprlle  1608.  Arch.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(3)  „Con  dedurre  publicanientc,  per  giustilicare  uuesta  sua  negativa,  Iiaver  egli  (Grésy)  dobbio  che 
il  re  dl  Krauein,  al  quale  suppone  che  si  appartenga  lu  meta  délia  città  dl  Ginevra,  per  cessione  fatta- 
Kliene  nel  cambh)  del  marchcsato  dl  Saluzzo,  habbia  in  penslero  dl  ricuperarla  bisognaudo  coll'annl." 
Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerna,  16  febbraio  e  7  marzo  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  au  m"  de  Saint- Maurice.  Turin,  17  février  I0(j8.  Arch.  dl  Stato  Piemoii- 
tesi.  Krancia.  Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2. 

(b)  Frédéric  de  Dohna  à  (femve.  C'oppet,  16/20  juhi  Hiiw.  Arch.  d'Ktat  Genève.  l'ortof. 
hlstor.  3430. 

(6)  Giustinian  al  Senato.  Parigl,  II  ottobre  1G67  (2<i»).  Frari.  Franciu.  CXLI.  n°  .lui. 

(7)  «Les  cantons  protestants  considèrent  l'interest  dosd.  de  Genève  avec  une  passion  aveugle." 
Grésy  au  duc.  Lucerne,  u  janvier  liiilS.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  »  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  ~ 
Berne  â  Grésy.  10/20  février  li;i>8.  Ibid.  -  Instruction  aiff  U.  Oberst  Wys»  seiner  Abtendung  kalb  naeh 
Oen/f.  4./14.  Marz  1668.  S  I  -  A  r  c  h.  11  c  r  n.  Uenf  buch  B  61. 

(8)  nll  .V  a  apparence  que  ceu.t  de  Genève  auront  iralntenant  de»  grandes  craintes  des  armes  du 
loy  et  qu'il»  tascheront,  par  le  moyen  de  Mess'«  les  cantons  protestant»,  de  donner  les  satisfactions  que 
V.  A.  R.  peut  désirer  d'eux."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  Iti  février  I6t».  Arch.  di  Stato  Ple- 
mont  «si.  Svizz.  Lett.  min.  .\1V. 

(9)  Qenlce  au  roi.  12  février  ir,08.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  173.  —  t<  roi  à  Qenève.  Saint-Gennain- 
en-Laye.  Il  mars  1688.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  hlstor.  S<«9,-  St-Arch.  Znrich.  Genf. 
1668— 1672  A  246.  10.  —  Arch.  il  '  E  t  a  t  Genève.  France.  II  (l«âl— 16!H)).  115  (12  février  et  S  mars  1668). 
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Coi'singe  que  de  continuer  une  lutte  diplomatique  désormais  sans  issue.  (')  Cette 
décision,  très  sage,  mettait  fin  k  la  première  phase  du  dififérend  surgi  en  avril 
166(;  entre  Genève  et  la  maison  de  Savoie.  En  détournant  pour  un  temps  de 
la  côte  de  Ligurie  l'attention  du  souverain  du  Piémont,  la  république  du  Léman 
avait  rendu  k  celle  de  Gênes  un  service  dont  celle-ci  reconnaissait  d'ailleurs 
l'importance.  (*)  En  revanche,  elle  n'avait  pu  retarder  l'exécution  des  projets 
nourris  par  le  Louvre  à  l'égard  des  bailliages  comtois.  Mais  du  moins,  et  cette 
constatation  délivrait  d'un  grave  souci  les  nombreux  amis  que  comptait  la 
Seigneurie  tant  aux  Ligues  que  dans  leur  voisinage  immédiat,  l'entrée  des 
Français  dans  la  province  jurassienne  sujette  de  l'Escurial  n'avait  pas  coïncidé 
avec  une  attaque  brusquée  de  Genève  par  les  troupes  savoyardes. 


Dévouement  des  tranes-Comtois  aux  intérêts  de  la  monarchie  Catholique.  —  Il  est  mal 
reconnu  par  l'Escurial.  —  Le  parlement  de  Besançon  empiète  sur  les  attributions 
de  celui  de  Dole.  —  TjU  diplomatie  française  travaille  ù  l'isolement  de  l'Espagne. 
Succès  de  ses  démarches  à  cette  fin.  —  Décès  de  Philippe  IV.  — ■  Prétentions 
de  Marte-Thérèse  à  l'héritage  du  défunt.  —  Ouverture  des  hostilités  entre  les 
deux  couronnes.  —  Eejet  des  offres  de  médiation  néerlandaises.  —  Traité  entre 
le  roi  Très-Chrétien  et  rEmjiereur.  —  Lu  Triple  alliance  (janvier  1668).  — 
Etat  des  relations  de  la  Franche-Comté  avec  ses  voisins  d'Otitre-Jura.  —  Griefs 
réciproques.  —  Alliance  hehéto-comtoise  projetée.  —  Anarchie  administrative  à 
Madrid.  —  Le  marquis  d'Yennes.  —  Mission  confiée  à  Jean  de  Watterille.  — 
Le  Louvre  et  «  la  plus  estroicte  union  » .  —  Opposition  des  cantons  protestants 
aux  desseins  de  la  cour  de  Paris.  —  Péril  imminent  suspendu  .wr  Dôle  et 
Besançon.  —  Négociations  de  l'abbé  de  Baume  à  Fribourg.  à  Berne,  à  Zurich, 
à  Lucerne.  —  Ses  instructions.  —  Son  plan  de  conduite.  —  Il  ne  rencontre 
pas  l'approbation  des  Etats  de  la  province.  —  Le  traité  des  droits  de  la  reine. 
—  Hésitations  des  Suisses.  —  Les  diverses  solutions  en  présence.  —  Leur 
examen.  —  Mouslier  et  la  question  des  passages.  —  Démarches  entreprises  par 
Waiteville  dans  la  Sui'ise  primitive.  —  Leur  sttccès.  —  Les  catholiques  cCHelvétic 
inclinent  toujours  davantage  vers  l'Espagne.  —  Le  calcul  des  protestants.  — 
La  prolongation  du  différend  de  Corsinge  sert  les  intérêts  comtois.  —  Diète 
d'Aarau  du  i.)  juin  1667.  — -  L'ambassadeur  de  Savoie  prend  parti  contre 
l'envoyé  du  gouvernement  de  Dôle.  —  Opinions  successives  de  Mouslier  quant  à 
la  participation  occulte  du  Conseil  de  Madrid  aux  négociations  heloéto-comtoises. 

(1)  Gautier,  op.  cit.  VII.  493. 

(2)  „L'impegno  di  Ginevra  col  duca  copre  Genova  o  l'Italia  dalli  disturbi,  perche  il  duca,  occu- 
pato  contra  Genevra,  non  tentera  uovità  contra  la  loro  republica."  Giuatiniart  al  Senato.  Parigi,  H  ottobre 
1667  (2''").  If  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CXLI.  n'  301.  —  Recueil  des  instructions  données  aux  am- 
bassadeurs de  France,  etc.  Savoie-Sardaigne.  I.  xlvii. 
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XIV.  «Province  démantelée»  do  la  monarchie  catholique, (*)  la  Franche- 
Comté,  dont  les  habitants  se  targuaient  avec  fierté  «  d'être  d'Espagne  et  non 
d'Empire  ->,  bien  (lu'ils  eussent  été  rattachés  à  celui-ci  dés  le  milieu  du 
XVI"  siècle,  ('■')  subissait  depuis  cent  ans  et  plus  le  fâcheux  contre-coup  de  la 
lutte  engagée  entre  les  maisons  de  Habsbourg  et  de  Bourbon,  lutte  ([ue  son 
enjeu  rendait  particulièrement  vive,  puisqu'il  assurait  au  vainqueur  la  supré- 
matie politiciue  dans  l'Europe  centrale  et  occidentale.  En  réalité,  s'ils  avaient 
dû  attendre  les  encouragements  des  successeurs  de  Chai'les-<,!uint  pour  persister 
dans  les  résolutions  viriles  indispensables  au  maintien  de  leur  statut,  les  sujets 
jurassiens  de  l'pjscurial  n'eussent  pas  réussi  à  résister  à  l'étreinte  du  puissant 
voisin  qui  les  enserrait  k  trois  de  leurs  frontières.  (')  La  regrettable  indifférence, 
voire  l'ingratitude  dont  le  Conseil  d'Pltat  de  Philipix;  IV  ne  cessait  de  faire 
montre  h  l'égard  des  loyales  populations  de  la  région  de  Dôle  et  des  bailliages 
d'Amont  et  d'Aval  n'était  même  pas  compensée  par  le  souci  de  fortifier  les 
défenses  du  pays  en  prévision  d'une  invasion  toujours  menaçante  du  côté  de 
l'ouest.  (*)  Aussi  bien  celle  de  l'année  KlSfi  avait  donné  la  mesure  de  l'anarchie 
administrative  qui  régnait  à  Madrid.  Dotée  d'un  gouverneur  particulier  et  d'un 
parlement,  qui,  tous  deux,  dans  leur  sphère  d'action  respective,  prenaient  les 
instruction.s  do  Bruxelles,  la  Franche-Comté  eût  gagné  à  se  trouver  rattachée 
;i  la  Lombardie,  moins  exposée  que  les  Pays-Bas  à  l'atteinte  directe  des  armes 
françaises  et  par  conséquent  plus  apte  qu'eux  {"i  la  secourir  en  cas  de  nécessité, 
sans  qu'il  fixt  besoin  pour  cela  d'obtenir  le  consentement  du  représentant  du 
roi  Catholique  dans  les  Flandres. 

Plus  Espagnols  que  les  Espagnols  eux-mêmes  et  plus  dévoués  peut-être 
aux  réels  intérêts  do  larrière-petit-fils  de  Charles-Quint  que  les  sujets  castillans 
de  ce  prince,  (**)  les  Francs-Comtois,  on  vient  de  le  dire,  n'avaient  pas  à  faire 
fond  sur  la  reconnaissance  du  souverain  dont  ils  défendaient  avec  une  si  belle 
vaillance  le  patrimoine  en  Bourgogne.  Pouvaient-ils  du  moins  s'attendre  à 
l'intégral  maintien  de  leurs  droits,  de  leurs  institutions,  de  leurs  privilèges':' 
Non  pas.  Appuyé  et  encouragé  par  le  gouvernement  de  Bruxelles,  le  parlement 
de  Besançon  empiétait  peu  à  peu  sur  les  attributions  de  celui  de  Dôle,  dont 
il  s'efforçait  de   hâter  la  suppression.  (*)    Telle  se   présentait  dans  ses  grands 

(1)  Clerc.  Histoire  de»  Etats  Cii'iiéraux  de  la  Fraiiche-Cointé.  II.  2lii  sqi). 

(2)  CI  erc.  op.  cit.  II.  16,'i. 

(3)  Copie  d'une  lettre  d'un  t'ranc-Comtoiê  eacrite  à  un  rien  amij  de  Bruxelles,  par  la  quelle  il/ait  voir 
les  causes  de  la  perte  de  la  Franche-Comté,  a.  d.  (Impr.  B 1  li  1.  N  a  t.  l^'.  31.  3691). 

(4)  Lettre  d'un  nentilhomme  vénitien  escrite  de  Miinster,  le  2  <ivriltS4e,àuniiien  ami,  ap.  Gazette 
de  France,  l(i4(>.  p.  359.  —  Maafr.  op.  cit.  1.10. 

(.5)  „I.a  pluspart  des  Comtois  sont  plus  affectionnez  k  TEspagne  que  les  Espagnols  incsme.  Le 
l'arlcment  le  seroit  moins,  ii  ce  que  j'apprends,  s'il  estoit  garanty  de  n'estre  point  transfi'ré  k  Dijon 
lorsque  Sa  M»«  sera  on  possession  de  coste  province."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  12  août  1667.  .\  f  f. 
Etr.  Sui.sse.  XLIII.  18. 

(6)  Concordat  entre  le  roy  d'Kêpagne  et  la  cité  de  Beiançon.  Madrid,  Il  mars  1666.  ap.  D  u  n  o  d. 
Histoire  de  l'Eglise  de  Besançon  (1760).  I.  lxxxviii.  —  Clerc.  Histoire  des  Etats  Généraux  de  la  Kranche- 
Oomté.  t.  II.  169. 
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traits  la  situation  sur  le  versant  occidental  du  Jura  à  la  veille  d'événements 
graves,  que  les  autorités  de  ce  pays  appréhendaient  certes,  mais  dont  elles  ne 
se  sentaient  pas  en  mesure  de  détourner  le  cours. 

La  politique  suivie  par  Louis  XIV  à  l'égard  de  la  maison  dAutriche  avait 
enregistré  jusque-là  plus  de  succès  que  de  revers.  Lïsolement  de  l'Espagne, 
à  quoi  travaillait  sans  relâche  la  diplomatie  du  Louvre,  paraissait  en  voie  de 
réalisation.  Des  traités  signés  avec  les  gouvernements  de  Munich,  de  Dresde, 
de  Copenhague,  de  Cologne,  de  Neubourg,  (*)  de  Mayence,  de  Lisbonne,  de 
La  Haye,  de  Spire,  de  Miinster(^j  compensaient  et  au  delà  l'échec  de  la 
tentative  de  renouvellement  de  la  Ligue  du  Khin.  (*)  Lorsque  lui  parvint 
l'avis  du  décès  de  Philippe  IV,  son  beau-père,  le  roi  Très-Chrétien  était  donc 
puissamment  armé  pour  appuyer  sinon  les  droits,  du  moins  les  prétentions  de 
la  reine  son  épouse  à  l'héritage  du  défunt.  Ces  prétentions,  juridiquement 
insoutenables,  dont  Lisola,  en  son  Bouclier  d'Estai  et  de  Justice  et  Stockmaun, 
en  son  Tractatus  de  Jure  devolutionis,  démontrèrent  presque  aussitôt  l'inconsistance, 
tendaient  à  faire  d'une  coutume  privée  la  loi  en  matière  de  successions  prin- 
cières  et  à  accaparer  au  profit  de  la  France  une  notable  partie  des  pi"ovinces 
«  continentales  »  de  la  Monarchie  Catholique.  (*) 

Avec  une  habileté  consommée,  Louis  XIV  sut  différer  l'exposé  officiel  de 
ses  revendications  et  préparer  l'opinion  à  les  bien  accueillir,  en  s'abstenant 
d'en  préciser  de  prime  abord  la  portée  et  l'étendue.  De  surcroît  au  reste  la 
guerre  sévissait  entre  l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies,  guerre  à  laquelle 
lui-même  était  sur  le  point  de  prendre  part  aux  côtés  de  la  seconde  de  ces 
puissances,  et  les  négociations  engagées  en  son  nom  avec  la  cour  de  Vienne 
par  l'entremise  des  Electeurs  de  Cologne  et  de  Mayence  ne  semblaient  pas 
près  d'aboutir.  (*)  Ce  fut  le  8  mai  1667  seulement  qu'il  se  décida  à  adresser 
à  la  régente  d'Espagne  un  manifeste  qui  ne  précéda  que  de  peu  l'ouverture 
des   hostilités.  (*)    De    rapides    et    faciles    succès   amenèrent   bientôt   Turenne   à 

(1)  Traité  entre  Louiê  XIV  et  le  duc  de  Neuboury.  Fontainebleau,  21  juiUet  1666.  ap.  Mlgnet. 
op.  cit.  II.  23. 

(2)  Traité  entre  Louis  XIV  et  Vévi'que  de  lUihieter.  Saint-Gerraain-cn-Laye,  4  mal  1667.  ap.  Mi^nct. 
op.  cit.  II.  35. 

(3)  <^.  D  u  Mont.  Corps  diploDiatiqne.  t.  VI».  470  (Danemark,  3  août  1(5(53)  :  Via.  7  (Sa.xe,  13  avril 
I(i61);  110  (Cologne.  23  avril  16(>(i,  et  non  22  octobre  1666;  contra  Mlgnet.  II.  28);  VIIi.  13  (Mayence, 
28  février  1667) ;  17  (Portugal,  31  mars  1667) :  27  (Provinces-Unies,  6  mai  1667).  —  TheatrumEuro- 
p  a  e  u  m.  X.  676  (Portugal)  ;  XI.  3  (Cologne).  —  Tratado  aecreto  de  Liga  ofensiva  y  de/ennva  entre  Lui»  XIV, 
rey  de  Prancia,  y  Alphonao  VI,  rey  de  Portugal  contra  Carlos  II.  rey  Catolico  de  las  Espanas,  Lisboii. 
31  de  marzo  1667.  ap.  A  b  r  e  u.  op.  cit.  X.  118.  —  Pouvoir  à  M'  l'abbé  de  Gravel  pour  /aire  un  traité  avec 
M'  l'évesque  de  Spire.  —  Traité  avec  3îr  l'éveeque  de  li'pire.  4  décembre  1670.  Aff.  Etr.  Mayence.  X. 
316,  3ô6.  —  Recueil  des  Instructions  aux  ambassadeurs  de  France.  Bavière,  p.  33 — 34 
(Bavière,  17  février  et  21  mars  1670).  —  W  i  c  q  u  e  f o  r  t.  Histoire  des  Provinces-Unies,  t.  III.  340.  — 
Mignet.  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV.  t.  I.  649:  t.  II.  23  sqq. 

(4)  Perraud.  Les  Etats,  le  Parlement  de  Franche-Comté  et  la  conquête  de  1668.  p.  97  sqq.  — 
Mignet.  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne.  11.  219. 

(5)  H.  Lonchay.  La  rivalité  de  la  France  et  de  l'Espagne  aux  Pays-Bas  (1635 — 1670).  p.  222  sqti. 

(6)  Le  roi  de  France  à  la  reine  d'Espagne.  8  mai  1667.  ap,  Perraud.  Les  Etats,  le  Parlement  de 
Franche-Comté  et  la  conquête  de  I6i>8.  p.  81.  —  Gachard.  Inventaire  des  archives  de  la  chambre  des 
comptes  (Bruxelles,  1837).  p.  33. 
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quelques  lieues  de  Bruxelles.  On  prit  peur  A  La  Haye,  où  les  moyens  manquaient 
d'entraver  la  marche  victorieuse  de  l'armée  royale.  Un  envoyé  de  Jean  de  Witt, 
le  S""  de  Beuningen  se  rendit  en  hâte  à  Paris.  En  exerçant  une  pression  sur 
l'Escurial,  les  Hollandais  ne  désespéraient  pas  de  lui  persuader  d'abandonner 
au  roi  Très-Chrétien  la  Franche-Comté  et  certaines  autres  terres,  combinaison 
qui  eût  présenté  le  double  avantage  do  rétablir  la  paix  en  Occident  et  de 
délivrer  les  Provinces-Unies  du  danger  du  passage  des  Flandres  sous  la  domi- 
nation française.  (*)  Mais,  outre  que  la  certitude,  désormais  acquise,  des  dis- 
positions pacifiques  du  gouvernement  de  Londres  incitait  Louis  XIV  à  persévérer 
dans  ses  desseins  de  conquête,  on  suspectait  au  Louvre  la  sincérité  des  offres 
néerlandaises.  Celles-ci  furent  donc  déclinées.  D'autre  part,  plutôt  <|ue  de  céder 
aux  instances  qui  lui  venaient  de  La  Haye,  la  veuve  de  Philippe  IV  hâtait  son 
accommodement  avec  le  Portugal  et  invoquait  l'assistance  de  l'empereur.  (*) 
11  était  malheureusement  trop  tard.  Ce  prince  se  trouvait  engagé  dans  des 
négociations  avec  la  cour  de  Paris.  Aux  termes  du  traité  qui  y  mit  fin,  le 
28  janvier  1G68,  le  démembrement  de  la  Monarchie  Catholique  était  différé 
jusqu'au  décès  de  Charles  II.  (*)  Ce  jour-là,  le  roi  Trés-Chrétien  devait  entrer 
en  possession  soit  du  Luxembourg,  soit  de  la  Franche-Comté,  «  avec  Cambrai, 
Douai,  Saint-Omer,  Bergues,  Furnes  et  Linck*.  Or,  dès  le  23  de  ce  même 
mois,  l'Angleterre,  en  paix  depuis  le  27  août  précédent  avec  le  Louvre  et  les 
Provinces-Unies,  concluait  avec  ces  dernières  et  la  Suède  un  traité  de  garantie 
ayant  également  trait  à  l'ouverture  éventuelle  do  la  succession  d'Espagne.  Ija 
Triple  Alliance  était  constituée.  {*)  Une  nouvelle  constellation  de  puissances 
allait  se  donner  à  tâche  d'endiguer  les  ambitions  territoriales  de  la  France  à 
ses  frontières  du  nord  et  de  l'est.  (^) 

De  toutes  les  provinces  dépendant  de  l'héritage  de  Philippe  IV,  la  Franche- 
Comté  était,  ou  l'a  dit,  la  i)lus  exposée  aux  coups  de  l'ennemi  héréditaire  de 
la  maison  d'Autriche.  (")  Elle  paraissait  aussi  la  plus  épuisée.  (')  Ses  ressources 
naturelles  servaient  à  combler  dans  la  mesure  du  possible  les  insuffisances 
d'actif  du  trésor  de  l'Escurial.  Bien  que  rattachée  au  cercle  de  Bourgogne,  (") 

(1)  H.  Lonchay.  op.  cit.  288.  —  Slrtema  de   Grovestins.   OuUlaume  III  et  Louis  XIV 

(Paris,  1868).  t.  I". 

(2)  Du  Mont.  op.  cit.  VU',  p.  70  (13  février  16r>8).  —  Mignel.  Négociations  relatives  h  la  suc- 
cession d'Espagne.  I-  l.iO. 

(:i)  rf.  0  a  e  d  e  k  c.  Die  l'olitiic  Oestcrreichs  In  dcr  ^panischen  ErbfolgefraKe  (Leipzig,  1877).  I.  18. 

(4)  Un  Mont.  op.  cit.  VII i.  !U  (I,a  Haye,  ii  janvier  1068).  —  A.  Oaedoke.  Dlc  Polltik  Oester- 
relclis  in  der  spanischen  Krl>fol!<cfraKe  (Leipzig,  1877),  I.  11.  —  T.  P.  Courtcnay.  Memoirs  of...  Sir 
William  Temple  (London,  18,%).  IBO  sqq.  —  M  I  g  n  «  t.  Nckoc.  relatives  h  la  succession  d'Espagne.  II.  M!). 

(B)  A.  S  tr  c  ck  e  r.  Franz,  von  Mclndersi,  ein  l>randenburgiscli-prt>u.ssi8cherStaatsniann  Iml7<«"  Jahr- 
liiindort  (LcipziK,  1898).  p.  20  sqci. 

(in  Lettre  d'un  geiUilliomme  vénitien,  eacrite  de  MUiiHer,  le  i  avril  1046.  à  un  lieu  ami.  ap.  Gazette 
il  c  France.  I61G.  p.  afto, 

(7)  P  h.  Perraud.  Les  Etats,  le  Parlement  de  Franche-Comté  et  la  conquête  de  I6<i8.  p.  i 

(8)  Mandalum  Catholici  Hiapaniarum  reiji»  ad  miirchionem  de  Carazena,i«b  14*  die  auguiti  anni  Ititi.i 
ratione  comprehensionit  circuli  Bnrgundici  in  Germania  Imperii . . ,  Aff.  E  t  r.  Espagne.  XLVII  276.  — 
HntiOHCs  exhibitae  in  comitiis  liatisbonensiOns,  nnno  totis,  quibuê  demonatratum  est  membra  et  atatuê  imperii 


154  Rigne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ma-mt) 

elle  n'avait  rien  à  attendre  de  l'empereur,  lequel  s'apprêtait,  le  moment  venu, 
à  en  faciliter  la  conquête  au  roi  Très-Chrétien.  (*)  Elle  n'avait  aucun  sursis  à 
espérer  de  la  part  de  ce  dernier,  qui  n'eût  consenti  au  rétablissement  de  sa 
neutralité  que  pour  quelques  mois  et  au  prix  d'un  sacritice  financier  ((u'elie 
n'était  plus  en  état  de  supporter.  (*)  Dans  ces  conditions,  il  semblait  naturel 
que  ses  représentants  se  tournassent  à  nouveau  vers  le  Corps  helvétique  et  se 
recommandassent  à  la  protection  de  celui-ci. 

Ni  i\  Zurich,  ni  à  Lucerne,  ni  à  Berne,  ni  ii  Fribourg,  le  souvenir  n'avait 
complètement  disparu  du  procédé  pour  le  moins  étrange  dont,  en  l'an  1636, 
les  Comtois  s'étaient  permis  d'user  envers  les  Confédérés,  puisque  aussi  bien, 
après  avoir  sollicité  la  médiation  suisse  entre  eux  et  leur  agressem*,  ils  l'avaient 
brusquement  écartée,  le  jour  où  la  levée  du  siège  de  Dôle  par  Condé  était 
devenue  imminente.  A  mainte  reprise  dès  lors,  de  1646  à  1649  principalement, 
les  cantons  se  montrèrent  secourables  îi  leurs  voisins  d'Outre-Jura,  (')  que 
menaçait  l'invasion  française.  L'échec  du  projet  de  «  la  plus  estroicte  union  » 
ne  leur  était  pas  imputable.  Tout  au  plus  pouvait-on  leur  reprocher,  non  sans 
raison  certes,  de  n'avoir  pas  fait  du  renouvellement  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes  l'une  des  conditions  de  celui  de  l'alliance  franco-suisse.  Néanmoins  ce 
regrettable  manque  de  fermeté  chez  les  Confédérés  ne  découragea  pas  ceux  qui 
persistaient  à  voir  dans  l'intervention  helvétique  leur  unique  chance  de  salut.  (■*) 

Encore  fallait-il  cependant  que  l'Escuri.al  laissât  h  ses  sujets  comtois  pleine 
liberté  d'assurer  la  défense  du  pays  au  mieux  de  leurs  intérêts  et  des  siens. 
Lorsque  s'ouvrit  l'année  1666,  il  ne  semblait  pas  qu'il  inclinât  à  y  consentir.  (*) 
Par  suite  on  se  préoccupait  à  Dôle  de  tenter  une  suprême  démarche  auprès 
du  Louvre  afin  d'acheter  à  celui-ci  une  promesse  de  maintien  du  statu  quo  dans 
la  région  du  Jura.  Mais  la  ténacité  comtoise  était  proverbiale.  Décidés  à  faire 
avec  les  cantons  une  «ligue»  qui  eût  facilité  le  rétablissement  ou  la  confir- 
mation de  leur  neutralité,  les  héritiers  de  la  politique  de  Granvelle  jugeaient 
les  circonstances  éminemment  propices  à  la  réalisation  de  leurs  espérances.  C^i 
Tel  était,  entre  autres  avis,  celui  du  capitaine  Borrey,  de  retour  de  Bade,  où 
il   avait  oftert  aux  députés  de  la  diète  la  modique  annuité  que,  sous  le  nom 

teneri  gticcurrere  belgicis  provinciia,  quando  bello  impeluntur  a  regt  christianiasimo  (BruxeUes,  1667).  — 
Longin.  François  de  Lisola  (Dôle,  1900).  p.  il.  —  Clerc.  Histoire  des  Etats  Généraux  de  la  Francho- 
Comté.  II.  163. 

(1)  Gravel  au  roi.  .Munich,  20  mars  1668.  ,\  f  1'.  E  t  r.  A  1 1  e  m  a  g  n  e.  CCXLV.  1". 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  2  avril  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  18.  —  Lionne  à  Mouslier. 
Paris,  29  novembre  1667  (impr.  Schweizer.  op.  cit.  p.  164). 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleuie,  21  août  1665.  Aff.  Etr.  .Suisse.  XLI.  60. 

(4)  Instruction  A  vous,  D.  Jean  de  Watteville,  de  ce  que  vous  aurez  à  représenter  de  la  part  de  nous 
les  dix-huit  députez  des  Trois  Etats  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  aux  magnifiques  et  puissants  Seig^'-, 
Mess"  des  Treize  cantons  des  Ligues  suisses,  aupris  des  quels  nous  vous  envolons.  Uf  décemlirc  1666 
(A.  de  Troy  es.  III.  402). 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  2  avril  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  18. 

(6)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  14  décembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  lix.— 
Clerc.  Histoire  des  Etats  Générau.x  de  la  Franche-Comté.  II.  181.  —  Sandre  t.  La  première  conquête 
de  la  Franche-Comté.  1668  (Revue  des  Quest.  Hist.  1885.  t.  IL  169). 
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de  «gracieuse  recognoissance  » ,  ses  compatriotes  versaient  depuis  bientôt  deux 
siècles  entre  les  mains  des  Confédérés  eu  souvenir  des  services  rendus  par 
ceux-ci  h  la  province  au  lendemain  du  décf^s  de  Charles-lcHardi. (')  Une 
recharge,  sous  forme  de  «très  humbles  rcmonstrances  »,  fut  adressée  au  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  (*)  marquis  de  Castel  Rodrigo  pour  le  prier  d'intercéder 
h  Madrid  en  faveur  de  l'alliance  helvéto-comtoise  projetée.  (*)  Cette  fois  du 
moins  l'appel  devait  être  entendu.  (*)  Le  10  septembre,  le  représentant  de 
l'Escurial  dans  les  Flandres  conféra  k  l'abbé  de  Baume,  Jean  de  Watteville 
des  pleins-pouvoirs  en  vue  de  la  conclusion  d'une  «  ligue  défensive  »  avec  les 
Suisses.  (')  Or,  on  l'a  dit,  l'anarchie  administrative  régnait  h  un  très  haut  degré 
uu  soin  de  la  Monarchie  Catholique.  Castel-liodrlgo  s'était  déchai'gé  sur  les 
«  commis  »  des  Etats  de  lu  province;  jurassienne  du  soin  de  rédiger  les  ins- 
tructions du  personnage  que  ceux-ci  se  proposaient  de  dépêcher  en  Helvétie.(*) 
Tout  aussitôt  le  parlement  de  Dôle  intervint  pour  déclarer  que  ces  instructions 
ne  concordaient  pas  avec  la  lettre  des  pleins-pouvoirs  et  qu'elles  portaient 
préjudice  aux  «  droits  du  souverain  ».  (')  Au  lieu  de  chercher  A  apaiser  ce  conflit 
d'attriliutions,  le  gouverneur  de  la  Franche-Comté,  marquis  d'Yennes(*)  l'aggrava 
plutôt  par  son  manciue  de  décision.  ('••)  L'hiver  entier  se  passa  en  démarches 
stériles,  sans  que  l'uccord  réussît  à  s'établir  entre  les  parties.  ("*)  Et  cependant 
1(;  ])(;ril  français  croissait  de  jour  en  jour.  (")  Par  suite  Watteville,  de  retour  de 
Bruxelles,  eu  avril  1607,  s'attacha  à  dissiper  tous  malentendus  entre  les  deux 
grands  corps  dont  les  rivalités  mesquines  conduisaient  sa  patrie  à  l'abîme. ('*i 
iSes  efïbrts  ayant  été  couronnés  de  succès,  il  put,  le  2.3  de  ce  mois,  prendre 
entin  le  chemin  des  Ligues.  ('*) 


(1)  Anmherg  aux  Xlll  cantoitn.  Besuiii,oii,  13  aoi1t  l(i68.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  ii.  Iturguiidliuch  F  ôW.  — 
A.  (le  T  10  y  es.  La  Fiaiichc-Comté  (le  Bourgogne  sous  les  princes  espagnols  (Paris,  1847).  t.  Itl.  Î87. — 
Maag.  Die  Freigrafscliaft  Kurgund  u.  s.  w.  13t. 

(i)  et  non  du  Milanais:  Sandre  t.  La  première  conquite  do  la  Kranclie-C'ointé.  liiti»  (Revue  des 
yuest.  Hist.  1885.  II.  169). 

(3)  A.  de  Troyes.  op.  cit.  III.  314,  315,  i»7  sqq.,  231.  24U,  251. 

(4)  P  e  r  r  a  n  d.  op.  cit.  p.  128.  —  A.  de  Troyes.  op.  cit.  192. 

(B)  Prancitco  Moura  y  Cortereal,  marqués  de  Caêtel-Rodrigo.  du  Cuiiteil  d'Etat  du  roi  Catholique, 
Ueutenatit-goiweriicur  et  capitaine  général  de9  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  aux  cantons  catholiques.  Bruxelles, 
Il  mars  iBiîT.  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III.  —  A.  do  Troyes.  III.  381,  40(1  sqq., 
122.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  14,666. 

(«)  A.  de  Troyes.  op.  cit.  III.  323  sqq.,  336,  87(1  Bqq.,  402. 

(7)  Chifflet.  op.  cit.  41(>  8q(|.  —  Ferraud.  op.  cit.  133  sqq.  —  A.  d  c  Troyes.  op.  cit.  III. 
i.il,  328  sqq..  3St9. 

(8)  contra  Mlgnet.  Négoc.  relatives  k  la  succession  d'Espagne,  t.  II.  ii  („Le  marquis  deHourroy 
I Moura yj,  gouverneur  de  la  Franche-Comté...") 

(9)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  26  novembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  1*1.  —  iliremont  à 
Lionne.  Hi\Ie,  4  février  1667.  Ibid.  XHII.  16.  —  Maag.  op.  cit.  182. 

(10)  Ferraud.  op.  cit.  133  S(iq.  —  A.  de  Troyes.  III.  251  sqq.,  341  sqq. 

(11)  Miremont  à  TAonne.   Bàlc,  4    février   1667.   Aff.    Etr.   Suisse.   XLIIl.    16.   —    Lettres   du 
ni  '  »  d  '  Y  e  n  n  e  s  au  Parlement  de  D  ô  1  o  (1667).  p.  3. 

(12)  Ferraud.  op.  cit.  133  sqq.  —  A.  de  Troyes.  III.  :IB1  sqq..  18» 

(13)  Nigoc.  du  S'  Mouslier  en  tOST.  Aff.  Ktr.  Sul8.se.   Mém.  et  Doct».  XX.   -■   Pcrraud.  op.  cii. 
112.  —  M  a  a  g.  op.  cit.  148. 
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En  réalité  l'exécution  de  la  mission  confiée,  dès  le  mois  de  septembre  1666, (') 
il  l'abbé  de  Baume  n'aurait  su  être  différée  davantage  sous  aucun  prétexte. 
Des  esprits  avisés  la  jugeaient  déjà  trop  tardive.  (^)  De  fait  les  hésitations  des 
autorités  siégeant  à  Dôle  avaient  donné  au  Louvre,  ainsi  qu'à  son  représentant 
k  Soleure,  le  loisir  d'arrêter  leurs  dispositions  afin  de  déjouer  les  tentatives  de 
rapprochement  politique  entre  les  populations  des  deux  versants  du  Jura.  Aussi 
bien,  à  Paris,  on  n'ignorait  rien  de  ce  qui  se  préparait  soit  dans  les  bailliages 
comtois,  soit  en  Suisse  pour  assurer  l'exécution  d'un  plan  dont  les  tenants  dans 
ce  dernier  pays  se  révélaient  infatigables,  principalement  à  Berne,  à  Zurich  et  à 
Fribourg.(*)  On  espérait  encore  que,  dans  leur  majorité,  les  protestants  d'Hclvétie 
s'opposeraient  avec  vigueur  à  la  création  de  liens  plus  étroits  entre  la  Bour- 
gogne espagnole  et  la  Confédération,  ce  qui  eût  augmenté  d'une  importante 
unité  le  nombre  des  membres  catholiques  de  celle-ci  et  diminué  d'autant 
l'influence  qu'y  exerçaient  les  adeptes  des  nouvelles  doctrines.  (*)  Mais,  d'autre 
part,  il  demeurait  constant  que  les  griefs  nourris  dans  les  cités  évangéliques 
à  l'endroit  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  avaient  été  rarement  aussi  justifiés  ;  (*) 
que  la  faillite  des  promesses  royales  de  novembre  IGiiS  soulevait  l'opinion 
contre  la  France  dans  toute  la  Suisse  et  que  la  prolongation  inattendue  de 
l'incident  de  Corsinge  entre  Genève  et  le  duc  de  Savoie  avivait  les  défiances 
que  les  déclarations  rassurantes  de  Mouslier  ne  parvenaient  pas  à  dissiper.  (*) 
Que,  de  surcroît,  Watteville,  avant  son  dépai-t  de  Dôle,  réussît  à  réunir  six  à 
sept  cent  mille  Livres,  (')  et  le  succès  de  sa  négociation  apparaissait  d'ores  et 
déjà  certain  dans  un  pays  où  l'argent  aplanissait  bien  des  difficultés.  (*) 

La  volonté  des  protestants  de  contrecarrer  les  desseins  politiques  de 
Louis  XIV  au  regard  de  l'Helvétie  n'était  pas  douteuse.  ('•')  L'appui  prêté  par 
eux  aux  envoyés  impériaux  chargés  d'amener  les  cantons  à  préciser  la  signi- 
fication de  l'un  des  articles  de  V  Union  héréditaire  de  l'an  1511  en  faisait  foi. 
Mais  aussi  bien  avaient-ils  à  compter  avec  les  efficaces  moyens  d'action  dont 
disposait  le  résident  français.  Le  résultat,  favorable  en  somme  pour  celui-ci, 
de  la  diète  de  Bade  de  février  1667,  et  l'échec  du  projet  de  prise  en  pro- 
tection de  Constance  et  des  villes  forestières  par  la  Confédération  constituaient 

(1)  Perraud.  op.  cit.  133  sqq.  —  Maag.  op.  cit.  13'.>. 

(2)  Perraud.  op.  cit.  143.  —  A.  d  e  Tro  y  es.  op.  cit   III.  257. 

(3)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germaiu-en-Laye,  il  décembre  lt;6*>  et  18  janvier  HîU7.  .\ff.  Etr. 
Suisse.  XLII.  118;  XLIII.  S.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  mai  1667.  Ibid.  XLIII.  37. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2i;  novembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  121. 

(5)  D.  Jean  de  Watteville  à  M'"  les  députfs  de  Bourgogne.  Fritiourg.  16  mai  1667.  (ap.  A.  d  e 
T  r  o  y  e  s.  IV.  2  sqq.l 

(6)  Miremont  à  Lionne.  Bâle,  4  février  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.Ill.  16. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  14  décembre  1666.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  r;  e.  XI.«I1.  118. — 
Perraud.  op.  eit.  142  sqq. 

(8)  „L'argent  peut  tout  en  ce»  quartiers,  et,  lorsqu'on  trouve  à  en  prendre,  ou  ne  fait  pas  beaucoup 
de  scrupules,  par  des  prétextes  qui  ne  manquent  jamais,  <le  contrevenir  à  ce  qu'on  a  promis."  Mouslitr 
à  Lionne.  Soleure,  10  et  24  décembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  123,  127. 

(0)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  et  17  décembre  1666.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  123,  126. 
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d'entrée  de  jeu  pour  le  négociateur  coratois  un  désavantage  dont  ses  com- 
patriotes se  dissimulaient  d'autant  moins  la  gravité  qu'ils  se  sentaient  im- 
puissants à  résister  à  l'agression  française  désormais  imminente.  (') 

Sur  ces  entrefaites,  parvenu  à  la  frontière  bernoise,  où  l'attendait  le 
bailli  de  Romainmôtier,  escorté  de  deux  cents  mousquetaires,  (*)  l'abbé  de 
Baume  l'avait  franchie  dans  les  premiers  jours  de  mai  et,  par  la  voie  d'Yverdon 
l't  de  Morat,  s'était  dirigé  vers  Berne.  (")  Ce  personnage,  dont  la  carrière  roma- 
nesque et  parfois  scandaleuse  défrayait  déjà  la  chronique  de  son  temps,  arrivait 
en  Suisse  à  la  tête  d'une  suite  nombreuse  et  y  étalait  aussitôt  un  luxe  qui 
faisait  contraste  avec  la  misùre  de  ses  mandants.  (*)  Espérait-il  ainsi  donner  le 
change  aux  Confédérés  quant  à  la  réalité  de  celle-ci?  On  inclinait  h  le  penser. 
Ce  qui  paraît  incontestable,  en  revanche,  c'est  qu'il  ne  fut  pas  long  à  se  con- 
vaincre que,  si  le  succès  couronnait  sa  négociation,  ce  succès  serait  dû  à  sa 
seule  industrie  et  non  point  aux  dispositions  arrêtées  iï  D(')le  en  vue  d'appuyer 
SOS  démarches.  (*)  Ses  instructions,  en  vérité  (juehiue  peu  diffuses,  lui  prescrivaient 
de  travailler  ;ï  la  fois  ;\  la  conclusion  d'une  ligue  défensive  avec  les  cantons, 
au  renouvellemont  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes  et,  en  cas  d'un  échec 
sur  l'uu  et  l'autre  de  ces  points,  à  la  préparation  d'un  secours  militaire  suffisant 
pour  assurer  le  maintien  de  l'intégrité  territoriale  de  la  Franche-Comté.  (•) 
Accueilli  avec  une  certaine  faveur  à  Fribourg  et  h  Berne,  Wattevillc  fut  assez 
vite  en  mesure  de  renseigner  les  autorités  de  sa  patrie  sur  les  chances  de 
réussite  de  la  mission  que  celles-ci  lui  avaient  confiée.  0  Dans  une  missive 
datée  de  la  première  de  ces  villes,  le  10  mai,  il  jugeait  que  trois  cent  mille 
Livres  sufKraient  i\  assurer  l'alliance.  (')  Quchiues  jours  plus  tard,  le  30,  peu 
iiprès  qu'il  eut  gagné  Lucerne,  son  opinion  s'était  modifiée  en  ce  sens  qu'une 
somme  globale  de  six  cent  mille  Livres  lui  semblait  indispensable,  si  l'on  exigeait 

(,\)  Miremonl  à  lAonm.  Bfi le,  4  février  1M7.  A  f  f.  E  tr.  S  ui  s  se  XMII.  la.  —  ifouslier  à  Lionne. 
Soleurc,  17  mars  1667.  Tbid.  XLIII.  27.  —  Lionne  à  Mouiller.  Snlnt-Ciermftln-en-Layc,  2S  mars  1867.  Ibid. 
XLIII.  50.  —  Grêsij  au  duc  de  Savoie.  Liicerue,  2  juin  1067.  A  r  c  li.  (1  i  S  t  n  t  o  l' i  c  m  o  ii  t  c  s  i.  Sviï!!.  I.etl. 
min.  .XII.  —  Porraud.  op.  cit.  15,5  S(i(|. 

(3)  A.  d  i:  T  r  o  y  1'  .s.  IV.  i>,  126. 

(.I)  D.  .Jean  de  Wattei:ille  à  M'»  les  député»  de  Bourf/ogiie.  Kribotii'sr,  16  mai  I6i;7.  ap.  A.  de  T  r  o  y  e  s. 
IV.  i  8(|q.  —  i'erriiud.  op.  cil.  151. 

(  n  Giavarina  al  Setiato.  Zuri^o,  11  glugno  16G7.  F  r  a  r  i.  S  v  I  z  /.  e  r  1.  LXII.  n'  21».  —  (/.Annuaire 
(lu  .Jura  pour  l'année  184  5  (I,ons-Ie-Saulnlpr,  1SI7).  —  Clerc.  Histoire  des  Etat»  Généraux  de  la 
Fianclie-Comté.  II.  181  sqq. 

(51  Per  r  aud.  op.  cit.  13.1  sqq.  —  Lettre. ■<  du  mi»  d' Venues,  etc.  (29  juin  et  l»' juillet  1067). 
p,  47,  51.     -  A.  de  Troy  es.  III.  373,  377  sqq.  (27  novembre  1666). 

(6)  Caatel-ltodriyo  aux  canton»  catholique».  Hruxclle»,  Il  mars  1667.  St-Aroli.  Luïcrn.  Frel- 
Rralscliaft  llurKund.  III.  —  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  UI.  876.  402.  50«i.  —  Pcrraud.  op.  cit.  I."t3  sqq. 

17)  nlmiirovisamente  k  in  questi  ftlurnl  entrato  in  Zuricli  un  tal  ahhate  di  Wattevillc,  clie,  con 
patente  aperta  sottoscrltta  diil  marchese  rtl  Castcl-Rodrlço,  ^'ovcrnator  dl  Kiaudrn,  si  trasferice  In 
eadauno  delli  cantoni,  a  nome  delli  Statl  di  norRORna,  per  insinuare  la  rinovellntione  délia  nentralItA 
con  questa  Coutca."  Giavarina  al  Senato.  Zuriço,  28  magiçlo  1607.  Frarl.  Svlzïerl.  LXII.—  Il  re»eovo 
di  l,o»anna  a  Oré»y.  Friborgo,  ma^'glo  1607,  A  r  c  li,  di  Stato  l'iemuntesl,  Svi/.z,  Lett.  min.  XII.  — 
Pcrraud.  op.  cit.  151  sqq.,  171  sqq. 

(8)  Watteville  à  Castel-ltodrigo.  Fribourg,  16  mai  1667.  ap.  R  I  v  i  e  v.  PnKcdruckte  Brlefe  von  P.  Jean 
(le  Wnlteville  (An'/.ci(j;cr  file  Scliweiz.  Gcscli.  I.  284).  —  1*  e  r  r  a  u  d.  op.  cit.  151  sqq. 


158  Règne  de  Louin  XIV.  1643 — 1715.  (ma-mi) 

qu'il  obtînt  simultanément  «la  ligue  et  la  neutralité  ».(*)  Or,  selon  lui,  le  gain 
de  celle-là  eût  entraîné  presque  nécessairement  le  rétablissement  de  celle-ci.  (-) 
Mais,  au  préalable,  il  eût  été  politique  de  solliciter  de  tous  les  cantons,  aussi 
bien  catlioliques  que  protestants,  (')  une  faible  levée  de  troupes  à  répartir  sans 
retard  entre  les  diverses  places  fortes  de  la  province,  de  manièi'e  h  ce  (lue 
les  Confédérés,  l'agression  française  une  fois  commencée,  se  sentissent  contraints 
de  soutenir  cexix  des  leurs  désormais  en  péril  au  delà  du  Jura.  (*) 

L'incapacité  notoire  du  marquis  d' Yennes,  gouverneur  delà  Franche-Comté  ;  (*) 
l'esprit  brouillon  qui  animait  les  parlementaires  de  ce  pays,  dont  Castel-Rodrigo 
s'efforçait,  d'ailleurs  sans  beaucouj)  de  succès,  de  battre  en  brèche  les  décisions  ;(*) 
la  précision  des  nouvelles  alarmantes  venues  de  France  ;  (')  la  presque  certitude 
que,  si  le  siège  était  mis  devant  Genève,  ainsi  que  le  bruit  en  courait  avec 
persistance,  Dôle  et  Besançon  seraient  attaquées  à  leur  tour,  (^)  tout  laissait 
prévoir  qu'en  dépit  du  danger  suspendu  sur  leur  patrie,  les  autorités  de  la 
province  espagnole  ne  sauraient  ni  renoncer  à  leurs  querelles  intestines,  ni  se 
rallier  en  temps  opportun  aux  mesures  que  leur  proposait  l'abbé  de  Baume.  (') 
Au  total  les  pouvoirs  plus  étendus  que  souhaitait  celui-ci  lui  furent  refusés.  (*") 
Ses  projets  de  dépense  ne  rencontrèrent  pas  l'approbation  des  Etats,  lesquels, 
bien  qu'ils  continuassent  à  reconnaître  la  nécessité  d'une  prompte  levée  de 
troupes  suisses,  inclinaient  à  n'y  comprendre  ([ue  des  auxiliaires  recrutés  dans 
les  seuls  cantons  catholiques.*'**)  Dôle  s'attardait  en  des  scrupules  dont  Madrid 
faisait  bon  marché,  puisque,  à  cette  même  époque,  des  enseignes  grisonnes 
servaient  en  Lombardie  et  en  Portugal. 

Cependant  les  événements  se  précipitaient.  Les  représentants  de  la  France 
accrédités  auprès  des  puissances  étrangères  venaient,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut,  de  remettre  à  celles-ci  un   «  traité  des  droits  de  la  reine  »  sur  une  partie 

(1)  Giavarina  al  Senato.  Zurlgo,  28  maggio  1667.  loc.  cit.  —  Perraud.  op.  cit.  155  sqq. 

(2)  Watteville  atu'  dix-huit  députée  de»  Etats  de  Bourgogne.  Berne,  28  mai  16fi7.  ap.  R  i  v  i  e  r.  op.  cit. 
284.  —  Perraud.  op.  cit.  158  sqq.,  169  sqq. 

(.t)  D.  Jean  de  WattevtUe  à  Jf"  le»  député»  de  Bourgogne.  Frihoiirg.  16  mai  1667.  loc.  cit. 
(1)  D.  Jean   de  Watteviïle  aux  dix-huit  député»  de»  Etat»  de  Bourgogne.   Berne,  2»  mai  1667.  loc.  cit. 
—  Perraud.  op.  cit.  151  sq(j. 

(5)  Miremont  à  Lionne.  Baie,  4  février  1667.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  16. 

(6)  Clerc,  op.  cit.  II.  191  sqq.  —  Perraud.  op.  cit.  144  sqq.  —  D  u  n  o  <1.  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  du  Comté  de  Bourgosrne  (Besan<,0D,  1740).  682,  685. 

(7)  Perraud.  op.  cit.  147.  —  Lettres  ilu  mi»  d'Vennes  au  Parlement  de  Dole  (impr. 
1667).  p.  3,  15,  26. 

(8)  „Si  le  siège  de  Genève  se  lormoit,  comme  le  lirnit  en  court,  quelle  précaution  l'on  peut  prendre 
pour  empêcher  (sic)  notre  frontière  des  courses  des  troupes  détachées."  Lettres  du  m'"  d 'Tenues, 
etc.  (impr.  li;67).  p.  i,  30. 

(9)  „La  France,  voyant  la  résolution  des  Suisses  Ji  nous  défendre,  consentira  plus  facilement  à  la 
neutralité.  8'.v  voyant  obligée  pour  ne  perdre  r.amitié  des  Suisses."  D.  Jean  de  Watteviïle  au  parlement 
(le  Dôle.  Fribourg,  24  juin  1G67.  loC.  cit.  —  Coiiie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtoi»,  etc.  loc.  cit.  —  Per- 
raud. op.  cit.  158  sqq.  —  B  i  1)  1.  N  a  t.  Coll.  Moreau  son  f"  160. 

(10)  Perraud.  op.  cit.  l.")8  .sqci. 

(11)  Perraud.  op.  cit.  154  sqq.  —  A.  de  T  r  o  y  e  s.  IV.  22,  2'J,  113  (30  mai,  in  .juin  et  «juillet  lOiiT). 
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de  l'héritage  de  Philippe  IV.  (*)  L'heure  allait  sonner  pour  les  Confédérés  de 
sortir  de  leurs  irrésolutions,  soit  qu'ils  se  décidassent  .'i  intervenir  les  armes 
il  la  main  pour  assuier  le  maintien  du  ntatu  quo  sur  le  versant  occidental  du 
Jura,(*)  soit  qu'ils  consentissent  à  reprendre  les  négociations  de  la  «plus 
estroicte  union  »  interrompues  eu  1()46,  soit  qu'ils  jugeassent  suffisant  d'observer 
une  neutralité  bienveillante  ("i  l'égard  (Je  la  cause  comtoise,  soit  enfin  qu'ils 
préférassent  s'en  désintéresser  purement  et  simplement.  Si  cette  dernière  solution 
paraissait  assez  improbable,  la  première  ne  l'était  guère  moins.  Le  roi  Très- 
Chrétien  avait  à  sa  disposition  des  moyens  d'action  plus  que  suffisants  pour 
brider  les  desseins  agressifs  de  ses  voisins  de  l'est,  au  cas  où  ceux-ci  eussent 
tenté  ■  de  se  porter  au  secours  de  la  province  espagnole.  La  menace  de  rompre 
l'alliance,  de  licencier  les  régiments  helvétiques  au  service  de  la  couronne,  (') 
de  supprimer  pensions  et  i)rivilèges  et  de  surprendre,  pour  les  détruire,  les 
salines  de  Salins,  en  était  un.  (*)  La  concentration  de  nombreux  régiments  dans 
la  Haute-Alsace  en  était  un  autre.  {;')  Il  n'y  avait  pas  lieu  de  présumer  dès 
lors  que  le  désir  de  se  fortifier  contre  la  maison  de  Savoie,  si  vif  fût-il  chez 
eux,  poussât  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  k  chercher  A  se  créer  des 
titres  à  la  reconnaissance  des  sujets  jurassiens  du  roi  Catholique,  au  risque  de 
s'exposer  eux-mêmes  aux  représailles  du  gouvernement  de  Paris.  (•)  La  troisième 
solution,  celle  do  «  la  plus  estroicte  union  »  était  combattue  par  ce  dernier 
avec  autant  de  vigueur  que  la  première.  Ç'}  On  ne  devait  pas  néanmoins  la 
considérer  de  prime  abord  comme  irréalisable.  Son  adoption  eût  constitué  certes 
une  violation  flagrante  des  engagements  contractés  par  les  cantons  envers  le 
Louvre  en  l('i63.(*)  Mais,  outre  que  ceux-ci  prétendaient  contre  toute  raison 
s'être  réservé  le  droit  de  conclure  h  leur  gré  des  alliances  défensives ;('•')  outre 
que  ni  le  traité  hispano-helvétique  de  l'année  1634,  ni  les  capitulations  rhéto- 
lombardes  du  3  septembre  1639  n'avaient  provoqué  la  rupture  des  liens  unissant 


(l)LeroiauxXIIfcaiitunaetàVabbi'cleSaintGall.  Saint  Geiinalii-en-l,a.ve,  1:1  mai  i(it>;.  Bibl. 
Xat.  f.  fr.  14,ess  {'  07  (impr.  Troyes.  IV.  2!i) ;  st-Arch.  L u  z e  r  11.  FreigrafscUaft  BuiKuiid.  III.  — 
Le  roi  au  duc  de  Beaufort.  Saiiit-Gcrmaincn-l.iiyp,  14  mal  IWT.  Att.  Ktr.  E8|)agne.  XLVIII.  SU.  — 
Slouttier  aux  XIII  cantons.  Solcuie,  31  mai  iGliT.  St-Arcli.  Liizern.  Frelpi-afschaft  Biirgiind.  III.  — 
Flagsan.  Histoire  de  la  diplomatie  fraiii,-Hl»c  (Paris,  18001.  III.  .137.  —  M  i  ff  n  et.  Ni'ftoo.  r<>latlvo.s  ii  la 
succession  d'Espasm'.  II.  U2     -  Pcrraud.  op.  cit.  SU  »qq. 

(2)  Le  roi  aux  Klats  GSniraiix  des  Province»- l'aies.  9  mal  I6(i7.  .\  ff.  Ktr.  Hollando.  IV  supp'. 
p.  33.  —  T  11  e  a  t  r  u  m  K  u  r  o  p  a  e  u  m.  X.  C74. 

(3)  MoiisUer  à  £ionne.  Soleure,  10  (iécemlirc  liiiW,  20  mal  et  89  juillet  1667.  .Vff.  Ktr.  Suisse. 
XI. II.  12.1;  XLIII.  40.  74.     '  Miremont  à  Lionne.  Bfllc,  4  février  I6ii9.  Ihid.  XLIII.  ni. 

(4)  Lionne  il  Moualier.  Saint-Gormaln-cn-l.aye,  22  mars  lii«7.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XI.III.  60.  — 
Mniislier  à  Lionne.  Solrure,  20  mal  iciis.  loc.  cit.  —  E 1  d  g.  A  b  »  c  h.  VI  /l.  711    712  n.  —  M  a  a  g.  op.  cit.  lïO. 

(.■)!  Miremont  à  Lionne.  Bùle,  4  ftîvrlor  1C.G7.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  13. 
(fi)  ilnustier  à  Lionne.  Soleure,  13  mal  16fi7.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  37. 

(7)  Eldg.  A  1)8  cil.  VI  ^.  713  d  (Aarau.  13.     16.  Juni  I6U7). 

(8)  Lionne  à  Moualier.  Saint-Hermaln-en-Laye,  82  mars  1667.  loc.  cit.  -  „I.es  cantons  no  sfauroient 
iMDUtor  les  propositions  de  i'abtié  de  Wattcvllle  pour  la  Bourgogne  sans  contrevenir  aux  tmités  qu'Us 
ont  t'aict  avec  Sa  .Mt'-  Tn-s  Chrestlennc  l'année  ir,fi3."  Madame  Itoyale  à  Grèay.  Turin.  Juillet  1GC7.  Arch. 
di  Stato  Plcmontesi.  Ville  de  Genève.  Cat.  12.  M.  5. 

(»)  Lionne  à  .Voualier.  Salnt-6ernmln-en-I,aye,  22  mars  ICC7.  loc.  clt  —  K 1  d  g.  Abseb.  \l  A. 
716— 717  </  (Badeii,  :i.  .luli  liîG7). 
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les  Suisses  à  la  France, (')  il  n'était  pas  impossible  que  les  protestants  s'y 
ralliassent,  surtout  si  les  catholiques  consentaient  k  neutraliser  Taccroissement 
d'influence  que  leur  eût  procuré  le  «  cantonnement  »  de  la  Franche-Comté  en 
accordant  un  semblable  privilège  à  la  petite  république  du  Léman.  (*)  Restait 
la  deuxième  solution,  de  beaucoup  la  plus  séduisante,  comme  aussi  la  plus 
élastique.  Elle  eût  permis  aux  Confédérés  non  pas  de  secourir  directement  les 
bailliages  d'Outre-Jura,  mais  en  revanche  d'ouvrir  leurs  routes  militaires  aux 
renforts  acheminés  de  Milan  et  d'ailleurs  vers  Dôle.  Déjà  Berne  et  les  dizains 
valaisans  avaient  pris  les  devants  dans  cette  voie,  et  Mouslier  se  trouvait 
d'autant  plus  empêché  de  les  blâmer  formellement  que  la  paix  régnait  encore 
entre  les  deux  couronnes  et  que  le  roi  Très-Chrétien  tout  le  premier  ne  s'opposait 
pas  à  l'entrée  en  Bresse  de  ces  mêmes  renforts.  (*) 

Cependant  Watteville  multipliait  ses  démarches,  dans  l'espoir  de  gagner 
un  plus  grand  nombre  d'adhésions  à  la  cause  qu'il  représentait.  (*)  De  Fribourg, 
il  s'était  porté  à  Berne,  puis  ù  Zurich,  (^)  évitant  de  s'arrêter  à  Soleure,  dont 
les  magistrats  avaient  promis  au  résident  français  de  lui  refuser  audience.  (®) 
De  Zurich,  il  se  rendit  à  Lucerne,  le  31  mai,  (')  poussa  sa  pointe  jusqu'à  Altorf(*) 
et  rebroiissa  presque  aussitôt  vers  Brunnen,  où,  ayant  produit  ses  lettres  de 
créance  émanées  du  gouverneur  des  Flandres  et  des  Etats  de  la  Franche-Comté 
de  Bourgogne,  (')  il  obtint,  le  6  juin,  d'être  entendu  ]>ar  les  membres  de  la 
diète  réunie  dans  ce  village,  ses  instructions  l'autorisant  à  négocier  avec  les 
cantons  en  particulier  avant  de  s'adresser  à  l'ensemble  du  Coi'ps  helvétique.  ("*) 
L'insistance  mise  par  lui  à  dénoncer  les  ambitions  de  conquête  du  Louvre  (") 

(1)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  10  décembre  16C6  et  20  mal  1G67.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLII.  laS; 
XLIII.  40. 

(2)  Xoualier  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  1667.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLIV.  38.  —  „I  cantoni  protestant! 
fanno  sperare  al  S»!"  D.  Gio.  Watteville  d'entrare  apertaments  pcr  la  diffesa  ilella  Franca-Contea  nll' liera 
che  i  cantoni  cattolici  s'impicgnino  pur  essi  per  quella  di  dinevra.'^  Giov.  Battista  Boselli  a  Lionne. 
Bergamo,  20  glugno  1667.  Aff   Etr.  Venise.  LXXXVII.  107.    -  .MaaK-  "P.  cit.  Il.i. 

(3)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  25  août  1865.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  121. 

(4)  „Ne'Sviz7.eri  è  passato  dalla  Franca-Contea  il  S<"  D.  Gio.  Batteville  (Watteville).  Xegotia  con 
tutti  i  cantoni  a  parte,  per  poi  far  le  instanze  al  Corpo  intiero  nella  rtieta  di  Bada  per  baver  assistenza 
per  la  diffesa  di  quella  provincia."  Boaelli  a  Lionne.  Bergamo,  1°  giugno  1667.  A  f  f  E  tr.  V  en  i  se. 
l-XXXVII.  i)7, 

(5)  D.  .Tean  de  Waiteiille  à  M"  leê  député»  de  Bourgogne.  Fribourg,  16  mai  1667.  loc.  cit.  —  Maag. 
op.  cit.  150. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  et  24  .juin  et  1"  juillet  1668.  Aff  Ktr.  Suisse.  XLIII.  49,  53, 
50.  —  DOrfliger.  Franzijs.  Politik  in  Solotliurn.  1667—1727.  p.  28. 

(7)  Grësy  au  duc  de  Savoie.  Ijucerne,  2  .iuin  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
jnin.  XII.  —  rCon  facultà  di  trattare  una  più  stretta  alianza  con  questi  cantoni  clvetici."  Baldeschi  a 
(Jhigi.  Lucerna,  9  giugno  16t;7.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(«)  Ibid. 

(9)  Les  députés  des  Etals  de  la  Franche- Vomté  aux  XIII  cantons.  I50Ie,  22  avril  1667  (A.  d  e 
T  r  o  y  e  s.  III.  512).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI^IIl.  47.  —  E  i  d  g. 
Absch.  VIA  711. 

(10)  Mémoires  de  F.  de  D  o  h  n  a.  p.  231.  —  A.deTroyes.  III.  500.  —  E  i  d  g.  A  li  s  c  li.  VI  A. 
711— 712 a  (Brunnen.  6.  Juui  1667).  —  Maag.  op.  cit.  164.  —  DOrfliger.  FranzOsisclie  Politili  in  Solo- 
thum  (1667—1727).  (Zurich,  1917).  27. 

(u)  „Crescono  le  sospitioni  clie  il  colpo  maggiore  possa  cadere  .sopra  la  Fi-anca  Contea."  Boselli 
a  Lionne.  Berg.imo,  16  maggio  1667.  Aff  Etr.  Venise.  LXXXVII.  84. 
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et  à  déclarer  «lue,  les  bailliages  comtois  une  fois  occupés  par  les  amie»  de 
Louis  XIV,  celles  ci  chercheraient  <'i  se  saisir  sans  désemparer  de  Neuchâtel  et 
peut-être  de  Genève,  fit  une  impression  profonde  dans  l'esprit  de  ses  coreli- 
gionnaires des  Ligues.  (')  L'opinion,  assez  flottante  en  janvier  encore,  quant 
aux  chances  de  succès  de  la  mission  confiée  à  l'abbé  de  Baume,  commençait 
A.  se  modifier  dans  un  sens  favorable  aux  aspirations  de  celui-ci.  (•)  Ce  change- 
ment de  front  se  dessinait  avec  d'autant  plus  de  netteté,  que  l'envoyé  dôlois, 
bien  qu'il  atHrmât  ([ue  VlJnion  héréditaire  de  1511  et  le  traité  de  Luceme  de 
1(),']4  imposaient  aux  Suisses  l'obligation  de  secourir  sa  patrie,  (*)  laissait  à  ces 
derniers  pleine  latitude  de  faire  choix  des  moyens  les  plus  aptes  à  faciliter 
l'accomplissement  de  co  devoir,  soit  qu'ils  consentissent  à  la  conclusion  d'une 
alliance  défensive  avec  leurs  voisins  de  l'ouest,  (^)  soit  qu'ils  procurassent  h 
ceux-ci  le  rétablissement  de  leur  neutralité,  soit  enfin  qu'ils  se  déterminassent 
à  sauvegarder  leurs  propres  intérêts  en  occupant  momentanément  la  région  de 
Salins,  ainsi  qu'on  y  poussait  de  Berne  et  de  Friboarg.  (*)  Comme,  d'un  autre 
ct')té,  Zurich  se  hâtait  de  mettre  sous  les  yeux  de  ses  confédérés  le  texte  du 
malencontreux  manifeste  dans  lequel  Louis  XIV  affirmait  les  prétentions  de  la 
reine  Marie-Thérèse  sur  une  partie  de  la  succession  de  son  père  défunt,  (•) 
l'envoyé  piémontais,  baron  de  Grésy  constatait  tout  le  premier,  avec  regret 
certes,  <' (|u'en  cette  conjoncture»,  les  catholiques  suisses  «avoient  plus  de 
penchant  à  favoriser  la  cause  de  l'Espagne  ([ue  celle  de  la  France  ».(') 

L'incertitude  planait  à  cette  heure  sur  les  résolutions  finales  qu'adopterait 
l'assemblée  pléiiière  du  Corps  helvétique.  En  revanche,  ce  qui  semblait  indis- 
cutable,  c'est  que,   si  l'agression   étrangère   redoutée  en  Franche-Comté  se  fût 

(1)  Réveil-Matin  au.\  maf^nifiquCB  Seigneurs,  les  bourgmuistrcs,  avoyer», 
Inn(laman!<  et  Conseils  des  trei/.  c  cantons  des  Ligues  de  .Suisse.  l(!(:;.  A  f  f  E  t  r. 
Suisse.  V  sujuj'.  p.  72.  —  Diacoum  de  M'  de  WatteDille  à  Mes»"  de»  XIII  canton»  pour  la  romtrvation 
du  comté  de  Bourgogne.  Bade,  4  juillet  1667  (reete  Bninneu,  i;  Juin).  A.  de  T  r  o  y  e  s.  IV.  12(;  —  Orfêy  au 
duc  de  Savoie.  Lucenie.  2  .juin  ](i67.  Arcli.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  inin.  .XII.  —  Kidg. 
A  b. s  cil.  \IA.  711  — 7r.;  a. 

(a)  „In  tanto  ni  vede  qui  patentemcnte  il  fastidlo  che  reca  a  qui'sti  Slg'  il  considi'iare  che  la 
Borgogna  iiossa  cadeie  nelle  mani  de'Franzesi,  e  l'inclinazione  di  impedirlo,  anche  coiriinpiego  délie 
l>ioprio  l'oize,  il  eho  saiebbe  facile  all'atto,  se  i  Spagnuoli  pngasscro  qualche  penaione  o  i  Franzesi 
ditticultassero  di  quelle  dovuto."  Baldeachi  ad  Aazolino.  I.uci'rna,  7  lugliu  16(17.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  an  o. 
Nnnz.  Svizz.  I.XI. 

(S)  Baldeachi  ad  Azzolino.  Hohcnrain,  30  giugno  ;  I.ucerna,  7  Inglio  16C7.  A  r  e  h.  V  n  t  i  c  a  n  o.  Nunz. 
Svizz.  LXI.  —  Eidg.  Abscb.  VI  ^.  711— 712  a. 

(l)  Eidg.  Absch.  VI.4.  7l3d  (Aarau,  13.-15.  Juni  1867).—  A  I  p  h.  Rivicr.  rngedrackte  Briefe 
von  D.  Jean  de  Watteville.  ir,c.7  (Anzeiger  fOr  Schwclz.  Gesch.  I.  284). 

(5)  MouAier  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  1«67.  Aff.  Etr.  Suisse.  XUIV.  88.  —  R  é  v  e  i  1  -  M  a  t  i  n  , 
e  t  c.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  711—712  a. 

(61  Le  m"  de  Ca»tel- Rodrigo  au  roi  de  France.  Bruxelles,  14  mai  11167.  Aff.  Etr.  Pays-Bas. 
!..  72.  —  Mouêlier  aux  cantons.  Soleure,  31  mai  1««7.  St-Arch.  Bern.  Burgundbuch  /)  397:  St-Arcli. 
liUzern.  Kreigraf.schaft  Kurgund.  III.  —  Grê»»/  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  2  juin  ll',67.  Arcli.  di  S.tat(> 
l' le  m  on  te  si.  Svizz.  Lett  uiin.  XII.  —  Le  roi  aux  .XllI  canton».  Saint-Germain-cn-I.iayc,  13  mal  l!M(7. 
S  t- A  rcb.  Zfl  r  icb.  Erniiz.  KOnigl.  Missiven  ClV.i);  S  t- A  r  ch.  H  e  m.  Burgiindbiich  7)  S9fi;  BIbl. 
N  a  t.  f.  fr.  i4,eBr,  f  »  97. 

(7)  Oré»!i  au  dur  de  Savoie.  I.ncerne,  11  Juin  lGi'.7.  Arcli.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svii». 
l.ett.  min.  XII. 

Itull,  Klitolm  VII.  Il 
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produite  en  cet  instant,  elle  eût  trouvé  devant  elle  l'union  de  tous  les  Confédérés, 
union  cimentée  à  la  fois  par  la  crainte  d'un  changement  de  domination  sur 
le  versant  occidental  du  Jura  et  i)ar  l'inquiétude  persistante  d'une  entente 
secrète  entre  Paris  et  Turin  pour  régler  le  sort  de  Genève,  f)  En  réalité  la 
prolongation  du  différend  de  Corsinge  allait  constituer  pour  'W'atteville  une 
diversion  dont  celui-ci  chercha  aussitôt  à  tirer  le  meilleur  parti.  Comme  Lucenie 
se  retranchait  derrière  la  difficulté  que  les  Etats  de  son  groupe  et  elle  éprou- 
vaient h  obtenir  des  cités  évangéliques  le  passage  sur  leurs  terres  des  troupes 
de  secours  attendues  par  le  gouvernement  de  Dôle,  (*)  l'abbé  de  Baume  n'hésita 
pas  h  s'ouvrir  aux  députés  de  la  diète  du  6  juin  d'un  ])rqjet  très  propre  à 
dissiper  leurs  hésitations.  Il  résultait,  en  effet,  de  confidences  à  lui  faites  à  Zuricli 
que  le  Vorori  et  ses  adhérents  ne  voyaient  aucune  objection  à  faciliter  ;'i 
Fribourg  et  aux  «  'Waldstaîtten  »  l'accomplissement  de  leurs  obligations  à  l'égard 
de  la  Franche-Comté,  pourvu  qu'en  compensation  ceux-ci  s'engageassent  ;i 
prendre  sous  leur  protection  la  république  du  Léman  et  le  pays  de  'Vaud.  ('i 
L'enjeu  de  cette  nouvelle  campagne  valait  certes  d'être  disputé  avec  passion. 
Entre  partisans  et  adversaires  de  la  cause  comtoise,  on  en  vint  aux  mains  en 
divers  lieux.  {*)  Le  calcul  fait  par  les  protestants  d'Helvétie  semblait  assez 
machiavélique  au  demeurant.  Qu'ils  réussissent  à  rallier  les  catholiques  à  leur 
projet  de  «  cantonner  »  Genève,  et  du  coup  s'atténuait  dans  une  large  mesure 
la  menace  suspendue  sur  cette  ville.  (*)  Que  si,  au  contraire,  l'accord  ne  s'établissait 
pas  h  ce  sujet  entre  les  représentants  des  deux  confessions,  ceux  de  la  croyance 
réfonn(''e  entendaient  d'ores  et  dt\jà  se  réserver  la  faculté  d'opérer  une  volte- 
face  et  de  se  prévaloir  auprès  du  roi  Très-Chrétien  de  ce  brusque  changement 

(1)  «Discorroiio  con  qualche  francliezza  che  le  niosi^e  del  dnca  di  Savoia  siano  di  concerto  cou 
Prancia  a  pretesto  di  Giiieva,  ma  tendino  an'opiiressioiie  di  (|ualclie  proviiicia  vicina  et  nominatamentc 
deUa  Borgogna  Contea.  Giov.  Battiêta  BostUi  a  Lionne.  Kergaino.  18  aprile  16C7.  A  f  f.  Etr.  Venise. 
LXXXVII.  05.  —  „La  crainte  qu'il.?  con(,oivent  de  son  voisinage  (du  roi)  est  si  gnmde  qu'elle  les  pour- 
roit  liien  porter  (les  cantons  catholiques)  dans  des  résolutions  fasdicuses."  Grity  nu  duc  de  Sai'Oie. 
Lucerne.  2  juin  ItiOT.  Arch.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Bnldeschi  ad  Azzolino. 
Lncerna,  14  luglio  KiiiT.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  ,,Ji'  croy  vous  devoir  faire  remarquer 
que  ce  démcslé  (de  Genève)  n'est  pas  désavantageux  au  roy  parmy  le»  conjonctures  iin'seutes.  car  11 
vaut  mieu.\  que  Genève  et  les  Suisses  s'occupent  à  cela,  que  s'ils  songcoient  au.\  moyens  d'empe.xclur 
que  la  Franche-Comté  ne  tombe  entre  les  mains  du  roy.  de  gré  ou  de  force."  Servien  à  Lionne.  Turin. 
23  juillet  16G7.  -Vff.  Etr.  Turin.  LTX.  :ili).  ~  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  juin  liii»  A  f  f.  Etr. 
Suisse.  XIJII.  47. 

(2)  Baldeschi  n  Chigi.  Lucerna,  0  giugno  1G67.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Nouvelle» 
de  Turin.  27  octobre  J6(>7.  Gazette  de  France.  10(>7.  p.  12ô!i. 

(3)  Moualier  à  Lionne.  Soleure.  17  mai  1CG7.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.III.  Af.  —  Mouelier  à  Fribourg. 
Soleure.  31  mai  iiiG7.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  Documents  concernant  la  Franche-Comté.  IIl  (i(i30  à 
1G74).  —  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2  juin  16r.7.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(4)  Giavarina  al  Senaio.  Zurigo,  25  giugno  1667.  Frari  Svizzeri.  LXII.  n°  214. 

(5)  „Je  découvre  déjà  l'artifice  des  cantons  protestants,  qni,  adroitement,  font  pénétrer  aux  catho- 
liques que  le  moyen  le  pins  aisé  pour  réussir  dans  la  garantie  du  Corps  helvétique  que  recherche  li' 
comté  de  Bourgogne  seroit  celluy  d'y  joindre  pareillement  la  ville  de  Genève.  Et  si  la  chose  ne  lem- 
peut  réussir,  ils  se  rendront  contraires  à  la  recherche  de  M»"  de  WattevlUe  pour  obliger  jiar  là  le  roy 
affln  qu'il  considère  d'autant  plus  toutes  les  suijplications  et  offices  qu'ils  luy  font  eu  faveur  de  ceu.v 
de  Genève."  Grfty  nu  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2  juin  1G67.  Arch.  di  .Stato  Piemontesi.  Svizz 
Lett.  min.  XII. 
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d'attitude  poui-  lui  recommander  derechef  les  intérêts  de  leurs  protégés  de  la 
région  du  Salève.  (')  Le  rect's  de  la  diète  évangélique  convoquée  à  Aarau  pour 
le  15  juin,  diète  h  laquelle  assista  l'envoyé  comtois,  allait  au  reste  donner  de 
précieuses  indications,  voire  la  note  exacte  ((uant  aux  véritables  raisons  de 
l'inconsistance  des  résolutions  arrêtées  en  cette  conjoncture  par  les  magistrats 
de  Zuricli,  de  lierne,   de  Râle  et  de  Schaff  housc.  (*) 

L'appoint  dinHuence  que  AVatteville  trouvait  parmi  les  partisans  de  la 
protection  simultanée  de  Genève  et  de  la  Franche-Comté  paraissait  susceptible 
d'assunsr  le  succès  de  ses  démarches,  mais,  en  cas  d'échec,  on  pouvait  aussi 
bien  craindre  que,  par  un  juste  retour,  il  ne  contribuât  â  aggraver  sa  situation. 
l<;ii  tout  état  de  cause,  la  tentative  de  fusion  des  intérêts  de  la  république  du 
Léman  avec  ceux  des  bailliages  jurassiens  procurait  à  l'abbé  de  Baume  un 
nouvel  et  tenace  adversaire  dans  In  personne  du  marquis  de  Grésy.  (')  Il 
semblait  inadmissible,  en  eft'et,  (|ue  l'envoyé  piémontais  ne  se  rangeât  pas  aux 
crttés  du  résident  français  pour  combattre  un  projet  dont  l'adoption  par  les 
cantons  catholiques  eût  porté  sans  doute  un  coup  funeste  â  l'alliance  de  la 
maison  de  Savoie  avec  ces  derniers.  (*)  D'autre  part,  Mouslier  se  voyait  dans 
la  nécessité  de  redoubler  ses  efforts  afin  de  se  rendre  favorables  les  dispositions 
de  la  majorité  des  membres  de  la  diète  générale,  â  la  veille  de  la  réunion  de 
celle-ci.  f)  De  prime  abord,  il  s'était  leurré  de  l'espoir  que  les  autorités  de  la 
province  espagnole  agissaient  pour  leur  propre  compte,  à  l'insu  du  gouvernement 
central,  dont  le  [)restige  ne  fût  pas  sorti  grandi  d'une  entente  conclue  sans  sa 
participation  entre  ses  sujets  du  Jura  et  les  Confédérés  d'Helvétie.  (°)  A  la 
réflexion  cependant  son  opinion  s'était  modifiée  du  tout  au  tout.  Vers  les  derniers 
jours  de  juin,  il  inclinait  donc  à  penser  que  l'accord  continuait  à  régner  entre 
Dôle  et  Madrid;  que,  moyennant  le  versement  entre  ses  mains  d'une  indemnité 
pécuniaire  importante,  la  reine-régente,  veuve  de  Philippe  IV,  ne  se  fût  pas 
opposée  à  la  «  transformation  »  de  la  Franche-Comté  en  un  quatorzième  canton, (') 

(1)  Inatruktion  vff  die . . .  Iferrn  Siiiitmund  von  Krliieh,  Veniier  und  Oeneral  iind  Jlerrn  Qnbriel  Weym, 
Ohriêtr.n  unnd  Xeiighcrren,  beide  des  Raht»  der  Stadt  Item,  deputierit.  iiff  ein  evangel.  Con/i-rentz  gan  Arau. 
:iO.  Mai/9.  .Iiinl  1(;(!7.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern    Instruktionsbucli  7"  3IMi. 

(2)  A.  de  Trov  es.  IV.  ICI  sqq.  —  E  i  d  (t.  A  li  s  c  11.  V\  A.  "12  sqq.,  713  d.  ~  M  a  a  r.  op.  cit.  156. 
(.H)  „Pcr   liavcM-   qiiosto   (WatteviUe)   iii.siiiuato  chc  i  caiitoni  protestanti  non  lasclaranno  dl  unlrsl 

cou  loio  aUa  difTcan  di  Horjfogn.i,  qiiando  si  voglia  nicttcie  nella  lAiga  del  Corpo  Klvctlco  la  citti»  di 
(ienovia,  il  clie,  cri'di'iulo  csseic  dl  gran  prcgiudlzio  alla  lellgionc  cattolica,  ml  ricercava  (Grésy)  a  far 
dal  mlo  cantu  ogni  vigorosa  opposizionc."  Baidetchi  itri  Azzotino.  Holionrain,  30  giugno  :  Luccrna.  7  liigllo 
ItiO".  Arch.  Vnticaiio.  Nnn/..  Svizz.  1-XI. 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Solcure.  17  mai  16B7.  A  f  f.  K  t  r.  S  ii  1  s  s  c.  .XI, IV.  3».  —  Baidetchi  nd  Aztolino. 
llidienrain,  .it^iugno  1667.  loc.  cit. 

{b}  Mniitlier  à  Iiivnne.  Solcurc,  3  juin  lilfin.  A  f  f.  E  t  r.  S  ii  i  s  s  i-,  .XLIII.  47.  —  Wouêfier  à  Zurich. 
Soldiri',  IC  Juin  ICtl7.  S  t  •  A  r  c  h.  Z  (1  ri  c  11.  Kianki'.  A  2i.^i».  n°  11!".  —  Woutlier  anr  XllI  cantnnt.  Solcurc, 
1';  juin  1G87.  S  t  -  A  r  c  11.  L  u  ■/.  c  r  n.  Froigrafschnft  Bnrguiid.  III.  —  „Ha  con  sua  lottera  circolaro,  riBposto 
ditVusamciiti'  a  ciasclieduno  d'cssi  (motivi)."  Baldeachi  ad  Azsolino.  Lncema.  28  giugno  1667.  Arch. 
Vatleano.  Nunz.  Svizz.  IjXI. 

(G)  MoutUtr  à  Lionne.  Sotcurc,  13  mal  liirt7.  A  ff.  K  tr.  Suisse.  XLIII.  37. 

(7)  MousUer  ,1  Lionne.  Solouro.  17  et  -jn  mal  li;t!7.  A  If.  K  t  r.  Suisse.  XLIII.  38.  40. 
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et  qu'enfin  l'Escurial  ne  souhaitait  rien  davantage  que  de  voir  les  Suisses 
embrasser  la  défense  de  leurs  voisins  de  l'ouest,  ce  qui  lui  eût  permis  à  lui- 
même  d'acheminer  vers  les  Pays-Bas  les  quelques  troupes  dont  il  disposait 
encore  dans  les  bailliages  d'Aval  et  d'Amont.  (') 


Difficultés  auxquelles  se  heurte  Watterillc.  —  Imprudences  répétées  de  Mouslier.  — 
En  présence  de  VhostilUé  des  députés  confédérés,  il  change  ses  batteries.  — 
Déceptions  qu'il  éprouve  à  Bade.  —  Sa  harangue  du  C  juillet  1667.  —  Habileté 
de  celle  prononcée  le  12  de  ce  mois  par  son  rival  comtois.  -—  Sa  réplique  mala- 
droite. —  Importance  respective  des  divers  partis  politiques  aux  Ligues.  — 
Fermeté  déployée  par  les  protestants  au  regard  des  offres  pécuniaires  de  la  cour 
de  Paris.  —  Craintes  des  catholiques.  —  Ambiguïté  de  la  réponse  donnée  par 
la  diète  à  Mouslier  et  à  Watteville.  —  Recès  de  la  «journée  générale^  de  juillet. 
—  Sa  véritable  signification.  —  Opinions  divergentes  des  deu.r  ministres  étrangers 
à  son  sujet.  —  Tension  croissante  des  rapports  entre  le  représcttiant  de  la  cou- 
ronne Très-Chrétienne  à  Sokure  et  les  députés  du  Corps  helvétique.  —  Grâcr  à 
d'opportunes  distributions  d'argent,  celui-là  parvient  à  regagner  ceux-ci  aux  intérêts 
de  son  maître.  —  Seids  Zurich  et  Berne  continuent  à  ré.sister  à  la  pression  du 
Louvre.  —  Malaise  provoqué  en  Suisse  par  Zcs  succès  des  armes  françaises  aux 
Pays-Bas.    —   Le  Réveil-Matin. 

XV.  A  cette  date,  vers  la  fin  de  juin,  les  chances  respectives  des  deux 
adversaires  apparaissaient  sensiblement  égales.  Toutefois  celles  de  l'envoyé 
comtois  tendaient  k  faiblir.  (*j  L'effet  des  victoires  françaises  en  Flandre,  de  la 
prise  de  Binch,  de  Charleroi,  de  Bergues,  de  Furnes,  de  Tournai  ne  se  faisait  guère 
sentir  à  Zurich,  où  de  viriles  résolutions  continuaient  k  prévaloir.  Mais, -il  Berne 
et  dans  les  autres  cités  évangéliques,  on  témoignait  de  moins  d'assurance.  (^) 
Avec  de  l'argent  en  main,  k  la  véi-ité,  Watteville  fût  certes  parvenu  à  triompher 
do  ces  hésitations,  (*)  comme  de  celles  des  catholiques,  que  d'opportunes  libé- 
ralités consenties  par  Mouslier  détachaient  peu  à  peu  de  la  cause  de  l'Espagne.  (^) 
Aussi  V>ien,  travaillés  par  les  agents  du  Louvre  et  de  la  cour  de  Turin,  Lucerne 

(1)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleuie.  17  mai  I6fi7.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  38. 

(2)  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Ljicerne.  2ti  mai  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
I,ett.  iniii.  Xir. 

(X)  mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  30  mai  li;67.  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  tr.  I4,t;.'iS  {'  39;  S  t  -  A  r  c  li. 
Berii.  Burgiindbuch  /)  397.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  et  17  juin  1667.  Aff.  K  t  r.  Suisse. 
XI.III.  i'.),  .il. 

(I)  Cataii  à  Watteville.  Altorf.  23  juin  1667.  ap.  A.  de  Tioy  e.».  IV.  10:i.  —  7).  Jean  de  Watteville 
aux  députés  dfs  Etais  de  Bourijoijne.  Fribourir.  21  juin  1667.  loc.  cit. 

(b)  Giavnrina  al  Senato.  Zun'sîo,  14  giugno  1667.  Fia  ri.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXII.  n"  il2.  —  „La  quantité 
lie  ^ents  de  tous  le.**  cantons  qui  ont  servy  et  servent  en  France  s'opposent  beaucoup  à  nos  desseinps." 
1>.  .Iran  de  Watteville  aux  dépulrs  des  Etats  de  Botirgofine.  Friliourfr,  21  juin  1667.  loc.  cit. 
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et  les  Etats  de  son  groupe  remettaient  fort  mal  à  propos  sur  le  tapis  la  plupart 
do  leurs  griefs  f\  l'endroit  du  gouvernement  de  Madrid,  c|u'il  s'agît  des  mauvais 
traitements  infligés  h  leurs  troupes  en  Estrémadure,  (')  des  pertes  subies  par 
elles  en  Portugal,  (^)  des  changements  apportés  nu  mode  d'introduction  du  sel 
de  Salins  aux  Ligues  (*)  ou  de  l'imiuiétante  aggravation  de  la  dette  de  l'Escurial 
envers  Fribourg  et  les  cantons  forestiers.  (*)  D'autre  i)art,  certains  écarts  de 
langage  reprochés  h  l'abbé  de  Baume  nuisaient  assurément  h  l'efficacité  de 
son  action  sur  les  résolutions  de  la  diète.  (*)  Mais  qu'étaient-ils  auprès  de  ceux 
relevés  h  la  charge  de  son  concurrent  français  et  qui  créaient  à  rencontre  de 
celui-ci  un  tel  courant  d'antipathies  dans  les  deux  camps  confessionnels,  que 
Zurich  et  Schwytz  tombai(!nt  d'accord  entre  eux  pour  proposer  que  toute 
audience  lui  fût  désormais  refusée  h  Bade^C)  Autant,  en  effet,  la  missive 
adressée  le  13  mai  par  Louis  XIV  au  Corps  helvétique  «  à  l'appui  des  droits 
de  la  reine  »  sur  la  Franche-Comté  avait  été  accueillie  avec  déférence  aux 
Ligues,  autant  la  paraphrase  dont  Mouslier  s'était  empressé  de  l'accompagner 
y  soulevait  de  colères  et  de  protestations.  (')  Grâce  à  une  absence  de  logique 
quelque  peu  déconcertante,  plus  les  Confédérés  souscrivaient  d'engagements 
contradictoires  avec  l'étranger,  moins  ils  supportaient  que  les  représentants  de 
leurs  alliés  s'en  plaignissent.  (*)  Cela  étant,  le  résident  eut  le  tort  d'insister 
auprès  des  cantons  sur  ce  que  ceux-ci,  bien  qu'ils  eussent  invoqué  naguère 
divers  prétextes  afin  de  retarder  l'inclusion  de  l'Alsace  au  traité  de  1(563, 
faisaient  fi  de  leurs  objections  passées  pour  réserver  cette  fois  bon  accueil  à 
la  démarche  du  gouvernement  de  Dôle.  (*)  Devançant  les  événements,  il  eut  en 
outre  la  maladresse  d'insinuer  que  les  Confédérés  violeraient  leur  alliance  avec 
la  Couronne  Très-Chrétienuo,  pour  peu  qu'ils  se  décidassent  à  soutenir  contre 
le  roi  «les  sujets  de  celui-ci  dans  la  Comté  ».(**)  L'envoyé  du  Louvre  commit 

(1)  Ponce  de,  Léon  a  la  reina,  sobre  lat  catuaê  de  la  auspeniion  de  la  liga  dt  Etguizarot  a  lot  Ettadot 
de  Flande»  y  Napolea.  MHan,  13  encro  1607.  S  i  m  n  ii  c  a  s.  Secretarias  provinciales.  S0S2. 

(2)  „I/ambassadeur  des  cantons  a  obtenu,  par  l'entremise  iin  comte  de  Sandwicli,  ambassadeur 
d'Angleterre,  la  liberté  de  ceux  (le  sa  nation  qui  sont  prisonnier.s  ii  Lisbonne."  Nouvelle»  de  Madrid. 
18  février  16(17.  Gazette  de  France,  ll!67.  p.  208. 

(3)  Ponce  de  Léon  a  la  reina.  Milan,  27  febrero  16(>7.  Slmancas.  Estado.  S0Ï2. 

(4)  MoutUer  à  Fribourg.  Soleure.  27  juin  \Wt.  Arc  h.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1664— J«7r>). 

(5)  Perraud.  op.  cit.  155  8q(i, 

(fi)  Eldg.  A  bsch.  \IA.  714 c  (Haden,  :!.  Juli  l(>ti7). 

(7)  Moutlier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  30  mai  ir.67.  St-.\rcli.  Zurich.  Frankr  A  22515.  n*  llC; 
St-Arcli.  Hem.  Burh'nndbucli  «397  (31  mai);  St-Arcli.  Luzcrn.  Frcigrafschaft  Burgund.  III.— 
Giavarina  al  Senato.  Bada,  1  Kiugno  16R7.  F  m  ri.  S  vizzeri.  LXII.  n°  811.  —  Gréty  au  duc  de  Savoie. 
r.ucerne,  !)  Juin  I6fi7.  Arcb.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  „Quel  ambaactatore 
(di  Francla)  esclama  anco  contro  qncsti  progetti  (di  soccorrere  la  Franca-Contea)  e  dice  che  sarehbe 
un  toccare  eon  taie  dicbiaratlone  la  pupilla  dcU'occhio  dal  suo  re:  chc  pero  vl  penslno..."  Botelli  a 
Lionne.  Uergamo,  27  giugno  1(>67.  Ail'.  E  t  r.  Venise.  LXXXVII.  110. 

(8)  Uoutlier  à  Lionne.  Soleure,  2a  juillet  l(î(17.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  74.  —  „11  est  bien  fascheux 
qu'on  leur  ait  donné  les  mains  à  tant  d'alliances  qu'ils  ont  faietes,  parce  qu'ils  se  persuadent  que  cela 
les  met  en  droit  d'en  pouvoir  encore  ainsy  user  à  l'avenir."  MouMer  à  Lionne.  Soleure,  12  août  1667. 
Ibid.  X1,III.  78. 

(9)  Moutlier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  20  mai  16«7.  B  1  bl.  N  a  t,  f.  fr.  U,e66  C  39. 

(10)  Moutlier  aux  XIII  cantons.  Soleure,   20  mat  ii;G7.   K  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  «,««5  f*  39.   —  Moutlier  à 
Fribourg.  Soleure,  27  juin  et  21  iioflt  l««7.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1664—1676). 
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enfin,  lo  17  juin,  une  suprême  imprudence,  lorsque,  cherchant  ;ï  rétorquer  les 
divers  arguments  renfennés  dans  l'une  des  dernières  propositions  de  Watteville, 
il  prétendit  que  ses  hôtes  feignaient  d'ignoi'er  la  lettre  réversale  obtenue  de 
partie  d'entre  eux  par  Méliand  en  1635  (^;  et  émit  l'opinion  qu'il  était  pour 
le  moins  surprenant  que,  n'ayant  jamais  encore  depuis  près  de  deux  siècles 
assumé  la  défense  de  la  province  espagnole,  alors  que  la  France  n'en  reven- 
ditiuait  pas  la  propriété,  ils  s'avisassent  d'y  songer  le  jour  où  son  maître  leur 
faisait  connaître  son  dessein  de  la  conquérir.  (') 

A  Bade,  oii  une  journée  générale  s'ouvrit,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  le 
2  juillet  1667,0  l'entrée  de  Watteville  précéda  de  (|uarante-huit  heures  celle 
de  Mouslier.  f*)  Celui-là  sut  les  mettre  à  profit  pour  battre  le  rappel  de  ses 
partisans  et  s'assurer  que  Barthélémy  Schindler,  secrétaire  des  diètes,  dont 
l'appui  devait  lui  être  précieux,  touchait  à  échéances  l'égulières  sa  pension  du 
gouvernement  de  Dôle.  {^)  Le  résident  français,  en  revanche,  arrivait  en  Argovie 
avec  l'intention  bien  arrêtée  d'y  brusquer  les  choses.  (®)  Il  agitait,  en  effet,  soit 
de  rebrousser  incontinent  vers  Soleure  au  cas  où  les  députés  confédérés  se 
seraient  décidés  en  son  absence  k  donner  audience  à  l'envoyé  comtois,  dont 
il  contestait  et  les  pouvoirs  et  la  qualité,  (')  soit  de  s'opposer  ouvertement  h 
ce  que  l'accès  de  l'assemblée  lui  fût  accordé.  (*)  Il  ne  tarda  pas  néanmoins  à 
changer  d'attitude  en  apprenant  le  peu  d'empressement  apporté  par  certains 
de  ses  hôtes  à  l'admettre  lui-même  à  participer  à  leurs  délibérations  Cj  et  en 
constatant  que,  si  le  ministre  piémontais  s'apprêtait  à  l'appuyer,  ('")  le  nonce 
apostolique,  en  revanche,  se  cantonnait  k  bon  escient  dans  une  réserve  pru- 
dente. (*')  La  harangue  prononcée  par  lui  devant  la  diète,  le  6  juillet,  se  res- 

(1)  Mouelier  aux  canton»  „ei)  léponee  de  la  proposition  de  M'  de  Watteville-,  Soleure,  n  juin  1(Î67. 
B  i  b  1,  N  a  t.  f.  fr,  14,665  f  »  59, 

(2)  Mouslûr  aux  cantons  „en  réponse  de  la  proposition  de  M^  de  Watteville'*.  Soleure,  17  juin  Hit»7. 
loc.  cit.  —  Baldeachi  ad  Azzolino.  Lurerna,  U  luglio  1GC7.  Arch.  Vaticano.  Nunz,  Svizz.  LXI. 

(3)  D.  Jean  de  Watteville  à  M"  le»  dipiiti»  de  Bourgogne.  Fribourg,  16  mai  18B7,  loc.  cit,  —  Gia- 
varina  al  Senato.  Bada,  a  luglio  lGti7.  Frari.  Sviz  zeri.  LXII,  n'  215,  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  II.  VI  ,4. 
714  (3.  Juli), 

(4)  Giavarina  al  Senato.  Buda,  !i  luglio  ltic>7,  Frari.  S  v  i  z  z  e  r  i.  LXII,  n"  216,  —  A,  de  Troves, 
IV.  161  sqq. 

(15)  A.  de  ïroy  c  ».  III,  446:  IV,  165  sqq, 

(6)  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  l"  juillet  16(17.  Aff,  Etr,  Suisse.  .KLIII,  56, 

(7)  Wou»lier  à  Lionne.  Siileure,  31  mai  1667.  Aff.  Etr,  Suisse.  XLIII.  45.   —   M  a  a  g,  op.  cit,  ihî. 

(8)  MoutUer  aux  XIJI  canton».  Soleure,  30  mai  li;67.  B  i  b  1.  NaL  f,  fr.  /•«,«55  t'  39,  —  MoutUer  à 
Lionne.  Soleure,  31  mai  1667.  loc.  cit,  —  Eidg.  Abscli,  VI ^,  713 rf  (Aarau,  13.— 15,  .Iiinl  1667), 

(9),Eldg.  Abscb.  VI  ^.  714— 715c  (Baden,  3,  Juli  1667), 

(10)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Hohenraln,  30  giugno  1667,  A  r  e  li,  V"  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz,  S\  izz,  L.XI,  —  Gia- 
varina al  Senato.  Bada,  9  luglio  1667.  Frari.  Svizzcri,  hXV.  n'  216. 

(11)  „Mentre  sento  da  miei  amici  essersi  Ivi  adombrati  quasi  che  le  mie  richieste  fossero  concer- 
tate  ciii  Francesi,  dai  quali  s'aspetti  per  invadere  Genevra  solo  la  loro  risoluzione,  e  che  dalla  caduta 
di  quella  dependa  la  privazione  délia  loro  libertà . , ,  E  sperano  pel  contrario  ehe'l  tenere  queatu  ne^ozio 
vivo  deliba  facilitarli  appresso  i  Sig'i  Spagnuoli  la  conseeuzione  (sic)  de' loro  crediti."  Baldeschi  ad  Azzolino. 
Hohenrain.  30  giugno  e  25  agosto  1667.  Arch.  Vatica)io.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Il  nunzio  a  Gré.iy. 
Hohenrain,  20  giugno  1667.  loc.  cit. 
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sentit  de  cette  double  déception.  (')  Elle  eût  eu  plus  de  anecès  au  reste,  ai  son 
auteur  s'était  borné  ;ï  y  traittsr  le  sujet  qui  lui  tenait  à  cœur.  Au  cours  de 
démarches  verbales  ou  écrites  entreprises  par  lui  en  mai  et  en  juin  auprès  des 
diverses  autorités  suisses,  Mouslier  avait  laissé  entrevoir  fï  celles-ci  qu'il  leur 
verserait  à  bref  délai  une  annuité  de  pensions  et  sans  doute  une  deuxième 
avant  la  fin  de  l'année.  (*;  En  revenant  mal  à  [iropos  sur  cette  question  à  Bade, 
il  permit  à  ses  adversaires  de  faire  dévier  la  discussion  do  .son  objet  principal 
et  de  renouveler  leurs  [ilaintes  envers  le  trésor  royal  qui  les  payait  si  mal.{*) 
Aussi  cette  [)r<!iniùre  joute  no  se  terminait-elle  pas  à  son  avantage.'/; 

Intiniment  mieux  avisé,  Watteville,  dans  sou  discours  du  12  juillet,  se 
contenta  de  paraphraser  les  instructions  rajjportées  de  Madrid  par  l'envoyé  des 
cantons  catholiques  (^)  et  d'invoquer  la  protection  du  Corps  helvétique  en  faveur 
de  la  Franche-Comté.  (*)  S'il  esquissa  une  brève  incursion  sur  le  teiTain  financier, 
ce  fut  uniquement  dans  le  dessein  d'établir  entres  la  ponctualité  des  versements 
opérés  en  Suisse  au  nom  du  gouvernement  de  Dôle  et  la  faillite  de  plus  en 
plus  marquée;  des  engagements  pris  à  l'égard  des  Confédérés  par  le  Louvre 
une  comparaison  qui  ne  tournait  certes  pas  h  l'avantage  de  ce  dernier,  f) 
Mais  il  se  garda  de  faire  allusion  au  projet  de  compensation  dont  eût  bénéficié 
Genève,  et  cela  dans  la  crainte  de  provoquer  l'intervention  violente  du  nonce 
et  de  l'envoyé  piémontais,  qui,  tous  deux,  celui-ci  surtout,  suivaient  avec  une 
attention  inquiète  la  marche  de  sa  négociation.  (■*) 

Dans  la  lutte  diplomatique  qui  se  déroulait  sous  leurs  yeux,  les  Suisses 
inclinaient  très  visiblement  à  approuver  les  arguments  développés  à  leur  intention 
l)ar   l'abbé   de  Baume.  (°)    Les  houneui's  réservés  k  ce  personnage  au  sein  de 


(I)  Proposition  faite  à  Bade  par  Mouslier,  le  e  Juillet  teST.  St-Arch.  ZOrich.  Fraiikr.  A  «5'». 
Il"  120.  —  Lettera  di  Bada,  del  a  luglio  1B67,  dnl  S"'  Lniidvogt  Crittoffbro  Clou  (Kloon),  deputalo  del  cantone  di 
Lucerna  (a  Casati).  Arcli.  <i  i  Stato  Lumbardi.  Trattati.  .Svizzeil  e  GriKioiii.  —  KidK-  Absch. 
VIA.  714— 716c  (Badeii.  ;i.  Jnli  u\(û).  —  Maag.  (jp.  cit.  Ui.l. 

(8)  Ibid.  —  Giavarina  al  Senato.  Bada.  9  Itiglici  l(i07.  Frari.  Svizziii.  LXII.  n*  216.  —  A.  d  e 
Troy  es.  IV.  129. 

(S)  Mouslier  à  lAonnt.  Soleuic,  17  Juin  lt)B7.  A  ff.  E  tr.  8  n  t  «se.  XLlil.  fil.  —  Eidg.  Aliach. 
y\A.  714— 715  c. 

(4)  K  i  d  g.  A  b  8  c  11.  VI  A.  71 1—715  c. 

(.■i)  nAll'.'imbasciatiire  de  Svlzzcri.  caiiitatu  da  Madrid  tutto  ^î|lagnul>lll,  anco  ncllhabito.  »  Milaiiip, 
si  sono  datte  le  inagK><'>'i  sleiirez/.e  deil' essecutiono  delll  ordini  elle  [lorta  dalla  corte.  a  pn'i  di  8ua 
iialionc  e  ae  tili  funo  datte  in.struttli>ni  pcr  Insiiiuarc  a  cantoni,  che.  per  l'ohligo  délia  I^ega  liercditarla 
(•on  casa  d'Austria,  tutto  il  Corpo  lielvetico  é  obligato  di  dift'onder  la  Borgogiia  (Contea)."  Uotelli  a 
Lionne.  Beiganio,  18  luglio  l(;t!7.  A  f  f.  K  t  r.  Venise.  lAX.XVII.  123. 

(1^)  ^.Pourtant  le  Sr  Mouslier  devroit  s^avoir  la  nature  et  constitution  des  pays  avant  que  d'en 
parler."  Hesponce  de  M'  de  iVatleville  à  la  lettre  et  discours  du  S'  Mouslier.  Bade,  12  Juillet  1«S7.  Arcli. 
d  i  S  t  a  t  o  i'  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII,  —  A  r  c  h.  d  i  S  t  n  t  o  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Sviizcri 
0  Grigioni.  —  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  op.  cit.  IV.  ia:i,  i;i5.  —  .M  a  a  g.  oi>.  cit.  164. 

(7)  „Je  ne  déduiray  pa.s  icy  si  Mess"  des  Ligues  sont  hors  de  l'obligation  d'observer  l'alliance  de 
Kraiice.  faute  du  payement  des  900,00«  escus.  comme  il  est  porté  en  la  |>rome8se  de  Calais  du  l'.i  Juillet 
1658,  puisque  eest  article  ne  me  concerne  pas.  ...  mais  puisqu'il  (.Mouslier)  m'oblige  de  faire  cette  cunipn- 
ralson,  je  trouve  que  le  comté,  il  proportion  de  sou  estciidue.  donne  plus  que  la  France,  outre  quoy  il 
il  donni'  tous  les  ans  ce  qu'il  a  promis."  Proposition  et  Mémoire  du  i*  D.  Jean  de  Watteville.  Baden, 
12  juillet  1667.  Arch.  dl  S  tato  IM  e  m  o  ii  t  e  si.  Svizz.  J.etl.  min.  XII. 

(8)  Baldeschi  ad  AzzoUno.  I..HCeriia,  7  e  14  luglio  1667.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXI. 

(9)  Mouslier  a  Uonnc.  Soleure,  2»  Juillet  1667.  .\ff.  Etr.  Suisse.  Xr.IlI.  74 
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la  diète,  honneurs  supérieurs  à  ceux  dont  on  l'y  entourait  lui-même,  ne  con- 
tribuaient assurément  pas  à  calmer  l'irritation  de  Mouslier.  (')  Le  ton  «  rempli 
d'emportement  »  de  sa  réponse  à  la  harangue  du  représentant  du  gouvernement 
de  Dôle  souleva  une  réprobation  unanime  parmi  les  députés  confédérés.  (*) 
Non  content,  en  elîet,  d'atïirmer  à  nouveau  que  la  Franche-Comté  appartenait 
en  toute  propriété  au  roi  Très-Chrétien;  (*)  non  content  d'émettre  la  prétention 
que  les  cantons  aidassent  ce  prince  à  la  conquérir,  au  lieu  de  chercher  k  la 
prendre  sous  leur  protection,  (*)  le  résident  français  se  livra  à  l'endroit  do 
Wattoville  à  de  désobligeantes  et  perfides  insinuations  qui  lui  valurent  au  reste 
de  la  part  de  celui-ci  un  éclatant  et  péremptoire  démenti.  (°) 

Sollicités,  d'un  côté  comme  de  l'autre,  d'exprimer  de  façon  catégorique 
leurs  intentions,  soit  qu'ils  acceptassent,  soit  qu'ils  rejetassent  la  requête 
comtoise,  (*)  les  Suisses,  affaiblis  par  leurs  divisions,  ne  se  sentaient  pas  en 
mesure  de  grouper  dans  leur  sein  une  majorité  stable  en  faveur  de  l'une  des 
solutions  nettement  contradictoires  qui  leur  étaient  proposées.  (')  La  bigarrure 
des  affinités  politiques  parmi  les  Ligues  suffisait  à  elle  seule  h  expliquer  les 
continuelles  hésitations  des  députés  des  gouvernements  cantonaux  réunis  en 
Argovie.  En  face  du  parti  français  compact,  se  dressaient  le  parti  espagnol 
et  le  parti  protestant,  dont  les  aspirations,  à  peu  près  identiques  en  cette 
conjoncture,  différaient  toutefois  par  ailleurs  en  plus  d'un  point,  f*)  Or  ce  n'était 
pas  sur  les  conséquences  de  l'imminente  annexion  des  bailliages  comtois  à  la 
Couronne  Très-Chrétienne,  mais  bien  sur  l'opportunité  d'une  intervention  pré- 
ventive du  Corps  helvétique  au  deliV  du  Jura  que  l'entente  entre  les  opinions 
diverses  représentées  à  la  diète  paraissait  malaisée  à  établir.  (*)  Aussi  bien  chez 
les  catholiques  que  chez  leurs  frères  de  la  confession  réformée,  on  tombait 
d'accord  pour  reconnaître  qu'un  changement  de  domination  dans  la  région  de 
Dôle  rendrait  moins  précieux  au  roi  de  France  les  services  de  ses  alliés  des 

il)  Motislier  à  Lionne.  Soleuro.  20  mai  liiti7.  A  f  f.  E  tr.  Sui  sse.  XLIII.  40.  —  Ei  dg.  A  li  scli. 
yiA.  11b  d. 

(2)  Hesponse  de  M^  de  M'atUviUe  à  nu  mémorial  remply  d'emportement  du  S^  Mouslier.  Bade, 
l.'>  juillet  1667.  A.  de  Troyes.  IV.  146.  ~  Giavarina  al  Senato.  Bada,  16  luglio  1C07.  Frari.  Svizzeri. 
LXII.  n"  217.  —  Nouvelle  note  remiee  à  la  diète  de  Bade  par  Mouslier,  le  is  juillet  16«7.  St-Arch. 
Zllrich.  Fi-ankr.  A  22.")I3.  n"  124.  —  Ma  a)?,  «ip.  cit.  158. 

(3)  Déclaration  aollicttée  de  Lucerne  par  Mouslier.  12  juillet  16<;7.  St-Aicli.  Luzei-ii.  Freigraf- 
scbaft  Burgund.  III.  —  Mémorial  du  S^  Mouslier  contre  la  négociation  de  M'  de  Watteville.  Bade,  13  juillet 
1667.  —  Réplique  de  Mr  le  résident  Mouslier  à  la.  déclaration  qui  luy  a  esté  faicte  par  Mess''^  les  députez 
des  cantons  à  Bade.  19  juillet  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(4)  Mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  20  mai  1607.  B  i  b  1.  Nat.  f.  tV.  t4,6ù.^,  f  39.  —  Eldff. 
Abseh.  VI ^.  716— 717 d. 

(5)  Mémorial  du  Sr  Mouslier  contre  la  négociation  de  M'  de  Watteville,  présenté  à  la  diète  de  Baden, 
le  13  Juillet  leeT.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Letl.  min.  .\II  ;  A.  de  Troyes.  IV.  141.  — 
Response  de  M^  de  Watteville  à  un  mémorial  du  S'  Mouslier,  etc.  Bade,  16  juillet  1667.  Ihid.  IV.  146. 

(6)  Ibid. 

(7)  (rrésy  à  Madame  Hoyale.  Bade,  17  juillet  16(!7.  .\  r  e  h.  di  Stato  l*i  c  m  o  n  t  e  .-<  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2'.t  juillet  1667.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .^  s  e.  XL.III.  71. 

(9)  Grésg  à  Madame  Royale.  Bade,  17  juillet  1667  .\rcli.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XII. 
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Ligues (')  et  compromettrait  peut-être  k  l'avenir  l'introduction  régulière  du  sel 
de  Salins  dans  ce  pays.  (*)  En  revanche,  était-il  indispensable  de  recourir  à  la 
voie  des  armes,  au  risque  de  provoquer  l;i  rupture  du  traité  d'alliance  renouvelé 
avec  le  Louvre  en  KifiS ':'  Ne  convenait-il  pus  mieux  de  traîner  les  choses  en 
longueur,  dussent  le  gouverneur  de  Milan  user  de  représailles  à  l'égard  des 
marchands  suisses  et  le  trésor  de  l'Escurial  se  fermer  définitivement  aux  cantons 
de  la  clientèle  de  celui-ci,  ainsi  qm:  le  laissait  entrevoir  WattevilleVC) 

La  réponse  des  protestants  à  ce  dilemme  ne  paraissait  pas  douteuse. 
Décidés  h  accomplir  «  tout  leur  devoir  »  envers  la  Franche-Comté,  (*)  ils 
demeuraient  sourds  pour  une  fois  aux  ott'res  ])écuniaires  venues  des  «Cordeliers» 
ù  Soleure,  comme  aussi  aux  promesses  de  rétablissement  de  leurs  privilèges 
commerciaux  qui  leur  étaient  données  de  Paris,  (')  faisaient  passer  en  secret 
de  Hâle  et  de  Zuricii  des  munitions  au  delà  du  Jura(*)  et  se  mettaient  en 
quête  d'alliances  profitables  (jui  leurs  permissent  de  couvrir  Genève  et  les 
vilhjs  forestières  et  de  secourir  efficacement  les  bailliages  comtois,  voire 
Constance.  (')  Plus  besogneux  en  vérité,  les  catholiques  commençaient  à  envi- 
sager avec  effroi  l'éventualité  de  la  suppression  des  pensions  du  Louvre.  (*) 
Et  le  silence  absolu  gardé  en  cette  conjoncture  critiqué  par  les  agents  de 
l'Empire  et  de  l'Espagne  n'était  certes  pas  propre  à  encourager  leur  résistance 
aux  sollicitations  françaises.  (') 

Néanmoins,  devant  l'insistance  de  ses  hôtes,  la  diète  se  vit  contrainte  de 
leur  remettre  ù  l'un  et  à  l'autre,  le  16  juillet,  une  «  réponse  écrite  »  dont  elle 
s'efforça  de  bannir  tout  engagement  compromettant.  (")  A  Watteville  elle  affirma 
que  les  Confédérés  étaient  résolus  à  exécuter  jalousement  les  obligations  souscrites 
par  leurs  ancêtres  envers  la  maison  d'Autriche  au  sujet  de  la  Franche-Comté.  (") 

(1)  MoKslier  à  Lionne.  SoUuire.  a9  juillet  et  5  août  1B«7.  A  ff.  Etc.  Suisse.  XLIU.  74,  77. 

(2)  Ibid. 

(3)  Oiavarina  al  Henatv.  liada,  '.»  lugliu  1B67.  Fia  ri.  Svizzeri.  1^X11.  n"  210.  —  Déclaration  de 
Mest"  tes  dipuU»  des  XIII  canton»  et  abbé  et  ville  de  Saint-Oall  sur  la  proposition  et  autres  etcrits  faiet» 
par  M'  Mouslier.  Bacie,  n;  juillet  Kit;?.  Areli.  di  Statu  l'i  e  m  un  t  esi.  Svizss.  Lett.  nilu.  Xil.  ~  Bal- 
deechi  ad  Azzolino.  I.uceriia,  2s  lugliu  H)(i7.  Arch.  Vaticauo,  Nuuz.  Svizz.  LXl. 

(4)  EidK.  A  b  se  11.  VI  ^.  730e. 

(.■>)  ,1  Pnitestanti  par  clie  eamininu  più  uuiti  ;  iiiii:itranu  di  non  curarsi  et  lianno  ordine  di  non 
l'ar  inatanza  al  résidente  dl  Krancia  délia  pcnsione."  Daldeschi  ad  Azzolino.  Luccrna,  14  lugliu  1667.  Arch. 
Vaticauo.  Nunz.  Svizz.  iiXJ.  —  Mouslier  à  Liicerne.  Soleure,  10  mars  1688.  St-Arch.  Lazern. 
Kranlfr.  Privilegien.  .^CXXU.   -  K  1  d  g.  Aliscli.  ViA.  71(1— 717  d. 

(1!)  Mouslier  à  Lionne.  Itade,  14  juillet  1G07.  Aff.  Etr.  Suisse.  Xl,lil.  57. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  28  Juillet  lti67.  Aff.  Etr.  Suisse.  ,\I.lil.  71. 

(8)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Ijucerna.  H  Ingllo  1667.  Arch.  Vaticauo.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  Moutlitr 
à  Lionne,  Bade,  SU  Juillet;  Soleure,  S9  juillet  1007.  St-Arch.  Luzern.  Fiankr.  t'ensloiien;  Aff.  Etr. 
Suisse.  .XIjIII.  74.  -  Chrislof  Vfyffer,  Schulthess;  Johan  ChristQf  Klaus  an  Luzern.  Badcn,  SS.  Juli  1G67. 
St-Arch.  Luzern.  Fraiikr.  Pensioiien.  —  Luzern  an  seine  Oesandten  in  Baden.  il.  Juli  1667.  Ibid, 

(9)  Lettera  di  Bada  ûel  t;  luulio  lii<>7,  etc.  loc.  cit. 

(lU)  Déclaration  de  Mess'»  les  députez  des  XIII  cantons  et  abbé  et  ville  de  isaint-Oall  lur  la  proposition 
l'I  autres  escrit»  faicts  par  M'  .Vomlier.  Kade,  16  juillet  1007.  Arch.  di  Stato  l'i  einun  t  e  si.  Sviiz. 
Lett.  min.  XlI.  —  Orési/  à  Madame  Uoyale.  Bade,  17  juillet  16B7.  Ibid,  --  Wégot.  du  S*  Mouiller  en  leST. 
Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Duc".  XX.     -  Perraud.  op.  cit.  184  s<iq. 

(11)  Déclaration  des  Seig'*  des  Ligues  donnée  au  S'  D.  Jean  de  n'atttville,  député  pour  la  Bourgogne. 
Bade,  Ki  juillet  :6ih.  Arcli.  di  Stato  P  i  c  m  o  u  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII;  A.  de  Troyes.  IV.  140. 
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A  Mouslier  elle  déclara  que  les  autorités  cantonales  continueraient  comme  dans 
le  passé  «  à  observer  le  contenu  du  traité  »  qui  les  liait  à  la  Couronne  Tri-s- 
Chrétienne.(*)  Elle  fit  plus  cependant.  L'abbé  de  Baume  lui  suggérait  de 
dépêcher  une  ambassade  à  Paris  et  s'offrait  ;i  avancer  les  frais  de  sa  mission.^') 
Elle  écarta  en  vérité  cette  ouverture,  mais  consentit  à  adresser  à  Louis  XIV 
une  instante  missive,  afin  d'exposer  h  ce  prince  les  raisons  qu'avait  le  Corps 
helvétique  de  souhaiter  le  maintien  du  statu  <iuo  dans  les  bailliages  comtois 
et  de  le  prier  de  renoncer  à  toute  idée  de  conquête  dans  cette  région.  (*) 

Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  ni  le  résident  du  Louvre,  ni  l'envoyé  du  gou- 
vernement de  Dôle  ne  pouvaient  se  contenter  des  réponses  très  vagues  données 
à  leurs  propositions  par  les  députés  confédérés.  Aussi  revinrent-ils  l'un  et  l'autre 
à  la  charge,  dans  l'espoir  de  provoquer  une  déclaration  moins  ambigui'  au 
sujet  de  l'attitude  qu'adopteraient  les  cantons  dans  le  cas  oii  la  menace  fran- 
çaise à  l'égard  de  la  Franche-Comté  recevrait  un  commencement  d'exécution.  (*) 
Ils  n'obtinrent  satisfaction  que  dans  une  faible  mesure.  Le  recès  définitif  de 
la  «journée  »  de  Bade  de  juillet  fut  la  reproduction  du  recès  provisoire  du  16.(*) 
Il  y  ajouta  cependant  certaines  précisions  que  Mouslier  se  fût  assurément 
abstenu  de  solliciter,  s'il  avait  pu  en  prévoir  le  sens.  C'est  ainsi  que  la  diète 
crut  devoir  affirmer  à  nouveau  sa  pleine  liberté  d'action  au  regard  des  offres 
d'alliance  défensive  qui  lui  seraient  faites,  quoi  qu'on  en  pensât  k  Paris  ;("• 
qu'elle  insista  derechef  sur  la  nécessité  de  préserver  de  toute  agression  Constance 
et  les  villes  forestières  du  Rhin  ;  C)  qu'elle  se  prononça  en  faveur  d'un  prompt 

(1)  Déclaration  deê  Seig"  de»  Ligue»  donnie  au  S'  Mouêlier,  rendent  de  France.  Bade,  16  juillet 
l«67.  A.  de  Troyes.  IV.  147.  —  Soleure  au  roi.  l'.i  août  16G7.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIII.  )44.  —  Maag. 
op.  cit.  168. 

(2)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  l'a  juillet  Hi67.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  !•.  XLIII.  74. 

(S)  Les  cantons  au  roi.  Bade.  10  juillet  1667.  St-Arcli.  Zurich.  Frankr.  A  22615.  n"  128:  Arc  h. 
(ii  S  tato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XII  ;  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  /fess  f»  101;  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e. 
XLlIl.  104. 

(4)  Déclaration  sollicitée  df  Lucerne  par  Mouslier.  12  juillet  I6t;7.  .S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  n.  Freiprafschaft 
Burgund.  III.  —  ^Mais,  comino  eu  la  dicte  décliiration  il  n'y  a  rien  de  déclaré,  en  sorte  qu'il  en  pourroit 
survenir  des  doulttes,  je  prie  Vos  Exe*"*  de  vouloir  bien  me  .•^pécilii'r  les  abscheids  et  les  recès  qu'elle.^ 
entendent  vouloir  observer  au  regard  de  la  Franche-Comté."  Réplique  de  M'  l'abbé  de  Watteville  à  la 
déclaration  qui  luy  a  esté  faicte  par  Mess'"-  les  députe:  des  cantons  à  Bade.  19  juillet  1667.  Arc  h.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII.  —  Réplique  de  M'  le  résident  Mouslier  à  la  déclaration  qui 
luy  a  esté /aide  par  M^»  les  députez  des  cantons  à  Bade,  ly  juillet  1667.  Ibid.  —  Grésy  à  Madame  Royale. 
Bade,  17  juillet  16CT.  Ibid.  —  D.  Jean  de  Watteville  à  Lucerne.  Bade.  21  juillet  1667.  St- Arch.  I,  uz  ern. 
Frcigral'schnft  Burgund.  III.  —  „Je  ne  vous  auroi.s  point  recherché  d'une  nouvelle  déclaration  sur  cette 
matière,  si  les  responses  qui  m'ont  esté  données  par  Mr«  les  députez  de  cette  diète  ne  s'y  estoient  trou- 
vées contraires  en  quelque  manière  et  si  obscures  qu'elles  demandent  une  explication."  Mouslier  à 
Lucerne.  Bade.  22  juillet  1667.  Ibid.  Frankr.  Pensionen  (1666 — 1669).  —  Sostanza  di  quanta  si  scrivi  da 
diversi  confidenti  délia  dieta  di  Bada.  sotto  lîS  luffUo  1667.  .\rch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri  e  Grigioui.  —  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucerua,  28  luglio  1667.  Arch.  Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  LXI. 

(5)  Vltima  risposta  data  dalla  dieta  di  Bada,  li  19  luglio  IWl,  al  S<"  D.  Giovanni  di  Watteville  sopra 
l'ultima  sua  replica.  Arch.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioui.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Bade,  29  juillet  1667.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII. 

(6)  „Mais  que  M^  le  résident  veut  dire  qu'on  n'ayt  pas  le  i>ouvoir  d'observer  les  devoir.**  vers 
d'autres  princes,  Seig'»  ou  Estât»  alliés,  ou  faire  de.s  traités  défenslt's  à  nostre  plaisir,  ce  seroit  une 
chose  contre  nostre  liberté  et  souveraineté."  Déclaration  de  Mess"  les  députez  det  XIII cantons,  etc.  Bade, 
16  juillet  1667.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  .\b8ch.  VI  i4.  713    717  d  (Badeu,  3.  Juli  1667). 

(7)  Ibid. 
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accommodement  du  différend  de  Corsinge(';  et  enfin  qu'elle  n'estima  pas 
superflu  de  mettre  les  officiers  «  de  la  nation  »  à  la  solde  de  la  France  en 
f^ardcî  contre  les  embûches  tendant  !"i  les  entraîner,  eux  et  leurs  troupes,  sur 
des  terres  d(!  la  dépendance  de  la  maison  d'Autriche.  ("; 

Désormais  la  cause  était  entendue.  Le  dessein  formé  par  quelques  membres 
de  la  diète  do  m:  point  prendre  parti  entre  le  représentant  du  roi  Très-Clirétien 
et  celui  des  sujets  jurassiens  du  roi  Catholi()ue  et  de  les  renvoyer  l'un  et  l'autre 
dos  il  dos  avait,  î\  peu  de  chose  près,  réussi.  Il  s'en  fallait  de  beaucoup  néan- 
moins qu'A  cette  heure  l'opinion  des  deux  ministres  étrangers  quant  au  résultat 
de  la  session  qui  se  terminait  fût  la  même.  Watteville  ne  paraissait  nullement 
découragé.  A  sa  sortie  de  Ba<lo,  le  27  juillet,  (^)  n'emi»ortait-il  pas  un  projet 
de  traité  en  vingt-sept  articles  et,  dans  ses  lettres  de  recréance,  la  promesse 
que  les  cantons  «  embrasseraient  tous  h's  moyens  possibles  »  pour  éviter  à  la 
Franche-Comté  les  horreurs  d'une  invasion  ?  (*)  Au  contraire  de  son  rival, 
Mouslier  ne  dissimulait  pas  son  amertume.  (*)  Courroucé  au  plus  haut  point  de 
ce  que  les  (  onfédérés  eussent  fait  parvenir  au  roi  par  un  courrier  spécial  leur 
missive  du  18  juillet,  il  insistait  pour  que  son  maître  la  retournât  sans  l'ouvrir 
l'i  ses  autem's.  ("j  Ses  démarches  à  l'ertet  d'entraver  la  reconstitution  d'un 
Défensional  helvétique  avaient  échoué.  De  ridicules  questions  d'étiquette  soulevées 
par  lui  s'étaient  o])posées  à  ce  qu'il  visitât  Grésy  au  cours  de  la  diète,  C)  si 
bien  que  celle-ci  avait  acquiescé  en  principe  à  l'idée  de  la  prise  en  protection 
de  Genève  par  les  XIII  cantons.  Sa  protestation  contre  la  livraison  clandestine 
d'armes  et  de  munitions  suisses  aux  autorités  de  la  province  espagnole  s'était 
heurtée  k  une  fin  de  non  recevoir  assez  brutale.  (')  Ses  tentatives  répétées  de 


(1)  Gri$y  à  Madame  Royale.  Bade,  17  juillet  1667.  loc.  cit.  —  „A  quetito  sono  i  deputati  cattulicl 
coiidcscesi,  mossi  dapl'artiflci  de'l  protestaiiti."  Baîdc»c/u' nd /lïïolino.  LiiccriiB,  21  luiflio  1667.  A  r  c  h. 
V  a  1 1  c  11  II  (),  N'unz.  Svizz.  LXI. 

(2)  Kidjç.  A  I)  8  c  h.  .VI  .4.  715— 71!  d.  —  Perraud.  op.  cit.  1»5. 
(:i)  l'en- a  u  d.  187. 

(l)  /,«»  XIIl  cantotiê  et  l'abbé  de  SaitU-Gall  aux  Ktata  de  lu  tyanche-Vomtf.  Bade,  28  juillui  lil(17 
(A.  de  T  r  o  y  c  s.  IV.  122).  1'  (î  r  r  a  u  d.  op.  cil.  l»6.  —  Project  du  Iraictê  d'alliance  et  Ligue  d(fen»ive  que 
D.  Jean  de  Watteville  se  promet  de  conclure  entre  les  Seig"  des  Louable»  Ligue»  Sui»»e»  et  ta  Franehe- 
{^mti  de  Bourgogne,  moietmant  l'adceu  et  consentement  de  6'a  Mi''  et  la  ratiftcation  par  advanee,  de»  à 
présent,  et  pour  lors  (ap.  A.  d  i'  T  r  o  y  '■  a.  IV,  200),  —  „Havendo  il  t'orpo  ticlvetico  uceordato  che,  veiiciido 
attaeato  i|uclla  provincia  (Kraiica-t'iintia)  n  Costaiiza.  o  Genevia,  o  le  città  sclvestriciie,  o  loro  stessi, 
di  mettrrc  in  cainpngiia  M  mille  hiioininl."  Doselli  a  Lionne.  BerKamo,  ajrosto  1667.  Aff.  Etr.  Venise. 
LXXXVII.  IM. 

(5)  Oiavarina  al  Senato.  ZiiiIko,  23  luglio  16ti7.  Kraii,  Svizzeii.  L.XII.  u'  218. 

(6)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gerniain-on-Laye,  18  Janvier  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XhlII.  3.  — 
.Uoiislier  à  Lionne.  Bade,  ni  juillet;  Soleurc   2'j  juillet  ia\l.  Ibid.  XLIII.  73,  71.  —  DOrf  1  Igcr.  op.  clt  32. 

(7)  „Jc  ciois  vous  devoir  ilonner  advis  qu'aussitost  que  J'ay  secu  que  le  S'  Mouslier,  résident  du 
loy  en  Suisse,  f.aisuit  difliculté,  .sur  (luelques  e.xemples  passés,  de  traiter  d'Excellence  .M'  de  Greisy, 
MUibassadeur  do  M'  le  duc  de  Savoye,  je  me  suis  fait  donner  l'ordre  par  le  roy  de  luy  mander  qu'il  s 
eu  tort."  Lionne  d  Servien.  2  novemlire  16iii;.  Aff.  Etr.  ruriu.  LI.X.  172.  —  Grê»y  ««  due  de  Sacoie. 
I.uecrne,  4  aortt  KiGT.  A  r  c  li.  di  Stato  Pieniontesl.  Svlzi.  Lett.  min.  XII. 

(H)  Baldesclii  ad  Arzolino.  Luccrna,  28  lu(.'lio  1667.  A  r  c  h.  Va  t  i  c  a  n  o.  Nuuz.  Svizz.  LXI,  —  „Non  ha 
potuto  liaver  altra  rispouta  ac  non  che,  ossendo  il  paose  llbero  et  aperto  a  tutti,  non  »1  puo  negare  a 
fabricant!  dl  provedersi  di  eiù  ch'  hanuo  blsogno  col  esborso  del  proprlo  denaro,"  Oiavarina  al  Senato. 
ZurlfTo,  .'îo  luirlio  1I1G7,  Frari.  Svizzeri.  l.XII.  ii°  2l'.i. 
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faire  modifier  le  recès  des  décisions  de  l'assemblée  avaient  été  repoussées  avec 
d'autant  moins  d'hésitation  ([ue  sa  personne  devenait  de  plus  en  plus  odieuse 
aux  Confédérés.  (')  Par  malheur  le  départ  de  l'abbé  de  Baume  et  l'absence 
de  Casati  allaient  laisser  le  champ  libre  à  ses  intrigues.  (*)  Au  vrai,  l'argent 
distribué  par  lui  «fit  des  merveilles ».(*)  Lorsque  les  députés  de  Berne,  de 
Zurich,  de  Fribourg  et  de  Soleure  eurent  quitté  Bade,  ceux  des  cantons  forestiers, 
de  Zoug,  de  Glaris,  d'Apjienzell  et  de  l'abbé  de  Saint-Gall  arrêtèrent  entre  eux 
de  ne  prêter  la  main  à  aucune  innovation  préjudiciable  aux  traités  franco- 
suisses  de  151(i  et  de  1663.  (*)  Déjà  l'on  s'accordait  à  reconnaître  que  l'inter- 
diction de  participer  aux  opérations  militaires  engagées  en  Flandre  ou  à  celles 
qui  se  préparaient  contre  la  Franche-Comté  ne  s'appliquait  ni  aux  officiers  de 
la  garde  royale,  ni  à  ceux  des  compagnies  franches  au  service  de  la  couronne.  (') 
Déjà  l'on  se  félicitait  dans  l'entourage  de  Mouslier  de  ce  qu'aucune  promesse 
formelle  d'assistance  n'eût  été  adressée  à  Dôle  au  nom  du  Corps  helvétique.  (") 
Déjà,  sur  les  rives  de  l'Aar,  le  général  Sigismond  d'Erlach,  circonvenu  naguère 
par  des  influences  zuricoises  hostiles  au  résident,  (')  ébauchait  un  rapprochement 
avec  celui-ci.  (*)  Déjà  enfin  il  était  à  prévoir  que,  sous  la  pression  du  nonce 
et  de  l'ambassadeur  de  Savoie,  les  petits  Etats  voisins  du  Gothard  ne  ratifieraient 
pas  les  résolutions  sympathiques  à  la  cause  genevoise  prises  par  leurs  manda- 
taires en  Argovie.  (*) 

(1)  Orfty  au  duc  de  Savoie.  Luceriii;,  4  août  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett. 
mlii.  XII.  —  Eidg.  A  1)3  c h.  VI  .4.  720  6  (Baden,  evangel.,  3.-23.  JuU  1667). 

(2)  Boaelli  a  Lionne.  Bergamo,  11  luglio  1667.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  LXXXVII.  118.  —  Qrésy  au  duc 
de  Savoie.  Bade,  29  juiUet  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Sviïz.  Lett.  min.  XII. 

(3)  Baldeschi  a  Ohigi.  Lucenia,  28  luglio  1667.  .\  r  c  ii,  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXl.  —  ,  A  Milanu, 
dove  godevano  sommamente  deUe  dichiara/.ioni  délia  dieta  di  Bada  di  voler  ditfcndere  la  Borgogna, 
palono  un  puoco  altorati  dall'intendere.  clie  délibérasse  anco  il  ministro  di  Francia  finalmente  di 
I>or  mano  alla  borsa  c  pagare  la  penj^ione,  che  fù  accottata  da  tutti  i  caiitouî,  da  Zurigo  e  Berna  in  poî." 
Botelli  a  Lionne.  Bergamo,  8  agosto  1667.  A  ff.  E  t  r.  V  enis  e.  LXXXVII.  132.  —  Mouêlier  _à  Colbert. 
Soleure,  2  septembre  1667.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLV. 

(4)  JUoutlier  à  Lionne.  Soleure,  29  juillet  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XllII.  74.  —  Eidg.  Ahsch. 
VI  .4.  717  d  (Baden,  3.  Juli  1667). 

(5)  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lueerna,  23  iriugno  1667.  .\  r  c  li.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  ,.Argo- 
mentano  molti  che  i  Francesl  habbino  otteuuto  se  non  quanto  desideravano,  almeno  quanto  è  snfflciente 
per  il  loro  scrvizio,  poichf;,  per  non  esser  stato  probibito  aile  compagnie  svizzerc  franche  et  a  quelle 
del  regimento  di  Guardîa  d'invadere  la  Fiandra,  e  col  non  es.sersî  impegnati  ad  alcuna  dichiarazione 
nella  uiateria  di  Borgogna,  ancor  che  vi  fo.ssero  inclinati  per  lo  sdeguo  coneepito  contro  il  S»»"  Résidente 
di  Francia  e  ne  fossero  pressât!  dall'lstanze  dell'inviato  di  Borgogna  e  dall' esortazloni  de  Zurigani  e 
de  gli  altri  protestanti,  credono  che  più  difflcilmente  sieno  per  impegnar.«i  in  avvenire  e  che  le  supe- 
riorità  non  saranno  per  consentire  in  questo  parte  al  decreto  fatto  in  dieta  per  la  conserfazione  del- 
l'EIvezia,  attesi  gl'avvlsi  de  fortunati  cventi  dell'armi  di  S.  M»  Ohristma  in  Fiandra  e  l'esaer  gl'animi 
loro  radoîcite  col  pagamento  délia  pensione  sborsata  dal  Sor  de  Moulier  prima  che  di  Bada  partissero 
1  deputati."  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lueerna,  28  Inglio  1667.  A  rch.  Va  t  icano.  Nunz.  Svizz.  LXI.  — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  30  décembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  118. 

(6)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  19  août  1667.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Oolb'.  CXLIV.  625. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  janvier  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  7. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  juin  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  51. 

(9)  Abseheid  de  Brunnen.  18  août  1667.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XII; 
Eidg.  A  b  s  c  h.  VI  A.  722—723  e. 
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Vers  les  deraiers  jours  de  septembre  1667,  Mouslier  estimait  avoir  presque 
complMemont  rôparé  lY'cliec  subi  par  lui  à  Bade  en  juillet.  (•)  Do  patientes 
démarches  lui  avaient  permis  d'obtenir  de  la  plupart  des  cantons,  comme  aussi 
du  Valais,  la  promesse  écrite  (jue  ceux-ci  s'abstiendraient  de  secourir  la  Franche- 
Comté,  si  les  armes  françaises  pénétraient  dans  cette  province.  (*)  L'Etat  de 
P''ribourg,  lui-môme,  plus  intéressé  ([uc!  tous  autres  cependant  à  la  conservation 
du  daUi  quo  dans  la  région  do  Salins,  et  plus  tenace  encore  dans  ses  reven- 
dications économiques  que  les  «  Waldstœtten  » ,  (')  voyait  se  former  au  sein  de 
ses  Conseils  une  majorité  disposée  ;'i  ignorer  la  menace  qui  continuait  à  planer 
sur  le  versant  occidental  du  Jura.  (^)  Soleure,  après  quelques  hésitations, 
Justifiées  en  partie  par  les  retards  apportés  de  Paris  k  l'extinction  de  ses 
créances  envers  la  couronne,  (')  venait  de  suivre  sur  ce  point  particulier  l'exemple 
de  Lucerne  et  du  reste  des  cantons  de  son  groupe.  (*)  Seuls  en  somme,  Zurich 
et  Berne  s'obstinaient  A  résister  k  la  pression  française,  ('j  au  risque  de  pro- 
voquer la  suppression  de  leurs  pensions  sur  le  trésor  royal,  ce  qui  n'eût  pas 
suffi  d'ailleurs  k  les  amener  k  résipiscence,  ainsi  (ju'on  se  le  figurait  ;1  tort  au 
Louvre.  (")  Toutefois,  même  k  ce  momenthl,  l'espoir  ne  devait  pas  être  aban- 
donné d'une  subite  et  virile  résolution,  qui  eût  tiré  les  Confédérés  hors  de 
l'impasse  où  cherchait  à  les  acculer  la  diplomatie  de  leur  grand  allié  de  l'ouest. 
Aussi  bien  k  certains  indices  reconnaissait-on  que  celle-ci  n'était  pas  au  bout 
de  sa  tâche.  L'annonce  des  succès  ininterrompus  des  armes  de  Louis  XIV  aux 
Pays-Bas  causait  un  sentiment  de  malaise  indéniable,  (*)  non  seulement  chez  les 
protestants,  de  plus  en  plus  préoccupés  de  la  marche  rapide  des  événements 
k  la  frontière  du  Jura,  non  seulement  k  Fribourg  et  à  Altorf,  où  les  Influences 

(1)  Mouslier  à  Colbert.  Solcurc,  il  septembre  166T.  B  i  b  1.  N  n  t.  Mél.  Colb<.  CXLV.  9C. 

(2)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  lu  noOt  1607.  Bibl.  N  a  t.  Mt^l.  Colb>.  CXLIV,  525;  <1  Lionne.  Soleure, 
29  septembre  lCfl7.  A  If.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  88.  —  Gréty  au  duc  île  Savoie.  Ijucerne,  1. S  septembre  16«'. 
A  rch.  (1  i  S  ta  t  o  r  f  e  mo  n  t  0  si.  Svizz.  Lott.  min.  XII.  —  „I.'oii  e.scrit  (le  Turin  que  M'  MolUùre 
(Mouslier),  résident  île  Franee  en  Suisse,  fait  de  grandes  instances  aui)rès  des  cantons  il  ce  qu'ils  rompent 
leur  alliauce  avec  la  Kranehe-Comté."  Nouvelles  de  Paris.  23  septembre  i(îG7.  Uaiettc  d'Amsterdam. 
1667.  n"  :i9. 

(.1)  ilouslier  à  Lionne.  Soleure,  M  novembre  I06(i.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLII.  lîJ.  —  Antoine  de 
Reynold  à  Fribourg.  Soleure,  t  septembre  1D(J7.  A  rch.  d'Etat  Fribourg.  France.  .\  (1664— 1<!76). 

(I)  Grétii  au  duc  de  Savoif.  Lucerne,  15  septembre  liifi?.  A  rch.  di  Stato  Piemontesi.  Svlï/. 
IjCtt.  min.  XII. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  0  et  19  août  16G7.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIII.  81  ;  à  Colbert.  Soleure, 
r.i  aoilt  u;(i7.  Hibl.  Nat.  iMél.  Colb».  CXLIV.  6Sh.  —  Mlmoire  [„C'est  assavoir  que  moyennant...")  1667. 
Aff.  Ktr.  suisse.  XLUl.  15i'. 

(«)  Mouslier  à  Lioniie.  Soleure,  29  juillet,  5  «oilt  et  81  octobre  lc;fi7.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIII.  74. 
77.  100;  à  Colbert.  S(deure,  lit  aoitt  et  11  novembre  1667.  loe.  cit. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  2.1  septembre  IG67.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  88.  —  Lionne  à 
Mouslier.  Salnt-Gerniain-en-Laye,  Il  octobre  1G()7.  Ibid.  XLIII.  1S9.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  12  Jan- 
vier im».  s  t  -  A  r  c  b.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  A  229'».  n»  4. 

(8)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  13  sejitembre  l«ii7.  .\  f  f.  Ktr.  Suisse.  XLIII.  Hio. 
(»)  Miilhausen  an  Bern.  8./I8.  April  1G67.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Maihausenbueh  11  179.  —  „LoB  progrez 

«lUe  les  armes  du  roy  font  en  Flandre  augmentent  tousjours  plu.-*  la  .jalousie  et  la  crainte  que  tous  les 
cantons  en  ont,  ce  qui  fait  qu'ils  miireliirout  tousjours  de  meilleure  Inlelllgence  ei  s'uniront  de  plus  l'orL" 
llrésy  an  dur  de  Sarnie.    Luei  ine.  11  iiorti  iGi',7.  A  r  e  h.  dl  Stato  P  i  c  m  n  n  t  e  s  1.  Svi»/..  I.ett.  niln.  XII. 
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espagnoles  restaient  prépondérantes,  (*)  mais  encore  dans  les  cantons  où  l'attrait 
des  pensions  françaises  conservait  son  invincible  puissance.  (*)  Le  projet  d'insti- 
tution d'un  nouveau  défensional  helvétique  reprenait  vie,(^)  et  ses  auteurs  insistaient 
pour  y  faire  comprendre,  ;i  côté  de  la  Franche-Comté  et  des  villes  forestières. 
Constance,  dont  les  autorités  répugnaient  cependant  à  recevoir  une  garnison 
suisse (*),  et  Genève,  que  les  «  Waldstœtten  »,  comme  on  la  dit  plus  haut,  ne 
pouvaient  se  résoudre  à  admettre  au  nombre  de  leurs  protégés.  Ç") 

Au  demeurant  les  arguments  les  plus  propres  h  ouvrir  les  yeux  des  Con- 
fédérés sur  le  péril  qui  les  menaçait  venaient  d'être  condensés  dans  un  factum 
dont  Mouslier  affectait  de  contester  l'importance,  quoiqu'il  en  appréhendât  à 
part  soi  la  diffusion  parmi  ses  hôtes.  (Euvre  non  d'un  «  espagnolisé  »,  ainsi 
qu'on  le  supposait  à  Soleurc,  mais  bien  d'un  protestant  rebelle  à  la  mainmise 
française  sur  les  résolutions  de  la  diète  suisse,  le  Réveil-Matin  C^)  énumérait  en 
effet  en  un  raccourci  saisissant  les  diverses  raisons  qu'avait  le  Corps  helvétique 
de  redouter  les  ambitions  de  conquête  de  son  puissant  allié  d'Outre-Jura. 
«La  fortune  du  roy  »,  concluait-il,  «sera  bastie  des  balcons  de  nostre  ruine  ».(') 
Or,  ce  suprême  avertissement  ne  fût  assurément  pas  resté  sans  écho,  si  l'on 
avait  eu  connaissance  aux  Ligues  des  négociations  qui,  dans  le  même  temps, 
s'ouvraient  entre  Paris  et  Dôje  à  seule  fin  de  régler  sans  la  participation  des 
cantons  le  sort  de  la  province  espagnole. 


Résultats  (lénéraux  de  la  mission  de  Watteville  en  Suisse.  —  Difficultés  que  lui  stiscHenl 
1rs  commis  des  Etals  de  la  Franche-Comté.  —  Il  prend  position  contre  toute 
idée  de  renouvellement  de  la  neidralité  des  deux  Bourgognes.  —  Incohérence  des 
résolutions  arrêtées  à  Dôle.  —  Echec  du  projet  d'alliance  défensive  hélvéto-comtoise. 

(1)  Qrfay  au  duc  de  Savoie.  I^uceriic,  I.t  siptemhrc  t6B7.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsi.  Svlzï. 
Lett.  iniii.  XII. 

(*)  Gréay  au  duc  de,  Savoie.  Lucerne,  il  août  et  15  septembre  1G67.  loc.  cit. 

(S)  Gréty  à  Madame  Royale.  Bade,  17  juillet  1667.  A  r  c  h.  d  1  S  t  n  t  o  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XII.  —  Die  III  Fiindten  an  Bern.  Chur.  3./13.  April  WS.  St-Aich.  Bern.  AUg.  EidReii.  Bflchcr  G 
1107.  —  A.  M  a  n  t  e  1.  Der  Abfall  der  kothol.  Lander  vom  eldgen.  Défensional  (Jahrbuch  fflr  Schw.  Gescli. 
XXXVIII.  146  sqq.).  —  O  <■  e  h  s  1  i.  yuellen  zur  Scliweiz.  Gescli.  (Zilricli,  1001).  501. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Solcure,  2«  aofit  16G7.  Aff  Eti-,  Suisse.  XLIII.  83. 

(5)  Baldeachi  ad  Azzolino.  Holienrain,  Is  agosto  1667.  A  rch.  Vatieaiio.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  „Et 
per  maggior  nostra  sicunzza  si  deve  haver  l'occhio  sopra  délia  Borgogn.n,  Geneva.  le  quattro  cittii 
forestière  et  Costanza.  et  se  qucste  fossiro  o.stilmente  attacate,  doveremo  noi  in  générale  passare  quelli 
ufflcii  ehe  saranno  pii'i  espcdiente  et,  in  caso  che  ciù  non  giovasse,  operarc  la  forza  contro  la  forza." 
Translata  del  progeito  per  la  conservazione  délia  patria,faito  in  Bada,  il  25  ayosto  1607.  .\  r  c  h.  d  i  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  Xll.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  15  septembre  1667.  Ibid.  — 
Instrnktio»  an  llerrn  Samuel  Frisching  zu  Badeii.  Bern,  10.'26.  MHrz  1668.  St-Arch.  Bern.  Instruk- 
tionsbucli  T  477. 

(6)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  30  septembre  1667.  B  i  b  I.  X  a  t.  Mél.  Colb».  C'XLV.  455. 

(7)  Ré  veille- Mat  in  nouveau  aux  magnifiques  Seigneurs  les  Bourpmaistre». 
avoyers,  landamans  et  Conseils  des  Treize  canton  s  dos  Ligues  de  Suisse.  16C7. 
Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  >■.  V  snppi.  )i.  -■>. 
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Missive  adressée  de  Bade  au  roi  Très-Chrétien  (juillet  lf>67).  —  ^  Franche- 
Comté  on  rnrisaf/e  lu  possibilité  d'une  entente  directe  avec  le  gouvernement  dr 
Paris,  sans  l'entremise  des  cantons.  —  Jjes  parlementaires  de  Bôlc  hostiles  à 
l'alliance  suis.se.  —  MousUer  chargé  il' endormir  les  appréhen.iions  des  (Confédérés 
et  des  populations  des  bailliages  jurassiens.  —  Démarches  de  Faiio,  de  Franconis 
et  de  Mairct  à  cette  fin.  —  Objections  de  Watteville.  —  Leur  inefjicacité.  — 
L'archerê'pie  de  Besançon  et  l'archevêque  dr  Lyon.  —  Le  résident  français  à 
Soleure  est  autorisé  à  traiter  avec  un  délégué  des  wag/strats  de  la  province 
espagnole.  ---  Les  diverses  missions  de  Jobelot.  —  Péril  suspendu  sur  la  Franche- 
Comté.  —  Négociations  distinctes  poursuides  de  front  par  Mouslier  arec  les 
Suisses  et  avec  le  gouverne  ment  de  T)6le.  —  Condé  en  reprend  en  partie  la 
suite.  —  Il  réussit  à.  gagner  du  temps.  —  (Chamilli/.  —  L'entrevue  d'Auxonne. 
—  Watteville  reprend  tardivement  le  chemin  des  Ligues.  —  L'invasion  fran- 
çaise. — •  Son  succès.  —  Chtitc  de  Besançon,  de  Diilc  et  de  Gray.  —  L'abbé 
de  Baume  fait  sa  soumission  au  roi  Tràs-Chrétien. 

XVI.  Après  avoir,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  pris  conpé  des  ineml)res  de  la  di^te 
(le  lîade,  Watteville  était  sorti  de  cette  ville,  le  27  juillet  et  avait  regagné, 
par  la  voie  de  Soleure  cettiï  fois,  son  abbaye  de  Baume,  où  il  se  trouva 
rendu  le  dernier  jour  de  ce  mois,  i  '  i  Tj'efficacité  de  la  mission  (|u"il  venait  de 
remi)lir  lui  paraissait  liors  de  doute,  ("j  Kn  revanche  les  entraves  suscitées  de 
Dôle  à  sa  mise  au  point  le  décourageaient  non  sans  raison.  (')  Les  dépenses, 
cependant  nécessaires  pour  la  plupart,  à  quoi  il  avait  dû  consentir  indisposaient 
contre  lui  ses  mandants.  (*)  Or,  il  s'était  efforcé  de  satisfaire  ceux-ci  de  tout 
son  ])ouvoir.  Peu  confiants  dans  les  promesses  verbales  arrachées  aux  divers 
membres  du  Corps  helvétique,  les  «  commis  »  des  Etats  de  la  Franche-Comté 
exigeaicMit  ([ue  leur  envoyé  rapi)ortAt  de  Bade  un  projet  de  traité  d'alliance 
à  soumettre  à  leur ,  ratification,  puis  à  celle  du  gouverneur  des  Pays-Bas.  (*) 
C'était  chose  accomplie,  semble-t-il.  Et  l'on  n'aurait  su  rendre  l'ecclésiastique 
comtois  responsable  du  fait  que,  depuis  son  départ  d'Argovie,  les  agents  français 
avaient  réussi  à  retourner  l'opinion  dans  certains  cantons  et  A  débaucher  h 
leur  i)rofit  la  nuyorité  des  députés  de  la  diète,  encore  que  ceux-ci  se  fussent 
engagés  !\  recommander,  une  fois  de  retour  chez  eux,  l'acceptation  des  vingt- 
sept  articles  A  la  rédaction  desquels  tous  venaient  de  collaborer.  Il  s'agissait 
liien,  en  eft'et,  dans  l'espèce  d'une  alliance  défensive  «perpétuelle»,  qui  eut 
])ermis  aux  Suisses  de  lever,  s'ils  étaient  menacés  d'une  guerre  étrangère,  un 
corps   de   cavalerie   dans   les   bailliages  comtois  et  les  eût  obligés  en  compen- 


(1)  A.  de  Troyes.  IV.  lï*  sqq.,  161  gqq. 

li!  .Jean  de  WatteviUe  à  Casati.  2R  novembre  lii67.  A  rc  li.  dl  S  t  h  t  o  LomliariH.  Trututl.  Sviz- 
zcii  c-  (ii'i|;ioiiI. 

(.1)  Perinnd.  o\>.  cit.  175  sqq.,  138.  —  A.  de  Troyen.  IV.  llû  (10  jiiilli't  liîiwi. 
(4)  Peri-iiud.  op.  oit.  ibk,  i6!i,  i;i.  —  A.  d  c  Troye,».  IV.  I16. 
(:.)  l>ei-i-n  II  il.  lin. 
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sation  à  ouvrir  leurs  passages  aux  secours  acheminés  de  la  Lombardie  et  de 
la  Souabe  vers  Dôle  et  à  laisser  recruter  sur  leurs  terres  de  deux  h  quinze 
mille  hommes  en  cas  de  péril.  (') 

Watteville  demandait  au  demeurant  à  être  entendu  par  les  Etats  de  la 
province.  Il  fut  admis  à  s'expliquer  devant  eux,  le  i»  août(*)  et  leur  consigna 
Ijar  écrit,  cinq  jours  plus  tard,  la  i-elation  détaillée  de  sa  mission.  (*)  A  l'en 
croire,  et  il  ne  craignait  aucun  démenti,  les  Confédérés  n'estimaient  pas  que  les 
engagements  souscrits  en  leur  nom  h  l'égai'd  de  la  France  en  1663  fussent 
un  empêchement  à  contracter  des  alliances  défensives  avec  d'autres  puissances 
voisines  des  Ligues.  (*j  Mais  ils  exigeaient  de  l'argent  comptant,  ainsi  qu'une 
décision  rapide  de  la  part  du  gouvernement  de  Dôle.  (*)  Moyennant  qu'on  leur 
donnât  satisfaction  sur  ces  points,  l'abbé  de  Baume  répondait  du  salut  de  sa 
patrie,  (")  désormais  à  l'abri  des  entreprises  d'un  monarque  qui  jugeait  ;\  leur 
Juste  valeur  les  avantages  que  lui  procurait  son  traité  avec  le  Corps  helvétique. 
En  revanche,  songer  au  rétablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes 
eût  été  h  la  fois  s'exposer  à  d'amères  désillusions  et  courir  au  devant  du  blâme 
de  la  reine-régente   d'Espagne,   qui   n'en   avait  pas  autorisé  la  négociation.  (') 

Par  malheur  la  question  financière  semblait  être  à  cette  heure  la  pré- 
occupation majeure  des  «  commis  »  aux  Etats  de  la  Franche-Comté.  Watteville 
les  priait  d'approuver  le  principe  d'une  redevance  fixe  ;\  verser  annuellement 
aux  cantons,  aux  lieu  et  place  de  la  «gracieuse  reconnaissance»  de  cinq  cents 
écus  d'or  que  ceux-ci  touchaient  à  chacune  de  leurs  diètes  générales  en  Argovie.(*) 
Ils  se  récrièrent  contre  une  pareille  innovation,  inacceptable  selon  eux,  à 
moins  que  l'Escurial  n'en  supportât  les  frais.  (*j  L'incohérence  de  leurs  réso- 
lutions devenait  d'ailleurs  manifeste,  car,  dans  un  même  temps,  ils  faisaient 
dire  des  messes  pour  l'heureux  achèvement  des  négociations  engagées  en 
Suisse  (**•)  et  différaient  de  répondre  au  duc  de  Lorraine,  qui  s'offrait  à  les 
tirer  d'embarras  en  leur  avançant  trois  cent  mille  Livres,  A  l'effet  de  hâter  la 
conclusion  de  l'entente  helvéto-comtoise,  à  laquelle  ce  prince  souhaitait  adhérer 
en  tant  que  partie  contractante.  (**)  Lorsque,  le  20  août,  les  Etats  se  décidèrent 
A  transmettre  à  Bruxelles  les  vingt-sept  articles  rapportés  de  Bade  par  l'abbé 
de  Baume,  ('*)  ceux-ci   avaient  subi  de  telles  retouches  que  leur  rejet  par  les 

(1)  Project  du  traictt  d'alliance  et  ligue  difemive  que  Dom  Jean  de  Watteville  te  promet  de  conclure 
entre  le»  Seig"  des  louable»  Ligue»  Siiiaae»  et  la  Franche-Comté,  etc.  ap.  A.  de  Troyos.  IV.  ïOO. 

(2)  A.  de  Troycâ.  op.  cit.  IV.  151.  —  Maag.  op.  cit.  172. 
{3}  A.  de  T  r  0  y  e  s.  IV.  161  sqq.  —  P  e  r  r  a  u  d.  198  sqq. 

(4)  A.  de  T  1-  o  y  e  8.  IV.  l.'il  sqq. 

(5)  «Point  d'argent,  point  de  Saisses."  V.  Jean  de  Watteville  aux  député»  de»  FAnts  de  Bourgogne. 
Fribourg,  21  juin  16ii7.  lue.  cit.  —  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  IV.  151  sqq. 

(6)  A.  de  Ti-oyc9.  IV.  161  sqq. 

(7)  A.  de  T  1  o  y  e  s.  IV.  151  sqq.  —  P  c  r  r  a  n  d.  199  sqq. 

(8)  A.  de  Troy  es.  IV.  122  sqq.,  178  sqq. 

(9)  A.  do  Troy  e.s.  IV.  I78  sqq.,  IM  sqq. 

(10)  Clerc,  op.  cit.  II.  19.')  sqq.  —  A.  de  Troy  es.  IV.  IS.I. 

(11)  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  IV.  177.  —  P  e  r  r  a  u  d.  207. 

(12)  A.  de  T  r  o  y  e  8.  IV.  188.  —  P  e  r  r  a  u  d.  203  sqq. 
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cantons  était  chose  certaine.  (')  Castel-Kodrigo  daigna  néanmoins  les  ratifier 
«sans  réserve»,  le  26  septembre. (")  Mais  on  ne  fut  avisé  de  sa  décision  à 
Dôio  que  vers  la  fin  du  mois  suivant.  C)  La  certitude  désormais  ac(iuise  que 
le  gouvernement  de  Mndrid  entendait  se  désintéresser  des  frais  qu'eût  nécessité 
la  perfection  de  l'accord  avec  les  Suisses  enlevait  à  celui-ci  toute  chance 
d'ahoutir.  Les  Etats  partageaient  avec  le  Parlement  de  la  Franche-Comté  la 
responsabilité  de  cet  échec.  (*)  Or  ce  dernier  Corps  allait  endosser  celle  d'une 
faute  politique  non  moins  grave,  parce  qu'elle  devait  entraîner  la  perte  de 
l'autonomie  relative  dont  avait  Joui  jusqu'alors  la  province  espagnole. 

XVII.  Dans  les  instructions  remises  à  .Jean  do  Watteville  avant  son  départ 
pour  les  Ligues,  il  avait  été  stipulé  que  ce  personnage  se  donnerait  à  tâche 
de  conclure  une  ligne  défensive  entre  la  Franche-Comté  et  le  Corps  helvéticiue, 
puis,  ses  négociations  k  cette  fin  une  fois  en  bonne  voie,  s'efforcerait  d'obtenir 
de  celui-ci  qu'il  recommandât  au  roi  Très-Chrétien  le  prompt  rétablissement 
de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  Cette  partie  de  sa  mission,  l'abbé  de 
Baume  l'avait  strictement  accomplie.  Dès  le  16  juillet,  les  députés  de  la  diète 
adressaient  â  Louis  XIV  une  missive  où  ils  demandaient  à  ce  prince  de  leur 
accorder,  entre  autres  faveurs,  la  rénovation  des  traités  qui  jadis  avaient  mis 
les  habitants  des  bailliages  d'Outre-Jura  k  l'abri  des  invasions  de  leurs  voisins. 
Mais  ni  les  Suisses,  ni  l'envoyé  comtois  auprès  d'eux  ne  se  nourrissaient 
d'illusions,  on  l'a  vu,  quant  à  l'inanité  d'une  pareille  démarche.  Aussi  l'étonne- 
ment  de  ce  dernier  fut-il  grand  lorsqu'il  apprit,  qu'en  dépit  de  ses  avis,  on  en 
venait  k  Dôle  h  envisager  l'éventualité  d'un  accord  direct,  c'est-à-dire  sans  le 
concours  des  Confédérés,  entre  les  autorités  de  la  province  espagnole  et  le 
gouvernement  de  Paris.  C*)  La  rivalité  d'influence  qui  mettait  aux  prises  les 
Etats  et  le  Parlement  paraissait  évoluer  nettement  à  l'avantage  de  celui-ci. 
Et  c'était  au  grand  dommage  des  «  loyaux  sujets  »  du  roi  Catholique,  tous 
partisans  déterminés  du  maintien  intégral  de  ses  droits  souverains  dans  ce  pays. 
Sous  le  prétexte  de  sauvegarder  les  intérêts  de  leur  petite  patrie,  les  parle- 
mentaires cherchaient  à  substituer  leurs  vues  politiques  à  celles  des  représentants 
élus  des  bailliages.  Or  l'alliance  suisse  n'avait  pas  leurs  sympathies.  Ils  la 
jugeaient  irréalisable,  aussi  longtemps  du  moins  que  les  cantons  conserveraient 
la  leur  avec  la  France.  (*)  Ils  insinuaient  en  outre  que,  si  l'Escurial  s'y  montrait 

(1)  Itemonatrance»  prétenUe»  à  M"  du  parlement  de  Dôle.  JuiUet  1667.  loc.  cit. 

(2)  Caitel-liodrigo  au  gouverneur  et  l'i  la  Cour  de  Parlement  de  Dôle.  BriixeUes,  ïO  septembre  lBr,7 
(iiji.  A.  de  Troyes.  IV.  2:i5).  —  Copie  d'une  lettrr  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  17.  loc.  clt 

(3)  Ibid. 

(4)  Te rraud.  191.  —  Mnai;.  op.  cit.  174  .sqq. 

(M  „Que   l'on   pourrolt   plus  fncilemi'nt  parvenir  ii  un  accommoclement  avec  la  France  que  de  se 
servir   des    voye»   que   l'on    avoyt   prises   d«   faire   ligue    défensive   avec    les   Suisses"   (8  Juillet  16«7). 
ap.  A.  de  Troy  es.  IV.  ira».  —  Watteville  nu  parlement  <le  Dôle.  Banme.  27  septcmlire  liifi?.  Ibid.  IV.  819. 
-  Maag.  op.  cit.  171. 

(li)  Pur  rail  d.  op.  cit.  l.W  »q<i. 
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favorable,  c'était  dans  le  secret  espoir  de  transformer  peu  à  peu  sa  province 
jurassienne  en  une  «vaste  place  d'armes»,  d'où,  avec  l'appui  de  troupes  alle- 
mandes et  helvétiques,  il  lui  eût  été  possible,  le  moment  venu,  d'organiser  de 
puissantes  diversions  dans  le  comté  de  Bourgogne.  (*)  Désireux  par  suite  de 
voir  échouer  la  démarche  de  Watteville,  ils  stipulaient  d'ores  et  déjà,  qu'an 
cas  de  sa  réussite,  (^)  les  quatre  cent  mille  Livres  exigées  par  les  Confédérés 
ne  leur  seraient  versées  que  plusieurs  mois  après  la  signature  du  traité,  clause 
inopportune  au  premier  chef,  puisqu'elle  eût  suffi  à  ruiner  toute  la  négociation.  (') 
Pour  que  «  les  malintentionnez  aimassent  mieux  traiter  à  droiture  »  avec 
la  France,  de  leur  propre  autorité,  que  de  se  servir  des  cantons,  il  fallait 
qu'ils  eussent  la  certitude  d'être  entendus  à  Paris.  Cette  certitude,  ils  croyaient 
la  posséder.  (*)  En  réalité  «  les  François  s'occupaient  ;'i  faire  tomber  le  Parlement 
dans  leurs  filets  «.C*)  Plus  que  jamais  l'invasion  de  la  Franche-Comté  était  chose 
décidée.  (")  Ensuite  du  refus  de  Castel-Rodrigo  de  consentir  à  un  armistice  aux 
Pays-Bas,  Louis  XIV  préférait  entamer  une  campagne  d'hiver  dans  la  région 
du  Jura  plutôt  que  dans  les  Flandres.  (')  Mais  il  paraissait  indispensable  de 
gagner  du  temps,  (*)  Le  Conseil  royal  recourut  à  Mouslier  à  cette  fin  et  lui 
prescrivit  «  d'amuser  »  les  Suisses  et  surtout  les  Comtois,  jusqu'au  jour  de 
l'exécution  du  coup  de  main  projeté  contre  la  province  espagnole.  (*)  C'était 
lui  fournir  l'occasion  de  saper,  mieux  encore  que  par  ses  propres  démarches, 
les  succès  éphémères  que  Watteville  obtenait  au  sein  des  diètes  helvétiques. 
A  son  tour,  le  résident  français  invoqua  les  bons  offices  de  deux  de  ses  con- 
fidents, intéressés  l'un  et  l'auti'e  dans  la  traite  des  sels,  Fatio  et  Franconis, 
de  Genève.  (*")  Ce  dernier  se  chargea  de  circonvenir  le  président  du  parlement, 
Bonvalot  et  de  l'aviser  «  sous  le  sceau  du  secret  »  que  des  ouvertures  adressées 
de  Dôle  à  Soleure  en  vue  du  rétablissement  de  la  neutralité  des  bailliages 
jurassiens  seraient  accueillies  au  Louvre  avec  satisfaction.  (")  De  son  côté, 
l'agent  comtois  Mairet,  ('^)  amodiataire  des  salines  de  Salins  et  négociateur 
heureux  de  la  prolongation  de  trêve  de  l'an  1651,  (^')  s'employait  ;i  persuader 


(1)  Copie  d'une  lettre  d'un  JPi-anc-Comtois,  etc.  p.  19.  loc.  cit. 

(2)  Watteville  aux  dix-huit  députés  de  la  Franche-Comté.  Bade,  lii  juillet  1GG7.  ap.  R  i  v  i  e  r.  op.  cit.  28(). 

(3)  liemonatrances  présentées  à  M"  du  Parlement  de  Dôle.  Juillet  1667  (A.  de  Troyes.  IV. 
120).  —  A.  V  ay  ssiir  e.  Huit  ans  de  l'Histoire  de  Salins.  1668-1675  (lîulletin  de  la  Soc.  d'Agric.  de 
Poligny.  XIV.  333). 

(4)  L'abbé  de  Watteville  au  m'»  de  Castel-Rodrigo.  Besançon,  8  septembre  1667  (Copie  d'une 
lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  19).  —  A.  de  Troyes.  IV.  1C4  sqq. 

(5)  Lionne  à  Mouslier.  2  août  16G7.  loc.  cit.  —  Chifflet.  Mémoires,  p.  92. 

(6)  Lettres  du  mi»  d'Yen  nés,  etc.  (3  novembre  1667).  p.  83.  —   contra  .■  M  a  a  g.  op.  cit.  176. 

(7)  Chifflet.  op.  cit.  92  sqq. 

(8)  contra  :  M  a  a  g.  176. 

(9)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  U  décembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  214. 

(10)  Watteville   au  parlement   de   Dôle.   Baulme,   27    septembre    1667  (Copie  d'une  lettre  d'un 
F  r  a  n  c  -  C  o  m  t  o  i  s ,  etc.  p.  21).  —  A.  de  Troyes.  IV.  108  sqq.,  219  sqq.  —  P  e  r  r  a  u  d.  in.'i. 

(11)  P  e  r  r  a  n  d.  195.  —  M  a  ag.  175. 

(12)  et  non  Monret.  contra:  Jlaag.  175. 

(13)  Chiffl  et.  op.  cit.  87. 
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ses  compatriotes  de  la  nécessité  qu'il  y  avait  pour  eux  à  ne  pas  retarder  plus 
longtemps  leur  accommodement  avec  la  France.  (*)  Aveuglés  par  le  désir  d'inau- 
gurer un(!  politique  dont  ils  n'avaient  certes  pas  pesé  toutes  les  conséquences, 
les  chefs  du  parti  contraire  k  Watteville,  l'abbé  de  Bellevaux,  Humbert  de 
l'recipiano  au  premier  rang,  se  jetèrent  tête  baissée  dans  le  piège  qui  leur 
était  tendu  h  la  fois  de  Soleure  et  de  Paris.  (*)  Dès  le  18  juin,  ils  avaient 
ébauché  un  changement  de  front  et  préconisé  les  avantages  de  la  neutralité 
au  regard  de  la  «ligue  défensive  ».(')  Le  8  juillet,  ils  commirent  la  suprême 
faute  de  réaliser  l'entente  du  parlement  et  des  Etats  sur  cette  très  importante 
question.  (*)  L'abbé  de  Baume,  ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  refusa  catégoriquement 
de  s'associer  k  ce  marchandage.  C")  La  moindre  tentative  de  rapprochement 
entre  Mouslier  et  lui  edt  été  jugée  très  sévèrement  à  Bade.  (")  Alors  que  l'argent 
manquait  en  Franche-Comté  pour  assurer  la  conclusion  d'une  alliance  avec  les 
seuls  amis  de  ce  pays  k  l'étranger,  ne  semblait-il  pas  excessif  qu'on  pût  en 
trouver  pour  négocier,  k  l'insu  du  souverain,  (')  avec  un  ennemi  dont  l'absence 
(le  scrupules  était  notoire  et  qui,  dans  ce  même  temps,  ne  dissimulait  pas  sa 
ferme  intention  de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  la  région  comprise  entre 
Gray,  Salins  et  Dôle?(*)  Etant  donné  l'état  d'esprit  qui  régnait  chez  les  ma- 
gistrats de  cette  dernière  ville,  ne  devait-on  pas  plutôt  s'attendre  à  ce  qu'ils 
suppliassent  le  Conseil  de  Madrid  de  consentir  il  l'annexion  pure  et  simple  de 
leur  patrie  à  la  France  ?  (') 

Très  tardivement,  le  marquis  d'Yennes,  gouverneur  de  la  Franche-Comté 
s'était  rendu  à  l'opinion  défendue  par  Watteville.  Ni  lui,  ni  l'archevêque  de 
Besançon  ne  réussirent  à  l'imposer  au  parlement,  dont  les  décisions  allaient 
(lès  lors  suivre  leur  cours,  ('")  et  cela  d'autant  plus  que,  en  possession  d'ordres 
secrets  de  son  souverain,  l'archevêque  de  Lyon  assurait  de  son  côté  les  auto- 
rités de  la  province  espagnole  des  bonnes  dispositions  de  celui-ci  à  leur  égard.(") 
Dès  le  milieu  de  Juillet,  Mouslier,  pressenti  par  les  conseillers  de  Dôle,  s'était 
hâté  de  demander  des  instructions  k  Paris.  ('*)  Le  2  août  déjà,  Lionne  l'avisa 
(le  l'intention  du  roi  de  ne  pas  repousser  les  avances  qui  lui  étaient  ainsi  faites, 
à  la  triple  condition  cependant  que  les  négociations  seraient  conduites  sans  la 

(1)  Oopit  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  22  sqq.  —  Chifflet.  Mémoires  (Mém.  et  Doc'» 
Inc'illts  pour  sorvir  &  l'histoire  de  la  Kraiiclio-Comté.  t.  V).  al. 

(2)  Ciilf  fie  t.  op.  cit.  93  sqq.  —  P  e  r  r  a  ii  (I.  20«.  —  M  a  ag.  177. 

(3)  I' erra  11(1.  op.  cit.  Kil  sqq.,  I»4  sqq.,  225. 

(4)  Perraurt.  op.  cit.  l«3  sqq.,  171  sqq.  —  A.  d  o  Troyes.  op.  cit.  IV.  167. 

(ri)  Mouitier  à  Colbert.  Solourc,  »  siîptembre  1667.  B  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLV,  38. 
((i)  A.  lie  Troyes.  IV.  118. 

(7)  Watteville  aux  dix-huit  députlt  de  la  Franche-Comté.  Bade,  10  juillet  l(î«7.  ap.  Hl  vier.  op.  cit. 
28(>.  —  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  24.  —  l'crraud.  1%  sipi. 

(8)  Lionne  à  itousUer.  Suiiit-Germaiii-eii-Ijnye,  24  septembre  16(i7,  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Xl.lll  I7ii  - 
Ij  e  1 1  r  e  s  du  m  '  •  d  '  V  e  n  u  e  .«  ,  e  t  e.  (l  Juillet  lC(i7).  p.  52.  —  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  IV.  2lil  si|q. 

(!i)  Watteville  aux  dix-huit  députée  de  la  Franche-Comté.  Bade,  16  Juillet  1667.  oj).  elt. 

(10)  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  loc.  cit.  —  Perraud.  »11,  ïtfl,  224. 

(11)  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  IV.  170  sqq..  21»  sqq. 

(12)  Copie  (l'une  lettre  d'nn  Franc-Comtois,  etc.  loc.  cit. 
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participation  des  cantons,  que  les  Francs-Comtois  lui  verseraient  une  annuité 
dont  le  chiffre  restait  à  fixer  et  qu'ils  promettraient  de  ne  fournir  aucun  secours 
à  l'Escurial.  (*)  Eésolu  à  gagner  du  temps,  le  résident  français  se  déroba  aux 
premières  offres  d'entrevue  qui  lui  étaient  adressées,  (*)  et  ce  fut  le  10  septembre 
seulement  qu'il  consentit  à  rencontrer  à  Granges,  sur  Ja  route  de  Bienne,  «  à  l'abri 
des  indiscrétions  des  Suisses»,  le  conseiller  Jobelot,  délégué  auprès  de  lui, 
aux  lieu  et  place  du  président  Bonvalot,  par  le  parlement  et  les  Etats  de  la 
Franche-Comté.  (')  Aussi  bien  le  résultat  de  cette  conférence  fut  nul.  (*)  Mus 
par  un  sentiment  de  loyauté  des  plus  louables,  les  sujets  jurassiens  du  roi 
Catholique  se  refusèrent  à  prendre  l'engagement  de  demeurer  indifférents  aux 
malheurs  de  l'Espagne  et  demandèrent  que  le  roi  Très-Chrétien  s'en  remît 
«k  leur  bonne  foi».(^)  D'autre  part,  acquis  en  principe  au  projet  d'une  indemnité 
annuelle  à  payer  par  eux  à  ce  prince,  (")  ils  entendaient  qu'elle  ne  dépassât 
pas  cent  mille  Livres,  alors  que  celui-ci  en  réclamait  cinq  cent  mille.  Mouslier 
parvint  en  vérité  à  obtenir  de  son  interlocuteur  une  promesse  ferme  de  deux 
cent  mille  Livres  et  à  faire  abaisser  à  trois  cent  mille  Livres  les  prétentions 
de  son  souverain.  (')  Mais  quand,  au  bout  de  peu  de  jours,  Jobelot  regagna 
ses  foyers,  l'ofiFre  comtoise  et  l'exigence  française  en  étaient  au  même  point, 
chacune  des  deux  parties  restant  sur  ses  positions.  (")  Il  ressortait  toutefois  de 
ce  premier  entretien  un  renseignement  précieux  pour  le  gouvernement  de  Paris, 
à  savoir  la  confirmation  de  la  détresse  financière  de  l'Escurial,  acculé  à  la 
nécessité  de  vendre  les  domaines  de  la  couronne  situés  dans  sa  province  du 
Jura.C)  tandis  que,  par  ailleurs,  il  cherchait  à  céder  à  Gênes  la  Sardaigne 
au  prix  de  cinquante  millions  de  Livres.  ("*) 

La  reprise  des  négociations  paraissait  compromise.  Avant  de  se  séparer 
de  Mouslier,  l'envoyé  comtois  lui  avait  laissé  entendre  que,  en  cas  de  besoin, 
ses  compatriotes  étaient  en  droit  de  compter  sur  l'efficace  appui  des  armes 
impériales.  (")  Watteville  revenait  à  l'espoir.  Ce  ne  devait  pas  être  pour  long- 
Ci)  Lionne  à  ifouslier.  Salnt-Germain-cii-Layi',  18  jaiiviiT  et  2  août  1G67.  A  f  f.  F,  t  r.  Suisse.  XLIII. 
6,  134.  —  S  a  11  d  r  e  t.  op.  cit.  p.  169. 

(2)  JUoualier  à  Oolbert.  Soleure,  2  septembre  li;G7.  loc.  cit. 

(S)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  et  9  septembre  1667.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIII.  84,  87:  à  Colbert. 
Soleure.  2  et  16  septembre  1667.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  ColbL  CXLV.  38,  16.  —  <?/.  Blbl.  N  a  t.  Coll.  Moreau 
96-9  f  161V0. 

(4)  Le  Parlement  de  nôle  à  Yennea.  19  septembre  16B7  (Lettres  du  mi»  d  '  Y  e  n  n  e  s ,  etc.  p.  62). 

(5)  Mouelier  à  Colbert.  Soleure.  lii  .septembre  1667.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  t'XLV.  116.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  23  décembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  117. 

(6)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  26  aovlt  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  83;  à  Colbert.  Soleure, 
2  septembre  1667.  Ibid.  XLIII.  84. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gerniaiii-en-Laye,  13  septembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  160. — 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  16  septembre  1667.  loc.  cit 

(8)  Pouvoir  à  M'  Mouslier  de  traiter  la  neutralité  avec  les  Francs-Comtois.  Saint-Germaiii-eu-Laye, 
24  septembre  1667.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIII.  172.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  30  septembre  1667. 
Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLV.  455. 

(9)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  16  .septembre  1667.  loc.  cit. 

(10)  Ibid. 

(11)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  16  septembre  1667.  loe.  cit.;  à  Lionne,  même  date.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLIII.  87. 
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temps.  Très  habilement,  en  effet,  l'archevêque  de  Lyon  fit  savoir  à  Dôle  que  son 
souverain  renonçait  au  nHablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  (*) 
Cette  simple  déclaration  sullit  à  amener  à  résipiscence  c<;ux  auxquels  elle 
s'adressait.  Comme  do  surcroît  l'état  dos  relations  entre  la  cour  de  Turin  et 
Genève  n'était  pas  sans  les  inquiéter,  (*)  ils  chargèrent  Jobelot  de  se  rendre 
dans  cette  ville  afin  de  s'y  renseigner  sur  les  chances  d'accommodement  du 
ditt'érend  de  Corsinge.  (')  De  là,  ce  personnage  regagna  Bienne  vers  les  premiers 
jours  dDctobre.  (*)  Ce  fut  pour  y  apprendre  que,  pendant  son  absence,  les  pré- 
tentions françaises  s'étaient  aggravées.  (°j  Aussi  bien  Louis  XIV  entendait  que 
la  durée  du  traité  h  intervenir  entre  les  parties  n'excédât  pas  douze  mois.(*) 
li'envoyé  du  parlement  souhaitait  en  revanche  qu'elle  se  prolongeât  jusquà  la 
conclusion  de  la  paix.  (')  11  consentit  néanmoins  â  céder  sur  ce  point,  mais  se 
refusa  à  toute  transaction  sur  les  autres.  (")  Or  une  telle  obstination  de  sa  part 
n'était  pas  pour  contrister  Mouslier,  car  elle  servait  ses  plans  de  temporisation. 
Au  demeurant  les  Suisses  avaient  enfin  (*)  réussi  à  percer  à  jour  le  secret  des 
négociations  qui  se  poursuivaient  ainsi  sur  leur  territoire  entre  les  représentants 
do  doux  puissances  étrangères,  ('"j  Loin  de  s'en  formaliser,  les  protestants,  dont 
les  inquiétudes  les  plus  vives  continuaient  à  se  porter  du  côté  de  G«uève, 
reprochaient  à  leurs  voisins  d'OutreJura  de  lésiner  sur  le  chiffre  de  la  somme 
que  l'on  exigeait  d'eux  au  Louvre.  (")  Toutefois  une  nouvelle  entrevue  du 
résident  avec  Jobelot,  vers  le  commencement  de  novembre,  ne  donna  aucun 
résultat  appréciable.  ('*)  Les  Comtois  se  disaient  à  bout  de  concessions.  Décidés 
à  repousser  des  conditions  ([ui  leur  semblaient  «  aussi  fâcheuses  que  la  guerre  »,(**) 
ils  finissaient  par  s'apercevoir,  qu'en  ne  leur  accordant  qu'un  délai  d'un  an, 
Louis  XIV  manifestait  clairement  son  intention  de  les  attaquer  à  l'expiration 
de  ce  terme.  Ils  se  déclaraient  en  conséquence  prêts  h  passer  par  les  exigences 

(1)  Lionne  à  Moualitr.  Saint-6ermain-eii-Laye,  IS  septembre  1667.   A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  160. 

(2)  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  21  agosto  1667.  Frarl.  Svizzcri.  LXII.  n*  »23. 
(;i)  Mouslier  à  Lionne.  Solcuro,  7  octobre  1667.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  95, 

(1)  Ibid.  —  P  e  r  r  a  u  (1.  317. 

(5)  Lionne  à  Moudier.  Saint-Oiriniiin-pn-Layc,  21  septembre  et  2ri  octobre  1667.  Aff.  Etr.  Suisi-e. 
XIjIII.  170.  Iii4.  —  Mouilier  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  et  16  novembre  1667.  Ibid.  XLIII.  87,  10<1. 

(6)  Lionne  à  Moutlier.  S»int-Gcrmain-cn-Ijaye,  24  septembre  1667.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  .VLIll.  170.  — 
A.  de  Troyes.  IV.  211  sqq. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1667.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  97. 

(8)  Moualitr  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1667.  loc.  cit.  —  B I  b  1.  X  a  t.  Coll.  Moreau  909  f°  162. 

(9)  nlls  seront  tous  dans  un  très  grand  estonnement  si  le  traité  di?  suspension  avec  la  Bourgogne 
se  conclud  sans  leur  participation."  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  9  septembre  1607.  B I  b  1.  N  a  t.  Mël. 
Colb'.  CXLV.  96. 

{101  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,   21   octobre    1667.   A  ff.  F.  t  r.  S  u  la  se.   .XLIII.    100.   —   Chifflet. 
op.  cit.  96. 

(11)  Mouslier  îi  Lionne.  Soleure,  H  novembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  106. 

(12)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  novembre  166Ï.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  103.  —  Perraud.  217 

(13)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  11  novembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  106.   —  contra;  Nou- 
velles de  Paris.  1 1  novembre  1667.  Gazette  d'Amsterdam,  1667.  n'  16. 
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financières  de  ce  prince,  pourvu  qu'il  leur  garantît  un  répit  de  trois  et  non 
de  deux  années,  laps  de  temps  auquel  on  eût  à  la  rigueur  consenti  à  Paris.  (') 
L'étoile  des  parlementaires  de  Dôle  acquis  à  l'idée  de  négociations  directes 
avec  la  France  pâlissait  visiblement.  En  dépit  de  leurs  dénégations,  trois  mois 
de  démarches  stériles  indiquaient  assez  qu'ils  avaient  été  joués  par  leur  cau- 
teleux adversaire.  (*)  Si  encore,  ainsi  que  le  leur  conseillait  Watteville,  ils  s'en 
étaient  remis  aux  Suisses  du  soin  de  négocier  à  leur  sujet  avec  le  Louvre, 
ceux-ci  leur  eussent  servi  de  garants  des  promesses  obtenues  du  roi  Très- 
Chrétien,  au  lieu  qu'en  traitant  en  secret  avec  Mouslier,  ils  n'avaient  comme 
unique  assurance  de  la  bonne  foi  du  gouvernement  de  Paris  que  la  parole  de 
ce  dernier.  (*)  Au  total  la  situation  faite  à  la  province  espagnole  paraissait  des 
plus  graves.  (*)  D'importantes  forces  étrangères  se  concentraient  à  la  fois  en 
Alsace  et  en  Bourgogne.  (*)  Aucune  des  frontières  du  pays  n'était  défendable. 
Celui-ci  n'avait  à  espérer  de  secours  ni  des  Pays-Bas,  ni  de  l'Allemagne.  {') 
IvC  passage  sur  terre  helvétique  des  renforts  attendus  de  Milan  ne  semblait  rien 
moins  que  garanti.  C)  Seuls  les  Confédérés  étaient  encore  en  mesure  de  détourner 
l'orage  qui  déjà  grondait  dans  le  voisinage  immédiat  du  Jura.  (*)  Yennes 
insistait  derechef  pour  qu'on  recourût  à  leur  intervention.  (^)  Ses  instances 
redoublèrent  lorsque  le  projet  d'accord  en  vingt-sept  articles,  négocié  par 
Watteville  et  ratifié  par  Castel -Rodrigo,  lui  fut  réexpédié  de  Bruxelles.  ("*)  L'abbé 
de  Baume  fut  prié  de  se  préparer  à  reprendre  le  chemin  des  Ligues.  (•*)  Le 
temps  pressait.  Le  rejet  par  la  reine-régente  d'Espagne  de  Y  alternative  que  lui 
faisait  proposer  Louis  XIV  était  imminent.  (**)  Mais  l'obstination  de  la  majorité 
des  membres  du  parlement  de  Dôle  à  préférer  la  neutralité  à  l'alliance  défensive 
avec  les  cantons  paraissait  invincible.  ('*)  Cette  obstination  se  traduisit  par  de 

(1)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  11  novembre  1667.  loc.  cit.  —  Lionne  à  MouêUer.  Paris,  29  novembre 

1667.  A ff.  Et r.  Suisse.  XLIII.  208. 

(2)  MoutUer  à  Lionne.  Soleiiro,  Il  décembre  1667.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLIII.  114. 

(3)  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtoie,  etc.  p.  25. 

(4)  nScrivouo  d'AIsnzia  che,  d'ordine  del  re  Christianissimo,  sieno  .stati  trasmessi  nella  Fraiica- 
C'ontca  molti  ordlni  a  tutti  i  Francesi  clie  ivi  abitano  di  rltirarsi  aile  loro  patrie,  il  che  vien  in  quelle 
parti  appreso  pcr  segno  di  prossima  invasione."  Baldeschi  ad  Azzolino.  Lucorua,  27  ottobrc  1667.  A  r  c  li. 
Vatican©.  Nunz.  Svizz.  LXI.  —  Lettres  du  m"«  d'Yen  nés,  etc.  p.  76. 

(5)  Mûlhausen  an  Ziirich.  29.  Fcbruar/10.  Mftrz  1668.  St-Arch.  ZOrich.  Fraiilcr.  A  225 '«.  m"  14.— 
Stattêchreiber   Pétri,   von   Miilhauêen   an   .Johann  Budolf  Brdm,  Bathnsubatitut   in  Zurich.  25.  M'Arz/i.  ApTi\ 

1668.  Ibid.  n'  21.  —  Baael  an  Zurich.  26  Mftrz/4.  April  1668.  Ibid.  u'  22.  —  Luntrn  an  Ziirich.  9.  April  1668. 
Ibid.  n'  29.  —  Basel  an  Ziirich.  l./ll.  April  1668.  Ifrid.  n'  30.  —  Lettres  du  m>«  d'Yen  ne  s  (impr. 
1667).  p.  63. 

(6)  NouveUea  de  Eatiabonne.  29  .ioiliet  et  16  octobre  1667.  Gazette  de  France,  1667.  p.  835, 122'j. 
—  Lettres  du  mi»  d'Y  en  nés  {impr.  1667).  p.  63.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Moreiiu  909  f  »  160. 

(7)  „1\  che  anche  sara  difficile  da  metter  in  prattlca."  Aviai  di  Milano.  22  febbraio  1668.  Aff.  Etr. 
M  i  1  a  n.  IV.  55.  —  Lettres  du  mi»  d  '  Y  e  n  n  e  s.  p.  63,  70.  —  F  e  r  r  a  u  d.  218,  245. 

(8)  Lettres  du  mi»  d  '  Y  e  n  n  e  s.  p.  68.  —  A.  de  T  r  o  y  e  s.  IV.  220  sqq. 

(9)  Lettres  du  m  >  •  d  '  Y  e  n  n  e  s  (5  janvier  1668).  p.  96. 

(10)  Lettres  du  mi»  d'Y  en  nés  (6  octobre  1667  sqq.).  p.  75,  77,  83,  89. 

(11)  Lettres  du  m'»  d'Yen  nés,  etc.  (31  décembre  1667).  p.  91.  —  A.  de  T  r  o  y  e  s.  IV.  222,  286. 

(12)  Perraud.  231.  —  Mignet.  Négoc.  relatives  ft  In  succession  d'Espagne.  II.  62."!. 

(13)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  21  et  28  octobre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIU.  100.102.  —  B  i  b  1. 
N  a  t.  Coll.  Moreau  913  f  •  247, 
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nouvelles  et  rc'iitérées  démarches  auprès  de  Mouslier,  dont  les  ressources  en 
arguinonts  dilatoires  coiniiionçaieut  à  s'épuiser.  (')  Convaincu  des  aspirations 
pacifiques  des  Comtois  et  certain  par  conséquent  (|uo  leur  capitulation  absolue 
suivrait  de  peu  la  comiuête  des  Pays-Bas  par  son  maître,  (*)  le  résident  frant/ais 
menait  de  front  deux  négociations  distinctes,  l'une  avec  le  représentant  du 
fïouvernenient  de  Dôle,  qu'il  amusait  par  de  continuelles  remises,  (")  l'autre 
avec  les  Suisses,  qu'il  s'etl'o refait  ii  détourner  de  leur  prétention  de  se  montrer 
secourablcs  aux  ennemis  de  son  maître,  de  leur  ouvrir  les  passages  du  MiUeUand 
et  de  les  assister  de  vivres  et  de  munitions.  (*)  Son  dessein  de  traîner  en 
longueur  les  pourparlers  engagés  avec  Jobelot  rencontrait  la  pleine  approbation 
du  Louvre,  où  l'on  souhaitait  qu'ils  ne  fussent  rompus  sous  aucun  prétexte.  (*) 
Louvois  et  Lionne  venaient  en  effet  de  se  décider  à  faire  usage  du  plus  sûr 
moyen  qui  fût  de  gagner  du  temps.  Les  autorités  comtoises  reçurent  l'avis  (lue 
la  tâche  assumée  par  Mouslier  allait  prendre  lin  et  que  le  roi  confiait  au  prince 
de  Condé,  gouverneur  de  Bourgogne,  h;  soin  de  concliu'e  une  négociation 
désormais  en  très  bonne  voie.  (*) 

lOtant  donné  l'état  des  esprits  au  sein  du  parlement  de  Dûle,  une  telle 
nouvelle  ne  pouvait  y  ôtre  accueillie  qu'avec  satisfaction.  (')  Néanmoins,  comme 
les  partisans  du  recours  exclusif  à  l'aide  des  Suisses  ne  désarmaient  pas,  (*) 
ce  n(!  fut  guère  avant  les  premiers  jours  de  janvier  que  le  comte  de  Laubespin, 
grand  gruyer  de  la  province,  et  le  conseiller  Jobelot  se  portèrent  à.  Dijon.  (•) 
Le  vainqueur  de  Rocroi  et  de  Lens  avait  la  partie  belle.  Les  prétentions 
financières  du  Louvre  à  l'égard  des  Francs-Comtois  croissaient  en  raison  de  la 


(1)  Lettres  (lu  m  '  »  d  '  V  e  n  n  e  s  (28  octobre  ICG").  p.  83.  —  P  e  r  r  a  n  d.  21»  sqq. 

(2)  UouêUer  A  Lionne.  Soleure.  3!i  juUlet  et  16  décembre  1687.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  71,  IH. — 
Lettres  du  mi»  d  '  Y  c  ii  n  e  s ,  etc.  (1"  juillet  1667).  p.  S]. 

(11)  MoutUer  à  Colbert.  Soleure,  6  Janvier  1668.  B 1  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLVII.  7«.  —  A.  d  e 
Troy  es.  IV.  25.3. 

(1)  MouKlier  à  Colbert.  Soleure,  6  jauvier  1668.  loc.  cit. 

(6)  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  11  octobre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIU.  in».  ~  Lionne  <>  MoutUer. 
Paris,  11  décembre  1667.  Ibid.  XLUI.  211.  —  „11  sera  de  voatre  industrie  de  leur  faire  quelques  diflicultc» 
(aux  envoyés  comtois)  qui  les  amusent,  quand  ils  reviendront."  Louvoie  à  Condf.  Paris,  13  janvier 
1668.  loc.  cit. 

(6)  „M'«  de  Dôle  m'ont  envoyé  M'  l'abbiS  de  Ohamilly,  frère  de  M'  de  Chamllly,  faire  excuse  de 
ce  qu'ils  ne  menvoyent  pa.-i  faire  de  compllmcns,  mais  il  a  eu  ordre  de  s'informer  de  son  frère  s'il 
croyoit  que  j'eusse  pouvoir  de  tr.iiter  avec  eux  de  la  neutralité.  Je  leur  ai  dit  que  je  les  ècouterois."  OoniJcf 
à  Louvoia.  Saint  Joan-(li-l,o.snc',  17  décembre  1667.  B  1 1>  1.  N  a  t.  f.  fr.  ;/,(;2«  f  •  7  (L  a  b  b  cy  d  e  Bi  11  y. 
1.  a83),  —  Louiwit  à  MoutUer.  Versailles.  2.1  décembre  1667.  Arc  h.  Guerre.  CCVII.  151.  —  Lettres 
du  ml»  d 'Yen  lies,  etc.  (l.'i  décembre  1667).  p.  86,  87.  —  „Je  fais  passer  la  négociation  des  mains  de 
Mouslier,  mon  résident  en  Suisse,  dan»  celles  du  prince  de  Condé."  Oeuvres  de  Louis  XIV 
(éd.  Grimoard).  II.  348. 

(7)  Lettres  du  m  '  »  d  '  Y  e  n  n  c  s  ,  etc.  (16  décembre  1667).  p.  88. 

(8)  nJusqu'à  présent  ils  ne  m'ont  envoyé  personne."  Condé  au  roi.  Verdun  (-Bur-Ie-Doub»),  20  décembre 
1667.  ap.  L  a  b  b  e  y  de  B  i  1 1  y.  I.  S83.  —  P  e  r  r  a  u  d.  'J39  sqii.  —  Lettres  du  in  '  ■  d  '  Y  e  n  n  e  g  (2  Jan- 
vier l(i68).  p.  'M. 

{9)  Condê  à  Louvois.  Dijon.  81  décembre  1667  et  6  Jauvier  1668.  loc.  cit.  —  Lcttresdum<* 
d'Yennes,  etc.  (30  décembre  1667  et  10  janvier  1668).  p.  92,  97.  —  YoHvelIo  de  Pari:  20  Janvier  16S8. 
Gazette  d'Amsterdam,  1668.  n"  4.  —  M  a  u  g.  188.  —  A.  d  e  T  r  o  y  e  s.  IV.  2ôB.  —  Oeuvres  de 
L  o  u  1  s  .\  1  V.  t.  III.  9.1.  —  D  u  c  d  '  A  u  m  a  1  e.  Histoire  des  princes  de  Coudé.  VII.  265. 
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gravité  du  péril  qui  menaçait  ceux-ci.  (')  Or,  outre  que  les  visiteurs  du  prince 
français  se  présentaient  à  lui  sans  pouvoirs  réguliers  du  marquis  de  Castel- 
Kodrigo,  ils  paraissaient  résolus  à  s'en  tenir,  à  peu  do  choses  près,  aux  der- 
nières conditions  offertes  naguère  par  l'un  d'eux  à  Mouslier.  (*)  Condé  feignit 
d'en  ignorer  l'exacte  substance  et  proposa,  ce  qui  fut  aussitôt  accepté,  que 
son  homme  de  confiance,  le  S'  de  Chamilly  se  rendît  en  Suisse,  afin  d'y  mettre 
«le  tout  au  point ».(^)  Ce  personnage  prit  son  chemin  par  Dôle  et  Salins, 
réussit,  en  cours  de  route,  à  se  débarrasser  momentanément  de  Jobelot,  qui 
le  rejoignit  néanmoins  à  Neuchâtel,  et  eut  dans  cette  ville,  à  partir  du  14  janvier, 
plusieurs  conférences  importantes  avec  le  résident  du  roi  à  Soleure,  (*)  con- 
férences auxquelles  le  conseiller  au  parlement  comtois  fut  certes  autorisé  à 
participer,  mais  dont  il  ne  saisit  que  plus  tard  le  motif  véritable.  (*) 

L'exécution  des  desseins  de  Louis  XIV  à  l'égard  de  la  Franche-Comté 
n'était  plus  qu'une  question  de  jours.  Mouslier  demandait  qu'ils  fussent  différés 
jusqu'îY  l'été,  époque  où  les  Suisses  «seroient  à  leurs  moissons».  Chamilly  lui 
démontra  que  leur  réalisation  ne  pouvait  être  retardée  plus  longtemps  sans 
péril.  (^)  Au  cours  de  son  voyage  de  retour  en  Bourgogne,  l'envoyé  de  Condé 
fut  admis  dans  Besançon  et  parvint  à  en  inspecter  à  la  dérobée  les  ouvrages 
fortifiés.  (')  De  son  côté,  Jobelot  avait  regagné  ses  foyers,  plus  convaincu  que 
jamais  de  la  parfaite  loyauté  des  représentants  de  la  partie  adverse.  (*)  Une 
missive  interceptée  par  leurs  soins  venait  d'ailleurs  de  donner  le  change  aux  pré- 
occupations des  magistrats  de  Dôle  et  de  les  persuader  que  le  danger  pour 
eux  était  à  Madrid,  où  les  gouvernements  de  Londres  et  de  La  Haye  insistaient 
afin  d'obtenir  que  le  Luxembourg,  la  Franche-Comté  et  Cambrai  fussent  cédés 


(1)  E.  Beauvois.  Les  Trois  Cliainilly  (l(iG7~l67l).  (Beaune,  188{i).  p.  25. 

(2)  Louvoie  à  Condé.   Paris,  as   dtcembre   16G7.  loc.  cit.  —  Mouglier  à  Coudé.  Soleure,  16  décembre 

1667.  Musée  Condé  à  C  li  a  ii  t  i  11  y.  Arcb.  P.  vol.  XXXVI  49.5.  —  C'ondê  à  Louvoie.  Dijon,  7  janvier  1668. 
loc.  cit.  —  Sandre  t.  op.  cit.  172.  —  contra:  „lls  offrent  sept  cent  mil  Livres  par  an."  Nouvelli*  de  Parie. 
20  janvier  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  1668.  n'  4. 

(3)  Mouslier  à  Coudé.  Soleuro,  16  décembre  1667.  Musée  Condé  k  Chantilly.  Arch.  Série  /'. 
XXXVI.  495.  —  Condé  à  Louvoie.  Verdun,  20  décembre  1607:  Dijon,  7  janvier  1668.  loc.  cit.  —  E.  Beau- 
vols.  Les  Trois  Chamilly  (1667—1671).  (Beaune,  1886).  p.  26,  27. 

(4)  Louvoie  à  Condé.  Paris,  23  décembre  1667,  loc.  cit.  —  Condé  à  Louvoie.  Dijon,  7,  12  et  22  janvier 

1668.  loc.  cit.  —  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  13  janvier  1668.  .Vff.  Etr.  Suisse.  XL.IV .  s.  —  BaldeecM  ad 
Azzolino.  Lucerna,  25  gennaio  1668.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Arch.  d'EtatNeu- 
châtel.  Man.  du  Conseil  d'Etat.  XXII.  13>o.  9/19  Janvier  1668  (Séjour  de  Mouslier  à  Xeuchâtel).  — 
S  a  n  d  r  e  t.  op.  cit.  171.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  III.  94. 

(5)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  20  janvier  1C68.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  4.  —  Copie  d'une  lettre 
d'un  Franc-Comtoie,  etc.  p.  4.  loc.  cit.  —  E.  Beauvois.  op.  cit.  p.  27.  —  P  e  r  r  a  u  d.  256. 

(6)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  iCi  octobre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  97. 

(7)  „Due  sui  gentiihuomini  baveva  (Condé)  spediti  nclla  Borgogna-Contea,  sotto  titolo  d'abbocarsl 
per  trattare  il  punto  délia  neutralita  da  Borgognoni  desidorato.  Il  vero  niottivo  sanï  osservarc  il  stato 
délie  piazze  di  detta  provincla."  Giuetinian  al  Senato.  Parigi,  3  gennaio  1668  (3«).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a. 
CXLI.  n"  .S42.  —  Condé  à  Louvoie.  Dijon,  7  et  22  janvier  1668.  loc.  cit. 

(8)  Condé  à  Louvoie  Dijon,  7  janvier  1668.  loc.  cit.  —Lettres  du  m  '  »  d  '  Y  e  n  n  e  s  ,  etc.  (21  jan- 
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à  lii  France.  (*)  Tandis  que  les  Etats  de  la  province  suppliaient  les  cantons 
de  suggérer  à  l'Escurial  un  autre  marclié  (|ue  celui-h'i,  (*j  Condé  achevait  ses 
préparatifs  utilitaires  ("j  et  Louvois  faisait  arrêter  entre  Paris  et  Dijon  les  courriers 
qui  eussent  pu  porter  au  delà  du  Jura  des  avis  alarmants  au  sujet  de  la  con- 
centration de  forces  royales  à  proximité  de  la  frontière  comtoise.  (*) 

Subitement,  vers  la  fin  de  janvier,  les  yeux  des  parlementaires  de  Dôlc 
se  dessillèrent.  (*)  Le  véritable  motif  du  voyage  de  Cliamilly  en  Suisse  et  ses 
intrigues  à  Besançon  étaient  désoi'mais  percés  h  .jour.  (•)  Laubespin  et  Jobelot 
doniaiidèrent  derechef  audience  au  premier  prince  du  sang.  J^a  perplexité  de 
celui-ci  devint  extrême.  lies  lais.ser  pousser  juscju'à  Dijon  eût  été  leur  révéler 
ce  que  le  roi  et  lui  avaient  intérêt  ;\  leur  cacher.  D'autre  part,  en  refusant 
do  les  accueillir,  il  risquait  d'accroître  leurs  défiances.  (')  Condé  s'aiTêta  à  un 
moyen  terme.  Chamilly  se  porta  à  leur  rencontre  à  Auxonne  et  sut  les  y 
retenir  sous  divers  prétextes.  (*)  Ce  nouveau  témoignage  de  la  duplicité  française 
acheva  d'afî'oler.les  sujets  jurassiens  de  la  monarchie  Catholique.  Les  milices 
do  la  province  reçurent  l'ordre  de  s'apprêter  à  marcher.  Le  château  de  Joux 
fut  mis  on  état  de  défense.  ('•")  Des  courriers  se  dirigèrent  en  hâte  vers  Madrid, 
Bruxelles,  Vienne  et  Milan  pour  y  implorer  du  secours.  (*")  Enfin  l'abbé  de  Baume 
reprit  incontinent,  le  4  février,  le  chemin  des  Ligjies,  (**)  mais  trop  tard.  Depuis 
quarante-huit  heures,  l'invasion  de  la  Franche-Comté  par  les  armes  de  Louis  XIV 
était  consommée.  ('^) 


(  1)  Le.  maréchal  d'Estrades  à  Lionne.  La  Haye,  22  décembre  1667.  A  f  f.  E  t  r.  Hollande.  LXXXIV. 
29.%  —  „Siverificando  il  poco  jier  la  salvezza  del  molto . . .  Sodlsfare  la  Francla  pcr  non  perder  gran  parte 
de'Stati  dl  Spagiia."  Giuatinian  al  Senato.  Parigl,  14  febbraio  1(>H8  (3»).  Krari.  Francia.  CXLI.  n*361. 
—  Lettres  du  m  ■  «  d  '  Y  e  n  u  e  s  ,  etc.  (28  dûcembre  1607).  p.  90.  —  P  o  r  r  a  n  d.  241. 

(2)  L  e  1 1  r  e  K  du  m  ■  »  d  '  Y  e  n  n  e  s ,  etc.  (31  décembre  1687).  p.  91.  —  P  e  r  r  a  u  d.  S44  sqq.  —  A.  d  c 
T  r  o  y  e  3.  IV.  2G». 

(A)  C'onâé,  à  Louuoia.  11  et  14  décembre  1667;  Louvois  à  Vondi.  14  décembre  1667.  Bibl.  Kat. 
f.  fr.  tl,e28  f°  1  (impr.  Labbey  de  Bill  y.  L  376,  877). 

(4)  „Con  ordini  seitipri'  sigillati  e  secret!  da  luoco  a  luoco  van  faccndo  le  loro  inarchie  le  truppc 
reKgie;  alcnni  d'esse,  li  Kiorni  passuti,  gionser»  a  Digion,  altre  a  Scialon  ;  si  ticne  qualcbe  corpo  dellc 
stessc  alla  parte  più  alta,  non  sen/.a  eontinuare  anzi  accrescer  le  gelosie  al  daca  di  Lorrena."  Oiiittinian 
al  Senato.  l'arigi.  7  febbraio  1668.  F  r  a  r  i.  Francia.  OXLl.  n"  358  (3^»).  —  M  a  a  g.  183  sqq.  —  Sandre  t. 
op.  cit.  171. 

(5)  A  r  c  b.  d'Etat  N  e  u  c  b  à  t  e  I.  Man.  du  Conseil  d'Etat.  XXII.  14  (23  Janvier  1668.  Les  habitants 
de  Mortcau  demandent  asile  dans  le  comté).  —  Duc  d  '  A  u  m  a  1  e.  Histoire  des  princes  de  Condé.  VIL  263. 

(6)  Lettres  du  ni  i  »  d  '  Y  e  n  n  e  s .  et  c.  (22,  25  et  26  janvier  1668).  p.  98,  100,  101. 

(7)  Condé-  à  Louvois.  Dijon,  27  Janvier  1H68.  (ap,  I^  a  li  l>  e  y  de  K  i  1 1  y.  Histoire  de  ranivcrsité  du 
comté  de  Bourgogne  (Bc8an(;on,  1K19).  1.  471. 

(8)  Sandre  t.  op.  cit.  170.  —  E.  Beau  v  o  i  s.  op.  cit.  33.  —  Labbey  de  B  i  1 1  y.  op.  cit.  1.  474.  — 
B.  Vays.si{'re.  Huit  ans  de  l'histoire  do  Salins  (Bulletin  de  la  Soc.  d'Agric.  de  Poligny.  t.  XIV.  336). 

(9)  Lettres  du  m  '  »  d  '  V  e  n  n  e  s ,  et  c.  (2  novembre  1667).  p.  84, 

(10)  Caria  del  marqués  de  Yenes  a  don  Lais  l'once  de  Léon,  gobernador  del  Estado  de  Milan.  Castello 
de  Ornans,  a  ti  de  lebrero  1668  (L  e  1 1  r  e  .■<  du  mi"  d  '  Y  e  n  n  c  s.  p.  110).    -    P  e  r  r  a  n  d.  266. 

(11)  Voucoir  du  gouverneur  de  Besançon  à  D.  .lean  de  Wntterille  pour  i>roearer  un  secours  de  Huitët, 
■■i  février  li;68  (Copie  d'une  lettre  dun  F  r  a  ne  -  Co  m  t  oi  ».  p.  29).  A.  de  Troy  es.  IV.  Ï87.  — 
l' erra  u  d.  298.  —  et  non  le  i«r  (P  e  r  r  a  u  d.  266). 

(12)  Déclaration  au  nom  du  roy  au  sujet  de  l'entrée  de  ses  troupes  en  Frauche- 
Comté  (1U68,  4*).  -  C  h  I  f  f  1  e  t.  oj!.  cit.  106.  —  D  u  c  d  '  A  u  m  a  1  e.  op.  cit.  VIL  267.  —  B  e  a  u  v  o  I  ».  op. 
cit.  35.  —  P  e  r  r  a  u  d.  285. 
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La  campagne  qui  s'ouvrait  ainsi  au  pied  du  Jura  ne  devait  rien  ajouter 
aux  lauriers  de  Condé.  Courte  et  sans  gloire  pour  le  vainqueur,  (')  elle  pennit 
de  constater  que  ceux-là  ne  se  trompaient  pas  qui,  depuis  quinze  ans  et  plus, 
affirmaient  que  Théritage  de  Marie  de  Bourgogne,  tel  un  fruit  mûr,  tomberait 
aux  mains  du  roi  Très-Chrétien,  le  jour  où  il  conviendrait  à  ce  prince  de  s'en 
emparer.  (*)  Ce  n'était  pas  avec  six  à  sept  mille  hommes  de  milices  mal  entraînées 
que  le  gouverneur  de  la  province  pouvait  songer  à  tenir  tête  aux  troupes 
trois  fois  supérieures  en  nombre  et  en  qualité  de  son  adversaire.  (*)  Les  seuls 
obstacles  à  quoi  risquaient  de  se  lieurter  les  envahisseurs  semblaient  écartés. 
Les  Impériaux  n'étaient  plus  en  mesure  de  secourir  à  temps  la  Franche-Comté.  (*) 
Les  Espagnols  pas  davantage.  Quant  aux  Suisses,  leurs  divisions  répondaient  de 
l'inefficacité  de  leur  intervention,  au  cas  où  elle  se  fût  produite.  (*)  Montmorency- 
Luxembourg  investit  Salins,  le  3  février  et  l'occupa  le  6.  (*)  Chamilly  se  saisit  sans 
difficulté  de  Roehefort,  le  4.(')  Ce  jour  même,  Condé  s'approcha  de  Besançon.  (*) 
La  plupart  des  défenseurs  de  la  place  ne  demandaient  qu'.à  se  rendre.  Ils 
capitulèrent  le  8.(*)  A  son  arrivée  à  Dijon,  (*")  le  roi  apprit  la  nouvelle  de  ces 
trois  succès.  Il  s'achemina  aussitôt,  soit  le  9  février,  vers  Dôle,  où  le  gou- 
verneur de  Bourgogne  le  rejoignit  le  lendemain.  (")  Le  sort  de  la  capitale  du 
pays   fut   assez   vite   décidé.  (.")   Dès   le    14,    elle  ouvrit  ses  portes  aux  assié- 

(1)  ,DeU' Impresa.  deUa  Borgogna,  non  più  8l  dubita  e  si  parla  corne  d'acquigto  gia  fattu."  Giutti- 
nian  al  Senato.  Parigi,  7  febbraio  1C08.  Frari.  Frnncla.  CXLI.  n*  358  (3«). 

(2)  „Que  la  conqueste  de  la  Franche-Comté  ne  dépend  que  de  la  résolution  que  S.  M'«  prendra  d'y 
envoyer  une  armée."  Lettre  d'un  gentilhomme  vénitien  escrite  de  lUunHer,  le  2  avril  1S46,  à  un  tien  ami. 
ap.  Gazette  de  France,  164G.  p.  369. 

(3)  Novelle  di  Borgogna  e  di  Montbiliard.  il  e  21  febbraio  1WJ8.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Dunod.  688  sqq.  —  A.  Vayssière.  Huit  ans  de  l'histoire  de  Salins  (1668—1675) 
(Bulletin  de  la  Soc.  d'Agric.  de  Poligny.  t.  XIV.  330).  —  M  a  a  g.  183. 

(4)  „Ceste  nouvelle  (la  conquête  de  la  Franche-Comté)  a  causé  icy  quelques  petites  rumeurs  qui 
se  sont  dissipées."  Qravel  à  Lionne.  Ratisbonne,  28  février  1668.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCXLIII. 

(5)  „Pour  les  Suisses,  Us  ne  sont  pas  à  craindre,  si  l'on  peut  faire  la  chose  promptemei>t  et  sans 
qu'on  en  soit  averty,  estans  longs  à  se  ré.ioudre  et  n'ayant  iioint  quasy  de  cavalerie."  Mémoire  de  M'f  le 
Prince  tur  la  ville  de  Besancon,  etc.  (1667).  ap.  L  ab  b  e  y  de  B  i  1 1  y,  I.  372. 

(6)  Louvoie  à  Condé.  Paris,  9  janvier  ;  Dijon,  8  février  1668.  ap.  Labbey  de  Bill  y.  I.  419,  491.  — 
C  h  i  f  f  1  e  t.  o)).  cit.  123.  —  B  e  a  u  v  o  i  ».  op.  cit.  44.  —  contra  .■  M  a  a  g.  194. 

(7)  B  e  a  u  V  o  i  s.  op.  cit.  39.  —  R  o  u  s  s  e  t.  Dictionnaire  historique  etc.  de  la  Franche-Comté  (1857). 
t.  V.  450  (art.  Roehefort).  —  et  non  le  2.  contra:  Sandre  t.  op.  cit.  176. 

(8)  Nouvelle»  de  Dijon.  12  février  1668.  Gazette  de  France,  année  1668.  —  ,Cittii  grande,  ma 
non  forte."  Giuêtinian  al  Senato.  Parigi,  14  febbraio  1668.  Frari.  Francla.  CXLI.  n'  359  (1»).  — 
Dunod.  687,  688.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  II.  S51. 

(9)  Chifflet.  op.  cit.  116.  —  Perraud.  294. 

(10)  Lionne  à  Moualier.  Paris,  3  février  1668.  Aff.  Etr.  Snlsse.  XLIV.  7.  —  Saint-Maurice  au  duc 
de  Savoie.   Paiùs,  3  février  1668.   M'»  de  S.alnt-Maurice.   Lettres  sur  la  cour  de  Louis  -XIV.  I.  175. 

(11)  Mémoire  de  Monês'  le  Prince  de  Candi  servant  de  premier  projet  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  B 1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Moreau  90S  f*  1.  —  O  e  u  v  r  e  .s  de  Louis  XIV.  t.  III.  100.  —  S  a  n  d  r  e  t.  op. 
cit.  180.  —  D  u  n  o  d.  690,  692. 

(12)  Louvota  à  Condé.  Dijon,  6  Janvier  1668.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Paris.  17  février  1668.  ap. 
Gazette  ordinaire  d'Am.sterdam.  n"  9.  —  Journal  d'Ormesson.  II.  541.  —  J.  Finot.  Les 
capitulations  de  Dôle  en  1668  et  en  1674  (Annuaire  du  Jura,  1870). 
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geants.C)  Le  marquis  d'Yennes  s'était  réfugié  dans  le  château  de  Joux,(*)  tandis 
que,  terrorisée,  la  population  do  cette  région  cherchait  un  refuge  en  Suisse. (')  Le 
commandant  de  cette  petite  forteresse,  travaillé  de  Soleure  par  Mouslier,  (*)  ne  la 
défendit  que  pour  la  forme  et  la  livra  le  13.('')  Enfin,  dès  le  17,  Louis  XIV 
paraissait  devant  Gray,  où  il  fit  son  entrée  au  bout  de  quarante-huit  heures.  (") 
En  moins  de  trois  semaines,  la  Franche-Comté  avait  changé  de  maître.  (^) 
Un  «  mouvement  de  précipitation  déréglée  »  incitait  ses  habitants  à  accepter 
de  bonne  grâce  le  fait  accompli.  (*)  L'ofïicier(*)  que  les  autorités  de  Milan 
adressaient  à  celles  de  Dôle  ne  put  dépasser  .lougne.  ("*)  Quant  à  Watteville, 
qu'une  abondante  chute  de  neige  n'empêcha  pas  de  franchir  la  frontière  hel- 
vétique, il  atteignit  bien  Fribourg,  le  7  février  (")  et  y  obtint  la  promesse  d'un 
secours  de  deux  mille  hommes.  C'^)  Mais,  à  Berne,  où  il  en  demandait  six  mille, 
lui  parvint  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Salins.  (")  Or  le  souci  de  sauvegarder 

(1)  „Poche  guerre  sono  iiassute  la  Earopu  iielle  iiuiill  quelhi  piaxza  non  habl>I  fornit!  Il  fogli  di 
coi>i(i8l  succcssi.  Al  preijonte  In  iluc  sole  llnee  si  puote  spiegare  il  racconto  délia  sua  perdita."  Oluêtinian 
al  Senato.  Parlai,  21  leliliraio  1608  (2''").  F  r  a  r  I.  F  r  a  n  c  I  a.  C.XLl.  n'  363.  —  Le  duc  de  (Jhevreute  tJ  Oolbert. 
Foueherans,  13  février  mm.  A  f  f.  E  t  r.  Pays-Bas.  L.  232.  —  La  prise  de  lu  ville  de  U  0  I  .■  par 
l'armée  du  r  d  y.  a|i.  Gazette  de  Franco,  l(i68.  n«  22  (p.  177,  199).  —  C  li  I  f  f  I  e  t.  op.  cit.  168.  — 
A.  Estignard.  Le  Parlement  de  Franche-Comté.  1B74— 1790  (Paris,  1898).  I.  37.  —  Beau  vole.  p.  49. — 
Duc  d  '  A  u  m  a  1  e.  op.  oit.  VII.  263. 

(8)  îloUondin  à  un  eonaeiller  de  Berne.  Neuclifttcl,  10  février  1668.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontegl. 
Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Boaelli  a  Lionne.  Bcrgamo,  17  febbraio  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII. 
210.  —  et  non  en  Suisse,  contra:  Nouvelle»  de  Pari».  17  février  1008.  Gazette  d'Amstcrd&m,  1668. 
n*  8.  —  Clerc,  op.  cit.  il.  212. 

(3)  Le»  mayeur,  capitaine,  chastelain,  etchevina  et  eonaeiller»  de  Pontarlier  à  Fribourg.  8  février  1660. 
Arch.  d'Etat  Fribourg.  Franche-Comté.  III  (1630 — 1674).  —  itoualter  à  Lionne.  Soleare,  10  féTrier 
1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  9.  —  T  i  1 1  i  e  r.  op.  cit.  IV.  259. 

(4)  Condé  à  Louvoi».  Dijon,  82  janvier  1668.  loc.  cit.  —  Louvoia  à  Moualier.  Camp  de  Dôle,  11  février 
1668.  Arch.  Guerre.  CCXII  (II).  107.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  13  février  1668.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIV.  12. 

(5)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  17  février  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  14.  —  Copie  d'une  lettre 
d'un  Frane-Comtoi»,  etc.  p.  7.  loc.  cit.  —  Bibl.  Nat.  Coll.  Moreau  S09  fot  185,  809. 

(6)  Nouvelle»  de  Gray.  21  février  1668.  Gazette  de  France,  1668.  p.  195.  —  Baldeachi  ad  Axzolino. 
Lncerna,  1°  inarzo  1068.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Mémoire»  du  marquis  de 
Pomponne  (éd.  Mavidul.  1861).  II.  580. 

(7)  Nouvelle»  de  Bruxelle».  2;)  février  1668.  Gazette  ordinaire  d'Amsterdam,  1668.  n*  9.  — 
nC'est  une  chose  surprenante  que  la  Franche-Comté  ait  été  entièrement  conquise  en  donzc  Jours  sans 
canon."  Mémoires  de  MontRlat  (éd.  Michaud  et  Poujoulat.  t.  XXIX.  S64).  —  P  e  1 1  i  s  s  o  u.  Histoire 
de  Louis  XIV.  II.  253;  III.  1. 

(8)  „Ainsy  l'on  vit  en  un  instant  chauffée  la  tierté  de  Bourgogne  en  humilité."  Copie  d'une  Itttre 
d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  10.  loc.  cit.  —  Chifflct.  Mémoires  sur  les  deux  conquêtes  de  la  Franche- 
Comté,  etc.  Mémoire.^  f;t  documents  inédits  pour  servir  à  riii.stoire  de  la  Franche-Comté  (éd.  de  Besancon. 
1867.  t.  V.  253).  —  Clerc,  op.  cit.  II.  230.        '' 

(9)  I).  Martini)  de  Cordova.  sergentc-maggiore  del  terzo  di  Lombardia  (BoaeUi  a  Lionne.  17  febbraio 
1668.  lue.  cit.).  —  „Noii  è  aneora  ritornato  da  Berna  a  Milano  Don  Martino  dl  Cordova  e  vi  si  attende, 
insieme  con  le  8500  doppie  che  porto  ne'Svizzeri,  poiché  teneva  ordine  di  non  lasciarle  senza  conse- 
guirne  il  fatto."  Boaelli  a  Lionne.  Bergamn,  12  marzo  1068.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  261»». 

(10)  Oiuatiniati  al  .^enato.  Parigi,  11  febbraio  1668.  Frari.  Franci  a.  C.\LI.  n°  359  (I«).  —  Copie 
d'une  lettre  d'un  Franc-Cotntoia,  etc.  p.  7.  loc.  cit.  —  Chiffiet.  op.  cit.  228. 

(U)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  10  février  1668.  Aff.  Etr,  Suisse.  .XLIV.  9.  —  Copie  d'iiite  lettre 
d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  6.  loc.  cit.  —  Maag.  199. 

(12)  Mou»lier  il  Lionne.  Soleure,  13  et  17  février  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  12,  11.  —  Propoti- 
tiona  faitea  par  l'abbé  de  Watteville  à  Fribourg.  pnia  à  Berne.  Février  1668.  Ibid.  XLIV.  13.  —  Oopi»  (l'iui« 
lettre  d'un  Franc-Comtoi»,  etc.  p.  0.  loc.  cit. 

(13)  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtoia,  etc.  p.  o  sqq.  loc.  cit.  —  l' e  r  r  a  u  d.  898. 
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ses  intérêts  particuliers  l'emporta  chez  lui  sur  son  attachement  «  à  la  chose 
publique  ».(*)  Rentré  précipitamment  dans  sa  patrie,  (*)  il  s'y  soumit  aux  enva- 
hisseurs, gagna  le  camp  français  devant  Gray,  où  Condé  le  présenta  au  roi,  (*) 
tandis  que  les  magistrats  du  pays  se  rejetaient  les  uns  sur  les  autres  la  res- 
ponsabilité du  désastre  cjui  les  frappait,  (*)  et  s'employa,  ainsi  que  le  marquis 
d'Yennes,  à  hâter  la  capitulation  des  dernières  places  qui  tinssent  encore  pour 
la  cause  espagnole.  (^) 


Effet  que  produit  en  Europe  la  nouvelle  de  la  conquêle  de  la  Franche-Comté  par  lea 
armes  françaises.  —  Les  appréhensions  helvétiques.  —  Le  sort  de  Salins.  — 
Craintes  au  sujet  de  Genève  et  de  Constance.  —  Le  résident  cherche  à  lïrovoquer 
l'ajournement  de  toute  diète  générale.  —  Négociations  de  Watteville  à  Fribourg. 
■ —  Le  nœud  de  la  situation  est  à  Berne.  —  Mouslier  réussit  à  y  apaiser  les 
esprits.  —  Espoir  des  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  dans  une  prochaine  et 
importante  levée  de  troupes  pour  le  service  du  Louvre.  —  Jje  régiment  des 
(fardes  suisses  entraîné  à  la  suite  du  roi  en  Franche-Comté.  —  Protestations  en 
Argovie.  —  Diètes  de  Bremgarten  (15  décembre  1067)  et  de  Bade  (19  février 
lf)68).  —  Conférences  orageuses  du  résident  français  acec  les  députés  des  cantons. 
—  L'tmion  se  rétablit  au  sein  de  ceux-ci.  —  Mouslier  parvient  néanmoins  à 
éviter  une  rupture  entre  son  maître  et  les  Confédérés.  —  Diète  de  Lttcerne  du 
12  mars  1668.  —  Nouvelle  diète  à  Bade  le  18  du  même  mois.  -—  Griefs 
helvétiques  à  l'endroit  de  la  cour  de  Paris.  —  Neuchâtel  et  Genève  menacés.  — 


(1)  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtoi»,  etc.  p.  8.  loc.  cit.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Moreau  900  f  •  184. 
(8)  Il  vescovo  di  Loaanna  a  Orfêy.  Friborgo,  13  febbraio  1008.  Arcli.  (11  Stato  Plemoiitesi. 
Svlzz.  Lett.  min.  XIV.  —  P  e  r  r  a  u  d.  oji.  cit.  321. 

(3)  „11  S»'  abbate  de  Watteville,  che,  allawicliiarsi  delle  tiuppe  fraiicesi,  ira  ricoiso  ai  cantoni 
di  Berna  e  î"riburgo  per  genti  et  Ihaveva  ottenuto,  avvisato  dei  loro  coii.9iderabili  progressi,  si  c 
anch'esso  iimiliato  al  vincitore  e  rlcevuto  ogni  beiiigno  trattameiito."  Baldeachi  ad  Az:olino.  Lucerna, 
23  febbraio  lees.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Bvizz.  LXIl.  -  „Comiiie  il  navigue  selon  le  vent,  U  a  eu 
bien  tost  pri.s  son  parti  pour  le  plus  fort."  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  28  février  1668. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  16.  —  P  e  1 1  i  s  8  o  ii.  Hi.stuire  de  Louis  XIV.  p.  183.  —  C  h  i  f  fl  e  t.  op.  cit.  897. 
—  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  8.  loc.  cit.  —  O  e  u  v  r  es  de  Lo  u  is  X  I  V.  t.  II.  351; 
t.  III.  106. 

(4)  Copie  d'une  lettre  d'un  Fran  c- C  o  m  to  i  s  esc  ri  te  i\  un  sien  auil  de  Bru- 
xelles, par  laquelle  il  fait  voir  la  causedelapertedelaFranche-Conité(8.  1. 
1668).  4".  —  rNon  si  trova  che  esso  governatore  (Yennes)  liabbla  fatto  le  diligenze  che  pare  che  tali 
sospetti  e  pcricoli  richiedavano."  Boselli  o,  Lionne.  Bergamo.  17  febbraio  1668.  Aff.  Etr.  Venise. 
LXXXVII.  240.  —  „I1  est  certain  (jnen  la  province  de  Bourgogne  on  s'est  gouverné  avec  grande  négli- 
gence." Le  gouverneur  de  Milan  à  Watteville.  Milan,  2  mars  1668  (Copie  d'une  lettre  d'un  Franc- 
Comtois,  etc.  p.  ÔO).  —  Lettres  du  m  '  «  d'Yennes,  e  t  c.  (31  décembre  1667.  p.  93).  —  A.  d  e 
Troyes.  IV'.  304.  —  Extrait  d'un  mémoire  trouvé  parmi  les  papiers  de  Mess"-  Daniel  au  sujet  de  la  cou- 
queste  de  la  province  par  Louis  XIV  en  tevs.  Bibl.  Nat.  Coll.  Moreau  9V3  i'  160;  Ul.l  t"  1  (Bellum 
scquanicum  .secundum;  Joannc  Xloreleto,  aut  h  or  e);f°  loi  (le  bon  Bourguignon, 
etc.);  f  "  2SIG  (Apologie  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne).  —  Ko  ugebief.  Histoire  de 
la  Franche-Comté.  544.  —  Maag.  216. 

(5)  Sandre  t.  op.  cit.  186  .sqq.  —  Copie  d'une  lettre  d'un  Franc-Comtois,  etc.  p.  i».  loc.  cit. 
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Les  catholiques  prêts  à  défendre  cette  dernière  ville.  —  Antipathie  croissante 
envers  la  2>ersonne  de  Mouslier  nu  sein  des  lAgues.  —  Nouvelles  maladresses 
commises  par  celui-ci  —  AUitwte  agressire  adoptée  par  le  duc  de  Savoie  dans 
la  région  du  Léman. 

XVIII.  En  cUipit  (le  sa  soudaineté,  l'attuquo  dirigée  do  Dijon  contre  Salins 
et  Iiesan(,'on  ne  surprit  personne  en  Elurope.  F]llc  y  était  si  bien  escomptée  que, 
désireux  de  la  prévenir,  les  gouvernements  de  Londres  et  de  La  Haye  s'ef- 
forçaient, ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  d'amener  celui  de  Madrid  à  céder  de 
bon  gré  h  la  Franco  sa  province  jurassienne.  Néanmoins,  h  la  veille  de  son 
entrée  en  campagne,  Louis  XIV  crut  devoir  adresser  aux  puissances  une  missive 
oii  se  trouvaient  exposés  ses  griefs  tant  à  l'égard  de  l'Espagne,  qu'il  entendait 
contraindre  à  demander  la  paix,  qu'il  celui  des  Francs-Comtois,  accusés  par  lui 
de  se  préparer  à  envahir  le  duché  de  Bourgogne.  (') 

En  Suisse,  i'i  la  vérité,  où  l'on  ne  se  faisait  guère  d'illusions  quant  à  la 
gravité  du  péril  suspendu  sur  les  bailliages  d'Amont  et  d'Aval,  l'opinion,  induite 
en  erreur  grâce  aux  pourparlers  engagés  près  de  Bienne  entre  Mouslier  et 
Jobelot,  commençait  à  se  rassurer,  lorsque  l'arrivée  subite  de  Watteville  à 
Fribourg,  puis  à  Berne  vint  détruire  les  dernières  espérances  que  l'on  conservait 
du  maintien  possible  du  statu  quo  k  la  frontière  occidentale  des  Ligues.  (*) 

L'impression  produite  chez  les  Confédérés  par  l'annonce  des  rapides  succès 
français  dans  la  région  du  Jura  fut  à  la  fois  de  douleur  et  de  crainte,  de 
déception  et  de  colère.  On  s'y  attendait  au  reste  dans  les  Etats  voisins,  et 
notamment  à  Paris,  (*)  où  cette  constatation  ne  troubla  point  l'éclat  des  fêtes 
données  il  l'occasion  de  la  chute  de  Besançon,  de  Salins  et  de  Dôle.  (*)  La 
terreur  et  la  colère  se  firent  jour  de  façon  très  particulière  à  Fribourg,  à  Berne, 


(1)  Lu  Koi  Tria  Cltrétien  aux  Ktaia  Oriiiravx  à  La  Haye.  Saint-Oonnaln-en-Laj«,  S2  janvier  IDd». 
Abreu  et  Bertodant>.  op.  cit.  X.  2'i.  -  Le  roi  aux  mnton»  siiitse».  Saint-Gerniain-cn-Layc,  3  février 
1008.  at-Arch.  Liizern.  FrelKraftcliaft  Burguiid.  III;  St-Arcli.  Bern.  BurKiindIiacb  /".'.SS:  Aff. 
E  t  r.  Suisse.  XLI V.  il  ;  B  i  li  I.  X  a  t.  1'.  IV.  706ô  1"  CB.  —  Lionne  à  Moiulier.  Paris,  3  t'ovricr  khîh.  A  f  I'. 
Etr.  Suisao.  XI.IV.  10.  —  (frésy  au  duc  de  Savoie.  Liicorne,  8  février  1CG8.  Arc  h.  Oi  Statu  Pi«- 
montesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Qiustirtian  al  Henato.  Paripi,  11  febliraio  106S  (:!•).  Frarl.  Francla. 
CXLI.  n'  3(A.  —  llaldeschi  ad  Azzolino.  I.ucerna,  23  febbraio  1«08.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

—  De  La  Torre.  Mémuirc»  et  néK"ciation8  seert^tes  du  Comte  de  Hnrrach  ft  Madrid  (La  Haye.  1780). 
I.  80.  —  T  11  e  a  t  r  u  m  E  u  r  0  p  a  e  u  m.  X.  879. 

(2)  Bern  an  Luzern.  31.  Januar/10.  Februar;  2.,  12.  Februar  16«8.  S  t  -  A  r  c  h.  T,  u  z  e  m.  Frel.erar8Chart 
Uurgund.  111. 

(3)  „Crede!<i  chr  sitiio  per  restare  di  cio  attoniti  i'  atorditi,  senza  risoluzionc  c  consiglio."  Otuêtiiiian 
al  Senalo.  Parigi,  14  febbraio  I6i)8.  Frari.  Francia.  CXLI.  n"  35!»  (!•).  -  ..L'arrivée  du  roy  dans  le 
l'omté  de  BourKOsne  a  bien  surpris  toute  la  Suisse  et  luy  cause  une  grande  crainte."  Uréjy  à  Saint- 
Thomas.  Lucerne,  H>  février  et  5  octobre  1(>08.  Arcli.  di  Stato  I*  I  eni  o  n  t  esl.  Svizz.  Lett.  mIn.  .\IV. 

—  Lottvoia  à  Liotine.  Bcsan(,on,  23  février  lilG».  .\  r  c  h.  Guerre.  CCXII  (II).  188.  —  „Le  sentiment  des 
cantons  sur  la  prise  du  comté  de  Itourgogne  est  plein  de  douleur."  MouêUer  à...  Solcnre.  20  avril  KWW. 
A  f  r.  K  1 1-.  s  11  1  s  s  e.  V  suppi.  84. 

(4)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  10  février:  Bftde,  23  février  1««8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  9,  15.— 
(riuêtinian  al  Senalo.  Parigi,  28  febbraio  lf.(i8.  Frari.  Francia.  CXLI.  n*  S6~i  (A'^}.  -  Nourelle»  de  Saivt- 
Oermain-en-Laye.  2  mars  Kifis.  Gazette  de  France,  ittiw.  p.  221.  —  Nouvelle»  de  Parii.  19  mars  H'.C8. 
Gazette  o  ni  i  n  a  I  ri'  d  '  .\  ni  s  t  e  r  d  «  ni.  n"  U.     -  T  beat  r  u  m  Euro  p  a  e  u  m.  X.  88S. 
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à  Bâle,  cantons  plus  exposés  que  tous  autres  aux  entreprises  du  roi  Très-Chrétien 
et  de  ses  lieutenants.  (')  Comme  il  était  à  craindre  que,  le  château  de  Joux 
tombé,  (^)  l'armée  royale  ne  descendît  sur  Xeuchâtel  par  le  Val  de  Travers,  le 
gouverneur  du  comté  se  rendit  en  personne  aux  Verrières,  afin  d'y  renforcer 
les  gardes  de  la  frontière.  (')  Mais  si  le  sort  de  Salins  préoccupait  en  première 
ligne  les  autorités  des  bords  de  la  Sarine,  lesquelles  avaient  d'importants  intérêts 
engagés  dans  cette  contrée  ;  ('')  si  la  perspective  de  l'imminente  réunion  des 
deux  Bourgognes  sous  le  sceptre  de  Louis  XIV  soulevait  par  avance  de  violentes 
protestations  dans  la  Suisse  occidentale,  (**)  c'était  Genève,  que  Berne  et  les 
Etats  de  son  groupe  s'apprêtaient  à  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  au 
cas  d'un  subit  changement  de  front  opéré  par  les  troupes  qui  envahissaient  la 
Franche-Comté.  (*)  A  Lucerne  et  dans  les  cantons  forestiers  en  revanche,  la 
note  dominante  fut  la  déception.  (')  Maître  de  la  province  espagnole,  le  monarque 
français  allait  être  moins  enclin  que  dans  le  passé  à  solliciter  des  levées  de 
ses  amis  des  Ligues.  (*)  Au  demeurant  une  vague  appréhension  persistait  parmi 
les  catholiques  au  sujet  de  Constance,  car,  à  supposer  que  cette  ville  tombât 
aux  mains  des  généraux  du  roi,  les  capitulations  rhéto-lombardes  de  l'année  1639 
eussent  perdu  toute  valeur,  et  l'alliance  hispano-suisse  de  1G34  se  fût  trouvée 
elle  aussi  en  danger.  (') 

Endormir  les  Confédérés  jusqu'à  la  veille  de  l'exécution  des  desseins  pré- 
parés contre  les  bailliages  comtois,  puis  les  «  étourdir  »  par  la  violence  et  la 
rapidité  des  coups  portés  à  la  domination  espagnole  dans  ces  derniers,  telle 
avait  été  en  somme  la  politique  pratiquée  par  le  Louvre  au  cours  des  cinq 
premières  semaines  de  l'année  1668.    Il  s'agissait  désormais  de   procurer  au 

(1)  Der  BiKhoff  zu  Basel  an  die  Kathàl.  Orte.  10.  Februar  1668.  St-Arch.  Luzern.  Frcigrafschaft 
BurgRnd  III.  —  Baldeachl  ad  AzzoUno.  Lucerna,  16  febbralo  1G68.  Arc  h.  Vatican  o.  Nnnz.  Svizz.  LXII. 

—  nPour  les  Suisses,  je  sua  qu'ils  avoient  appris  avec  tout  le  chagrin  possible  mon  entreprise  sur  la 
Franche-Comté."  Oeuvresde  Louis  XIV  (éd.  Grimoard).  t.  II.  363. 

(2)  Nouvelles  de  Gray.  21  février  1668.  Gazette  de  France,  1668.  p.  195.  —  Maag.  210. 

(3)  MoUondin  à  un  Conteiller  de  Berne.  Neuchâtel,  10  février  1668.  St-Arch.  Luzern.  Frelgraf- 
schaft  Burgund.  III:  Arch.  diStatoPiemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  .1  e  c  k  1  i  n.  op.  cit. 
I.  n"  1868. 

(4)  Lionne  à  Mouilier.  Paris,  3  février  1(168.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  7. 

(5)  „Vuolc  il  re  unire  le  due  Borgogne  In  un  suol  corpo  e  far  una  sola  provincia."  Oimtinian  al 
Senato.  Parigl,  21  febbraio  1668.  Frari.  Francla.  CXLI.  n'  363  (2d«). 

(G)  MouêUer  à  Lionne.  Soleurc,  13  février  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  12.  —  Grêiy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  10  février  10C8.  Arch.  di  Stato  Piémont  e  si.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Bàldetchi 
ad  AezoltHO.  Lucerna,  16  febbraio  1668.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(7)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  10  février  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  9.  —  KouvelUs  de  Rome. 
3  mars  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  1668.  n"  13. 

(8)  „tiucsto  avviso  ha  commosso  nou  ordinariamente  questi  cantoni,  considerando  ora  da  vlcino 
quel  pregiudizii  e  pericoli,  i  quali  non  credevano  o  non  apprezz.ivano  quand' crano  in  stato  di  porvi 
qualche  rimcdio."  Baldeschi  ad  AzzoUno.  Lucerna,  16  febbraio  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

—  JUouêlier  à  Colbert.  Aarau.  2  mars  1668.  Bibl.  Xat.  Mél.  Colb'.  CXLVII.  469;  à  Lionne.  Aarau,  3  mars 
ItWS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  22.  —  Mouslier  à...  Soleurc,  20  avril  1668.  Ibid.  V  supp'.  84. 

(9)  Motitlier  à  Colbert.  Aarau.  2  mars  1668.  Bibl.  N  ii  t.  Mél.  Colb'.  OXLVII.  469. 


Mègne  de  Louis  XÏV.  1643 — 1715.  (rna-mt)  19i 

préalable  l'ajournement  de  la  diète  générale  assignée  à  Bade  au  5  février.  (') 
Sous  le  prétexte  qu'une  épidémie  pestilentielle  sévissait  à  Bâle  et  h  Zurich, 
les  catholiques  exigèrent  que  son  ouverture  fût  différée.  (*)  L'intervention  occulte 
de  Mouslicr  n'était  certes  pas  étrangère  à  cette  décision.  (')  Le  résident  français 
avait  même  obtenu  la  promesse  que  les  députés  suisses  ne  se  réuniraient  pas 
en  Argovie  avant  Pâques.  (*)  T/arrivée  inopinée  de  l'abbé  de  Baume  h  Fribourg, 
le  7  février,  vint  compromettre  fort  mal  à  propos  la  réalisation  de  ses  projets.  (*) 
L'envoyé  du  gouvernement  de  Dôle  trouvait  en  effet  dans  ce  petit  Etat  un 
terrain  très  propice  au  succès  de  ses  démarches.  (*)  Point  n'était  besoin  d'insister 
auprès  de  ses  autorités  sur  le  dommage  infligé  à  leurs  intérêts  par  la  disparition 
de  la  digue  protectrice  que  constituait  pour  les  cantons  occidentaux  la  Franche- 
Comté  espagnole.  (')  Point  n'était  besoin  de  leur  démontrer  que  l'occupation 
momentanée  de  Salins  par  une  garnison  helvétique  paraissait  l'un  des  seuls 
moyens  efficaces  d'assurer  à  la  fois  l'introduction  régulière  du  sel  de  Bourgogne 
parmi  les  Ligues,  comme  dans  le  passé,  et  l'entretien  des  deux  mille  hommes 
que  Fribourg  se  décidait  enfin  à  mettre  à  la  disposition  de  ses  voisins  des 
bailliages  jurassiens.  (')  Pour  s'être  permis  de  contester  cette  vérité,  le  colonel 
Hcynold,  le  bauneret  Castella,  le  conseiller  Reiff  et  le  secrétaire  Alt  avaient 
failli  être  «  assommés  »  par  la  populace  ameutée  contre  eux.  (') 

Et  pourtant  le  nœud  de  la  situation  n'était  point  à  Fribourg.  Il  était  à 
Berne.  Pour  peu  que  les  magistrats  du  plus  puissant  des  Etats  suisses  se  fussent 
ralliés  aux  propositions  qu'on  leur  adressait  des  bords  de  la  Sarine,  c'en  était 
fait  (lu  maintien  de  la  paix  perpétuelle  de  151G  et  du  traité  renouvelé  avec 
le  Louvre  en  1663.  (^")  D'un  élan  unanime  tous  les  membres  de  la  Confédération 

(l)  Le  roi  à  Condê.  Paris,  20  Janvier  1668;  Condê  à  Louvoi».  Dijon,  22  janvier  1668.  ap.  I^  abbé  y 
de  BlUy.  I.  459,  466.  —  Baldetchi  ad  Azzolino.  Lucerna,  16  febbraio  1B68.  loc.  cit.  —  Oeuvres  du 
1,0  a  is  XIV.  t.  m.  96.   -  Vulliemin.  Geschlchte  dor  Eldgenossen.  III.  1!>7. 

(!)  MoualUr  à  Liomif-  Soleure,  B  février  1668.  Aff.  Etr.  Sni-fse.  .\LIV.  8.  —  Ntgoeiattont  du 
St  Moiialier  en  mes.  IbUI.  Mém.  et  Doc'".  XX.  —  Maag.  203.  —  E 1  d  g.  Absch.  VI.4.  785a  (iiaden, 
m.  Februar  1(;68).  —  DOrflijçcr.  FranzOs.  Politlk  il.  s.  w.  42. 

(3)  Qiavarina  al  Senato,  Zurigo,  1*  febbraio  1668.  F  r  a  r  i.  S  v  i  z  z  e  r  1.  LXII.  n*  265.  —  „M'  Hoosller 
eut  ordre  de  rompre  la  diète,  iV  quelque  prix  que  ce  fût,  et  il  y  réussit."  Mémoires  de  S. tint  • 
Mil  aire  (éd.  Lecestre.  1903).  I.  57. 

(4)  „C'est  un  mescliant  temps  de  la  tenir  (la  diète),  car  il  leur  sera  plu»  aisé  de  prendre  des  réso- 
lutions estant  assemblés  que  s'ils  ne  lestaient  pas."  Condé  à  Louvcis.  Dijon,  22  janvier  nies.  lue.  cit.  — 
Moualitr  à  lAonne.  Soleure,  10  février  1668.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  9. 

(.■i)  ilouelier  à  Lionne.  Soleure,  10  février  1668.  loe,  cit. 

(6)  MouMer  à  Lionne.  Soleure,  10  février  1668.  loc.  cit. 

(7)  Proposition  faite  par  l'abbé  de  Watteville  il  lyibourg,  puis  A  Berne.  Février  1668.  .\((.  Etr. 
Suisse.  X1,IV.  i:!. 

(8)  Mouêlitr  à  Lionne.  Soleure,  13  février  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  12.  —  Baldenchi  ad  Azzo- 
lino. Lucerna,  23  febbraiii  1668.  Aroh.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

i}>)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  17  février  1668.  A  f  f.  E  tr.  S  ui  sse.  XLIV.  M  ;  i)  Col&erf.  Aarau, 
2  mars  1668.  Bibl.  Xat.  Mél.  Colbt.  CXLVII.  169.  —  „On  a  déclaré  traistre  il  lEstat  le  colonel  Reinold 
pour  avoir  révélé  le  secret  de  leur  assemblée  i)récédente  à  M' l'ambas.sndeur  (tir)  de  France  :  l'on  y  a  con- 
damné le  colonel  Montet  l'i  estre  pendu  en  etlljfie."  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n*  l.%  (avril). 

(10)  Mniislier  lï  félonne.  Soleure,  13  et  17  février  Ulii8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI. IV.  lï,  u. 
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eussent  pris  les  annes  pour  tenter  de  rétablir  le  statu  quo  ante{*)  sur  le  versant 
occidental  du  Jura.  Avisé  du  danger  qui  le  menaçait,  Mouslier  s'efforça  de  le 
conjurer.  (^)  Il  y  réussit.  M  ce  succès  fut  assurément  l'un  des  plus  indiscutables 
de  sa  carrière  helvétique.  (')  On  se  convainquit,  en  effet,  à  Berne  que  l'heure 
n'était  plus  aux  résolutions  précipitées  et  que  la  prudence  conseillait  de  chercher 
à  tirer  le  moins  mauvais  parti  possible  du  fait  accompli.  (*)  Watteville  fut  en 
conséquence  invité  à  attendre,  pour  exposer  ses  doléances,  la  convocation  d'une 
diète  générale.  (*)  Le  véritable  sens  de  cette  décision  n'échappa  ni  à  l'envoyé 
comtois,  ni  au  résident  français.  Celui-là,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  reprit  incontinent 
le  chemin  de  ses  foyers.  Celui-ci,  en  revanche,  adressa  aux  autorités  bernoises 
l'expression  de  sa  chaleureuse  reconnaissance  et  obtint  que  son  maître  les  com- 
plimentât de  leur  amicale  attitude  en  cette  conjoncture.  (®) 

C'était  certes  un  avantage  très  appréciable  pour  le  roi  Très-Chrétien  que 
d'avoir  réussi,  en  faisant  entendre  raison  à  Berne,  à  apaiser  la  première  effer- 
vescence causée  en  Suisse  par  les  nouvelles  de  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  (')  Etait-il  certain,  en  compensation,  que  l'ajournement  de  la  diète  de  Bade 
servît  ses  intérêts  •*  Comme  la  plupart  de  ses  prédécessem-s,  Mouslier  préférait 
traiter  avec  les  cantons  pris  isolément  que  d'affronter  la  réunion  de  leurs 
députés  soit  à  Soleure,  soit  en  Argovie.(*)  Mais  encore  eût-il  fallu  que  cet 
ajournement  ne  donnât  pas  aux  adversaires  de  la  France  le  loisir  de  concerter 
contre  elle  une  plus  puissante  offensive  diplomatique  en  Helvétie.  Encore  eût-il 
fallu  qu'aucune  aggravation  ne  se  produisît  entre-temps  dans  les  rapports  du 
Louvre  avec  ses  alliés  d'Outre-Jura.  Encore  eût-il  fallu  surtout  que  Louis  XIV 
ne  cherchât  pas  à  mettre  à  profit  ses  faciles  victoires  pour  adopter  k  l'égard 
de  ces  dei-niers  une  attitude  qui  froissait  leurs  susceptibilités  patriotiques  et 
exaltait  chez  eux  le  sentiment  que  leur  amitié  ou  leur  inimitié  continuait  à 
peser  d'un  grand  poids  dans  la  balance  des  forces  militaires  de  l'Europe. 
Or  il  était  à  craindre  (lUc  pas  une  seule  de  ces  conditions  ne  se. réalisât 
pleinement. 


(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  février  IGOS.  Aff.  ptr.  Suisse.  XLIV.  12.  —  Oriêy  an  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  IG  février  I6(i8.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(2)  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  février  1668.  A  f  f.  E  t  r.  S  ui  s  s  e.  XLIV.  10;  St-Arcli.  Bcrii. 
Burgundbnch  D. 

(3)  Mbuslier  à  Lionne.  Soleure,  13  février  1668.  loc.  cit. 

(4)  Instruktion,  Gualt  nnd  Befelch  u/f. . .  Berrn  Samuel  Frisching  und  U.  Rudoljf  WursUmberger, 
beid  Venner  und  des  Rahts  der  Stadt  Bern,  als  Ehrengesandten  aufjfeine  Tagleistung  zu  Baden.  4. ,'14.  Februar 
1668.  St-Arch.  Bern.  Instruictiousbucli  2"  \>.  418. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  février  1608.  loc.  cit.  —  Berne  à  Mouslier.  5/15  février  1668.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIV.  II. 

(6)  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  14  février  lGi!8.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bnch  E  1257.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  1"  février  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  XL  IV.  14.  —  Lionne  ô  Mouslier.  Saint-ticrmain- 
cn-Laye,  28  février  1668.  Ibid.  XLIV.  16. 

(7)  Le  roi  à  Berne.  Saint-Germain-en-Laye.  6  mars  1068.  S  t- A  rcb.  Be  m.  Franz.  KOnigl.  Mis- 
siven.  —  „0n  imagine  que  cette  «.xpédition  (en  Franche-Comté)  devoit  plustost  servir  à  adviincer  la  paix 
que  la  reculer."  Gravel  aie  roi.  Ratisboniie,  6  mars  1668.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCXLIII.  41. 

(8)  Condt  à  Lonvois.  Dijon.  22  janvier  ltî6S.  loc.  cit. 
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Tn''.s  vif  :'i  Frilumi-j;,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  lY'moi  caiisi'!  pur  r(îiitr«'-e  de«  aniies 
fran(,'nli-o,s  djuis  les  hiiilli.i}^*!»  comtois  avait  <it(;  moindre  panni  li'«  autro»  Ktatf 
(1(î  l'aiiciiMinc-  ciinfcssion,  ou  l'o[)inion  pn'-valait  î'i  cetto  liourc  (|ti'iin(;  ambassade 
(l(''pr('lir(!  iiii  nii  sntlirait  à  i)ri)V(](|U(4'  <!<■  la  part  do  ce  prini-o  <lcs  di'-clarations 
i'assnrantP,s.(*j  D(''.ià,  en  clî'tît,  on  croyait  savoir  dans  la  ri'-gion  du  Cïotiiai'd 
(pli!  s'apprctait  à  sollicit(!r  une;  Icvôo  de-  cpiinzc  milli'  Confrdéri's,  mesura  très 
propre  h  calmer  les  inqiiiétud<;s  de  ceux  <pii  redoutaient  (pie  raecruissement 
constant  de  ses  forces  réfînieoles  n'engageât  le  gouvernement  de  l'aris  à  recourir 
de  moins  en  moins  dans  l'avenir  à  l'assistance  d'auxiliaires  étrangers  (*)  Déjft 
l'on  préti'ndait  <pie,  an  cas  on  il  se  déciderait  A  évacuer  ses  récentes  conquêtes, 
Lonib'  \I\'  les  remettrait  en  dép6t  aux  mains  des  Suisses  ou  leur  en  céd(;rait 
une  partit^  en  ]ileine  proprii'-té  et  veillerait  à  ce  ipic  leurs  intérêts  ik  Salins 
fussent  sauvegardés.  (")  De  ces  bruits  divers,  le  dernier  seul  présentait  qui-bpie 
appai'enco  d(î  vrais(Mnblance;  le  premier  semlilait  fort  exagéré  et  les  autres 
étaient  inventés  de  toutes  pièciss. C)  (!e  qui  ne;  faisait  aucun  doute  en  revanclie, 
ce  (pic  l'im  avjiit  ignoré  (h;  prime  abord,  c'est  que  le  régiment  des  gardes 
s'était  porté  h  la  suite  du  monarque  fiançais  devant  D(">le  et  que,  i>ar  une 
allusiiju  directe  à  l'inefficice  prot('Cti()n  dont  les  Confédérés  couvraient  leurs 
voisins  de  l'ouest,  (''i  certains  seigneurs  de  la  cour  jivaient  pu  dir(;,  en  manière 
de  plaisanterie,  A  son  colonel:  «Mollondin,  nous  voilù  chez  tes  alliés  !»(•)  Ce 
((ui  'était  non  moins  acquis,  c'est  (pio  les  autorités  cantonales  n'avaient  pas 
attendu  réclusion  des  liostilités  h  la  frontière  du  Jura  ])our  se  préoccuper  de 
la  situation  fausse  (jue  leur  créait  à  r(''gai'd  ih-  l'Autriche  la  participation  de 
plus  en  plus  fréqucnt(!  de  contingi-nts  lielvétiipies  aux  campagnes  entreprises 
contre  celle-ci.  (';  Cette  ))r6nceupatlon,  (pxi  suHisait  à  refréner  l'ardeur  des  ])ar- 
tisans  cei)cndant  foi-t  actifs  du  s('rvic(î  nuireenaire  «  à  tout  prix  »,  venait  de  se 
manifester   durant    la    diète    de   lircuigarten   du    1  .">  di''c<'mbr(^    liKiT,  où   Stoppa 


(1)  Inttruktion,  Oiialt  und  lir/elch  «tf...  ITerrn  Samuel  FrtKhing  umt  tltrru  Ituâolf  WurêUmbtrgrr. 
heid  Vtnner  und  de»  llhaln  der  Stnât  llern,  ni»  Khren<)e»niidte  aii/T eiiir  T<ii)lei»t«tiii  zu  lladeu.  i.  14.  Ki'bruar 
KidS.  S  t -Arc  h.  H  Cl- Il    Iiistnilitionsliucli  T  (3.  .Limiar  ir,.-,|     c.  Sc|iti'iiilii'r  nnri).  p.  4(»  liréty  au  dur 

de  Savoie.  I.iiccrnc,  li;  IVvn'iM-  ir.i;R  Arcli.  il  i  Stiito  I' I  c  m  o  n  t  e  h  f.  Svizr..  I.ctt.  iiiin.  XIV. 

|2|  Cn»ati  ni  tiran  mncelliere  di  Miliino.  foira,  18  ifimnnlo  liiiis.  Arc  h.  il  i  S  t  ii  t  o  L  o  m  b  a  ril  i. 
'rrattati.   Svizziîri.  Lf  mi  aux  Vlî  ranion»  ciitlioliijiie».    Saint-(ipriniilii-i'iT-l,rtyc,    !•»■  fi'-vrirr  16(i**.  St- 

Arcli.  1, 11  z  <■  r  n.  Kriin/.ôs.  K<riiiK«l>rii!re.  ii°  a.ï  ;  ««x  Mil  runlotii.  I»'  fi'vrlcr  Kiiw.  A  rc  11.  G  iirr  r  e. 
C'C.XII    (II).   Il;   K   (•-"■    mls.slvei;    St-Arcli.  Ucrii.    llurfriinillnich  F  b.^9.  F.iig'rne   de  Smoie  (comle  de 

Siiiiaon»)  aux  canton».  l'iiris,  li;  iivril  IC.iW.  St-Arcli.  Z  (1  r  I  c  li.  Kiaiikr.  ,1  i2'ii».  n"  35. 

(3)  Chriêtiifiyrn  Mnro  à   l.ioinie.  Tari».  Kl  iVvrii'r  liliw.  A  f  I'.  Kir.  (i  r  i  m>  n  h.  X.  IKi. 

(Il  ^foro  à  l.ioimc.  l'ari.s  ai  tVvrier  lili».  A  f  f.  E  t  r.  (1  r  1  m  o  n  .<.  X.  I2.>. 

(."il  „\Vas  Kislnltcn  l'illclir  i-iilf{(;ii.  i  oniiuiney  sii-li  «iiliT  vorlgo  iTiistlicbc  IntiTcliction  liiii  lliirguiiil 
lialiinil  iri-brauchrii  lasscii."  /«»(r«*(/ow  . . .  ii»  llerrn  Snninel  Friêrltinu  und  Uerm  JoliauH  liudedfWuTtttm- 
hergcr,  beid  Veuinr  und  de»  IHinti  der  Stndt  Berv.  ni»  Khreniic»iindle  vff  elne  Tn^leUtung  s»  Badfu. 
I   11.  MiUz  ii;i;s.  St-.\rcli.  Himii.  liisIrukOousliuch  7'.        c  h  i  l'I'l  <- 1.  np.  cit.  J:il. 

(i;i  c  11  i  ITI  e  (.  op.  cit.  ï:li  si|(|.  —  Maag.  28C.. 

171  Hiildeselii  ad  Az.olino.  I.iicii  iia.  23  iriutrno  IW'.T.  .\  r  c  li.  Vatican  o.  Xiiiiz.  Svlz/..  1..XI.  -  Uémoire 
tourhnnt  Ir  »errire  de»  troupe»  »ni»»e»  en  France.  Itadc,  *_'i'.  mar.-*  Uttls.  ,\  f  f.  K  t  r.  S  ii  i  r*  s  c.  V  finpp'.  77.  — 
Mim»Her  à  honvoi».  Sulciirc,  2o  Mviil  ii'.iis    .\  r  c  li.  liiii'rri'.  Cf'Xl.V.  217. 

K.iii,  iiMoir»  vu.  '•' 
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et  plusieurs  de  ses  collègues,  convaincus  de  lover  des  conipnfjnies  franches 
«au  rabais  a,  s'étaient  vns  menacés  des  pli'es  cliâtinients.(') 

Un  nouveau  contlit,  sis  jçrefïant  sur  l)eaucoup  d'antres,  surj^issait  donc  cnti'e 
Mouslier,  que  Louvois  adjurait  de  liâter  le  départ  pour  la  France  des  enseignes 
mises  sur  pied  aux  Ligues  par  ses  soins,  comme  aussi  d'en  augmenter  sen- 
siblement le  nombre,  (*)  et  les  Suisses,  voir*;  les  Grisons,  chez  lesquels  l'opposition 
au  «recrutement  intensif»  pratiqué  par  le  i-ésident  augmentait  à  vue  d'ceil.f'') 
Ce  dernier  crut  y  mettre  fin  en  brustiuant  les  choses  et  en  adressant  aux  députés 
réunis  à  Bremgarten  une  missive  jugée  par  eux  «  impertinente  »;(*)  Il  ne  réussit 
qu'à  exaspérer  ropinion  contre  lui  et  les  pensionnaires  de  la  coiu'onne  à  Lucernr 
et  parmi  les  cités  évangéliques, C*)  et  cela  dans  l'instant  même  où  ses  ennemis 
à  Paris,  décidés  à  ne  reculer  devant  aucun  moyen  pour  provoquer  son  rappel, 
«  ne  rougissaient  pas  de  reprocher  aux  cantons  de  se  dimner  à  trop  bon  marché 
au  service  du  roy».(") 

Encore  que  Zurich  se  fût  abstenue  de  l'inviter  h  la  diète  assignée  par  elli- 
h  Bade  au  19  février,  h  la  demande  de  Berne, (')  Mouslier  n'hésita  pas  .'i  s'\ 
rendre  dès  le  jour  de  son  ouverture.  (*)  L'absence  de  l'abbé  de  Haume,  rallir- 
entre-temps  à  la  cause  française,  n'était  pas  pour  lui  déplaire.  (")  D'autre  part, 
le  fait  que  Casati,  tout  eu  déplorant  l'occupation  do  la  Franche-Comté  par  dos 
forces  étrangères,  ne  semblait  pas  en  état  d'y  contredire,  devait,  à  première 
vue,  faciliter  au  résident  l'exécution  de  sa  tftche.  ("*)  Aussi  liien  l'or,  dont  on 
le  savait  nanti,  ne  pouvait  manquer,  h  .son  sens,  do  calnna*  les  rancunes  ;'i  (pioi 
il  se  sentait  en  butte (")  et  de  contrecarrer  les  desseins  du  commissaire  impérial 
chargé  d'insister  h  nouveau  auprès  des  cantons,  afin   que  ceux-ci  jjrissent  sans 


(1)  stoppa  à  ZetUn.  Paris,  23  février  li!G7.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XI^IIl.  .'lo.  —  Qiavartna  al  Seualo. 
Zurigo,  17  diccmlire  1I1U7.  Frari.  Svlzzcri.  LXII.  ii*  ïafl.  -  Moiinlier  à  Lionne.  Soloure,  30  drcenilni- 
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Mém.  et  Doc>».  XX.  —  Eiilg.  A  l)scli.  VI  A.  TMh  (Breuigartin,  1'..  Dezeinbcr  l(ifi7). 

(2)  Le  roi  aux  VII  aintona  catholiques.  SMiDt-Gcnniiin-cn-L.'iyc,  1"  fi'vrier  ico.s.  S  t  -  A  r  <•  11.  I.  ii  z  <•  r  n. 
Frankr.  XXII  etXXllI  (Kni(?e  uml  Unnilien).  Louvoie  à  Mouslier.  Saint-llermaiii-iMi-i.ayc,  1",  »  fi'viii'r 
et  a  mar.s  IOC.8.  Arcli.  Guerre.  CCXII  (II).  1,  GG;  CCXlll  (I).  lill.  —  Luzern  an  Mouslier.  11.  l'Vlirnar 
16ti8.  St-Arcli.  Luzern.  Prankr.  .\XII  (Ki'icge  uud  ITnruhen). 

{'^)  Casati  al  gran  rancellit'ri'  (li  Milnno.  Coira.  18  gonuaio  U»<;8.  Arch.  di  S  t  a  t  o  L  o  ui  b  a  r  d  i. 
Trattatî.  Svizzeri.  —  Louvois  à  Mouslier.  8aiut-(îeruiaiu-cn-I.a3'('.  7  avril  IGG8.  .\  r  e  II.  Giierrr. 
fC'XIIl  (II).  100. 

(4)  Casati  al  gran  rancellierc  tti  Milano.  Coini,  1°  foljbraio  ir-G8.  .\  r  c  Ii.  d  i  S  t  a  t  o  1.  o  m  h  a  r  d  i. 
Trattatî.  Svizzeri. 

(:>)  Luzern  an  Ziirich.  IG.  Jaiiaar  1GG8.  S  t- Arch.  Ziiricli.  Frankr.  A  âSG'".  u"  5.  —  Luzern  an 
Mouslier.  11.  Februar  16G8.  S  t  -  A  r  <•  h.  Luzeru.  Fiaukr.  XXII  iKriegc  iind  l'urulien).  ~  Gn'sy  an  Anr 
de  Savoie.  Lucerr.e.  29  février  IGf.G.  Arch.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(G)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  14  octobre,  11  novembre  et  30  décembre  li;c7.  Aff.  K.  t  r.  S  ii  i  .s  f  !■. 
.\LIII.  iifl,  10.'>,  118.  —   cf.  Schwiizer.  Corresiiondcnz  der  franzOs.  Gcsaniltticliaft  u.  s.  w.  p.  li;7  {u°  ïMi. 

(7)  Kidg.  Absch.  VIA.  735 o,  b  (Haden,  l!i.  Februar  lGr,8).    -  Dôrfliger.  op.  cit.  13. 

(8)  Oiararina  al  Senato.  Zurigo,  38  gcunaio  1GG8.  Frari.  Svizzeri.  LXII.  n"  2U. 

1111  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  28  février  1G08.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  IG. 

(10)  „II  caso  di  Borgogna  é  disperato."  Casati  al  gran  cnncelliere  di  Milano.  Coira,  29  febbraio  l'.is 
Arch.  di  Stftto  Loniliardi.  Trattati.  Svizzeri. -Kidg.  Absch.  \l  A.  739  ce  (Baden,  Februar  nii.T 

(11)  „Ferché  jier  isiierieiiza  eonosce  elle  al  suono  dellciro  tulto  ."'oltieiie  da  cinesta  geiite."  (lin 
varina  al  Senato.  Zurigii,  2K  trennaîo  ir.CH.  I'^  r  ii  r  i.  Svizzeri.  I.XIJ.  ii**  2H. 
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i-(;tfH'(l  .s(]us  leur  (H'iiicfiion  U-.a  villes  tbri-stii'-i'iîs  ilii  liliin  <•!  (Joii.siiinrr.  ■ '7  Les 
(oiilV-n'iiccs  successives  que  l'ancien  secrétaire  ile  De  La  Barde  eut  à  Bade 
•  ivec  les  dé])nt('s  de  l;i  diète  furent  néanuiuins  dos  plus  orageuses.  Ces  demicirs 
iicceptèront  siins  iprnti^statioiis  trop  vives  h^s  explications  d(;  leiir  royal  uliié 
(plant  à  la  nécossiti'-  011  il  s  r-tait  trouvé  de  se  saisii'  îles  Imilliaji^es  comtois. (*i 
Ils  accueillirent  avec  joie  l'avis  que;  l'évacuation  prochaine  de  cette  provinw 
par  les  armes  françaises  était  chose  à  peu  pW-s  résolue  au  Louvre.  (*)  Ils  con- 
vinrent entin  (|ne  l'ouverture  imminente  de  [»our|)arlers  en  vm^  <lc  la  conclusion 
(1(^  la  paix  justifiait  dans  une  certaine  mesure  le  refus  de  T.ouis  XIV  d'admetti-e 
(les  tfarnisons  lielviHiqiies  dans  (|ueli|Mes-uiies  des  ))hices  que  lui-niôine  venait 
de  ennipxérir.(')  En  dépit  du  ton  pou  conciliant  d(^s  observations  (pii  leur  étaient 
pr('sentées  pur  Mouslier  au  sujet  des  (entraves  apportées  ù  l'approvisionniiUicnt 
d(!  Hrisacli  et  au  passage?  d(îs  recrues  acheminées  de  la  Suisse  orientale  vers 
le  Jura,  ils  y  tirent  droit.  ('')  Mais  la  prétention  de  l'envoyé  royal  de  restreindre 
leur  liberté  d'action  en  nnitièi-e  do  politique  étrangère  et  sa  menace  de  supprimer 
huirs  pensions  au  cas  où  ils  persisteraient  à  vouloir  exercer  un  contrôle  etHcace 
sur  les  ordi-es  donni's  à  leurs  troupes  en  l''rance  les  trouvèrent  absolument 
(h'cidT's  à  repousser  toutes  tentatives  d'ingérence  dans  leui's  affaires  particulières. (*"') 
Spectacle  vraiment  réconfortant  pour  ceux  qui  en  furent  les  témoins,  l'union 
du  Corps  helvétique,  si  compromise  depuis  un  siècle  et  demi,  s'affirma  A  nouveau 
au  cours  de  la  diète  générale  di;  février  1(108.  (')  Par  suite,  Mouslier  ne  put 
s'opposer  h  ce  (|ue  les  députés  confédérés  prissent  en  sérieuse  considération  la 
r(?cpiête  impériah'  t(;ndant  h  assurer  la  sauvegarde?  de  quelques-unes  d(!S  villes 
autrichiennes   de   la    rive   droite   du    Hliin,''')   îY   ce   qu'ils  refusassent  un  sursis 


(1)  Moutlier  il  Colberf.  Aiinui,  2  mars  mes.  H  I  li  I.  X  ;i  t.  Mi'f.  CoUit.  CXI.VII,  li!'i. 

(2)  AI/,  i'nmiii  al  (jran  ranre.llierp.  tli  MiUtno.  Coirn,  2!  l'chhrain  Itîiîp.  A  r  c  h.  d  i  S  t  .a  t  o  I.  o  m  b  a  ril  i. 
Tiattftti.  Svizm'ii.  -  llaideiclii  ad  Aziollno.  Liioirna.  2:i  feliliinio  li'iw.  A  r  i-  li.  V  ii  t  I  c  a  n  o,  Xunz.  Svizz. 
I.XII.     -  Kl(l)f-  A  Ilitch.  VI  A.  TMb. 

i.ii  MoneUer  aux  XIII  cuntoti».  Solcuie,  i:i  ft'vrior  liuix.  s  t  -  A  r  c  li.  Z  Q  r  i  c  h.  Kr»iikr.  A  225'«.  ii*  I2  : 
St-.\ich.  nom.  Hnrsriiiiilhiich  !>  :  il  CIréfti.  Solpiiic,  r.  innl  m;i;h  A  r  c  li  d  i  Slntci  l>  i  v  m  <>  n  i  i' s  I. 
Svl/./.  l.cll.  min.  .\IV. 

Il)  Vremier  mhiioirt  ih'  .!/«'  Mouêlit-r  sur  l'ititi'rdirtion  ih'  tti  tevre  den  rerruts.  \\aiW,  l'T  ('«'■vrii-r  U'>*ii. 
Ail'.  Ktr.  Siils.ic.  XI-IV.  17.    '   KIiIk.  A  h  9  e  11.  \l  A.  VK,  1M\b.        M  il  a  (r.  222. 

(.il  Ibiâ.       Motullfr  aux  XIII  ranlont.  Sotcuri',  5  jonvipr  ir,im.  S  t  -  .\  r  c  11.  I.  il  7.  e  t  ii.  Friiiikr.  XXIII. 

l)er  Ain  su  .S'I^t  Gnll  un  HHrirli.  12.  Koliniiir  iciiis.  S  l  -  A  r  c  li.  JC  il  r  1  c  h.    Fraiikr.  .4  22.'.i«.  ii*  11.    -  Wif- 

ili'HcIn  ad  AzzolÏHO.  Luccnia,  2.*ï  f<'(it»ralo  imw.  \  rcli.  V  n  t  i  c  n  ii  o.  Nuii/..  Svi/./..  I.XII.     -  Sf.cotid  mrinoirf 

liréutnté.  pnr  M'  le  rfêideitt.  IIihIp.  2:<  frviiiT  nais.  A  f  f.  V.  t  r.  S  ii  i  n  .•<  <■.  XI. IV.  i-i,    -  V.  1  il  «.  A  li  s  <•  11.  VI  A. 

l:!.')     7:ll!ft,  TlOr. 

(61  l.ionne  <)  Mouslier.  l'iirls,  .1  Jrtiivioi'  liiiw.  .Vif  Ktr.  S  ii  I  .i  »  e.  XI, IV.  i.  -  lYrmiirf  ripontf  de 
'lêjiutéf  !H(hKfit  nu  vn'moivf  df  M'  Mouslier.    Itîidc.  2h  iVvrier   ltî(i«.  Ibid.  XI.ÏV.  m.  Sfronde  réplique  de 

.]!"  Im  députfê  l'i  .Me  Miiiitlier.  Ilailc.  2!i  l'évrliT  icr.f.  Ihid.  .\I.1V.  2«.  ■  l.eii  Xlll  rautonn  aux  cotoNrh  et 
euintaine»  ijul  fervent  en  Fnince.  iH  mm»  IciOk.  Ibid.  XI. IV.  :i(i  K  I  d  ir  A  li  s  r  li  VI  yl.  7.1.'>-  "sefc  iHadrii. 
Kcbriiin-  niCKi:  7i"e  (l.iizern,  12. /i:).  Mili/.  l<ii:s). 

(71  Itetutlon  de  la  journée  de  Bade.  tVvricr  liîr.».  Aff.  Ktr.  S  ii  i  s  s  i-.  XI.IV.  21.  -  arltn  au  die  de 
Siivoie.  I.iicpriif,  211  février  liiiiK.  A  r  c  11.  dl  Stato  P  i  i<  m  o  n  1 1' 9  i.  Sviz/..  heit.  min.  XIA'. 

(SI    KIlU'.    .\  llBf  11.    \\   .1 
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aux  officiers  des  compagnies  franches  cités  h  comparaître  devant  cnx,(')  à  ce 
qu'ils  recourussent  aux  mesures  de  précaution  prescrites  \>nv  leur  df^fcnnioval 
des  jours  d'nlnrme,  f°)  à  ce  (lu'ils  admissent  au  bénéfice  de  celui-ci  le  ]>ays  île 
Vaud,  «  qua)it  au  temporel»  à  tout  le  moins,  (*)  à  ce  «pie  leur  volonté  se 
manifestât  une  fois  de  plus  de  ne  tolérer  nucune  modification  au  statut 
de  Genève,  et  cela  en  dé]jit  des  intrigues  IVuuentées  h  la  dernière  heure  p.ir 
l'un  des  agents  de  la  maison  de  Savoie,  le  lieutenant  Schmid.  d'ITri.  revenu 
en  hâte  de  Turin  alin  de  s'y  opposer.  (*)  Au  total,  ainsi  <|uc  l'écriv.iit  ;i  suu 
maître  h;  baron  de  Grésy,  «  la  crainte  et  l'aversinn  sont  maintenant  si  <;r.iiidi's 
pour  la  France  que  chacun  en  parle  en  ces  pays  avec  I)i(!n  de  la  liberté, 
jusques  mesmes  îi  dire  d;ins  cette  ville  (de  Lucerne)  (pi'il  fnudroir  brûler  et 
razer  les  maisons  de  ceux  qui  sont  partiaux  jionr  cette  puissance  ».(•') 

A  mainte  rei)rise,  durant  son  séjour  on  Argovie,  Monslier  avait  pu  craindre 
que  la  diète  générale  ne  se  terminât  pas  sans  (pi'une  rupture  violente  eût  éclaté 
entre  les  députés  suisses  et  lui.(")  Cette  rupture,  il  n'était  pas  de  son  intérêt 
de  la  provoquer.  Elle  eût  été  suivie  d(ï  son  rappel  immédiat  et  de  son  rem- 
placement par  un  ambassadeur  en  titre.  (')  Aussi  chercha-1-il  à  dissiper  l'im- 
pression désastreuse  produite  aux  Ligues  par  sa.  dernière  liaraugue.  Ce  devait 
être  eu  viiin.  Entre-temps,  en  effet,  les  représentants  des  cantons  catlioliciues 
s'étaient  réunis  ;"i  Lucerne,  le  12  mars.  C*)  Une  missive  royale,  qu'accompagnait 
une  dépêche  du  résident,  leur  fut  remise.  (")  l'eu  s'en  f;dlut  qu'ils  ne  fissent  à 
celui-ci  l'affront  do  lui  retourner  l'une  et  l'autre  sans  les  ouvrir,  ("i  Elles  con- 
çu Xilrich  II»  Hem.  5/1?.  Miir/,  icci.  SI -Are h.  Bern.  Mfllliaiiscnbiicli  JT.  p.  185.  —  Oiuetinian  al 
Senato.  Parlgl,  3  ainili-  llics.  Ki  ari.  Kraiieiii.  CXia.  n"  :iKa  (:!»).  —  K  i  d  ç.  Abscli.  VIA.  735 -;SG  6 
(Bailen,  Fchruar  iilfisi. 

(•-')  Motulicr  à  Lionne.  Aaraii,  ::  mars  li;i..'<.  A  (  f.  1".  t  r.  Suis  s  i'.  X  Ll  V.  2'J.  -  Griay  au  duc  de  ,'iiivoie. 
I.uceine,  7  mars  1C.6S.  Arcli.  d  i  Stato  l'irmontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Lepori  a  Itosjttglioei. 
I.,iicerna.  2.!  marzo  ir.i;».  A  rch.  V  a  tica  n  o.  Nunz.  SvIzz.  LXII.  —  OcchsH.  Oite  niid  Zugewandtc 
(.tahrb.  fdi-  Schwciz.  Ccscli.  t.  XIII.  i:)2);  (^icllcii  ziir  Sohwclzcr  Ocscli.  (1!K)!).  501.  —  E  i  d  «.  A  b  s  c  li. 
VIA.  7:17/,  71."i6,  7500,  1817.  ~  A.  M  a  n  d  e  1.  Der  Ahfall  dcr  kalliol.  Lilndcr  vom  EidiriMi.  Defi'iisional 
(Jahiliiicli  lilr  Scinv.  Oi\-<cli.  XXXVIII). 

(:i|  lleaponcr  pour  M'  de  Scliœnnu.  ai/eiit  de  l'empereur  proche  le»  cantons  guiaaea.  Bado.  fr-vriiir  liii'..'*. 
Aff.  Etr.  Suisse  XhlV.  :!:i.     -  Grisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  7  mars  1S<>8.  loc.  cit. 

(Il  Relation  de  la  joirnée  de  Bade.  J"é\  rier  Kiii».  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XI.IV.  21.  —  O  e  c  li  s  1  i.  f)rte 
uiid  Zuirewandte  (.Talirl).  fiir  Scliw.  Gcscli.  XIII.  isi). 

(.j)  Grfty  an  dnc  de  Savoie,  l.ucerne.  l"j  (Vvrier  hi'''».  Arcli.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
I.elt.  min.  XIV. 

((!)  Moutlier  à  Colberl.  Aarau,  3  mars  IIW.  Uilil.  N  a  I.  Mol.  Colb'.  CXl.VII.  400. 

(')  Giavnrina  al  Senato.   Zurigo,   1°   ottolire    li;i;7.    E  r  ar  I.  S  vi  z  zcr  i.    I.XII.    n»  22S.  Lepori  a 

Uospigliosi.  laieerna,  li;  marzo  imiS.  Arcli.  V  n  l  i  c  n  n  o.  Xnnz.  Svizz.  I.XVIII.   —   Morn  à  Lionne.  Paris, 
!>  avril  IfiOS.  A  f  f.  Et  r.  0  r  i  »  o  n  s.  X.  1.S3. 

(S)  E  i  d  (r.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  739—742. 

(9)  />e  roi  aux  VU  canton»  catholique».  Saiiit-<;erni;iiii-i'ii-I.aye,  l"  février  IIWS.  S  t-  A  r  c  li.  i.  u  z  cm. 
Franziis.  Ivanigsbricl'e.  n°  2i;7:  Frankr.  -XXII  (Kriege  und  Inriihcn).  —  ilouilier  aux  canton»  catholique*. 
Soleure,  1  mars  lilCH.  Ibid.  XXII  et  XXIII. 

(10)  Baldeechi  ad  Azzolino.  Lueerna,  1'  marzo  HIIJS.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  \.Wl.  —  Gritij 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  13  mars  HlG!*.  Arcli.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Ectt.  min.  XIV.  — 
„Ert  ai  iiiviato  i'n  per  risposta  fatto  intcndere  clic  se  ne  poteva  ritorn.are  dal  sno  padrone,  per  non 
Cfporsl  al  pericolii  di  rieiîver  (in.alcb'altra  insolenza  dalla  piebc-  I^epori  a  Hoapiiilioxi.  I^ueerna,  IK  marzo 
Ii;i;«.  Arcli.  Vaticano.  Niinz.  Svizz.  l.XVIlf.  —  iC  i  d  f.-.  Abscb.  VI  .4.  71Cia  (Luzorn.  12.13.  Mârz  106Î 
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tenaient  la  demande  d'une  levée  de  huit  «iuseif^nos,  la  promesse,  conditionnelle 
il  est  vrai,  du  payement  d'une  pension  avant  Pâques,  une  i»rotestatioii  form(!llc 
au  sujet  des  négociations  conduites  par  le  connnissaire  imjiérial  et  la  nouvelle 
assurance  <iuo  les  alarmes  causées  eu  Ilelvétic  par  la  présence  de  forces 
étrangères  en  Pranche-Comté  et  en  Alsace  n'étaient  point  fondées.  Le  tout  fut 
laissé  sans  réponse.  (') 

A  la  veille  de  la  diète  générale  assignée  à  Bade  au  18  mars,  Moiislier  fit 
le  compte  de  ses  chances  de  succès  et  ne  put  se  dissimuler  qu'elles  étaient 
minimes.  Outre  que  les  Confédérés  semblaient  décidés  à  exiger  du  roi  son 
rappel,  ('j  leurs  griefs  ;"\  l'égard  de  ce  prince  se  précisaient  chaque  jour  davantage 
et  l'union  s'affirmait  de  plus  en  plus  étroite  «au  sujet  des  affaires  de  France^ 
entre  les  cantons  des  deux  confessions. (')  Du  nord,  de  l'outist,  du  midi,  delà 
ligne  du  Rhin,  de  la  frontière  du  Jura,  do  Genève,  des  avis  alarmants  se 
répandaient  au  sein  des  Ligues.  (*)  Plus  exposée  que  jamais  aux  entreprises 
du  Louvre,  ("*)  Constance  hésitait  néanmoins  à  réclamer  l'assistance  des  Suisses, 
encore  que  sa  garnison  fût  réduite  au  dixième  de  ce  (|u'el!c  était  en  temps 
normal.  (")  Un  coup  de  main  préparé  à  Brisach  contre  la  petite  forteresse 
wurtembergeoise  de  Hohentwiel  faisait  long  feu  à  la  vérité,  niais  ne  paraissait 
pas  conjuré.  (')  Un  péril  de  tous  les  instants  planait  sur  les  villes  forestières, 
dont  la  chute  eût  aggravé  la  situation  économique  de  Bille  et  compromis  en 
partie  l'introduction  régulière  du  sel  de  Hall  parmi  les  cantons.  (*)  L'ostensible 
appui  prêté  par  le  roi  Très-Chrétien  à  l'évêque  de  Strasbourg  dans  ses  démêlés 
avec  les   autorités   laïques   de  cette   métropole;   continuait  h  soulever  des  pro- 


(1)  Mouelier  ii  Zurich.  Soleurt,  »  mais  IWiSi.  st- Arcli.  Zlliicli.  Friinkr.  A  i!25ii>.  ii"  i:i.  —  l.epori 
a  Ilospiglioni.  Luceriia,  ]«  marzo  1068.  A  r  eh.  V  a  t  i  c;i  n  o.  Nunz.  Svizz  I.XVIU.  —  10 i d  ir.  A  li  s c  li. 
VIA.  710c,  711  «  (Liizein.  12./13.  Marz  IGtiS). 

(3)  Leporl  a  Roapii/lioti.  I.uccriia,  Kl  inaizo  itiGS.  .V  rch.  V  a  ti  eauo.  -N'uii/,.  Svizz.  I.XVllI.  — 
Gréty  au  âuc  de  Savoie.  Lticenie,  21  mars  HWS.  A  rch.  di  Stato  P  lemon  tesi.  Svizz.  Lctt.  min.  .XIV. 

(;i)  Lepori  a  Hospigliosi.  I.ucinnii,  IG  e  23  marzo  lliOS.  A  r  c  II.  Vaticaiio.  Nunz,  Svizz.  LXII.  — 
nComme  le  renouvellement  de  rnllianee  passé  en  Kii»  eontient  dos  certaines  obligations  de  part  et 
d'autre,  nous  n'avons  jamais  manqué  dans  l'exéeiition  du  dict  devoir  de  nostrc  costé:  mai»,  pour  ce  qui 
regarde  la  satisfaction  qui  nous  y  fust  iiromise,  nous  n'en  avons  jamais  pu  venir  à, bout  jusqu'à  pré- 
sent." Les  cantons  au  roi.  Zurich,  28  mars  iciis.  S  t- A  rch.  Zurich.  Fraukr.  ^1  225".  n"  27. 

{i)  Lepori  a  Ruspijiliosi.  I.ucerna,  1(1  marzo  ItiO».  A  rc  h.  Va  t  i  can  o.  Nunz.  Svlz».  LXVHI.  — 
Grésy  au  duc  de  Savoie,  l.uccrnc,  21  mars  mon.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(6)  „Mi  ha  (BoroIdluBcn)  asserlto  di  tencr  ordlne  dl  non  far  alcuua  opra  a  benellzio  délia  cUtà 
di  Glnevra,  ma  solo  dl  procurare  l'unlone  de  eattoliei  e  iiroteslanti  atflu  chè,  imifi,  «i  dl,spon!;hino 
d'impcdirc,  per  qiianto  è  In  lùro,  ((Uesti  ^ran  pro^ressi  de' Francesi  e  specialmente  roccupazione 
desegnata  di  Costanza,  dl  Kelnl'eld  c  dellaltre  città  di  dominiu  deU'Impcratore  sitnate  su!  Kiieuo. 
che  chianiano  délia  selvn."  JSahlesclii  ad  Azzolino.  BelUnzona.  12  marzo  liiiif.  .\rch.  Vatican  o.  Nunz. 
Svizz.  LXI. 

(0)  C'asiUi  al  grau  caiicellierc  di  Milano.  liada,  2.1  marzo  liuii*.  .V  r  cli.  d  i  S  t  a  t  0  Lo  m  li  a  r  il  i. 
Svizzcri. 

(1)  C'aauti  al  gian  caiictiliere  di  jUilaiio.  Coira,  1°  febliiaio  lii<is.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  u  l>o  m  b  a  r  d  i. 
Svlzzerl.  --  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin,  KO  mars  lilis.  A  rch.  di  Stato  Plein  on  tesi. 
Francla.  LXXXII.  l'asc.  2. 

(S)  ifouslier  à  Colbert.  Aarau,  2  mars  ic.iis.  B  1  b  1.  N  a  t.  Mil.  Oolb'.  CXIA'II.  10!>.  —  (.'ré;..!/  nu  duc  de 
Savoie.  Ijucernc,  U  mars  mu».  A  rch.  di  Stato  Pic  mon  tesi.  Svizz.  Lett.  miu.  XIV, 
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testations  à  Berne,  à  Zurich  et  justjues  i'i  Coire,(')  et  les  Etats  évangéliques  des 
Ligues  envisageaient  à  nouveau  l'oiiiiortunité  d'y  mettre  un  terme  en  favorisant 
la  eonclusion  d'une  alliance  défensive  entre  la  cité  impériale  et  le  Coriis  lirlvé- 
tique.  (*)  p]nttn  la  cession  faite  au  comte  de  Saint-Pol  par  son  frère,  rali)>é 
d'Orléans  de  la  souveraineté  de  Ncuchâtel  et  de  Valangin(*)  se  produisait  fort 
mal  à  propos,  (*)  car,  si  Louis  XIV  affectait  de  renoncer  à  la  tentation  de 
l)Oursuivi"e  ses  succès  militain'S  au  delA  de  la  frontière  orientale  de  la  Franche- 
Comté,  ne  devait-on  i)as  craindre,  en  revanche,  qu'il  ne  mît  à  profit  cette  con- 
joncture imprévue  i)Our  obtenir  de  son  jeune  parent  l'abandon  des  droits  de 
celui-ci  sur  lliérit.ige  de  Jeanne  de   llocliberg? (^j 

Au  même  d(!gré  pour  le  moins  (jue  celui  des  villes  forestières,  voire  plus 
encore  peut-être,  le  sort  de  (Jeiiève  préoccupait  les  Conféd(''rés  de  l'ancienne 
et  ceux  de  la  nouvelle  confession.  D(i  prinn^  abord,  ces  derniers  seuls  semblaient 
avoir  paru  s'y  intéresser.  (®)  Mais,  depuis  la  conquête  de  Dôle  et  de  Salins  et 
la  concentration  de  forces  françaises  dans  la  Haute-Alsace,  (')  les  catholiques, 
eux  aussi,  prenaient  leur  part  des  angoisses  traversées  par  les  autorités  de  la 
petite  république  du  Léman  i  "    Toute  marche  en  avant  de  troupes  royales  dans 


II)  Graiel  au  roi.  liiitisIxiiMic,  i;  mars  liiox.  .\  f  f.  E  t  r.  A  1  1  !•  m  a  g  ii  c.  CCMI.III.  41.  —  J/oco  à 
Lionne.  7  avril  nui».  ,\  f  f,  K  t  r.  (i  r  1  m  u  ii  ».  X.  132 

(21  „Per  tant*»,  ini  rfci'ive  rti^ente  Ccsnreo.  OHStîr  stato  ricerciitu  in  lutta  (-C'jLrretr/.za  ilalla  filtà  di 
.Vi-^eiitiiia  a  vnler  Hcuprire  Sf  le  Svizzeri,  in'V  im-zzo  di  S.  Mh  tv-sarra,  non  î*!  iasciasscn»  persuadere  a 
prender  anch't-lla  in  I-t'fra  dt'iri'nsiva,  nifiilre  non  {lossono  horinai  che  niolto  duliitarc  dai  Kranceyi  j)er 
istlfratione  sînî^'(d:u'nn'nle  di  «{neslu  vescuvt».''  C'agttti  al  tjiyfernniori'  ai  Milano.  Lucerna,  18  aprile  HîGï*. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  li  a  r  d  i.  Svlzzeii. 

(3)  (Jh<irït»-l'ari>*  d'Orli'ami. fjonffufville,  romit  dt  Suint-Poi,  à  flfrite.  Xiiiiclinlt-l,  a:^.  mar»/a  avril  nitiH. 
A  If.  K  t  r.  X  !•  n  i-  li  â  tel.  I.  lïl. 

(4i  Charlfê-Purif  iVOrléaim.I.ontiufvilfe  t)  Iti-riic  ;  à  Lucfrue.  Nenchatel,  2.*t  mars/i  avril  ll!^î^<.  Aff. 
K  tr.  X  e  u  e  h  â  t  el.  I.  l-.'4:  S  t  -  A  r  c  h.  L  il /,  e  r  n.  NenenlinrK  (I6rtl~l(i80).  Fil  —  Lucernt  au  comte  df 
Saiitt-1'nl  (CharUs- l'aria),  aii  mars  liHis.  .\  r  c  h.  d  '  K  t  a  t  X  e  u  c  li  A  t  c  1.  Missives.  Vil  (1W8— l(i73).  J).  ï.  — 
Xouvfllett  de  NfuclnisUl  fii  Sttifst.  l*^"'  avril  l(îC8.  («azettc  de  France,  ictîs.  p.  .'i."i7.  —  La  prise  de 
possession  de  la  ho  u  v  e  ra  i  n  e  t  é  de  X  i- u  e  h  .-i  s  t  e  1  |»  a  r  le  comte  de  S  a  i  n  t  -  P  a  u  1. 
Extraordinaire  du  X.\  avril  Mil».  O  a  /.  e  f  t  e  de  France,  IGC*.  p.  3B:i. 

(5)  -Ils  prévoient  (les  Suisses),  qu'après  <ine  le  roy  se  sera  cnticrenicnt  rendu  le  niaistre  de  ceate 
province-là  (la  Franclie-lJonitc),  il  le  sera  au.Hgy  du  comté  île  Ncufcliastel  it  de  là  ils  craignent  qu'il 
n'ayc  dessein  sur  la  villi'  de  (ienève  et  par  aiiisy  renlernier  toute  la  Suisse  depuis  le  Kliiu  .iusques  à 
ceste  ville-là."  (frêft)  au  duc  de  Savoie.  Luccrne.  li;  février  ici*.  ,\  r  c  h.  d  i  S  t  »  t  o  P  i  e  ni  o  n  t  e  si. 
Sviz/..  l.ett.  min.  .\IV.  —  ..La  ecnniiera.  die  vuol  tare  il  re  della  contea  di  Xciisalel,  cli'é  alli  loro  con- 
lini,  Iiora  posseduta  dalla  casa  di  l.oiifiueville.  );li  mette  in  apiirenlionc  elle  vofjli  la  .M'  Sua  ridurla  in 
fortezza,  che  sarelihe  teiiire  in  servitù  quel  ifiiverno.'*  GinMiniati  al  .Seiutto.  Parigi,  :i  aprile  l(JG8  (3*). 
Kràri.  F  ranci  a.  Cî.XI.II.  n"  3S3  (y).  —  „Si  vous  ajiprenez  quelque  clutse  de  pins  loiicliaiit  la  souve- 
raineté de  Xeufchastel,  nous  serons  liien  ayses  de  le  s(,*avolr,  car  on  piililic  que  le  roy  a  dessein  de  s'en 
accommoder  avec  le  comte  de  Saint-Paul."  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  7  avril  li:08.  Arcii. 
d  i  S  t  a  t  0  P  i  l'in  0  u  t  es  i.  Fiancia.  I.ett.  min.  LXXXIl.  fasc.  :;.  —  n'-es  cantons  suisses  ne  veulent 
point  consentir  à  ralléiiation  que  nions''  le  due  de  LouKiievlIle  veut  faire  de  sa  principauté  de  Neuf- 
chastel  en  faveur  de  Sa  Mi«  'l'.-C.  dont  ils  coiiimeiiceui  à  aiiiiré-hender  le  ^oisina^re,  disant  qu'ils  la 
veulent  liieii  .avoir  pour  amie,  mais  mm  ijour  \  oisine.**  Aniivelhg  de  llriu-etteft.  u  .-ivril  I1168.  (i  a  z  e  1 1  e 
ordinaire  d'Amsterdam,  n*  Mi.    -  Moro  A  Lionne.  Paris.  11;  mai  ICiis.  .\  f  f.  K  t  r.  (irisons.  .\.  242. 

(t!)  Zttr/aubt'n  à  Gri-sy.  Zoujr.  .'•  mars  IGiw.  A  r  e  h.  d  î  Stato  Pie  m  o  n  t  e  s  i.  Svi/.z.  Lett.  min.  XIV. 

(7)  Grény  au  dt/r  de  Savoie.  Liicerne,  13  mars  ItliîH.  .\rcli.  di  Stato  Pie  m  on  te  si.  Svizz.  l.ett. 
min.  XIV.  —  liasel  an  Ziirich.  'Jh.  Miirz/4.  April  lciB8.  S  t  -  A  r  c  li.  7.  (i  r  i  c  h.  î'iankr.  A  22.') 'O.  n°  22. 

18)  T,E  si  correva  un  grave  risclilo,  che  fosse  staliilito  di  jirenderla  (Gem^vra)  in  protczione."  Bal- 
deHcki  ad  Azzolino.  Lucerna,  23  feliliraio  lti08.  Arc  h.  Vaticaiio.  Xunz.  Svizz.  LXI.  —  „V.  Ecc.  vcdra 
che   quando   llenia  e  Zurigo   mandassero  le  loro  genti  a  diffendere  Geneva,  i  cantoni  cattolici  manda- 
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In  (lir(!<',tion  de  celui-ci  les  eût  trouvés  résolus  h  sy  opposer  les  armes  à  la 
luaiii.C)  A  cette  heure,  eu  mars,  la  nécessité  de  défendre  ce  «boulevard  des 
Ligues  »  contre  une  atta(iue  de  l'étranger,  d'où  qu'elle  vînt,  s'imposait  à  leur 
esprit.  (*)  Assurément  la  mainmise  du  Louvre  sur  l'indépendance  de  la  Seigneurie 
les  eût  exaspérés  davantage  que  l'annonce  d'une  nouvelle  «  escalade  savoyarde  ».("; 
Néaiinioiiis  le  ministre  de  ('hfirles-Emmunuel  II  à  Lucerne  s'abusait  singulièrement 
lorsqu'il  alïinnjiii  à  ce  iirincc  ^xw.  \vm  «  Waldstajtten  »  le  verraicînt  sans  répu- 
gnance en   |iosscs.si(in  dc^   l'héritage  intégral  de  son  aïeul   Charles  III.  (*) 

Sans  trêve,  ni  rclàclu^  tlepuis  plusiiiurs  mois  déjà,  la  diplomatie  «les  guu- 
vernements  des  cités  évangéliqucs,  stimulée  par  la  violence  de  l'hostilité  que 
lui  témoignaient  la  nonciatui'e  apostolique  et  l'ambassade  piémontaise  dans  les 
petits  cantons, {•'')  s'ctî'oryait  de  ctinvaincre  les  magistrats  de  ces  derniers  de 
l'intérêt  ((u'ils  avaient  à  l'ain-  coriis  avec  les  protestants  dans  les  mesures  de 
défense  <|u'exigeait  le  salut  d(!  (Jenêve.  (")  IjCS  erreurs  de  tacticjue  de  la  partie 
adverse  fax-ilitèrent  grandemc^nt  en  cette  conjoncture  la  tâche  des  Conseils  de 
Zurich  et  de  Berne.  L'antipathie  croissante  qu'insi)irait  à  tous  l(;s  Confédérés 
la  personne  de  Mousiier  entrait  certes  ]>our  bcaucou]i  dans  la  très  ferme  décision 
lirisc  par  (uix  de  contrecarrer  sans  plus  de  ménagements  les  projets  du  roi 
'frès-Clirétieii  à  la  IVontiêre  occidental!^  d(^s  T,igues.  (')  T-es  réticences  inopportunes 
dont  usait  le  résident  français  dans  ses  harangues  à  Bade  laissaient  planer  un 
doute  sur  la  sincérité  de  ses  déclarations.  Pourquoi,  après  avoir,  dans  des  con- 
vcsrsatioiis    particulières   avec    les   déimtés,    affirmé   (pie   sou  maître  ne  songeait 


raiino  li  loro  soldatl  a  coiiservare  U  luoghi  d'essi  protestantl."  Il  veaeovo  dl  Lotannn  a  Ortity.  Frlboruo, 
i">  marzo  Kîfis.  A  r  c  Ii.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  l.ctt.  raiii.  XIV. 

(1)  Grlsy  an  duc  de  Haroie.  Lucenio.  10  fi'viier  IH08.  Arc  11.  di  Stato  P  Iciii  o  n  t  est.  SvI/î. 
IiCtt.  iiiiii.  XIV.  —  „M''  le  nouer  erniiit  fort  qu'ils  ne  soient  pour  prendre  linéique  résolution  peu  obli- 
);cante  pour  le  ro.v  dans  les  emporlcnients  où  l'on  volt  toute  la  Suisse  sur  son  arrivi5e  dan.n  le  coInt(^ 
de  BiiurBOKne."  Qrity  ait  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2.'!  et  i!fl  février  liUiS.  Ibid.;  au  m"  de  Saint-Thomas. 
liuccrnc,  t".i  février  et  7  mars  ICCS.  loc.  cil.  —  „Cette  in(;rate  nation  a  l'ait  ]iaroistre  dans  la  conjoncture 
de  l'aU'aire  du  comté  dc'BoiU'^ogne  . ..  (H^'elle  a  perdu  le  sou\enir  de.s  obli|j;ation.'<  qu'elle  a  à  la  France 
do  sa  litierté,  de  son  repos  et  d'un  nombre  de  millions  pins  .irrand  (|uc  Je  n'oserois  vous  dire."  ilontlirr 
à  Lionne.  Soleuri'.  U>  nnirs  16KS.  .\  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XL,IV.  87. 

(2)  Li  caïUoiii  caltolici  al  iiuiisio.  Badn,  ia  fcbbraio  iciw.  A  r  e  li.  Vaticano.  Xunz.  Sviïi.  I/XI.  — 
llaldetcht  ad  A:r.oti)io.  lAicerna.  I"  niar/.o  ICCiH.  Ibid.  -  E  i  d  p.  A  1)  s  c  h.  VI  ^.  i:\9dd  (Baden,  19.  Fc- 
bruar  ICM). 

(3)  ^.Massinie  in  qnesto  Senato  di  l>ueerini  ad  opni  modo  sono  cosi  insospetti  pcr  li  progresai  del 
re  christ'"",  eosi  emnmossi  liai  stili  veraniente  ri.corosi . . .  u.satili  dal  S'"-  regjcicnte  di  Francia  c  si 
caldamente  instigati  c  eon  tali  artificiosi  argumenll  iniianiiati  dai  cantoni  proteslauti  ch'io  blo  sempre 
ilnlibioso  dellevento.'"  Ualdetchi  ad  Az::oliito.  I.ucerna,  7  marzo  U'.ii».  A  r  c  li.  V  a  t  i  r  a  n  o.  Nunz. 
Svizz.  L.\I. 

(4)  „Au  cas  où  le  roy  de  i'rance  attaquerait  lienéve,  tout  le  Corp»  lielvétiquc  la  secourera.  C'est 
là  la  résolution  dans  laquelle  se  iiorte  tout  le  Conseil  de  Lucerne,  comme,  au  contraire,  que  si  V.  A.  K. 
ponvolt  elle  se  rendre  le  niaistre  de  cette  ville-la.  Ils  le  soubaitteroient  grandement."  Gréfy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  11!  février  lt)6H.  Arcb.  di  Stato  l'ienioutesi.  Svizz.  Lett.  min.  .\IV. 

(b)  l/arcioetcoio  di  Cenarea  ngli  VU  canloni  ciittoVci.  Holienrain,  Il  awosto  1667;  Lncerna.  n  marzo 
0  6  settcmbre  liiCiS.  St-.\rcli.  L  u  z  e  r  n.  Savoien-Sardinicii.  Tcrritorium.  —  V.  Van  Herchcm. 
Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  IV  (Les  cantons 
suisses  et  Genève.  1177 — 1815).  p.  50. 

(f.)  Ilaldenchi  ad  A-:zoliiio.  Lucerna.  2:i  febbraio  nie*.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  I.XI. 

(7)  y.urlniibeii  il  Onsy.  Zoug,  5  iniirs  liiim.  .\  rch.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 
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pas  plus  à  porter  ses  iinnes  vers  le  Salève  qu'à  annexer  la  Prancho-Coiiité  à 
ses  Etats,  s'absteuait-il  de  reproduire  devant  la  diète  ces  assurances  traïuiuil- 
lisantesV(')  Souvent  répétées,  de  semblables  maladresses  accréditaient  toujours 
davantage  chez  les  Suisses  l'opinion  (|ue  Louis  XIV  méditait  à  la  fois  la  con- 
quête des  villes  forestières  et  celle  de  (icnèv»;  et  que,  jiour  cette  dernière  entre- 
prise, il  était  en  droit  de  couqiter  sur  le  concours  intéressé  du  duc  de  Savoie,  ^j 
Celui-ci,  d'ailleurs,  paraissait  s'attaclu'r  h  scincr  l'aLirmc  \r.\vim  ses  alliés  des 
Lig-ues  et  leurs  frères  protestants,  soit  (lu'il  acheminât  de  nouvelles  forces  vers 
le  Chablais,  C"^)  soit  qu'il  insinuât  (jue  l'accord  était  complet  entre  le  roi  Très- 
Chrétien  et  lui,  aussi  bien  en  ce  qui  concernait  la  campagne  à  ouvinr  dans  la 
Haute-Italie,  que  les  conditions  de  la  cession  à  la  France  des  prétentions  pié- 
montaises  sur  la  réiiublique  du  Lénum  et  le  pays  de  Vauil.^*)  Comment  s'étonner 
dès  lors  que  les  autorités  de  Fribourg,  préoccupées  du  péril  qui  menaçait  leur 
comté  de  Romont,  se  rapprochassent  de  celles  de  Berne,  à  seule  fin  d'aviser 
aux  moyens  de  défendre  leur  commun  patrimoine  et  que  les  Grisons  eux-mêuies 
éprouvassent  le  besoin  di;  resserrer  les  liens  qui  les  rattachaient  à  l'Flspagne, 
la  puissante  protectrice  (lu'ils  s'étaient  librement  choisie  "r*!^! 


L'invasion  de  la  Franchc-i'omté  remet  sur  le  tapis  la  question  du  statut  des  villes 
forestières  du  lîhin.  —  Participation  du  S''  de  Schœnau  aux  travaux  de  la  «journée '> 
de  Bade  de  février  166s.  —  Il  suggire  la  cession  fictive  de  Constance  et  autres 
places  aux  Confédérés.  —  Jtiposte  menarante  de  MoasUer.  —  Son  succès.  — 
Blâme  qui  lui  est  adressé  de  Paris  au  sujet  de  ses  insinuations  contre  la  maison 
d'Autriehe.  — ■  La  diète  lui  retourne  son  mémorial.  —  Fidèle  de  La  Tour.  — 
Son  caractère.  —  Ses  intrigues.   —  //  s'efforce  de  provoquer  le  rappel  du  résitieni. 


(Il  „I1  les  assi-uni  aiissy  cjui-  le  n>y  ijMVuit  nul  dessein  sur  la  ville  de  Oen.'-ve  et  Que  l)ii-ntcist  sii 
licrsonne  et  ses  troupes  se  retirerolcnt  du  comté  <Ie  lîoiirgotîne."  Gri'ay  au  duc  de  Savoie,  l.uceriie, 
2:i  février  Itittti.   A  r  e  h.  dl  Stftto  l' i  c  m  mi  t  e  s  i.    Svizz.  I.ett.  iniii.  XIV.  „Ce  qui  .lu^niente  •■ncore 

leurs  soubeons  (lue  le  roy  n'aye  (luehjue  dessein  sur  cette  place  lii  (Gcnêvi  i  est  que  M'  Mouslier  a  dit 
il  plusieurs  des  députés  qui  sont  h  Bade  que  le  roy  na  point  de  dessein  sur  Genève;  II  leur  a  dit  ces 
choses  en  particulier,  mais  non  pas  ilaiis  rassemblée  de  la  diète:  que  si  il  lent  dit  dans  icelle.  cela 
aurOlt  esté  enrej-'lstré  et  ils  y  auriiient  adjousté  plus  de  foy,  mais.  île  le  leur  avoir  dit  en  particulier, 
cela  nourrit  leurs  soubçons."  Grfgij  au  duc  ilr  .'•aooic.  hucerne,  ili  février  IGIIS.  Ibid. 

IS)  Mousliir  à  IJiiinii.  Aarau.  :i  mars  liiUS.  .\  f  f.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  22.  —  ,Comme  M' le  due  ili- 
Savoye  dit  souvent  des  mensonges,  il  fuut  qu'il  se  soit  vanté  d'avoir  des  lettres  secrètes  du  roy  pour 
s'en  avantager."  HrrvUn  à  Lionne.  Turin,  21  mars  1(Wk.  Aff.  Ktr.  Turin.  L.X.  4Vvo, 

(:i)  BaMe»chi  ad  Azzolino.  l.ueerna,  7  marz"  ir.Gs    Areh.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXI. 

(4)  Orêay  au  duc  de  Saroie.  Lucerne.  7  et  i:i  mars  KJCs.  A  r  c  h.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  8  I.  SvIzz. 
Lett.  min.  XIV.  —  Caaati  al  ijrnu  caurellùrr  di  Milniio.  Coira,  Il  marzo  IMS.  .\  r  c  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri  e  Gri.Lnoni.  —  MonalicT  éi  I.iniiiie.  Soleure.  Il  avril  \i:m.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  .XLIV.  4.1. 

(5)  Il  vescovo  di  Losuitna  a  Grésy.  Kriborsto,  !i  marzo  liii«.  Areh.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XIV.  ~  J/o«W/er  à  JJonne.  Soleure,  i)  mars  Wi]».  Aff  Etr.  Suisse.  XL1\.  25.  —  ^On  ne 
peut  pas  leur  oster  de  l'esprit  iiu'il  n'y  ave  une  lnlelli>feiiee  entre  le  roy  et  "V.  A.  R.  sur  Genève.»  Grf»y 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  i:t  mars  iai;«.  Areh.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz.  Lett,  min.  XIV. 
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—  Dicte  de  liiicvniv  <hi  12  intirs.  —  Avaiitagcn  parlielu  H  Irix  moiiientatu'-M 
qu'y  remporte  la  coalilion  f'ranco-valicaiic  cl  piémontaise.  —  Agyraralion  de  la 
xituatidii  (le  ^^ouslier.  —  Ses  caunex.  —  Diiic  de  Bade  de  niam  ICifiH.  — 
Démurclws  pressantes  du  nomniissuire  impérial.  —  Mission  du  baron  Xwe/fcr  à 
Vienne.  —  Pruyrés  des  néyoeiations  tendant  à  ansurer  la  prise  en  protection  des 
filles  forestières  pur  1rs  (jm/edérés.  —  Stiif/mdion  de  celles  relatives  il  la  dêfenae 
de  Génère  et  du  pays  de  Vatid.  -  La  garantie  hclrcti'/ue  est  accordée  à  ce  dernier, 
mais  <.'■  quant  au  temporel  «  seulement.  —  Ambiguïté  den  déeùtionn  prises  au  sujet 
de  Gcnèee.  —r  Fjtnoi  ([ue  provoque  à  Turin  le  recés  de  la  diide.  —  Explications 
/(lurnics  par  les  magistrats  du  ('orps  ratholique  à  Casati  et  ii  Beroldingen  en  Argocie. 

—  Les  transgressions  dans  le  service  des  troupes  stiùsses  à  la  solde  du  lAJurre 
servent  de  lliènie  il  leurs  protestations.  —  Mouslirr  détache  Berne  et  Soleure  du 
groupe  des  cantons  opposants.  Missives  adnssées  par  la  diète  au  roi  Trcs- 
Clirétien  et  aux  o/lir.iers  «  de  la  Nation  »  ii  son  service.  —  1-^hec  subi  par  le 
résidmd  fruurais.  —  l'iusiettrs  des  Mats  confédérés  se  refusent  à  ratifier  les 
décisions  arrêtées  pur  leurs  députés  à  liade.  —  Traité  d' Aix-la-Chapelle  (2  mai  10 fis). 

—  Satisfartion  qu'en  éprouvent  les  divers  mem/vres  du  Corps  helvétique. 

XIX.  (lu  il  (lit  ailleurs  les  péripéties  diverses  des  négociations  engagécîs 
en  Suisse  pai-  les  S"  de  Scluenau  et  de  (iolleu  à  l'ett'et  d'obt<;nir  des  Confédérés 
une  interprétation  plus  favorable  aux  intérêts  de  la  maison  d'Autriche  de  l'un 
dos  articles  du  traité  d'Union  héréditaire  de  l'an  IT)!!.  On  a  exposé  conibi(!n 
peu  les  deux  diètes  f^énérales  réunies  en  KJiJO  avaient  répondu  aux  espérances 
des  counnissaires  iini)ériaux.  (*)  On  a  apprécié  les  raisons  pour  lesquelles  ceux-ci 
s'étaient  abstenus  do  se  rendre  à  Hade  en  février  de  l'année  suivante.  On  a 
rajjpclé  enfin  h^  ti'ès  beau  sueeès  diploiiiati(|ue  reuiiioi'té  par  l'un  d'eux  en 
Argovie  au  mois  (.U'  juillet  KIOT,  succès  (juc  les  démarches  simultanées  du  nonce, 
de  l'ambassadeur  de  Savoie  et  du  résident  fran<;ais  avaicait  réussi  à  transformer 
au   liout  di!  peu   de.  mois  en   un   indéniable  (''chec. 

L'invasion  de  la  Praiielie-(-omté  devait  nécessaireunuit  provo<iuer  la  remise 
sur  le  tapis  de  la  discussion  relative  au  statut  des  villes  forestières  du  Rhin. 
L'intérêt  (lu'avait  1(!  chef  de  la  branche  allemande  de  la  maison  de  llabsbourj; 
i\  assurer  à  tout  prix  leur  conservation  se  doublait  du  fait  que  leur  occupation 
par  les  armes  de  Louis  XIV  eût  fermé  à  Jamais  la  route  de  Dôle  et  de  Besançon 
aux  forées  impériales  destinées  iï  la  reconquête  de  la  province  espagnole.  {^) 
Dès  les  i)remiers  jours  de  février  li'iCiH,  le  bruit  se  répandait  avec  insistance 
aux  Ligui'S  (|u'un  envoyé  de  Léopold  1"''  était  A,  la  veille  de  se  porter  en 
.\rgovie  atin  d'y  pousser  à  la  réalisation  de  ce  dessein,  (')  En  réalité  Schu'uau 


(0  Ri'liizioiie  dei  Sfguilo  iieUa  iliftn  tU  Hntïeit.  deïli  II  nino  aUii  mnitimi  ilr'  14  gifHHttio  titfïG.  Arcb. 
'i  i  S  t  11  t  o  1.  OUI  b  u  rd  1.  OrlKioni. 

cJl  .Woiialii'r  à  CoVicrt.  Aaran,  ••  mara  Hii*.  B I  b  1.  X  «  t.  AIcl.  Colb".  CXI. Vit.  |i;ii.  K/goeintiou»  rf» 
.Sr  ilouKlin-  ni  /6«s.  .Vif.  Kir.  Suisse.  Mi'in.  et  Doc".  .V.\. 

(:i)  MnimlUr  à  Colbert.  .Vaiiiu.  2  mars  li'.CK,  B  ibi.  X  n  t.  .Mi'l.  Cnlb'.  CXI, VII.  lii'.i. 
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l>rit  part  aux  travaux  de  la  diète  tenue  îY  Bade  ce  mois-là.  (')  Instruit  par 
l'<'xi)érienee  de  s(îs  préctklcntcs  missions  en  Suisse,  le  ministre  autricliicn  plaea 
(le  prime  alxird  la  <iuestion  sur  son  vrritablc  terrain  en  demandant  aux  cantons 
de  se  charger  de  garantir  sous  certaines  conditions  la  défense  des  possessions 
de  son  maître  en  Souabe  et  dans  le  Brisgau.  (*)  Mais,  prévoyant  avec  raison 
la  violente  opposition  que  le  résident  français  ne  manquerait  pas  de  faire  à  ce 
projet,  il  crut  la  rendre  inefficace  et  tourner  la  diHiculté  en  suggérant  aux 
Confédérés  d'accepter  (jue  l'empereur  leur  cédât  ])ar  un  contrat  lictif  Constance 
et  les  villes  forestières.  ('')  La  riposte  do  llouslier  fut  aussi  prompte  que  menaçante. 
Selon  lui,  Louis  XIV  n'attendait  que  l'exécution  de  ce  marché  pour  abandonner 
par  un  procédé  semblable  le  pays  de  Gex  au  duc  de  Savoie.  (*)  L'effet  de  cette 
mise  en  demeure  fut  immédiat.  Si  les  députés  cle  la  diète  ne  repoussèrent  pas 
la  proposition  impériale,  ils  évitèrent  du  moins  de  contracter  aucun  engagement 
[)récis  envers  son  auteur.  (*)  Déjà  l'envoyé  du  Louvre  se  félicitait  du  succès 
de  sa  démarche.  Par  malheur  son  ardeur  irréfléchie  l'entraîna  à  commettre  une 
faute  grave,  soit  à  déclarer  publiquement,  i|u"en  se  ralliant  aux  vues  du  sou- 
verain de  Vienne,  les  Suisses  associeraient  leur  sort  h  celui  d'un  ennemi  du 
roi,(')  au  quel  cas  celui-ci  n'hésiterait  pas  à  rompre  avec  eux,  îï  ordonner 
la  saisie  de  leurs  marchandises  à  Lyon  et  à  exiger  le  remboursement  des 
jjensions  qu'il  leur  avait  fait  verser  depuis  le  renouvellement  de  l'alliance  entre 
lui  et  le  Corps  helvétique.  (')  Lionne  n'eut  pas  de  peine  à  démontrer  à  son 
subordonne  à  quel  point  ses  affirmations  étaient  imprudentes,  (*)  car,  non  seulement 
l'état  de  paix  subsistait  k  cette  heure  entre  l'Empire  et  la  France,  mais  aussi 
l)ien  les  gouvernements  de  ces  deux  puissances  venaient  de  conclure  un  accord 
alin  de  régler  par  avance  en  secret  la  question  du  démembrement  éventuel  de 
la  monarchie  Catholique.  (*)  De  leur  côté,  les  membres  de  la  diète  s'indignèrent 
de  ce  qu'un  ministre  étranger  prétendît  peser  sur  les  résolutions  de  celle-ci, 
fût-ce  en  matière  de  politique  extérieure.  Le  «  mémorial  »  où  se  trouvaient 
exposés  les  griefs  du  résident  et  ses  menaces  de  représailles  lui  fut  retourné 


(11  lUoutlier  à  Colbert.  Aaran,  2  mars  1668.  Blbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  OXLVII.  469. 

(î)  Baldcschi  ad  Azzolino.   Lucerna,   1"   marzo    IMM,   Arc  h.   Vatic.ino.   Nun/..   Svizz.   L.XII. 
Mottdier  à  Colbert.  Aarau,  2  mars  1008.  loc.  cU. 

(3)  Mousiier  à  Colbert.  Aarau,  2  mars  U'.G».  loc.  cit. 

(t)  Uoualier  à  Colbert.  Aarau.  2  mars  1008.  loc.  cit. 

(."il  Reeponce  pour  31'  (te  Schœnau,  agent  de  l'empereur  proche  le»  canton»  êuinsey.  HaiJc,  fi'vricr  loi  > 
A  l'f.  K  t  r.  Suisse.  XLIV.  3.1.  —  MoaAler  à  Colbert.  Aarau,  2  mars  I008.  loc.  cit.  —  Catati  al  goverwitore 
di  Milano.  Bada.  25  marzo  10G8  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Tratlati.  Svizzcri.  —  Eid>.'. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  737  e. 

(6)  Baldeschl  ad  Azzolino.  Lucerna.  r  marzo  1068.  .\  r  c  h.  V  a  t  i  e  a  n  o.  Nuiiz.  Svizz.  LXII.  ~  Liouiir 
à  Moutlier.  Saint-Germain-en-Laye.  u  mars  1068.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLIV.  20. 

(7)  Baldetcht  ad  Azzolino.  Lucerna,  1"  marzo  1608.  loc.  cit.  —  Lionne  à  Mouglier.  Saint-Germain- 
cn-Lajc,  il  mars  1008.  loc.  cit. 

(8)  Ibid. 

(9)  L  on  c  lia  y.  La  rivalité  de  la  France  et  de  l'EspaRni'  aus  l'ays-Bas.  p.  252. 
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cl,  ((imiiic  il   riîlusait  (h;  lo  recevoir,  (•.(!ux  ((ui  avaient  charge  de  le  lui  roniettrc 
II!  (léposôrent  sans  plus  «devant  la  porte  de  son  logis  ».(') 

l)o])niH  (|uinze  ans  au  moins  (|u'il  assistait  aux  comices  du  CVjrps  lielvctl<|ue, 
soit  (ni  (|ii)ilit(''  de  délégué  de  De  La  Jiarde,  soit  comme  chef  do  mission,  Mousiier 
avait  éi)rouvt''  maintes  déceptions.  Celle  nui  ratt(;ignit  en  février  surpassa  toutes 
les  autres  en  gravité  et  en  étendue.  Cett(!  fois,  en  effet,  TentcMite  paraissait 
établie  entre  Zurich  et  Lucerne,  entre  le  Vorort  et  le  premier  des  cantons 
(•atholi<iucs  pour  faire  échec  aux  négociations  du  roi  Très-Chrétien. (*j  Or  cette 
coalition  raisonnée  d'intérêts  trop  souvent  divergents  était  l'œuvre  du  seul 
homme  ])olitique,  au  vrai  sens  de  ce  mot,  que  la  Suisse  possédât  à  cette  époque, 
de  Fidèle  de  La  Tour  (ron  Thiirn),  grand  maître  de  la  coin-  et  ministre  d'Etat 
du  prince  abbé  de  Saint-Gall.  (")  D'une  instruction  très  étendue,  souple,  intrigant, 
dénué  de  scrujaUes,  d'une  avarice;  extrême  et  prêt  à  vendre  ses  services  à 
haut  prix  à  tous  les  souv(;rains  étrangers,!'')  ce  personnage,  après  de  p<!rsévérants 
ctî'orts,  venait  d'obtenir  (jue  Zurich  invitât  désormais  le  prélat  de  Saint-(jall, 
ainsi  ([ue  la  ville  de  ce  nom  et  celle  de  Bieiinc,  à  dépêcher  des  députés  aux 
diètes  générales,  des(iuelles  en  revanche  l'évêque  de  HAle  et  Mulhouse  demeuraient 
(!xclus,  tandis  (|ue  les  dizains  du  Valais  et  kis  Ligues  Grises  marquaient  de 
moins  en  moins  d'emiiressiinient  à  s'y  faire  représenter.  (^)  L'un  des  membres 
d(!  l'andiassad»'  helvétiqiu-  h  Paris,  en  novendii'e  UUi.'i,  il  avait  pris  d'eml)lé(; 
sur  ses  collègues  un  asceudanl  dont  le  Ijourgmcstre  Waser  s'était  montré  jaloux. 
L'insistance  mise  par  ceux-ci  h  prétendre  rester  couverts  devant  le  monarque 
Irani^'ais  n'avait  eu  d'autre  inspirateur  que  lui.  (')  Mais  il  s'était  gardé  de  laisser 
deviner  son  jeu,  en  sorte  que,  si  Mousiier  ne  l'avait  démasqué  dès  son  retour 
en  Suisse,  (7)  l'opinion  eût  persisté  â  la  cour  <|ue  Thomas  Werdmiillcr,  l'un 
des  auteurs  de  l'incident  de  l'Ecluse  de  décembre  KUii,  était  le  seul  «coupable» 
en    cette   eonjuneture.(')  Dès  lors  les  ambitions  nourries  par  l'insatiable  Saint- 


ii)  -liiiesta  sprittura,  doppo  letta  in  dieta,  fii  a  lui  rimnndata  seiiza  risposta  e  perché  efr",  pone- 
Irala  qui'sta  dctCTmiiinzione,  i)er  iioii  riccvi'rla  se  ri'ndova  inepenljik',  kU  tu  lasfiata  alla  iiorta  dclla 
«uu  aliilazioiie,  (toppo  11  i|ual  atto  ne  i'kII  tratto  più  fui  deputatl  ed  immantiuente  spcdi  duc  corrierl, 
iiiiu  in  KoivoKna,  lalti-o  in  Alsazla.  scnza  penetrani  u  i|ual  fine."  Daldtnchi  ad  AzzoUho.  Loccrna. 
r  iiuirzo  111(1».  A  r  c  h.  \fttituno.  Nunz.  Svlïz    L.XII. 

lai  Moiiêlier  à  Collierl.  Aarau,  2  mare;  à  Lionite.  Soleurc,  v  avril  Itid».  lU  b  1.  N  a  i.  Môl.  Colb<. 
(M. VII.  1(11):  Aff.  Ktr.  Suisse.  XIAV.  10. 

(li)  Muualû'r  à  Lionne.  Soleure.  U'""  avril  iGiiH   loc.  oit. 

(.11  Ciimiti  al  governatore  dt  Milaiio.  Uada.  lu  luallo  lt;7:i.  Simancas.  Kstado.  33*/.  —  .Homme 
ciui  cliango  du  blanc  au  noir,  .lana  aueunn  autre  cause  i|ue  celle  d'un  intcrest  sordide."  Grnvtl  n»  roi. 
Sdlenre,  »  mar»  U.80.  Ail'.  Ktr.  Suisse.  L.WII.  iii.  —  conli-n  :  Il  de  l'on  «  von  Arx.  (iescliichten  de.<t 
Kiintons  Si-'  (iallen  (1»<1:1).  III.  -'05.  —  Dierauer.  oj).  cit.  IV.  121. 

Ii->1  Oechsli.   Ortc   uud  ZuKcwandtc   (.Jalirbueh  l'ilr  Schuelï.  Gesclilchte.  .XIII.  lin     177.  21)0,  ioi  . 

(«)  Mousiier  à  Lionne.  Soleure,  l''  novembre  liiilli.  A  1  f .  E  t  r.  Suisse.  XI. V.  30!) 

(71  I.oui-ois  à  SlricKer.  Fontainebleau,  l!i  Juillet  lOm.  A  rch.  (i  u  0  r  re.  t'LX.XXVI  m.  —  De  La  ÏV)i<r 
•1  Mousiier.  Sainl-Oall,  l«  .janvier  111119.  Aff.  Ktr.  Suisse.  V  suppt.  w.  -  ,Oet  houuue  abuse  nn  peu 
(le  la  patience  et  de  la  bouti-  du  roy.-  Momlitr  à  Lionne.  Soleure,  23  septembre  li'Mi;  i"  novembre 
1(11)9.  loc.  cit. 

(S)  Lionne  Ci  r.ilr  La  Tour.  13  novembre  KMl».  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI.IV.  l.M).  — /./oMiir  .1  MoHêllrr. 
Fontainebleau,  23  Juillet  ic.rei.  Ibiit.  XL.  M. S. 
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Gallois,  «dont  un  (L'il  dciiunirait  sans  eosse  tourné  vers  rKnii)in;»,  s'étaient  piui 
à  i)ou  rôvûléos.  (')  Elles  paraissaient  à  première  vue  excessives.  Sun  pian 
consistait  en  effet  à  obtenir  le  rappel  ;Y  Paris  de  <  l'iiounne  du  roi»,(-j  à  \\\\<- 
voquer  la  prompte  désignation  d'un  ambassadeur  ordinaire,  dans  les  bonnes 
grâces  duquel  il  se  fût  aussitôt  insinué,  puis  à  susciter  sous  main  au  sein  de 
sa  patrie  de  nouveaux  adversaires  aux  projets  du  Louvre,  de  manière  à  rendre 
son  assistance  indispensable  A  ce  dernier.  Tel  était  le  personnage  dont,  sans 
se  lasseï-,  le  résident  signalait  à  Lionne  les  dangereuses  menées  et  ([u'il  appré- 
hendait de  voir  acquérir  une  intluence  prépondérante  dans  les  délibérations  des 
députés  du  Corps  helvétique  au  cours  de  leur  plus  prochaine  rencontre  en 
Argovie.  (") 

Fort  heureusement  pour  Mouslier,  si  le  commissaire  impérial  et  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  prenaient  de  i)lus  en  plus  le  contre-pied  de  ses  démarches, 
le  nonce  apostoliiiue  et  l'ambassadeur  de  Savoie  en  compensation  lui  prêtaient 
sans  réserve  l'appui  de  leur  autorité  dans  les  petits  cantons,  ainsi  (ju'à  Luccrue. 
Une  diète  catholique  s'était,  on  la  dit,  ouverte  dans  cette  ville  le  12  mars. 
Elle  empruntait  une  importance  particulière  au  fait  quelle  ne  précédait  (jue 
de  peu  la  réunion  dune  autre  diète,  générale  celle-lfi,  convoquée  à  Bade.  A 
son  ordre  du  jour  figurait  une  question  très  propre  à  passionner  les  esprits 
de  ses  membres  :  celle  de  la  prise  en  protection  éventuelle  de  Constance,  de 
Klicinf'elden,  de  (ienève  et  du  pays  de  Vaud  par  les  Confédérés  de  l'ancienne 
confession.  IndilTérents  au  sort  des  cités  impériales  de  la  rive  droite  du  Khin, 
l'archevêque  de  Césarée  et  le  baron  de  Grésy  avaient  en  revanche  un  intérêt 
capital  à  empêcher  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie  d'entendre  ii  toutes  sug- 
gestions relatives  A  la  consolidation  du  statu  quo  dans  la  région  du  Léman.  (/ 
Mouslier  leur  vint  en  aide  en  adressant,  le  li  de  ce  mois,  une  missive  mena- 
çante aux  ])etits  cantons.  (*j  Sa  décision  de  se  retirer  à  Neuchâtel,  en  cas 
d'échec,  paraissait  bien  arrêtée. (^"j  Celle  des  ministres  du  SaintSiège_  et  de  la 

11)  F.  de  La  Tow,  à  Lionne.  Saiiit-GaU,  l'5  mars  1G64.  Aff.  Etr.  Suissi'.  XL.  56.  —  Mouslier  .î 
Lionne.  Bade,  7  aoi'it  lOiU;  Soleurc,  23  septembre  ims.  Ibid.  XL.  181:  XLIV.  117. 

(2)  Le»  landamman»  Schmid,  Stultz  et  Rcdinij  et  Fidèle  de  La  Tuut  à  Lionne.  Bade.  :iO  mai  lilBS. 
.\ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  SU.  --  „Je  proteste  devant  Dieu  que  la  présente  de  cette  personne  île  n'si- 
dunti  en  ces  pays  Icy  a  nui  ine-\plicablement  à  la  Kraiice."  Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  il'  de  Lionne. 
novembre  1668.  Ibid.  XLIV.  134.  —  Mémoire  („I1  paioist  i|iie  la  couronne  de  France...').  Ibtd. 
V  Bupp'.  p.  80. 

(31  Mouslier  à  Liunm.  Badf,  7  août  1661  loc  cit.  —  Lionne  à  Mouslier.  l.'i  .janvier  U>69.  Aff.  Etr. 
Suisse.  V  suppi.  m. 

U)  Il  nuiizio  n  Lucerna.  Liicerna.  lii  fibbrain  li;66.  A  r  e  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXI.  — 
Mouslier  iiux  cantons  catholiques.  Soleure.  6  mars  166».  S  t- A  r  c  h.  I^  u  z  e  r  n.  Freiiîrafschaft  Burgund. 
III;  St- Arch.  Bern.  Burgundbucli  D.  —  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milanv.  Cuira,  7  inarzo  166». 
Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  -  3/o««ZiVr  à  Lionne.  Soleure,  9  mars  KMs. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  23.  —  Eidjf  Absch.  VIA.  T3S  n-,  .v  (Baden.  1».  Februar  1668)  ;  7406  (Luzern, 
12./13.  Mlrz  1608)  ;  747  ce  (Baden,  18.  Mitrz  1668), 

(5)  Mouslier   aux   cantons   en   particulier.    Soleure,   B   mars    l-xis,    Aff.  Etr.  Suisse.    XLIV.    21: 
S  t- A  r  cil,  B  e  r  11.    BurguniUnich    IJ.   —   Mouslier  à  Lionne.   Soleure,   '.i   mars  16i>8.    .\  ff.  E  t  r.  S  n  i  s  s  ■ 
XLIV.  25. 

(6)  Mouslier  ii  Lionne.  Soleure,  '.i  mars  KiOS.  loc.  cit. 
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cour  de  IMt'inont  de  (|uitt(r  f.uccriK!  avec,  ('oXai,  si  la  diîste  méprisait  leurs 
.ivis.  scnihliiit  non .  iiioiiis  irrôvocahic.  ('j  l'oint  ne  fut  besoin  d'ailleurs  d'en 
•  irrivcr  à  cc^tto  oxtri'iiiili''.  Los  «  Waldstictten  »  ne  s'eniiardirent  pas  jus(|n'à 
riiiiil)rc  avec  les  traditions  de  leur  politique  eont'ossionnellcî.  (*j  Le  nonce  olitint 
dCux  satisfaction  conipR'te.  Leur  décision  de  n'assumer  aucune  part  dans  la 
iléfi'nso  (le  la  p(^titc  répuhlit|ue  calviniste  et  de  se  décli.'trger  de  ce  soin  sur 
Hiu'Mc  et  Zuricli  causa  une  joie  profonde  ;'i  Uome.  ('i  A  Turin,  au  contraire, 
elle  se  trniiv!!  fort  amoindrie  (piand  on  y  iipprit,  (ju'en  dépit  des  objur^^ations 
(le  <lrésy,  les  alliés  suisses  de  l,i  maison  de  Savoie,  favorables  certes  nu  réta- 
l)liss('inent  de  l'évêclié  de  Lausanne  d;uis  l'intégraliti''  de  ses  prérof^;i(i\cs, 
.idnicttaicnt  cepend.uit  l.i  néc(^ssité  dn  maintien  d(!  I<i  domination  bernoise  sur 
le   p.iys  de  Vand.(^) 

An  tolal,  l(î  succès  remporté  i>ar  l'arcluivètiue  de  Laodicée,  le  13  mars, 
lui  était  |)ei-soniiel.  Le  résultat  de  la  diète  catlioli(|ue  qui  se  termina  ce  jour- 
l;'i  remplit  d'amertume  l'envoyé  itiémontais  et,  plus  encore  peut-être,  le  résident 
fran(;;iis.  (■'■)  Dîins  la  réalité,  la  situation  de  eislui-ci  s'agfjravait  ;'i  vue  d'oeil. 
LnceiMie,  (|ui  ne  lui  pardonnait  i)as  d'être  parvenu,  ^-rrice  à  ses  intrigues,  ;'i 
procnr<T  la  «remise»  de  la  «  journée  générale  »  convo(iuée  tout  d'abord  à  Bade 
au  5  févri(M',  intcn'disnil  à  ses  magistrats  «d'avoir  conunci'ce  »  avec  lui.i") 
Fribourg  alHcluiit  avec  éclat  ses  sympathies  pour  la  cause  genevoise  et  celle 
di's  villes  forestières.  (')  Zurich  enlin  déguisait  si  peu  son  hostilité  à  l'égard 
(lu  gouvernement  de  Paris,  que  Mousiicu-  i)roposait  d(î  l'excluri!  j)urenienl  et 
simplement  de  l'alliance.  (")  C'eût  été  recourir  une  fois  encore  à  la  manière 
forte,  chère  il  ("iiuimirtin  et  qui  lui  .ivait  si  mal  réussi  en  somme.  Or,  à  aucun 
prix    on    n'entendait   au   Louvre    retomber  dans  des  errements  dont  bvs  expi' 


II)  Unuatier  à  Lionne.  Soleure.  9  ninra  IllOs.  loc.  cil 

(a)  Mountîer  à  Lionne.  Soleure,  !)  mars  li;ii».  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  .\I.IV.  2.').  J  cnntoni  caUoliri  ni 
dnca  di  Savoia.  I.iicerna,  li  mar/.o  l(!68.  S  t- Arc  h.  l.iizern.  Savoien-Sardinlcn.  Territorluin. 

(:i)  tiré»!/  un  duc  de  Savoie.  Luccrnc,  '-'i!  Janvl«i'  lt>ii8.  Arch.  <1  i  Stato  P  i  e  m  o  n  1 1' s  i.  Svl/z. 
I.i'tt.  mlii.  XIV.  —  IloapifiUogi  a  Lepori.  Koiiia,  il  marzo  liicu.  Arcli.  Vaticano.  Xiiiiz.  Svizz.  OC.XI.I. 
,Xi;l  puWico  loro  ('oni<lKn<i  (tel  ccnto  fiirono  anclu'  (la  cssi  cou  ugual  zclo  scKuitate,  dctcrininando 
'ciicordcincntu  cho  Gcnevra.  coinc  sciitina  di  tiilte  l'cresle.  corne  piazzn  fiiori  dci  liiniti  dcU' Klvezln ... 
-i  lasciasse  in  nbbaiwliino  c  die  alla  (lifTeaa  d'essa  vi  i>eiisas8ero  iirotcstaiiti."  Lejiorl  al  corrfi»  7.'<i»jii- 
ijtioai.  Luceiiiu,  1(1  marzo  1(1(18.  Ibid.  l.XII. 

(1)  /.f»  dêpntfa  rênnis  à  Lvcerne  l'i  Grésji.  12  mars  l(i«8.  Arch.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  c  s  I.  Svizz. 
I.flt.  intii.  XIV.  Lepori  ni  card^*-  Itonpit/Hoai.  l.ueeriia.  1(1  c  23  morzo  lti(i8.  Arch.  Vaticano.  .Vtiitz. 
Svizz.  LXII.  -  /  cantoni  cnttolici  ni  ditca  di  Snroia.  l.uccriia.  17  mar/.o  16(18.  loc.  cit  -  Rlcolti.  op. 
.11.  IV    187.        V.  Van  Hcrchein.  l.i»  cantoua  suisses  et  Genève  (1477     181.')).  p.  ."il. 

(5)  Urtract  Hcliryhens  anni  l'arijt.  8.  May  1(1(18.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  France  .\  ilil(H!fi76). 

(lil  Mounlier  <ï  Lionne.  Soleure,  Kl  mars  Ul(18.  .Kt(.  K  t  r.  S  ii  i  s  .x  e.  XUV.  27.  -  „Xel  Consijrllo  dcl 
iinio   .si   determino   di   non  ricever  lettire  ilel  S"''  Mouslier  ne  di  trnttar  seco.  ainarcg^riati  per  li  «tili 

1 0    rispottosi    iisati    da   lui    In    Bada   ed  In  altri  tenipi."  Lepori  n  Hofpiiiliogi.  l.ucernu.  Kl  niiirzo  kkih. 

Anli.  \aticano.  Nnnz.  Svizz.  I,XVI1I. 

i7)  Mouslier  à  Fribonrij.  Soleure,  11  février  IGilS.  .\  r  e  h.  d'Ktat  Frilioiirit.  France.  .\ 
\  1(1(11  1(17(1).  -.-Il  vescoro  di  Loffnnnn  n  Urétti.  Fril)orKo.  1)  marzo  KHlt».  A  r  c  h.  d  1  S  I  a  t  o  I*  i  c  m  o  n  I  e  s  i. 
Svizz.  iiCtt.  miu.  ,\IV. 

i8)  MoHulier  à  Lionne.  Soleure,  il  mars  et  1''  avril  lilos.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  2.'i.  4«.  —  Uouue 
.'/  Miinalirr.  Saint-GerniHin-en-l.aye,  11  mai'.<  1(1(18.  Ibid.  XI. IV.  2(i.  -  Monaliir  à  /.urirh.  Solenrc,  I!'  avril 
1(1(18   S  I  -  A  r  e  h,  V.  il  r  i  e  h.  KninUr,  A  22rii".  n"  il'.i. 
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riences  passées  avaient  démontré  le  danger.  Tout  au  plus  eût-on  consenti  ;i 
renforcer  les  mesures  de  rigueur  arrêtées  naguère  A  l'endroit  des  marchands 
du  Vorort  établis  dans  le  royaume.  (')  Ce  fut  donc  avec  l'instruction  formelli- 
d'éviter  coûte  que  coûte  une  rupture  aux  conséciuencos  dc-sastrcuses,  ("^)  que 
Mouslier,  bien  qu'on  lui  conseillât  de  ne  pas  quitter  Soleure,  se  rendit  h  Bade, 
le   18  mars.  ("^ 

Depuis  la  diète  ouverte  en  Argovie  le  lll  février,  les  rajjports  du  résident 
français  avec  les  représentants  du  Corps  helvétique  s'étaient  aigris  chaiine  joui' 
davantage.  Le  ton  de  la  missive  adressée  par  celui-là  à  ceux-ci  afin  de  les 
détourner  d'accorder  leur  protection  aux  villes  forestières  du  Khiu  avait  achevi' 
de  les  exaspérer  contre  le  successeur  de  ])e  La  Barde  aux  Ligues.  (■*)  Aussi 
les  députés  réunis  à  Lueerne  le  12  mars  se  décidèrent-ils  à  l'ignorer  et  à  Ir 
tenir  en  interdit,  au  cas  où,  en  dépit  de  leur  opi)osition.  il  persisterait  à  von 
loir  se  rendre  à  Bade  le  18.  (*)  En  fait,  le  recès  de  cette  dernière  journée 
s'abstient  d'y  mentionner  sa  présence.  (*i  II  s'y  porta  néanmoins,  et  le  souci 
de  la  vérité  oblige  à  reconnaître  qu'on  n'eût  pas  admis  au  Louvre  (ju'i!  pût 
îigir  d'autre  façon.  (')  Aucun  doute  en  elfct  ne  subsistait  k  Paris  quant  ;i  la 
gravité  de  la  nouvelle  démarche  qu'allait  tenter  auprès  des  cantons  le  coni- 
missaii'c  impérial.  Personne  n'osait  affirmer  que,  celui-ci  une  fois  ])arvcnu  h 
ses  tins,  son  collègue  esiiagnol,  mettant  à  profit  l'ouverture  d'une  brèche 
inespérée  dans  les  positions  de  l'adversaire,  ne  réussirait  pas.  lui  aussi,  à 
reconquérir  une  partie  de  celles  dont  ses  prédécesseurs  et  lui  avaient  été 
expulsés  aux  Ligues  depuis  un  demi-siècle.  (*)  Et  tout  le  monde  savait  en 
revanche  que  si  la  Suisse  jirésentait  h  cette  heure  l'aspect  d'un  vaste  canqi 
retranché,  (")  si  les  levées  et  l'organisation  îles  milices  s'y  poursuivaient  avec 
une    Hévreuse    activité,    si    les    préparatifs    en    vue    de    la    mise  sur  ])ied   <  par 


(1)  Ibid. 

(ï)  Ltpori  a  Hospiglioai.  Luceriia.  ii  inarzo  1668.  A  r  c  h.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(.1)  Lionne  à  JUonsHer.   Saint-Cii'nnain-cn-have,    1!    mars    18G8.   Al'f.  E  t  r.   Suisse.    XLIV.   21;. 
„Sa  Mt>'  persiste  dans  ie»  mesmi'S  xentiments  que,  plus*  ses  atVaiies  sont  en  lion  estât,  plus  il  faulf  traitliT 
le»   Suisses    avec    douceur   et   dissiinulalfon."    Lionne  .1  Mov'lier.   Saint-Gcrmain-en-l.ayo,   2;  mars  lili.s 
Ibid.  XLIV.  28. 

(4)  Premitre  réponne  dea  députés  suisses  au  mémoire  de  Mr  MousUtr.  Bade,  28  février  lt«;8.  Ai'f. 
K  t  r.  Suisse.  XI^IV.  18.  ~  Le  duc  de  Savoie  à  Grésy,  Turin,  3<i  mars  l'IKS.  A  r  !■  h.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  c  m  o  n  - 
tesi.  Francia.  Lett.  min.  I. XXVII. 

(5)  Grésil  au  duc  de  Savoie.  Lueerne,  21  mars  et  17  août  IIJIW.  A  rch  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  g  i, 
Svizz.  Lett.  inin.  XIV.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Orisy.  Turin.  30  mars  Uiti8.  loc.  eit  —  Kidp.  Al>srli. 
VIA.  741/ (Luzern,  12.  i:i.  Mftrz  1G68). 

(B)  E  i  d  g.  A  11  s  c  h.  \1A.  ïi;i-74n. 

(7)  Lepori  a  Rospigliosi.  Lueerna,  2.1  marzo  lil(!8.  .\  r  c  h.  Vati  cano.  Nunz.  Svizz.  lAII. 

(8)  Jlouslier  à  Lionne.  Soleure,  l"  avril  UiW.  .\  If.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40.  —  C'osatl  a  Lucernu 
Coira,  17  aprile  ICUS.  St-Arcli.  r,  a/.ern.  Freigrafschaft  Burpund.  III. 

(fl)  ZUrich  nn  Bern.  11./21.  Milrz  lUfiS.  St-Arch.  B  c  r  n.  Allir.  Eidft.  Bdilier  O  IIM.  —  „nra  in  tutti 
questi  cantoni.  tanto  cattolici  che  eretici,  a  eaiisa  de'snddetti  ordtni,  non  si  vedono  elle  esercitii  mili- 
tari, rassei?ne  di  compagnie  e  provisîonî  di  gnerra,  in  mjinier;t  che  l'Elvezia  sta  lutta  in  îirinî,  seiizn 
sajiersi  coutro  ehi,  se  nou  si  volesse  dire  contro  la  Francia,  verso  la  qiiale  tenilono  tutll  i  dlscorsi 
agjrradîti  dal  fervore  del  popolo."  Lepoi'f  a  liospiijHosi.  Lueorna,  23  marzo  HîiiS,  A  r  c  h.  \' a  t  i  c  a  n  <i 
Nun/..  Svizz.  IjXII. 
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(';cliel(ins  '  <l'un('  ((uarantainc  de  iiiill(ï  hoinmoB  y  (-taitMit  poussés  Bans  trêve. 
ni  i<';|iit,i 'j  rcnnonii  possible  contri!  l(!(|iicl  se  pn'iiiunissaieiit  ainsi  les  Conf<^- 
(lérés,  bien  <|ue  sou  nom  ut-  lut  JMîuais  prononcé,  n'était  autre  que  le  roi 
'rr6s-Glir(''tion.(*i 

L'honneur  d'ouMir  la  discuss^inn  sur  l'objet  principal  soumis  aux  délibé- 
ralions  de,  la  <lirt(î  ('•chut  au  S''  de  Scli<i'nau.  Celni-ci  n<!  semblait  nullement 
<l(''Conra<4<''  par  l'insuccts  de  sa,  cainiiafj^nc  du  mois  ])récédent.  Dans  une  missive 
adi'cssi'c  cnlre-temps  à  Ijuccrne,  il  awiit  repris  <ib  ovo  la  i|uesti()n  de  l'inter- 
pivlMliou  du  "  lidèle  ('■^ard  »  dû  par  les  eautous  aux  villes  forestières  et  chcrelié 
à  ('ttiiblir  (|U(!  le  «concours  ett'iu'tif»  do  continfîcnts  helvétiques  à  la  déCense 
de  eellesci,  prévu  (laiis  les  traités  de  1171  et  de  1177,  puis  sujiprimé  dans 
<'iliij  lie.  l.'iKO,  était  à  nouveau  exigible  aux  termes  de  Vlînioii  hcréAilaire  de 
l'aniute  irill.(-'i  A  liadc,  ht  l!)  mars,  il  se  fit  plus  pressant.  A  l'entendre,  si 
h;  sens  k  attribuer  aux  deux  mots  contestés  avait  pu  êtr»^  élucidé  (|nel«|ucs 
Mimées  aup.'iravaul,  ni  l'Alsaci^  ni  la  Franche-Comté  n'eussent  changé  de 
ni,iitr(!S. (■')  t'ci'lits  il  dépendait  encore  des  Suisses  do  placer  à  l'abri  des  ambi- 
lions  n-aneaises  les  places  fortes  autrichiennes  rivctraines  du  lac  ilc  Constance 
vX  du  Khin,  ainsi  (\w  (ienèvc  et  le  pays  de  \'aud.  Il  suflisait  pour  cela  (pie 
l'égale  bonne  volonté  des  i)arties  à  assurer  h^  maintien,  voire  le  rétablissement 
du  '<tiilii  '/KO  se  manifestât  dans  nu  traité  dont  toutes  expressions  ambiguës 
c'uss(uit  été  soigneusement  bannies.!'')  On  en  tomba  d'accord  au  sein  de  la 
diète.  liCs  dé-pulations  des  Etals  eatiioliiiues,  renforcées  de  celles  de  Berne  et 
de  (ijai'is,  inclin.iient  do  fa^-on  très  particulière  h  entrer,  en  ce  (jui  concîernait 
Hregenz  et  les  villes  forestières  du  moins,  datis  les  vues  du  gouvernement  de 
\ienne,  pourvu  (pic  celui-ci  consentît  d(;  son  C()té  A  aider  les  cantons  ;"i  défendre 
leurs  frontières  du  nord  et  du  nord-est.  (")  Or  le  commissaire  impérial  se  trou- 
vait sans  ordrcts  à  cet  égard.  A  la  suggestion  de  l'ambassadeur  d'Kspagne, 
plus  intéressé  qu'aucun  autre  à  ce  (jue  la  ligne  de  protection  avancée  des 
p.issiiges  grisons  au  delà  du  Fjuzicnstcig  demeurât  couverte  contre  toute  agres- 
sion,   il    se   hâta   de  dépêcher  à   la  Hofbourg  le  baron  Zweyer,   tils  du  défunt 


(1)  Lipori  a  Koipigltoal.  liiiceina,  23  marzo  IGOS.  Arc  h.  Vatlcsno.  Naiiz.  Svlzz.  LXII.  —  Die 
m  l'iindteit  un  neni.  finir,  :l./is.  April  l«fi8.  St-Arch.  Bcrii.  Alljt.  EIdg.  Bnchcr  G  1107.—  CHnitlntan 
al  Smito.  l'arigi,  '.'2  in;igïri(i  IWW.  Frnri.  Franc  i  a.  CXI.II.  n'  4(V!  (S").  —  T  1 1 1  i  c  r.  0|i.  cit.  IV.  ïOS.  — 
.1.  I>i  ern  u  l' r.  op.  <it.  IV.  12S. 

(21  «on  Svlzzerl  par  clx'  si  risciitano  vcdendosi  lettcro  che  scrirono  a  (}rigglonl...  pcr  ecoitnrii 
ulli  intcressi  conimunl,  rimirando  cit't  a  che  mirano  i  Franccsi,  non  pure  nell'havere  occiipat»  la  Kranca- 
Contea,  ma  nel  miiiacciar  o  lo  cittîv  silvcBtro  dclla  Kritigovia  e  lo  slesso  lago  di  Cttstanza."  lioêflU  ii 
Lionne.  HcrKamo,  m  iiiaizu  lii(18.  A  f  f.  K  t  r.  Veiii»(!.  1..VXXVII  ■-'.'il.  —  Lepori  a  Ifii'plalioêi.  I.uccriia. 
i-'s  inar/.o  KîiiK.  loc.  cit. 

I.i)  Iléjnimr  de  M'  île  Schtennii  aux  <i^j>H<é*  de»  crenfOM».  HaiIc.  iiiar»  Iliiia.  .\  f  f.  F.  t  r.  S  u  I  a  o  i'.  .XLIV. 
'.t:        V.Sûg.  Abscli.  VI  vl.  741/ (l,u/.ern,  e.'.,  i;i.  Milrz  IWW). 

Il)  F. IdK.  AbBCli.  \IA.  7i;lc  (Badeii,  IK.  Milrz  iw.x). 

(51  Dirhiaraxione  /alla  dalll  ciiiiloni  nella  ditta  di  Huda,  Il  S9  marzo  titSS,  per  il  S<"  Depulnlo  dt 
V  M.  Ceaarcii.   A  r  c  li.  il  i  S  t  a  t  0  I.  o  m  b  a  r  d  i.    Tratliiti.   Svi/.zeri.      -    Eld  tç.  A  b»  ch.  VI  .rf.  74S— 7I1<-. 

(61  Dirliiiirazionf  /alto  J<i  cauloni  caltoliri  nell' iilliiiin  dirta  di  Itadn.  mar/.n  lilBK. —  l.ejmri  a  Hci»pi- 
qtioni.  LiK'iM-iia,  i;  nprfle  liiiW.  A  r  c  li.  V  a  t  î  c  a  ii  o.  Xiiiiz.  Svi'/z.  \,W\.  -  -  Aqunvirti  »  lii\itpiylinni.  I.iiccrna, 
■-'1  L'Iiiuno  ii;i;«.  lUid.        !•;  i  il  g.  A  l>  s  c  li.  VI  A.  713-711  c  (Badcn,  IH.  MUrz  liaiHi. 
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landammann  d'Uri,  ;'i  l'effet  d'y  exposer  la  situation  et  de  solliciter  un  com- 
plément d'instructions.  0) 

Au  total  les  négociations  relatives  à  la  ])rise  en  sauvegarde  des  villes 
forestières  par  le  f'orps  helvétique  paraissaient  en  bonne  voie  de  réussite.  (*) 
Si  Zurich  et  Schatf'house  tardaient  à  y  donner  leur  adhésion,  ce  devait  être 
h  seule  fin  d'obtenir,  grâce  A  un  judicieux  marcliandag(!,  certains  avantages 
économiques,  en  matière  de  monopole  du  sel  princi])alcment,  ([ui  menaçaient 
de  leur  échapper  sans  cela.  (^)  C-'était  bien,  au  surplus,  les  autorités  du  VmorI 
(|ui,  stinmiées  par  les  encouragements  de  Fidèle  de  la  Tour,  n'avaient  cessé 
depuis  deux  ans  d'appeler  de  leurs  vœux  la  ])résence  du  S'  de  Sclm'nau  en 
Suisse.  (*)  C'était  elles  qui  incitaient  les  cantons  de  l'ancienne  croyance  à 
assumer  la  protection  de  Rheinfelden  et  des  autres  cités  de  son  groupe.  {'') 
C'était  elles  en  outre  qui,  au  risque  d'éveiller  les  susceptibilités  de  l'Electeur 
de  Bavière,  poussaient  l'empereur  ;\  renforcer  les  garnisons  de  ses  places  du 
llhin,  de  Constance  aux  portes  de  Bâle.  (") 

Il  s'en  fallait  de  beaucou|).  en  revanche,  que  les  choses  fussent  aussi 
avancées  en  ce  qui  concernait  (4enève  et  le  pays  de  Vaud.  Ce  n'était  pas 
cependant  que  les  protestants  n'eussent  mis  tout  en  œuvre  pt)ur  faire  aboutir 
un  projet  (|ui  leur  tenait  au  cœur.  Leur  volonté  d'embrasser  la  défense  des 
possessions  autrichiennes  de  la  rive  droite  du  fleuve  n'apparaissait  pas  dou- 
teuse, pourvu  que  les  catholiques  prissent  une  résolution  semblable  en  faveur 
des  sujets  et  des  protégés  des  cantons  évangéliques  dans  la  région  du  Léman. (') 
Allant  plus  loin  encore  dans  la  voie  des  concessions,  les  Bernois  laissaient 
même  entendre  qu'ils  ne  s'opposeraient  pas  h  ce  que  les  prélats  n'^sidant  à 
Fribourg  et  k  Annecy  fussent  rétablis  dans  une  partie  à  tout  le  moins  de  leurs 
revenus    ecclésiastiqi;es,    en    attend.ant    que    les    Conseils    de    la   cité  de  Calvin 


(1)  Caeati  al  gottrnatore  ai  Milano.  Bada,  30  inarzo  IBB».  Arch  di  Stato  Lombardi.  Tr.ittntl. 
Svi/.zeri.  —  Boselli  a  Lionne.  Ber^amo.  26  mar/.o  l(ir.8  Aff.  E  t  r.  Venise.  I>XXXVn.  2«0.  —  Softmtiali 
relationi  del  conte  Alf.  Caanti,  ecc.  (23  a«osto  liiex).  loc.  cit. 

(2)  ,Vaiitaiio  che  ncUa  rtieta  di  Bada  lianno  tutti  i  Svizzerl  passnti  d'accordo  in  deliberarc  a  prn 
dcUi  Austriaci  nonostante  le  contiaditioni  it  ulHtll  de  Francefii."-  Boxclli  n  Lionne.  Bcr^ramo,  3  aprile 
IGUH.  Aff.  Etr.  Venise.  LX.XXVII    2i!.-.vo. 

(.S)  Mouslier  à  Colbert.  Aarau,  2  mars  liws.  B  i  h  1.  N  a  t.  Mt-1.  Colb<.  CXLVII.  4i>9.  -  Uichiiiraziom 
fntta  dalli  cantoni  nella  dietn  di  Bada,  U  SU  marzo  lillu,  per  il  H"'  Deputato  di  S.  M.  Ceaarea.  Arch.  di 
Stato  I.ombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada.  :iO  marzo  1668.  Ibid.  — 
,Risolvcrono  Ui  Svizzeri»  di  prendere  in  luotezione  Rlieinfelilon,  Secltinfiren.  Waldshut  e  I.auircnljurs.'. 
piazze  poste  sul  Rcno.  con  quelll  di  Costanïa.  I.indan.  Bresrenz  ed  altii  liio^hi  aiiiacente  al  Lajrii 
Acronciano  (Ijacus  Acroniiis).  aneorclii'  tre  di'icantoni.  corne  pii'i  lontani  délie  dette  terre,  sieno  riinasti 
ilissentienti."  I^epori  a  riogpigliosi.  Lucenia,  6  aprile  IGiiK.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  L.XII.  - 
Soatentiali  relationi.  ecc.  loc.  cit. 

(1)  Moiiêlier  à  Lionne.  Solcure.  1"  avril  IGCH.  Aff.  Etr.  S  u  i  s .»  e.  XI, IV,  10. 

(îil  Moufilier  à  Lionne.  Sfdcwrc,  u-r  avril  liîr»t<.  loc.  cit. 

(6>  Caaati  al  (jovernalore  di  Milano.  Bada.  3ii  marzo  liiiiS.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  1.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Moro  à  Lionne.  P.iris,  13  mai  1668.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  i:i7. 

(7)  OréKij  au  duc  de  Savoie,  l.nccrne,  7  mars  li!«8.  Are  11.  di  Stato  l'ieinontesi.  Sviïz.  I.etl. 
min.  XIV.  —  Lepori  a  llospifilioti.  I.ucerna.  6  aprile  16()8.  Arcli.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  l..\II.  - 
Eidg.  Abscli.  Vlyl.  71l^-74rrf  (l.nzern  12.  l.i.  Miirz  Hi6K).  —  O  e  i- ii  s  1  i.  i  >rte  iiiid  Zntrcwiiudti'  (./.ilir- 
bncli  fflr  Scliw.  Goseli.  XIII.  137). 
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permissent  l'exercice  de  l'ancien  culte  dans  son  enceinte,  ce  qui  ne  pouvait 
manquer  de  se  produire  au  cas  où  la  petite  république  eût  été  admise  an 
nombre  des  membres  de  la  Conffklération.C)  Ce  travail  d'approche  une  fois 
tormini',  Zurich  crut  devoir  proposer  ;i  la  diète  (pie  la  sanve^jarde  de  cette 
dernière  s'étendît  dans  l'avenir  à  Genève  et  au  pays  de  Vaud.  (*)  Berne,  plus 
exigeante,  demandait  que;  celle-là  et  celui-ci  fussent  reeus  dans  l'alliance  des 
cantons.  (^)  L'assemblée  fit  à  ces  ouvertures  deux  réponses  distinctes.  Tout 
d'abord,  elle  reconnut  que  les  bailliages  romands,  soumis  aux  autorités  du 
MUtelland  depuis  plus  d'un  siècle  et  dont  la  pleine  propriété  leur  avait  été  con- 
firmée jadis  pai"  Charles-Emmanuel  1°%  jouiraient  désormais  de  la  garantie  hel- 
vétique «  (|uant  au  temporel  ».(*)  Au  sujet  de  Genève,  ses  déclarations  furent 
moins  catégoriques.  Elle  ne  chercha  pas  h  contester  aux  alliés  protestants  de 
cette  ville  leurs  prétentions  de  la  défendre.  (*)  Elle  parut  même  disposée  à 
leur  faciliter  dans  une  certaine  mesure  l'accomplissement  de  ce  devoir.  Mais 
il  fut  impossible  d'obtenir  de  ses  membres  des  engagements  plus  précis.  (") 
L'impression  produite  à  Turin  i)nr  la  lecture  de  la  partie  du  recès  de 
Bade  relative  ;i  la  prise  en  protection  du  pays  de  Vaud  par  le  Corps  helvé- 
tu\w,  fut  déplorable.  (')  Il  n'y  avait  k  cela,  au  reste,  rien  de  surprenant.  Soit 
que  le  secrétaire  général  des  diètes  se  fût  laissé  circonvenir  par  les  représen- 
tants des  deux  grandes  cités  évangéliquos,  soit  pour  toute  autre  cause,  une 
omission  grave  s'était  glissée  dans  la  mise  au  point  des  décisions  arrêtées  en 
Argovie  le  29  mars.  (")  Il  n'y  était  pas  spécifié,  en  eflfet,  que,  résolus  h  aider 
Berne  à  défendre  les  terres  comprises  entre  Lausanne  et  Yverdon,  les  cantons 
catholiques  lui  eussent  dénié  en  revanche  leur  assistance  au  cas  où  les  enva- 
liisseurs  des  sns(lit(;s  terres  se  fussent  proposés  d'y  rétablir  Tautorité  ecclésias- 
tifjuc    dans    les    droits    cl    |iri\ilèges   dont    elle   se   trouvait   spoliée   depuis   la 

(1)  Or(»y  au  duc  tle  Savoie.  Lucorne,  2r>  avril  et  3  mnl  I6B«.  Arc  h.  di  Stato  Lombnrdl.  Svlzx. 
I.ttt.  inln.  XIV. 

(2)  Négoc.  du  Sr  Moutlier  en  1(168.  Aff,  Ktr.  Siiissp.  Mém.  et  IJoc".  X.\'.  —  K  i  d  tr.  Absoli. 
VI  .4.  lUd  (Baden,  IS.  Miirz  1««8). 

(3)  E  i  d  g.  A  1)  8  c  h.  VI  A.  7U  ri. 

(4)  Responee  pour  .1/f  df  Schoenav,  aqent  de  Vempereur  proche  Us  cantons  misses.  Bade,  février  160H. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XI.IV.  ,%S.  -  Lcporl  a  Hospigliosi.  LiicernH,  G  nprlle  lOC*.  loc.  eit.  -  E  i  d  (Ç.  Absch. 
VI  A.  740  d.  —  M  a  a  n.  224.        Mémoires  de  F.  de  0  o  h  ii  a.  2:t". 

(5)  «SU   profitevole   clie   la   cittii   di   Oinevra.   iiostra  vieiiia,  resti  nel  |ircscnte  sno  llbero  itato." 
Dichirirazione  roncernente  Uinevra.  inar/.n    ii!68.   Ar  c  h.  d  i  S  tat  o  Lo  m  bai'd  i,   Trattati.  Svizzeri. 
T.epori  a  Jiospiglioni.  Liicernii.  i!  apriie  iili'iS.   Arc  h.  Vatlcano.   Nunz.  Svizz.  I.XII.  —   dechali.  op. 
cit.  (Jahrb.  fUr  Sehw.  Gescli.  XIII.  4811.     -  K  i  d  g.  Abscli.  VIA.  744  d. 

((i)  Lepori  a  Rospiiiliosi.  Luceriia.  il  ai>rile  liUi».  Arcli.  Vatic:ino.  Nun/.  Svlzz.  LXII:  oHiKcnn- 
toni  cnWdicl.  l.ucenia,  •2i>  iiuirzo  iRds.  Ibid.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin,  l.H  avril  ifiCK. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  !■  1  e  m  o  n  t  o  s  i.  Kraiicin.  i..ett.  min.  LXXXII.  fasc   i.  —   K  i  d  r.  A  I)  s  c  h.  VI  A.  714  d. 

(7)  Lepori  a  Itospigh'osi.  i.ueerna,  20  apriie  e  4  mn^grio  lt!i:8.  Arcli.  Vaticaiio.  Nun/..  Sviz/.  I.XII. 
—  Orésy  nu  duc  de  Savoie.  Ttiriii,  27  avril  l(ii;8.  A  r  c  h.  d  i  S  t  »  t  o  P  i  em  o  n  te  s  i.  Frauda,  i.ett.  min. 
iiXXVII.  —  Le  caii»"  ."ichmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf,  12  mal  KitW.  Ibid.  Svizz.  l.ett  min.  .\III.  -  t'arlo- 
Conrado  de  Beroïdingen  al  governittore  di  Milano.  Altorl'o,  ;10  ^iu^nu  1(168.  A  r  c  li.  d  i  Stato  I^  o  ni  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzerl  c  Grigionl.  —  Carutti.  Storia  dcila  diidomnzia  deiia  corto  di  Savola.  t  III.  »9. 

(8)  Grrsy  au  duc  de  Savoii'.  Turin,  27  avril  lfi('.8.  loc.  eil.  —  Lepori  a  Rospigliiisl.  i.ncernn.  is  ma^glo 
nais.  Arcli.  Vatieano.  Nunz.  Svizz.  I.XII. 
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Réforme.  (')  Pour  subtile  qu'elle  apparût  à  première  vue,  cette  réserve  avait 
néaumoins  sa  raison  d'être.  (^)  Certes  si,  à  ce  moment  là,  une  armée  franco- 
piémontaise  avait  tenté  de  pénétrer  dans  la  région  du  Léman,  elle  eût  vrai- 
semblablement rencontré  sur  sa  route  des  contingents  fournis  par  l'ensemble 
des  Etats  confédérés,  et  cela  quel  que  pût  être  le  prétexte  invoqué  par  ses 
chefs  pour  justifier  cette  agression.  (*)  Mais,  h  supposer  que  Charles-Emmanuel  II 
entreprît  à  lui  seul  de  rétablir  manu  milita?-/  dans  leurs  églises  cathédrales  les 
prélats  retirés  h  Fribourg  et  à  Annecy,  n'était-il  pas  à  croire  que  les  cantons 
forestiers  s'abstiendraient  d'intervenir  et  laisseraient  les  événements  suivre  leur 
cours  ?(*)  Aux  plaintes  de  plus  en  plus  vives  que  le  baron  de  Grésy  et  le 
nonce  apostolique  lui  adressaient  au  sujet  de  l'attitude  adoptée  par  ses  députés 
ti  Bade,  f")  Lucerne  pouvait  donc  répondre,  avec  quelque  apparence  de  raison, 
que  cette  attitude  avait  son  entière  approbation  et  qu'elle  sauvegardait  en 
somme  les  intérêts  de  la  maison  de  Savoie.  C')  En  se  déclarant  sans  réticences 
partisans  du  maintien  du  statu  quo  à  Genève,  les  catholiques  d'Helvétie  ne 
servaient-ils  pas  la  cause  de  leur  allié  de  Turin,  puisque  aussi  bien  celui-ci 
devait  souhaiter,  non  moins  ardemment  qu'eux,  que  cette  ville  ne  tombât  pas 
aux  mains  du  roi  Très-Chrétien  ?  (')  En  s'engageant  à  défendre  «  au  temporel  » 
les  bailliages  légitimement  assujettis,  selon  leur  avis,  à  l'Etat  de  Berne,  ne 
détournaient-ils  pas  celui-ci  de  son  dessein  de  fortifier  Morges  et  d'y  établir 
une  garnison  permanente  qui  se  fût  assuré  la  maîtrise  du  lac?(')  En  refusant 
enfin  d'assumer  la  protection  du  pays  de  'Vaud  «au  spirituel»,  ne  facilitaient- 
ils  pas  au  duc  la  découverte  d'un  nouveau  et  très  efficace  moyen  de  faire 
valoir  «par  une  voie  oblique»  ses  prétentions  sur  «  le  temporel  »,  dès  l'instant 

(1)  „Ma  noii  sla  per  diffesa  fleMieni  ecclesiastici  eaistcntc  in  csso  (paese  di  Vo),  corne  gagliarda- 
mente  instavano  gU  eietici,  polchi'  ai  é  sparsa  iina  voce  cli'el  re  di  Francia  et  il  diica  di  Savoia  voles- 
sero,  col  mezzo  délia  l'oiza,  metter  nol  possesso  desuoi  béni  li  vescovi  di  Gencvra  e  Losanna  e  licu- 
perare  altri  benefizii  ecclesiastici  posscduti  dai  Bernesi."  Lepori  a  lioêptgliosi.  Lucerna,  0  aprile  lti(>8. 
A  r  c  h.  V  a  t  i  cano.  Nunz.  Sviz/..  TjXII. 

(2)  Kidg.  A  1)8  cil.  VI  .4.  t\»gg  (Baden,  18.  Miiiz  l<lt:8). 

(5)  Orisy  au  due  de  Savoie.  Lucerne,  11  «vi-il  et  3  mai  1UU8.  A  i- c  li.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Lepori  a  Rospigliosi.  laicerna,  n  maggio  1668.  .\  r  p  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nnn/. 
Svizz.  I,XII. 

(4)  La  Pt'i-ouse  à  l'ianrzza.  Luccriic.  il  septembre  1B68.  .\  i- c  h.  di  Stato  Piomontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  .W. 

(i)  Grégii  agU  VI  cantoni  catiolici.  Lucerna,  16  maggio  16ii8.  S  t  -  A  r  e  h.  L  u  z  e  r  n.  Savoien.  Sar- 
dinien,  Terrltorium. 

(6)  Li  VI  cantoui  cattolici  al  duca  di  Savoin.  Lucerna.  12  marzo  ;  Baden,  1"  glugiio  11168.  Arch.  di 
Stato  Piémont  c  si  Svizz.  Lett.  min.  XIV:  S  t- Arch.  L  u  z  e  m.  Savoien,  Sardinien.  Territorium. — 
//.  duca  di  Savoia  a  Lucernn.  Torino.  28  maggio  1668.  S  t- Arch.  Luzern.  Savoien,  Sardinien.  Territo- 
rium. —  Traiialnt  de  récriture  en  allemand  que  les  député»  de  Lucerne  ont  remis  au  baron  de  Urésy.  9  août 
1608.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .XIV.  --  Carlo  Girolamo  Gnocchi  al  présidente 
Areae.  Flora  (Fluelen),  «  luglio  166S.  Arch.  di  Stato  Lom  hardi.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Mouslier  à 
Lionne.  Soleure,  24  août  1068.  .\ff.  Etr.  Suisse,  XLIV,  105. 

(7)  /  cantoui  cattolici  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  12  marzo  1668.  S  t- Arch.  Luzern,  Savoien, 
Sardinien,  Territorium.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  11  avril  1668.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  27  avril  1668.  Ibid.  Francia. 
Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2. 

(8)  Grésy  nu  duc  de  Savoie.  Lncerne.  II  avril  1668.  Arch.  di  Slalu  Piemontesi.  Svizz.  l.ell. 
min.  XI\'. 
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surtout  <iu«  ce  prince  conservait  le  droit  de  nomination  an  siège  épÏBCopal  de 
Lausanne yf')  Il  eût  fallu  cependant  d'autres  «r^ments  que  ceux-lft  pour  apaiser 
les  objections  de  Charles-Emmanuel  II  et  du  baron  de  fJrésy.f*;  Si  l'envoyé 
IjiénKintais  avait  renoncé  i\  se  rendre  en  Argovie,  c'était  en  premier  lieu  dans 
la  crainte  de  se  trouver  en  butte  aux  sollicitations  des  députés  des  cités  évan- 
géli(iues,  inquiets  do.  la  tournure  que  revêtait  le  différend  de  Corsinge.  Il  n'en 
était  pas  encore  à  regretter  sa  décision,  car  sa  présence  eût  été  sans  doute 
impuissante  h  modifier  les  résolutions  des  députés  des  cantons  forestiers.  (•) 
Mais  sa  confiance  dans  le  succès  final  de  ses  démarches  demeurait  entière. 
Aussi  bien,  d'un  côté,  en  effet,  les  rancunes  n'étaient  pas  éteintes  (|ue  nourris- 
saient les  uns  envers  les  autres  les  partis  confessionnels  en  llelvétie.  Et,  de 
surcroît,  la  menace  faite  par  le  duc  de  Savoie  de  céder  au  roi  de  France  ses 
]irét('ntions  sur  (Jenêve  et  le  pays  de  Vaud  était  eapable  de  provoquer  au 
dernier  instant  un  revirement  notable  dans  les  desseins  du  Corps  catholi(]ue 
des  Ligues.  (*) 

Jusqu'A  cette  heure,  la  diète  réunie  à  Bade  n'avait  été  pleinement  favo- 
rable ni  aux  revendications  impériales,  ni  .'i  celles  du  Saint-Siège.  On  s'attendait 
en  revanche  h  ce  (|u'elle  le  fût  à  celles  du  gouvernement  de  .Madrid, (*j  dont 
le  représentant  aux  Ligues,  Alfonso  Casati  s'était  porté  en  Argovie  peu  de 
jours  après  l'ouverture  iW  la  session,  en  compagnie  de  son  lieutenant  Berol- 
dingen.  (•"')  P^nnemie  séculaire  de  la  France,  l'Espagne  ne  pouvait  que  bénéficier 
de  l'animosité  que  déchaînait  contre  cette  puissance  l'entrée  de  ses  armes  en 
Franche-Comté.  Va\  fait  elle  prit  ses  mesures  pour  que  la  presque  totalité  de 
la  députation  des  petits  cantons  h  Bade  fût  acquise  à  sa  politique,  f)  IJri,  h 
la  vérité,  où  le  parti  du  Louvre  semblait  en  progrès,  échappait  momentanément 


(1)  Qré»y  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  11  avril  166«!.  loc.  cit. 

(2)  Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Tnrlti,  21!  mai  ifisti.  St-Aich.  I. uzern.  Savoieii,  Sardinii^ii. 
Tcrritoriiim. 

(3)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Luceine,  :i  mai  IW'.X.  .Vich.  il  i  Statu  l' i  o  ino  n  t  t-si.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV. 

(i\  Qri'ty  av  duc  de  Savoie.  I.ueerne.  28  mars  lOM.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Sviz/..  Lett. 
miii.  XIV.  —  «Et  altri  non  sentono  volontieri  le  dichiarazioni  ch'eKii  (Grésy)  fa,  publicando  ctie'l  «uo 
principe  cederii  le  suc  raglone  soiira  fJenevra  e  sopra  il  detto  paese  dl  Vo  al  re  di  Francia,  i)nando 
veda  por»a  la  spt'ranzu  di  jioter  etiso  ricuporar  detti  luo^hl  a  causa  dolla  protczzione  stabilita  dat  can- 
ton! catt'i."   Lepori  a  KotpiglioRi.   I.uccrna.  18  c  25  mai^Kio  lUGH.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  LXll. 

(5)  „Attesa  la  congioniiini  propizla  clie  porta  l'odio  conccplto  contro  de  FranzeHi."  Lepori  a  Rotpi- 
gliosi.  Lucerna,  1"  marzo  lOW.  Arcb.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  I.XII. 

(a)  Bdldeschi  ad  Azsolino.  Bcllinzona,  12  marzo  ia(>8.  A  rch.  Va  ti  can  o.  Xnnz.  Svizz.  LXI. — 
ffotelli  a  Lionne.  BcrKamo.  20  niaiv.o  lii6«.  A  f  f.  E  t  r.  V  e  n  i  s  c.  LXXXVII.  2(iO.  —  Qréty  au  duc  de  Savoie. 
I.ucerne,  21  mar.i  KWs.  A  rch.  (11  S  t  »  1 1>  PI  c  m  o  n  t  e  8  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Catati  al  gocernatore 
di  Miluno.  Bada,  25  marzo  KiiiS.  A  rch.  di  Stat»  Lonibardi.  Trattati.  Svizzcrl.  —  .Tenevano  a 
Milano  cho,  issendo  doluto  il  duca  di  Savoin  con  i  SvizzcrI  porche  liavcsaero  proso  In  protettlone  il 
pacso  di  Wo,  liavcsse  per  mczzo  del  »uo  ambascialorc  fatto  prote.itarc  chc  cederii  le  ra»rii>ni  siio  sopra 
il  uiedesimo  pacHe  et  anco  sopra  (tencva  al  re  cbristinnissimo."  liotelli  à  Lionne.  KcrKamo,  1  giUKno  1008. 
Ait'.  E  t  r.  Veni.xe.  Ij.X.XXVlI.  .lu.  —  SoatnUiali  relationi  del  conte  Alfonio  Caêali  soprn  la  dietit  générale 
deW  Elvezia  tenuta  iii  llada  nel  mese  di  marzo  isiiS.  Arcb.  d  t  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzori 
c  CiriKloni. 

(7)  Hiirlauben  à  Uréaij.  Ziiug,  fi  mars  iww.  Arcb.  d  1  S  t  n  t  o  Pie  m  o  n  t  e  .h  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 
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à  sa  tutelle.  (^)  Les  protestants  en  rcvunclio,  encore  qu'ils  ne  fussent  pas  ses 
alliés,  n'hésitèrent  pas  à  accorder  audience  à  son  ambassadeur.  C^)  Celui-ci  put 
dès  lors  entamer  sans  retai'd  sa  négociation.  (^J  A  Milan,  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
on  attachait  une  importance  extrême  à  ce  que  non  seulement  Constance  et  les 
villes  forestières  du  Rhin,  mais  Bregenz  et  Lindau  reçussent  des  garnisons  suisses, 
ce  qui  eût  contribué  h  renforcer,  du  côté  du  nord  pour  le  moins,  les  défenses 
avancées  de  la  Lombardie.  (*)  Or  on  n'ignorait  certes  pas  que  la  réussite 
de  ce  projet  dépendait  uniquement  de  la  réponse  finale  cpie  donneraient  les 
catholiques  aux  ouvertures  de  Berne  et  de  Zurich  en  faveur  de  la  prise  en 
protection  de  Genève  et  du  pays  de  Vaud.  Avec  beaucoup  de  raison,  Casati 
estimait  que  leur  religion  était  éclairée  h  cet  égard,  ensuite  de  l'insistante  inter- 
vention de  son  collègue  impérial,  et  que,  tout  en  continuant  à  dénoncer  au 
Corps  helvétique  les  ambitions  françaises  grandissantes,  mieux  valait  attaquer 
une  offensive  directe  contre  Mouslier  sur  nn  autre  point.  {'")  La  participation 
de  troupes  des  cantons  aux  opérations  du  siège  de  Dôle  lui  en  fournit  le 
thème.  (^)  La  harangue  prononcée  par  lui,  le  2.H  mars,  ne  fut  qu'une  longue 
philippique  à  l'adresse  des  officiers  suisses,  qui,  en  acceptant  de  suivre  en 
Franche-Comté  le  roi  Très-Chrétien,  avaient  violé  de  façon  manifeste  l'un  des 
principaux  articles  du  traité  d'Union  héréditaire  de  l'an  1511. (^)  Selon  lui,  c'était 
dès  lors  aux  Confédérés  qu'il  appartenait  de  réparer  cette  infraction  à  leurs 
devoirs  envers  son  maître,  et  cela  en  accordant  à  ce  prince  une  levée  pour 
la  défense  des  Pays-Bas  et  du  royaume  de  Naples  et  la  reconcjuête  de  sa  pro- 
vince de  Bourgogne  et  en  s'abstenant  d'accroître  le  nombre  de  leurs  enseignes 
h  la  solde  de  la  France.  (*) 

L'envoyé  espagnol  avait  à  sa  disposition  près  de  cent  mille  écus.C-*)  Cette 
somme  facilita  singulièrement  le  succès  de  ses  démarches.  Comme  il  fallait  s'y 
attendre,   les   catholiques  ne  purent  que  s'engager  à  transmettre  à  leurs  supé- 

(1)  Moiulier  à  Lionne.  Soleure,  1"  avril  16fi8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l"  avril  1()68.  loc.  cit. 

(S)  Casati  al  govern.dore  di  Milano.  Bada,  25  niarzo  liiG.1.  Arcli.  Ai  Stato  I.  o  m  1)  a  r  (1  i.  Trat- 
tati.  Svizzeri. 

(4)  Casati  al  governaiore  di  Milano.  Bada,  2r>  e  ."tO  inarzo  KIGS.  A  r  c  li.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri:  alli  cantoni  confederati  di  S.  3fi'  C'aM'».  Eiusiedeln,  30  inarzo  1668.  Jbid. 

(5)  Propositione  alli  XIII  cantoni  in  Bada  falta  da  Alfonso  Casati.  23  marzo  1608.  A  r  c  h.  d  i  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Sostentiali  rclationi  del  conte  Alfonso  Casati,  ecc.  loc.  cit. 

(fi)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l'"  et  7  avril  168«.  Aff.  Etr.  Suii^se.  XLVIII.  40,  41/43. 

(7)  Proposizione  fatta  avanti  la  dieta  di  Bada  dat  iST'»'  conte  Casati.  23  inarzo  1668.  Arcli.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Lepori  a  Rospigliosi.  Luceriia,  30  marzo  1668.  Ibid. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Bade,  22  mars  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  28.  —  Proposi::ione  fatta 
avanti  la  dieta  di  Bada  dal  -S'o""  conte  Casati.  28  marzo  1668.  loc.  cit.:  Ibid.  Aff.  Etr.  Siiis.se.  V  supp'. 
76.  —  Proposizione  fatta  alli  cantoni  cattolici  confederati  dal  conte  Alfonso  Casati.  Bada,  24  marzo  1668. 
Arc  h.  di  Stato  Jjombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Sontentiali  relationi,  ecc.  loc.  cit.  —  Casati  al  gover- 
natore  ai  Milano.  Bada,  30  marzo  1068.  A  r  c  h.  d  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Svizzeri.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA. 
744 — 746/.  —  Gazette  d'Amsterdam,  1068.  ii'  1.')  (avril). 

(9)  Lepori  a  Rospigliosi.  Luccrna,  23  inarzo  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  lloselli 
a  Lionne.  Bergamo,  16  maggio  1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  8ô.  —  ,.11  conte  Ca.sati . . .  ha  portato 
ne  Griggioni  50  mille  .scudi  a  conto  do  crediti  del  loro  regimento  ot  altrctanto  ne  tioiie  pcr  il  pagamento 
di  una  ijonsione  a  S\izzori."  BaselU  à  Lionne.  Itcrgamo,  i:i  giugno  I0i;8.  Ibid.  LXXXVII.  :tL'0. 
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rieurs  le  désir  du  ji^ouverneur  de  Milan  do  renforcer  de  deax  régiments  suisses 
les  garnisons  de  la  LoinI)urdie.  Ci  Mais  l'unanimité,  ou  du  moins  la  presque 
unanimité  se  fit  instantanément  parmi  les  députés  présents  en  Argovie  pour 
réproiiv(fr  les  «  transgressions  »  rcUsvées  à  la  charge  des  contingents  suisses  au 
service  du  I^ouvre  et  pour  affirmer  (i  Casati  que  rien  n«!  serait  épargné  afin 
d'empéclier  (|u'elles  se  renouvelassent,  f*)  Ce  que  valait  cette  promesse,  l'expé- 
rionee  des  vingt  deriiirrcs  années  ne  le  laissait  <iue  trop  présager.  (^u"il  s'agit 
de  régiments  c.ipitulés  ou  de  compagnies  franches,  la  propension  des  officiers 
il  suivre  les  oi'dres  de  la  cour,  de  préférence  h  ceux  des  autorités  cantonales 
n'était  pas  niable.  (")  ("omhien  instables,  en  revanche,  continuaient  à  apparaître 
les  résolutions  du  Corps  helvéticiue,  on  le  sut  le  jour  où  la  session  fut  close. 
Commencée  sous  d'heureux  auspices,!*;  la  négociation  du  résident  lombard  se 
termina  sans  (|U<'  son  succès  semblât  U'  moins  du  monde  certain.  La  relation 
présentée  par  Heroldingeu  de  sa  mission  à  Madrid  ne  fut  pas  accueillie  avec  autant 
de  satisfaction  (juc  l'espérait  son  auteur.  (''*)  La  certitude  désormais  acquise 
que  les  démarches  du  gouvernement  impérial  pour  améliorer  le  sort  des  villes 
forestières  ne  seraient  pas  appuyées  d'espèces  sonnantes  suffit  à  rendre  plus 
circonspects  les  membres  de  la  diète,  ceux  de  la  nouvelle  confession  surtout, 
déj;>  l'efroidis  par  le  peu  d'empressement  dont  témoignaient  les  catholiques  h 
secourir  (rcnèvt!  et  le  pays  de  Vaud.  (") 

Les  sanctions  (lUc  réclamait  Casati  à  l'égard  des  officiers  suisses  coupables 
de  s'être  laissés  entraîner  à  franehir  la  frontière  comtoise  avaient  été  votées, 
on  vi(!nt  de  le  dire,  par  la  presque  unanimité  des  députés  de  la  diète.  (')  Deux 
cantons  hésitaient  en  ett'et  à  les  approuver:  Berne,  d'abord,  qui  appréhendait 
qu'elles  ne  compromissent  l'issue  dos  négociations  engagées  en  son  nom  avec 
la  cour  de  Paris  pour  assurer  ses  approvisionnements  en  sel  de  Salins  ;  (•)  puis 
Soleun;,  où  ([Uekities  familles  patriciennes,  dont  les  chefs  commandaient  des 
enseignes  au  service  de  la  couronne,  s'opposaient  h  ce  (|ue  des  mesures  de 
rigueur  fussent  prises  contn;  eux,  dans  la  crainte  (lue  Louis  XIV  ne  licenciât 


(1)  OrUy  au  iiu:  de  Savoie.  Liici;nic,  28  mars  16('>8.  Arch.  (Il  Stato  Piemontc»i.  Svizi.  Lett. 
mlii.  XIV.  —  Carlo-Conrado  {le  Beriddinijeii  al  governatore  di  Milaiiv  Altorfo,  30  giU(n>o  1668.  Arch.  di 
Stato  Loinbardi.  Tratlati.  Svi/.zeri  e  Giinrioni. 

(2)  Casati  al  gooeriiatore  di  Milano.  Knda.  M  inarzo  lti(!8.  A  r  c  li.  (il  Statu  I.  o  m  b  a  r  <i  1.  Trattatl. 
Svizzerl.  —  lliniioatu  dclli  canUmi  ptr  S.  Ecr.  liig'"  conte  Amb'"  Cnsiiti.  Dudn,  luarzo  li'.«8.  Ibid.  —  Oiusti- 
nian  ni  Seimto.  Pari^ti,  17  aiirilc  li'.dn.  Krari.  I'"  r  :i  n  e  i  a.  CXMl.  ii°  .T.Ml.  —  K  1  (i  g.  A  li  s  c  II.  VI  j4.  "11/ 
(Liizern,  ia./13.  Mitr/,  lCli8^ 

(;l)  Moualitr  à  Lionne.  Solmirc,  1<"  avril  lUOS.  A  fi'.  Etr.  .Suisse.  XLIV.  40. 

(1)  Caatitt  al  yovernatore  di  Milano.  Uada,  30  marzo  ic.08.  Arc  II.  dl  Stato  U  ombardl.  Triit- 
tatl.  Svizzerl. 

(f))  Lepori  a  Itospiglioai.  Luoeriiu,  30  mar/.o  l(i»8.  .\  r  c  h.  V  a  t  i  c  n  ii  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

((il  Lepori  a  Untpiylioiii.  I.uceriiii,  ;M)  iiinr/.o  u>i>8.  loc.  eit  —  K  1  d  jr.  A  lise  11.  VIA.  717  ««  (Kadvn, 
Milrz  111(18). 

(7)  lies  XIII  Clinton»  aux  rolonelê  et  capitaines  ijui  servent  en  France.  Bade,  i»  mars  1668.  A  f  1'.  K  t  r. 
Suisse.  XMV.  3!i. 

(8)  Casati  al  i/overnatore  di  Milano.  Badn,  .10  innrzo  l(i(i8,  A  r  c  li.  d  1  Stato  Lombard!.  Trattatl. 
Svizzerl  o  liiiBioiil.  ~  Mounlier  à  Lionne.  SoU'.urc.  1"  avril  lii('>8.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40.  —  Sr«<«ii- 
tiali  relationi  del  conte  Alfonso  Casati,  ecc.  (iM  agostu  itKjH).  loc.  cit. 
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ab  irato  tous  les  Confédérés  à  sa  solde,  pour  les  remplacer  par  des  auxiliaires 
recrutés  dans  la  vallée  du  Rhône,  en  Rhétie,  dans  le  comté  de  Neuchâtel,  ou 
l'évêché  de  Bâle.  T')  Or,  il  n'y  avait  pas  à  s'y  tromper.  Ces  dissidences  étaient 
fomentées  par  Mouslier,  lequel  ne  cessait  d'affirmer  que  le  régiment  des  gardes 
avait  pour  devoir  d'accompagner  son  maitre  dans  chacun  de  ses  déplace- 
ments, (*)  et  que,  les  droits  de  ce  prince  sur  les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté 
étant  désormais  bien  établis,  les  contingents  suisses  n'avalent  en  aucune  façon 
violé  V  Union  héréditaire  en  pénétrant  dans  ces  deux  provinces  à  la  suite  des 
armées  françaises.  (') 

Le  moment  était  d'ailleurs  venu  pom-  le  résident  français  de  sortir  de  la 
réserve  qu'il  avait  dû  s'imposer  jusque  là.  (*)  La  répugnance  qu'éprouvèrent 
les  membres  de  l'assemblée  de  Bade  à  prendre  connaissance  des  propositions 
écrites  qu'il  leur  fit  tenir,  propositions  qui  ne  tendaient  au  reste  qu'à  calmer 
leurs  inquiétudes  politiques  et  économiques,  l'eût  convaincu,  s'il  ne  l'avait  été 
déjà,  de  la  ferme  volonté  de  ceux-ci  de  lui  refuser  toute  audience.  (*)  Sa  sur- 
prise ne  fut  donc  pas  exti'ême  quand  lui  parvint,  par  la  voie  du  secrétaire 
général  des  diètes,  l'avis  que,  ses  déclarations  n'ayant  pas  satisfait  les  repré- 
sentants des  cantons,  (®)  ceux-ci  se  décidaient  à  expédier  au  delà  du  Jura  un 
messager  porteur  de  deux  missives:  l'une,  adressée  au  roi,  conçue  dans  les 
mêmes  termes  que  tant  d'autres  écrites  depuis  cent  ans  à  ses  prédécesseurs, 
afin  de  prier  ce  prince  d'observer  mieux  à  l'avenir  la  lettre  et  l'esprit  des 
traités  qui  le  liaient  au  Corps  helvétique  ;  (')  l'autre,  destinée  aux  colonels  et 
capitaines  des  régiments  capitules  en  France,  pour  leur  interdire  de  marcher 
à  l'offensive  des  terres  de  la  maison  d'Autriche.  (  '*)  Aussitôt  Mouslier  s'attacha 


(1)  GiiiHinian  al  Senato.  Faiigi,  io  maiv.o  166H.  Frari.  F  ranci  a.  CXLII.  ii°  375  (!■).  —  datati  al 
governatore  M  Milano.  Bada,  30  iiiarzo  1G(W.  loi',  cit.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleun-,  20  avrii  lises.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIV.  50.  —  Ltpori  a  Rospigliosi.  l-iiecina,  ^  maggio  1668.  Arc  11.  Vaticano.  Nun/.. 
Svizz.  LXII.  —  Soleure  au  roi.  •^^  juillet  :U68.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  c.  XLIV.  94.  —  BoseUi  à  Lionne.  Bcrgamo, 

5  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  417. 

(2)  Baldetchi  ad  Azzolino.  Lucerna,  2,'i  giugno  16B7.  A  r  e  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXl.  —  contra  : 
F.  M.  Bueller.  Tractatus  von  dem  Kegiment  der  E.vd);noss8chatft.  Politisch-Tlieolo^'ischcr  Tractai 
(Baden,  1689).  p.  99—100. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l«'  it  20  avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40  ;  A  r  c  li.  Guerre. 
CCXLV.  247. 

U)  Ltpori  a  Hotpiglivsi.  Lucerna,  30  inarzo  1668.  A  r  c  11    Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  LXII. 

(â)  Eidg.  Absch.  VI  ^.  745sr  (Baden.  is.  Milrz  1668). 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .1.  746  g. 

(7)  „C'omme  le  renouvellement  de  l'alliance  passé  en  1063  contient  des  certaines  obligations  de 
part  et  d'antre,  nous  n'avons  jamais  manqué  dans  l'exécution  du  dict  devoir  de  nostre  costé,  mais,  pour 
ce  qui  regarde  la  satisfaction  qui  nous  y  fnst  promise,  nous  n'en  avons  jamais  pu  venir  à  bout  jusqu'à 
présent."  Les  cantons  au  roi.  Zurich,  28  mars  1668.  St-Arch.  ZUrich.  Fraukr.  A  225 16.  n"  27.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  lo'  et  20  avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40,  50.  —  Lepori  a  Rospigliosi.  Lucerna. 

6  aprile  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Eidir.  Absch.  VI .4.  745 (/. 

(H)  Sostentiali   relationi   del   conte    Alf.  Casati,   ect:   (23    agosto    1668).  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Lionne 
Soleure.  l»'  avril  1668.  loc.  cit.  —  Lepori  a  Rospigliosi.  Lucerna,  i;  aprile  I66s.  Arc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  N 
Svizz.  LXII. 
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coiTihattre  l'exécution  de  cetto  double  résolution.'*)  Il  panit  y  réussir  tout 
d'iihord.  .S(^  sachant  desservi  par  lui  auprès  de  la  cour,  (*)  le  bailli  de  Bade 
se  déroba  à  l'ordre  (jui  lui  fut  donné  de  gagner  celle-ci  sans  retard.  (•;  Do 
surcroît,  Berne  et  Solcure  élevèrent  des  olijections  au  départ  de  son  rem- 
plaçant, {*)  ce  qui  i^rovoqua  de  la  part  de  f'asati  la  menace  de  ne  point  [layi-r 
le.s  pensions  d'Espagne  aux  alliés  dH'  cette  pui.ssancc,  si  le  courrier  désigné 
puiir  accomplir  le  voyage  de  Paris  tardait  davantage  à  se  mettre  en  route. (*) 
Afin  de  parer  à  cette  éventualité  fâcheuse,  les  cantons  forestiers  insinuèrent 
qu'ils  se  désisteraient  de  leur  promesse  de  jirendre  la  protection  du  pays  de 
Vaud,  pour  peu  que  le  gouvernement  du  MUtdland  persistAt  dans  son  oppo- 
sition. C')  La  défaillance  de  celui-ci  entraîna  celle  d<!  Soleure,  incapable  de 
résister  ;\  ses  continuels  empiétements  sans  l'appui  des  « 'Waldsta'tten  ».(') 
Découragé  par  cette  défection,  l'ancien  secnHaire  de  De  La  Barde  se  hâta  de 
sortir  de  Bade,  f*)  rejetant  la  responsabilité  de  son  échec  à  la  fois  sur  Zurich 
qui,  selon  son  prédécesseur,  «  n'avoit  fait  l'alliance  que  pour  ])Ouvoir  la 
rompre»,!*)  sur  Berne,  que  la  crainte  de  {)ordre  ses  bailliages  romands  pré- 
disposait à  de  regrettables  marchandages,  (*")  et  qui,  au  reste,  ne  renouerait  pas 
à  l'espoir  de  décider  ses  confédérés  à  dépêcher  des  représentants  aux  con- 
férences d'Aix-la-Chapelle,  avec  ou  sans  l'agrément  du  roi  Très-Chrétien, ('*)  sur 
l'Espagne  enfin,  dont  les  agents  avaient  su  tirer  un  merveilleux  parti  des  appré- 
hensions nées  aux  Ligues,  ensuite  de  l'entrée  d'armées  étrangères  en  Franche- 
Comté,  pour  groui)er  toutes  les  forces  vives  de  la  Confédération  contre  la  France.  ('*) 
Mais  aussi  bien,  ainsi  ijuc  l'écrivait  le  baron  de  (Irésy  au  marquis  de 
Saint-Thomas,  «  les  choses  (|ui  sont  accompagnées  de  violence  ne  sont  pas  de 
durée  ».(*")  «Avec  un   peu  de  dextérité  et  d'adresse»,  ajoutait  Monslier,  «on 


(1)  «Il  Sor  reaidente  dl  Francla,  col  raezKo  de'BDoi  parziaU,  fece  prattiche  inaudlte  per  far  motar 

lii  l'isoluzione  Biuletta,  ma  senzn  frutto,  polchi'  le  letterc  si  sono  scritte."  Lepori  a  RotptgUoti.  Luceriia. 
Il  aprilc  16118.  Arc  h.  Vatlcaiio.  Nuiiz.  Svizz.  LXII. 

(2)  Haldcarhi  ad  Azzolino.    Luceina.   33    febbraio    IGOh.   A  r  c  li.  Vaticano.   Nunz.   Svizï.  LXII.  — 
l.cpori  al  mtdesimo.  l/uceriia,  1«  aprilc  11)68.  Ihid. 

(3)  Uouslier  à  Lionne.   Solcure,   !•'  avril  Itm».  loc.  cit.   —    l.epori  a  Hoapiglitm.    Liiceriin.  I:»  aprile 
1668.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  I.XII. 

(4)  Uouslier  à  lAonnc.  Soloure,  l«r  avril  1668.  loc  cit. 
|5)  iloutlier  à  Lionne.  Soleure,  \"  avril  1668.  loc.  cit. 

(6)  llouêliùT  à  Lionne.  Soleure,  H'  avril  1668.  A  t'I'.  K  t  r.  Suls.se.  XLIV.  10. 

(7)  îloutliei'  à  Lionne.  Soleure,  7  avril  16(iM.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XMV.  41  13.  —  Mémoire  („n  paroist 
qne  la  couronne  di'  France...")  (d<<eenibre  1668).  Aff   E  t  r.  Suisse.  V  sujipi.  i>.  80. 

(8)  Soêtentiali  relationi  del  conte  Alj'.  t'aanti,  ecc.  (23  agosto  l<î08).  loc.  cit. 

('.M  Mouslier  «î  Lionne.  Soleure,  su  et  27  avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  :>o,  û3. 

(10)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  7  et  27  avril  I66«.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  41/43,  63. 

(11)  Hiirich  <iH  Luzern.  if).,  25.  April  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Kraiikr.  .\XIII  (Kriege  and  Unruhen). 

(12)  Caêati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  30  niarzo  1668.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Tratlatl. 
Svizzori.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  1>'-,  20  et  27  avril  1668.  .Vff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  40,  M,  53. —  , Le 
roy  sera  surpris  qu'on  luy  demande  l'exécution  de  l'alliance  jieiulant  qu'on  la  lui  veut  rendre  linililc." 
Mouslier  à  Herne.  Soleure.  13  avril  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  il  r  i  e  il.  Krankr.  /l  225".  n*  32.  —  Mouslier  aux 
X lit  cantons.  Soleure,  i:i  avril  1668.  S  t- A  r  oh.  B  e  r  n.  BurRUndliuch  I).  —  (Irêsy  au  due  de  Savoie. 
Lucerne.  3  mai  1668.  Arch.  di  Stato  IMomontesi.  Svi/,/..  Lctt.  min.  XIV. 

(13)  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerui',  21  mars  1668.  ,\  r  c  h.  dl  Stato  l' le  mon  te  si.  Svli».  Lett 
min.  XIV. 
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passe  souvent  icy  d'une  extrémité  à  l'autre  ».(')  En  fait,  des  surprises  allaient 
se  produire  dont  le  contre-coup  ne  pouvait  mant|uer  d'atteindre  le  reçus  de 
Bade  avant  qu'il  ne  devînt  définitif.  Désappointées  de  n'être  pas  parvenues  à 
décider  les  catholiques  d'Helvétie  à  embrasser  ouvertement  la  défense  de 
Genève,  (*)  les  autorités  des  cités  évangéliques  cherchèrent  du  moins  ;"i  mettre 
celles  de  Ehétie  dans  leur  jeu.  L'intervention  énergique  du  mmce  apostolique 
à  Lucerne  les  empêcha  d'y  réussir.  (')  De  surcroît,  tandis  qu'IIri  se  refusait  à 
ratifier  les  résolutions  acceptées  le  ."iO  mars  par  ses  députés  en  Argovie(^)  et 
que  le  parti  fran(;ais  à  Schwytz  reprenait  confiance, (^)  Bâlc,  Schafthousc,  Glaris, 
Appenzell  et  Saint-Gall  renonçaient  à  couvrir  de  leur  protection  les  villes 
forestières.  (")  Quand  enfin,  au  bout  de  quelques  semaines,  l'empereur  annonça 
qu'il  n'agréait  pas  les  offres  que  lui  apportait  de  Bade  le  liaron  Zweyer  et 
qu'il  les  renvoyait  pour  examen  à  la  diète  de  Ratisbonue,  (',)  les  inquiétudes 
qu'avaient  éveillées  parmi  les  adversaires  de  la  maison  d'Autriche  les  succès 
passagers  de  ses  ministres  aux  Ligues  se  dissipèrent  j)0ur  un  temps.  (•*)  L'apai- 
sement se  faisait  peu  à  peu  d'ailleurs  aux  frontières  occidentale  et  septen- 
trionale de  la  Suisse.  (*)  Les  troupes  massées  dans  la  Haute-Alsace  se  dirigeaient 
vers  le  Luxembourg  et  le  démantèlement  des  places  fortes  de  la  Franche- 
Comté  était  chose  accomplie.  ('")  Dès  son  retour  de  Gray  à  Paris,  Louis  XIV  y 
avait  reçu  les  envoyés  de  la  Triple-Alliance  qui  venaient  lui  proposer  de  la 
part  de  celle-ci  r«  alternative  »,  soit  l'option  entre  le  maintien  de  ses  conquêtes 
dans  la  région  du  Jura  ou  dans  les  Flandres.  Il  s'était  empressé  d'ac(iuiescer 
à  ces  ouvertures.  Le  traité  signé  k  Saint-Germain-en-Laye,  le  15  avi-il  et  ratifié 
au  nom  de  la  régente  d'Espagne  à  Aix-la-Chapelle,  le  2  du  mois  suivant,  ren- 
contra d'autant  plus  son  agrément  qu'il  n'était  en  somme  que  la  reproduction 
de  celui  conclu  par  lui-même  avec  l'empereur,  le  20  janvier  précédent,  ,'i  l'insu 
des  Anglais  et  des  Hollandais.  ('•) 


(1)  Moualier  à  Lionne.  Soleore,  aï  avril  l(i68.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  53. 

(2)  Van  Bercheui.  Les  Cantons  suisses  et  Genève  (1477—1815).  p.  51  sqq. 

(3)  „C'aminano  le  cose  di  qucsti  paesl  con  inolto  quiète."  Lepari  a  Motpiglioai.  Lucerua,  20  ajirilc 
l(iG8.  Arcli.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  LXII. 

(4)  Lepoii  a  Bospiglioei.  Lucerna,  1*  giugno  1668.  loc.  cit. 

(6)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  27  avril  1668.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  53. 

(G>  Mouêlier  à  Lionne.  Soleurc,  13  avril  et  11  mai  lii68.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  -XLIV.  16,  57. —  Lcllera 
scritta  alli  cantoni  di  Basilea,  Glarona  delta  religione  evangelica,  Scaffuaia,  Appenzell  e  città  di  San  Gallo. 
Bada,  22  niagglo/2  giugno  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIL  — />a  Pérouae  à  Carron  de  Sainl- 
Ihomas.  22  juin  1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(7)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  27  avril  1668.  .V  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  .03. 

(8)  Lepori  a  Rotpigliosi.  Lucerna,  !•  giugno  1668.  loc.  cit. 

(9)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  20  avril  1668.  A  ff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLIV.  .'>0.  —  Lepori  a  Hospiglioei. 
Lucerna,  iu  aprile  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(10)  Lepori  a  Rospigliosi  Lucerna,  20  aprile  1068.  loc.  cit.  —  Motialier  à  Gréay.  Soleure,  !>  mai  16t>8. 
v\  r  c  h.  d  I  S  t  a  t  o  Pi  e  ni  o  u  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Une  mission  franc-comtoise  à 
Paris.  1668  (Lons-le-Saulnier,  1872).  p.  23.  —  Maag.  232,  236. 

(11)  Lionne  à  Volbert.  Saint-Sermain-en-Laye,  16  avril  1668.  Aff.  Etr.  Pays-Bas.  L.  310.  ~  Lionne 
à  iloualier.  Saint-Germain-en-Laye,  21  avril  1668.  A  f  f.  E  t  r.  S  ui  s  s  e.  XLIV.  52.  —  Wicquefort. 
Histoire  des  Provinces-Unies.  III.  l-ib.  —  Rouge  bief.  Histoire  de  la  Franche-Comté.  \i.  547. 
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Soûl  parmi  les  Etats  limitrophes  de  la  France,  le  Corps  lielvétique  était 
en  droit  de  se  fV'liciter  de  l'issue  provisoire  du  conflit  d(jnt  l'un  des  épisodes 
venait  de  se  dérouler  k  ses  portes,  ('j  Les  bailliages  jurassiens  faisaient  retour  à 
la  monarchie  Catholi(|ue.  En  consentant  à  ce  que  les  Français  s'installassent 
h  demeure  au  cuur  des  Pays-Bas,  la  cour  de  Madrid  comptait  de  toute  évidence 
sur  la  jalousie  <|u'év(!illcrait  dans  les  Povinecs-Unies  un  si  dangereux  voisinage. 
Or  ce  calcul  pouvait  lui  réserver  de  pénibles  surprises.  Mieux  eut  valu  dès 
lors  ])Our  l'Escurial  abandonner  dès  1668  la  Franche-Comté  et  souscrire  ft 
la  définitive  annexion  de  cette  province  «  indéfendable  »  h  la  monarchie 
Très-Clirétienne. 


L'amiin  du  Corps  hulvélviut;  (i  nouveau  compromise.  —  Les  erreurs  df  la  jKiiili'jue 
franmise  ieitdeni  à  la  renonstihter .  --  Mécontentement  du  roi  envers  les  Coiu- 
fédérés.  —  Aggravation  des  inquiétudes  au  sein  des  Ligues.  —  Ses  causes.  — 
Genève  et  Bûle  paruisserd  simultanément  menacée.  —  Eenouvelîement  des  craintes 
au  sujet  d'une  entente  secrète  entre  Paris,  Home  et  Turin.  —  Mesures  prises 
pour  en  conjurer  les  effets.  —  Diète  a.ssignée  en  Argovie  au  ^7  mai.  —  Teneur 
de  la  missive  royale  adressée  aux  cantons  le  15  de  ce  mois.  —  La  paix  entre 
les  deux  couronnes  éreille  des  appréhensions  chez  les  Suisses.  —  Ceux-ci  continuent 
à  se  montrer  intraitablrs  qicant  à  leur  préteniion  de  conclure  des  alliances  arec 
l'étranger  .sans  l'agrément  du  gouvernement  de  Paris.  — •  lieccs  de  Bade  du  2  juin. 
—  Extrême  tension  des  rapports  du  Louvre  avec  le  Corps  Jielvéti'iue.  —  Fautes 
commises  par  Lionne  et  par  Louvois.  —  Mouslicr  critique  la  politique  militaire 
suivie  par  son  maître  à  l'égard  des  Suisses.  —  Bapprochement  entre  Venise  et 
les  Waldstfctten.  —  Obstination  néfaste  du  secrétaire  d'Etat  à  la  guerre.  — 
1/ intempestif  licenciement.  —  Becès  de  Bade  de  juillet.  —  Sévérité  déployée  par 
les  autorités  canUmales  envers  les  o/liciers  de  «  la  nation  »  au  service  de  la  couronne 
Très-Chrétienne.  —  Le  résident  regagne  aux  Ligues  une  partie  du  terrain  perdu 
par  lui.  —  Les  dépidés  suisses  convaincus  que  le  roi  viole  de  partis  ptis  les 
capitulations  négociées  au  cours  des  dernières  années  par  ses  agents.  —  Dicte 
de  Bade  du  I  novembre.  —  La  menace  <l^  achemine  ment  d'une  ambassade  helvé- 
lii/nc  à  Paris  .semble  conjurée.  —  Succès  incontesté  remporté  par  Mouslier. 

XX.   Aux  premiers  jours  d'avril    1668,   l'union   du   Corps  helvétique,   un 

instant  réalisée,  semblait- il,  durant  la  diète  générale  du  mois  précédent,  api)a- 

raissait  k  nouveau  gravement  compromise.  Or,  cette  union,  la  diplomatie  fran- 

j  yaisu  allait,   bien   malgré   elle   et  contrairement  à  ses  intérêts,  la  reeonstituei' 

de  toutes  pièces.  11  suttit  pour  cela  (lue,  suivant  une  méthode  chère  au  repré- 

II)  Ziirich  on  Ltixem.  iB./ïi.  Aprll  1668.  8t-Arch.  Lntern.  Frankr.  XXII  (Kriegc  nnd  Unrnhen). 


218  Bègne  de  Louis  XIV.   1643 — 1715.  (tevs-mi; 

sentant  de  la  coui'onne  en  Suisse,  elle  recourût  une  fois  encore  à  l'emploi  de 
la  manière  forte  dans  ses  négociations  avec  les  cantons. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  un  courrier  avait  quitte  Bade  dès  la  clôture 
de  la  session  et  s'était  acheminé  vers  Paris,  afin  d'aviser  le  gouvernement  royal 
de  la  ferme  volonté  des  Confédérés  d'accorder  leur  protection  non  seulement 
aux  villes  forestières  du  Rhin  et  h  Constance,  mais  à  (juelques-unes  des  cités 
impériales  riveraines  du  lac  de  ce  nom.  (  ')  L'impression  causée  au  Louvre  par 
cette  déclaration  fut  de  tous  points  déplorable.  Louis  XIV  prit  néîinmoins  le 
temps  de  la  réflexion  et  suspendit  sa  réponse.  (^)  Aussi  bien  cet  ajournement 
ne  flt  qu'aggraver  et  rendre  plus  éclatante  la  manifestation  publique  de  son 
mécontentement,  ('i  A  la  vérité,  la  dépêche  adressée  de  Saint-Germain-en-La\ c 
aux  Treize  Cantons,  le  21  avril,  par  rinterm<'diair<;  de  Mouslier,  ne  leur  fut 
pas  remise.  (*)  Un  accord  préliminaire  acheminant  la  paix  avec  l'Espagne  ayant 
été  signé  le  15  de  ce  mois,  on  estima  prudent  d'attendre  qu'il  devînt  définitif 
avant  de  se  découvrir  «au  regard  des  Suisses «.("j  Toutefois  les  résolutions  du 
monarque  français  n'étaient  plus  un  secret.  On  le  savait  décidé  à  retourner  à 
ses  auteurs  les  missives  que  ceux-ci  s'étaient  enhardis  à  lui  faire  parvenir  sans 
l'avis  du  résident  à  Soleure.  (®)  On  n'ignorait  point  i|ue  le  recès  de  mars  était 
considéré  par  lui  comme  une  infraction  manifeste  au  traité  d'alliance  renouvelé 
en  1663.  (')  On  éprouvait  enfin  le  très  vif  regret  de  n'avoir  pas  dépêché  A  la 
cour  un  ambassadeur  en  titre,  au  lieu  d'un  simple  messager,  (*)  et  la  non  moins 
vive  appréhension  que  les  instructions  rédigées  à  l'usage  des  corps  de  troupes 
helvétiques  en  France  ne  demeurassent  lettre-morte,  dès  lors  que  le  colonel  du 
régiment  des  gardes  refusait  d'eu  prendre  connaissance,  ("i 

(1)  Acta  und  relation  hetrtjfendt  Fehndricli  Hanft  Rudolf  Widerkekren,  von  Zurich,  abschickung  iiaher 
Parys  mit  f/emein  Eidtgnogginc/iev  Uritfen  an  den  K'ônig  von  Frankreich,  item  an  die  Eidtgni'SS.  OberHe 
und  IlauptUute.  7.  May  16i]8.  St- Aicli.  Z  U  r  i  c  h  ï'i-aiikr.  A  2251».  n°  U—  Giuêtinian  al  Stnato.  Paii(ri. 
22  maggio  16G8.  F  r  a  r  i.  F  r  a  11  c  i  a.  CXLII.  11°  40«  (;i«). 

(8>  Lepori  a  Roapigliosi.  Luconia.  \6  inurzo  iCliS.  Arc  h.  Vaticano.  Xuiiz.  Svizz.  LXVIII.  — 
MouMer  aux  caiitona.  Soleure,  3  mai  166C.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  54;St-Arch.  Zilrieh.  Kraulir. 
A  225  >».  n"  46.  —  Giu»tima7i  al  Senato.  Parigi,  22  maggio  I6t)8.  loc.  cit. 

(3)  «Le  roy  n'a  voulu  faire  point  de  response  à  la  lettre  que  M»""*  les  Treize  Cantona  luy  eut  escrite, 
Mr  de  Lyonne  ayant  tesmoigné  iju'il  estoit  fort  mal  satisfaiet  de  la  résolution  qu'on  a  pri.se  de  prendre 
les  villes  forestières  eu  protection  et  do  la  detfen.-e  que  l'on  a  faille  au  régiment  des  Gardes  de  servir 
hors  de  France."  Extract  Srhrybens  niias  l'aryê,  vont  n">"  May  1668.  S  t -Arc  h.  Zarich.  Frankr.  A  225  '". 
n"  50.  —  „Ha  detto  (il  re)  clie  chi  ha  preso  a  guardare  le  dette  città  et  l'alta  Austria  non  mérita  risposta 
di  S.  M"."  Oiustinian  al  Senato.  Parigi,  22  maggio  liiCtt.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice. 
Kivoli.  24  août  1668.  -\rch.  di  S  lato  Piémont  es  i.  Francia.  Lett.  min.  LXXXII    fasc.  2. 

(4)  Le  roi  aux  Treize  Canton».  Salnl-Germain-en-L>iye.   21    avril  1668.  Blbl.  Xat.  f.  fr.  7065  f  70. 
{ô)  Extraet  Schrybent  nu»ê  Pary»,  vom  S'«"   May  1668.  Arc  h.   d'Etat   Fribourg.   France.  X 

(1664—1676). 

(C)  Luzem  an  Ziiricli.  21.  .Mai  1668.  St-Arch.  Zilrieh.  Frankr.  A  225i».  n'  .">5.  —  Extrait  d'une 
lettre  de  Baden  à  M'  le  lieutenant  général  de  Bnlthazar.  îb  mai  16(;8.  Aff.  Etr.  Suisse.  .Xl.IV.  (",5.  — 
Lepori  II  Roapigliosi.  Lucerna,  2.)  niaggio  1668.  .A  r  c  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXVIII.  —  Le  duc  de 
Savoie  à  Saint-Maurice.  Rivoli,  24  août  1668.  loc.  cit. 

(7)  Griay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  mai  166».  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Leit. 
min.  XIV.  —  Lepori  a  Roapigliosi.  Lucerna,  25  niaggio  1668.  loc.  cit. 

(s)  Lepori  a  Rospiglioai.  Lucerna.  25  maggio  1668.  loc.  cil. 

(9)  Lepori  a  Roepigliosi.  Lucerua,  25  maggio  16S8.  loc.  cit. 
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Une  succession  de  fait»  précis,  «întremMés  de  nouvelles  dont  beaucoup  ne 
paraissaient  pas  absolument  invraisemblables,  contribua  bientôt  à  accroître 
l'in(|uiétudc  et  à  jeter  le  trouble  dans  les  esprits  en  Helvétie.  Dès  le  22  mai, 
Zurich  crut  devoir  entretenir  ses  confédért's  de  la  région  du  Gothard  de  la 
gravité  particulière  d(!S  avis  ((ui  lui  arrivaient  d'Outre-Jura. (')  L'intempestive 
concentration  de  forces  françaises  dans  la  Haute- Alsace  et  en  Bourgogne  ;(*) 
le  passage  de  pièces  d'artillerie  à  l'ontarlicr;(*)  une  recrudescence  d'activité 
militaire  aux  frontières  du  pays  de  Gex,  du  Chablais  et  du  Genevois  suffirent 
à  déchaîner  dans  les  Etats  occidentaux  des  Ligues  un  émoi  plus  întensc;  peut- 
être  (|uc  celui  <|ui,  trois  mois  auparavant,  avait  suivi  l'annonce  de  l'entrée  de 
l'armée  royale  en  Francii(;-(;omté.  (*)  Les  bruits  les  plus  alarmants  trouvèrent 
aussitôt  créance  i)armi  les  Confédérés  de  la  nouvelle  confession  et,  jusqu'à  un 
certain  point,  chez  les  catholi()ues.  f^)  Au  sentiment  des  magistrats  de  Herne,  le 
maintien  de  l'indépendance  de  Bâle  et  de  Genève  n'était  rien  moins  tiu'assuré.(*) 
De  fait  l'annexion  à  la  France  de  la  première  de  ces  villes  paraissait  désirable 
à  certains  ministres  du  roi  Très-Chrétien.  Elle  eût  ouvert  la  voie  h  la  coniuête 
de  quelques-unes  des  cités  de  la  Décapole,  puis  h  celle  de;  Kheinfelden,  de 
Sa-ckingen,  de  Laufenbourg,  de  Waldshut,  de  Constance  (')  et  permis  au  Louvre 
d(!  couper  les  communications  de  lAutriche  avec  la  Suisse,  voire  d'organiser 
d'importantes  levées  d'auxiliaires  grisons  sans  avoir  îi  se  servir  des  passages 
de  ce  dei'nier  pays.  (') 


(1)  Grfsy  au  duc  de  SocuiC.  I.uccrnc,  24  mai  KiiW.  Arc  h.  dl  Stato  l'icmoiitesl.  Sviz/..  Lett. 
iniii.  .\IV. 

(i)  Batel  an  Hem.  25.  Milrz/4.  Apiil  liitifi.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  ii.  Haselbucli  C  2i)5.  —  „AyaDts  esté 
iidvt-rti»  aujourd'huy  à  deux  heure»  du  matin  qu'il  est  arrivé  grand  quantité  de  monde  dans  la  Bour- 
(çoKne,  le  ton;,'  des  frontières  de  cet  Kstat,  si  l)ien  que  les  sujets  de  S.  A.  Si'ren.  ont  esté  obligés  de  se 
mettre  tous  sous  les  armes."  Le»  i/uatre  mintsiraux  de  Neachâtel  à  Berne.  10/20  mai  16<)8.  St-.\rch. 
I.uzeru.  Freigrat'scliuft  Burgund.  III. 

(S)  Bern  an  Luzern.  10/20  mai  1G68.  St-Arch.  I.  u  z  e  r  n.  Frelgrafscliaft  Burgund.  III.  —  Grlty  nu 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  nuii  ifiO».  loc.  cit.  —  Moutlier  à  lAonne.  Soleure,  'ih  mai  lfi68.  Aff.  F,  tr. 
Suisse.  XLIV.  M. 

(4)  Giuatiuian  al  Senato.  l'ariici,  32  nia^gio  IW.H.  K  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  1  a.  CXLII.  n*  400  (»•).  —  Gréty  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  mai  li>68.  loc.  cit. 

(5)  Batel  an  Bern.  2i>.  Mitrz/1.  April;  11./21.  Mai  ie6s.  St-Arch.  Bern.  Baselhucb  C  ÏB5,  20».  — 
„Von  euweron  und  unseren  G.  1^.  Kidtgen.  der  Statt  Freiburj,'  sind  uns  die  bedenklichen  Avisen  eiuiehen 
desseins  so  Ihr.  Kon.  M'  in  Frankreich  auff  die  Kidtgnosschaft  haben  soll  eingelanget . . ."  Bern  an 
tjuzern.  2"J.  Mai/S.  Juni  Hiw.  St-Arch.  Luzern.  Frei^trafschaft  Burgund.  III. 

(6)  Bern  an  Ziirich.  y./l'.i.  .Mai  186».  St-Arch.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  .4  22.'>i».  n°  5:i.  —  MoiuiilT  à 
Lionne.  Soleure,  25  mai  liWK.  loc.  cit.  —  Mouêlier  aux  cantons.  Soleure,  25  mai  liiG».  s  t  -  .\  r  c  h.  Z  0  r  1  c  li. 
Frankr.  A  225".  n°  M.  —  Basel  an  Ziirich.  1U./2I1.  Mai  lii68.  Ibid.  n'  il.  —  Die  III  Blinde  an  Ziirtch.  Chur, 
2(i.  Mal/ô.  Juni  IIKW.  Ibid.  n°  au.  -  Lepori  a  Boapigliosi.  l.ucerna,  25  nioggio  166».  .\rch.  Vaticano. 
Nunz.  Sviz/..  LXVIII.   —   Botelli  a  Lionne.  Bergamo,  4  giugno  lUiis.    .Vif.  Ktr.  Venise.  LXXXVII.  311. 

(7)  „I1  mettere  la  mano  sopra  alcuna  délie  clttii  d'Al.satia  non  gli  riiiscirebbc  difflclle.'*  (Huttiniaii 
al  Senato.  Parigi,  22  maggio  l«6».Frari.  Francia.  CXI. II.  u°  iWi  (S").  — /^fpori  o  Roapiglioti.  l.ucemn. 
2,1  maggio  166».  Areh.  Vaticano.  Nuuz.  Svizz.  L.XVII1. 

(8)  „Ce8  4  ville»  forestières  seroient  une  grande  commodité  pour  tirer  des  troupes  des  Grisous, 
sans  le.s  passages  de  la  Suisse  et  asscureroient  Sa  M"  contre  des  liaisons  que  les  Suisses  pourroient 
l'aire  ev  après  avec  la  maison  d'Austriche."  MouAier  il  Cotbert,  Soleure,  16  novembre  16t>».  B  i  h  I.  N  a  t. 
.Mél.  Colbi.  OXLIV.  474;  <î  Lionne,  même  date.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.IV.  162. 
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Toutefois,  si  pr('occiip(''es  qu'elles  se  montrassent  du  péril  suspendu  sur 
les  cantons  limitrophes  du  Rhin,  les  autorités  du  Mitlelland  l'étaient  davantage 
encore  peut-être  des  constantes  alarmes  imposées  à  leurs  protégés  de  la  petite 
république  du  Léman.  (^)  La  conviction  s'implantait  toujours  plus  sur  les  rives 
de  l'Aar  qu'une  entente  secrète  existait  entre  Paris,  Rome  et  Turin ;(*j  qu'elle 
réglait  les  modalités  du  partage  de  Genève  et  du  jimvs  de  Vaud;(^)  qu'elle 
tendait  k  la  restitution  de  leurs  biens  ecclésiastiques  aux  évoques  retirés  à 
Friboui'g  et  à  Annecy,  (*)  mesure  habile,  très  x^™pre  à  entretenir  la  division 
au  sein  du  Corps  helvétique,  et  (lu'enfin  la  ï^ance,  infidèle  à  l'accomplissement 
de  sa  mission  historique,  se  bubstituait,  avec  un  demi-siècle  de  retard,  à  la  maison 
d'Autriche  dans  l'exécution  des  desseins  formés  «au  temporel»  par  le  Vatican. (*) 

Grossi  par  des  rumeurs  dont  il  était  difficile  de  contrôler  la  i)rovenance, 
le  danger  semblait  à  ce  point  imminent  que  Zurich  et  Berne  se  hâtèrent  de 
diriger  des  renforts  vers  le  Salèvc  (*j  et  qu'un  envoyé  britannique  crut  pouvoir 
affirmer  au  Vororl,  ((u'à  la  première  nouvelle  d'une  attaque  piémontaise  contre 
Genève,  la  liotte  hollandaise  opérerait  une  diversion  sur  la  côte  de  Nice.  (') 
Mais,  pour  que  la  défense  des  points  menacés  aux  frontières  occidentale  et 
septentrionale  des  Ligues  fût  vraiment  efficace,  le  maintien  de  l'union  au  sein 
du  Corps  helvétique  simjiosait  comme  une  nécessité.  En  plein  accord  avec 
Lucerne,  Zurich  assigna  la  tenue  dune  diète" générale  à  Bade  au  27  mai  et 
y  convoqua  les  membres  du  Conseil  de  guerre.  (")  Ni  au  Louvre,  ni  aux 
«Cordeliers»  à  Soleure,  on  ne  s'attendait  à  pareille  unanimité  dans  les  résolutions 
des  cantons  de  l'une  et  de  l'autre  croyance.  Mouslier  se  porta  aussitôt  en 
Argovie,  le  30  mai,  dans  l'espoir  d'y  rassurer  les  Confédérés  quant  aux  desseins 
prêtés  h  son  maître  et  de  les  empêcher  d'acheminer  leui's  milices  vers  le  Jura.(*) 

(1)  Grfty  a»  duc  de  Savoie.  Lucerne,  U  mai  1668.  Arc  h.  dl  Stato  l'iemontcsi.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV. 

(2)  Aguaviva  a  Jioêpiglioei.  Ijucerna,  27  ottobre  lCt)8.  Arch.  V  a  tic  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(i!)  Ualdeschi  ad  Azzolino.  Bellinzona,  12  marzo  1G08.  Arc  h.  Va  ti  can  o.  Nunz.  Svizz  LXI. — 
Carlo  Girolama  Onoccliif  conimissavio  ddla  S(fnità,  a  Grésy.  Coira.  2H  mag^io  1GG8.  Arcli.  (1 1  Stato 
P  i  (•  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  IjCtt.  min.  XIV.  —  Eacrtt  envoyé  par  le  canton  de  Berne  dan»  tous  les  cantuïtê.  juin 
ICiW.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  V  supp».  p.  83. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  mai  1668.  loc.  cit.  —  Négoe.  de  M'  Mouslier  en  JOOS.  A  f  f.  K  t  r. 
Suisse.  Méni.  et  DoC».  XX. 

(û)  Mémoire  [„I\  paroist  iiue  la  couronne  (]<■  France"]  (décembre  1668).  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  s  s  c. 
V  suppt.  p.  80. 

(6)  nMOgendt  Ihr  eilch  mit  Herrn  Graaftii  von  Donaz  (Dohna)  gebUlircnd  unterrinUn  und  Ilmc  zu 
Kath  ziehen."  Instruction  auf  U.  Oberst  Wyss  seiiter  Absendunij  halb  nach  (ïimff'.  4./14.  Mihv.  1668.  S  t  -  A  rc  1». 
Bern.  Genfbuch  B  61.  —  Mémorial  fiir  7neine  gned.  B.  die  Hoth  ze  tragen  wegen  hineinschickung  lOôo 
Mann  uff  die.  Grentzen.  :M.  Marz/9.  April  1668.  Ibid.  B  73.  —  „Le  letterc  dellHelvetia  avisano  che  sono 
in  un  grand' allarme  (luei  popoli  et  che  si  sii  fatta  uiia  rassi'gna  di  60  mille  soldati."  Oiustinian  al  Senato. 
Parigi,  22  maggio  e  9  ottobre  1668.  Frari.  F  ranci  a.  CXLII.  no«  406  (;i«),  468  {3»).  —  Mouslier  â  Lionne. 
Soleure,  25  mai  1668.  loc.  cit. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  14  septembre  1663.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  111. 

(8)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  mai  1G68.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizï.  Lett. 
min.   XIV.  —   Lepori  a  Uospigliosi.   Lucerna,  1°  Kiuguo  1668.  Arch.  Vaticauo.  Nunz.  Svizz.  LXVIII. 

(9)  Mouslier  aux  cantons.  Soleure,  25  mai  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  63.  —  Mouslier  d  Lionne. 
Bade,  31  mai  1668.  Ibid.  -VLIV.  68.  —  Francesco-Ferdinando  CriveUi  a  Casati.  Bada,  2  giugno  KliiS'.  .\  rch. 
di  Stato  Lombard!.  Truttati.  Svizzeri. 
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Ses  illusions  i"i  co  sujet  furent  de  courte  durée.  Et  cependant  la  missive  royale 
du  IT)  do  ce  mois  (|u'i)n  le  chargeait  de  remettre  à  l'assemblée  était  conçue 
en  des  termes  beaucoup  moins  agressifs  que  celle  du  15  avril,  inspirée  par  lui, 
h  la  vérité,  mais  qu'iiu  scrupule  tardif  l'avait  engagé  ,1  ne  point  faire  parvenir 
h  son  adresse.  (')  Tout  en  continuant  ;ï  prétendre  que  les  Suisses  violaient  de 
parti  pris  le  traité  de  16t)3,  soit  en  accordant  leur  protection  aux  villes  fores- 
tières du  Rhin,  soit  en  feignant  d'ignorer  que  le  représentant  de  sa  couronne 
aux  Ligues  ne  pouv.iit  être  tenu  h  l'écart  des  démarches  tentées  par  eux  auprès 
d(î  sou  souvc^raiu  ou  de  ses  ministres;!')  tout  eu  insistant  pour  qu'aucune  mesure 
de  rigueur  ne  fût  décrétée  à  l'égard  des  officiers  «de  la  nation»  qui  l'avaient 
suivi  devant  Dôle,  (")  Louis  XIV  affirmait  très  haut  son  inébranlable  volonté 
d'assister  de  sa  puissante  intervention  le  Corps  helvétique  dans  ses  différends 
avec  l'étranger  et  laissait  entendre  (|ue  la  brus(iue  évacuation  de  la  Franche- 
Comté  par  ses  armes  n'était  à  autre  dessein  (juc  de  rassurer  l'opinion  publi()ue 
au  deliï  du  .hira.(*) 

Aussi  bien  ce  n'était  ])as  en  usant  d'arguments  de  cette  sorte  et  de  pro- 
messes souvent  réitérées  et  jamais  suivies  d'exécuti07i,  (jue  le  Louvre  pouvait 
espérer  regagner  les  sympathies  défaillantes  de  ses  alliés  suisses.  Aucune  des 
déclarations  de  Mouslier  n'était  de  nature  h  satisfaire  complètement  ceux-ci. 
La  joie  que  leur  procurait  la  restitution  des  bailliages  comtois  au  souverain 
do  Madrid  n'était  assurément  pas  feinte.  (')  Mais  la  paix  en  soi,  cette  paix,  où 
ils  eussent  désiré  être  réservés  (^)  et  que  certains  d'entre  eux  prétendaient 
avoir  été  imposée  au  roi  Très-Chrétien  par  l'attitude  énergi(|ue  du  gouvernement 
de  lia  Ilaye(')  éveillait  leurs  appréhensions.!*')  Autant,  en  effet,  l'état  de  gueri'e 
iinlsait  ;'i  la  cause  des  Hollandais,  dont  il  paralysait  l'industrie  et  entravait  les 
transactions  commerciales,  autant  sa  prolongation  servait  les  intérêts  du  Corps 
helvéti(|ue.  (*)  I^es  .catholiques  attendaient  d'elle  un  prochain  appel  au  précieux 
concours  que   leurs   troupes  ne  cessaient  d'apporter  aux  armées  de  la  France 

(1)  f/e  roi  aux  canton».  Saint-(!pimaIn-cu-Laye,  16  mal  KW.  B  i  b  I.  X  n  t.  f.  fr.  Tonn  f°  72  :  St  -  A  r  c  11. 
A  il  r  u  n.  Pergiimciite.  n»  135.  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  7f)l  c  (Kaden,  2!)  mal  IB6H). 

(2)  Franr.tsco-Perdinando  Crivelli  a  (laaati.  Bada,  i  ginsrno  KiCK.  Arc  11.  (11  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svlzzcrl.  —  Grésy  au  dur  de  Satoie.  Lucfrnc.  î  juin  1688.  A  r  c  li.  di  Stato  l'I  e  m  0  n  t  c  s  i. 
Svi/.z.  Lett.  inlii.  XIV.  —  Mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleurc,  21  juin  IC.U8.  St-Arch.  Z  fl  r  i  e  h.  Krankr. 
A  ï-.'r)i8.  11»  (il.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleuri'.  .lo  mai  iCiia.  Ihid.  n"  97. 

(3)  Extriict  Schrybe.ns  nuDs  Parija,  vom  H'""  May  1668.  Arc  11.  d'Etat  Fribours.'.  France.  X 
(l(iC4 — l(na).  —  F rti ucesco- h'erd innnilo  Crivelli  a  i'nsati.  Bartn,  2  Kltipio  l(!B8.  loc.  cit.  —  Grisy  au  duc  de 
Savoie.  I.uceriie,  7  juin  liiii».  loc.  cit. 

(4)  Mouslier  à  Berne.  Soleurc,  i!!>  mai  IciiS.  Aff.  E  t  r.  .S  ii  i  as  e.  XI.IV  r.l.  —  E  i  d  «.  A  b  s  c  h. 
\IA.  7r.lf. 

(.'.1  Mouslier  à  lùonne.  Soleure,  l  mal  liuw.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  64—55. 

(<i)  Lu:ern  an  Xiirirh.  .10.  Ajirll  liiBS.  St-.\rt'li.  Zilrich.  Frankr.  j4  ïïr>i«.  n»  41.  —  Bem  an  Zurich. 
i\.  April/l.  M.ii  ICCS.  Ibid.  n»  42.  —  Ilasel  an  Zurich.  25.  Aiiril/4.  May  ltiB8.  Ihid.  n*  V>.  — ScUaffhavufn  <i« 
Ziirieh.  2H.  Apiil  T.  May  lii«8.  Ibid.  ii"  1<H'.  —  (Vj  on  ZUrich.  12.  .Mal  Hi«8.  Ibid   ii°  .'ili'. 

|7i  lUousIiei-  à  /.io«Hf.  Soleure,  25  mal  Kltis.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  M. 

(81  „l,a  nouvelle  (le  la  paix  n'a  point  entr  apréalile  en  ce.'»  (luartlers,  parce  i|ue  la  Ki'crri'  y  esluit 
sonlialttik'."  Mouslier  à  lionne.  Soleure,  4  iniii  1C68.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI, tV.  54—65. 

(in  r.ettre  adressée  de  Suisse  à  Mouslier  (octobic  l('.G8).  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.IV.  lïii. 
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et  de  l'Espagne  sur  les  champs  de  hataillc  de  l'Europe.  Les  l'éfonnés,  encore 
qu'ils  s'en  défendissent, (')  voyaient  dans  la  continuation  des  hostilités  entrer 
les  deux  couronnes  le  sûr  ajournement  des  desseins  prêtés  k  l'une  d'elles  dans 
le  Sundgau  ou  dans  la  région  du  Léman.  (*)  Tous  enfin  avaient  puisé  jusque-là 
dans  les  nouvelles  c|ui  leur  parvenaient  des  Pays-Bas  et  de  la  Catalogne  la 
rassurante  conviction  qu'aussi  longtemps  que  dureraient  ces  luttes  lointaines 
l'inviolabilité  du  sol  des  Ligues  serait  respectée  par  les  belligérants.  (')  D'autre 
part,  les  Confédérés  n'acceptaient  pas  sans  protester  le  reproche  que  leur  adressait 
Louis  XIV  de  manquer  ;i  leurs  engagements  envers  sa  personne  en  s'opposant 
à  ce  que  leurs  troui)es  servissent  il  l'offensive  contre  la  maison  d'Autriche  et 
en  couvrant  de  leur  protection  les  villes  forestières.  (*)  Ce  reproche  remettait 
en  effet  sur  le  tapis  la  question  délicate  de  la  légitimité  des  alliances  contractées 
par  les  cantons  avec  l'étranger,  lorsque  ces  alliances  portaient  un  préjudice 
manifeste  au  plein  épanouissement  de  celle  de  France.  Or,  sur  ce  point  parti- 
culier, les  Suisses,  jaloux  outre  mesure  d'une  indépendance  qu'ils  aliénaient 
cependant  chaque  jour  davantage,  se  montraient  intraitables.  (*) 

La  dit'te  fut  de  courte  durée.  Elle  ]>rit  fin  au  bout  de  quatre  jours.  Toute- 
fois les  députés  qui  y  participèrent  eurent  le  loisir  d'affirmer  la  désapprobation 
de  plus  en  plus  unanime  que  leur  inspiraient  les  visées  politiques  du  Louvre.  (*) 
Le  colonel  de  Keynold,  de  Fribourg,  que  ses  attaches  françaises  désignaient 
aux  représailles  autrichiennes,  fut  invité  à  s'éloigner  de  Bade. (')  J^a  harangue 
prononcée  par  Mouslier  se  termina  au  milieu  d'un  silence  glacial  et  demeura 
sans  réponse.  C)  A  l'exception  d'Uri,  dont  l'attitude  séparatiste  provoqua  un 
blâme  général,  (')  l'ensemble  des  Etats  confédérés,  sm'uiontant  de  récentes 
défaillances,  ratifia  purement  et  simplement  le  recès  de  mars.    La  cause  était 

(1)  Berne  à  Moiulier.  25  mal/4  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  62. 

(i)  Gréey  au  duc  de  Savoie.  Soleuie,  25  avril  1608.  Arcli.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  L.ett. 
min.  XIV.  —  MouslUr  à  Lionne.  Soleure,  18  mai  1668.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  i;o.  —  Lionne  à  Mouêlier. 
Snint-Gcrmain-en-Laye,  5  juin  1668.  liid.  XLIV.  70. 

(.S)  ilouMer  à  Lionne.  Soleure,  U  mai  1G68.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  57. 

(1)  Lepori  a  Roepiglioti.  Lucerna.  25  maggio  1668.  .\  rch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  IjXVIII. 

(6)  OréHy  au  duc  de  Savoie.  Ijuccrne.  .'!1  mai  16('iK.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV. 

(6)  Gréty  au  duc  de  Savoie.  I^ucerne,  31  mai  1668.  loc.  cit. 

(7)  Grlêy  au  duc  de  Savoie.  lAicerne,  ni  mai  KiiiS.  lue.  cit.  —  Mmislier  à  Friboury.  Soleure,  0  juin 
KiGS.  .\rch.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1661—1678).  —  rll  cantone  di  Friborgo,  nonostante  l'intcr- 
cessione  cfflcace  di  Francia.  lia  castigato  in  900  scndi  e  privato  del  consiglio  il  capitan  Kenold  per 
easere  entrato  in  Borgogna."  C'arlo-Conrado  de  lîeroldingen  al  governaiore  di  Milano.  Altorfo,  ;tO  giugno 
1668.  ArcIi.  di  Stato  Loml)ardi.  Trattati.  Svizzeri  c  Grigioni. 

(SI  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  71.  —  „Fu  ricevuta  la  lettcra 
e  dato  al  medesimo  S»'  résidente  segno  d'uscire  daU'assemMea,  senza  fargli  oiia  parola  di  rispostn." 
Lepori  a  Ronpiglioti.  Lucerna,  s  giugno  1668.  Arc  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXVIII. 

('.!»  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  SI  mai  1668.  Arcb.  di  .Stato  Piomontosi.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV.  —  Li  deputnti  delli  XI  cantoni  svizzeri  e  suoi  colleyati  couyregati  in  Batfa  al  Cantone  d'ifrania. 
22  maggio/2  giugno  1668.  .\reb.  V  a  t  i  o  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  -^  Carlo-C'onrado  de  Beroldingeti  al 
governatore  di  Milano.  Altorfo,  ;îii  giugno  n;c..s.  A  r  e  h.  d  i  Stato  Lonilmrdi.  Trattati.  Svizzeri  e 
tirigiorri. 
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ontendue.    Inconsolablo   de   l'échec  (|u'il   venait  d'essuyer,  le  résid<'nt  regagna 
Soloure  à  la  hftte.(') 

IJiHi  augmentation  sensible  du  nuiiaise  ((Ui  pesait  sur  le  Corps  lielvt-tkjue; 
un  rapprochement  significatif  entre  ce  dernier  et  la  maison  d'Autriche;  une 
recrudescence  marqui-e  des  défiances  qu'inspiraient  ;'i  celui-là  les  ambitions  de 
la  cmw  de  Paris:  une  nouvelle  et  inopiiortune  manifestation  de  la  n'-pugnance 
qu'éprouvaient  les  cantons  di's  deux  confessions  à  négocier  désormais  avec 
Mouslier,  tel  était  en  somme;  le  lésultat  le  plus  clair  de  la  diète  qui  se  sépara 
le  2  juin.  (*)  Les  ministres  étrangers  accrédités  en  Suisse  ne  s'y  trompèrent  pas. 
Tandis  que  Casati  triomphait,  (jrésy,  contrairement  à  l'opinion  de  la  majorité 
de  ses  hôtes,  s'attachait,  sur  des  indications  transmises  de  Turin,  à  séparer 
nettement  on  cette  conjoncture  les  intérêts  du  duc  de  Savoie  de  ceux  du  roi 
Très-Chrétien.  (^)  Il  était  trop  tard.  Déjà  Luci^-ne,  où  l'on  voyait  en  lui  Valter 
ego  du  résident  français,  désapprouvait  sans  réserve  les  prétentions  piémontaises 
sur  (rcnève  et  le  pays  de  Vaud.  (*)  Il  semblait  de  surcroît  qu'au  Louvre  on 
se  donnât  h  tâche  d'exaspérer  les  Confédérés,  de  pousser  à  bout  leur  patience 
et  de  créer  une  situation  pareille  à  celle  qui  les  avait  amenés  à  Novare  en 
1512  et  devant  les  murs  de  Dijon  l'année  suivante.  (*)  Ainsi  qu'il  en  avisait 
Mouslier,  Lionne  estimait  (pie,  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  présentant  certaines 
garanties  ûr  durée,  les  services  des  Suisses  deviendraient  inutiles  à  la  Couronne.  (*) 
Selon  lui,  la  politi(|ue  à  suivre  au  regard  des  cantons  devait  être  Jusqu'à  nouvel 
ordre  une  politi(iu(!  do  temporisation.  (')  Avec  de  l'argent  en  main,  il  serait 
toujours  aisé  dans  l'avenir  de  rétablir  les  choses  et  d'exiger  d'eux  l'observation 
complète  des  diverses  clauses  du  traité  de  lOea.C)  De  La  Barde  eût  critiqué 
de  toutes  ses  forces  une  conception  aussi  désastreuse  des  obligations  que  l'alliance 
helvéticiue  imposait  à  son  souverain.  (*)  Le  résident  ne  sut  (lu'abonder  dans  les 


(1)  Exlralct  d'une  littre  de  liade  à  M'  le  lieutenniit  général  de  Uallkazar.  2.')  mni  rSfiti.  Aff.  E  t  r. 
Snlssr.  XLIV.  («. 

(i)  t'ranctêeo-Perdinandn  Orivelli  a  Caeali.  liada.  i  Kiti);iio  liict*.  A  r  c  h.  il  i  S  t  n  t  o  I.  o  m  \>  a  r  (1  i. 
Trattatî.  Svizzeri. 

(3)  Note,  de  Grésy.  s.  d,  (di'cembn'  IijtiG).  A  r  c  li.  il  i  S  t  a  t  o  l' i  e  m  o  ii  t  >■  s  l.  Svizï.  Lctt.  min.  XII.  — 
,Oii  me  rendit  suspect  «  toute  cette  |)Oj>iilaco  qui  diBoit  que  j'cstols  l'espion  de  France."  Grity  au  duc 
de  Savoie.  Luceine.  ;)  mai  et  i"  aoilt  iGi'.c.  Ibid.  Svizz.  Litt.  min.  XIV.  —  Le  duc  de  Savoie  il  Saint- 
3lnurice.  Rivoli,  24  août  li;68.  Ibid.  Francia.  l.ett.  mlii.  L.XXXII.  fa»c.  2. 

(4)  Orfay  au  duc  de  Savoie.  Lueenie,  :ll  mal  IiitiS.  A  r  c  II.  di  Stnto  l'iemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  .\IV.  —  I.e  duc  de  Savoie  à  Sai>U-^faurice.  Hivoli,  24  aoiit  liKiM.  Jbid.  Francia.  Lett.  inlu.  1..VXXII. 
tape.  2. 

{!>}  OiiiKtiiiiiin  iil  Senalo.  l'iirlifl,  ;il  lus-'lln  liuw.  Frari  Franela.  CXl.lI.  n*  438  (3«).  —  Chr.  Moro 
à  Lionne,  l'arls.  l"'  .<eiitenilirc  IBOS.  .Vff.  F.  t  r.  (i  r  i  s  o  n  s.  .\.  150.  —  rVero  è  eho,  trovandosi  al  iircsentr 
la  I''rancla  al>liiinilanti»flima  d'huomini  c  di  dnnarl,  qucsto  fa  chc  il  re  ehri.st'"'>  parla  d'un  altro  tiiono 
alli  Svi/.zeri  ili  (jnel  che  lianno  fatto  altre  volte  i  »iioi  antecessorl."  Inttrullione  a  3(v  UnldeteM,  nnntio 
in  Spizzera.  B  1 1i  1.  V  a  1 1  c  a  n  a. 

(li)  Inutruttioiie  n  M'f  llaldéerhi,  ecc.  li  i  li  1.  V  a  t  i  e  a  n  a. 

(7)  „II  n'.v  a  <|irit  tirer  de  loni;  les  alialre.-*  de  Suisse,  puisque  la  paix  est  piinr  continuer.-'  Moimlirr 
à   Lionne.  Solenre,  n  octi>l>re  KiGS.  Alf.  Etr.  Suisse.  XIUV.  12.-i. 

(s)  l.epnri  a  llORpi(jliOfii.    I.ucerna.    11    maîîjflo   Kiii».   A  r  c  li.  Vatican».    Niinx.  Svizz.  I.XXIll. 
Amim  di  M'sr  Aquiii^iva.  liueerna,  So  novemlue  liWiS.  Ibid.  Xunz.  Svizz.  I..\ll. 

(H)  bN'oii  è  teniiio  di  piTilcre  aniiei."  Moro  à  Lionne,  l'arls.  Ifi  avril  et  2;i  mal  li'J'iK.  .\  f  f.  Ktr.  (iri- 
sons. X,  i:il,  110.  —  Uinêtinian  al  .SV/.,l^l.  l'arlifi,  22  nin);i;io  riiiis.  FrnrI.  Fr.incia    l'M.II    n*  lo-'.i.l»). 
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sentiments  du  secrétaire  d'Etat  aux  Aifaires  P]trangères  et  s'incliner  devant  une 
décision  (jui  mettait  on  péril  le  maintien  de  l'alliance  conclue  au  prix  de  si 
grands  sacrifices  par  son  ancien  chef.  (') 

Sur  un  point,  à  la  vérité,  Mouslier  déclarait  être  en  désaccord  avec  Ijouvois 
et  Lionne.  Convaincu,  comme  son  adversaire  Fidèle  de  La  Tour  au  reste,  qw'h 
cette  heure  l'intérêt  du  roi  était  de  se  concilier  les  sympathies  des  catholiques, 
plutôt  que  celles  des  protestants,  (^)  il  estimait  pleines  de  danger  toutes  inno- 
vations en  matière  de  capitulations  militaires  qui  ne  rencontreraient  pas  l'ap- 
probation des  petits  cantons.  (')  11  ne  lui  avait  certes  pas  échappé  que  Lucerne, 
où  les  alarmes  causées  par  les  progrès  des  armes  françaises  vers  le  .Jura  étaient 
moins  vives  que  dans  les  cités  évangéliques,  (*)  paraissait  uniquement  préoccupée 
des  rumeurs  relatives  au  prochain  licenciement  d'une  notable  portion  des  con- 
tingents helvétiques  à  la  solde  de  la  couronne.  (^)  En  ces  temps  troublés,  c'était 
plus  que  jamais  sur  les  profits  réalisés  par  leurs  compatriotes  au  service  de 
l'étranger  que  comptaient  les  magistrats  des  Waldsfretten  pour  atténuer  les  effets 
de  la  disette  qui  commençait  à  sévir  dans  les  hautes  vallées  alpestres.  (*) 
De  surcroît  leur  amour-propre  était  en  jeu.  La  présence  constante  à  l'intérieur 
du  royaume  d'un  corps  important  de  troupes  «de  la  nation»  leur  semblait 
désirable,  ne  fût-ce  «que  pour  donner  envie  aux  autres  princes  d'en  avoir, 
pour  s'en  faire  rechercher».)^')  Au  bout  de  peu  de  temps,  il  ne  fut  plus  permis 
de  douter  de  la  gravité  de  cette  menace.  (*)  Sans  aller  jusqu'à  prétendre  qu'jiucunc 
stipulation  des  traités  n'obligeait  le  roi  Très-Chrétien  à  s'entourer  d'une  garde 
suisse  et  que  partant  il  pouvait  tout  aussi  bien  entretenir  auprès  de  sa  personne 
des  auxiliaires  levés  Outre-Rhin,  (')  il  y  avait  mal  heureusement  lieu  de  prévoir 
i|ue  l'erreur  capitale  commise  en   1G49,  au  cours  de  la  mission  de  De  La  Barde, 


(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  21  aoflt  16C.H,  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XUV.  105. 

(?)  Mémoire  [„I1  paroist  que  la  couronne  de  France..."]  (décembre  1008).  Aff.  E 1  r.  Suisse. 
V  supp'.  p.  80. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  15  juin  lGi',8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  72. 

(4)  „I  fnzionarii  iierù  di  qnella  coroiia  (Francia)  commincinno  art  accrescersi  di  numéro."  Aqua- 
viva  a  Itospigliosi.  [jucenia,  (i  aprile  lfi69.  Arcli.  Va  tien  no.  N'unz.  Svizz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  25  mal  IfiHS    Aff.  Etr.  Suisse.  XIJV.  Gl. 

t.'))  Kug'î'ne  de  Savoie  (comte  de  Soissons^  aux  cantons.  Paris,  1*>  avril  Itir.s.  St-Arch.  Zurich. 
Frankr.  A  225 '».  n"  35.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  Juin  H168.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  71.  — 
.Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  12  octobre  ICCS.  Bll)l.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  OXLIX.  13. 

(6)  „Ces  gens  ey  se  trouvant  à  cliar^e  à  eu.\-mesnies  dans  leur  pays,  il  est  dîlTicile  de  les  y  retenir 
quand  Us  trouvent  de  Temploy  et  de  l'arpent  à  yraiarner  pour  en  sortir."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure. 
12  août  1667    Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLIII.  78. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  juillet  1BG8.  .Vff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  87. 

(8)  ,Le  roy  n'a  voulu  faire  poinct  de  response  à  la  lettre  que  Mess''»  les  XIII  cantons  luy  ont 
escrite.  M'  de  Lionne  ayant  tesmoigné  qu'il  estoit  fort  mal  satisfaict  de  la  résolution  qu'on  a  prise  de 
prendre  les  villes  forestières  en  protection  et  de  la  deifence  que  l'on  a  faitte  au  réirîmt'Ut  des  gardes  de 
servir  liors  de  France,  si  bien  que  le  marquis  de  Louvoy  a  dict  avant-hier  <]ue.  puisqu'ils  ne  peuvent 
pas  servir  hors  de  France,  h'  roy  n'avoit  plus  besoin  que  de  si.x  compagnies  des  gardes  suisses  pour 
faire  sa  garde."  Extract  Schrybens  auss  Parys,  vom  K""  May  1C(18.  A  r  c  b.  d  '  E  t  a  t  F  r  i  b  o  u  rg.  France. 
X  (1664— 1G76).  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  mai  1GG8.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz. 
Lctt.  min.  XIV.  —  La  Pérouse  au  wi'»  de  Pianezza.  Lucerne.  22  juin  1668.  Thid.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(SI)  Moro  à  Lionne.  Paris,  28  août  1668.  A  f  f.  E  t  r.  Grisou  s.  X.  1 1». 
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so  ronouvelemit  sans  cloute  et  (|ue  lu  réforme  de  (|ueliiues-uns  des  réf^iments 
conféd('ri'^s  en  fj^arnison  en  France  était  iiiirainente.  (')  Mousiier,  il  convient  de  le 
reconnaitre  à  sa  déchargée,  n'hésita  pas  h  s'élever  contre  l'exécution  de  cette 
mesure,  à  en  signaler  les  dangers  et  h  alHrmnr  qu'elle  rendrait  plus  instable 
encore  sa  situation  personnelle  à  Soleure.  (-j  II  y  avait  une  grande  part  de 
vérité  dans  ces  diverses  assertions.  En  soi,  la  politique  suivie  par  le  secrétaire 
d'Etat  à  la  (iucrre  au  regard  du  Corps  helvétique  était  indéfendable.  Son  absence 
absolue  do  perspicacité  aggravait  les  difficultés  de  la  tache  du  représentant 
diploniaticiue  de  la  couronne  auprès  des  Ligues.  La  prétention  de  Louvois  de 
ne  |)niidre  en  considération  que  les  capacités  des  officiers  «de  la  nation»  et 
de  ne  tenir  aucun  compte  de  leur  origine  (')  était  assurément  louable,  mais 
offrait  un  inconvénient  majeur,  celui  d(^  favoriser  le  plus  souvent  les  cantons 
les  moins  méritants  au  détriment  de  ceux  dont  le  concours  demeurait  acquis 
il  Mousiier.  (*)  N'était-il  pas  de  toute  évidence  que  le  licenciement  des  enseignes 
urauaiscs  et  valaisannes,  pour  ne  désigner  que  cclles-hï,  menaçait  d(^  rejeter 
dans  le  camp  adverse  les  autorités  de  deux  Etats  qui  venaient  d'accorder  au 
roi  l'usage  de  leurs  passages,  alors  (jue  d'autres  membres  de  la  Confédération 
les  lui  refusaient  ?(■'■)  En  revanche  le  résident  altérait  sciemment  la  vérité 
lorsiiu'il  attribuait  î\  l'annonce  de  la  réforme  projetée  le  résultat  fâcheux  de 
la  dicte  réunie  à  Bade  du  ?M  mai  au  2  juin.  (")  L'attitude  adoptée  h  l'égard 
du  Louvre  par  les  députés  suisses  était  due  à  des  causes  différentes.  Toujours 
est-il  (jue  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  tenta  auprès  du  gouvernement 
de  Paris  une  suprême  démarche  afin  d'obtenir  l'ajournement,  sinon  l'abandon 
définitif  d'une  mesure  qualifiée  ))ar  lui  de  néfaste.  Le  temps  pressait.  (')  Dans 
la  région  du  Gothard,  l'idée  de  solliciter  du  Sénat  de  "Venise  l'ouverture  de 
négociations  en  vue  de  la  conclusion  d'une  alliance  défensive  reprenait  faveur  (") 
et  celle  de  tirer  vengeance  des  dédains  de  Louis  XIV,  soit  en  déniant  à  ce 
prince  tout  seeoui's,  au  cas  où  la  fortune  des  armes  lui  deviendrait  contraire,  (') 

(t)  nMr  do  LoavoiH  a  dit  avant-liyer  que,  puisqu'ils  ne  peuvent  pas  servir  hors  de  France,  le  roy 
ii'avolt  plus  besoin  que  de  six  comi)agnics  des  ifardt's  suisses."  Lettre  etcrite  de  Parié  par  un  offleltr 
tuitue.  8  mai  10(>8.  A  f  f.  E  1 1'.  Suisse.  .\LIV.  56.  —  Qiuttinian  al  Seiiato.  Paritti,  ii  mai;Kio  10B8.  Frari. 
Fran  ci  a.  t'.XIilI.  ii'  JO(i  (3a).  —  Monslier  à  Lionne.  Solenre,  I.t  juin  16G8.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  7*. 
-~  (iréty  au  duc  de  Savoie.  Luceriii',  l,"i  juin  1G68.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  e  in  o  ii  t  e  s  i.  Svizz.  Lctt.  iniii.  XIV. 

(2)  Mousiier  à  Lionne.  Soleure,  18  et  25  mai  et  8  juin  Ii;68.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XHV.  00,  01,  71. 

(.1)  Lionne  à  Mousiier.  Saint-Gerinain-(ii-Ln.\  r.  10  juillet  liitiS.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XI, IV.  .'«o. 

H)  Mousiier  à  Lionne.  Soleure,  is  mal  et  22  juin  loiis.  loc.  oit.  —Gazette  d'Amsterdam, 
ainu-c  1G08.  n'  21  (l'aris,  8  juin). 

(.i)  Monilier  à  Lionne.  Solenre.  10  et  2.'>  mai  et  15  juin  lOns.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  liO,  01,  72. 
-  J.-F.  Schmid  à  Mousiier.  Altorf,  18  et  25  Juin  1008.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLIV.  75,  80. 

(fi)  Mousiier  (ï  Lionne.  Soleure,  15  jnin  IfiOs.  A  f  I'.  K.  t  r.  Suisse.  XLIV.  72. 

(7)  Mousiier  à  Lionne.  Solenre.  15  juin  1008.  Aff.  Etr.  Suisse.  XMV.  72. 

(8)  Mousiier  à  Lionne  Soleure,  20  juillet  1008.  Aff.  K  tr.  Suisse.  XI.IV.  93.  —  Eidg.  Abscli. 
VI  .4.  Ii95«. 

(!))  ,11  est  certain  qu'ils  tcsmolBuent  tous  ealre  mal  satisfaicts  de  la  France  et  disent  lilirement 
que  l'occasion  viendra  encore  que  le  ro.v  aura  besoin  d'eux  et  qu'ils  se  souviendront  du  traitement  qu'il 
ii'Ur  fait  présentement."  Urisi)  an  duc  de  Savoie.  Hade,  20  juillet  1008.  A  r  c  11.  d  i  S  I  a  t  o  I'  1  c  m  o  n  t  e  s  i. 
Svi/./..  1-ell.  min,  XIV. 
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soit  en  rappelant  les  troupes  des  cantons  de  son  service  et  en  les  faisant  entrer 
à  celui  de  l'empereur,  recrutait  de  nombreux  adhérents  parmi  les  «  Wald- 
stsetten  ».  (*)  Mais  les  plans  de  Louvois  étaient  arrêtés.  (*)  Il  refusa  d'en  sus- 
pendre l'exécution,  (^)  et  cela  sous  le  prétexte  que  les  Suisses  devaient  être 
les  derniers  A  bhlmer  le  monarque  français  d'une  résolution  qui  dénotait  chez 
lui  le  sincère  désir  d'observer  scrupuleusement  le  traité  de  paix  (ju'il  venait 
de  signer.  (•*) 

A  la  condition  qu'il  fût  sincère,  l'argument  invoqué  par  le  secrétaire  d'Etat 
à  la  Guerre,  pour  justifier  la  légitimité  de  la  décision  (jue  le  roi  venait  de 
prendre  sur  son  conseil,  eût  peut-être  contraint  les  Confédérés  k  se  soumettre 
à  l'inévitable  et  à  faire  contre  fortune  bon  cœur.  D'autre  part,  ce  même  résultat 
pouvait  être  atteint,  si,  au  lieu  de  procéder  brutalement  et  en  une  seule  fois 
;"i  la  réforme  de  quelques-unes  des  troupes  de  «  la  nation  »  ù  la  solde  de  la 
couronne,  Louvois  avait  consenti  h  l'espacer  de  semestre  en  semestre  ou,  mieux, 
d'année  en  année,  i  ''j  Or,  ;"i  Ziirich,  ;i  Berne,  ;Y  Lucerne,  on  suspectait  aussi 
bien  le  désintéressement  des  tins  poursuivies  par  le  gouvernement  de  Paris 
i]ue  la  «candeur»  des  intentions  de  celui-ci. (")  Ces  défiances  avaient  leur  raison 
d'être.  Ceux  qui  les  éprouvaient  ne  se  montrèrent  donc  pas  surpris  lorsque 
leur  parvint  la  nouvelle  que  la  mesure  critiquée  par  eux,  mais  accomplie  avec 
l'assentiment  tacite  des  officiers  suisses  en  garnison  dans  le  royaume, (')  semblait 
avant  tout  une  mesure  d'économie  et  que,  sans  exception  aucune,  les  hommes 
licenciés  du  régiment  des  gardes  s'étaient  empressés  de  contracter  un  engage- 
ment dans  des  compagnies  franches  et  subissaient  de  ce  fait  une  notable  dimi- 
nution de  soldes.  (*)  Ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  la  révélation  de  ce  calcul 
terre-à-terre  ne  contribua  pas  peu  ;i  exaspérer  l'opinion  publique  en  Helvétie 
envers  Louis  XIV  et  son  ministre  à  Soleure.  Contrairement  à  l'avis  de  son 
chef,    qui    n'estimait    pas    que    l'incident   soulevé  par  lui  pût  dégénérer  en  un 


(1)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  29  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  »■>.  —  „Kn  iJieimnt  qnel<iue 
esloigueiiicnt  pour  la  France,  on  s'attaclie  do  toutes  les  manières  à  la  maison  d'Austriche  et  les  cantons 
ne  feront  rien  qui  j>uisse  altérer  les  délibérations  prises  jiour  leur  conservation  et  pour  leurs  précautions." 
La  l'éroute  à  Saint-Thomas.  Bade,  15  juillet  16i;8.  A  r  e  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  l^ett.  min.  XV. 

(2)  Louvoie  à  Moualier.  Saint-Germaln-en-Laye,  li)  juin  1668.  A  reh.  Guerre.  CCXV.  .1.50. 

13)  Louvois  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  4  juin  mes.  Arcli.  Guerre.  CCXV.  74.  —  Lepori 
a  Bospigliosi.  Lucerna,  !.">  giugno  I66S.  Arch.  Va  tienne.  Xnnz.  Sviz.z.  LXVIII.  —  Lionne  â  Moualier. 
Salnt-Germain-en-Laye,  19  juin  et  :i  juillet  1608.  Aff.  Etr  Suisse.  XLIV.  79.  84.  —  „Pare  cbe  qui  poco 
liiBettino  a  quellamicitia  giudicata  costosa  e  d'aggravio."  Giuitinian  al  Senato.  Parigl.  26  ottobre  1668. 
Frari.  F  ranci  a.  CXLIII.  n"  474  (3«).  —  „0n  dit  que  le  roy  de  France  a  réformé  la  plupart  de  ses 
Suisses."  Servien  à  Lionue.  Turin,  19  mai  1668.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  88. 

(4)  Lionne  à  Moualier.  Saint-Germain-en-Laye.  1.')  mai  11168.  Aff  Etr.  Suisse.  XI, IV.  59.  —  Moualier 
â  Lionne.  Soleure,  8  juin  1668.  Aff.  Etr.  S  n  i  s  s  e.  XMV.  71. 

(5)  „11  falloit  y  aller  doucement  et  avec  peu  de  compagnies  à  la  fois.  Les  cantons  s'en  seroient 
moins  formalise/,."  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  lO  aoilt  I66S.  ,\ff  Etr.  Suisse.  XLIV.  102. 

(6)  „Le  roy  a  desja  réformé  la  moitié  du  régiment  de  ses  gardes  suisses,  n'en  gardant  que  cinq 
compagnies  et  réduisant  les  compagnies  franches  à  cinq  escus  de  paye  par  mois."  Nouvelles  âe  Paria. 
18  juin  1668.  Gazette  d  '.\  m  s  t  erd  am,  1668.  n"  25.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Mivirice.  Turin,  26  octobre 
1668.  Arch.  di  Stato  Picmontesi.  Francia.  LXXXII.  fase.  i. 

(7)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  7  décembre  1668.  ,\  f  f  E  1  r.  Suisse.  XLIV.  164. 

(8)  Ijouvnla  à  Moualier.  Saint-Germain-en-Laye,   I  juin  ic.iis.  .\  r  c  h.  Guerre.  CCXV.  71. 
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conflit  sérieux  entre  les  cantons  et  la  couronne,  (')  Mouslier  jugeait  la  situation 
pleine  de  dangers  et  n'était  pas  éloigné  de  donner  raison  à  ses  hôtes,  lorsque 
ceux-ci  prétendaient  n'être  pas  en  mesure  d'accepter  pour  leurs  compatriotes 
au  service  du  roi  Trfts-(  Chrétien  le  salaire  réduit  que  touciiaient  ceux  en  gar- 
nison dans  le  Piémont,  oii  la  vie  était  à  meilleur  marché  qu'en  î>ance.  (*) 

(irflce  à  sa  connaissance  aiqirofbndie  des  affaires  des  Ligues,  l'ancien 
secrétaire  de  De  La  Barde  ne  se  nourrissait  d'aucune  illusion.  Par  la  force 
même  des  choses,  le  licenciement  de  juin  devait  provoquer  une  recrudescence 
de  sévérité  -X  l'égard  dos  colonels  et  capitaines  suisses  accusés  d'avoir  suivi 
Louis  X1"V  devant  Dôlo,  ou  participé  îi  d'autres  ojjérations  militaires  contre  la 
maison  d'Autriche.  (')  Dans  une  missive  adressée  le  '2  juilhït  aux  membres  du 
Corps  helvétique,  ce  prince  insistait  à  nouveau  aiin  que  ceux-ci  renonçassent 
à  châtier  ceux  de  leurs  officiers  qui  l'avaient  fidèlement  servi.!*)  L'heure  était 
certes  mal  choisie  pour  entretenir  les  Confédérés  d'une  semblable  requête.  La 
diète  appelée  h  en  prendre  connaissance  s'annonçait  très  hostile  aux  intérêts 
du  gouvernement  de  Paris.  Si,  après  mûre  réflexion,  Mouslier  avait  pris  la 
détermination  de  n'y  point  paraître,  (")  c'est  ((u'assurément  sa  conviction  était 
inébranlable  à  cet  égard  et  que  ses  efforts  à  l'eH'et  de  semer  par  avance  la 
division  entre  les  autorités  cantonales  sur  cette  question  délicate  avaient  échoaé.(*) 
Le  recès  de  juillet  ne  fut  ni  meilleur,  ni  plus  mauvais  que  ne  le  prévoyait  le 
résident  français.  0)  Les  exi)lications  écrites  ou  verbales  données  par  les  capi- 
taines incriminés,  qu'ils  eussent  nom  MoUondin,  Stoppa  ou  Krlach,  laissèrent 
incrédules  ou  indifférents  les  députés  suisses.  (")  Ceux-ci  décidèrent  (|u'une  nou- 
velle  session  s'ouvrirait  en  Argovie  au  commencement  de  novembre,  que  les 

(1)  Loiivois  à  Mouslier.  Snlnt-Geiinaiii-en-Laye,  lii  juin  IC.li?.  Arch.  Hiumtc.  CCXV.  360. 

(«)  ,Ii<'  Ooiivenieur  de  Milan  a  (irpfelié  rn  Snissc  pour  y  fomontiM- le  uitconteutement  cjf»  cantons 
Jirotestants  contre  la  Frunce  qui  a  cassé  partie  (le  leurn  enseignes."  Dt  Home,  le  23 Juin  ie68.  Gazette 
ti' Am.st  erdam,  année  11WI8.  u'  21).  —  Momlirr  à  Lionne.  Solcure,  6  octobre  iiîi;8.  Aff.  E  t  r.  Suisse 
.\LIV.  125. 

(3)  Mouslier  à  Lionne:  à  C'otbert.  Soleure.  7  avril,  23  septembre  et  3  novembre  11168.  .\ff.  K  t  r. 
Suisse.  XLIV.  11/ia,  117:  H  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  C.KLIX.  812.  -  (liustinian  al  Seiiato.  Parigi,  17  aprile 
um.  Km  ri.  F  ranci  a.  C.\LII.  n°  3110.  -  Le  roi  aux  cantons,  en  faveur  dos  capitaines  suisses.  2  juillet 
lliU8.  Bibl.  Nat.  f.  tr.  Toer>  f"  74  ;  S  t- Arc  h.  Aarau.  l'ergamente.  n'isii;  à  Soleure.  m*me  date 
S  t- Arc  h.  Solothurn.  Franz.  KOnigslr  iefe  (impr.  Schwei?,  er.  (juellen.  IV.  19S:  DOrfligcr. 
op.  cit.  47).  —  FAdg.  A  lise  h.  VIA.  752  d  (Itaden,  29.  Mai  1(508). 

(4)  F.  idg.  Absch.  VI  ^.  lbf}d  (lladcn,  t.  Juli  ir.iw). 

(.5)  ce.  de  Beroldingen  al  governatore  di  Sfitano.  Hadcn.  13  lugilo  16C8.  Arch.  di  Stato  1,0m- 
bardl.  Trattati.  Svizzeri  c  Grigioni. 

(8)  ifouêlier  à  Lionne.  Soleure,  H  juillet  I«fl8.  .Vf  f.  K  t  r.  Suisse.  XLIV.  85. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Solcure,  20  juillet  KUiS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI, IV.  93. 

(8)  r.  Stoppa  an  die  llerren  Abgesandlen  lobl.  Dreyzerhen  Ohrten  der  Kidgenotstnsehafft,  :u  Bade» 
ahgangen.  Paris,  ii.,Jiuii  l(;08.  S  t- Arch.  Z  tl  r  i  c  h.  Kranlcr.  A  225 1».  n»  tio  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
13  juillet  iec,8.  Aff.   Etr.  Suisse.  XMV.  87.  —  „Li  !•  del   correnic  s'iia  risolto  dl  ricbloniare  a  casa 

tutte  h'  compagnie  franche  che  si  trovaiio  al  servitio  di  Frauda "  C.  C.  de  Iteroldingen  al  governatore 

di  Milnno.  liaden.  i:!  luglio  1008.  loc.  cit.  -  „Le  Sr  Derlac  (d'Erlach),  premier  capitaine  des  Gardes 
Suisses,  est  parti  en  poste  pour  son  pays,  avec  ordre  vie  sa  M>*  de  s'en  aller  il  rassemblée  générale  des 
cantons,  de  présent  convoquée  ii  Hade,  pour  y  dissiper  les  menées  de  l'ambassadeur  espagnol  et  de 
l'envoyé  de  Milan,  qui  sollicitent  lesd.  cantons  de  rappeler  leurs  troupes  qu'ils  ont  en  France  et  de 
prendre  la  Franche-Comté  et  le  Milauès  sous  leur  protection.»  De  Pari»,  le  13  juillet  ICfiS.  Gazette 
d'A  m  si  e  r  d  a  m.  année  lilG«.  n'  29.  —  Xêgor.  du  S' iMoitslier  en  l<!i:s.  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  .Méni.  et  Doc".  X.\. 


228  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (jeea-ieîi) 

intéressés  seraient  invités  derechef  à  y  présenter  leur  défense;  que  le  rappel 
des  compagnies  franches  du  service  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  aurait  lieu 
sans  délai  et  que  les  alliés  et  corabourgeois  du  Corps  helvétique,  NeucliAtcl  en 
particulier,  se  verraient  priés  de  n'y  point  contredire.  (') 

La  gravité  de  la  situation  que  créait  parmi  les  Ligues  l'annonce  de  la 
réforme  des  enseignes  aux  gardes  était-elle  réelle  ou  simplement  apparente? 
Mouslier,  qui,  chaque  jour  davantage,  se  félicitait  de  n"avoir  pas  quitté  Soleure, 
ne  dissimulait  pas  ses  inquiétudes.  (*)  Une  missive  adressée  par  lui  à  la  diète, 
le  9  juillet,  demeurait  sans  réponse.  (^)  A  y  regarder  de  près  cependant,  il  n'y 
avait  pas  lieu  d'abandonner  l'espoir  d'une  solution  pacifique  de  l'incident.  Et 
d'abord  le  rappel  des  compagnies  franches  était  plus  aisé  à  décréter  qu'à 
exécuter.  Quelques-uns  de  leurs  officiers  ne  dépendaient  pas  des  autorités  can- 
tonales. D'autres,  ainsi  qu'on  pouvait  le  prévoir,  refuseraient  d'obtempérer  aux 
injonctions  de  ces  dernières.  (*)  Puis'  certaines  défaillances,  symptomatiques  de 
la  divergence  d'intérêts  qui  les  divisait,  commençaient  à  se  produire  parmi 
les  Etats  confédérés.  (')  Sous  main,  Berne  faisait  savoir  au  résident  que  le 
recrutement  sur  ses  terres  de  nouvelles  enseignes  à  la  solde  française  demeu- 
rait possible.  (*)  De  son  côté,  à  seule  fin  de  soustraire  Mollondin  et  l'un  de  ses 
collègues  h  la  juridiction  arbitraire  des  députés  réunis  en  Argovie,  Soleure 
venait  de  les  frapper  d'une  amende  dont  elle  les  releva  tout  aussitôt  en 
secret.  0  Néanmoins,  si  laborieuse  qu'eût  été  leur  mise  au  point,  les  décisions 
de  la  diète  suivaient  leur  cours.  Le  roi,  le  comte  de  Soissons,  colonel  général 
des  troupes  «de  la  nation».  Lionne  et  Colbert  furent  avisés  qu'en  empêchant 
leurs  compagnies  de  servir  la  maison  d'Autriche,  ou  en  rappelant  celles  dont 
la  formation  était  contraire  à  la  lettre  du  traité,  les  Suisses  estimaient  ne  violer 
d'aucune  nianièi'e  la  paix  perpétuelle  de  l'an  151(5.  (*) 

(1)  Carlo  Conrado  de  Deroldingen  ni  povernatore  di  ililano.  AUorfo.  20  piugno  16(>8.  A  r  c  h.  d  I 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  --  Mouslier  ù  Lionne.  Soleure,  27  jiiiUet  10G8.  Aff. 
K  t  r.  Suisse.  XMV.  95.  —  Neuchntel  à  la  duchetfe  de  IxitiguevilU,  2G  septembre  16G»<  ;  Berne  à  Neuehâtel, 
20  septembre  et  12  octobre  11168.  Arcli.  d'Etat  Neuehâtel.  Missives  VII,  15,  lOvo,  21.  _  Catatt  al 
jiovernatore  di  Milano.  liada.  Il  novembre  1608.  A  r  <•  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Svizzeri  c  Griffioid.  — 
K  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  752  d,  764—755  d. 

(ï)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  6  juillet  1G68.  loe   cit. 

(3)  Sostentialé  relatione  del  conte  Alfonso  Casati  intorno  la  dieta  générale  delV Elvezia  teniita  in  Bada 
)iel  mese  di  higlio  1608.  Lucerna,  23  agosto  l(i(>8.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e 
Grigioni. 

il)  Mouslier  à  Lionne.  Soleui-e.  G  Juillet  1GG8.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  S.'i. 

(5)  La  Pérouse  à  Saint-Thomas.  Luccnie,  29  .juin  iggs.  Arili.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz. 
lyCtt.  min.  XV. 

(Gi  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  iO  août  1GG8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  102. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  et  27  juillet  lG(i8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  87,  !>5.  —  Solothurn  an 
Ziirich.  2:).  Oktober  I6G8.  S  t- Arc  h.  Z  Urlcb.  Frankr.  A  225»'.  n°  83.  —  D  Or  f  liger.  op.  cit.  10  .sciq.,  4». 

(8)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Saint-Gcrmain-en-Lay  e,  24  septembre  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  e  li.  Franz. 
Kiiuigl.  Missiven  V  IV.  il;  St-.\reb.  Aarau.  Pergameiite.  n°  137;  Frankr.  X.XII  et  XXIII;  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  V  suppt.  p.  249.  —  Sostentialé  relatione  ecc.  (2:1  a^'osto  1G«8)  loe.  eit.  —  Mouslier  aux  XIII  cantons. 
Soleure,  10  octobre  IGG8.  S  t-.\  reb.  Z  ilri  cb.  Frnnkr.  .1  221.1».  n"  78  ;  S  t- A  re  li.  Hem.  Hurgiiudbneli  D: 
St-Arch.  Luzern.  Freigr.ifscliai't  Burgund.  111. 
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Convaincus  qu'ils  observaient  scrupuleusement  leurs  engagements  à  l'égard 
(le  la  Couronne  Très-Chrétienne,  les  Confédérés  doutaient  fort  eu  revanche  que 
collo-ci  remplît  les  siens  envers  eux.  (U;  doute  se  transforma  rapidement  en 
certitude,  lorscjuc  MoUondin,  en  retournant  à  l'assemblée  de  Bade  sans  les 
décacheter  les  missives  que  lui  adressait  celle-ci,  avertit  ses  supérieurs  que, 
s'il  agissait  ainsi,  c'était  sur  l'injonction  du  roi  et  que  ce  prince  les  priait 
«de  ne  se  point  niesler  de  ce  i|ui  regardoit  les  compagnies  franches ».(')  Le 
désir  du  monar<]uc  français  de  romj>re  le  contact  entre  les  olïiciers  confédérés 
A  sa  solde  et  leurs  gouvernements  respectifs  s'afiirmait  au  grand  jour.(*) 
Louvois  n'en  faisait  plus  mystère.  Ce  (|u'il  exigeait  du  soldat  suisse,  c'était 
«de  bien  tirer  et  ne  le  jamais  faire  qu'on  ne  le  luy  commande  ».  ("^  C'était  en 
somme  l'obéissance  aveugle  aux  ordres  du  souverain  et  la  suppression  de  tout 
contrôli!,  d'où  iiu'il  vînt,  de  l'emploi  des  régiments  capitules  au  service  do  la 
couronne.  Or  les  cantons  paraissaient  bien  résolus  ;"i  combattre  cette  prétention 
vraiment  excessive  et  à  ne  tenir  aucun  compte  des  raisons  spécieuses  invo- 
quées par  Louis  XIV  et  son  ministre  aux  Ligues  pour  tenter  de  l'expliquer.  (*) 
La  diète  ouverte  à  Hade,  avec  (luekiue  retard,!*)  le  4  novembre,  justifia  de 
prime  abord  les  esjjéranees  des  adversaires  du  Louvre  en  deçà  du  Jura. 
L'attitude  des  capitaines  récalcitrants,  celle  de  Stoppa  notamment,  y  souleva 
d'unanimes  protestations,  et  des  mesures  furent  arrêtées  en  vue  de  les  empêcher 
de  se  dérober  désormais  aux  citations  qui  leur  seraient  adressées.  (*)  D'autre 
part,  les  démarches  faites  auprès  des  dizains  valaisans  afin  de  les  convaincre 
de  la  nécessité  de  l'égler  en  cette  occurrence  leur  conduite  sur  celle  des  Suisses 

(1)  Ail  Zurich,  Bern.  li»./2'.i.  August;  22.  Augiist/l.  Sci>tein))er  ;  Batel.  19/29.  August  WS.  S  t- Arc  h. 
Zttricli.  Frftiikr.  A  226'».  no»  «I,  VA«,  65«.  —  Lorentr.  ron  Stdffla  <(«  die  XllI  Ortt.  Paris.  11.  August  und 
18.  Oktiibcr  I68«. /6id.  nu'.e.-.,  7.)  -  Mouslier  à  Lionnt.  Solcuic.  21  août  Itids.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  105. 
—  Alf.  C'iimti  al  governatorc  di  Milaiio.  Luceriia,  Il  spttembre  ir.BS.  A  r  c  li.  di  .Stato  Lombardi. 
Trattuti.  Svizzeri  e  Origioni.  —  Lorentz  von  Stiiffls  an  Tliomaa  WerdmiUltr,  Général  leuteiiaiit  in  Ziiricli. 
Paris,  8.  <  ilttober  1GC8.  S  t  -  A  r  c  li.  Z  U  r  i  c  li.  Frankr.  A  225  ".  n"  ïd.  —  Heiiirich  Oberkan  an  Ziirich.  Touriiay, 
22.  Oktolier  li;t!8.  St-.\rcli.  ZUricb.  Frankr.  A  224 >«.  n'  80.  —  lloMlli  a  Lionne.  Bergamo,  5  novembre 
llidH.  Aff.  Ktr.  Venise.  I.X.VXVIf.  117.  —  Ei  d  jr.  A  b  s  e  11.  VI  yt.  T.'iSd  (Baden,  1.  Jull  1608);  "lil  e  (Luïcni. 
6./(i.  Septeinbi'r  IGGK).  —  D  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  1211. 

(2)  Mouatler  à  Lionne.  Scileure,  31  août  lGti8.  A  fi'.  Etr.  Suisse.  XMV.  106. 

(3)  Louvoie  à  Mouêlier.  Versailles,  5  di'cenibre  I6ti8  (H").  Arcli.  Guerre.  CCXXI.  7U. 

(l)  La  Pfrouae  à  Saint-Tlwmat.  Bade.  U)  juillet  IG68.  Arch.  di  Stato  Pleinontesi.  Svizx. 
I.ctt.  min.  XV.  —  Alf.  Camii  al  govcrnatore  di  Uilano.  Lucei-na,  H  setteinbrc  1668.  Arch.  dl  Stato 
Loin  bar  di.  Trattati.  Svizzeri  o  Grigloni.  —  UoHêUer  aum  XIll  canton:  Soleure,  octobre  1C68.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIV.  127. 

(5)  Botelli  a  Lionne.  Bergamo,  28  ottobre  lii68.  Aff.  Etr.  Venise.  LX.XXVII.  415. 

(«)  Grfiji  à  Moutlier.  i.ueornc,  27  Juin  iC.iiS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  81.  —  MousUer  a  Lionne. 
Solcuro,  21  aortl  1608.  lof.  cit.  —  Batel  un  Ziirich.  2:i.  September/3.  Oktober  iciw.  S  t -.Arc  h.  Zaricli. 
Frankr.  A  22r,i8.  n»  71.  —  Ziirich  au  die  III  Blinde.  17./27.  September  1(108.  St-  .Vrch.  C  h  u  r.  Aklen.  — 
Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne.  Novembre  1608.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  151.  —  Oie 
III  Blinde  on  ihre  Qffizieren  in  Frankreich.  Cliur,  7./17.  Xovembcr  l(;«8.  Ibid.  —  Négoc.  du  S'  MousUer  en 
liSHK.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doci".  XX.  —  La  diite  de  Bade  aux  capitaine»  de»  compagnie»  fran- 
che» au  »ervice  de  France.  7  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  1S8:  au  colonel  de  MoUondin  et 
capitaine»  d'Krlach  et  Stoppa.  Bade.  12  novembre  KUÎS.  lliid.  XLIV.  115.  —  Eidg.  A  bscli.  \1A.  ~3»k 
(Bndi!ii,  19.  Febrnar  11I68):  7,Vi d  (Uaden,  1.  Juli  1008);  7«:ia  (Lnzeni,  W/.10.  Octoher  1668);  76i!d  (Badeu. 
4.  November  11,68). 
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semblaient  à  la  veille  d'aboutir,  (')  et,  bien  (jue  moins  avancées,  celles  entre- 
prises il  Coire  A  ce  même  effet  devaient  d'autant  mieux  réussir  (|ue  le  passage 
sur  terre  helvétique  des  auxiliaires  grisons  cherchant  à  gagner  la  France  n'était 
que  toléré  par  les  cantons.  (*)  En  outre,  dans  nombre  de  ceux-ci  on  agitait  de 
dépêcher  ;"i  Paris  une  ambassade  extraordinaire  chargée  non  pas  de  féliciter 
le  souverain  à  l'occasion  de  la  naissance  de  son  petit-fils,  le  duc  d'Anjou,  (*) 
mais  bien  de  lui  exposer  les  multiples  griefs  des  Confédérés  à  son 
endroit.  (*)  Ce  projet,  déjà  discuté  à  Bade  en  juillet,  (')  reprenait  vie  ensuite 
des  obstacles  apportés  par  le  gouvernement  l'oyal  à  la  transmission  des  ordres 
de  la  diète  aux  chefs  des  compagnies  franches  ou  régulières  i\  la  solde  de 
la  couronne.  (*) 

Malgré  tout  néanmoins,  Mouslier  ne  renonçait  pas  h  l'espoir  de  circonvenir 
ses  hôtes  et  de  les  ramener  à  ses  vues.  L'instabilité  coutumière  des  décisions 
arrêtées  en  Argovie  lui  était  un  encouragement  à  ne  pas  abandonner  la  partie. (') 
Arrivé  à  Bade  le  5  novembre,  il  y  obtint  aussitôt  un  premier  succès.  En  dépit 
des  pronostics  fâcheux  de  son  entourage,  i  *)  l'audience  qu'il  demandait  aux 
députés  suisses  ne  lui  fut  pas  refusée.  (")  Les  sommes  distribuées  sous  le  man- 
teau par  ses  soins  commençaient  à  produire  quelque  effet.  ('")  Une  majorité  se 
dessinait  au  sein  de  l'assemblée  pour  ne  frapper  de  peines  pécuniaires  que 
les  officiers  ayant  levé  des  compagnies  franches  au  cours  des  vingt-quatre 
derniers  mois  et  pour  accorder  aux  autres  un  délai  qui  leur  permit  de  se 
justifier.  ('M  De  plus  il  semblait  acquis  que  l'eiïort  tenté  par  Lucerne  et  Schwytz 

(1)  Eidg.  Absch.  VI ^.  765 o  (Baden,  4.  November  l(j68). 

(i)  y.ilrich  an  I.uzern,  14./24.  Marz  liiuT.  St-Arch.  Luzern.  Kraiikr.  XXIII.  —  „Scrlvcsl  da  Coira 
elle,  havendo  li  cappitani  gn'KKioni  chc  servomi  in  Francia  assoldato  nclla  Khetia  alcuni  soldat!  per 
rcclutare  le  loro  compagnie,  non  possoiio  l'arli  passave  in  Francia,  impcdendole  il  transito  li  Svizzeri. 
dicesi  in  virtù  délia  rinovata  pace  hereditaria  con  casa  d'Austiia."  Boaelli  a  Lionne.  Beiganio\  20  aprile 
1608.  A  f  f.  Eti-.  Venise.  LXXXVII.  27».  —  Die  XIII  Orte  an  die  III  Blinde.  ZQrich,  14.  November  1668. 
S  t  -  A  r  e  h.  C  h  u  r.  Akten.  —  E  i  d  g.  A  b  .■<  c  h.  VI  A.  765  a  (Baden,  4.  November  1668). 

(3)  Genlve  au  roi.  5  août  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II.  417.  —  Moutlier  aux  XIII 
Canton».  Soleure,  23  aofit  1668.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  /)!>  55 ;  St-Arch.  ZOricli.  Frankr. 
XVI.  66. 

(4)  Xoualter  à  Lionne.  Soleure,  13  octobre  166N   A  ff.  Etr.  Sui  s.<e.  XLIV.  126. 

(5)  Avviai  di  ll'^r  Aquaviva.  Liiccrna,  14  luglio  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(6)  C.  C.  de  Beroldingen  al  goveriiatore  di  Uilano.  Altorfo,  3  novembre  1668.  Arch.  di  Stato 
L  om  b  ardl.  Trattati.  Svizzeri.  —  Louvois  à  Moutlier.  Paris,  9  novembre  1668.  Arch.  Guerre.  CCXX.  124. 

(7)  «Les  Suisses  sont  ordinairement  changeans  et  ne  persévèrent  pas  longteraiis  dans  une  mesme 
opinion."  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  2a  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  82. 

(8)  E  i  d  g.  Absch.  VI  A.  763  o. 

(9)  Moutlier  à  Lionne.  Bade,  8  novembre  1608.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLIV.  140.  —  Carlo  Conrado 
de  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Bada,  9  novembre  1668.  Arch.  d  i  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  E  i  d  g.  Absch.  Y\  A.  76ii  c. 

(10)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  24  aoftt  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  105.  —  „Fra  le  amarozze 
non  lasciano  questi  cantoni  di  dar  iiualche  occiata  aile  500  milla  lire  elle  sono  in  potcre  del  rcsidcnte." 
Avviti  del  Aquaviva.  Luceiiifi,  15  settembre  1668.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXII. 

(11)  Le  roi  aux  XIII  caiilont.  Saint-Germain-en-Laye,  21  septembre  1668.  S(-Arcli.  Luzern. 
Frankr.  XXIII.  —  Mouslier  à  Lionne.  Bade,  8  novembre  1663.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  140.  —  Mémoire 
de  M'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne.  Novembre  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  157.  —  E  i  d  g.  Absch. 
VI  A.  706  g. 
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afin  de  hâter  le  départ  pour  Paris  d'une  ambassade  extraordinaire  avait  défl- 
nitivement  échoué.  (')  Moyennant  le  versement  d'une  annuité  de  pensions  fran- 
(^niscs  entre;  leurs  mains,  les  membres  (!<•  la  diète  se  fussent  même  engafjés 
■Y  supprimer  purement  et  simplement  la  dépêche  qu'ils  venaient  de  décider 
(l'adresser  au  roi.(^) 

Au  total,  le  résultat  de  la  «journée»  générale  de  novembre  dépassait  de 
beaucoup  les  espérances  des  partisans  de  la  France  aux  Ligues  et  celles  de 
Mouslier,  cjui  s'y  était  rendu  cependant  avec  le  ferme  espoir  de  triompher  des 
obstacles  que,  ses  adversaires  ne  cessaient  d'accumuler  sur  son  chemin,  f^')  Bien 
((Ue  (le  nombreuses  tentatives  de  la  contester  dussent  encore  se  produire,  (^^ 
une  demi-amnistie  était  assurée  aux  officiers  des  comjjagnies  franches  «  pour 
le  passé  ».(■')  La  crainte  du  prochain  départ  d'une  mission  suisse  iY  destination 
de  Paris  semblait  écartée.  (")  A  dire  vrai,  si  la  réforme  militaire  de  juin  l(i(>8 
menaçait  de  «recimenter»  le  traité  d'alliance  de  mars  lt;34  entre  les  cantons 
catholi(|ue8  et  l'Espagne,  (')  il  fallait  s'attendre  en  revanche  iY  ce  qu'elle  hâtftt 
le  rapprochement  désiré  des  cantons  protestants  avec  la  France.  C")  Ce  succès 
incontestable  était-il  le  fruit  de  la  patiente  initiative  du  résident  à  Soleure,  ou 
bien  plutôt  n'avait-il  pas  été  réalisé  en  dépit  des  erreurs  de  tactique  de  ce 
dernier'?  Ce  fut  pour  Mouslier  une  très  amère  déception  de  constater  ((ue,  tout 
en  ne  désapprouvant  pas  certains  de  ses  actes,  (")  Lionne  inclinait  an  somme 
iY  méconnaître  la  réalité  des  services  rendus  par  lui  A  leur  commun  maitre  en 
cette  conjoncture  délicate.  ( '") 


(1)  AfoM»l!er  aiîon/ic.  Soletii-c,  :(Ti(iveinbre  I6i)l>.  Aff.  Etr.  S  ul  89e.  .\LIV.  iXi.  —  t'.  C.  d«iJfroWiwj/CM 
al  governatore  di  Hliliino.  Vada.  ll>  liiivembre  IM».  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl  Svlzzerl 
e  (irifçionl. 

(2)  Motulier  à  Colbert.  Soleure.  Kl  novenihri'  u;C8.  U  i  b  1.  X  ii  t.  Mél.  Colb'.  C.XLIX.  174.  —  contra: 
Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  if'  de  Lionne.  Novembre  KiB».  loc.  cit. 

(;i)  Mouilier  à  Colbert.  Soleure.  16  novembre  1668.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice. 
Turin,  .so  novembre  1668.  Arch.  di  Stato  Picmontcsi.  Friincla.  Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  ï. 

(1)  Bern  an  Herrn  Gubernatoren  zu  Neuwenburri.  9/19.  Dczeniber  1668.  S  t -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Ratli.s- 
manual  CLIX.  loi.  —  Mi'moire  envoyé  par  Mo"êlier  aux  députét  de  lu  dlite  Soleure,  21  <lécenibre  1668. 
A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  »  «  e.  XLI V.  71.  —  Mémoire  envoyé  imr  Mouslier  ù  Fidile  dr  La  Tour.  Soleure,  21  décembre 
1068.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  l  s  s  e.  XLI  V.  172. 

(b)  La  Pérotue  au  duc  de  Savoie.  Luceriie,  17  uovciiibr»  ir,(;8.  Arch.  di  Stato  IMcmontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XV, 

(6)  Coêati  al  governatore  di  Milano.  Uada,  Il  novembre  1668.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattntl.  Svizzeri  e  GriKioni. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  aoftt  1668.  A  f  f.  Kt  r.  Suisse.  XLIV.  97. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  .iulUet.  :i  aoftt,  &  octobre  1668.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  »;i,  ot, 
12.1  :  a  Colbert.  Soleure,  3  novembre  16B8.  H  i  b  I.  Xat.  .Mél.  Colb'.  CXLIX.  312. 

id)  Lionne  (l  Mouslier.  Salnt-eicruiain-en-Laye,  i!»  Juin  et  20  novembre  16li«.  Aff.  Ktr.  Suisse. 
XLIV.  7»,  158.  —  „Sa  M'ii  »i,ait  assez  qu'on  ue  la  peut  bien  servir  au  pays  où  vous  este»  qu'en  eslevant 
beaucoup  do  clameurs  contre  so.v."  Lionne  à  Mouslier.  Saiiit-Germaln-en-Laye,  U  septembre;  Paris, 
12  décembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  iio,  166. 

(10)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Oermain-en-Laye,  2:1  octobre  I6(i8  :  Paris,  1:1  novembre  1668.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XLIV.  133,  142.  —  Louvois  à  Mouslier.  Versailles,  6  décembre  1668  (!'•).  A  r  c  h.  G  a  c  r  r  c.  fCXXI.  64, 


Bègne  de  Lotcis  XIV.   Itilo  — 1715.  (tvna-WTi) 


Moitslicr  cl  le  projet  de  rétablmemcnt  de  l'ambassade  de  France  à  Soleure.  —  Les 
Confédérés  attendent  de  V empereur  qu'il  s'oppose  aux  projets  d'expansion,  terri- 
toriale de  Louis  XIV  à  leurs  frontières.  —  Dessein  muchiacélique  que  leur 
prête  l'évcque  de  Lausanne.  —  Opinions  divergentes  en  Suisse  quant  ii  l'oppor- 
tunité de  la  prise  en  protection  des  villes  forestières  du  Bhin  par  les  cantons.  — 
Echec  partiel  subi  jnir  Schœnau  au  cours  de  la  (tiéte  (/énérale  de  juillet  1668.  — 
Accroissement  des  défiances  helvétiques  à  l'égard  de  la  France  et  de  la  Savoie. 

—  Intervention  malheureuse  de  Mouslier  au  débat.  —  Ses  pronostics  peu  ras- 
surants. —  Les  Confédérés  et  le  problème  de  V alternative.  —  Les  deux  coalitions 
étrangères  aux  prises  parmi  les  Ligues.  —  Lutte  à  Lucerne  et  ci  Altorf.  — 
Erreur  de  tactique  reprochée  au  résident.  —  Louvois  lui  refuse  l'autorisation  de 
demuwler  une  levée  aux  cantons,  ce  qui  permet  à  Casati  d'olttenir  la  sienne.  — 
Etendue  et  conséquence  des  succès  remportés  par  le  commissaire  impérial  et 
l'ambassadeur  d'Espagne.  —  Double  jeu  de  Fidèle  de  La  Tour.  —  Tergiver- 
sations suisses.  —  Diète  de  Bade  de  novembre  1668.  —  Les  protestants  reculent 
devant  la  perspective  d'une  nouvelle  aggravation  de  leurs  rapports  avec  la  France. 

—  Modération  des  dernières  instructions  de  Lionne  à  Mouslier.  —  Succès  des 
démarches  occultes  poursuivies  pur  celui-ci. 

XXI.  Ce  que  le  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires  Etrangères  reprochait  au 
résident  à  Soleure,  ce  n'était  pas  assurément  de  s'être  entendu  par  avance 
avec  l'un  des  envoyés  de  Zurich  à  Bade  afin  d'écarter  de  l'ordre  du  jour  de 
la  diète  toutes  surprises  fâcheuses,  (')  mais  bien  d'avoir,  contraii-ement  aux 
instructions  formelles  de  la  cour,  ramené  sur  le  tapis  de  façon  fort  inopportune, 
la  «  malencontreuse  question  »  de  la  protection  des  villes  forestières  du  Rhin, 
sollicitée  naguère  des  Confédérés  par  le  gouvernement  impérial. (*)  Or,  si 
Mouslier  avait  commis  une  maladresse  insigne  en  présentant  aux  députés  des 
cantons,  durant  leur  session  de  mars  en  Argovie,  un  mémoire  où  se  trouvait 
affirmée  derechef  la  prétention  du  roi  de  les  empêcher  de  conclure  sans  son 
aveu  de  nouveaux  accords  avec  la  maison  d'Autriche,  (^)  Louis  XIV  lui-même, 
dans  l'une  de  ses  dernières  missives  au  Corps  helvétique,  ne  s'était  pas  fait 
faute  d'îxpprouver  et  de  paraphraser  avec  quelque  aigreur  les  déclarations  de 
son    ministre   aux   Ligues   k   ce   sujet.  (*)   La   mercuriale  infligée  à  celui-ci  en 

(1)  Moro  à  Lionne.  Soleure.  23  juillet  IO16S.  A  f  f.  Etr.  Grisons.  X.  147.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  23  novembre  loiiS.  -Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  l«i. 

(2)  iMuvois  à  Mouslier.  Versailles,  5  décembre  1668  (l'f).  .\rcli.  0  nerre.  «CXXI.  64. 

(3)  Moro  à  Lionne.  Paris,  17  Juin  1668.  .\ff.  Etr.  Grisons.  X.  U4.  —  Mémoire  du  S'  âe  La  Tour 
pour  M'  de  Lionne,  novembre  16CR.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  15-4. 

(I)  Christoforo  Moro  a  Lionne.  Paris,  il  aprile  1668.  A  f  f.  E  t  r,  G  r  1  s  o  n  s.  X.  133.  —  Projet  de 
response  a  ta  lettre  escrite  au  roy  par  tes  cantons  suisses,  l'nris,  .-septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse. 
V  supp'.  2111, 
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cette  c'onjoncturtj  apparaît  plutôt  ù  no8  yeux  couune  un  épisode  de  la  lutte 
d'iiiHuonco  (jui  so  poursuivait  entre  lui  et  ses  adversaires,  Fidfcle  de  La  Tour, 
Cliristoplie  de  Mohr  (it  Pierre  Stop]).'!,  de  plus  en  plus  convaincus,  tous  trois, 
seuil)luit-il,  de  la  nécessité  tle  la  prompte  nomination  d'un  ambassadeur  fran- 
çais à  Soleure,  qu'il  eût  nom  Avaux,(')  Colbert  de  Croissy,  Du  Plessis-Besançon 
ou  Vincent  llotman,!*';  nécessité  i\  <|uoi  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  ne 
contredisait  ])as  d'ailleurs,  pourvu  (|ue  le  choix  du  souverain  se  portât  sur  sa 
personne.  (■') 

Décidés  plus  i[ue  jamais  à  lutter  contre  les  empiétements  de  leur  voisin 
d'Outro-.Tura  et  à  ne  point  «  se  laisser  enfermer  [)ar  lui  commet  l'oiseau  dans 
la  cagc»,(*;  les  Confédérés  n'avaient  à  cet  (itfet  ni  le  choix  de  l'heure,  ni 
celui  des  moyens.  Aussi  bien  le  temps  pressait.  Violemment  arraciiée  à  la 
monarchie  Catholique  en  février,  puis  restituée  dès  lors  à  celle-ci,  la  Franche- 
Comté  pouvait  il  chaque  instant  retomber  sous  le  joug  du  roi  Très-Chrétien, 
soit  par  la  voie  des  armes,  soit  ensuite  d'un  échange  suggéré,  voire  imposé 
au  gouvernement  de  Madrid.  (*)  Or,  si,  réduits  ;i  leurs  seules  forces,  les  cantons 
se  sentaient  impuissants  à  changer  le  cours  des  événements,  (*)  il  leur  demeu- 

(1)  „M''  d'Avaux,  inalstre  des  reyuei^tcs,  est  dcatiiiC'  puur  aUcr  en  ambassade  en  Siiirse."  NouvtUtê 
de  Paris,  l'  septembre  lUUT.  Gazette  d'Amsterdam,  lt;67.  n"  3Î. 

(y)  Carlo-Cotirado  de  Bcroldimjcn  nt  fiorrrntttore  di  MHano.  Altortb.  :(0  giu^iio  ltît>8.  A  r  c  b,  d  ï  S  t  a  t  o 
h  ()  m  It  a  r  tli.  Trattati.  Svizzcri  e  GriKÏoid.  —  (Uiiêtinian  al  Senatu.  l'arigi,  'M  luglio  1G08.  Frart. 
Fraiicia.  OXLII.  ii"  138  (.'!»).  —  „Sa  Ml"  est  mal  «ervic  en  Suisse."  Lettre  de  M'  de  Juilly.  7  aoflt  !€««. 
Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLIV,  100.  —  Moro  à  Lionne.  Paris,  2!t  mai,  28  aoilt,  1'.'  septembre,  1"  novembre  et 
:i  drcembre  lt;«8.  Aff.  K  t  r.  O  ri  s  o  n  s.  .\.  140,  14'J,  ISfl,  157.  loi».  —  Qréêij  au  duc  de.  Savoie.  Luccrne,  *3  aoiit 
IWIS.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  niiii.  XIV.  —  „Sla  jier  venir  bcn'tosto  nell'Elvetia 
il  S"'  Du  Plessis  Besancon,  amlif  dl  Francia.  con  niolti  danari."  Iloselti  a  Lionne.  Hergarao,  10  settembre 
Hi(>*i.  Aff.  Etr.  Venise.  L.VX.WII.  3''.i^<'.  —  Moiislier  à  Lionne.  Soleure.  2:!  septembre,  5  octobre  et 
83  novembre  KWH.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIV.  117,  125,  1«I.  —  A'ote  de  M'  de  La  Tour  pour  31'  de  Lionne. 
18  octobre  mes.  Ibid.  XLIV.  16S.  —  Aquaviva  n  Rospiijlioai.  Lueeiii»,  20  ottobre  1GG8.  Arch.  Vatican  o. 
Nanz.  Svizz.  LXll.  Mémoire  (de  La  Tour)  contre  la  levée  de  Hollande,  novembre  KWS.  .\ff.  Etr. 
Suit  se.  XLIV.  144.  —  Mémoire  du  H'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne,  novembre  llit>8.  Ibid  XLIV.  I.M. 
—  Mémoire  |„I1  paroist  que  la  couronne  de  France..."]  (décembre  UW,»).  Ibid.  V  sup])<.  p.  80.  —  „Sa  Mai<l 
envoyé  en  Suisse  Mi'  de  Hiuitman  en  (juallté  de  son  ambansadcur  pour  tAebcr  de  renouveler  une  alliance 
plus  estrolte  avec  les  cantons,  dans  respénuice  <iu'on  a  «(u'ils  corresi>ondront  volontiers  aux  désirs  du 
roy,  parce  qu'il  leur  contera  plus  puiictucUement  que  l'Espagne  les  sommes  (|ue  Sa  M>«-  leur  promettra." 
Nouvelles  de  Paris.  21  décembre  lliii».  Gazette  d'Amsterdam,  lii08.  n"  .i2.  —  .M' Hautman  est 
clioisi  pour  aller  en  ambas.sarie  eu  Suisse  ou  en  Suède,  comme  en  un  exil  honorable."  Xouvellet  rie 
Varia.  21  décembre  l(i()9.  Gazette  ordinaire  d'Amsterdam  du  Lundi  31  décembre  166'.'.  n°  I. 

(3)  nSi  J'avois  voulu  un  peu  aider  aux  cantons  pour  avoir  leurs  satisfactions...  Ils  aurolent  prié 
le  roy  de  me  déclarer  son  ambassadeur."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  19  octobre  Ititi^.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIV.  1.11. 

W  llémoirc  [„l\  paroist  <iue  la  couronne  île  France..."]  (décembre  1668),  A  f  f.  E  t  r.  S  u  isse. 
V  supp'.  p.  80. 

(51  „Rlspondono  pero  (Svizzori)  chc  da  questo  accidente  (l'invasionc  délia  Franca-Coutea),  bencbè 
sla  terininato  senz'alcun  danno  deila  loro  libertf),  vengon' istrutti  a  prender  le  cautele  per  altri  tenipl." 
Aquaviva  a  Itoapigliosi.  Lueerna,  1  aîjosto  liiOR.  A  r  c  b.  Vaticano  Xunz.  Svizz.  l.XII.  -  Estratto  di 
lettcru  scritta  da  Antonio  tiorrey,  dn  Iie8an(;nn,  al  seyretario  f/enerale  di  natlen,U  li  settembre  tGtîS.  Arcb. 
dlStatn  Lombard  I.  Trattiiti.  Svizzeri.  -  Katratto  di  Itttera  delV  llaya.  settembre  lti68.  Ibid. — 
MouaUer  à  Colbert;  à  Lionne.  Soleure.  ;i  novembre  l(li;8.  B  I  b  1.  Nal.  .Mél.  Colbi.  CXLIX.  312;  Aff.  Etr. 
Suisse.  .XLIV.  138.  —  Giov.  Moroslni  al  Senato  Pnrl»ri,  31  luglio  16t!i>.  Frari.  Francia.  CXLV. 
n*  110  (2ii«). 

(G)  ,,Svizzeri  soli  ponno  puoco  contni  Francesi,  ma.  congiontl  con  altri,  poniio  molto.*  Moro  H 
Lionne.  Paris,  13  niHggio  11168.  Aff.  K  t  r.  l'irisons.  X,  137. 
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rait  loisible,  il  la  condition  qu'ils  se  procurassent  l'assistance  active  d'un  autre 
souverain  étranger,  de  battre  en  broche  les  pi'ojets  d'expansion  territoriale 
formés  par  Louis  XIV  aux  frontières  occidentale  et  septentrionale  des  Ligues. (') 
Naguère  encore  on  avait  agité  en  Suisse  de  lier  partie  avec  le  duc  de 
Lorraine,  prince  chevaleresque  et  entreprenant,  mais,  entre-temps,  l'annexion 
de  ses  Etats  à  la  France  était  devenue  définitive.  (^)  Ce  fut  une  fois  de 
plus  vers  l'empereur  que  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  tournèrent 
leurs  regards.  (') 

A  en  croire  révê(|ue  de  Lausannne,  les  Confédérés,  en  prêtant  roreille 
aux  ouvertures  de  la  cour  de  Vienne  relatives  à  ime  interprétation  de  V Union 
héréditaire  de  1511  plus  favorable  h  la  maison  d'Autriche,  nourrissaient  un 
dessein  machiavélique,  i  ■*)  N'espéraient-ils  pas  fomenter  de  nouvelles  discordes 
entre  la  Hofbourg  et  le  Louvre  et  rendre  vaine  la  conclusion  d'une  paix 
récente  qui  n'éveillait  parmi  eux  que  des  craintes?  (*)  Sans  aller  jusqu'il  répondre 
il  cette  question  par  l'attirmative,  il  semble  hors  de  doute  néanmoins,  qu'à 
Zurich  comme  h  Berne,  il  Fribourg  comme  h  Lucerne,  les  gouvernants  comp- 
taient que  leurs  négociations  avérées  avec  les  commissaires  impériaux  donne- 
raient à  réfléchir  au  roi  et  il  ses  ministres.  (*)  En  cela  ils  ne  se  trompaient 
guère.  A  Paris,  où  l'on  avait  durant  quehjues  semaines  affecté  de  se  désin- 
téresser des  aflCaires  des  Ligues,  (')  l'appréhension  commençait  ;ï  poindre  que 
les  alliés  de  la  couronne  en  Helvétie  ne  fissent  îï  bref  délai  cause  commune 
avec  l'empereur  ou  avec  la  Triplice.  (*)  A  supposer  même  que  Mouslier,  dont 
les  avis  trouvaient  peu  de  créance  en  haut  lieu,  eût  négligé  d'attirer  l'atten- 
tion de  Lionne  et  de  Louvois  sur  le  regain  d'influence  que  l'intempestif  licen- 
ciement d'une  partie  de  la  garde  royale  allait  apporter  aux  pensionnaires  de 
la  maison  de  Habsbourg  dans  les  Etats  suisses  des  deux  confessions,  (')  on 
n'ignorait   pas    au  Louvre  que  l'hostilité  momentanée  de  Louis  Pfyffer  -k  Ten- 


(U  Moutlitr  à  Lionne.  Soleure,  1  mai  lljUS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  bi-bi.  —  Aqiiaviva  a  llospi- 
glioii.  l.iicerua,  4  atsosto  c  3  novembre  ISiiS.  Arcli.  Vaticano.  Nuiiz.  Svi/.z.  LXII. 

(2)  Aquaviva  a  Ro»piglio>i.  l^uceriia.  4  agosto  e  27  ottobre  1H68.  loc.  oit. 

(3)  „Voii8  n'aurez  point  les  Suisses,  quelque  chose  qu'ils  disent  et  promettent,  par  amour  ny  par 
raison."  Monslier  à  Lionne.  Soleure,  1  mai  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  54— 55.  —  „II  colonello  Wert- 
mOUer  a  Viena  mMuefigia  (rli  affarl  de'  Svizzeri  a  quella  corte  per  una  più  strctta  .aleanza  con  l'Impe- 
ratore."  Botelli  u  Lionne.  Berîramo,  !1  luslio  166X.  Att.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  SS'.i'o,  _  Aquaviva  a 
Botpiglioai.  Lucerna,  27  ottolire  lOfis.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXII. 

(I)  Uouelier  à  Lionne.  Soleure,  23  septembre  ieB8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  1I7. 

(6)  Monelier  à  Lionne.  Soleure,  U  mai  et  23  septembre  1668.  A  ff.  Etr.  Suisse.  .XLIV.  57,  117.  — 
Lettre  adressée  de  Suisêe  à  Moudier  (octobre  1668).  Ibid.  XLIV.  129. 

(6)  Giuêlinian  al  Senato.  Parigi,  il  ottobre  1668  (3").  Frari.  F  ranci  a.  CXLIII.  n°  lii8.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  19  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  131. 

(7)  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin.  2k  Juillet,  2  août  et  26  octobre  1668.  .\  r  c  li.  rt  i  S  t  a  t  o 
Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  L.\.XXII.  fase.  2. 

(8)  Gvistinian  al  Senato.  Parigi,  2".)  maggio  1668.  Frari.  Francia.  CXLII.  u"  407  (!•).  —    Le  duc 
de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,   20  septembre  1668.   Arch.  di  Stato  Piemontesi.   Francl». 
min.  LXXXII.  fase.  2. 

(II)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  août  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLIV.  97. 
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droit  du  gouvernement  français  avait  été  en  1587  la  raison  déterminante  de 
la  premicre  alliance  de  l'Espagne  avec  six  d'entre  les  cantons  catholi<|ues.(') 
On  pouvait  redouter  di's  lors  de  la  part  des  Confédtirés  sinon  la  dénonciation 
-dos  engagements  contractés  [lar  eux  envers  la  Couronne  Très  Chrétienne  cinq 
ans  auparavant,  hypothèse  inadmissible  en  somme,  étant  donné  la  dépendance 
économique  dans  laquelle  ceux-lA  vivaient  h  l'égard  de  celle-ci,  (')  du  moins 
une  IjrO'clie  qui,  ménagée  avec  habileté  par  les  soins  de  la  diplomatie  castillane, 
eût  permis  h  cette  dernière  de  réduire  dans  de  très  notables  proportions  l'im- 
portance dos  avantages  de  toute  nature  que  la  cour  de  Paris  entendait  retirer 
de  ses  traités  avec  le  Corps  helvéti<|ue.  i^j 

Divisés  de  longue  date  sur  la  plupart  des  (juestions  de  politique  intérieure 
agitées  au  sein  de  leurs  comices,  les  Suisses  l'étaient  en  outre  A  l'endroit  des 
propositions  et  des  offres  qui  leur  venaient  de  l'étranger.  Le  projet  de  la  prise 
en  protection  des  villes  forestières  par  les  Confédérés  ne  dérogeait  pas  à  cette 
règle.  Il  en  était  même  l'éclatante  confirmation.  Aussi  bien,  depuis  deux  ans 
qu'il  figurait  à  l'ordre  du  .joui-  des  diètes  générales  et  particulières,  ses  défen- 
seurs (le  la  ]ireniièrc  heure  avaient  passé  en  partie  dans  le  camp  adverse,  et 
ses  plus  fermes  soutiens  devaient  être  cherchés  au  sein  des  cantons  qui  l'avaient 
combattu  naguère.  Les  vues  n'étaient  communes  à  cet  égard  ni  chez  les 
catholiques,  ni  chez  les  protestants.  (*)  D"accord  entre  elles  pour  le  recommander 
k  lacceptation  des  Etats  de  leurs  groupes  respectifs,  Zurich  et  Lucerne  ne 
réussissaient  pas  en  revanche  à  lui  assurer  une  majorité  stable  parmi  les 
députés  réunis  on  Argovie.  (")  Si  d'aucuns,  tels  ceux  de  Berne  et  des  «Wald- 
stîetten»,  regrettaient  (|Ue  l'empereur  eût  jugé  indispensable  de  consulter  à 
ce  sujet  la  diète  de  Katisbonne  et  inclinaient  à  étcndi-e  ;i  Constance  et  à 
Bregenz  la  sauvegarde  réclamée  au  profit  de  Kheinfelden,  de  Saickingen,  de 
Laufenbourg  et  de  \Valdshut,(')  d'autres,  tels  ceux  du  Vororl,  insistaient  pour  qu'on 
en  demeurât  aux  termes  du  recès  de  mars,  si  favorable  k  la  cause  autrichienne  ;(^) 

II)  Moatlier  à  Lionne.  .Soleure,  8  Juin  liîBS.  Aff.  Etr.  SiiIhsc.  .\UV.  71. 

(2)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  1:1  Juillet  et  29  »eptcuil)i-e  1608.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\L1V.  87.  IS4. 

(.1)  MoutUtr  à  Lionne.  Soleure,  8  juin  1RG8.  loc.  cit.  —  Mounlier  aux  cnntons.  Solcnro,  si  Juin  niti». 
S  t  -  A  r  c  11.  Z  (I  r  i  c  h.  Frnnlsr.  A  iiô'».  n'  fli. 

(l)  „Tnnti  Uni,  opinioni  et  interessi  dili'erentl  in  eosi  >;ran  numéro  lii  teste  d'ambe  le  rcllKioui  sono 
mollo  diffleile  dunire."  C-C.  de  Berohlinijen  al  governatov»  ai  Milano.  Buden,  13  lu^lio  IBS».  Arcb.  di 
S  t  11  1  o  1j  o  ni  b  a  r  il  i.  Trattati.  Svizzcri  e  Origioni. 

(6)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  29  Juin,  20  juillet  et  IT  aoiU  1668.  A  f f.  Etr.  Suigae.  XLIV.  82,»», 
10,1.  —  C'.-O.  de  Beroldingen  al  goeematore  di  Milano.  Badon,  13  luKiio  1668.  loc.  cit.  —  Etdj;.  Absch. 
VI  A.  7(11  a  (Luzerii,  5./6.  September  leiis). 

(6)  Schœniiu  aux  cantons.  Waldshut,  1»  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suis.»  e.  XM\".  77, 78.  —  ilréty  a»  duc 
de  Savoie.  Bade,  r.)  Juillet  1668  A  r  c  h.  d  I  S  t  a  t  o  l' i  e  m  o  n  t  e  »  i.  Svizz.  Lett.  inin.  XIV.  —  Carlo-Oonrado 
de  Beroldinqrn  al  governatore  di  Milano.  Uadi'n.  l'O  luglio  e  15  novembre  1668.  Arcb.  di  S  lato  Loni- 
bardl.  Trattati.  Svizzeri  e  Griftioni. 

(7)  Mouêlier  i  l'êvêque  de  Lausanne.  Soleure,  16  mars  1668.  Arcb.  d  i  Statu  P  i  e  in  o  n  t  c  «  i.  Vesc. 
ed  Arciv.  esteri.  V'I.  —  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  al  gnvematore  di  Milano.  Kaden,  20  lujrllo  1668.  loc. 
cit.  —  Moutlier  à  Colbtrt.  Soleure,  16  novembre  1668.  Hibl.  Nat.  Mél.  Colb<,  CXLIX.  474. 
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d'autres  enfin,  tels  ceux  d'Uri,  manifestaient  l'intention  de  désavouer  purement 
et  simplement  ce  dernier.  ''  '  i 

La  situation  se  présentait  sous  cet  aspect,  lorsque,  revenant  avec  vigueur 
k  la  charge,  les  fi  et  17  juillet,  au  cours  de  la  diète  ouverte  à  Bade  ce  mois- 
là,  le  S'  de  Schœnau  adjura  les  autorités  cantonales  de  déclarer  solennellement 
qu'elles  s'opposeraient  désormais  aux  agressions  dirigées  contre  les  cités  impé- 
riales de  la  rive  droite  du  Khin  limitrophes  de  THelvétie.  (*)  Assisté  en  cette 
conjoncture  de  «tous  les  Espagnolisez »  des  Ligues,  le  commissaire  de  Léopold  1'' 
entendait  que  les  Confédérés  fixassent  d'ores  et  déjê\  l'impoitance  des  contin- 
gents à  lever  par  eux  à  cet  effet,  h;  cas  échéant.  (^)  Ses  démarches,  conduites 
avec  diligence  et  discrétion,  semblaient  devoir  lui  procurer  un  succès  rapide.  (*) 
Elles  échouèrent  néanmoins,  en  ce  sens  qu'il  ne  parvint  pas  h  obtenir  de  ses 
auditeurs  une  promesse  de  concours  plus  précise  que  celle  dont  ces  derniers 
l'avaient  gratifié  en  mars.  (^)  La  crainte  de  représailles  françaises  et  le  souci 
tardif  de  ne  pas  resserrer  les  liens  existant  entre  les  catholiques  et  la  maison 
d'Autriche  expliquaient  à  eux  seuls  l'attitude  hésitante  des  protestants.  (*)  La 
modicité  de  la  solde  ofï'erte  par  l'empereur  aux  auxiliaires  suisses  décevait 
d'autre  part  les  pâtres  des  cantons  forestiers,  car  elle  était  inférieure  à  celle 
de  leurs  compagnies  franches  au  service  du  Louvre.  (') 

La  disparité  des  opinions  était  donc  extrême  en  Argovie  (juant  A.  ropj)or- 
tunité  d'accueillir  ou  de  rejeter  les  ouvertures  du  gouvernement  de  Vienne. 
Bien  que  présent  à  Bade,  Mouslier,  on  la  dit,  avait  jugé  prudent  de  demeurer 
dans  la  coulisse  (*)  et  s'était  contenté  de  faire  agir  le  représentant  de  la  cour 
de  Turin,  dont  les  intérêts  en  cette  occurrence  semblaient  identiques  à  ceux 
que  lui-même  défendait.  (')  Il  ne  réussit  (ju'à  accroître  le  discrédit  dans  lequel 
son  collègue  piémontais  et  lui  étaient  tombés  depuis  plusieurs  mois  et  à  con- 
firmer les  défiances  qu'inspirait  aux  Suisses  l'existence  possible  d'une  entente 


(1)  Casati  al  governatore  fU  Milano.  Lvicenia.  17  agosto  Iti'JH.  A  r  c  Ii.  d  î  S  t  a  t  o  Tj  o  m  b  a  r  d  i.  Trat- 
tati.  Sviz/.iTi  e  Grigioiii. 

(2)  Avvisi  di  Mona:^^  Aquaviaa.  Lucenia,  11  luglio  1UG8.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII.  — 
Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade.  19  juillet  1608.  Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV,  — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  juillet  liSiiS.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIV^.  93.  —  Sostentiale  relatione  ilel 
conte  Alf.  Caêati  iniorno  la  ilieta  générale  delV  Elvezia  teniila  in  Bada  nel  mese  di  luglio  160S.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —   Eldg.  Absch.  VIA.  766/ (Badeii,  1.  .Juli  1668). 

(3)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Bade,  19  juillet  16i:8.  loe.  cit.  —  Sostentiale  relatione  del  conte  Alf .  C'asati 
intorno  la  dieta  générale,  ecc.  Lucerna,  23  agosto  1668.  loc.  cit.  —  I*^  i  d  g.  .A.  1)  s  c  li.  VI  A.  756/. 

(4)  C'.-C.  de  Beroldingen  al  governafore  di  Milano.  Badeii.  13  luglio  1668.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  août  1668.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XHV.  97. 

(5)  Avvisi  di  i/«er  Aquaviva.  Lucerna.  21  luglio  liuig.  Arcli.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  LXIf.  — 
Sostentiale  relatione  del  conte  Alf,  C'asati,  ecc.  loc.  cit.  —  Boselli  a  IJonne.  Bergamo,  6  iigosto  1668.  A  f  f. 
E  t  r.  V  e  n  i  s  c.  LXXX  VIL  356. 

(6)  Avvisi  di  Monss'  Aquaviva.  Lucerna,  29  giugno  166.°.  Arch.  Vaticano.  Xuiiz.  Svizz.  L.XII. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  juillet  J6GS.  .4ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  93. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  29  juin  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  82. 

(9)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  17  août  1668.  Arch.  di  Stato  Pi  cm  on  te  si.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV.  —  Mouslier  à  Grésy.  Soleure.  26  août  1668.  Ibid. 
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secrète  franco  savoyarde  dont  ils  eussent  fait  les  frais,  ('j  Aussi  quand,  contraint 
d'intervenir  à  son  tour  dans  le  débat  et  de  paraître  sur  la  brèche  aux  côtés 
de  Grésy,  il  se  hasarda  à  déclarer  que  son  maître  considérerait  la  prise  en 
protection  dos  villes  forestières  par  le  Corps  helvétique  comme  la  violation 
formelle  de  l'un  des  principaux  articles  du  traité  d'alliance  renouvelé  en  1G63,(*) 
lui  fut-il  répondu  avec  hauteur  que  les  Confédérés  attachaient  beaucoup  i)lus 
d'importance  au  maintien  de  leur  indépendance  et  de  leurs  droits  souverains 
qu'à  l'aumône  des  quehiues  milliers  déçus  que  le  trésor  royal  leur  servait  de 
façon  très  irrégulière  et  dont,  depuis  peu,  il  i)rétendait  ne  se  dessaisir  que 
sous  certaines  conditions.  (■') 

L'entente  était  malaisée  à  établir  entre  les  avis  divergents  qui  se  faisaient 
jour  à  Bade.  (*)  Une  fois  de  plus,  toute  décision  ferme  fut  différée.  ('')  Mais,  à 
Paris,  l'alerte  avait  été  cliaude,  entretenue  par  les  pronostics  déprimants  de 
Mouslier,  aux  yeux  duquel  le  |)rojet  de  déclaration  concerté  par  Schienau  avec 
une  délégation  de  la  diète  offrait  des  chances  de  rencontrer  bon  accueil  auprès 
des  gouvernements  cantonaux.  (")  De  même  que  les  diverses  phases  du  pro- 
blème do  VdUernatire  effrayaient  ou  rassui'aient  tour  à  tour  les  Suisses  et  les 
Hollandais,  suivant  que  le  Louvre  inclinait  à  exiger  des  compensations  terri- 
toriales dans  la  région  du  Jura  ou  dans  celle  des  Flandres,  C)  de  même  aussi 
on  paraissait  redouter  dans  l'entourage  de  Louis  XI'V  qui;  la  diplomatie  castil- 
lane ne  fît  dévier  le  débat  engagé  en  Argovie,  soit  quelle  parvint  ji  obtenir 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  2i)  juin  l(;C8.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  XI.IV.  82.  —  „E  pcrcliè  si  crede 
elle  il  parlai'  cicll' amlLisciatore,  ic  iiistanze  et  prcmuie  clic  inostra  liaver  il  duca  dl  Savoia  nel  paesc  di 
Wo  non  siauo  per  altie  fine  clic  di  viintaKKlaie  gl'interossi  délia  Francia .. ."  Amiêi  di  tfonurr  Aquaviva. 
I.HCcinn,  M  0  •.>!!  îjiUKno  e  27  ottolne  lU(i8.  Areh.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nuiiz.  Svizz.  LXII.  —  Catati  al  (iran 
cancelliere  di  Milano.  i.ucenia,  M  niar/.o  UlCtt.  Arcii.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzcii  c  Grl- 
gioni.  —  „Oii  mande  de  Rade  que  iiostie  résident  n'a  pas  esté  bien  reccu  dan»  rassemblée  «générale  de» 
cantons."  Nouvelle»  de  Pari».  :i  août  UiW.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1068.  ii*  SS.  —  (Jrfty  au 
duc  de  Savoie.  Fribourfc',  1  septembre  IGKB.  Arcli.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  .XV. 

(2)  Moutlier  aux  dfi>ulés  de  la  dille.  Soleurc,  :i  juillet  ](!(i|i.  A  r  c  li.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nuiiz.  Svizz.  L.\II. 
—  Replica  del  résidente  di  Frauda  ai  deputati  dl  llada.  Solodoro.  9  luglio  IWU.  Ibid.  —  ,Alla  Icttera  cb« 
gia  HCrissero  Svi/zeri,  cou  cui  moatravaiio  la  linuiia  dispositionc  chc  tenevano  per  contiiuiare  nel- 
l'alloanzn.  (|Uando  s'adempissero  gli  articoli  delli  Iratlati,  s'é  risposto  clic  a  tutto  s'adcrira  quando  si 
ritirino  dnlla  protottlone  délie  citti'i  silvcstri  "  <!iii»linian  al  Senato.  l'arliii,  26  oltobic  IiUIh.  F  r  a  r  i. 
Frauda.  C.'^i.III.  ii°  474  (3").  —  Alguna»  nolicia»  de  Esiiuir.aro»,  Oriione»  //  Valeaano»  escrita» por  ordea 
de  mini»tro  de  .Su  Mag'^  par  el  »ecretario  Remiijio  Itossi.  s.  d.  (1i;70l  A  r  c  li.  di  Stato  I.ombnrdi. 
Trattati.  Svizzeii  c  Orifiloiil.  —  E  i  d  »t.  A  li  s  c  b    \1  A.  7.'i5  e  (Baden,  li»"  Juli  lti68). 

(:t)  „Halib{aiiio  pii'i  a  cuorc  la  conservazione  e  sicure/.za  délia  patria  clie  l'importanza  delli  poclii 
daiiari  oircitici.  (|u.ili  sciizu  allra  coiidizioiic  ci  sono  dovuti..."  llispoéta  data  al  résidente  di  Fraucin. 
iUBlio  10t)8.  Arc  il.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Sosleniiale  relallone,  fcc.  (Casati.  23  agoslo  I6i'*). 
loc.  cit. 

(1)  Francetco-Ferdinando  Crivelli  a  Casati.  Hada,  2  «lugno  IGOR.  loc.  cit.  —  MouttUr  à  Lionne. 
Solcure,  13  juillet  1008.  A  f  f.  E  t  r.  Suis  s  e.  XLIV.  87.  —  E 1  d  g.  A  b  »  c  h.  VI  A.  smf 

(6)  Avvisi  di  Montt!'-  Aquariva.  Lucenia,  21  luglio  16fi«.  A  rcli.  V  at  i  cano.  Nunz.  Svlxz.  LXU. 

(C)  Clinalinian  ni  Senalo.  HaiiKi,  ;U  luglio  lliW.  F  r  a  r  i.  Franc  i  a.  C'XLII.  n*  4S8  (S«). 

(")  Qravel  à  I.ouooi».  Katisbonnc,  2»  mars  lOfiR.  A  i  f.  Etr.  Allemagne.  CCXLV.  64.  —  ,A  soll 
Svizzcri  non  polrcbbe  piacere,  polchè  coi  dominio  délia  Franca-Contea  toclierebbero  per  iungo  tralto 
quosto  regno."  (Uuslinian  al  Senato.  Parifrl,  17  luglio  liiCf.  Frari.  F  rail  ci  a.  C'XLII.  n*  4:12  (S«).  —  «On 
leur  escrit  (aux  catlioliques)  qu'il  se  parle  d'un  csehnngc  que  l'on  désire  faire  de  la  comté  de  Hourgognc 
contre  qnehinea  mies  dos  places  en  Kiandres  qui  sont  restées  nii  roy  par  le  dernier  traité  de  pais.** 
(Ji-êny  lin  dm-  de  .Savoie.  Liicerne,  5  iiclolire  U'.i'.s.  A  r  e  II.  di  StaU.  i"  i  e  ni  i>  n  I  e  s  i.  Svizz.  I.elt.  inin   XIV. 


238  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (lees-uu) 

l'extension  h  la  Lombardie  et  à  la  Franche-Comté  de  la  protection  helvétique 
réclamée  de  prime  abord  en  faveur  des  seules  villes  forestières  du  Rhin,  soit 
qu'elle  réussît  à  négocier  l'échange  de  la  province  .jurassienne  contre  les  bail- 
liages suisses  de  la  Haute-Italie.  (*) 

A  cette  Iieure,  deux  coalitions  d'intérêts  nettement  opposés  se  trouvaient 
aux  prises  entre  les  Alpes  et  le  Jura.  L'une,  la  franco-piémontaisc  présentait, 
il  la  vérité,  quelques  fissures,  car,  ;\  Turin,  l'on  hésitait  A,  associer  Mouslier 
aux  nombreuses  et  délicates  démarches  conduites  de  Lucerne  par  Grésy.  (*j 
L'autre,  en  revanche,  l'hispano-impériale  paraissait  plus  homogène.  Mais  les 
chefs  de  toutes  deux  tombaient  d'accord  sur  un  point  essentiel,  h  savoir  que 
le  nœud  de  la  situation  devait  être  chei'ché  dans  les  petits  cantons,  plutôt  qu'îl 
Berne  et  à  Zurich.  (*)  Peu  A  peu,  en  effet,  l'attitude  des  protestants,  comme 
celle  de  leurs  adversaires  confessionnels  d'ailleurs,  tendait  à  s'éclaircir.  Dans 
leur  ensemble,  bien  que  les  rapports  entretenus  par  eux  avec  Vienne  et  Milan 
fussent  empreints  d'une  certaine  confiance,  (*)  ils  marquaient  moins  d'empresse- 
ment que  les  catholiques  i\  assumer  la  protection  des  villes  forestières,  ("i  ce 
qui  éveillait  dans  l'esprit  du  résident  français  l'espoir  dun  prochain,  sinon 
durable  rapprochement  entre  eux  et  son  maître.  (*)  D'autre  part,  le  S'  de  Schœnau 
voyait  dans  l'appui  de  la  majorité  des  «  Waldsta-tten  »  l'uniciue  chance  de 
succès  de  sa  négociation.  (')  Les  mobiles  de  leur  politique  lui  étaient  connus 
au  reste.  Il  les  savait  acquis  j\  ses  vues  par  le  désir  de  favoriser  les  intérêts 
de  la  maison  de  Habsbourg,  par  le  souci  d'établir  une  juste  compensation  entre 
la  sauvegarde  de  l'Autriche  antérieure  et  celle  de  Genève  et  du  pays  de  Vaud 
et  surtout  par  l'espoir  que,  en  dépit  des  protestations  de  Mouslier,  Berne  ne 
s'opposerait   plus  désormais  au  passage  sur  ses  terres  des  troupes  acheminées 


(1)  „Sopra  uiia  pniposta.  chc  in  Bailen  dove  farsi.  s'è  spedilo  il  .Sig'  d'Erlac,  primo  capitano  dcl 
regglmcnto  di  Guardie  svizzeie.  Se  ne  è  egli  partiUi  con  le  po.Hte  per  divertiria,  et  i-  chc  la  Franca-Contea 
et  II  Stato  di  Milano  siino  piesi  sotto  la  protettlonc  liclvetica  con  ceite  conditioni  non  ancor  digeste." 
Iliuêtinian  al  Senato.  Parigi,  17  Inglio  li»8.  loc.  cit. 

(2)  Grity  an  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  août  1068.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  in  o  n  t  e  h  1.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Rivoli.  24  aont  1608.  Ibid  Francla.  LXXXII.  fisse.  S.  — 
„J'ay  touaiours  dict  qn'il  falloit  travailler  ii  nos  affaires  particuliires."  La  Pérotise  à  Pianezzn.  Bade, 
7  novembre  lilt;8.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(.3)  Mimoire  [„I1  pamist  i|ue  la  couronne  de  France..."]  (décemlire  tWS).  A  f  f.  F.  t  r.  S  n  i  s  s  e. 
V  supp'.  p.  80. 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  2.'>  mai  1668.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  64.  —  Francetco-FtTdiuando 
Crivelli  a  Casati.  Bada,  2  giiigno  1668.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  Ij  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzcri.  —  Grésy  à 
Saint-Thomas.  Lucerne,  IT  aoilt  1608.  loc.  cit. 

(6)  „Nous  avvouons  que  cela  vous  réussiroit  beaucoup  plus  aisément,  si  les  protestants  ne  persé- 
vërolent  point  dans  la  garantie  des  villes  forestiires."  Le  duc  de  Savoie  à  La  Pirouse.  Turin,  10  juin 
1068.  A  rch.  di  Stato  Pi  em  o  n  t  est.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Gn'sy  au  duc  de  Saroie.  Lucerne,  .10  aoi'it 
1068.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(0)  Avvisi  di  Monsi"  Aijuaviva.  Lucorna,  29  giugno  1068.  A  rch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXII. — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  .juillet,  6  octobre  et  23  novembre  1608.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV. 
9.1,  125,  161. 

(7)  3lf moire  [.11  jiaroist  que  la  couronne  de  France..."],  loc.  cit. 
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par   eux    vers    la    Kranche-Comté,   dont  le  traité  hispano-helvétique  de  l'année 
ltj34  leur  confiait  en  partie  In  défense. (*) 

«  Tout  se  tenait  »  on  somme  dans  cette  campagne  dont  les  dessons  et  les 
tins  lointaines  échappaient  encore  iï  certains  contemporains.  (*)  Df-s  lors  une 
étroite  collaboration  s'imposait  au  commissaire  impérial  et  .1  l'ambassadeur 
espagnol  en  résidence  sur  les  rives  du  lac  des  Quatre-Cantons.  Celui-ci  et 
celui-là  comprirent  l'importance  de  la  tftche  qui  leur  était  dévolue  et  se  par- 
tagt-rent  les  rôles  pour  la  mieux  accomplir.  Tandis  que  le  |)reniier  continuait 
h  «  travailler  »  les  membres  de  la  diète,  le  second  concentra  son  effort  sur  les 
l)etits  Etats  do  rancieiine  croyance. f^)  Au  commencement  d'août,  Luceme,  gagnée 
par  ses  largesses,  décida  (}ue  ])leine  satisfaction  serait  accordée  à  Scha'nau.(*) 
«  Le  tintement  joyeux  des  phiiippes  d'Espagne  »  effaçait  le  souvenir  de  la 
déception  causée  en  mars  h  la  nouvelle  de  l'échec  de  la  mission  de  Berol- 
dingen  !Ï  Madrid.  {'")  A  Altorf,  en  revanche,  il  en  alla  ditt'éremment.  Un  ancien 
ca])itaine  de  la  garde  suisse  du  duc  de  Savoie,  .Jean-Antoine  Schmid,  y  exerçait 
d(^  hautes  charges.  (")  A  sa  suggestion  et  à  celle  de  son  parent,  le  landammann 
du  même  nom,  l'alliance  de  la  Couronne  Catholi(|ue  avait  failli  être  dénoncée 
durant  la  l(tncLs<jemeinck  de  mai.  (')  Quelques  semaines  plus  tard,  les  Framesanli 
de  ce  canton  assaillaient  h  l'improviste  la  maison  où  se  trouvaient  déposés  les 
meubles  de  Casati  et  la  mettaient  h  sac.  (*)  L'uni(|ue  moyen  de  «  guérir  ce  mal  » 
lui  étant  connu,  l'envoyé  lombard  y  eut  recours.  Amorcée  dès  la  diète  de 
mars,  la  demande  d'une  levée  de  quatre  ;ï  cinq  mille  hommes  pour  le  service 
de  l'Escurial  à  Milan,  en  Franche-Comté  ou  h  Naples  fut  présentée  aux  auto- 


ci)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  11  août  lUflS.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\U.  62.  —  Lionne  A  Moutlier. 
Pari»,  25  iioilt  Ifiof).  Ibiil.  XLI.  121.  —  Orlêji  au  duc  de  Savoie.  I.iiocriic.  30  aoiU  ir>«!<.  Arc  h.  di  Stato 
I*  i  e  111  o  11 1  e  s  i.  Svizz.  Litt.  min.  XIV.  —  Sottentiale  relatione  del  conte  A\f,  Casati,  ecc.  (Liiconia.  2.1  a«;oHto 
KîilS).  loc.  cit.  —  Boselli  II  Lionne.  Bers-'nino,  8  ottobre  16S8.  Aff.  Ktr.  Venise.  LXXXVII.  .197.  —  Cntati 
al  Conaiglio  Secreto  in  Miltiiin.  3o  irciinnio  liîfi9.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Lombnrdi.  Trattati.  Svizxerl 
p  Urix'oni. 

(2)  Gré»y  au  duc  de  Savoie.  I.iu'crne,  :lii  anfit  IGU».  A  r  c  li.  d  1  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  I.  SvUi.  belt. 
min.  XIV. 

(S)  nLc  comte  Casati  est  retourné  en  Suisse  pour  aciiever  la  négociation  qu'il  v  avoit  commencée." 
Nouvelle»  de  Milan.  S  .luin  16i!«.  Gazette  de  France.  ICRS.  p.  «20. 

(4)  Grêey  au  dur  de  Savoie.  Luceme,  10  aoftt  I6ij8  (2''«).  Arch.  dl  Stato  Picinonlesi.  Svizs. 
i.ett.  min.  XIV 

[!>)  „AI  richianio  del  suono  de  i  Flllpiil  dl  Spagna  coinpariscono  giornalmente  in  quella  citt&  Il 
(leputati  dl  (luesti  canton!  pcr  ricevere  le  penstone  clic  pa^a  loro  S.  M»  Catt<«  e  si  riccvono  con  tanto 
a|iplauso  dit'  liaii  perduto  la  mcnioria  de  i  l.uigl  di  Fiancia  "  Avviti  di  H"'  Aquoviva.  l/ucenui.  15  ago,.>to 
1UI)8.  A  r  c  11.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nuir/..  Svl/.z.  I.XII.  —  Moutlier  à  Lionne.  Solciiic.  1 1  .•<eptcnilire  1(568.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIV.  111. 

(u)  La  Pérouêe  au  duc  de  Savoie.  Bade.  I.l  .juillet  ir.fis.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  I.  Svizx. 
l.ctt.  nilii.  XV. 

(Vt  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  mai  lBii8.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  X  M  V.  tu.  —  /  n  Piroute  au  marqai* 
de  IHanezza.  I.ucerne.  22  .juin  16(18.  Arch.  di  Stato  Pi  cm  on  te  si.  Sviîcz  l.ett.  min.  XV.  —  Carlo 
(lirolamo  Oiwrclii  al  pretidente  Arese  n  Milano.  Flora  (Fluelen),  18  lu.ifllo  1C>68.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardl.  Trattaii.  Svizzerl.  —  Avviti  di  )1»k'  Ai/uaviva.  Luccrna,  1"  settembre  irss.  Arch.  Vaticano. 
Xunz.  .Svizz.  liXlI. 

(8)  Carlo  Qirolamo  (Inocrhi  ni  pretidente  Arête  n  Milann.  Fiorn  (Kluclen).  1«  luglio  IStiS.  loc.  cit.  — 
«ré»!/  ow  ànc  de  Savoie.  Luc(>rne,  :10  août  liîfiS.  Arch,  d  i  Stato  P  I  o  in  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 
—  Avviai  di  .Monat"  Aqunrivn.  l.ncciiKi.  1"  scttemtire  IC.IÎH.  loc.  cit. 
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rites  cantonales  vers  la  lin  de  juin.f'j  Mouslier  s'y  attendait.  Il  accepta  la 
lutte;  mais,  au  risque  de  mécontenter  les  autres  «  Waldstaîtten  »,  s'efforça  avant 
tout  d'agrandir  la  brèche  pratiquée  dans  l'alliance  espagnole  à  Altorf.  (^)  Cette 
erreur  de  tactique  lui  aliéna  définitivement  I^ucerne,  où  l'on  s'offrait,  en  échange 
du  versement  de  deux  annuités  de  pensions  françaises,  à  annuler  le  recès  de 
mars  et  à  procurer  l'échec  de  la  dernière  démarche  du  gouvernement  de 
Madrid.  (*)  Aussi  bien  la  déroute  du  résident  semblait  inévitable  dès  l'instant 
que  le  Louvre  s'opposait  à  ce  que  lui-même  sollicitât  du  Corps  helvétique  la 
concession  d'une  levée,  qui  cependant,  une  fois  obtenue,  n'eût  sans  doute,  h 
l'exemple  de  celle  d'Espagne,  .jamais  été  mise  sur  pied.(*)  Dans  l'entourage 
du  roi  Très-Chrétien,  on  ap])réhendait  en  efiFet  et  r«  inconstance  zuricoise  »  et 
le  réveil  des  difficultés  surgies  h  l'occasion  du  recrutement  des  compagnies 
franches  et  l'émoi  qu'une  telle  décision  ne  manquerait  pas  de  provoquer  en 
Europe.  {•'}  Toujours  est-il  que  désormais  la  cause  était  entendue.  (*)  Tour  à 
tour,  bien  que  non  sans  résistance,  (')  les  divers  Etats  suisses  de  la  clientèle 
de  l'Escurial  se  rallièrent  au  désir  ([ue  celui-ci  leur  faisait  exprimer  par  Casati.(*) 
Il  n'y  eut,  à  dire  vrai,  d'hésitation  quelque  peu  sérieuse  qu'à  Altorf.  (  '•')  L'en- 
voyé lombard  apporta  à  la  dissiper  toutes  les  ressources  de  sa  diplomatie.  Son 
triomjthe,  en  août  et  en  septembre,  n'y  fut  que  plus  complet.  ('")  Non  content 
de  mettre  sans  réserve  ses  enseignes  h  la  disposition  du  roi  Catholique,  ITri 
consentit  h  révoquer  la  lettre  réversale  obtenue  de  ses  Conseils  par  Jléliand 
en  1G35,  lettre  réversale  par  laquelle  se  trouvait  annulée  la  promesse  donnée 

(1)  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  S2  jniii  et  3  ftoftt  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  80,  97.  —  Caêati 
n  Lucerna.  19  luglio  1668  St-Arch.  Ijuzern.  Spaiiien-Krie^e.  —  Caaati  al  govcrnatore  di  Milano. 
Lucenia.  17  aposto  1668  e  9  miigKio  1669.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Mouslier  à  Gré»!/.  Solcui'C,  4  aoiit  1068.  A  r  e  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

—  Mouslier  à  Lionne.  Soleuro.  10  août  166H.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  102.  —  Casati  al  goveritjtiore  di 
Milano.  Lucerna,  17  agosto  1668.  Arch.  di  Stato  Lomliardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(.1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleiire,  20  septembre  1C68.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  124. 

(4)  „C"est  beaucoup,  pour  ruiner  une  affaire  en  Suisse,  que  de  la  prolonger."  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  31  août  et  23  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  lOfi.  117.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint- 
Germain-en-Layc,  25  septembre  166?.  ll>id.  XLIV.  120.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  19  octobre  1608. 
Ibid.  XLIV.  131.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  I^uccrna,  ;i  mai;gio  16CS.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati    Svizzeri. 

(.■))  Lionne  à  Mouslier.  Saiiit-Germain-eii-I.,a.ve,  25  septembre  16(W.    Aff  Etr.   Suisse.  XLIV.  120. 

(6)  La  Péronse  nu  duc  de  Savoie.  Luccrne,  22  juin  1668.  .\  r  o  h.  di  Stato  Piemonti'si  Svizz. 
Letl.  min.  XV. 

(7)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  3  .settembre  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  372. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2!)  juin  et  3  août  16C8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  82,  97.  —  La 
rérouse  au  duc  de  Savoie.  I.ucerne,  17  août  1668.  .\rch.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  .-i  i.  Svizz  Lett.  min.  XV. 

—  Déclaration  de  l'abbé  de  Saint-Gall  sur  la  levée  demandée  par  l'ambassadeur  d'Kspagne.  6  septembre  166H. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  108. 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  3  août  1*>68.  Aff.  I-^  t  r.  Suisse.  XLIV.  îi7.  —  Grésy  au  duc  d*'  Savoie. 
Lucerna,  «  settembre  1668.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(10)  Alf.  Casati  al  gran  canccUiere  di  Milano  Lucerna,  17  settembre  1668.  Arcli.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Avvisi  di  M^i^^  Aquaviva.  Lucerna,  22  settembre  16r.8.  .Vreli. 
V  a  t  i  e  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXII. 
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l'année  précédente  au  Cardinal-Infant  de  contribuer  dans  l'avenir  à  la  défense 
de  la  Franche-Comté,  au  même  titre  qu'A  celle  du  Milanais.  (*) 

C'était  un  grand  succès  certes  pour  lo  commissaire  impérial,  comme  pour 
l'ambassadeur  d'Espagne,  (jue  d'avoir  induit  les  autorités  de  Lucorne  à  interdire 
la  remise  en  discussion  soit  des  mesures  destinées  à  assurer  la  protection  des 
villes  forestières,  soit  du  vote  qui  plaçait  sous  la  sauvegarde  du  Corps  helvé- 
tique Genîive  et  le  pays  de  Vaud  «quant  au  temporel  ».  C)  C'en  était  un  non 
moins  considérable  <|uo  do  s'fitre  opposé  victorieusement  à  ce  qu'elles  accep- 
tassent les  pensions  do  Mouslier  aux  conditions  que  celui-ci  entendait  leur  dicter 
avant  de  les  en  faire  bénéficier.  (*)  C'en  était  un  enfin  qui;  d'avoir  ramené  Uri, 
alors  surtout  que  ses  magistrats,  prenant  le  contre-pied  de  ceux  du  Vorort  catho- 
lique, (*)  venaient  de  décréter  des  peines  sévères  contre  quiconque  proposerait 
h  nouveau  d'entendre  aux  offres  du  S'  do  Schœnau  ou  d'assumer  une  part  de 
la  défense  des  bailliages  romands  de  l'Etat  de  Berne.  (^)  Mais  la  complexité  de 
la  tâche  confiée  aux  agents  de  la  maison  de  Habsbourg  en  Suisse  paraissait 
encore  formidable.  Au  total  on  ne  comptait  que  trois  cantons  ayant  accepté 
de  façon  ferme  les  propositions  autrichiennes.  (")  Quatre  lui  demeuraient  hostiles. 
Deux,  Uri  et  le  Bas-Unterwalden  se  décidaient  à  reprendre  leur  parole.  Et  les 
autres,  en  dépit  des  exhortations  de  Zurich,  s'attardaient  en  de  regrettables 
tergiversations.  (')  De  plus,  Fidèle  de  La  Tour  jouait  double,  car,  si  les  Etats 
confédérés  acquis  au  projet  impérial  étaient  précisément  ceux  dont  les  chefs 
avaient  été  gagnés  par  lui  aux  vues  de  la  cour  de  Vienne,  (")  il  semblait 
constant  en  outre  qu'en  refusant  de  fixer  d'ores  et  déjà  l'importance  des  gar- 
nisons affectées,  le  cas  éciiéant,  i\  la  protection  des  places  fortes  de  la  rive 
droite  du  lihin,  les  députés  réunis  en  Argovio  suivaient  ses  conseils.  (';  Enfin 

(\)  Il  cantone  d'Uri  a  Catati  Altorfu,  21  luglio  16C8.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!  TrattatL 
Svizzeii  e  Grigionl.  —  Rispotta  del  conte  Caêati  alla  littera  ecrittali  dal  cantone  d'Urania.  28  lugllo  ItWf. 
Ibid.  —  Alf.Casali  ni  j/raii  cancelliere  di  Milano.  Lucernn,  31  aRosto  <•  17  scttcmlire  l'!68.  Ibid  —  AvviH 
Ai  M'KT  Aqnaviva.  Lucenia.  S  settembre  KJBS.  A  rcb.  Vnticano.  Nuiii-..  Svizz.  I.XII. 

(2)  Caêati  al  governatore  di  Milano.  I^ucerna,  10  agosto  1668.  Arc  II.  di  Stato  Lombard  1. 
Trattati.  Svizzcri  e  (irlttlonf.  —  Itoêelll  a  Lionne.  Bergamo,  26  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Venise. 
LXXXVIL  48S. 

(3)  Oriay  au  duc  de  Sacoie.  Liicernc,  6  septembre  ir.(>8.  loc.  cit.  —  Aquaviva  a  Roipiglioti.  I.uct'rna, 
2ii  settembre  1668.  A  rcb.  Vaticano.  Nnnz.  Svlzz.  LXII. 

(4)  nllanno  essi  tra  loro  stessi  dcterminnto  che  niiino,  in  prcginditio  et  alteratione  d'essa.  debba 
ne  consigliare,  ne  t'ooperare,  sotto  pena  d'essere  escluso  del  Consiglio  pîecolo  e  inaggiore.**  Actnm  del 
parlamento  générale  di  Lucerna.  i)  iiifosto  IG68.  .\rcb.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri  e 
Giigionl.  —  La  Pérouae  à  Saint-Thomas,  liiicenie,  10  aoOt  l('.«8.  A  r  e  h.  d  i  Stato  P  I  ein  o  ii  t  e  si.  Svizz. 
l.ett.  min.  .XV.  —  MonsUer  à  Lionne.  Sideure,  17  aoilt  1G«8.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  lOS. 

(5)  La  l'érouse  à  Saint-Thomas.  Bade,  i;i  .juillet  1668.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
I.i'tt.  min.  XV.  —  Aquaviva  a  Rospigliosi.  I..uceina,  18  agoato  1068.  Arcb.  Vaticano.  Nuni.  Svizz.  LXII. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  novembre  1668.  Aff.  Etr.  S  n  i  s  s  c.  XLIV.  161 

(7)  Awisi  di  Monsif'^  Aquaviva.  Lucerna,  17  novembre  1668.  Arch.  Vaticano.  Xnnz.  Svizz.  LXII. 

(8)  „Volla  ce  qu'on  peut  attendre  de  l'affection  do  ces  gens  cy."  Mouslier  <l  Lionne.  Soleure, 
8  novembre  loon.  Aff.  Etr.  Suisse.  Xl.V.  317.  —  Mouslier  d  Lionne.  Soleure.  23  novembre  1B68,  Ibid. 
XLIV.  161. 

(11)  Sostantiale  relatione  del  conte  Alf.  Casati  intorno  la  dieta  générale  deW  Elvezia  etc.  (Lucerna, 
23  agosto  1668.)  loc.  cit.  —  Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne,  novembre  1608.  .\  f  f.  Etr.  Suisse. 
XLIV.  \!i\.   —   MonsUer  il  Lionne.  Soleure,  23  novembre,  7  cl  21  décembre  1068.  Ibid.  XLIV.  161,  104,  171. 

Ko»,  HUtolra  VII.  1*^ 
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l'argent  devenait  rare  aux  Ligues.  Aussi  Mouslier,  plus  que  jamais  décidé  A, 
entraver  les  négociations  de  son  rival,  entendait-il  ne  se  dessaisir  d'aucune 
somme  au  profit  de  ceux  des  alliés  de  son  maître  qui  adhéreraient  aux  offres 
de  ses  ennemis  et  menaçait-il  de  faire  user  de  représailles  envers  leurs  officiers 
h  la  solde  royale  et  les  marchands  suisses  établis  à  Lyon.(') 

Encouragées  par  les  agents  du  Louvre,  les  hésitations  helvétiques  nuisaient 
certes  au  succès  de  la  cause  autrichienne.  (^)  Quand  Schœnau  et  Casati  se  por- 
tèrent, le  6  novembre,  à  Bade,  où  le  résident  français  les  avait  précédés  de 
vingt-quatre  heures,  (')  ce  fut  avec  le  ferme  dessein  de  livrer  h  leurs  adver- 
saires un  combat  décisif,  quelles  que  dussent  en  être  les  conséquences.  (*)  Le 
meilleur  atout  qu'ils  eussent  dans  leur  jeu  était  assurément  la  défaveur  crois- 
sante qui  atteignait  aux  Ligues  la  coalition  franco-piémontaise  et  ses  deux 
représentants,  Mouslier  et  Orésy.  (')  Les  8  et  9  de  ce  mois,  dans  de  vigou- 
reuses harangues,  le  commissaire  impérial  et  l'ambassadeur  espagnol  adjurèrent 
les  députés  confédérés  de  ne  point  se  déjuger  et  de  parfaire  l'œuvre  si  heu- 
reusement ébauchée  par  eux  en  mars.  (")  Ils  parurent  tout  d'abord  y  réussir. ('j 
Inquiet  des  sentiments  hostiles  dont  témoignaient  à  son  égard  la  plupart  des 
membres  de  la  diète,  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  inclinait  k  se  rendre 
aux  arguments  de  ses  contradicteurs,  pourvu  que  ceux-ci  se  contentassent 
d'émettre  un  vote  de  principe  et  renonçassent  à  suivre  les  agents  de  la  maison 
de  Habsbourg  dans  le  détail  de  leurs  propositions.  (')  Mais  cette  défaillance 
fut  de  courte  durée.  Modifiant  une  fois  de  plus  leur  attitude,  Zurich  et  les 
Etats  soumis  à  son  influence  reculaient  devant  la  perspective  d'une  nouvelle 
et  inopportune  aggravation  de  leurs  rapports  avec  la  France  et  s'attachaient  ;ï 


{l)  MoualUr  à  Colbert.  Soleure,  7  septembre  1688.  Bibl.  X.at.  Mél.  Coll)<.  CXLVIIIi'i».  .H8.  — 
Al/.  Casati  al  governatore  di  MUano.  Luccrna,  14  settcmbre  1668.  Arc  h.  <li  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzerl  e  Grigioiil.  —  Aquaviva  a  Hospigllosi.  Lucerna,  29  settembre  1668.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz. 
Svizz.  LXII.  —  .1fOM»?i«r  à  i-WTîne.  Soleure,  29  septombre  ir>ti8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  124.  —  Giustininn 
al  Senato.  Parigi,  26  ottobre  1668.  Frari.  Franeia.  CXI.III.  ii"  471  (.I").  —  Lionne  à  MouHier.  l'aris, 
12  et  25  décembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  166,  176. 

(2)  „E  cosi  pli  affari  fra  gli  canton!  vanno  bancheggiando  (sicj  senza-mostrar  fin  hora  a  quel  parte 
possino  pigllar  la  miglior  piega."  Aquavivn  a  Rospigliosi.  Lucerna,  1»  illcembrc  1668.  A  r  c  h.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXII. 

(3)  Avviti  di  Monm'  Aquaviva.  Bada.  7  novembre  1068.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXIL  -- 
Gréay  nu  duc  de  Savoie.  liade,  7  novembre  1668.  Areh.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 
—  .Mouslin-  à  Lionne.  Bade,  8  novembre  1668.  Aff.  Etr.  S  n  i  s  s  e.  XLIV.  140. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  U-^eptembre  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  111.  —  E  i  d  g.  A  h  s  c  h. 
VI  ^.  763  <•  (Luzern,  29./30.  October  1668). 

(5)  Strambino  a  Carrone  di  Buttigliera.  Friborgo,  28  dieembre  lCfi8.  Arch.  d  i  Stato  Piemon- 
tesl. Vese.  ed  Arciv.  esteri  VI. 

(6)  Mémoire  remis  à  la  iliite  par  le  S'  de  Schœnau.  Bade,  8  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLIV.  139.  —  Proposition  faite  à  Bade  par  Alfonso  Ca.iati.  9  novembre  1668.  Ibid.  XLIV.  141.  —  Propo- 
sition  faite  par  Casati  aux  seuls  cantons  alliés  de  Milan.  Bade,  i)  novembre  1668.  Ibid.  XLIV.  112. 

(7)  l'ropositione  del  conte  Casati  alli  XIJI  cantoni.  Bada,  novembre  1668.  —  Copia  drl  rectsso  fatlo 
soi>ra  la  proposiztone  delV  amli'"  di  Spaynn.  Bada.  10  novembre  1068.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Nota  ilelli  banchetti  fatti  a  Bada  et  a  Lucerna  dal  S«'  amb"  conte  Casati 
in  occasione  delta  dieta  di  novembre  1668.  Ibid.  Svizzeri  e  Urigioni  (1673— 167S). 

8)  Avais!  di  Bada  (A(iuaviva).  7  novembre  1668.  Arch.  Vaticano.  Nimz,  Svizz.  LXII. 
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ne  rien  entreprendre  qui  pût  léser  leurs  intérêts  commerciaux.  (')  Le  résident 
se  trouva  bientôt  en  mesure  de  rassurer  Lionne,  dont  les  instructions  lui  pres- 
crivaient d(!puis  peu  d'éviter  de  s'ongager  îi  fond  contre  la  protection  helvé- 
ti(iae  des  villes  fonistières.  (^)  Incapables  d(;  ressusciter  entre  eux  l'unité  de 
vues  qui  seule  leur  (Mit  donné  la  possibilité  de  satisfaire  l'Autriche,  (*)  les 
députés  confédérés  se  décidèrent  ;'i  différer  Jusqu'à  Tété  suivant  toute  résolution 
ferme  A  cet  éjifard.  C)  Aussi  bien  les  protestants  ne  furent  pas  des  derniers  à 
se  féliciter  d'un  ajournement  qui  les  tirait  d'un  réel  embarras.  Les  démarches 
occultes  de  Mouslier  étaient  enfin  couronnées  de  succès.  Tandis  que  l'abbé  de 
Saint-Gnll  reprochait  à  Fidèle  de  La  Tour  de  l'avoir  compromis  en  affichant 
trop  ouvortenu^iit  des  sympatliics  austro-espagnoles,  ([ue  démentait  d'ailleurs  sa 
conduite,  ('')  l'un  des  avoyers  de  Berne  s'obligeait  en  secret  envers  le  résident 
français  à  entraver  désormais  les  négociations  de  Casati  et  de  Schœnau  et  h 
les  emi)êeher  d'aboutir.  (")  Une  fois  de  plus  la  démonstration  semblait  faite  que 
l'argent  triomphait  en  Suisse  de  maints  obstacles  et  <|u'il  y  assurait  infaillible- 
ment la  victoire  au  diplomate  (|ui,  sachant  le  ménager  an  cours  de  sa  mission, 
se  trouvait  en  état  de  le  répandre  à  profusion  à  l'heure,  rare  entre  toutes,  où, 
moins  avisés  (jue  lui,  ses  adversaires  commençaient  à  en  manquer.  (') 


Le  projet  dex  deux  protections.  —  L'obstination  bernoise.  —  Intrigues  efficaces  de 
Mouslier.  —  Succès  diplomatiniies  de  Churles-Eiit  manuel  II  dans  son  diffiretul 
arec  Oencve.  —  La  sentence  arbitrale  de  Servien.  —  Tension  des  rapports  de 
Ijiicerne  arec  le  marquis  de  Grésfi.  —  Imprudence-''  du  gouvernement  dr  Turin 
quant  à  l'affirmation  de  la  légitimité  de  ses  prétentions  dans  la  région  du  Léman. 
—  Mission  en  Suisse  du  S^  de  La  Pérouse.  —  Son  échec.  —  Fribourg  et  le 
comté  de  Bomont.  —  Le  traité  berno-piémontais  de  Van  1617.  —  Casati  et 
Grésy.   —   Démarches  faites  à  Rome  par  les  représentants  <^t  Loutre  et  de  la 


(1)  MmttUer  à  Colberl.  Solenre,  Il  novembre  16«8.  Blbl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXLIX.  474. 

m  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  27  novembre  I6fi8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  162. 

(.1)  La  réroute  au  duc  de  Savoie.  Liicerue,  23  novembre  1668.  Aroh.  dl  Stato  Piemontesl. 
Svlzz.  Lott.  min.  .XV, 

(4)  Le  roi  aux  cantons.  Saînt-GiTmain-en-Lay*',  24  septembre  l(>4î8.  St- Arch.  ZQrf  cb.  Frankr.  ,4 
225".  n*  i;8.  —  Mouslier  à  Lionne.  Hade,  s  novembre  16G8.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLIV.  I40:  à  CoUieri. 
Soleure,  l(i  novembre  iciw.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb».  CXLIX.  4T4.  —  Eldg.  Absch.  VIA.  7671  (Baden, 
4.  Novembcr  1C68). 

(B)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  it;  novembre  et  14  déoonibre  IfiOS.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XI.IV.  152,  168. 
—  Aquaviva  a  llospinliosi.  I.ucerna,  16  dicembre  lOC.s.  Arch.  Vatlcano.  N'unz.  Svlzz.  I.XII. 

(li)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2H  décembre  UWH.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  177. 

(7)  ,1  Svlzzorl  coiifessano  omnium  esse  dulcisslinum  «cclpere  e  peri'i  a  mnno  1  doni,  corne  banno 
fatto  sempre,  esscndo  avidissiml  deU'altrui,  corne  testiliea  Tacito  di  tutti  I  Germani."  Mémoire:  Che  debba 
fare  il  Nunzio  per  dar  sodinfazione  in  cose  temporalis  nella  Xuntiatura  de'  Svizzeri  f  Archivio  Bichl. 
a  Siena.  —  „t'onchiude  perù  la  terza  opinione  fuori  délia  dicta  elle  costoro  vopUono  denari  c  cou 
denari  pol  faranno  tutto  (|ucl  cbe  vuoi  11  rc."  Aevisi  di  ,V'«r  Aiiuni'iva.  Lucerna,  30  novembre  |i»<. 
A  r  c  b.  \'  Il  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 
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maison  de  Savoie.  —  Le  bref  pontifical  adressé  aux  cantons  catholiques.  —  Le 
nonce  Aquaviva.  —  Ni  Mouslier,  ni  son  collègue  piémonUus  ne  parviennent  à 
le  faire  dévier  de  sa  ligne  de  conduite.  —  Le  mémoire  du  cardinal  de  Hesse. 
—  L'empereur  favorable  à  l'extension  de  la  garantie  helvétique  à  Genève  et  au 
pays  de  Vand.  —  Chanf/ement  de  politique  au  Vatican. 

XXII.  L'acceptation  de  la  protection  des  villes  forestières  par  les  cantons 
protestants  était  la  rançon  de  celle  du  pays  de  Vaud  par  les  cantons  catho- 
liques. (')  Les  Bernois  ne  l'ignoraient  pas.  Leur  attitude  se  ressentait  des 
obstacles  apportés  à  la  réalisation  de  cette  condition  sine  qua  non  du  succès 
des  négociations  de  Schœnau.  (')  A  Bade,  en  novembre,  leurs  députés  avaient 
déclaré  de  façon  catégorique  qxie  la  défection  très  regrettable  d'Uri  et  de 
Nidwald  remettait  en  question  la  validité  du  recès  de  mars  et  des  dispositions 
arrêtées  à  cette  date  au  sujet  de  Genève  et  des  bailliages  romands.  (*)  Un  éclat 
s'était  même  produit  en  fin  de  session  entre  eux  et  certains  de  leurs  collègues 
des  Etats  de  l'ancienne  croyance.  (*)  A  cette  heure,  leur  volonté  de  renoncer 
h  la  garantie  reiiuise  en  faveur  des  cités  impériales  de  la  rive  droite  du  Rhin 
semblait  inébranlable.  (^)  Pour  les  amener  à  résipiscence,  et  prévenir  la  ruine 
définitive  du  projet  des  «deux  protections»,  il  n'avait  fallu  rien  moins  que 
l'habile  entremise  des  chefs  du  parti  austrophile  aux  Ligues.  (*)  Mais,  dans  la 
réalité,    le   mal   n'était   qu'à   demi  conjuré.  Mouslier  ne  demeurait  pas  inactif. 

(1)  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  al  governatorc  di  Milano.  Uadeii,  13  lugllo  :r,C8.  Arc  h.  dl  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Aquaviva  a  Hoapigliosi.  Liu-erna.  14  luï^lîo  IfîGK.  A  r  c  h. 
Vu  ticano.  Niinz.  Svizz.  LXII.  —  „I1  (le  nonce)  s'imagine  que,  si  les  cantons  catholiques  quittoient  la 
jn-ott-'Ction  dn  pays  dr  Vaux,  qxie,  non  seulement  celle  des  villes  fcrestirres  tomheroU,  mais  que  les 
Uernols  n'accorderoicnt  plus  le  passage  dans  leur  paj's  aux  troupes  suisses  que  les  Espagnols  voudroient 
envoyer  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  si  le  liesoin  le  requeroit."  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
28  septemljre  1C68.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XIV.  —  La  Péroiiae  à  Saint-,Thoma». 
Lucerne,  31  octobre  1668.  Ibid.  Svizz.  Lctt.  min.  XV. 

(2)  Instructions  à  vous,  S'  de  La  Pérouse,  nostre  avocat  ginéral  en  Savoie,  pour  le  voyage  que  vous 
allez  faire  de  nostre  part  vers  les  cantons  catholiques,  nos  alliés.  Rivoli.  7  juin  1668.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Negoc.  con  Svizz.  Mb.  ~  Lepori  a  Jtospigliosi.  Lucerna.  8  giugno  1668.  Arch.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  La  Pérouse  à  Saint-Thomas.  ISade,  i:i  juillet  1G68.  loc.  cit. 

(.3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  761  6  (Badcn,  29.  -Mai  1668).  —  Aquaviva  a  Jlospigliosi.  Lucerna.  21  giugno 
1668.    Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXII.   —   Avvisi  di  M'k'  Aquaviva.  Lucerna.  M  luglio  1668.  Ibid. 

(4)  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  novembre  1668.  loc.  cit.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Bada,  14  novembre  1668.  loc.  cit.  —  „A  Bade,  le  mardy  après  disné,  l'on  tist  eneor  une  assemblée,  on  les 
Bernois  se  mirent  en  colère  et  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  entrer  dans  la  garantie  des  villes 
forestières  ;  aussy  celle  du  pays  de  Vaud  estoit  par  terre,  si  les  catlioliques  eussent  eu  un  peu  de  vigueur  : 
mais  les  factionnaires  d'Austrlche,  pour  ne  pas  laisser  les  choses  dans  cet  estât,  obtinrent  encore  une 
assemblée,  le  mercredy  matin,  pour  soutenir  cett'  afïaire  par  de  nouvelles  intrigues.  Les  Bernois  revinrent 
un  peu  de  leur  colère  et  demandèrent  au  ministre  de  l'empereur  qu'il  s'engageât  à  la  garantie  du  pays 
de  Vaud  en  mesme  temps  qu'ils  s'engageoient  pour  les  villes  forestières  et  autres  pays."  La  Pérouse  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  novembre  1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV\ 

(.5)  „Li  deputati  di  Berna  hanno  occorso  che  si  inclnde  nel  trattato  specialmcnte  il  paese  di  Vu,  et, 
se  bene  per  inezzo  termine,  fu  conchiuso  che  si  ristasse  sopra  la  pcneralità  delli  paesi  che  possedono 
hoggidl  li  cantoni;  ad  ogni  modo  li  detti  députait  di  Berna  hanno  voluto  portarlo  ail' opposition!  délia 
loro  superioritù."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada.  14  novembre  1668.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri  e  tirigioni.  —  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  novembre  1608.  loc  cit. 
—  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  novemljre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  161. 

(6)  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  novembre  1668.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  751  b. 
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Soudain,  à  la  voilhi  do  la  clôture  do  la  diète,  (*)  la  députation  bernoise  émit 
la  |)n'!teiitioii  (jue  l'empereur  et  les  membres  de  sa  maison  assumassent  eux 
aussi  dans  un  acto  authentique  la  «  sauv(;gardo  »  du  pays  de  Vaud.(*)  Or  les 
instructii)ns  de  Schœnau  ne  prévoyaient  pas  ce  cou[)  de  théâtre,  et  la  répu- 
gnance de  Léopold  l"  à  contracter  de  nouveaux  engagements  à  l'égard  des 
protestants  n'était  un  secret  i)our  personne.  (')  Son  commissaire  ne  put  que  lui 
faire  part  de  c(ît  incident  inattendu,  si  nuisible  aux  intérêts  dont  il  avait  la 
surveillanco.(*) 

Si  les  partisans  d'une  interprétation  moins  élastique  de  l'expression 
«fidèle  égard  »  ("')  contenue  dans  l'un  des  articles  du  traité  d'Union  héréditaire 
de  l'année  1511  avaient  sujet  de  douter  de  l'efficacité  de  la  campagne  entamée 
par  le  S""  de  Schœnau,  (")  ceux,  en  revanche,  du  maintien  du  recès  de  mars 
relatif  à  la  protection  de  Genève  et  des  bailliages  romands  ne  perdaient  point 
coui-age.  A  peu  de  choses  près,  le  bloc  des  jjctits  Etats  acquis  à  cette  poli- 
tique pleine  de  prudence  conservait  ses  positions.  (')  Le  duc  et  son  représentant 
aux  Ligues  en  étaient  d'autant  plus  contrits,  (|u'en  ce  qui  concernait  la  répu- 
blique du  Léman,  l'un  et  l'autre  venaient  de  marquer  un  appréciable  succès.  (*) 
Il  était  deux  choses  en  effet  à  quoi  les  Syndics  et  Conseils  de  la  Seigneurie 
répugnaient  de  consentir,  k  savoir  l'envoi  de  nouveaux  députés  à  Turin  et  la 
remise  à  l'ambassadeur  fraudais  dans  cette  ville  de  l'arbitrage  du  différend  de 
Corsinge.  (")  Or  leur  capitulation  sur  ces  points  était  accomplie.  Ensuite  de 
maintes  tergiversations  provoquées  par  le  désir  d'écarter  ce  calice  et  de  faire 


(1)  Aquavivn  a  Hosiiigltosi.  Lucenin,  21  novembre  IG68.  A  r  c  11.  V  a  1 1  c  a  ii  o.  Niinz.  Svi/.z    lAII. 

ii)  Caêali  al  (/overnatore  di  Milano.  Baila,  1 1  novembre  lt;68.  loc.  cit.  —  f^a  Ptrouie  au  duc  de  .Savoie. 
I,iieurnc,  1"  novembre  I6i>8.  loc.  cit.  —  Orésy  au  même,  l.ucerue,  18  novembre  1C6».  loc.  cit.  —  „I  deputali 
(li  Bernii  dimanilono  che  l'Imperatore  i)renda  anch' esso  la  protezzlonc  del  pacse  di  V6  c  lo  dichiare 
compreso  nclia  le^ta  ercditaria.  SI  .sente  che,  non  voleudo  S.  M»  far  tal  dichiarazionc,  ne  prender  di  esso 
la  protczzione,  ripugnando  aile  ragRlonl  sovranl  cbe  vl  ha,  corne  feudo  impériale,  cagionera  (|uesta 
negatlva  che  anclie  i  protestant]  si  ritercranno  dalla  diffosa  dclle  cittA  silvi;<tri  c,  per  consegiienza,  I 
cattolicl  da  (luella  del  paese  di  Vè."  Aquaviva  a  nospigUoni.  I.ucerna,  at  novembre  16«8.  A  rch.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svizz.  L.XH. 

(3)  Ibid.  —  La  Piroune  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  u  novembre  1608.  loc.  cit. 

(I)  Ibid.  —  iJaêati  al  govematore  di  UUano.  Bada,  U  novembre  1GC8.  loc.  cit.  —  Gréty  au  mfmt. 
buccrne.  lu  novembre  IMS.  loc.  cit.  —  La  Piroute  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  novembre  11IR8.  loc  cil. 

(6)  „Betrcues  Aafsehen". 

(Gl  Alf.  Caëati  al  govematore  di  Milano.  liada.  n  novembre  IWii*.  Arcb.  il  1  Stato  huinbardl. 
Svizzeri  e  Grlttioni. 

(7)  Alf.  C'atati  al  gran  cancelliere  di  .Milano.  laiceriia,  ;il  aRO.sto  1«6«.  A  rch.  di  Stato  I,  oni- 
bardl.  Svi/.zeri  0  Orinioni. 

(8)  „('ette  pctiti^  atl'aire,  iiui  neantmoins  pouvoit  avoir  de  grandes  et  t'a.icheuscs  suites .. .  isloit  .<il 
espineuse  par  l'aigreur  c.\tri:me  et  récipro(|ue  des  parties,  i|U'ii  moins  de  l'authorité  de  V.  M.  qoe  je  leur 
ay  fait  apn'hender  à  toutes  deux  depuis  longtemps  que  l'agresseur  s'attireroit,  elle»  en  scrotent  asaeu- 
rément  venues  aux  hostilitez."  S'i-vien  au  roi.  Turin,  l.l  octobre  1GG8.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  189. 

(0)  Le  duc  de  Savoie  ati  marqui»  de  Saint-Maurice.  Turin,  17  février  Uiiw.  .\rch.  dl  Stato  Pic- 
inontesi.  Krancia.  Lctt.  min.  LXXXII.  fasc.  ï.  —  Gcn?w  a  ifiiricft.  «2  mai;t«' juin  1668.  S  t- A  rc  h. 
Z  (1  r  i  c  h.  Genf.  IGliS— IGTii  A  216.  10.  —  „A  moins  de  lauthorité  de  V.  M»'-  que  je  leur  ay  fait  appréhender 
il  toutes  deux  (aux  parties)  depuis  longtemps  que  l'agresseur  Battireroit,  elles  en  seroient  asseurément 
venues  aux  hostilitez...  J'y  ay  neantmoins  eu  ce  bonheur...  que  je  les  ay  fait  enfin  convenir  degré* 
gré  jusques  à  une  sillahe  de  toute  ma  sentence,  pour  y  agir  tousjour»  plustost  comme  médiateur  que 
comme  arbitre."  Servien  au  roi.  Turin,  1.1  octobre  1668.  Aff.  Etr.  IMémout.  LX.  I8".i. 
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substituer  à  Servien  «un  collège  de  médiateurs»,  composé  de  magistrats  des 
cités  évangéliques,  qu'eussent  assisté  au  besoin  Jlouslier  etGrésy,  (*)  les  auto- 
l'ités  siégeant  au  pied  du  Salève  s'étaient  résignées  en  avril  à  redépêcher  deux 
de  leurs  conseillers  à  Charles-Emmanuel,  (*)  puis,  quelques  mois  plus  tard,  à 
ratifier  à  leur  corps  défendant  (^)  la  sentence  rendue,  le  31  juillet,  (*)  par  le 
ministre  du  Louvre  auprès  de  ce  prince  (*)  et  acceptée,  le  14  août,  par  les 
envoyés  de  la  petite  république.  (")  A  l'heure  où,  en  octobre,  ceux-ci  regagnaient 
leurs  foyers,  il  n'était  pas  contestable  que,  loin  de  s'améliorer,  la  condition 
des  protégés  de  Berne  et  de  Zurich  avait  au  contraire  empiré  durant  les  six 
derniers  mois.  (') 

En  revanche  si,  comme  on  le  prétendait  dans  l'entourage  du  souverain  du 
Piémont,  les  renouvellements  successifs  de  l'alliance  helvéto-savoyarde  avaient 

(1)  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Tarin,  17  et  24  février,  9  mars  et  13  avril  1668.  loc.  cit.  — 
Servien  au  roi.  Turin,  13  octobre  1668.  loc.  cit. 

(2)  Les  cantons  protestants  au  duc  de  Savoie.  11/21  avril  1668.  St- Arcli.  Bern.  Oenfbuch.  I.  4.51. 
—  Les  cantons  protestants  à  Gréty.  Zurich,  11/21  avril  1668;  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  18  avril  1668. 
Arch.  di  Stato  P  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Mouslier  à  Grésy.  Soleurc,  28  avril  1668. 
Ibid.  —  Instructions  aux  nobles  André  Pictet  et  Jean  Du  Pan,  syndic  et  ancien  syndic,  députés  à  S.  A.  R. 
à  Turin.  18/28  avril  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  349S.  —  Genève  S  Pictet  et  Du  Pan. 
7/17  mai  1668.  Ibid.  C.  L.  XLI  (1666—1670).  —  Pictet  et  Du  Pan  à  Genève.  Turin,  2/12  mai,  80  mai/a  .juin. 
27  juin/7  juillet  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Genf.  1668—1672  A  226.  10.  —  Genève  à  Zurich.  7/17  avril  1668. 
Ibid.  Genf.  1668—1672  A  246.  10.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin,  12  et  lli  mal:  9  et  15  juin 
1668.  Arch.  dl  Stato  Picmontesi.  î'rancia.  Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2. 

(3)  «Les  députez  do  Genève  attendent  une  response  de  leurs  .supérieurs  avant  que  pouvoir  rien 
conclure..."  Servien  à  Lionne.  Turin,  7  et  13  juin  1668.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  ii9>»,  103.  —  Servien  à 
Genève.  Turin,  17  septembre  1668.  St-Arch.  Bern.  Genf  buch.  II.  809.  —  Sej'Bî'ert  au  roi'.  Turin.  13  octobre 
1668.  loc.  cit. 

(4)  Jugement  arbitral  prononcé  par  M'  Servien  dans  le  différend  entre  le  duc  de  Savoie  et  Genève. 
Turin,  31  juillet  1668.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  127. 

(5)  Pouvoir  donné  à  M"  Pictet  et  Du  Pan  d'accepter  nne  prononciation  de  M'  l'ambassadeur  Servien 
sur  le  faict  de  Corsinge,  suivant  leur  instruction.  18/28  juin  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
3498.  —  Prononcé  de  la  sentence  de  Mr  Servien.  Turin,  31  juillet  1668. /ftid.  — (ïenètiî  à  Zurich.  16/26  juillet. 
20/30  août  1668.  St-Arch.  ZUrich.  Genf.  1668—1672  A  246.  10.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice. 
Turin,  4  août;  Rivoli.  17  août  1G68.  A  r  c  h.  d  1  S  ta  t  o  P  i  cm  o  n  t  es  1.  Francia.  Lett.  min.  LXXXII. 
fasc.  2.  —  Le  duc  de  Savoie  ausc  cantons  protestants.  Turin,  4  août  1668  S  t- Ar  c  h.  Z  tl  ri  c  h.  Genf. 
1668 — 16724246.10:  S  t  -  A  r  e  h.  Bern.  Genf  liuch.  II.  711  ;  aux  cantons  catholiques,  même  date.  St-Arch. 
Luzern.  Savoien,  Sardinicn.  Tcrritorium.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  août  1668.  Arch.  d  i 
Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Nouvelles  de  Paris.  17  août  I6(j8.  Gazette  d'Am- 
sterdam, année  1068.  n°  34.  —  „La  ville  de  Genève  a  envoyé  la  ratitication  de  l'acyuiescement  de  ses 
députés  à  ma  sentence."  Servien  à  Lionne.  Turin,  25  août  1068.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  I.'i8.  —  Saint- 
Thomas  à  M"  de  Genève.  Turin,  17  septembre  1668.  A  rc  h.  d 'E  tat  G  enè  v  e.  Portef.  histor.  .'fJSS.  — 
„J'y  aportay  la  précaution  de  les  exhorter  k  continuer  quelques  conférences  entreux  sanc  moy,  pour 
essayer  de  s'ajuster  par  des  tentatives  nouvelles,  qu'ils  tirent  avec  aussy  peu  de  succès  qu'auparavant. 
et,  lassez  d'aussy  longues  et  inutiles  contestations.  M»'  le  duc  de  Savoye  me  fit  réitérer  instamment  la 
prière  de  m'en  entremettre,  que  j'acceptay.  En  qnoy  j'ay  rencontré  tant  de  pointillés  de  tous  costez  et 
si  longuement  opinlastrées  qu'il  s'y  est  escoulé  des  mois  entiers."  Servien  au  roi.  Tuinn,  13  octobre  1668. 
loc.  cit.  —  Carutti.  Storia  délia  diplomazia  délia  corte  di  Savoia.  III.  48. 

(6)  Servien  au  roi.  Turin,  13  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  189.  —  „Ils  (les  députés  de 
Genève)  ont  voulu  faire  présent  d'une  fort  belle  montre  à  mon  secrétaire,  que  je  ne  luy  ay  pas  laissé 
prendre."  Ibid. 

(7)  Pictet  et  Du  Pan  à  Genève.  Turin,  b/lb  septembre  1668.  Arch.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor. 
3496.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Grésy.  Turin,  16  juin;  à  Suint-Maurice.  Turin,  21  septembre  1668.  Arch.  di 
Stato  Picmontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2;  LXXXIII.  —  Mouslier  à  Grésy.  Soleme, 
8  septembre  1668.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Servien  an  roi.  Turin,  13  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Pié- 
mont. LX.  189, 
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eu  surtout  pour  objet  de,  lui  faciliter,  le  jnoment  venu,  la  reconquête  de  «son» 
pays  de  Vaud,  il  convient  de  reconnaître  que  ce  calcul  se  trouvait  une  t'ois 
de  plus  déjoué.  (/)  A  Konie  et  à  Turin,  on  s'était  bercé  de  l'espoir  que  l'échec 
do  la  prise  on  pi'otection  des  villes  f'or(!stièr<^s  par  les  Confétlén'îs  entraînerait 
l'annulation  de  celle  accordée  par  ceux-ci  aux  possessions  bernoises  dans  la 
région  du  Léniaii.  {^)  Or  la  ruine  des  négociations  du  S'  de  Schœnau  semblait 
d'ores  et  déjà  acquise,  et  cependant  la  situation  de  Grésy  h  Lucerne  empirait 
à  ce  point  (lue,  non  contents  de  conrtrmer  et  de  préciser  le  sens  de  leur 
adhésion  aux  vues  du  commissaire  impérial,  les  magistrats  du  Vorort  catholique; 
venaient  de  ratifier  les  mesures  décrétées  pour  assurer  la  garantie  helvétique 
aux  bailliages  romands  et  de  menacer  l'envoyé  piiimontais  de  demander  son 
rappel,  pour  peu  qu'il  cherchât  à  remettre  sur  le  tapis  une  question  définitive- 
ment «  liquidée  »   à  leurs  yeux.  (') 

Le  ton  tranchant  des  affirmations  savoyardes  en  ce  qui  concernait  la  légi- 
timité des  prétentions  ducales  sur  les  rives  occidentale  et  septentrionale  du 
lac  de  Genève  masquait  la  regrettable  insuffisance  des  arguments  mis  en  œuvre 
pour  en  tenter  la  justification.  L'imprudence  de  son  principal  adversaire  donnait 
la  partie  bcilh;  au  gouvernement  bernois.  Url  ayant  cru  devoir  désavouer 
l'attitude  conciliante  adoptée  par  ses  députés  en  Argovie  dans  la  discussion 
relative  i\  la  défense  éventuelle  du  pays  de  Vaud  par  l'ensemble  des  cantons, (*) 
les  représentants  du  plus  puissant  de  ceux-ci  i)rirent  la  balle  au  bond  et, 
au  cours  de  la  «journée»  de  Bade  de  mai,  produisirent  des  titres  originaux 
si  authentiques  et  si  probants  que  leurs  contradicteurs  demeurèrent  confondus.  (") 

(1)  Qrlty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  31  mal  16€8.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  StIzz.  Lctt 
inln.  XIV. 

(2)  Lepori  a  Roapigliori.  Lnccnia,  8  «çiiigno  im>8.  Arcli.  Vaticniio.  N'uiiz.  Svizz.  I^.MI. 

(;i)  Camiti  al  i/overnatore  di  Militno.  Luecnia,  10  agosto  e  U  settembre  1668.  Arc  h.  di  Stato 
Loinbardi.  Tiattati.  Svizzert  e  Gngioiii.  —  „Che  pen'i  si  vogUamo  promettcrc  cho  hora  egU  dovrA 
laaclare  ciuieto  «luesto  negotio.**  AHum  npl  giovcdi  li  '.'  agoHo  1668  avanti  li  noHri  graxiosi  Sig^'^  SrtUteto, 
eonsiglU'ri  et  cento  délia  ciità  di  Lurerna.  Ibld.  -  -  Orèstj  au  duc  de  Savoie.  Lucenie,  17  et  23  aortt  et 
2f)  sciitcinbrc  10(18.  A  r  c  li.  d  1  stato  P  I  c  m  o  ii  t  e  «  i.  Svl/.z.  I.ctt.  min.  ,\1V.  —  he  duc  de  Savoie  à  Saint- 
Maurice.  Turin,  21  aoilt  1008.  Ibid.  Francfa.  Lctt.  min.  LXXXIII.  —  „n  canton  di  liUCi'rna.  nel  consielio 
lenutosi  li  22  corrente,  stal)ilirno  di  escludero  in  vita  del  Consiglio  nuMlcsIino  rliinnqne  pifi  parlafi-'c 
d'alterarc.  il  propoaito  et  resolutione  loro  dl  iiroteggcr  il  paese  di  Wo,  liavendolo  fatto  luteiidere  per 
drputaliune  et  lu  vlglietto  insieme  ni  Sor  ami)»""  di  Savoia,  eon  agiçiongervi  che,  non  mntando  procedere 
e  non  desî^itendo  da  simili  pretensioni,  coinc  v  (|iielln  che  si  riservas.se  .sopra  dette  paese  di  W('»  le 
ragioni  del  suo  i;)uca,  sarlan  necessitati  di  pregar  Sua  AUe/./.e.  di  ritirario  a  casa."  Boielli  a  Lionne. 
liergamo,  27  agosto  1008.  Aff.  E  t  r.  Venise.  LX.X.WII.  307.  —  Horo  il  Lionne,  l'arlg,  »  septembre  1608. 
Af  f.  K  tr.  (i  rlsons.  X.  lui. 

(i)  Boaelli  a  Lionne.  Borganio,  4  (;iugno  i«08.  A  i  f.  E  t  r.  V  en  ise.  LXXXVII.  311.  —  Leport  a 
Hoapiglioei.  I.ucerna,  8  giuKno  1008.  .\rch,  Vaticano.  Nun/..  Svlz/,.  L.XII.  —  Le  due  de  Savoie  à  Saint- 
Maurice.  Turin,  '.i  Juin  1008.  .\  r  c  h.  di  Stato  l' i  eni  o  n  t  e»  1.  Francla.  Lctt.  min.  LXXXIt.  fasc.  2.  — 
Avoiti  de  Svizzeri.  settembre  1008.  Aff.  Etr.  Venise.  LXX.WH.  389. 

(5)  Oréty  au  duc  de  Savoie.  Luecriie,  81  mai  et  18  novembre  1668.  loc.  cit.  —  „Qucslc  riniostranze 
Bono  State  valevoli  ad  imiirhnei'e  uella  mente  de' députai!  eattolicî  che  vcramentc  il  S<^' duca  di  Sarola 
non  habbin  iusto  motivo  dl  dolersi."  Lepori  a  Jiotpiglioai.  Lucerna,  8  giugno  1008.  Arch.  Vaticano. 
Xun/..  Svizz.  I.XII.  —  La  l'iroute  à  Pianezza.  Bade.  i:i  Juillet  et  14  septembre  IG68.  loc.  cit.  —  BonUi  a 
Lionne.  Bergamo.  o  agosto  1668.  Aff.  Etr,  Venise.  LXXXVIL  S40.  --  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  i4.  760—7516 
(Haden,  2;i.  Mal  1068). 
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On  se  rendit  compte  en  Piémont  de  la  nécessité  de  faire  face  à  ce  pressant 
danger.  Les  maladresses  commises  par  Grésy  n'étaient  pas  niables.  Son  discrédit 
égalait  celui  de  Mouslier,  dont  il  se  constituait  le  porte-parole  au  sein  des 
diètes  générales.  (*)  En  dépit  de  ses  protestations,  (')  on  décida  de  lui  adjoindre 
un  collègue  plus  jeune,  plus  souple  et  plus  actif  dans  la  personne  du  8"  de 
La  Pérojise,  fils  du  président  de  Chambéry.  (")  Ce  nouvel  envoyé  gagna  incon- 
tinent Lucerne,  d'où  il  se  porta  à  Bade,  en  compagnie  de  l'ambassadeur  ordi- 
naire. (*)  Malgré  l'appui  qu'ils  trouvèrent  tant  auprès  de  l'internonce  apostolique 
que  du  magistrat  uranais  Jean-Antoine  Schmid,  naguère  capitaine  de  la  garde 
suisse  du  duc,  {^')  force  leur  fut  de  reconnaître  que  le  recès  arrêté  en  leur 
présence  dans  les  derniers  jours  de  juin  était  aussi  défavorable  à  la  cause 
piéraontaise  ((ue  celui  <iui  l'avait  précédé  en  mars.  (*)  En  vain  tentèrent-ils 
dinsinuer  à  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie  que,  si  les  cités  évangéliques 
avaient  un  intérêt  majeur  à  voir  aboutir  le  projet  de  prise  en  protection  des 
villes  forestières,  les  alliés  de  la  maison  de  Savoie  aux  Ligues  n'en  avaient 
aucun  h  accorder  leur  garantie  à  Genève  et  au  |)ays  de  Vaud.  (')  En  vaiu, 
exagérant  à  dessein  la  portée  des  ciuelques  services  rendus  par  Charles- 
Emmanuel  II  aux  cantons  de  sa  clientèle  en  février  1656,  crurent-ils  pouvoir 
affirmer  que,  sans  l'appui  à  eux  prêté  par  le  gouvernement  de  Turin,  les  petits 
Etats   de   l'ancienne   croyance   eussent   sans    doute    succombé   dans   leur  lutte 


(1)  „Iuvece  di  raddolcire  l'amarezze  coii  tal  parlarc,  muKglormcnte  rammarcggia."  Avviai  di  Monter 
Aquaviva.  Luceina,  29  glugiio,  1  luglio  e  II  agosto  ice».  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Griê;/ 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  août  lii6S.  Arch.  diStatoPiemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. — 
Aquaviva  a  Kospiglioti.  Lucerna,  5  ottobre  16ii8.  Arch.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(i)  Gré»u  à  Saint-Thomaa.  Lucerne,  7  juin  1668.  Arch.  diStatoPiemontesi.  Svizz.  I,etl. 
min.  XIV. 

(3)  Et  non  le  président  lui-mi-me.  contra:  Car  util.  Storia  délia  dlplomazia  della  corte  di  Savoin. 
t.  m.  19.  —  Instruction  à  voua,  S'  de  La  Ptrouae,  noatre  avocat  général  en  Savoie,  pour  le  voyage  que  vous 
allez  faire  de  noatre  part  vera  le»  cantons  catholiquea,  nos  alliés.  Rivoli,  7  jnin  i(i68.  Arch.  di  Stato 
Piemontcsi.  Ncgoz.  con  Svizz.  If  5.  —  Le  duc  de  Savoie  aux  cantons  de  son  alliance.  Kivoli,  7  .juin 
1668.  Jftîd.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Aquaviva  a  Bospigliosi  Lucerna,  21  u'iugno  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o. 
Nunz.  Svizz.  LXII. 

(1)  Instructions  à  La  Pérousc,  etc.  loc.  cit.  —  Avviai  di  Mons^'  Aquaviva.  Luccnia,  7  luglio  1668. 
Arch.  V  a  t  i  c  a  n  0.  Xuuz.  Svizz.  LXII. 

(3)  Inatructiona  à  La  Pérouae,  etc.  loc.  cit.  —  La  Pérouae  au  marquia  de  Pianezza.  Lucerne,  22  juin 
1668.  Arch.  di  Stato  IMemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV;  ou  duc  de  Savoie.  Lucerne,  10  août  1668. 
Ibid.  —  Extrait  d'une  lettre  de  M'  l'ambissadeiir  de  Savoye  (Grésy),  du  29  août  1668.  Aff.  Etr.  Turin. 
LX.  157.  —  ^Partira  dalla  Rhetia  il  S<"  amb'o  cattolico  di  ritorno  ncll' Elvctia.  ail' aviso  che  quel  nuncio 
ponteficio,  per  commissione  ]irecisa  di  S.  S*,  andas.se  intorbidando  l'affarc  della  protettlone  del  paese  di 
Wô."  Boselli  a  Lionne.  Bcrgamo,  12  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  .i22vo.  _  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  752  m  (Baden,  29.  Mai  1668). 

(6)  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Rivoli,  2  .juin  16i;k.  Arch.  rt  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Krancia. 
Lett.  min.  LXXXII.  fasc.  2.  —  La  Pérouse  à  Pianezza.  Bade,  i:l  juillet;  Lucerne,  10  août  1668.  Ibid.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  Juillet  I6i;8.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  9;i.  —  Aquaviva 
a  Itospiglioai.  Lucerna,  4  agoato  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXII.  —  Soatentialc  relatione  del 
coûte  Alf.  Casati,  ecc.  (Lucerna,  23  agosto  1668).  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  bec  h.  VI  X  756  <?. 

(7)  La  Pérouae  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  15  juin  1668.  Arch.  dl  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  BotelU  a  Lionne.  Bergamo,  26  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  188, 
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contre  ceux  de  la  nouvelle.  (')  En  vain  prétendirent-ils  qu'en  cédant  ad  aeternum 
à  Berne  les  bailliages  léinaniques,  Emmanuel-Philibert  avait  outrepassé  les 
droits  (|uo  lui  conférait  le  statut  do  sa  maison.  (')  Dans  la  réalité,  les  alléga- 
tions piémontaises  ne  résistaient  pas  h  l'impartial  examen  des  faits.  (°)  Loin  de 
se  désintéresser  du  sort  des  provinces  soustraites  jadis  à  l'obéissance  du  duc 
Charles  111,  les  alliés  suisses  de  son  successeur  attachaient  au  contraire  une 
importance,  extrême  à  ce  c|u'aucun  changement  de  domination  ne  se  produisît 
dans  la  région  ilu  Salève  et  du  Jorat.  Fribourg  notamment  faisait  cause  com- 
mune avec  les  autorités  du  MittelUmd,  dont  elle  partageait  les  alarmes.  (*)  Son 
comté  de  Komont  ne  se  trouvait-il  pas  tout  aussi  exposé  à  l'agression  savoyarde 
que  lloile,  Morgcs  et  Lausanne;  ?  ('')  A  la  vérité,  on  avait  songé  sur  les  bords 
de  la  Sarine,  au  cas  où  Charles-Emmanuel  II  rentrerait  en  jwssession  des  bail- 
liages auxquels  son  ancêtre  avait  renoncé  en  15(J4,  à  solliciter  de  lui  la  cession 
de  la  bande  de  territoire  comprise  entre  le  chef-lieu  du  canton  et  le  lac  de 
Morat,  combinaison  ciui,  une  fois  accomplie,  eût  fermé  à  jamais  aux  Bernois 
l'accès  du  pays  de  Vaud.  Mais,  sans  contredire  l'opportunité  de  cette  cession, 
Grésy  avait  suggéré  ([u'ellc  ne  fût  accordée  qu'à  l'ensemble  des  alliés  suisses 
de  son  maître.  VA  les  choses  en  étaient  restées  Ij^.f") 

Néanmoins  un  mécompte  plus  cruel  encore  guettait  les  envoyés  du  duc. 
L'un   d'eux,   La   Pérouse,   affirmait   avec   sérénité   la   nullité   du  traité  bemo- 

(1)  „Daii.4  les  guerres  >]c  I66(i,  les  protestants  les  auroicnt  avallés  (les  catholiques)  et  surtout  le 
canton  de  Berne  auroit  avalli'  celui  <le  Fribourtc,  al  S.  A.  R.  ne  les  eust  secourus,  car  les  troupes  qu'il 
list  advaneer  sur  la  frontiiTe  du  pays  de  Vaud  arrestèrent  plus  les  progrès  et  les  mauvaises  intentions 
des  Bcrncds  (jue  toute  autre  considération."  Mlmoire  de  M'  l'advocat  géiifral  île  La  Pérouêe.  8  Juin 
1M8.  loc.  cit. 

(21  Mémoire  de  SI'  l'advocat  glnéral  de  La  l'érouae.  S  juin  1668.  Arc  h.  di  Statu  Pi  e  mo  n  t  es  i. 
.S'cgoz.  con  Svizzerl  M  ."i.  —  Aquaviva  a  Hoêpiglioni.  Lucerna,  21  glugno  1668.  Arcli.  V  a  t  i  c  a  n  0.  Nunz. 
Svizz.  IjXII.  —  Mouslier  à  Gréêii.  Soleure,  8  septt'Uibre  1608.  loc.  cit. 

(:t)  Aquaviva  a  Uosplgliosi.  Lucerna,  i>  ottobre  u;68.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svissz.  l..\H  (Indi- 
cium  alicitjtia  doctoris  cntholici  in  queêtione  an  Catholici  Helretiae  Cantones  rensevoli  tint  oblignti  ad 
auxiliuvi  bellicum  ferendum  cantoni  Bernenti  contra  Serenittimum  Sabaudiae  itucem  in  caïui»  Jurium 
eccleeiasticortim  spectantiuvt  ad  ditioncm  Vaitdanam}. 

(4)  La  Pérouse  à  Pianezza.  Bade,  13  .iuillct  I6i>8.  Arcli.  di  Stato  P  i  e  ni  o  n  t  e  s  i.  Sviz/..  Lett 
ndn.  XV.  —  „Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  les  protestants  u'ayent  contribué  à  cette  déclaration, 
mais  les  Fribour^eois  y  ont  ï)lus  contribué  que  les  autres."  La  Pêronae  à  Suint-Thomas.  Bade,  13  juillet 
li;68.  Ibid.  —   Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Jlaurice.  Turin,  21  septembre  liiGS.  Ibid.  Kraucia.  L.XX.XII.  fasc.  ï. 

(.■))  „AKK>uugono  uu'altra  difticoltà,  cd  i:  clie  parte  di  questo  paese  di  Vuo  (Vaud)  è  posseduto  dal 
Ciiiitone  di  Kribor^o,  elle,  come  cattolico.  méritera  le  parlicoiari  considurazioni  do  gl'altri  jier  dlstln- 
«uerlo  da  rispctti  conimuni  a  protestanti."  Aquaviia  a  liospigliosi.  Ijucerna,  14  luglio  1668.  A  r  c  li.  V  «  t  i  - 
ea  no.  Nunz.  Svizz.  LXII.  -  ^Les  Kribourgetiis  disent  que  si  V.  A.  K.  recouvroit  le  pays  de  Vaud,  elle 
n'en  demeureroit  jias  à  ce  (|ue  les  Bernois  occupent."  La  Pérouse  au  duc  de  iSavoie.  Fribourg,  4  septembre 
11168.  A  r  c  h.  d  i  Stato  l' i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  l.ett.  min.  XV. 

(6)  ^Lorsque  je  iis  la  paix  de  la  Suisse,  les  députés  de  Frlliourg,  qui  négotiaient  avec  moy  à 
Baden,  m'iut'ormt''ront  adroitteiuent,  dans  les  discours  que  nous  faisions,  de  voir  si  je  pourrols  disposer 
S.  A.  K.,  Iorsi|U'clle  entreprendroit  de  recouvrer  le  pays  de  Vaud,  si  elle  auroit  voulu  donner  à  Fribourg 
cetli'  langue  de  iiays  qui  est  entre  le  pays  de  Fribourg  et  ie  lac  <le  .Morat...  et  que,  par  ce  moyen,  Ils 
auroient  servi  de  barrière  entre  le  pays  de  Vaud  et  les  lOslats  de  Berne,  et  qu'eux  serolent  jiar  ce  ino.veu 
engagez  il  favoriser  celte  entreprise.  Sur  quoy  il  me  vient  en  pensée  ([U'il  seridl  peut  estre  plus  avan- 
tageux de  donner  cette  langue  de  pays  &  tous  les  cantons  catholiques  allié»  de  S.  A.  K.,  i|ui  en  feroient 
un  ou  deux  bailliages  qui  leur  seroient  communs  et,  par  ce  moyen,  on  les  pourrolt  obliger  à  nous 
ayder  dans  cette  entreprise."  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  23  aoiH  1668.  Arcb.  di  Stato  Hiemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  inln.  \IV. 
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piémontais  de  1617,  dont  le  négociateur  avait  négligé,  selon  lui,  de  le  faire 
revêtir  de  l'indispensable  ratification  du  Sénat  de  Savoie.  (/)  Or  des  recherches 
effectuées  dans  les  archives  ducales  venaient  de  révéler  tardivement  la  fausseté 
d'une  telle  déclaration.  (*)  Bien  plus,  il  apparaissait  désormais  hors  de  doute 
que,  si  l'alliance  conclue  cette  année-là  avec  le  canton  suisse  par  le  gouver- 
nement de  Turin  ne  compromettait  en  aucune  façon  les  intérêts  de  ce  dernier, 
il  n'en  allait  pas  ainsi  en  revanche  de  la  renonciation  consentie  à  la  même 
date  par  le  chevalier  Gabaleone,  des  prétentions  de  son  souverain  sur  les  bail- 
liages romands,  renonciation  «  définitive  »  en  soi,  car  elle  ne  s'était  produite, 
vérification  faite,  qu'en  vertu  d'une  procuration  authentique  de  Charles- 
Emmanuel  !"■  et  de  Victor- Amédée,  prince  de  Piémont,  f*)  Et  ce  n'était  pas 
l'insinuation  que  celui-ci  n'avait  agi  en  cette  conjoncture  que  «par  obéissance 
filiale  »  qui  pouvait  atténuer  l'importance  de  sa  démarche.  (*)  Dès  cette  heure, 
il  y  avait  donc  lieu  de  s'attendre  à  ce  que  l'argumentation  de  Grésy  et  de 
La  Pérouse  s'effondrât  lamentablement,  pour  peu  qu'il  plût  à  l'autorité  bernoise 
de  mettre  au  jour  les  originaux  des  actes  diplomatiques  en  sa  possession.  C") 
Encore  qu'ils  eussent  devant  eux  le  même  adversaire,  Mouslier  et  les  deux 
envoyés  du  duc  conservaient,  chacun  à  part  soi,  la  conduite  des  négociations 
qui  leur  étaient  propres.  La  prudence  conseillait  aux  représentants  du  prince 
piémontais  de  ne  point  se  solidariser  davantage  avec  celles  du  résident  fran- 
çais, et  ce  dernier  aurait  eu  tout  à  perdre  à  embrasser  avec  trop  de  chaleur 
la  cause  savoyarde.  De  plus  en  plus,  en  effet,  Casati  semblait  maître  de  la 
situation  à  Luceme,  (*)  et  les  efforts  tentés  afin  de  séparer  de  ce  canton  les 
autres  «  Waldstœtten  »  demeuraient  vains.  C)  Ni  le  recès  de  la  diète  de  Bade 
de   juillet,    ni   celui  de  la  «journée»  catholique  de  septembre ("*)  ne  furent  de 


(1)  Mémoire  de  M'  l'advocat  général  de  La  Péroiue.  S  juin  1668.  loc.  cit.  —  La  Pêroute  à  Pianezea, 
Lucerne,  29  juin  1GB8.  Arc  h.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XV  ;  à  Saint-Thomas.  lAiceruo, 
12  juillet  166S;  Bade.  13  juillet  i«68.  Ibid.;  au  duc  rie  Savoie.  Bade,  13  juillet  iciis.  Ibid. 

(2)  Le  duc  de  Savoie  à  La  Pérouse.  Turin,  30  juin  1668.  Arc  h.  di  Statu  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XV;  Min.  Francia.  LXXXIII.  —  io  Pérouse  au  duc  de  Savoie.  Bade,  la  juillet  16G8.  Ibid.  Svizz. 
Lctt.  min.  XV. 

(3)  La  Pérouse  à  Pianezza.  I.ucerne,  2  juillet  1068.  loc.  cit.  —  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
3  juillet  ic.BS.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svi/z.  Lett.  min.  XV.  —  Le  duc  de  Savoie  à  La  Pérouse. 
Turin,  il  juillet  1668.  Ibid.  Min.  Francia.  LXXXIII.  —  La  Péroute  à  Saint.Thomas.  Luceme,  12  juillet; 
Bade,  25  juillet  1668.  Ibid.  Svlzz.  Lett.  min.  XV. 

(4)  La  Pérouse  à  Pianezza.  Lucerne,  2  juillet  1668.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  à  La  Pérvuse.  Turin, 
2  juillet  1668.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie. 
Bade,  25  juillet  1668.  Ibid. 

(5)  La  Pérouse  à  Saint-Thomas.  Lueerne,  12  juillet  1668.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  a  La  Pérouse. 
Turin,  21  juillet  1668.  Areh.  di  Stato  Piemontesi.  Min.  Fr.ancia.  LXXXIII.  —  lient  an  Luzerti. 
12./22.  August  1668.  S  t  -  A  r  c  II.  L  u  z  e  r  n.  Savoien,  Sardinien.  Territurium. 

(6)  Sostentiale  relatione  del  conte  Al/.  Casati  intorno  la  dieta  générale  delV  Elvezia  tenuta  in  Bada 
nel  mese  di  luglio  lees.  Lucerna,  23  ago.sto  1668.  .\  r  c  li.  d  i  Stato  1^  o  m  M  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri 
c  Grigioni. 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  lO  août  1668  (2i'f).  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIV;  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  17  aotit  et  6  septembre  1668.  Ibid.:  à  Pianezza.  Lucerne, 
14  septemljre  1668.  Ibid. 

(8)  Schioyz  an  Luzern.  29.  August  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzern.  Savoien.  Sardinien.  Territorium. 
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nature  à  donner  satisfaction  aux  uianclataires  de  la  cour  de  Turin. (';  En  décla- 
rant dans  ces  deux  occasions  qu'il  respectait  l'esprit  et  la  lettre  de  son  alliance 
avec  celle-ci,  le  Vorort  des  Etats  de  l'ancienne  croyance  estimait  être  à  l'abri 
(le  tous  rcproclies,  d'où  ((u'ils  pussent  venir  et  ne  devoir  compte  à  personne  de 
ses  sentiments  liispanopliilcs.  (^)  Dès  lf)rs  une  politique  d'attente  s'imposait  aux 
ministres  de  Charles-Emmanuel  II.  Elle  s'imposait  d'autant  plus,  qu'A  brusquer 
l(is  choses,  ils  ris^iuaient  d<î  coaliser  conti'c  eux  catholi<|ues  (!t  ])rote8tants  et 
d'Inciter  ceux-là  h  céder  à  ceux-ci  leurs  créances  sur  le  trésor  ducal.  (^;  Mieux 
valait  s'attacher  h  ramener  Schwytz  et  Zoug  dans  la  bonne  voie.  Mieux  valait 
tenter  de  circonvenir  les  dizains  de  la  vallée  du  Rhône,  auxquels  les  cités 
évangéliques  demandaient  de  garantir  avec  elles  l'intégrité  du  pays  de  Vaud.f*) 
Mieux  valait  en  un  mot  se  contenter  de  demi-succès  et  s'estimer  heureux  ([ue 
la  communication  faite  aux  députés  de  la  diète  de  novembre  par  leurs  collègues 
bernois  de  l'original  de  l'acte  de  cession  de  l'année  1617  n'eût  pas  été  annexée 
au  recès  final  de  cette  «Journée k-C*) 

A  Paris,  comme  à  Turin,  l'accord  s'était  établi  pour  reconnaître  que  seule 
l'intervention  du  Saint-Siège  serait  capable  de  changer  la  face  des  choses  à 
Lucerne  et  dans  les  petits  Etats  de  la  région  du  Gothard.  (*)  Or  un  nouvel 
envoyé  de  la  Curie  romaine,  Rudolfo  d'A(iuaviva,  archevêque  de  Laodicée, 
venait  de  s'installer  sur  les  bords  de  la  Reuss.  L'origine  napolitiiinc;  de  ce 
prélat,  (')  le  rendait  à  bon  droit  suspect  à  ceux  qui  voyaient  dans  les  nonces 
sujets  du  roi  d'Espagne  ou  dans  les  chefs  d'ordres  religieux  les  lieutenants 
attitrés  des  ambassadeurs  de  ce  prince  auprès  des  Ligues.  (*)  îin  prévision  du 

(1)  Boaelli  a  Lionnt.  BerKamo,  0  aKosto  1068.  Aff.  E  t  r.  Venise.  lAXXVII.  35C. 

(2)  Qrêti)  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  1»  août  1668.  Arc  h.  di  Stato  Piemoiitesl.  Svizz.  l.ctt. 
inlu.  XIV.  —  Boielli  a  Lionne.  Bergaimi,  10  settembre  l«ii8.  Aff.  Etr.  Venise.  L.XXXVII.  Sî!»»». 

(3)  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  déceinbro  lliiw.  30  octobre  et  18  di'cembre  1670.  Arcb.  di 
Stato  P  lem  CI  n  te  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XII,  XVI.  —  „V.  A.  K.  peut  juger  quel  prijudlce  aeroit  à  son 
roj'al  service,  si  lesd.  protestant»  se  pouvoicnt  acquérir  une  cession  de  1  ou  600,000  pistolcs,  à  quoy  ils 
pourroient  faire  monter  toutes  ce»  i)ension8  arréragées  et,  après  cela,  il  n'y  auroit  point  d'antre  compte 
à  faire  avec  eux,  puisque  tout  le  Corps  bclvéti(|Ue  se  trouvcroit  oliligr  i'i  la  manutention  ilu  traité 
iiu'ils  ferolent  entre  eu.\."  Gréay  au  duc  de.  Snvoie.  Hobeiirain,  30  juillet  1G71.  Ibid.  Sviz/..  l.,ett.  min.  XVII. 

(Il  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin,  21  noveml>ri'  KWH.  A  rch.  di  Stato  l'iemontesi. 
l<'raucia.  l.ctt.  min.  LXXXII.  fiisc.  s!. 

(5)  C'eiti/lcal  de  Uarthélemy  Scliiiidler,  iecrétaire  (jinéral  de»  diiten,  couttulant,  H  la  retiuite  dt  fam- 
lianaadeur  di  Savoie,  qu'au  cours  de  la  diète  de  Jiade  de  novembre,  Berne  a  bien  fait  présenter  êe*  titre*  de 
possession  quant  au  paya  de  Vawl,  mais  n'a  pu  obtenir  que  cette  présentation  fût  jointe  au  recès.  s.  d.  (It><i9). 
Arcb.  d  i  Stato  P 1  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lott.  min.  XV. 

(6)  Le  duc  de  Savoie  au  nonce  en  Suisse.  Turin,  8  juin  liKi«.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Pie  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
I..tt.  min.  Xll. 

(7)  I,e  duc  de  Savoie  à  Uréaij.  Turin,  :t0  juin  IU(i8.  .\  r  c  li.  d  i  S  t  ii  t  o  l'iemontesi.  Francia.  I.elt. 
min.  LXXXIII. 

{»)  MoHstier  à  Lionne.  Soleure,  1.'.  juin  1668,  13  septembre  liiii!>.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  c.  XLIV.  7ï: 
-KLV.  168.  —  La  Vérouse  à  Saint-l'liomas.  Lucerne,  17  août  li!(>8.  Arcb.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz. 
I^ett.  ndn.  XIV;  au  dur  de  Savoii.  Frihomu,  l'fl  aortt  1668.  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  8  sep- 
timl)re  1668.  .^rcli.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .\1V.  —  ,1.1  nuntli  sudditi  dl  Spa^na 
sono  la  peste  ivi  et  causa  d'ogni  maie."  Horo  à  Lionne.  Paris,  I»  septembre  1668.  Aff.  Etr.  O  ri  s  on  s. 
.X.  156.  —  Le  duc  de  Savait  à  Saint-Maurice.  Turin,  S9  septembre  1668.  Arch.  di  Stato  Plemonteai. 
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danger  qui  les  menaçait  de  ce  fait  en  Helvétie,  les  gouvernements  français  et 
piémontais,  ce  dernier  principalement,  prirent  les  devant»  au  Vatican  et 
obtinrent  sans  trop  de  ditticultés  un  bref  dans  lequel  le  Saint-Père  exhortait 
les  catholiques  suisses  à  appuyer  les  revendications  du  duc  à  l'égard  de  Genève 
et  du  pays  de  Vaud.  (')  A  cette  fois,  Charles-Emmanuel  II  se  crut  certain  du 
succès.  Par  malheur,  il  commit  la  faute  insigne  de  se  faire  expédier  le  bref 
il  lui-même,  puis  de  l'adresser  à  son  ministre  à  Lucerne,  afin  que  celui-ci  le 
remît  en  mains  propres  au  nonce.  (*j  Les  conséquences  de  ce  «  procédé  tor- 
tueux »  devaient  être  néfastes.  Déjà  mécontents  de  ce  que  la  cour  de  Turin 
invoquât  l'assistance  de  celle  de  Paris  pour  leur  imposer  ses  vues  dans  l'affaire 
de  la  «garantie  vaudoise  » ,  (  *)  les  «  Waldstœtten  »  ne  dissimulèrent  pas  leur 
couiToux  en  constatant  que  l'intempestive  intervention  du  Saint-Siège  dans 
celle-ci  était  le  résultat  des  intrigues  de  leur  allié  piémontais.  (*)  De  son  côté, 
la  diète  évangélique  ne  pouvait  pas  ne  point  prendre  ombrage  du  regain  d'in- 
fluence qu'apportait  aux  agents  de  la  maison  de  Savoie  l'entrée  en  scène  de 
ceux  du  Vatican.  (/")  Aquaviva  enfin  se  sentit  froissé  de  ce  qu'il  (lualifiait  un 
manque  d'égards  envers  sa  personne.  C^)  Déterminé,  semblait-il,  au  lendemain 
de  son  arrivée  à  Lucerne,  k  tenir  dans  une  certaine  mesure  la  balance  égale 
entre  les  partis  aux  prises,  il  inclina  désormais  manifestement  à  se  ranger  à 
l'opinion  de  Schœnau  et  de  Casati,  lorsque  ceux-ci  s'eflforçaieut  de  le  con- 
vaincre que  la  concession  de  la  garantie  helvétique  en  faveur  du  pays  de 
Vaud  était  le  seul  moyen  d'amener  l'ensemble  du  Corps  protestant  à  souscrire 
à  la  protection  des  villes  forestières  et  k  accorder  libre  passage  aux  troupes 
acheminées  de  la  Suisse  orientale  vers  la  Franche-Comté.  (') 

Sollicité  par  Grésy  et  Mouslier  de  se  conformer  aux  instructions  (jui  lui 
venaient  de  Rome,  le  nonce  opposa  à  cette  ouverture  un  refus  catégorique.  (*) 

Francia.  LXXXII.  fasc.  2.  —  L'on  remarque  qu'il  (le  nonce)  ne  prend  pas  les  soins  qu'on  désireroit  pi>ur 
la  conservation  de  la  religion  catholique  en  ces  pays."  Grcty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  1"  août  ififlS. 
Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(1)  „Uell'amare/.za  che  ha  prodotta  in  N'"  .Sig"  il  sentir  la  protezione  alla  qualc  si  sono  impie- 
gati  cotestt  Sig^i  a  favore  del  i»aesc  di  V6  sara  argumento  a  V.  S.  il  brève  délia  Santità  Sua."  lîospi- 
glioai  ad  Aguaviva.  Roma,  9  gîugno  lOtiS.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  CCXLI.  —  C.-C.  de  Beroldingtii 
al  goverimtore  di  Milano.  Baden.  13  lugliu  166S.  A  r  ch.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  mbar  di.  Trattati.  Svizzeri  e 
Grigioni.  —  SoaUntiale  relatione  del  conte  Alf.  Casati.  ecc.  (Lucerna,  23  agosto  ii;68).  loc.  cit.  —  R  i  c  o  1 1  i. 
op.  cit.  VL  188. 

(2)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Bade.  I2  juillet  1G68.  Arc  h.  di  Stato  Piémont  es  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV.  —  Aquaviva  a  Bospigliosi.  Lucerna,  14  Uiglio  Hlf',?.  ,\  r  c  h.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXIL  — 
Soatentiale  relatione,  ecc.  loc.  cit. 

(3)  Saint-Tliomaê  à  M"  de  Genlve.  Turin.  17  septembre  1668.  A  rch.  d 'E  t  a  t  G  en  è  v  e.  l'ortef. 
histor.  3465.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  vl.  761  d  (Luzern,  5./6.  September  1668). 

(4)  Aquaviva  a  Itospigliosi.  Lucerna,  1  agosto  1668,  25  magglo  1G69.  .Vrcli.  Vaticano.  Xunz. 
Svizz.  LXII,  LXIIL 

(5)  Aquaviva  a  lloapigliosi.  Lucerna,  M  luglio  e  18  .agosto  lOiix.  A  r  cli.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXII. 

(6)  Aquaviva  a  Kospiglioei.  Lucerna.  14  luglio  160».  A  rch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 

(7)  Qréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  3  août  1668.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIV. 

(8)  La  Pêrouse  au  duc  de  Savoie;  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  a  aoiH  1668.  Arch.  di  Statip  Pie- 
mont  e  s  i.  Svizz,  Lett.  min.  XV, 
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Les  prétextes  ne  lui  manquaient  assurément  pas  de  justifier  son  attitude.  (') 
Outre  que  les  rédacteurs  du  bref  avaient  par  inadvertance  placé  les  catholiques 
(1(1  Fribourg  sur  le  nK'iiie  pied  ((ue  les  réformés  de  Berne,  il  était  certain,  qu'à 
tenter  de  défendre  les  intérêts  de  la  cour  de  Turin  en  cette  coiyoncture  déli- 
cate, le  Saint-Si(''ge  risquait  fort  de  compromettre  son  prestige  auprès  des 
cantons  forestiers.  (*)  La  prudence  ne  conseillait-elle  pas  dés  lors  d'attendre  la 
cessation  diw  distributions  d'argent  faites  par  Casati  avant  d'entamer  une  n(3U- 
velle  campagne  (•,onfcssi(jnnell('  au  sein  des  Ligues  (*(')  A  cela  les  adversaires 
du  prélat  répondaient,  il  est  vrai,  que  les  atermoiements  de  celui-ci,  candidat 
avéré  il  la  nonciature  fU;  Vienne,  n'avaient  d'autre  but  que  de  faciliter  à  Casati 
et  k  SclKenau  l'achèvement  de  leurs  négociations.  {*j  Aussi,  lorsqu'ils  se  furent 
bien  convaincus  de  la  gravité  de  l'obstacle  imprévu  qui  se  dressait  devant 
eux,  les  envoyés  piémontais  et  fran(,'ais  s'cfforcérentils  de  le  contourner.  Assu- 
rément le  rappel  d'Aquaviva  eût  été  souhaitable.  Mais  il  semblait  malaisé  de 
l'obtenir  ;Y  cette  heure.  (^)  En  l'evanche  le  nonce  à  Turin  offrait  de  dépêcher 
lin  religieux  h  son  collègue  de  Lucerne,  afin  «  de  le  remettre  dans  la  bonne 
voieo.C'j  Cctt(!  proposition  fut  acceptée.  Toutefois,  ni  l'arrivée  sur  les  bords  du 
lac  des  Quatrc-Cantons  d'un  délégué  du  représentant  du  Vatican  auprès  de  la 
cour  ducale,  (')  ni  celle  de  deux  personnages,  dont  «  un  avocat  célèbre  » , 
adressés  par  Charles-Emmanuel  II  à  ses  ambassadeurs  aux  Ligues  (")  ne  par- 
vinrent à  faire  dévier  le  ministre  du  Saint-Siège  en  Suisse  de  la  ligne  de  con- 
duite  qu'il   avait  adoptée.  (")    Au  lieu  donc  de  communiquer,  ainsi  (ju'on  l'en 

(1)  nJ(<  crois  pour  moy  que,  quels  ordres  qui  luy  puissent  venir  de  Rome,  il  ies  interprùtcrn  et 
<^xoPiitcra  touajours  seliin  sa  iaiiti'sic."  Grenu  nu  duc  de  Savoie.  Liiecrno,  4  janvier  Itiffl.  Areli.  (Il  S  tain 
1*  i  e  m  «1  11  t  ('  s  i.  Svîzz.  I.ctt.  min.  .W. 

(2)  Aqiiaviva  a  J{o»piijliosi.  I.ucrrna,  U  lUKlio  1i;G8.  Arcli.  Vaticann.  Ntinz.  Svizz,  I,.\II. 

(3)  „(1ii  espère  ipic,  quand  l'argent  d'Espagne  aura  esté  distribui',  le  désir  d'avdir  celuy  de  France 
jiourra  le.s  faire  ciianger."  farésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  .'î  aoCit  itî68.  Arcli.  dt  St'ato  Fiemontcsi. 
Sviz/..  Lett.  min.  .\V.  —  „I1  s(,'ait  liien  (le  noncei  i|uc  tnutes  se»  lettres  n'opèrent  de  rien  (qui  est  ce 
(in'Il  désire)."  Pu  interne  au  vihni'.  Lucern*'.  4  janvier  l(î61».  Ibid. 

(l)  La  J'iroute  à  Planezza.  l.iiceine,  5  octobre  ICGS.  A  r  ch.  d  i  Statu  l' i  e  m  o  n  t  e  <  I.  I^vizi.  l.ett. 
min.  .\V.  —  Uréay  an  duc  de  Savoie.  Ijucerne,  14  déceinlire  IMS.  IMd. 

(,"))  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Iiucenic,  Ï2  juin  I6('>8.  ,\rcli.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  I^ett. 
min.  XIV.  —  .,Lie  nonce  .1  pins  de  passion  pour  les  interests  de  la  Maison  d'Autriche  que  pour  la  gloire 
de  Uieu."  Du  même  au  même.  Ijucerne,  M  septembre  ICiBS".  Ibid.  —  Jlforo  à  Lionne.  Paris,  1.1  septembre  186». 
A  I  r.  E  t  r.  G  r  i  8  0  n  s.  X.  IM.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  De  la  Vi'oérie  royale,  i  novembre  1668. 
Arc  il.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  i.,ett.  min.  i.XX.XII.  l'asc.  ». 

((î)  L'archevêque  de  Damiette,  nonce  en  Savoie,  au  nonce  en  Suisse.  Turin,  19  septemifrc  l*i(î*.  Arc  h. 
Vntlcano.  Nunz.  Svizz.  LXII. —  La  l'iroute  à  Saint-Tliomat.  I.ncernc,  f>  octobre  leflf,  Arch.  dl  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  IjCtt.  min.  .XV. 

(7)  Urtêy  au  duc  de  Savoie.  laicerne,  12  octobre  1GG8.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  ,XIV.  —  La  Pêrouae  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l'J  octobre  l(!68.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  — 
Carlo  Girolamo  Onocrlii  al  l'reêidente  Areae.  Fiora,  sn  ottolirc  IfiBK.  Arcli.  di  Stato  Lombardl. 
Svizzeri  e  Grigioni.  —  Le  duc  de  Savoie  il  Saint- Maurice.  De  la  Vénerie  ro.vale,  3  novembre  lOC-S.  loe.  eit 

(m  Le  dur  de  Savoie  à  l.a  Péroute.  Turin.  îo  octobre  16(i8.  Arcli.  dl  Stato  Piemontesi.  Min. 
Francia.  LXXXIIL 

(9)  Im  rérouae  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  17  aoilt  :  <I  Sainl-Thoma».  Lucerne,  2S  septembre:  â 
Pianezza.  Lucerne,  m  octobre  1<M».  A  r  c  II.  d  1  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  8  I.  Svizz.  Lett.  min.  .XIV.  —  Aquaviva 
a  J/onpiglioêi.  Lucerna,  22  settembre  16(18.  Arch.  Vaticano.  .Nunz.  Svizz.  L.XII.  —  Grêtp  au  duc  dt 
Saroie.  Lncerni',  2«  octobre  et  2  novembre  1668.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 
—  Le  dur  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  lô  décembre  1668.  Ibid.  Francia.  Lett  inin.  l.XX.XIl.  fasc.  *. 
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priait,  le  bref  pontifical  aux  gouvernements  des  «  Waldstfctten  » ,  Aquaviva  prit 
sur  lui  d'inviter  ceux-ci  h  suggérer  h  leurs  confédérés  protestants  d'autoriser 
le  libre  exercice  des  cultes  et  l'introduction  d'une  mission  de  capucins  dans 
le  pays  de  Vaud.  (')  La  réponse  négative  qui  lui  fut  donnée  à  ce  sujet  ne  le 
chagrina  pas  outre  mesure,  puisqu'elle  le  contraignait  à  différer  l'accomplisse- 
ment de  nouvelles  démarches  qu'il  n'eût  entamées  qu'à  son  corps  défendant.  (*j 
En  se  refusant  à  exécuter  sans  plus  de  délai  les  ordres  du  pape,  le  nonce 
avait  en  quelque  sorte  la  certitude  que  l'indépendance  de  son  attitude  ne 
l'exposerait  pas  au  blâme  de  celui-ci.  (')  L'empereur,  en  effet,  entendait  ne  pas 
laisser  le  champ  libre  aux  intrigues  du  duc  de  Savoie.  Dès  les  derniers  jours 
de  septembre,  le  cardinal  de  Hesse  présentait  en  son  nom  h  la  secrétairie 
d'Etat  du  Vatican  un  mémoire  très  développé,  où  se  trouvaient  exposées  par  le 
menu  les  raisons  ciui  eussent  dû  engager  le  Saint-Père  à  ne  point  s'immiscer 
dans  le  règlement  de  l'affaire  du  pays  de  Vaud,  le  seul  assurément  des  bail- 
liages suisses  dont  la  légitime  propriété  ne  pût  être  contestée  à  celui  des 
cantons  qui  l'administrait.  (■*)  Aussi  bien,  autant  les  instructions  adressées  au 
nonce  à  Lucerne  portaient  un  préjudice  notable  aux  intérêts  de  la  maison  de 
Habsbourg  en  Helvétie,  autant  elles  tendaient  h  y  semer  la  division  entre  les 
adeptes  de  l'ancien  culte,  ainsi  qu'en  témoignait  la  défection  d'Uri,  et  A  éloigner 
les  protestants  de  la  protection  des  villes  forestières,  (*j  si  nécessaire  au  main- 
tien de  la  domination  autrichienne  dans  le  Brisgau  et  la  Haute-Souabe,  autant 
en  revanche  la  garantie  sollicitée  des  Confédérés  en  faveur  des  possessions 
bernoises  dans  la  région  du  Léman  compromettait  peu  la  cause  du  catholi- 
cisme, puisque,  au  cas  d'une  guerre  déchaînée  pour  des  motifs  politiques,  les 
«  Waldstsetten  »  et  Fribourg  n'eussent  sans  doute  pas  hésité  à  secourir  leurs  alliés 

(1)  Gréty  au  duc  de  Savoie.  I.ncerne,  19  octobre  1668.  Arc  h.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIV.  —  Aquaviva  a  Soêpigliosi.  I.ncerna,  20  ottobre  16fiS.  .\  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Xuiiz.  .Svizz.  LXIl. 
—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  757  Mi. 

(2)  Le»  cantone  catholiques  au  nonce  à  Lucerne.  Bade,  11  .juillet  1CB8.  A  r  c  h.  Vaticano.  N'unz. 
Svizz.  LXir.  —  Lcttera  êcritta  dalli  sig''  Sculteto  e  Sennto  di  Friborgo  a  Monnnr  Ifnnzio.  20  agosto  1668; 
/(  Landammait  di  Soprasilva  (Giov.  Ijnfeld)  al  medesimo.  Sarnen,  25  agosto  1008  :  Gaspard  Abyberg  al 
medesimo.  Schwytz,  20  agosto  1668.  Ibtd.  —  ^Li  Svizzeri  cattolici  han  preso  in  protezzione  cii'i  che  i'  stato 
ceduto  a  loro  confederatl."  Aquaviva  a  Bospîgliosi.  Lucerna,  25  agosto  Ui68.  Ibid. —  /.o  Pérouse  à  Pianezza. 
Bade,  7  novembre  16G8.  A  r  c  k.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Riaposta  delli  deputati 
délia  diela  di  Bada  a  M'i"  Kunzio.  6  novembre  1G68;  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna.  17  novembre  1668. 
Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  I,XII.  —  „Je  croy  qu'il  est  bien  ay.sc  qu'on  la  lui  ayt  faict  (cette 
réponse)  telle,  pour  pouvoir  porter  les  choses  en  longueur."  Oré si;  au  duc  de  Savoie..  Lucerne,  2  novembre 
1668.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  768  «. 

(3)  Grêsy  a«  duc  de  Savoie.  Lucerne.  Iti  fi'-vrier  161IO.  A  r  c  h.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XV. 

(4)  Rospigliosi  ad  Aquaviva.  Ronia,  29  settembre  1668.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  COXLI. — 
„Esser  notorio  clie  quasi  tutto  il  paese  de  Svizzeri  è  stato  da  altrl  principi  occupato  in  divers!  teinpi. 
ma  nissun  cantone  forse  possiede  con  tanta  raggione  il  suo,  corne  Berna  il  paese  di  Wù."  Memoriale 
del  cardinale  d'Hassia,  per  parte  delta  .tftà  C'esarea,  intorno  ail'  occorenze  di  Wô  (Vaud).  1668.  Ibid. 

|5)  „Et  a  questo  esempio  (d'Altorfo)  è  da  temersi  che  gli  altri  cantoni  seguitino,  da  que  pasarebbe 
inl'alllibllmente  che  .anco  li  cantoni  protestant!,  vedendosi  ingannati  et  abandonnât!,  rivocarebbono  le 
capltoliizioni  fatte  per  l'assistenza  dell' Imperatore  in  caso  di  bisogno  pir  le  quiittro  città  silvestri.* 
Memoriale  del  cardinale  d'Hassia,  ecc.  loc.  cit. 


I 


^ 


Rèfftie  de  Louis  XI7.  1643 — 1715.  fma-tgro  255 

du  «  Mittolland  »  (')  et  (lue,  dans  l'hypothèse  d'une  rapture  confessionnelle,  il 
semblait  inadmissible  que  lour  effort  se  portât  sur  les  bailliages  romands.  (*) 
Ignorait-on  donc  h  Rome  les  conséquences  désastreuses  qu'entraînerait  Tirré- 
vocable  .■idiii''sion  du  Vaticiiii  aux  vues  du  duc  de  Savoie?  N'était-il  pas  de 
toute  évidence  (lue  son  premier  résultat  serait  de  consommer  la  ruine  des 
cantons  catholiques,  d'inciter  I>erne  et  les  Etats  de  son  groupe  h  resserrer  les 
liens  (lui  les  unissaient  ù  la  France,  de  convaincre  l'Espagne  de  l'opportunité 
de  renoncer  k  son  alliance  avec  les  Suisses  de  l'ancienne  croyance,  dont  elle 
n'avait  plus  à  attendre  aucun  service  et  de  se  rapprocher  à  son  tour  des  gou- 
verneuKïnts  des  cités  évangéliques,  d'amener  enfin  l'empereur  lui-même  à 
modifiei"  l'orientation  de  sa  politique  à  l'égard  du  Corps  helvétique  c-t  de  le 
décider  h  abandonner  la  cause  des  «  Waldsta^tten  »  pour  se  rallier  :\  celle  de 
leurs  adversaires  confessionnels  ?(") 

Les  arguments  développés  dans  le  mémoire  du  cardinal  de  Hessc  n'étaient 
pas  de  ceux  qui  dussent  laisser  indifférent  le  «Père  commun».  Par  suite,  dès 
les  premiers  jours  d'octobre,  l'ordre  fut  transmis  à  Aqnaviva  de  persévérer 
dans  la  voie  où  il  s'était  engagé  do  sa  propre;  initiative  et  de  tenir  la  balance 
égale  entre  les  prétentions  piémontaises  et  les  prétentions  autrichiennes  au  sein 
des  Ligues.  (*)  Au  reste  l'émoi  provoqué  par  les  brusques  et  nombreux  revire- 
ments survenus  dans  l'affaire  des  villes  forestières,  comme  dans  celle  de  la 
garantie  du  pays  de  Vaud,  se  calmait  peu  à  peu.  Casati,  que  sa  connaissance 
approfondie  des  «  choses  de  Suisse  »  rendait  plus  apte  qu'aucun  de  ses  col- 
lègues .1  peser  les  divers  aspects  de  la  situation,  jugea  celle-ci  suffisamment 
éclaircic  pour  se  croire;  autorisé  à  prendre,  le  10  octobre,  le  chemin  de  Coire.(*) 


Les  cantons  protestants  recherchent  de  nouvelles  alliances  avec  l'étranger.  —  IjCS 
Provinces-Unies  et  les  aiixHiaircs  français  à  leur  solde.  —  Projet  d'entente  entre 
les  Hollandais  et  leurs  coreligionnaires  suisses.  —  Son  déreloppemeni.  —  Négo- 
ciations  de  Dohna   avec   les   autorités  de  Zurich  et  de  Berne.  —  Casati  et  les 


(1)  Memoriale  del  cnrAinnIe  ilHamia,  ecr.  loc.  cit.  —  Eld^  A  b  s  c  h.  VIA.  Î40— ;ild  (I.uzern, 
l2./i:i.  Milr/.  I6ii8). 

(2)  Memorialf  ilcl  cardinale  (Vllnasla,  tcc.  loc.  cit. 

(:i)  „Oiuie  si  concliide  cho  questo  i'  un  pictento  et  iiivciizioiie  délia  Francia  per  dlsiinire  li  cantoiii, 
nlllnc  che  (luulla  coioiia  possa  tanto  più  rncllmeiili"  avcrc  il  prcdoniiiiin  iicU' Elvozia."  UemariaXt  del 
cardinale  d'Unsaia,  ecc.  loc.  cit.  —  Aquavivn  n  lloapiqliosi.  Lucoi-na,  3  novembre  imw.  A  r  c  b.  Vatican©. 
Nnnz.  Svizz.  l.XII. 

(I)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  10  settembrc  IfiGS.  A  If.  Etr.  Venise.  I.XX.WII.  S7i)>».  —  ,SI 
replica  a  V.  S.  osser  volontfi  dl  Sua  Beatitudine  clie,  ben  letfletendo  l'Ila  a  nuanto  le  fii  dettu  nclle  due 
Bcritture  niandatelc  di  qnn,  l'una  a  lichiesta  del  S"'  résidente  di  Savola,  l'altra  lier  parte  del  cardi» 
d'Hassin,  regoli  per  tal  maniera  i  BUoi  ne^oziati  che  redondi  nel  mag^'ore  pro  délia  nosira  .«anta  reIi(tlone 
II  loro  friitto  eon  la  maxKior  .<()disfaz7.ione  possibile  di  ciaseuna  délie  parti."  Ilofpiglioii  ad  Aquaviva. 
liuma,  8  ottobre  ICiM.  Arcb.  Vatieano.  Nnnz.  Svizz.  CCXLI. 

(fi)  Qrêsy  av.  due  de,  Savoir.  Lnceriie,  12  octobre  inilH  A  r  c  li.  di  Stato  P  I  e  m  o  n  t  e  »  i.  Sviu. 
I.ett.  udn.  XIV. 
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agents  de  la  Tripliee  aux  Ligues.  —  Itiquiélndes  de  Mouslier.  —  Il  s'attache 
à  semer  la  discorde  entre  les  Confédérés.  —  Le  Corps  helvétique,  le  goureme- 
ment  batave  et  le  traité  d' Aix-la-Chapelle.  -  Intrigues  saroyardea  dans  Genève. 
-  Mission  de  Bonstetten  à  La  Haye.  —  On  s'oppose  au  Louvre  à  l'entrée  des 
cantons  dans  la  Triple  Alliance.  —  Divergences  de  rues  entre  prolestants  et 
catholiques  quant  à  l'opportunité  de  l'alliance  néerlandaise.  —  Importance  de  la 
diète  générale  de  novembre  1008.  —  Plan  de  campagne  du  résident  du  Louvre. 
—  Arrestation  de  Leroux.  —  Echec  partiel  des  négociations  de  Bonstetten.  — 
«  Le  Hollandais  volant  » .  —  Rec'es  de  Bade.  —  Ses  conclusions.  —  Succès 
français.  —  Péripéties  diverses  de  la  lutte  engagée  en  Suisse  entre  partisans  et 
adversaires  de  la  Tripliee.  —  Béreil  des  appréhensions  à  Paris  quant  à  une 
recrtidescence  de  l'intervention  britannique,  dans  les  affaires  des  Ligu.es.  —  Aigreur 
des  rapports  entre  la  cour  de  Londres  et  Berne.  —  On  .^'attache  en  France  à 
entraver  les  communications  militaires  entre  la  Suisse  et  la  Hollande.  —  Soleure 
et  le  traité  hispano-helvétique  du  30  mars  1664.  —  Mesures  de  représailles 
suggérées  par  Mouslier.  —  Energie  déployée  dans  les  cités  érangéliques  à  contre- 
carrer les  desseins  du  Louvre.  —  Erlach  et  Casati.  —  Rivalité  d'influence  entre 
Zurich  et  Berne.  —  La  politique  étrangère  miivie  par  les  Confédérés  les  expose 
au   mépris  de    leurs    voisins.  —  Décmons  arrêtées  à  Aarau  le  18  mai  1669. 

XXIII.  Au  temps  même  où  il  se  refusait  A  combattre  la  garantie  helvé- 
tique sollicitée  par  Berne  en  faveur  de  son  pays  de  Vaud,  le  nonce  apostolique 
à.  Lucernc  adjurait  ses  coreligionnaires  suisses  de  ne  point  contracter  d'alliances 
protestantes  et,  malgré  la  netteté  des  réponses  à  lui  faites  k  ce  sujet,  ne  par- 
venait pas  à  bannir  de  son  esprit  les  appréhensions  qui  l'assaillaient.  (')  L'avis 
qu'un  envoyé  spécial  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  le  capitaine 
do  Bonstetten,  de  Berne,  (*)  assisterait  k  la  diète  de  Bade  de  novembre  suffisait 
à  justifier  cette  démarche  et  lui  donnait  sa  véritable  signification.  (')  L'échec 
à  peu  près  avéré  du  projet  de  protection  des  villes  forestières  et  le  répit 
survenu  dans  les  négociations  relativ(>s  au  statut  des  bailliages  romands  lais- 
saient les  adversaires  de  la  France  parmi  les  cantons  sous  une  impression  de 
malaise  h  laquelle  il  leur  tardait  de  se  soustraire.  (*) 

(1)  Aquàviva  a  Roapigliosi.  Lucenia,  Î9  setteinbri'  c  27  ottobre  1668.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz. 
Svizz.  LXII.  —  Eidî?.  Abscli.  VI  .4  764/ (Luceni,  29./30.  October  1668). 

(2)  „Il8  (les  Hollandais)  ont  à  leur  service  un  nommé  Rosière  ou  autrement  Bonstetten...  du  canton 
de  Berne,  des  meilleures  maisons,  mais,  pour  sa  personne,  c'est  fort  peu  de  chose."  Stoppa  à  Louvoi». 
Duytz  (I)eutzi,  26  février  IG72.  Arch.  Guerre.  CCLXXV.  68.  —  „Qui  avoit  mendié  cet  employ  pour  se 
faire  valoir  dans  le  canton  de  Berne,  sa  patrie".  VVicquefort.  Histoire  des  Provinces-Unies  (éd.  C. 
van  Buren,  Amsterdam,  1874).  IV.  30. 

(3)  Aquàviva  a  llospigliosi.  Lucerna,  27  ottobre  1668.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  .Svizz.  LXII.  — 
Avviêi  di  Bada.  7  novembre  1668.  Ibid.  —  Casait  al  governatore  di  Milano.  Bada,  14  novembre  1668.  Arc  b. 
dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(4)  Avviai  di  Monss'  Aquàviva.  Lucerna,  17  novembre  1668.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII. 
—  Strambino  a  Carrone  di  Buitigliera.  Fribor^o,  28  dicembre  1668.  A  r  c  b.  di  Stato  Picmontesi. 
Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VI.  —  Néyoc.  du  &>■  Mouslier  en  leas.  Aff.  E t r.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX. 
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L'idée  de  rechercher  d'autres  alliances  à  l'étranger,  tout  en  ne  rompant 
pas  avec  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  en  continuant  à  bénéficier  des  nom- 
breux avantages  que  leur  procurait  l'instrument  diploinati(iue  renouvelé  en  16G3 
devait  nécessairement  germer  dans  l'esprit  des  Confédérés,  dans  celui  des  pro- 
testants principalement.  (')  I*]llc  devait  s'y  développer  avec  d'autant  plus  d'énergie 
que,  dans  l'intervalle,  une  triplice  anglo-suédo-batave(*)  s'était  constituée  à 
l'effet  de  surv«ill(!r  et  d'assurer  l'exécution  de  la  paix  franco-espagnole  d'Aix- 
la-Chapelle,  (jue  l'adhésion  des  Suisses  à  ce  traité  de  garantie  paraissait  vive- 
ment souhaitée  par  les  parties  contractantes  (')  et  que,  à  n'en  pas  douter,  cette 
solution  eût  été  la  seule  capable  de  procurer  le  maintien  du  statu  quo  en 
Franche-Comté.  (*)  De  leur  côté,  les  gouvernants  de  La  Haye  faisaient  montre 
d'une  activité  fébrih;,  multipliaient  leurs  démarches  à  Vienne  et  s'efforçaient 
de  recruter  des  troupes  auxiliaires  ailleurs  qu'en  France,  dans  la  crainte  (jtie 
Icui's  relations  avec  le  Louvre  ne  s'envenimassent  à  bref  délai.  (*) 

Dès  lors  un  rapprochement  de  jour  en  jour  plus  étroit  ne  pouvait  manquer 
de   s'établir   entre   les   Hollandais   et   leurs    coreligionnaires   d'Helvétie.  (*)    En 

(1)  Zurich  an  Luzern.  16./2.Ô.  April  ices.  9t-Arch.   Luzern.  Frankr.  XXII.  —    EIdgr.   Alite  h. 

VI  A.  7Gii  b  (Hadcn,  I.  Kovember  1068). 

(2)  Accession  dfl  rey  de  Suecia  al  trataâo  de.  Alianza  ajuêtado  en  La  Uaga,  el  dia  13183  de  enero  tGt!8 
entre  el  rey  de  la  Gran  Bretaùa  y  lot  Estndos  genernle»,  etc.  La  HoKa,  2.!  cnero  ;  Westminster,  3b  de  abrll 
1U(!8.  Abrcu  y  Hcrtodano.  Colecioii  (le  Tiutado»,  etc.  X.  279,352.  —  Qrnvel  nu  roi.  Ratisboiino, 
2N  Kvrlei-  IfiW.  A  f  f.  E  t  r.  A  1 1  e  m  a  n  ii  e.  C(^XLIII. 

(:))  „Les  Suisses  ont  envoyé  iiii  amhassailciir  à  la  cour  d'Kspafçne  pour  y  olTrir  d'cstre  compris 
dans  la  Ligue,  au  cas  où  les  Suédois  y  entrent."  Servien  à  ÎAomie.  Turin,  il»  mai  KitiS.  A  f  f.  K  t  r.  Turin. 
LX.  87.  —  „Ije8  Suisses  n'ont  point  envoyé  en  EwpaKne."  Louvois  à  Servieu.  28  mai  1068.  Ibid.  '.t3.  —  ^Les 
Ktats  Oénérnu.x  ont  enfin  résolu  d'escrlre  aux  cantons  suisses,  tant  catholbjucs  que  protestants,  sur  les 
offres  ((U'on  leur  est  venu  faire  icy  d'un  régiment  ou  deux  de  cette  nation  là;  h  quoi  cet  Ktat  ne  s'cn- 
i;aigera  pas  néanmoins,  s'il  n'est  assuré  que  les  cantons  garantissent  le  traité  d'Aix-la-Cbapcllc  cl  ne 
s'obligent  à  s'employer  avec  vigueur  à  l'exécuter  conjointement  avec  l'Angleterre  et  la  Suède..." 
Wict/uiifort  à  Lionne.  La  Haye,  li;  aoiH  ICSS.  A  f  I'.  Etr.  Hollande.  IV  supp'  (1665— lOCS).  p.  soi'..  — 
bII  }■  a  des  Provinces  qui  n'ont  pas  voulu  que  l'on  ayt  convié  les  cantons  suisses  d'.v  entrer  (dans  la 
Triplice)...  La  Hollande  ne  veut  pas  que  l'on  fasse  des  levées  en  Suisse,  si  le»  cantons  ne  garantissent 
le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  La  Zélande  ne  veut  de  Suisses  à  aucun  prix.'*  Wiaiuefort  à  Lionne.  La  Haye, 
(10  août  i(iii8.  Ibid.  IV  supp>.  a07.  —  „Ce  n'est  cjue  depuis  deux  jours  que  les  Estats  Généraux  ont  escrit 
aux  Suisses  pour  les  convier  d'entrer  en  la  garantie  du  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Encore  n'ont-lls  escrit 
qu'aux  cantons  protestants."  Du  même.  2  septembre  ir>(!s.  Ibid.  IV  8upp>.  1)08.  —  Algunat  noticiat  dé 
Esguizaros,  Orisotws  y  Vnleaanos,  etc.  (A.i^ostii  1670).  A  r  c h.  di  Stato  Loml>ardi.  Trattati.  Svlzzerl  e 
Grigioni.—  Arlington  to  II'.  Temple.  Whitehall.  22  deccmbcr  1068.  Lctters  of  the  Earl  ofArlington 
to  Sir  W.  Temple  (Lonilon,  1701).  p.  877.  ~  M  1  g  n  e  t.  Négoc.  relatives  i>  la  succession  d'Espagne. 
111.  :19.  —  Co  u  r  tenay.  Memolrs  of  Sir  William  Temple  (London,  1836).  271. 

(4)  Mouslirr  à  Volbert  Soleurc,  16  novembre  1668.  Hibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXLIX.  474.  —  .Les 
Kstnts  d'Hollande,  Jugeant  qu'il  est  très  nécessaire  de  faire  entrer  les  cantons  dans  la  Triple  Alliance, 
ont  résolu  de  faire  tenir  de  l'argent  à  eeluy  qni  négocie  cette  affaire."  Wiequeforl  à  Lionne.  Solcure, 
6  décembre  1068.  Aff.  Etr.  Hollande.  IV  gnpp<.  p.  SIO.  —  Otuna  a  la  reina.  Milan,  25  de  Jnnio  1671. 
S  I  ni  a  n  c  a  s.  Estado.  8.S81. 

(ô)  QiHêtinian  al  Senato.  l'arlgi,  22  maggio  1668.  Frari.  F  ranci  a.  CXLII.  n"  IW  (3").  —  \ricq»efort 
à  Lionne.  \jS\  Haye,  !i  aoOt  1668.  Aff.  Etr.  Hollande.  IV  supp'.  p.  296.  —  Cntati  al  govematore  di 
Milniio.  Bada,  Il  novembre  1G6S.  A  r  cb.  d  i  Stato  Lombard  i.  Svizzeri  e  Orlgionl. —  Monslierà  Lionne. 
Solcure,  Il  Janvier  I66i).  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.,V.  0.  —  Floris  dcr  Kinderen.  De  Nederlandsche 
lieimbliek  en  .Munster,  gedurende  do  .laren  16.W— 1«6C  (Leiden,  1871).  410.  —  Wicquefort.  Histoire 
des  l'rovinces-Unics.  IV.  20. 

(6)  „Je  joins  iey  deux  copies  de  lettres,  l'une  des  Suisses  aux  Hoilandols.  et  l'autre  la  response 
de  ces  derniers  aux  premiers  ;  l'on  volt  par  lii  la  disposilion  où  sont  ces  deux  républiques  de  t'unir." 
Uravel  à  Lionne.  Rutishonne,  20  août  1668.  A  f  f.  El  r.  .\  1  1  e  m  a  g  n  e.  CCXLVII.  lïfi. 
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décembre  1665,  on  l'a  dit,  ceux-là  avaient  demandé  h  ceux-ci  une  levée  de 
trois  mille  hommes.  (')  Mais  la  modicité  de  la  somme  offerte  avait  fait  obstacle 
h  la  prise  en  considération  de  cette  requête.  Vingt  mois  plus  tard,  en  juillet 
1G67,  de  nouvelles  instances  venues  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
n'avaient  pas  eu  meilleur  sort.  (^)  La  nécessité  d'une  action  plus  décisive  parais- 
sait désormais  s'imposer  à  ces  derniers.  Un  ancien  gouverneur  de  la  principauté 
d'Orange,  le  comte  de  Dohna,  retiré  sur  les  terres  de  Berne,  s'étant  déclaré 
prêt  à  servir  de  trait  d'union  entre  les  parties,  sa  proposition  ne  fut  pas 
déclinée  par  Jean  de  Witt.  (*)  Les  autorités  des  doux  grandes  cités  évangéliques 
se  virent  priées  par  lui  dadhérer  sans  retard  à  l'alliance  anglo-batave (*)  et 
d'entraîner  par  leur  exemple  les  magistrats  des  cantons  de  l'ancienne  croyance 
à  dépêcher  des  représentants  aux  conférences  d'Aix-la-Chapelle.  (^)  Au  même 
temps,  l'ambassadeur  néerlandais  à  Paris,  lequel  n'hésitait  pas  à  l'appuyer  de 
son  crédit,  affirmait  bien  haut,  qu'en  échange  d'une  levée  suisse  de  cinq  h 
six  mille  hommes,  ses  maîtres  s'engageraient  à  fournir  k  la  Seigneuiie  de 
Genève  un  secours  financier  qui  eût  suffi  à  assurer  sa  défense  dans  les  plus 
mauvais  jours.  (")  L'intention  des  «  Espagnolisez  »  de  faire  campagne  en  Hel- 
vétie  aux  côtés  des  agents  de  la  Triplice  dans  ce  pays  n'était  pas  douteuse. C) 
Casati,  dont  l'initiative  en  cette  circonstance  recueillait  l'approbation  de  Zurich, 
en  attendant  d'obtenir  celle  des  autres  Etats  protestants  des  Ligues,  (*)  s'oc- 
cupait lui  aussi  k  recruter  un  contingent  d'auxiliaires  sensiblement  égal  en 
nombre  à  celui  que  sollicitaient  les  Hollandais,  et  cela  non  point  afin  de  con- 
trecarrer  leurs  négociations,   mais  en  vue  de  leur  céder,  le  cas  échéant,  tour 

(1)  Burgermeiêter  und  Rath  der  Stadt  Chur  an  Zurich.  4./1I.  Dezember  ISOfi.  S  t- Arc  h.  Ziiiicli. 
HoUand  (18G8 — 1672).  —  Oenive  à  Zurich.  13/23  décembre  1065.  Ibid.  —  Mémoire  touchant  le  êtcourê  demandé 
dea  canton»  protestant»  par  Us  Provincet-Unies.  ilU  janvier  IGi'.ii.  Ibid.  —  R.  van  Omeren  à  (Hirztlj. 
La  Haye,  14/21  février  ICfiO.  —  Ordinrs  générale»  Foederati  Belgii  Helvetiae  Reformatae  cantonilm».  Hagae 
Batavis,  U!  julii  IfiGC.  —  Boreel  à  Zurich.  Paris,  27  juillet  1606.  Ibid.  —  C.  ^^'erdmiUler  à  Moiteiier.  Zurich, 
1  décembre  1065.  Bibl.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXXXIVi'i».  657. 

(2)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  1«>- juillet  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  X1>III.  56. 

(3)  «Les  Estats  tâcheront  aussi  de  faire  une  liai.4on  étroite  avec  les  cantons  suisses."  Wicque/ort 
à  Lionne.  I..a  Haye,  16  aoM  1668.  Aff  Etr.  Hollande.  IV  supp'.  p.  298.  —  Giustinian  al  Senato.  Parifçi, 
20  ottobre  1668.  F  r  a  r  1.  F  r  a  n  c  i  a.  CXLIII.  n°  474  (3«).  —  Mouêlier  à  Lionne.  Soleurc,  15  juin  et  23  septembre 
1068  ;  VJ  janvier  166;).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  72,  117  ;  XLV.  8.  —  M  é  m  o  i  r  e  s  de  F.  de  D  o  b  n  a  (éd. 
Borltowski,  1898).  236. 

(4)  Mouèlier  à  Lionne.  Soleure.  l»' avril  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV".  40.  —  „C'e  n'est  que  depuis 
deux  jours  que  les  Etats  Généraux  ont  escrit  aux  Suisses  pour  les  convier  d'entrer  en  la  garantie  du  traité 
d'Aix-la-Chapelle."  Wicquefort  à  Lionne.  La  Haye.  30  août  1668.  Aff.  Etr.  Hollande.  IV  supp<.  p.  308. 

(5)  C.  C.  de  Beroldingen  al  governatore  di  Mtlano.  Baden,  13  luglio  1668.  Arc  h.  di  S  tato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Les  Etats-Ginéraur  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  anx  cantons 
pro(e»<ane«.  La  Haye,  19  septembre  1668.  St- A  r  eh.  Z  Ur  ic  b.  HoUand  (1568— 1672);  A  rch.  di  Stato 
Piemontcsi  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  4  mai  et  7  décembre  1668.  Aff. 
E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  XLIV.  54,  164. 

(6)  Moro  à  Lionne.  Paris,  16  mai  et  3  juin  1668.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  13K,  142.  —  Monslier  à 
Lionne.  Soleure,  23  septembre  1608.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  117. 

(7)  nMf»  les  F.stats  avoient  prié  l'ambassadeur  d'Espagne  de  prier  ccluy  qui  est  en  Suisse  de 
seconder  les  offices  que  l'on  y  fatct  faire  pour  obliger  les  cantons  d'entrer  d.ans  la  Triple  Alliance." 
Wicguefort  à  Lionne.  La  Haye,  29  novembre  1668.  Aff.  F:tr.  Hollande.  IV  supp'  (1665— 1B68).  :!18. 

(8)  Amisi  di  J.vrerna.  ■_'!  ottobre  I66S.  A  r  c  h.  d  i  Stato  1.  o  m  li  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri  e  firigionl. 


Règne  de  Louis  XIV.  1843—1715.  (tm-teit)  259 


ou  partie  des  troupes  ((Ui  lui  aui'aient  et»;  accordées,  et  dont  il  eût  été  malaisé 
au  roi  Catholique  d'assumer  l'faitretien  pendant  plus  de  six  mois.  (') 

Encore  que  les  «  procédés  cauteleux  »  en  usage  chez  ses  hôtes  lui  fassent 
connus  de  longue  date,  jMousIier  ne  dissimula  pas  son  inquiétude  en  apprenant 
l'objet  de  la  mission  confiée  au  comte  de  Dohna.  {*)  Sans  contester  la  valeur 
de  l'appui  qu'une  forte  levée  de  compagnies  suisses  eût  apporté  à  la  puissance 
militaire  des  Etats-Généraux,  il  paraissait  malheureusement  certain  que  la  nou- 
velle démarche  batavc,  entamée  à  l'heure  où  le  Louvre  affectait  de  se  désin- 
téresser des  affaires  des  Ligues,  avait  principalement  pour  but  de  créer,  puis 
d'entretenir  des  malentendus  entre  les  alliés  de  1663  et  d'empêcher  par  suite 
le  roi  Très-Chrétien  d'accroîtiv^  désormais  le  nombre  des  enseignes  helvétiques 
h  son  service.  (°)  A  supposer  ((Ue  l'union  se  maintînt  intacte  entre  catholi<iues 
et  protestants  sur  les  diverses  questions  de  politique  étrangère  soumises  à  leur 
examen,  tout  était  k  redouter  de  la  proposition  hollandaise.  (*)  Aussi,  brisant 
avec  une  tradition  historitiue,  (jui  avait  d'ailleurs  subi  depuis  un  quart  de  siècle 
de  fré(iuents  accrocs,  f'')  le  résident  k  Soleure  s'attachat-il  à  semer  la  discorde 
entre  les  cantons  des  deux  confessions  et  à  appuyer  le  nonce  et  l'ambassadeur 
de  Savoie  dans  la  campagne  menée  par  ceux-ci  contre  l'accession  des  «Wald- 
stietten  »  au  projet  de  garantie  du  pays  de  Vaud.  (°)  Certes  les  premiers  effets 
de  cette  coalition  diplomatique  dirigée  contre  l'Autriche,  l'Angleterre  et  les 
Provinces-Unies  commen<;aient  k  se  faire  sentir  aux  Ligues.  Certes,  cédant  k 
de  perfides  et  très  habiles  suggestions,  les  Confédérés  s'apprêtaient  à  reprocher 
aux  Etats-Généraux  d'inciter  l'Espagne  k  abandonner  la  Franche-Comté  aux 
convoitises  françaises  afin  de  rentrer  elle-même  en  possession  des  terres  et 
villes  de  Flandre  que  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  attribuait  k  la  Couronne  Très- 


(1)  Koutlier  à  Lionne.  Soleure,  8  et  31  août  16G8.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  i  8  s  e.  XI,1V.  97.  lOC.  —  Camli  al 
liovernatore  tli  Milano.  huceriia,  9  mnggio  166'.i.  Arcli.   (Il  Stato  I>ombardi.  Trattati.  Svizzerl. 

(2)  HoapiglioH  ad  Ai/uavinn.  Roma.  13  ottobre  1(168.  Arch.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz.  CCXLI.  — 
MousUer  à  Lionne.  Soleure,  33  Juin,  7  dOceuibre  l(i6«.  Aff.  Etr.  Suisse.  .VLIV.  li;-l. 

(3)  „NoM  aaraii  (lifflcili  Svizzeri  a  cundescenderc  ajrll  proietti  (dotrli  HoUandci^i),  uicntre  poco 
sodisfatti  et  affatto  scontenti  si  mostrauo  di  questa  parte."  Qimtinian  al  Senato.  Parigi,  iS  inaKKio  1<!6«. 
Frari.  F  ranci  a.  C'XMr.  n"  U2  i3«).  —  Uoutlier  à  Lionne.  Soleure,  5  octobre;  Bade,  ti  novembre  1668. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XI. IV.  r.'!i,  140.  —  Aquariva  a  Kosplglioai.  Lucerna.  2!)  setteinbre  IttW.  Arch.  V  a  t  i  - 
cano.  Nun/..  Svizz.  l.Xil.  —  Mémoire  contre  la  levée  Ae  Hollande,  nnvembre  1668.  Aff.  Etr.  Suis.-ie. 
XI.IV.  141. 

(4)  Moualifr  à  Lionne.  Soleure,  l.'>  Juin  et  31  aoilt  I6r,8.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  .i  e.  XLIV.  7S,  l«:.  —  nJ'ay 
receu  depuis  peu  la  lettre  que  je  vous  envoyé  du  baron  de  Bou.^teteii,  par  laquelle  vous  verrez  que  le.s 
ni'Ki>ciation8  qu'on  fait  en  Suisse  au  sujet  de  nostre  commune  alliance  vont  bien  lentement."  W.  Ttmple 
ù  Arlingtoii.  i.a  Haye,  iia  mars  16611  (n.  ».).  Lettres  de  Monsieur  le  chevalier  Temple 
Ii5d.  Jones.  I.a  Haye,  17(10). 

(5)  „Le  disuniimi  de' Svizzeri  sono  sempre  state  fatall  «lia  Francis. "  Chrittoforo  Moro  il  Lionne. 
l'arl»,  28  Juillet  I6(!«,  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  148. 

(6)  „Vous  aurez  pu  remarquer  que  voilà  deu.-!  diètes  où  Je  les  al  divisé»  sur  les  affaires  de 
France..."  Xouêllir  à  Lionne.  Soleure,  12  aortt  16i!7.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XI, III.  -f.  —  Catati  al  j/over- 
uatore  di  Milano.  Luccrna,  14  glUKU"  e  13  diecuibre  lfir,9.  Arch.  dl  Statu  Lombard!.  Tratlati.  Sviz- 
zeri. —  Moutlier  à  Zurich.  Soleure,  30  avril  106».  S  t  -  A  r  e  h.  Z  11  r  i  c  h.  Krankr.  A  2261».  n*  »4. 
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Chrétienne.  (')  Certes  la  modicité  de  la  solde  offerte  par  le  gouvernement  batave 
aux  contingents  suisses  ne  prédisposait  guère  ceux-ci  h  s'en  contenter.  (*)  Mais 
ces  diverses  considérations  autorisaient-elles  Mouslier  à  déclarer,  comme  il  le 
fit  dès  les  derniers  jours  de  juillet  1668,  que  l'échec  des  négociations  de  Dohna 
était  désormais  chose  acquise '?(')  Assurément  non. 

Une  preuve  existait,  au  reste,  de  l'inanité  d'une  telle  espérance.  Inquiètes 
de  la  tournure  que  prenaient  les  événements  du  côté  de  Genève,  (')  toujours 
plus  en  butte  à  l'hostilité  du  duc  de  Savoie,  lequel  nouait  de  dangereuses 
intrigues  avec  le  capitaine  Baudichon  de  la  Maisonneuve,  incité  par  lui  à 
trahir  la  confiance  que  lui  témoignaient  ses  «  concitoyens  »,('')  les  cités  évan- 
géliques  venaient  de  dépêcher  à  La  Haye  le  S'  de  Bonstetten,  (®)  porteur 
d'instriTCtions  dont  la  teneiu'  fut  presque  aussitôt  connue  j'i  Paris.  (')  Elle  y 
souleva  de  vives  appréhensions.  L'entrée  des  Suisses  dans  la  Triplicc  eût  été 
considérée  comme  un  vrai  désastre.  {^)  Lionne,  décidé  à  s'y  opposer,  fit  remettre 

(1)  GiusUnian  al  Senato.  Parlai,  17  luglio  I6C8  (>)  Krari.  Pr.incia.  CXLII.  n»  4:i2.  —  „Kra  tanto 
vi  diro  in  stiettisslma  confldenza  clie  li  StatI  délie  Provincie  Inite  premono  gagliardamcnte  pcr  un 
tratteto  dl  conventione  per  mezzo  dcl  ([ualo  noi  ccdiamo  la  Borgogna  alla  Francia.  mcdiantc  la  icstitn- 
tione  chp  ella  farà  di  molto  altre  piazze  Important!  clie  ella  occupa  nel  euoie  dclla  Fiandra."  Egtrattc 
di  lettera  da  Antonio  Borrey,  da  Betançon,  al  stgretario  gênerait  di  Daden.  12  settembre  16(>8.  Arch.  di 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  ,La  proposizione  t'atta  da  Mons'  van  Bcweniiifç  del  cambio 
délia  Borpogna  k  stata  fatta  per  ordine  delli  stati,  11  quali  la  trovano  a  proposito  per  essi  e  per  la 
Spagna,  la  qnalc  per  cssa  evitarebbe  la  pretenzione  sopra  C'ondc.  Aire  et  altre  piazze...  Hanno  data 
commissiune  a  tutti  le  loro  ministri  in  Madrid,  Parigi,  Londra,  Brusellos  et  altri  d'aflTaticarsi  a  tal  fine, 
ma  solo  temimo  che  11  cantoni  svizzeri  divertiranno  la  Spagna  con  le  essibiticmi  per  conservare  la  Bor- 
gogna  corne  un  antemurale  del  loro  paese."  EHratto  di  lettera  dell' J/aya.  settembre  1CW8.  Ibid.  —  Grésy 
au  dur.  de  Savoie,  l.ucernc,  5  octobre  l(;i;8.  Arch.  d  i  Stato  P  1  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  — 
„A  gl'Olandesi  han  (li  Svizzeri)  scritta  lettera,  a  nome  del  Corpo  Elveticu.  con  grave  biasimo,  perché 
tanto  s'affatichino  gli  Signori  Stati  pcr  far  passare  la  Franca  Ci>ntea  in  mano  del  Chri.stianis9imo  al 
cambio  di  altre  piazze...  ognuno  s'affatica  di  tener.si  lontano  il  potcnte  . . ."  Giiittinian  ni  Senato.  l'arlgi, 
9  ottobrc  1668.  Frari.  Francia.  CXLIIl.  n"  408  (3«).  —  „Pour  réussir  (les  négociations  helvéto-bataves), 
il  fauldra  que  Mess'»  les  p;stats  ne  parlent  plus  de  l'escliange  de  la  Fr.anche-Conité  pour  d'autres  places 
en  Flandres,  p.arce  que,  si  cet  eschange  se  faisoit,  la  Trii>le  Alliance  seroit  inutile  aux  cantons,  qui 
aimeroient  mieu.x  que  l'on  Hst  avoir  au  roy  le  Milanais,  la  Catalogne  ou  une  partie  du  royaume  de 
Navarre."  Wici/ue/ort  à  Lionne.  La  Haye,  29  novembre  16CR.  A  f  f.  E  t  r.  Hollande.  IV  supp'.  p.  318. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  juillet,  M  septembre  et  1»  octobre  1(;68.  A  f  f.  E  t  r.  Sui-sse. 
XLIV.  87.  111,  131.  —  „Les  Estats  ne  voulurent  pas  acheter  l'amitii'  des  cantons  en  faisant  faire  des 
levées  de  gens  de  guerre  chez  eux."  Wicquefort.  Histoii-e  des  Provinces-Unies,  t.  IV.  30,  SI. 

(3)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  20  juillet  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  i);). 

(4)  Mouslier  à  Volbert.  Solenre,  6  janvier  16iî8   B  i  b  1.   N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXLVII.  72. 

(5)  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie,  t'hambéry,  31  aofit  1668,  19  avril  et  14  juin  1669,  28  février  et 
3  mai  1670.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Ville  de  Genève  Mb.  —  Giustitiian  al  Senato.  Parigi, 
9  ottobre  1668.  Frari.  Francia.  CXLIII.  n*  468  (3«).  —  „Lexécution  estant  faite  et  la  ville  prise,  les 
petits  cantons  se  déclareront  en  faveur  de  S.  A."  Ge«8<J«  à  Berne.  31  octobre/10  novembre  ir,71.  St-Arch. 
B  e  r  n.  Genf  buch  B  89. 

(6)  et  non  Dohna.  contra:  Strambino  a  Carrone  di  Buttiijliern.  Fril)orgo,  li;  agosto  1668.  Arch.  il  i 
Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  csteri.  VI. 

(7)  ^Monsieur  Bornstat  (sic),  envoyé  des  cantons  suisses,  ayant  offert  a  nos  souverains  3000  hommes 
de  la  nation,  on  luy  a  donné  des  commissaires  pour  examiner  sa  proposition  et  traiter  avec  lui."  A'om- 
velles  de  La  Raye.  20  noiit  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n"  34.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  7  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  109.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-(iermain-en-Laye, 
25  septembre  1668.  Ibid.  XLIV.  120. 

(8)  „A)nsi  les  négociiitions  d'une  alliance  défensive  entre  les  Estats  Généraux  et  les  cantons  ne 
peuvent  estre  fondées  sur  un  prétexte  si  frivole  (le  péril  de  Genève)."  Lionne  à  Estrades.  Saint-Gcnnain- 
en-Laye,  8  juin  1668.  Aff.  K  t  r.  Hollande.  IV.  suppi.  p.  281.   —    [Aonne  à  Mouslier.  Saint-Gcrmain-en- 
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à  c<3tto  lin  une  soiiuiit'  assez  considérable  <1  Mouslier.  f)  La  précaution  était 
bonne.  Si  i<!s  cntiioliques  hésitaient  encore  dans  leurs  résolutions,  (*)  si  certains 
d'entre  (;ux  n(!  cachaient  pas  leur  répuffnanee  à  s'allier  «avec  le  diablr;», 
dont  cha(iue  Hollandais,  pris  à  part,  était  k  leurs  yeux  la  vivante  incarna- 
tion, (*)  les  protestants,  en  revanche,  semblaient,  à  cette  heure  encore,  déter- 
minés h  aller  de  l'avant,  dût  la  stricte  observation  de  leurs  accords  avec  le 
Louvre  en  souffrir.  (*)  Les  instruments  diplomatiques  signés  par  eux  avec  Venise, 
avec  Strasljourg,  avec  l'Ehicteur-l'alatin  et  celui  (jue  leur  faisait  off'rir  le  mur- 
grave  (le  Bade-Dourlach  n'étaient-lls  pas  la  négation  fonnelle  do  l'entente 
écrite  qui  1(!S  liait  k  la  Couronne  Très-Chrétienne  "^  C*)  L(;  traité  que  leur  pro- 
posait le  gouvernement  de  La  Haye  aurait  achevé  de  les  inféoder  aux  adversaires 
de  la  France,  dont  le  roi  eât  rencontré  leurs  contingents  sur  tous  les  champs 
de  bataille  de  lEurope. ("j  Or,  à  cela  il  convenait  de  s'opposer  k  n'importe 
quel  prix(')  et  do  combattre  l'idée,  qui  commençait  à  prévaloir  sur  les  rives 
de  l'Aar,  que  l'entrée  de  troupes  suisses  au  service  de  la  Hollande  serait  pour 
elles  une  excellente  école  en  prévision  d'une  rupture  bemo-savoyarde.  (*) 

De  jour  en  .jour  davantage,  l'opinion  s'aecréditait  aux  Ligues  (juc  la  diète 
de  novembre  ItKiH  serait  décisive  non  seulement  en  ce  qui  concernait  l'affaire 
de  la  protection  des  villes  forestières  et  de  la  «garantie»  du  pays  de  Vaud,(*) 


baye,  Il  scpteinljie  loiin,  15  janvier  li;i;9.  Aff.  Ktr.  Suisse.  .XI.IV.  110;  V  aupp'.  i>.  'jl.  —  „.I'aj'  rceeii 
co  matin  des  lettres  du  barcm  de  Bimatetten,  (|ui  m'assure  que  les  eantuns  sont  tout  à  fait  incUnez  ji 
tcmoiKner  leurs  resjtects  à  Sa  M**'  eu  toutes  «iccasious.  Il  assure  i)ouitivement  que  les  eautous  de  Basle, 
de  Berne,  de  l.uccrne  et  do  Soleure  et  deux  autres  sont  disposez  à  entrer  dans  la  Triple  Alliance,  avec 
argent  pour  inviter  les  sept  petits  cantons,  ensorte  que  sur  le  t(jut  11  donne  de  grandes  espérances  qu'on 
pourra  apporter  cette  force  à  notre  alliance  et,  si  cela  arrivoit,  la  France  se  verroit  tellement  envi- 
ronnée de  tous  costés,  que  Je  crois  que  cela  jiourrolt  l'obliger  k  laisser  le  monde  en  repos  quelque  tempe." 
W.  'remplt  ^  Arlington.  La  Haye.  3.5  juin  li;wi.  Lettres  de  Monsieur  le  chevalier  Temple 
(La  Haye,  1700). 

(1)  Lionne  à  JMoudier.  Salut-Gerniain-en-Laye,  11  septembre;  l'arl»,  27  novembre  1668.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  XLIV.  IIO.  1(12.  —  Mtmoire  donné  à  M»k'  de  Lionne  par  le  tecrêtaire  de  M'  MontHier.  septembre 
l(i(>8.  Ibid.  ,VLIV.  12S. 

(2)  „Li  Svizzeri  cattoliei  non  per  anco  adluriscono  alla  proposta  alcanza  con  Ollandesi."  G.-V. 
nutelli  a  Lionne.  Bergamo,  11  gennnlo  1(>(W.  Aff.  E  f  r.  Venise.  XC'I.  7. 

(.'!»  Ilri  et  Unierwalden  ù  Mouglier.  i'J  et  22  octobre  l(iG8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  iaï«— <•.  — 
Hêat-.faciiues  Zarlauben  à  MouMer.  Zoug,  5  novembre  l(>(î8.  Ibid.  XLlV.  i;i(i.  —  C'.-C.  de  Berotdingen  al 
governatnrc  di  Milnuo.  Uada,  15  novembre  lBii8.  Arcli.  distato  Lombard I.  Trattati.  Svizzeri  c 
(irigioni.  —  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  3i)  septembre  l(l(î8,  IB  Janvier  li«i'.).  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  ssc.  .\L1V 
121  ;  XLV.  8. 

(1)  „Altri  me  dicono  che,  non  aggiustundosi  con  la  Francia  e  dubitando  che  possa  veriticarst  chc 
la  Spagna  céda  a  quel  re  la  Borgogna,  saranno  necessitati  di  far  tal  collegazione  (con  Olandesi)  per 
assicurare  la  loro  liliertà  e  credebbero  cbe  iiotessc  loro  eonvenire.  meiitre  l'imperatore  vl  sia  incluso." 
Aquaviva  a  ]tospiglio»i.  Lucerna,  3  novembre  KMiS.  Arch.  Valicano.  Xunz.  Svizz.  LXII.  —  Moutlier 
à  Lionne.  Soleure,  7  et  28  décembre  KiSH.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  104,  177.  —  Moutller  à  Zurich. 
Soleure,  XI)  aviil  et  30  mai  1(169.  S  t  -  A  r  c  h.  7/  il  r  i  c  h.  Fraiikr.  A  22.'.<«.  n<'"  94,  97. 

(fi)  Aqnai'iva  a  Koapiglioai.  Lucerna,  2  febliraio  1(169.  Arch.  Vatican  o.  Xunz.  Svizz.  L.XIII.  — 
!•',  idg.  Abseh.  VI  .4.  "2W<  (Aarau,  29.  Angust— 2.  September  1667):  791  3  (Aarau,  26.-28.  Mai  1670). 

(6)  Miinnlier  1)  Lionne.  Soleure.  n!  Juillet  166».  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  100. 

(7)  C'atati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  ningglo  1669.  loc.  cit. 

(8)  Monslier  à  Lionne.  Soleure,  S»  septembre  1(168.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  124. 

(9)  Strambino  a  Carrone  di  lluttigUera.  Fri))orgo,  28  dicembrc  1068.  .\rcli.  di  Stato  l'I  ein  oti- 
tes 1.  Vesc.  ed  Arciv.  esterl.  VI. 
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mais  aussi  en  ce  qui  avait  trait  à  l'acceptation  ou  au  refus  des  offres  batavcs.  (*) 
Bonstetten  continuait  à  séjourner  à  La  Haye  et  l'on  s'attendait  à  ce  qu'il  n'en 
revînt  qu'à  l'heure  oii  l'inclusion  des  cités  évangéliques  dans  la  Triple  Alliance 
serait  un  fait  accompli.  (*)  Mouslier,  à  la  vérité,  estimait  de  plus  en  plus  que 
l'effort  de  ses  adversaires  aboutirait  à  un  échec.  Sa  confiance  dans  Je  succès 
du  sien  demeurait  entière  en  revanche,  pourvu  qu'on  l'autorisât  à  procéder  k 
la  levée  de  dix  mille  Confédérés  et  à  prier  les  autorités  de  Lyon  de  suspendre 
jusqu'à  nouvel  ordre  les  privilèges  dont  jouissaient  les  marchands  suisses  établis 
dans  cette  ville.  (*)  Convaincu  que,  au  cours  de  la  diète  de  novembre,  Zurich 
préconiserait  l'immédiate  accession  du  Corps  helvétique  à  la  Triplice,  il 
comptait  bien  que  l'opposition  à  quoi  se  heurterait  de  prime  abord  cette  ouver- 
ture lui  donnerait  le  loisir  de  dresser  ses  batteries  pour  en  assurer  le  rejet,  (^j 
La  visite  que  lui  rendit  dans  ces  entrefaites  à  Soleure  Bonstetten,  de  retour 
de  La  Haye,  après  avoir  passé  à  Lucerne  pour  y  solliciter  les  conseils  de 
Casati,  (^)  le  confirma  dans  l'opinion  que  ce  danger  était  moins  pressant  qu'on 
ne  le  supposait  à  Paris  ("j  et  que  par  suite  il  n'y  avait  i«is  lieu  d'exagérer 
l'importance  des  intrigues  d'un  huguenot  de  Montélimar,  le  nommé  Leroux, 
«  se  disant  chargé  de  mission  du  gouvernement  de  Dôle,  voire  du  roy  de  la 
Grande-Bretagne»,!')  que  Ion  cherchait  à  attirer  à  Neuchâtel,  afin  de  l'y  arrêter 
«  avec  la  permission  de  Madame  de  Longueville  »  et  de  le  diriger  sur  l'Alsace 
«sans   trop    compromettre  l'.autorité  du  roy».(*)   En  outre,  il  paraissait  d'ores 


(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  U  septembre  1G68.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  111.  —  Aquaviva  a 
Roêpigliosi.  Lucenia,  27  ottobre  1668.  A  r  c  h.  Vaticaiio.  Xunz.  Svizz.  LXII.  —  (,'irlo-Conrado  de  llerol- 
dingeii  al  governatore  di  Milano.  Lugaiio,  23  ottobre  1668.  Arc  h.  di  Stato  Loinbardi.  Trattati.  ISviz- 
zeri.  —  El  marqués  de  Olias  y  Mortara  al  coroncl  Beroldingen.  Milan,  17  noviembre  1668.  Ibid. 

(2)  Moro  à  Lionne.  Paris,  28  juillet  1UH8.  A  ff.  E  t  r.  Grisons.  X.  UH.  —  .Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
13  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  126 

(3)  „Ceste  nation  pliera  tousjours  ciuaud  vous  ferez  mine  de  rompre  avec  elle."  Mouslier  àLioiine. 
Soleure,  18  février  lt)67.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLIII.  19.  —  „La  douceur  ((u'on  aura  pour  les  petites  fautes 
de  ces  gens  cy  en  attirera  de  plus  grandes."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  1.3  mai  1667.  Ibid.  .\LIII.  37.  — 
Les  prlvost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Lyon  à  Zurich.  11  octobre  1667.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  (l  r  i  c  li. 
Krankr.  A  22ôt5.  n*  12'J.  —  Zurich  et  Lucerne  au  roi.  2  avril  1668.  Ibid.  Frankr.  A  225i«.  n"  33.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  25  janvier  166«.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  il.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  Zurich,  4  mai 
1670.  St-Areh.  ZUricli.  Frankr.  A  225'».  n'  162. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  octobre  1668.  loc.  cit. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  11  novembre  1668.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trat- 
tati. Svizzeri  e  Grigioni.  —  Négoc.  du  S^  Mouslier  en  /tftfs.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc<».  XX. 

(6)  Nouvelles  de  Paris.  5  octobre  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  1668.  u"  41.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  3  novembre  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  135. 

(7)  M  e  m  o  i  r  s  o  f  E  d  m  u  n  d  L  u  d  1  o  w  (éd.  Firth.  O.xi'ord,  1894).  II.  413. 

(8)  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CL VIII.  195  (Moutag,  20./30.  Juli  1668):  292  (Mittwoch,  12.  Au- 
gust  1608);  269  (Freitag,  7./17.  August  1668);  CLIX.  541  (Freytags,  7./n.  Mai  1669).  —  Lionne  à  Mouslier. 
Saint-Germain-en-Laye,  21  août  ;  Paris,  13  novembre  1668.  .\  f  f.  Et  r.  Suisse.  XLIV.  104, 142.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  7  septembre,  19  octobre  et  16  et  23  novembre  1668,  22  février,  10  mai  et  26  juillet  1669, 
Ibid.  XLIV.  109,  131,  152,  161  ;  .\LV.  39,  100,  228.  —  „Le  S'  Leroux  de  Marcilly,  enlevé  en  mai  sur  les  terres 
de  Berne,  ensuite  d'un  Couj»  de  main  qu'y  e.vécuta  un  parti  de  cavalerie  français,  fut  roué  vif  en  Grève 
le  samedi  22  juin  1669,"  cf.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1669,  no»  22  (Paris,  24  mai)  et  27  (Paris, 
28  juin),  —  Christoforo  Moro  a  Lionne,  l'arigi,  30  giugiio  1069,  Aff,  Etr,  Grisons.  X.  173.  —  C  a  1  e  n  d  a  r 
ofState  Paper  s.  Domestie  Sei-ies.  1649—1650.  p.  115  sqq.  —  Journal  d'Ormesson.  II.  566.  —  „Tlie 
cantons  of  Switzcrland  are  much  troubled  at  the  Frencb  King's  havlng  sent  15  horsemen  into  Switzerland, 
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ot  déjî'i  manifeste  que  plusieurs  lézardes  se  dessinaient  dans  le  bloc  jusqu'alors 
compact  des  cités  évangéliques.  Un  traité  «  particulier  »  semblait  toujours  pos- 
sible entre  la  couronne  et  Berne,  encore  que  les  troupes  d<;  ce  canton  ne 
passassent  pas  «pour  les  meilleures  de  la  Suisse  ».(')  D'autre  part,  de  violentes 
protestations  commençaient  à  s'élever  au  pied  du  fîurtcn,  comme  à  celui  d»; 
rUetliberg,  provoquées  par  certaines  promesses  imprudentes  (jue  Bonstetten 
avait  cru  pouvoir  faire  k  La  Haye  au  nom  de  ses  commettants.  (*)  Enfin  tout 
portait  à  penser  que  ce  persoimage  renoncerait  i\  défendre  jusqu'au  bout  les 
intérêts  bataves,  i)Our  peu  que  le  roi  Très-Cbrétien  offrît  de  le  prendre  h 
son  service,  ("j 

Lors(|ue  s'ouvrit,  le  4  novembre,  à  Bade  une  diète  à  laquelle  assistèrent, 
ainsi  ([u'on  l'a  dit  plus  haut,  de  nombreux  ministres  (Hrangers,  (*)  les  chances 
de  succès  de  la  missicm  confiée  h  l'otHcier  bernois  par  le  gouvernement  néer- 
landais semblaient  fort  compromises.  (*)  Les  protestants  eux-mêmes  en  arrivaient 
h  admettre  que  leur  traité  avec  la  France  s'opposait  à  ce  qu'ils  contractassent 
des  alliances  offensives  sans  l'assentiment  de  cette  puissance.  (")  A  la  vérité, 
ils  inclinaient  h  accorder  une  levée  de  quelques  milliers  d'hommes  A  leurs 
coreligionnaires  des  Provinces-Unies,  et  ceux-ci  s'offraient  en  compensation  à 
opérer  une  diversion  sur  la  côte  de  Nice,  en  cas  de  rupture  entre  les  autorités 
du  Mittelland  et  la  Savoie.  (')  Mais  reflicacité  de  l'exécution  d'un  tel  plan  n'était- 
elle  pas  illusoire"?  En  1654,  au  cours  des  négociations  de  John  Pell,  ne 
s'était-on  pas  rendu  compte  de  l'inutilité  d'une  alliance  britannique,  «  tant  que 


froin  Hhcnce  the  S'  de  Maillé  (Mouslier),  tlie  King»  résident  tlierc,  liad  giveii  information  of  thc  S'  Roux 
de  MarsIUy'B  belnjr  there,  negotiatinjr  the  briiising  the  cantons  into  ye  Triple  Lcague  by  discourses 
much  to  thc  disadvaiitage  of  France.  Kiviiig  theui  very  ill  impressions  of  the  French  Kiiig's  Gouverne- 
ment, who  «as  betrayed  by  a  moiik  that  Icept  him  Company  and  intercepte^  by  ye  S^  horscmen,  brought 
into  France,  and  is  expccted  at  the  Hastille."  Perwich  to  J.  Williamton.  l'arls.  ib  may  1669.  The  dcs- 
II  a  t  c  11  e  s  o  f  William  Perwich  1(169—1677  (London.  1903).  p.  11.  —  Arlington  to  W.  Temple.  WbitebaU, 
9  july  1069.  Lettres  of  the  Earlof  Arlington  to  Sir  W.  Temple  (l.ondon.  1701).  p.  408.  — 
Mcmoirsof  L,  u  d  1  o  w.  II.  «9,  416.  —  TiUler.  op.  cit.  IV.  2fi6.  —  Ra  vais  son.  Archive»  de  la 
Bastille.  VII.  305—330. 

(i)  Lionne  à  Moualier.  Saint-Germaln-en-Laye,  l'i  aoiit  16«8.  A  f  f.  K  t  r.  Snl  ss  c.  XLIV.  104.  — 
.Voualier  à  Lionne.  Soleure,  11»  octobre  1668.  Ibid.  XLIV.  131. 

(i)  MouiUer  à  Lionne.  Soleure,  3  novembre,  7  décembre  1668,  19  janvier  et  1"  février  1669.  Aff. 
Ktr.  Suisse.  XLIV.  135,  164;  XLV.  8,  10;  d  Colbert.  Soleure,  16  novembre  1668.  Bibl.  Xat.  Mél.  Colb'. 
CXLIX.  474. 

(3)  „L'envoyi'  des  cantons  suisses  est  parti  fort  content  de  cette  cour  pour  s'en  retourner  en 
Suisse;  on  croit  c|u'il  sera  bientôt  renvoyé  ici  pour  conclure  ses  négociations  et  entrer  dans  le  traité  du 
Triple  Alliance."  Nouvelles  de  La  Haye.  Il  septembre  U!68.  G  a  z  et  t  e  d  '  A  ms  t  er  dam,  année  16<i8 
n'  37.  —  Lionne  à  îîouêUer.  Paris.  20  novembre  1668.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  158.  —  MoHtlier  à  Lionne. 
Soleure,  l"'  février  1669.  Ibid.  XLV.  19.  —  „Ce  négociateur  estoit  nécessiteux  et  auroit  esté  bien  aise 
d'avoir  le  mautement  de  l'argent  qu'il  se  voulolt  faire  remettre."  Wicquefort.  Histoire  des  Provinces- 
Unies  (Anisterdani,  1879).  IV.  30. 

(4)  C.-C.  de  lieroldingen  al  governatore  di  Milano.  Lngano,  Ï3  ottobro  1668.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  ni  - 
liardi.  Trattati.  Svizïeri. 

(5)  Grêaii  au  dnc  de  Savoie.  Bade,  7  novembre  166».  .\  r  e  h.  d  i  S  t  n  t  o  P  i  e  in  o  n  t  e  s  1.  Svtzz.  Lett. 
min.  XIV.  —  C.-C.  de  Beroldiiigen  al  governatore  di  Milano.  Uada,  15  novembre  1668.  loe.  cit. 

(«)  Uotulitr  à  Lionne.  Soleure,  19  octobre  1668.  A  ff.  K  tr.  Su  i  sse.  XLIV.  131.  —  Grity  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne.  «  février  1669.  Arc  h.  di  Stato  Picmonteal.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(7)  .Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  1 1  septembre  et  19  octobre  1668.  .\  f  f.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  m.  131. 
—  Eidg.  Absch.  VI .4.  766 1,  770  6. 
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les  Anglais  n'auraient  pas  des  ailes»?  En  l(i68  n'eût-il  pas  été  prudent 
d'écarter  purement  et  simplement  la  suggestion  batave,  puisque  aussi  bien  il  n'y 
avait  point  à  faire  fond  sur  le  Hollandais  volant  ?{^) 

Le  résultat  de  la  «  journée  »  de  Bade  de  novembre  répondit  en  somme  à 
ce  qu'en  attendaient  les  adversaires  de  la  Triplicc.  Partages  en  deux  camps, 
les  représentants  des  diverses  puissances  étrangères  accrédités  en  Helvétie  se 
livrèrent  h  nouveau  bataille.  D'un  côté,  les  envoyés  de  la  maison  de  Habs- 
bourg; de  l'autre,  le  nonce  apostolique  et  les  ministres  de  P'rance  et  de 
Piémont.  (')  Entre  ceux-ci  et  ceux-là,  l'intrigant  et  vénal  grand  maître  de  la 
cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  Fidèle  de  La  Tour  affectait  de  tenir  la  balance 
égale,  mais  travaillait  en  secret  à  assurer  le  succès  des  démarches  de  Casati.('> 
Il  n'y  réussit  point.  Les  protestants  ne  purent  se  décider  à  adhérer  à  un  traité 
auquel  les  catholiques  se  refusaient  à  donner  leur  assentiment.  (*j  Par  suite  on 
se  contenta  de  prendre  ad  référendum  la  proposition  du  S"'  de  Schœnau.  (*) 
Néfaste  aux  intérêts  de  l'Autriche  dans  la  question  de  la  protection  des  villes 
forestières,  (*)  à  ceux  de  la  Savoie  dans  l'affaii-e  de  la  garantie  du  pays  de 
"Vaud,  à  ceux  des  Provinces-Unies,  en  ce  sens  qu'elle  diflFérait  l'acceptation  de 
leurs  offres,  (')  la  dernière  diète  générale  de  l'année  1668  ne  satisfaisait  certes 
pas  complètement  les  désirs  du  résident  français.  (*)  Mais,  si  l'on  songe  à 
l'effort  considérable  tenté  par  la  diplomatie  austro-espagnole  afin  de  rallier  à 
ses  vues  la  majorité,  sinon  l'unanimité  du  Corps  helvétique  et  d'entraver  les 
progrès  du  rapprochement  ébauché  entre  la  cour  de  Paris  et  les  gouverne- 
ments des  petits  cantons,  il  ne  semble  pas  téméraire  d'affirmer  que  le  recès 
de  novembre  constituait  en  somme  un  succès  à  l'actif  des  partisans  de  la 
politique  du  Louvre  en  Suisse.  (*) 

Aussi  bien  il  ne  s'agissait  là  que  d'un  épisode  de  la  lutte  engagée  aux 
Ligues    entre   tenants  et  adversaires  de  la  Triplice.  Cette  lutte  allait  se  pour- 


(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1663.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  190. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  :il  août  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  106. 

ii)  Moual ter  à  Lionne.  Soleure,  30  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  163.  —  Lionne  à 
Jloutlier.  l.'i  janvier  I60i>.  Ibid.  V  supp'.  ui. 

(4)  Favre  à  [Lionne].  Genève,  13  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  192.  —  iloutUer  à  Lionne. 
Soleure,  13,  29  octobre  et  8  novembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  126.  131,  140.  —  Wieriuefort. 
Histoire  des  Provinces-Unies,  t.  IV.  30. 

(â)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  U  niivenibre  1668.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  1)  a  r  d  i.  Trat- 
tati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Eidg.  Absch.  VI  .4.  767  i. 

(6)  E  i  d  fr.  Absch.  VI  A.  767  l. 

(7)  Lettera  scritta  dagJi  Olandeti  ai  cantoni  svizzeri.  Ha^a,  19  scttembre  1668.  Are  h.  Vaticano. 
Nanz.  Svizz.  LXII.  —  Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne,  novembre  1668.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se. 
XLIV.  154.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  novembre  1608.  Ibid.  XLIV.  140.  —  Réponse  de  la  diète  à  la 
lettre  des  Etats  de  Hollande.  Bade,  10  novembre  1668.  Ibid.  .XLIV.  U3  :  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

{g)  La  Pérouse  à  Planezza.  Bade,  7  novembre  1608.  A  r  c  li.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XV. 

(9)  Avvisi  di  MonsKi-  Aijuavioa.  Lucerna,  17  novembre  1608.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nnnz.  Svizz.  LXII.  — 
Le  roi  aux  XIII  cantons.  Paris,  12  décembre  1668.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  (1666—1669); 
Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLIV.  165.  —  Négoc.  du  S"-  Mouslier  en  1608.  Att.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doci»,  XX. 


Bègne  de  Louw  XIV.  1643 — 1715.  (mt-mij  265 

suivre  durant  plusieurs  mois  encore  avec  des  péripéties  diverses.  D'ores  et 
déjà  l'abstention  raisonnée  des  catiiolitjuos  et  leur  répugnance  ft  entendre  aux 
suggestions  liataves  ]jerniettaiont  d'en  préjuger  l'issue.  Et  ce  n'étaient  pas  les 
démarches  accomplies  par  Casati  h  Coire  et  dans  les  communes  de  Khétie 
pour  induire  celles-ci  i'i  se  déclarer  en  faveur  des  alliés  qui  pouvaient  moditter 
la  face  des  choses.  (')  Néanmoins,  au  cours  des  premières  semaines  de  l'année 
l(i(!'J,  des  inquiétudes  se  réveillèrent  h  Paris, (')  in(|uiétude8  qu'un  examen 
attentif  de  la  situation  eût  suffi  d'ailleurs  à  atténuer,  sinon  à  dissiper  com- 
plètement. L'appréhension  subsistait  ([ue  le  gouvernement  de  Londres  n'inter- 
vint av(!c  plus  de  vigueur  <iu'il  ne  l'avait  fait  .jus(iue-là  dans  les  négociations 
entreprises  ])ar  Bonstetten  afin  de  rallier  les  Confédérés  aux  vues  de  la  Triple 
Alliance.  (")  Or  une  telle  crainte  semblait  fort  exagérée.  En  réalité  le  roi  de 
la  (îrandc-Urctagne  no  pardonnait  pas  aux  autorités  do  Berne  d'avoir  accueilli 
wur  le  sol  (le  ce  canton  ((uelques-uns  des  meurtriers  de  son  père.  (*)  Et  sa  ran- 
cune paraissait  h  ce  point  tenace  ((u'il  s'était  abstenu  de  répondre  aux  con- 
doléances de  ses  coreligionnaires  helvétiques,  attristés  à  la  nouvelle  de  l'incendie 
qui,  le  2  septembre  1()()6,  avait  détruit  (|uatre  cent  rues  et  treize  mille  deux 
cent  maisons  dans  sa  capitale.  (^)  D'autre  part,  le  désarmement  imposé  au  duc 
de  Lorraine  allait  rendre  inutiles  les  pourparlers  engagés  entre  l'Electeur- 
Palatin  et  les  cités  évangéliques  dont  ce  prince  cherchait  à  obtenir  des  secours 
militaires  et  financiers.  (®)  Outre  enlin  <iue  les  menaces  de  suppression  de  pen- 


(1)  MoutUer  à  Lionne.  Solciiie,  30  iioveinliie  KiliS,  10  fùvrlcr  et  211  novembre  l«6!i.  A  f  t'.  K  t  r. 
Suisse.  XbIV.  163;  XLV.  88,  3.15.  —  Lettre  des  Orteont.  Coire,  12  février  I6II!).  Arc  h.  di  Stato  Ple- 
iDontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Bogtlli  a  Lionne.  Hcrgaino,  1  marzo  iU(!!i.  A  f  f.  Etr.  Venise.  XCL 
51.  —  «Dalla  Rhctia  scrivesl  clic  quel  Protcstanti  molto  prcmino  |>er  indiir  1  cattolici  alla  concUisione 
deir  alleanza  con  Ollandesi,  poicliè  li  protestant!  scili  non  ponno,  in  virtù  dell'iustrumento  universalc, 
stabilire  alleanza  alenna  senza  dl  loro."  Bottlli  a  Lionne.  Bergaino,  18  marzo  16(>D.  Aff.  Etr.  Venise. 
XOI.  (î8.  —  Lionne  à  Moualier.  .Salnt-Germain-en-Laye,  13  mai  1669.  .\ff.  Etr.  Snisse.  .\LV.  «2.  — 
J  e  c  l<  1 1  n.  op.  cit.  n°  1862.  —  contra:  Ority  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  mars  166».  Arc  h.  di  Stato 
1*  i  e  m  0  n  t  e  B  i.  Svizz.  Lett.min.  XV. 

(2)  ChriatQforo  Moro  a  Lionne,  l'arlgi,  11  Inglio  166;).  Ait".  Ktr.  Uriaon».  .\.  175. 

(3)  .,11  y  a  assurrment  (luelfjuc  chose  de  caclié  et  de  inistcrieiix."  tfousUer  à  Gréiy.  ».  d.  (1668). 
A  r  c  11.  d  i  Stato  P 1  e  m  o  n  t  e  »  i.  Svizz.  l.ett.  min.  XIV. 

(1)  Mousiier  il  Lionne.  Soleure,  0  juillet  166b,  2,t  janvier.  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  85:  XLV. 
11.  —  Arlinqton  to  W.  Temple.  Whiteliall,  22  decemlier  1668.  Lettcrs  ofthc  Earl  ofArlington 
t  o  8  i  r  W.  T  e  ni  p  1  e  (I.ondies,  1701).  p.  377.  —  M  e  m  o  i  r  8  0  f  Edmond  L  u  d  1  o  w  (éd.  Kirth.  Oxford, 
IS'Jl).  II.  371  sqq.  —  T  i  1 1  i  e  r.  oi).  oit.  IV.  2:">6.  —  V  u  1 1  i  e  m  i  n.  Geschichte  der  Eldgenossen.  III.  161.  — 
A  11  z  e  i  g  e  r  f  11  r  S  c  h  w  e  i  z.  U  e  .s  c  li.  II.  X2. 

(6)  Inatruktion.  llwalt  undt  Defelch  u/f  di(  . . .  Herrn  Samuel  Friaching  undt  Ilerni  Sigiamund 
von  Krlaeh,  (leneralen,  beid  Venner  undt  des  Rahtii  der  ,^tadt  Bern,  al»  F.hren  deputierle  auff  btroT$tthendt 
Arauwische  Conferentz.  13./23.  October  1666.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Instruktioiisliueh  T  315.  —  Oenïre  à  Xurieh. 
16/26  octobre  1666.  Arch.  d'EtatGentve  C.  /..  X.XXVIII  (16<i2— 1666).  -  „ija  perte  que  l'embrâge- 
ment  de  I.ondroB  a  causée  est  estimée,  par  les  marchands,  qui  le  «vavent  fort  bien,  &  deu.x  cent  millions 
d'iir."  Lionne  au  président  Servien.  2  novembre  1666.  Aff.  Etr.  Turin.  IA\.  172.  —  JfourfiVr  à  Lionne. 
Soleure,  25  janvier  166si.  loc.  cit.  —  Sirtema  de  Grovestins.  Guillaume  III  et  l.oni»  XIV  (Paris, 
1868).  1.  4ia. 

(6)  /,(■  capitaine  Striker  à  Moualier.  Altorf.  1"  novembre  UWA.  B  i  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CXXXIIl. 
2!i7.  —  Xouvellea  de  l'aria.  7  octobre  1666  et  17  juillet  1669.  Gazette  d'Amsterdam,  1666.  n*  10; 
1669.  n"  30.  —  Qravel  à  Uonne.  Rntisbonne,  27  septembre  1668.  Aff  Etr.  Allemagne.  CCXLVII.  i«7. 
—  Aquaviva  n  lloapiglioai.  I.ueerna,  27  ottobrc  1668.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Kunz.  Svizz.  LXII.  —  Lionne  à 
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sions  adressées  par  Mouslier  aux  principaux  magistrats  des  cantons  ne  i)ouvaient 
manquer  de  faire  impression  dans  l'espi'it  de  ceux  d'enti'e  eux  qui  inclinaient 
à  accueillir  favorablement  les  ouvertures  hollandaises,  des  obstacles  presque 
insurmontables  semblaient  h  cette  heure  devoir  retarder  le  départ  de  régiments 
suisses  pour  La  Haye.  (')  Des  ordres  ne  venaient-ils  pas  d'éti'e  donnés  de  Paris 
pour  qu'on  leur  barrât  l'accès  des  routes  de  l'Alsace,  (-)  et  l'adoption  d'un 
itinéraire  par  le  Wurtemberg,  l'Electorat  de  Mayence,  Cologne  et  Francfort 
ne  les  eût-il  pas  exposés  à  perdre  en  cours  de  route  plus  de  la  moitié  de 
leurs  eftectifsVO 

A  la  vérité,  l'ambassadeur  d'Espagne  multipliait  ses  démarches  auprès  des 
gouvernements  confédérés  des  deux  confessions  dans  l'espoir  de  les  détacher 
peu  à  peu  de  la  cause  franco-piémontaise  et  de  les  amener  ;"i  embrasser 
ouvertement  celle  de  la  maison  d'Autriche.  (*)  Or  ces  démarches,  signalées 
comme  particulièrement  actives  h  Soleure  et  à  Berne,  demandaient  à  être  sur- 
veillées. (")  On  a  dit  ailleurs  au  prix  de  quels  efforts  le  chargé  d'affaires  Michel 
Baron  avait,  en  1664,  réussi  à  détourner  les  autorités  du  lieu  de  sa  résidence 
d'adhérer  au  traité  liispano-helvéti(|ue  conclu  à  Lucerne  trente  ans  auparavant 
et  d'accorder  des  troupes  à  Casati.  (®)  Au  printemps  de  1668,  l'intrigue  reprise 
par  un  certain  nombre  de  patriciens  du  seul  canton  qui  n'eût  pas  d'autre 
alliance  étrangère  que  celle  de  France  s'était  à  nouveau  développée,  (^)  mais 
avait   fait   long   feu,   car  l'Escurial  doutait  du  succès  d'un  projet  maintes  fois 

MouMer.  15  janvier  1669.  A  ff.  E  t  r.  S  u  iss  e.  V  supp'.  91.  —  CliriitofOTO  Xoro  a  Lionne.  21  gennalu 
1G69.  A  f  f.  K  t  r.  G  r  i  son  s.  X.  161.  —  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  25  janvier  166S.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e. 
XLV.  11.  —  Zurich  an  Luzern.  46.  .lanuar/5.  Febriiar  1669.  S  t  -  A  r  c  II.  L  uz  ern.  Frankr.  XXIII.  — 
Mouslier  aux  XIII  cuntona.  Soleure,  31  janvier  liiOl).  Ibid.  —  Extraict  succinct  des  choses  les  plus  considé- 
rables qui  se  sont  passées  à  la  Cour  de  M'  l'Electeur  de  Mayence  depuis  le  commencement  de  l'année  1666 
jusqu'à  la  fin  de  1671.  A  f  f.  Etr.  M  a  y  e  n  ce.  XI  (1671—1672).  p.  155.  —  J.J.  de  Watteville  à  Mouslier. 
Berne,  7  février  1609.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  24.  —  „La  lefc'a  fra  il  Palatino  e  que.'^ti  protcstanti  si  (la 
per  certa,  se  ben  fc  sécréta."  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lueerna,  16  inarzo  I6(i'.).  ,\  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz. 
Svlzz.  LXII.  —  0,ffice  de  M^  de  Saint-André  au  Sénat.  Venise,  16  février  1669.  A  f  f.  E  t  r.  V  e  nlB  c. 
LXXXIX.  48.  —  St- A  reh.  Be  m.  Kathsmanual.  C'LIX  {lii.  Xovember  1668—8.  Mai  1069).  p.  US. —  Saint- 
André  an  roi.  Venise,  23  octobre  1070.  Aff  Etr.  Venise.  XC.  828.  —  T  h  e  a  t  r  u  ni  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  X. 
145,  781,  785.  —  Wlcquefort.  Histoire  des  Provinces-Unies.  IV.  201. 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  décembre  1668,  25  janvier  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  164; 
XLV.  8.  —  Lionne  à  Mouslier.  Paris.  25  décembre  1608.  Ibid.  XLIV.  176. —  Mouslier  aux  cantons.  Soleure, 
10  janvier  1669.  Ibid.  XLV.  4.  —  Mouslier  à  (Jolbert.  Soleure,  15  mars  1669.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'. 
CLi-i".  86». 

(2)  Lionne  à  Mouslier.  Lô  janvier  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  p.  91. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  icr  février  l(j69.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  19. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lueerna,  14  giugno  1669.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattatl.  Svizzeri. 

(5)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  25  de  junio  1670.  Si  in. in  cas.  E.'^tado.  33*/. 

(6)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  25  de  junio  1070.  S  i  m  ii  n  c  a  s.  Estado.  33H1. 

(7)  „t'one  ijualcbe  tempo  clie  alcuni  primnti  del  cantone  di  Solotorno,  per  mezzo  nou  solo  delli 
amici  di  «luesti  altri,  ma  anche  di  Monsy  Xuntio  ste;-so,  mi  fanno  continuamente  accennare  esser  hora 
ottima  la  congiontura  di  facilmente  indurlo  in  lega  quando  ciô  fo.-^se  di  gusto  a  S.  M»."  Casati  al  gover- 
natore  di  Milano.  Lueerna,  14  settembre  1668.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Gri- 
gioni.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  19  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  211. 
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présonto  (lôjà  ù  l'agrcinent  des  Conseils  de  la  ville  suisse.  (')  Néanmoins,  vers 
la  fin  do  cette  année,  ces  derniers,  exaspérés,  comme  ceux  des  cités  évangé- 
li(|U(îs  au  resto,  de  l'immixtion  persistante  du  nonce;  apostoli(jue  dans  les  affaires 
de  Genève  et  du  pays  de  Vaud  et  de  la  levée  liollaudaise,(*;  ébauchèrent 
derechef  un  rapprochement  significatif  avec  les  «  Espagnolisez  »  des  «  Wald- 
stietten».(*)  Des  manifestations,  dont  le  caractère  antifranyais  n'échappa  point 
h  Mouslier,  se  produisirent  aux  portes  des  «  Cordeliers  ».(*)  Des  menaces  lui 
furent  adressées  et  l'on  tenta  même  de  lui  extorquer  le  versement  de  deux 
annuités  de  pensions./'*)  Par  bonheur  les  choses  en  demeurèrent  là.  Point  ne 
fut  besoin  de  recourir  aux  mesures  de  représailles  que  le  résident,  toujours 
prompt  à  sévir  contre  ses  adversaires,  proposait  d'édicter  à  leur  égard.  (*) 

La  défection  soleuroise,  au  cas  où  elle  se  fût  réalisée,  eût  été  pour  la 
diplomatie  de  Louis  XIV  un  échec  sérieux,  mais  local.  11  n'y  avait  pas  à 
redouter  qu'elle  entraînât  les  alliés  suisses  de  l'Espagne  k  modifier  leur  attitude 
à  l'endroit  des  suggestions  bataves.  (')  Mouslier,  dont  les  griefs  envers  ses  hôtes 
liaient  anciens,  se  fût  sans  doute  déterminé  à  émigrer  à  Fribourg,  (*)  où  l'am- 
bassadeur de  Savoie,  las  des  difficultés  que  lui  suscitait  l'autorité  lucenioise, 
n'eût  pas  tardé  k  le  rejoindre.  ('•')  Infiniment  plus  grave,  en  revanche,  appa- 
raissait la  ténacité  déployée  par  les  cantons  protestants  à  contrecarrer  la 
l)oliti(iue  du  Louvre  au  sein  des  Ligues.  Les  conférences  tenues  par  leurs 
magistrats  avec  Dohna,  puis  avec  Bonstetten  ;  les  conciliabules  suspects  engagés 


(I)  Mouèlitr  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  166».  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  t.  XLV.  100.  —  Caiati  al  govematore 
ili  Milaiio.  I.HC<nia,  Il  giiife'iio  1669.  A  r  c  h.  Ai  S  t  a  t  o  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Tiattati.  Svlz7.ei1.  —  Alguna*  noticiaê 
de  Ksguizaroe,  Orisones  //  Valeaanos  escritas  por  orden  de  Miuistro  de  Su  Mag'^  por  el  Secretario  Hemigio 
IlOfsi  (agosto  1670).  Ibid.  Svlzzcri  e  GriKioiil. 

(21  Giavarina  al  Senato.  Zurigo,  20  agosto.  1667.  F  r  a  r  i.  Svizz  eii.  LXII.  n*  S22.  —  Aquactva  a 
Itospigliosi.  Luccrna,  27  ottobre  1668  e  1»  gemialo  I66ft.  A  rch.  Vatican  o.  N'unz.  Svizz.  L.XII,  LXIII. — 
Il  nunzio  apoatolico  alli  cantoni  cattoUci.  Luccrna,  6  marzo  c  80  ottobre  1668.  Ibid.  Ntinz.  SvIzz.  I.XII; 
St-Areli.  Lu/. ern.  Savoien,  Saidinien.  Territorium.  —  ifouslier  à  Lionne.  Soleoro,  ir.  Juin  ft  28  dé- 
cembre 1668.  Aff.  K  t  r.  Suissi'.  XI.IV.  72,  177.  —  Le  nonce  au  curé  de  I,ueeme.  Luccrne,  r.i  décembre 
1668.  Ibid.  XLIV.  16ii.  —  nMoii.<ignor  Nuntio  opéra  vigorosaincnte  a|>|ires!<o  1  cantoni  cattoUci  per  diver- 
tlrnili."  llnselli  a  Lionne.  BerRamo.  18  niarzo  1660.  A  f  t'.  E  t  r.  V  e  n  i  a  e.  XCI.  611.  —  Rotpiglioii  ad  Ai/uaviva. 
Konia,  20  aprilc  16611.  A  r  c  h.  Va  tic  an  o.  \nnz.  Svizz.  CCI.VI.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VIA.  7»2  e  (Brunneii, 
IS.  AugUUt   1667). 

(8)  C'aaati  al  gonernatore  di  Milano.  Bada,  11  novembre  1668.  Arcli.  di  Stato  Lombard!.  Trat- 
tati.  Svizzeri  c  Grigioni.  —  Hlontlier  à  Lionne.  Soleure.  17  mai  1660.  loc.  cit.  —  Mémoire  („Lor9<|Ue  la 
couronne  de  Franco...")  Al'f.  Ktr.  Suisse.  XLV.  lOii.  —  „I1  veut  un  peu  trop  (le  nonce)  faire  le 
prince."  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  Juillet  1671.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  I.ett. 
min.  XVII. 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  1669.  loc.  cit. 

(.i>  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  1669.  loc.  cit. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  mai  1660.  loc.  cit.;  l"'  mal  I67I.   Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  318. 

(7)  J.-F.  Jleding  à  Mouslier.  Schwytz,  il  février  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  V  supp'.  p.  95. 

(8)  „11  y  a  tantost  trente  ou  i|uarantc  ans  que  le  canton  de  Soleure  se  conduit  très  mal  à  l'esgard 
lie  lii  France  el  ((U'il  traverse  le»  alfaires  du  roy  en  plusieurs  rencontres."  .11  est  c|uel(|uefois  bon  de 
ilissiniuler  la  eonduitte  de  ces  gens  cy.  mais  il  n'est  pas  tousjourg  utile  de  la  tolérer."  ....  Il  acrolt  né- 
cessaire que  Je  portast  ma  résidence  à  Fribiiurg  ou  ailleurs."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  juin  1669. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  166.  —  /.<onne  d  ^foMlter.  Saint-Oermaln-en-Laye,  3  Juillet  I66S  (2<i*).  7ftM. 
XLV.  170. 

(9)  Mouslier  u  Lionne.  Soleure.  19  octobre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  131. 
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pai'  ceux-ci  avec  le  grand  maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall  ne  lais- 
saient subsister  aucun  doute  (juant  à  la  volonté  des  adeptes  de  la  croyance 
réformée  en  Helvétic  de  favoriser  la  cause  des  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies.  {')  Toutefois,  ainsi  (jue  le  résident  le  constatait  avec  une  réelle  satis- 
faction, les  intérêts  des  divers  membres  du  Corps  évangélique  n'étaient  pas 
identiques  en  cette  matièi'e.  Seule  en  somme,  à  cette  heure,  Berne  semblait 
décidée  à  accueillir  sans  réserve  les  offres  bataves,  dût  la  solde  proposée  à 
ses  troupes  par  le  gouvernement  de  La  Haye  demeurer  trc's  inférieure  à  celle 
t[ue  ces  dernières  touchaient'  au  service  de  la  France.  (*)  Dès  le  milieu  de 
novembre,  le  général  d'Erlach  n'avait  pas  caché  h  Casati  le  désir  dont  étaient 
animés  ses  collègues  et  lui  de  contracter  avec  l'Escurial  des  liens  politiques 
et  économiques  dui'ables.  ('')  Encouragé  par  un  état  d'esprit  dont  il  attendait 
les  meilleurs  effets,  Bonstetten  s'était  empressé  de  solliciter  de  Hollande  l'envoi 
de  nouvelles  lettres  de  créance,  (•*)  et,  sachant  tirer  parti  de  la  répugnance 
croissante  des  Suisses  à  laisser  le  roi  Très-Chrétien  s'immiscer  dans  leurs 
affaires  extérieures,  il  incitait  ses  compatriotes  du  Mittelland  à  accéder 
incontinent  aux  propositions  des  puissances  de  la  Triple  Alliance.  C*)  Trop 
enclin,  semblait-il,  à  estimer  que  les  protestants  se  rallieraient  d'eux-mêmes  à 
ses  vues,  il  s'attachait  déjà  à  faire  le  siège  des  catholiques  et  venait  de  gagner 
à  cette  fin  les  bords  de  la  Sarine.  (")  Le  départ  inopportun  de  l'ambassadeur 
d'Espagne,  rappelé  à  Coirc,  (')  et  l'issue  malheureuse  de  la  diète  de  Langcnthal 
suffirent  à  le  replonger  dans  lincertitude.  (')  Loin  de  s'atténuer,  le  différend 
entre  Fribourg  et  Berne  tendait  plutôt  h  s'envenimer.  (")  En  outre  de  fâcheuses 
rivalités  d'influence  entre  les  deux  plus  puissants  des  Etats  confédérés  portaient 
Zurich  à  combattre  l'économie  d'un  projet  dont  l'initiative  lui  échappait.  (*") 
D'autre  part,  il  paraissait  évident  que,  si  le  texte  exact  de  certain  article  du 
traité  franco-helvétique  renouvelé  en  1663  avait  été  mieux  connu  à  La  Haye, 
on    se    fût   abstenu   de   demander  aux  cantons  une  levée  que  ceux-ci  ne  pou- 


(1)  ilouêUer  à  Lionne.  Soleiire,  T  décembre  liUiS,  15  février  1609.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  101: 
XLV.  Ï8. 

(2)  Hemarques  sur  la  lettre  dra  députez  de  la  diète  au  roi),  novembre  KJtiS.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  s  i'. 
XLIV.  148.  —  Moualier  à  Lionne.  Solenre,  7  décembre  leiiK.  Ibid.  XLIV.  161. 

(.3)  „.\nche  il  geiicrale  Herlacb,  iiiio  delli  deputati  dl  Bcrua,  con  occasloiie  che  lu  meco  al  jiranzo, 
mi  diede  diversi  motivi,  come  che  il  su<i  caiitone  inpii  deslnclinarebbe  pure  molto  di  stabilirc  qualchc 
trattato  con  S.  M"."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  it  novembre  1668.  Arcli.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Svizzeri  e  Grigîoni. 

(41  Moualier  à  Lionne.  Soleure.  1"  février  1669.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLV.  19. 

(5)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  1"'  février  1669.  loc.  cit. 

(6)  L'évéque  de  Lauaanne  à  Grëay.  Fribourg,  9  février  1669.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  c  m  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Moualier  à  Colbert.  Soleure.  l"  mars  1669.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CLW».  U73. 

(7)  Gréêy  au  duc  de  Savoie.  Luccrne.  2'.i  juin  1(1«8.  loc.  cit.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Ein- 
siedeln.  15  ottobre  1068.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni  ;  al  gran  cancelliere 
di  Milano.  Lucerna,  18  dicembre  1668.  Ibid.  t-  La  Pérouse  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  83  décembre  1068.  loc.  cit. 

(8)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  1er  et  15  février  Kiii'.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  19,  28. 

(9)  Il  segretario  di  Bada  (Schindler)  a  Gréay.  10  febbraio  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XV.  —   Gréay  au  duc  de  Savoie.   Lucerne,  8  août  1609,  23  octobre  1070.  Ibid.  XV,  XVI. 

(10)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  25  janvier,  1"  et  16  février  1069.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  il,  19,  28. 
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raient  accorder  sans  violer  les  engagements  contractés  par  eux  envers  leur 
grand  allié  d'Outre-.Inra.  (')  De  plus  l'espoir,  dès  longtemps  nourri,  (*)  de 
recruter  quelcjups  enseignes  sur  le  sol  grison  se  dissipait  pou  h  peu.  1^)  Aussi 
bien  l'épidéniio  pestilentielle  qui,  <'i  cette  heure,  continuait  ses  ravages  parmi 
les  villes  et  les  campagnes  de  la  Suisse  centrale  et  orientale  compromettait  à 
elle  seule  dans  ce  pays  les  intérêts  d(^8  l'rovinces-Unies,  (*)  que  Fjionne  avait 
tout  d'abord  ménagés,  ("*}  mais  contre  les(|uels  il  venait  d'autoriser  Mouslier  à 
prendre  ouvertement  position.  (") 

Au  total  la  politique  pratitiuée  par  les  Confédérés  à  l'égard  des  puissances 
étrangères  ne  s'était  guère  modifiée  depuis  cinquante  ans.  Elle  exposait  tou- 
jours davantage  ceux-ci  au  mépris  de  celles-là.  (')  Ce  que  l'on  cherchait  mani- 
festement h  Zurich,  .'i  Herne,  à  B/lle,  voire  à  Soh'urc,  c'était  à  gagner  du 
temps, C)  de  manière  ;"i  toucher  de  l'argent  des  deux  parts  «sans  conditions» 
et,  les  pensions  françaises  une  fois  reçues,  ;ï  extonjuer  aux  Hollandais  de  très 
grosses  sommes.  (')  Le  recès  de  la  diète  tenue  à  Aarau  du  15  au  18  mai  1CG9 


(1)  Mounlier  à  F.  de  La  Tour.  Soleurc,  7  fûvrier  10(!9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.V.  28. 

(2)  J  ce. kl  In.  op.  cit.  I.  n»»  1811—1813.  (Dezemlici-  KiiIB— Fcbruar  1866). 

(!))  Dit  III  Biimle  an  Ziirich.  Chur,  ,iO.  .Vovembcr/10.  Dczenibcr  lOtiS.  S  t  -  A  r  c  11.  Z  il  r  i  c  h.  Hollaiid 
(iri(i«— 1(;72).  —  Bostlli  a  Lionne.  Birgaino,  14  Kennnlo  liiGS).  Aff.  E  t  r.  Venise.  .\CI.  ï.  —  „\A  communl 
cattolicl  de  GrlKifioni,  iiei-  non  niischinrsi  nell'aleanza  con  Hollandcsi,  hanno  preso  per  pretcsto  di  tempn- 
retîKiaic  elio  le  letti'rc  dinvilo  non  .lono  <llrctte  ad  essi,  ma  sido  alll  cominuni  protcHtanti,  pcr  lo  clie 
a  (|ucsti  8oli  apartenj-dii  il  formainc  le  risposte...  I/ambasciatoïc  cattolico  pero.  abbandonando  il  tnnlo 
di'cantato  cattoliclii.snio,  sollocita  molto  attentamente  llnstanza  de  mi'di'siini  Hollandesi."  IloteUi  a 
f.ionne.  Hcijçamo,  28  pennaio  1(10!).  Ibiil.  XOI.  18.  —  IHouslier  à  Uonne.  Soleurc,  15  fi'vrier  ico».  Aff.  Ktr. 
8iii,sso.  XLV.-2».  ~  Scha/fhauaeMiinXUrich.  12,/22,  Milrz  Kiiil).  St-Arch.  Z  Q  r  i  c  li.  Fninkr.  yl  !2ôi«.n*n2«. 

(1)  Cri  nn  Ziirich.  Altorf,  2.  Octobcr  lUfia.  St-Aicli.  Zilricb.  Frankr.  A  2i!>'».  n"  ?S.  —  Mouiller 
(î  Lionne.  Soleurc,  11  ili'ccinbre  l(iG8.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIV.  ICS.  —  Aquaviva  a  no«pifilio»i.  Luccrna, 
H  niagnio,  :il  inagKio,  i;  Inglio  c  !i  novembre  l««,l.  Arcli.  Vaticauo.  Nunz.  Svlz/..  LXIII.  —  I.'frtqutde 
iMnaaniie.  à  Grésy.  Fribourg,  2  mart^  ir,70.  A  r  c  11.  di  Stato  T  1  c  m  o  ii  t  e  s  i.  Svizz.  I,ctt.  min.  XVI.  — 
„On  mnnde  de  Suisse  ((U'U  y  a  qucbiues  accès  de  peste  h  Berne."  NouvfUet  de.  La  Haye.  »  avril  1070. 
Oa/.  ctte  d  '  A  instc  rdiim.  H',70.  n»  l.'i.  —  Arc  h.  d'Etat  S  i  o  n.  Absclieids.  16.M— IGUfl.  p.  25.1 
(2»mai/r,  juin  li'.og). 

(.I)  Mniiêlier  à  Lionne.  Soleure,  u  .janvier  UMv.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  6. 

(0)  Lionne  a  Mouêlier.  Paris,  r.  mars  l«r,9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  4ti.  —  Mouslier  à  Colbert. 
Soleure,  l."i  mars  l«r.i).  B  i  )>  i.  X  a  t.  Mél.  Coib».  Cl,i'i".  85'.i. 

(7)  ,I.es  Suisses  ont  plus  de  disposition  pour  changer  les  traitiez  qu'ils  ont  fait,  (|uc  de  se  priver 
d'en  faire  lorsqu'il  y  a  de  l'argent  à  cipérer."  Mouslier  ii  Lionne.  Soleure,  22  février  166a.  Aff.  Etr. 
Suisse.  .XLV.  S'.K 

(8)  „Tout  cecy  (les  déclarations)  est  bien  général  avec  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  s'escbappcr 
par  des  clauses  et  des  termes  générau.x,  pour  prendre  de  l'argent  de  ceux  qui  leur  en  veulent  donner, 
.sur  quoy  ils  reiglcnt  et  expliquent  après  leurs  obligatii>ns.'*  Mouslier  ii  Lionne.  Soleure,  15  février  IM'.i. 
A  f  f.  Etr.  Suisse.  X  hX.  3H. 

(»)  «Les  cantons  iirotestants  ont  répondu  aux  Etats  (;énérau.\.  Ces  lettres  sont  pleines  de  civilité 
«t  d'une  grande  inclination  à  lier  une  étroite  correspondance  avec  les  Estats."  Nouvelle*  de  Im  Haye. 
«7  novembre  IWiS.  Gazette  d'Amsterdam.  1GC8.  n»  18.  -  ,(ili  Svizzeri  niirano  all'oro  cho  se  gll 
inostra  in  Solutorno  per  aventura  pii'i  clie  ad  altro  oggetto."  6'.  H.  Iloselli  a  Lionne.  Bergamo.  21  gennalo 
iciiil.  A  ff.  Etr.  Venise.  XC'I.  14.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  15  février  166!i.  loc.  cil.  —  Mouslier  à 
ICsclier.  Soleure,  21  février  IWW.  St-Arch.  Z  tir  le  h.  Krankr.  A  iiSK,  n»  89.  —  contra:  -Tout  ce  qu'ils 
(les  Suisses)  voudroicnt  persuader  aux  Estats  de  Hollande,  c'est  de  les  gagner  en  assurant  une  pension 
tlxe  aux  iietits  cantons  catholiques  et  Ils  leur  persuadent  que  ciu<|uante  mille  francs  par  an  ferolent 
l'alValre  parmi  lo»  cantons  prolestants.  On  n'admet  point  une  iiarclllo  chose;  cinquante  mille  francs  que 
les  llolhuidois  leur  donneroient  siilBroient  seulement  .lu.squ'i»  ce  qu'ils  tniuvasscnt  quelques  autres  qui 
liiir  en  (itlVIrnlent  soixante  mille."  H'.  Temple  â  ArUiiiiUm.  I,a  Haye,  il  mars  IW.i.  n,  s.  Lettres  de 
M  o  11  s  i  e  n  r  1  e  e  h  e  v  a  1  i  e  r  T  e  ni  p  1  e  (La  Haye,  nts)). 
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confirma  pleinement  ces  conjectures.  Sous  le  prétexte  que  la  mission  accomplie 
à  Londres  par  Colbert  de  Croissy  mettait  en  question  l'existence  même  de  la 
Triplice,  que  la  difticulté  des  communications  entre  la  Suisse  et  les  Provinces- 
Unies  nuisait  à  l'efficacité  des  secours  attendus  de  celles-ci,  (')  que  les  catho- 
li(iues,  circonvenus  par  Mouslier,  se  retiraient  sous  leurs  tentes  (^)  et  que  la 
crainte  de  voir  les  contingents  helvétiques  entraînés  dans  une  guerre  offensive 
contre  la  France  n'était  pas  exclue,  (*)  les  députés  du  Corps  évangélique  des 
Ligues  se  bornèrent  à  prendre  ad  référendum  les  ouvertures  bataves,  mais 
parurent  disposés  à  accorder  aux  Etats-Généraux  une  levée  de  quel(|ues 
milliers  d'hommes.  (*) 


Politique  d'attente  préconisée  par  Mouslier.  —  Casati  ne  lui  laisse  pas  le  loisir  de  la 
pratiquer.  —  Les  cantons  protestants  mainiiennent  leur  droit  de  conclure  de 
nouvelles  alliances  sans  solliciter  l'af/rément  dit  roi  Très-Chrétien.  —  Arguments 
dont  ils  se  servent  à  l'appui  de  leur  thèse.  —  Le  résident  français  les  combat. 

—  Gonséqueiwes   néfastes   et  persistantes  de  la  politique  helrétique  de  Richelieu. 

—  Menaces  adressées  par  Mouslier  à  ses  adversaires  aux  Ligues.  —  Formi- 
dable coalition  (F  intérêts  à  laquelle  il  se  voit  contraint  de  faire  face.  —  Con- 
tinuation des  marchandages  au  sujet  de  l'octroi  simultané  des  deux  garanties: 
celle  des  villes  forestières  et  celle  du  pays  de  Vaud.  —  Mouslier  et  Casati  se 
disputent  l'amitié  de  Berne.  —  Mission  accomplie  par  Beroldingen  dans  cette 
ville.  —  Diète  de  Bade  du  30  juin  166i).  —  Malencontreuses  démarches  du 
résident  en  cette  conjoncture.  —  Ijcur  insuccès.  —  Echec  subi  par  lui  en 
Argovie  (juillet).  —  Xes  Confédérés  et  l'interprétation  du  «fidèle  égard».  — 
Négociations  infructueuses  du  commissaire  impérial  à  ce  sujet.  —  Dissensions 
croissantes  au  sein  du  Corps  helrétique.  —  Leur  cause.  —  Besponsabiliié  qu'en- 
courent à  cette  occasion  les  ministres  des  puissances  étrangères.  —  Troubles  à 
Coire.  —  Aggravation  du  différend  entre  Berne  et  Fribourg.  —  Rejet  définitif 
des  offres  bataves.  —  Les  erreurs  de  tactique  de  Mouslier  servent  les  intérêts  de 
ses  contradicteurs  austro-espagnols.  —  Lionne  et  Louvois  ne  lui  ménagent  pas 
leur  blâme.  —  La  tendance  au  maintien  d'une  politique  de  temporisation  à 
l'égard  de  la  Suisse  prévaut  à  Paris.  —  Fidèle  de  La  Tour  enfin  démasqué.  — 
Sentiments  de  confiance  dont  sont  aynmés  les  protestants. 

(1)  Eldg.  Absch   VI  4.  774  6  (Aarau,  18.-18.  Mai  1669). 

i2)  La  Permise  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  novembre  1668.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  „Lcs  cantons  protestants  craignent  de  se  déclarer,  de  peur  que  les  catholiques 
n'en  fassent  une  affaire  de  religion,  comme  le  nonce  et  les  ambassadeurs  de  France  et  de  Savoie  tasehent 
de  le  leur  persuader."  Wicquefort  à  Lionne.  La  Haye,  29  novembre  1668.  A  f  f  F,  t  r.  Hollande.  IV  supp'. 
p.  318.  —  Eldg.  Absch.  VIA  774  6. 

(S)  Moiulier  à  Lionne.  Soleure,  7  juin  l(i6!i.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  133.  —  E  i  d  g.  Absch. 
VI  A.  774  6. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  7  t-'iugno  1669.  Arcb.  d  i  Stato  I.  oml>ardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  juin  et  9  août  1669.  loc.  cit. 
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XXIV.  l'ar  le  nombre,  et  la  diversitf'!  des  ([uestions  soumises  ù  son  ordre 
du  Jour  <t  dont  aucune  cependant  n'avait  été  définitivement  tranchée,  la  diète 
réunie  h.  Hade  en  novfunbro  KitiS  méritait  certes  de  retenir  l'attention  des 
contemporains  et  d'exciter  leurs  passions,  à  quelque  parti  politique  qu'ils  appar- 
tinssent. Or  celle  assignée  dans  cette  même  ville  au  30  juin  KJG!)  8'annon(,'ait 
non  moins  importante  et  peut-être  plus  orageuse  encore.  En  apprenant  le 
résultat  de  la  conférence  d'Aarau  de  mai  et  les  divergences  d'opinions  dont 
veuidcnt  d'y  faire  montre  les  députés  du  Corps  évangélique  des  Ligues,  (')  le 
résident  français  n'avait  pas  dissimulé  sa  satisfaction.  (*)  A  cette  heure,  selon 
lui,  la  seule  politi(iue  à  suivre  h  l'égard  des  cantons  devait  être  une  politi(|ue 
d'attente,/'')  puisque  aussi  bien  leurs  divisions  constituaient  pour  la  diplomatie 
du  Louvre  le  meilleur  gage  «l'un  prochain  succès.  Mais  il  ne  persista  guère 
dans  cette  illusion.  Gasati,  renonçant  h  prolonger  son  séjour  k  ('oire,  oii  une 
émeute  populaire  prenait  h  peine  fin,('')  regagnait  en  hAte  Luccrne,  très  décidé 
à  y  contrecarrer  les  plans  du  nonce  et  de  l'ambassadeur  de  Savoie,  auxquels 
son  absence  avait  laissé  le  champ  libre.  (')  Débutant  par  un  coup  de  maître, 
il  obtint  la  suppression  de  d(>ux  diètes  préparatoires,  l'une  cath<)li(|ue,  l'autre 
réformée,  convoquées  à  la  demande  instante  de  Mouslier  et  où  celui-ci  comptait 
exposer  une  fois  pour  toutes  aux  Confédérés  de  chaque  confession  les  motifs 
qu'avait  Louis  XIV  de  combattre  leur  dessein  de  contracter  de  nouveaux  liens 
il  l'égard  de  l'étranger.  (*"')  Or,  si  l'opportunité  d'une  telle  démarche  était  incon- 
testable, sa  réussite  en  revanche  semblait  assez  incertaine.  Ne  prétendait-on 
pas  à  Zurich,  qu'en  s'abstenant  de  protester  Jadis  contre  la  conclusion  dune 
alliance  lielvéto-vénitienne,  le  gouvernement  de  Paris  avait  abdiqué  ipso  fado 
sou  droit  de  s'opposer  dans  l'avenir  h  la  réalisation  de  tout  accord  politique 
négocié  par  les  autorités  des  cités  évangéliques ':•  (')  A  cela  le  résident  français 
répliquait,  il  est  vmi,  que  la  communauté  permanente  d'intérêts  existant  entre 
son   pays   et   la  Sérénissime  République   justifiait  à  elle  seule  la  bienveillante 

(1)  Moutlier  à  Lionne.  Soloiirc,  10  mnl  l«l!9.  AfI'.  Etr.  Suisse.  \\A'.  100.  —  A<i>iaviva  a  Itotpi- 
lllioai.  r.ucerna,  15  gluKiio  1B«9.  .-Vrcb.  Vatican  o.  Niinz.  Svizz.  I,Xin. 

(2)  MouêlUr  à  Lionne.  Soleure,  il  mal  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  113. 
(.1)  MouaUer  à  Lionne.  Solcuriî,  7  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  138. 

(Il  Camitl  al  f/overnatore  <li  Milano.  Coira,  6  marzo  1669.  Arch.  (1  i  Stato  I. oinbarcti.  Cultn. 
liclig.  Valtell.  iiee.  —  Consulta  del  Contejo  de  Eitado  tobre  interettê  de  Ksgutzaron  y  (fritonet.  Mailrii). 
a  di'  abril  1669  (reùaraiida;  Ca.^tel-Hodrlt,'";  I.a  ruputp).  S  lin  a  ne  a  s.  Estado.  3380. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleiire,  s  mars  1RI!9.  .\ff.  Ktr.  Suisse.  X[,V.  48.  —  Caiati  ni  gorernntore 
di  liilano.  Tjueerna,  9  maggio  i«6!P.  Arcb.  di  Stato  I^ombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Qriiy  au  due 
de  Savoie.  I, «cerne,  V  mai  et  22  aoiU  1669.  Arcb.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  I^ett.  min.  .W.  — 
C(i«<iti  agli  cantoni  eattnlici.  i.ucerna,  16  ma^rgio  1669.  St-Arch.  Luzern.  Freigrafscliaft  Itin'Kund.  IIL 

-  Avvisi  di  .Wonsi-'i-  Aquiiviva.  I.ucerna,  11  maKKio  1669.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIIT.  —  l.é 
dur  de  Savoie  nu  m"  de  Snint-Mattriee.  Turin,  Il  Juin  1669.  Arch.  di  Stato  Picmontesi.  Francin. 
Lett.  min.  i, XXXIII. 

(6)  Aquaviva  a  Hoipiglioti.  i.ucerna.  Il  maggio  16i!9.  .V  r  e  li.  Vaticano.  Xun/..  Svizz.  I.XIII.  — 
Caiati  al  governatore  di  Slilano.  Ijueerna.  Il  glu^nu  1669.  Arch.  di  Stato  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Tratlali. 
Svizzeri.  —  Catati  ni  ijovernatore  di  Milano.  i.ucerna,  22  giUKUo  166».  Ibid. 

(7)  Mouslier  <)  Zurich.  Soleure.  i;i  Juin  IGcrt).  .\  f f.  K.tr.  Suisse.  Xi.V.  U;t. 
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attitude  du  roi  Très-Chrétien  h  l'endroit  du  traité  du  G  mars  1615,  dans  lequel 
au  surplus  se  trouvaient  nommément  l'éservés  les  instruments  diplomatiques 
franco-suisses  des  années  lôlO  et  1G02.  (')  Mais  que  répondre  aux  magistrats 
des  cantons  catholiques,  lorsque  ceux-ci  affinnaient  que  le  silence  de  Louis  XIII, 
au  lendemain  de  la  ratification  ;"i  Milan  des  «  articles  »  de  Lucerne  du  30  mars 
1634,  enlevait  à  son  héritier  la  faculté  d'entraver  désormais  la  négociation  de 
toutes  ententes  entre  les  Confédérés  et  leurs  voisins  ?(^) 

Dès  l'instant  que  les  conséquences  néfastes  de  la  politique  helvétique  de 
Richelieu  continuaient  à  se  faire  sentir  un  c|uart  de  siècle  après  sa  disparition  ; 
dès  l'instant  que  les  successeurs  du  cardinal  ne  parvenaient  pas  à  effacer  les 
traces  de  l'erreur  commise  par  celui-ci,  lorsqu'il  avait  cru  devoir  laisser  vacant 
durant  plusieurs  années  le  poste  diplomatique  de  Soleure,  il  était  inutile  que 
Mouslier  rappelât  davantage  à,  la  diète  l'incompatibilité  absolue  des  engage- 
ments pris  naguère  par  elle  envers  la  France  avec  ceux  que  désiraient  lui 
voir  contracter  les  représentants  de  la  cour  de  Vienne  et  des  Provinces-Unies.  (') 
Mieux  valait  en  somme  s'attacher  k  convaincre  les  Suisses,  qu'en  ne  réservant 
pas  la  Couronne  Très-Chrétienne  dans  le  traité  négocié  par  eux  avec  l'em- 
pereur, ils  couraient  le  risque  d'être  entraînés  dans  une  guerre  off'ensive  contre 
elle,  puisque  aussi  bien,  encore  que  la  Franche-Comté  ne  semblât  pas  menacée 
d'invasion  h  cette  heure,  on  ne  pouvait  nier  que  le  seul  danger  que  cette  pro- 
vince eût  ;i  redouter  désormais  lui  vînt  de  sa  frontière  occidentale  et  non 
d'ailleurs.  (*)  Mieux  valait  insister  sur  ce  fait  ([ue  la  rupture  entre  les  alliés 
de  1663,  si  elle  se  pi-oduisait,  serait  irréparable  ;  (")  que,  dans  ce  cas,  les  pri- 
vilèges dont  jouissaient  les  Confédérés  établis  au  delà  du  Jura  deviendraient 
à  jamais  caducs  (")  et  que,  quand  bien  même  les  concessions  consenties  à  l'Au- 
triche par  les  cantons  n'auraient  «pas  eu  la  valeur  d'un  batze».  le  roi  ne 
cesserait  de  reprocher  h  ses  «  compères  »  des  Ligues  leur  mantiuc  de  parole 
à  son  égard.  (') 

Toujours  est-il  que  les  inquiétudes  de  Mouslier,  un  instant  calmées,  se 
réveillaient    k    nouveau.  (')    Tandis    en    efï'et    que    Bonstetten,    en    dépit    de    sa 

(1)  ilouêUer  à  Zurich.  Soleure,  13  Juin  1669.  loe.  cit.  ;  S  t  -  A  r  eh.  Zurich.  Frankr.  A.  22516.  i,«  m.  — 
MoiiêUer  ù  Colbert.  Soleure.  5  sei)tembre  iniO.  13  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clair-amb'.  1000.  p.  179. 

(2)  Mouslier  ri  Lionne.  Soleure,  11  juin  et  2.1  août  1G09.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  171. 
(:î)  Mouslier  n  Zurich.  Soleure,  13  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  143. 

(4)  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  :10  mai  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  122. 

(5)  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  15  juin  I6C9.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(6)  Inventaire  des  pit-ceSf  traités,  patentes,  arrests,  conventions.  Jugements  et  autres  choses  faites  et 
passées  en  faveur  de  Mess^"  les  marchands  suisses  pour  leur  traffic  en  France.  Juin  1G68.  St-Arch. 
Zurich.  Frankr.  A  225  »«.  n'  02.  —   Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2  aofit  1669.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  33r>. 

(7)  „Un  particulier,  qui  est  des  iircmiers  de  son  canton,  m'escrivant  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait  .ivec 
la  maison  d'Austriche,  me  mande  que  le  tout  ne  vaut  p.i»  la  valeur  d'un  batze  "  Mouslier  à  Orlsy.  Soleure, 
15  juin  11169.  loc.  cit.  —  „Ce8  gens  cy  ne  veulent  point  rompre  avec  la  France,  mais  en  veulent  seullement 
laisser  le  doute  pour  en  tirer  de  l'argent."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  juillet  1669.  Aff  Etr.  Suisse. 
XLV.  228. 

(8)  Grêstf  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  20  juin  1669.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XV. 
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déconvenue  à  Fribourg,  se  hâtait  vers  les  cantons  forestiers  afin  d'y  distri- 
buer l'argent  mis  h  leur  disposition  par  le  gouvernement  de  La  Haye,  (')  Casati 
80  ])r(''piirait  avec  une  activité  fébrile  .1  lui  prêter  son  tn'-s  efflcnce  concours.(') 
L'organisation  en  Suisse  d'une  levée  pour  le  service  du  roi  d'Espagne  en 
Franche-Comté  ;(")  la  crainte  habilement  entretenue  d'une  diminution  notable 
de  la  production  des  salines  de  Salins,  au  cas  où  les  Français  se  rendraient 
derechef  maîtres  do  celles-ci  ;  {*■)  le  fait  que,  tout  en  marquant  peu  d'empresse- 
ment à  accueillir  les  ouvertures  hollandaises,  protestants  et  catholi(|ues,  en 
leurs  diètes  particulières  de  novembre,  avaient  néanmoins  consenti  à  les 
prendre  ml  refcretulum  ;  (■')  les  encouragements  adressés  de  Milan,  par  Pedro 
d'Aragon  notaninient,  aux  partisans  de  l'entrée  du  (^orps  helvétique  dans  la 
Triple  Alliance,  (")  «mfin  la  divulgation  sous  le  manteau  d'un  libelle  inspiré 
sans  doute  par  Fidèle  de  La  Tour(')  et  jugé  «^venimeux»  aux  «  Cordeliers  » 
il  SoleureC)  contrebalançaient  dans  une  large  mesure,  au  sentiment  des 
«Espagnolisez»  de  la  région  du  Gothard,  la  déception  que  leur  causait  la 
répugnance  de  l'empereur  et  de  ses  ministres  à  garantir  aux  Bernois  la  libre 
possession  de;  leur  pays  d(^  Vaud.(") 

A  y  regarder  do  près  cependant,  les  espérances  hispano-autrichiennes  ne 
semblaient  pas  mieux  justifiées  que  les  appréliensions  françaises.  Les  négocia- 
tions engagées  aux  Ligues  par  le  commissaire  impérial,  l'ambassadeur  de 
l'Escurial  ot  l'envoyé  des  Provinces-Unies  étaient  arrivées  au  point  mort  et 
s'y  maintenaient  en  dépit  des  efforts  que  tentaient  les  intéressés  afin  de  les 
faire  aboutir.  ('")  L'accord  n'ayant  pu  s'établir  quant  h  la  prise  en  protection 


(1)  Mounlier  à  Lionne.  Soleiire,  31  mai  Kliisi.  Aff.  E  t  r.  S  n  I  s  s  o.  XL.V,  18G. 

(•j)  Aquaviva  n  Itoapiglinei.  I.uceinii,  26  fteiinalo  ICOii.  A  r  c  h.  Vnticanu.  Xuiiz.  Svizz.  I.XIII. 

(:i)  Griny  au  duc  de. Savoie.  Liiccrne,  '.i  mai  Ififig.  A  rcli.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  I^ett. 
min.  XV.  —  Moualirr  à  On'ny.  Snloiirc,  18  mal  lf.('.'.i.  Ibid.  -  „Mo.s»i  (i  cantoni  |>opolarl)  dall'avviditii 
(l'esser  auch'essi  iiiclnsi  npUa  leva  pcr  Borg:o>fna.'*  Cagati  al  yovernatorf.  di  Mfilano.  Lufcrnn,  ;ïl  mat^xto 
e  14  K'XKnu  \W,'.K  Arcli.  di  Stato  ly  o  m  b  n  rd  i.  Trattatl.  Svizzorl.  —  .Moii»lier  d  Lionne.  Solciire.  2i  et 
2!i  juin  lOClH.  Aff.  E  t  r.  S  n  i  »  s  c.  Xi-lV.  80.  8-;. 

(I)  Movalirr  à  Lionne.  Solcuic  17  mal  ot  I  juillet  l«t;:i.  Aff.  E  t  r.  S  n  i  s  s  <•.  XI.V.  hh),  lïl. 

(61  E  i  d  tt.  A  I)  s  c  11.  VI  A.  7fi(>  II.  'i'iUb. 

(C)  Cafati  al  governatorr  di  Mllano.  Luceina,  .11  maggio  16i>!i.  Arc  h.  dl  Stato  Lo  m  hardi. 
Trattati.  Svizzcri.  —  l'erwich  io  Sir  Joêeph  William»on.  rari».  Si!  juin  liir.ii.  «]i.  The  Dispatches  of 
W.  r«rvvlch  (Loiidou,  IIH);!.  cd.  Béryl  Cnrran).  p.  17. 

(7)  Ln  'l'mir  «  Lionne.  Saint-Gali,  2.1  juillet  liiiii).  A  f  f  E  t  r.  S  ii  i  .s  »  e.  X  l,V.  22.1.  —  Lionne  H  La  'Four. 
Salut-Germaln-i'u-Laye,  2ii  ot  .10  août  li'.0».  Ibid.  XI.V.  260,  2.i8. 

(8)  Lettre  adre^née  au  landammam  de  Sehwytz.  22  avril  llitii).  Aff.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  o.  XLV.  i  U.  — 
Moualier  à  Lionne.  Soleurc,  21  Juin,  ni  Juillet,  li  septemlire  et  13  décembre  iCiifl.  Ibid.  XI.V.  l.Mi,  i»o,  2ti3,  3io. 
—  Lionne  à  Moiialter.  Snlnt-Goniialn-enl<ayo,  3  juillet  16r.!)  (2''«).  Ibid.  .\L,V.  170.  —  Moutiier  aux  Xlll 
caittont.  Solcure,  30  iioOt  Ittlifl.  Ibid.  XLV.  2iil.  —  MnmUier  à  ZuHfh.  Soleuro,  31  août  106!».  St- Arcli. 
Zilricli.  Frankr.  .1.  225'8.  n°  123. 

(i))  Schmnaii  a  Ciitati.  Zell  im  Wlsoiitlial,  16  maKKio  liJ'.i).  A  r  eh.  di  S  lato  L  o  m  li  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Le  chevalier  dr  Grémonville,  résident  de  France,  d  Grfty.  Vienne.  26  mai  llîfiîi.  Arc  h.  dl 
Stato  l' i  ciiion  t  esi.  Svi/.z.  I.ett.  inin.  XV.  —  Montlier  à  Lionne.  Solcure.  fi- novembre  1669.  Aff. 
Etr,  SuIhso.  XLV.  .109.  —  Woi«ît«r  d  r/rif»».  s.  d.  (166»).  Arc  h.  di  Stato  Pi  o  monte?  I.  Sviiz. 
Lett.  inin.  XV. 

(10)  Carlo-Conrado  de  lleroldingen  al  governatore  di  Milano.  Altorfo,  3ii  ^iutcno  1608.  Arrli.  di 
Stato  l.oniliardî.  Trattati.  Svizzori  <■  Gri^ioni. 

llott,  IlUliilr»  VII..  l''* 


274  Mègne  de  Louis  117.  1643—1715.  (ms-mt) 

simultanée  des  villes  forestières  et  des  bailliages  romands  par  l'ensemble  du 
Corps  helvétique,  chacun  des  deux  partis  confessionnels  avait  recouvré  sa 
liberté  d'action.  (')  De  plus  en  plus  les  protestants  élevaient  des  objections 
contre  la  réalisation  du  projet  autrichien  relatif  à  l'interprétation  de  l'un  des 
articles  du  traité  d'Union  héréditaire  de  l'année  1511,  et  cela  parce  qu'elle  eût 
amélioré  la  situation  politique  au  profit  des  catholiques.  (*j  Pour  des  raisons 
identiques,  ceux-ci  hésitaient  k  accorder  leur  garantie  aux  possessions  ber- 
noises comprises  entre  les  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Genève,  dans  la  crainte 
de  modifier  à  leur  dcyriment  l'équilibre  des  forces  rivales  au  sein  de  la 
Confédération.  (') 

En  prévision  de  la  lutte  qui  allait  s'engager  à  nouveau  en  Argovie,  Ca«ati 
jugea  prudent  de  s'assurer  des  auxiliaires  dans  les  cantons  réformés,  les  seuls 
dont  dépendît  à  son  sens  la  solution  du  litige.  (*)  Or,  d'entre  ceux-ci,  Berne 
occupait  une  position  privilégiée  et  se  voyait  l'objet  de  prévenances  spéciales 
de  la  part  des  divers  ministres  étrangers  aux  Ligues.  (*)  Mouslier  lui-même,  si 
enclin  à  suggérer  l'emploi  de  représailles  à  l'endi'oit  des  marchands  suisses 
établis  à  Lyon,  (*)  sollicitait  un  traitement  de  faveur  pour  ceux  du  plus  puis- 
sant des  Etats  confédérés  et  envisageait  sans  inquiétude  l'hypothèse  d'une 
brusque  rupture  de  relations  entre  Zurich  et  la  couronne,  ce  qui  eût  permis 
d'offrir  au  gouvernement  du  MUtelland  la  première  place  parmi  les  alliés  de 
celle-ci  en  Helvétie.  (')  Dans  l'impossibilité  de  quitter  Lucerne,  où  sa  présence 
contribuait  à  refréner  les  intrigues  du  nonce  et  de  l'ambassadeur  de  Savoie, (*) 
Casati  dépêcha  au  pied  du  Gurten  l'un  de  ses  meilleurs  lieutenants,  le  colonel 
Beroldingen    d'Uri,    avec   la   triple   mission   d'obtenir   des   autorités   bernoises 


(1)  Aquaviva  a  Roapiglioti.  Lucema.  8  dlcembre  1668  e  2  marzo  1669.  Arcli.  Vaticaiio.  Xunz. 
Svizz.  LXtl,  LXIII.  —  Momlier  à  Gréty.  Soleure,  20  juin  166».  Arcli.  di  Stato  P  i  em  on  t  e'si.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Chrietof  Pfyfftr  und  Euitachius  von  Sonnenberg  an  Luzem.  Baden,  10.  Jnll  1669.  .S  t  -  A  r  c  h. 
Luzern.  Franltr.  Blinde  (1668—1671). 

(2)  Moutlitr  à  Lionne.  Soleure,  17  août  et  23  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  103,  117.— 
Aquaviva  a  Boêpiglioti.  Lucema,  18  c  25  maggio  e  20  luglio  1669.  A  r  c  il.  V  a  t  i  c  a  n  o.  N'unz.  Svi/.z.  liXIII. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  août  1668.  loc.  cit. 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  19  juiUet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  211;  à  Zurich.  Soleure. 
3  octobre  1669.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  225».  n"  138. 

(5)  El  marquis  de  Olias  y  Mortara  ni  corontl  Beroldingen.  Milan,  26  noviemlire  1668.  A  r  e  h.  d  i 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleme,  13  avril  16i;8,  21  juin  et  ifi  juillet  1069.  Aff.  Etr.  Sui.sse.  XLlV. 
46;  XLV.  l.'je,  190.  —  Mouslier  à  Oolbert.  Soleure,  29  mars  1669.  B  i  b  1.  N*  a  t.  Mtl.  Oolb'.  Ch^',,  ssi.  —  Copy 
Schreybens  //»  Siadthauptmann  Esckers  mit  Vorwiissen  myner  Gnedig.  Herren  an  den  H.  liesidenteit 
Mouslier  abgangcn  das  Zollwesen  zu  Lyon  betreffende.  1069.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  22.i  w.  n"  88.  — 
Mouslier  à  Zurich.  Soleure.  17  octobre  1669.  Tbid.  n"  139.  —  Sanki-Gallen  an  Zurich.  10./26.  Aprii  1670. 
Ibid.  n"  l.'i5.  —  Die  XIII  Orte  an  den  Erzbischof  zu  Lyon.  ZiUicli,  23.  Aprii  1070.  Ibid.  n*  157. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  septembre  1608,  10  Juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  11"; 
XLV.  190.  —  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  25  juin  1069.  St-Arch.  Bern.  Burgundbuch  F  577.  —  Mouslier 
â  Zurich.  Soleure,  31  octobre  et  il  novembre  1669.  S  t- Arcli.  ZOrich.  Frankr.  A  225i».  n"»  114,  140. 

(8)  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Lncerne.  U  jnin  1009.  Arc  h.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XV. 
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qu'elles  accédassent  A  la  coalition  des  ])uis8ance8  du  nord,  qu'elles  ratiflassent 
l'interprétation  impériale  du  traité  d'Union  héréditaire  de  l'année  1511  et  enfin 
qu'elles  ouvrissent  les  routes  de  leur  pays  aux  enseignes  recrutées  dans  les 
petits  cantons  pour  assurer  la  défense  de  la  Franche-Comté.  (')  De  ces  trois 
requêtes,  les  deux  pn^mières  seulement,  h  dire  vrai,  importaient  au  ministre 
espagnol,  leiiuel  fût  demeuré  assez  indifférent  au  rejet  de  la  troisième,  car  ce 
rejet  lui  eût  servi  de  prétexter  à  m:  point  achever  la  lovée  d'un  régiment  dont 
il  savait  ne  pouvoir  payer  les  montres.  (*j 

()r  il  n'était  pas  ;'i  prévoir  (|ue  les  Bernois  consentissent  A  prendre  en 
cette  matière  une  décision  ferme  sans  l'aveu  de  leurs  coreligionnaires  des 
Ligues.  (*)  On  devait  d'autant  moins  s'y  attendre  que,  dans  ces  entrefaites,  la 
diète  générale  s'était  ouverte  h  Bade,  le  ?>0  juin.  (*}  Seuls  représentants  des 
intérêts  de  la  maison  d'Autriche  h  cette  «journée»,  Schœnau  et  Beroldingen 
y  tinrent  tête  au  résident  français,  (jue  l'ambassadeur  de  Savoie  rejoignit  avant 
la  clôture  de  la  session.  {■')  Partagé  entre  la  crainte  et  l'espérance,  Mouslier  y 
fut  en  butte  à  de  vives  récriminations,  du  côté  des  protestants  principalement, 
encore  que  ceux-ci  l'eussent  pressé  de  se  rendre  en  Argovie.(')  Aussi,  cédant 
aux  suggestions  de  l'un  des  partisans  les  plus  déterminés  du  Louvre  X  Berne, 
crutil  devoir  aviser  les  autorités  de  ce  canton  que  la  malveillance  de  leur 
attitude  iï  son  égard  déciderait  sans  doute  le  roi  A  faire  cause  commune  avec 
]('  duc  de  Savoie  dans  les  revendications  territoriales  que  ce  prince  adressait 
au  gouvernement  de  Genève.  C)  La  maladresse  de  cette  déclaration  brutale 
déchaîna  contre  lui  de  nouvelles  colères  et  fortifia  les  résolutions  de  ceux  qui, 
persistant   h   no    voir   dans   le   traité  franco-suisse  de  1663  qu'un  engagement 


(1)  nVostre  iirlncipal  suiii  («t  ilo  vims  iipi.liiiiiir  ii  ii(|Uc...  ilmi»  la  iliettc  . .  il  ni' soit  pria  nuruiio 
rt'^âolutloii  contre  les  compiiKnles  fraiiehes,  ny  tjuo  les  eantoiis,  en  j^i'-néral  ny  en  particulier,  entrent  dunt» 
lu  Triiile  Alliance."  iMuvoi»  à  Moutlier.  .Salnt-Germain-en-Laye,  l"  octobre  lliOS.  A  r  c  h.  Guerre. 
C'CXIX.  u.  —  „In  senso  pero  générale  et  non  spéciale,  se  pure  11  Berncsi  se  ne  necontenteranno."  t'atati 
al  goveriiatore  ili  J/ilano.  I^ucurna.  30  gingno  IGfiii.  A  r  c  h.  il  i  S  t  a  t  o  Lombard!.  Trattati.  Sviizeri.  — 
Mouslier  à  Ilernf.  Soleiire,  30  juin  16051.  St-Arch.  B  e  r  n.  Burgundbucli  >' û81.  —  J.-J.  dt  Watterille  à 
itoualier.  Berne,  7/n  juillet  lOOli.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLV.  171.  —  Maag.  240. 

(i)  nLes  Espagnols  ne  sont  ny  en  pouvoir,  ny  en  volonté  de  lever  et  d'entretenir  aulcun  homme 
de  vostre  jiays."  Louvoi»  à  l'/uffcr-  C'hambord,  8  octobre  1668.  Arcli.  Guerre.  C'CXIX.  140.  —  Catati  al 
tiovernalon  di  Milano.  hncerna.  Il  maggio  1000.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattall.  Svlzzcrl. — 
J.-.l.  lie  WattevilU  à  Mouslier.  Berne,  7/17  juillet  1003.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLV.  174.  —  Grluy  nu  duc  de 
Savoie.  litlcerue,  8  aoilt  1089.  Arc  h.  di  Stato  l'iemontesl.  Svlzz    Lett.  min.  XV. 

(H)  Inatruktion,  Qwall  uml  JSefelch  uff  die...  Herrn  Samuel  Fritchitig,  Sehuliheig»e>i  und  Herm 
Geiieralen  Sigiamund  von  Erlach,  Venneren  und  des  Itahis  der  Stadt  Bern,  Irer  deputation  halber  uff  eine 
evangelische  Oonferentz.  :)./i;i.  Mai  lOfli).  St-Areh.  Bern.  Instrnktionsbuch  T  fA\. 

(4)  Eldg.  Abscli.  VI  yl.  78:ti  (Baden,  30.  Juni  16691. 

(6)  Mouslier  i>  Grésy.  Soleure.  ïi  Juin  1669.  A  r  cil.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 
—  „ll8  m'ont  (lualifié  d'ambassadeur  de  France  et  qu'il  y  avolt  bien  de  l'apparence  que  le  roy  me 
donnoit  des  secom-s  d'argent  considérables,  sans  quoy  j<^  ne  pourrols  pas  tenir  un  si  beau  train  que 
celluy  que  J'ny."  Grlsy  au  due  de.  Savoie.  IiUcerne,  27  Juin  1009.  Ihid.  —  Avviti  di  Monsf'  Aquaviva. 
Lucema,  0  luglio  1669.  A  r  e  li.  V  a  t  i  e  a  n  o.  Nunz   Svixz.  LXIII. 

[«)  Mouslier  à  Colbert;  à  Lionne.  Soleure,  21  juin  1069.  B  i  b  1.  Xat.  Mél.  Colb'.  CLllI'-i».  f*  060; 
Al'f.  Etr.  Suisse.  .\IA'.  l.MI.  —  Perwich  to  W'illiamson.  Paris,  20  juin  1009.  op.  cit.  17. 

(7)  J.-.r.  de  tt'attevtlle  à  MoH*Her.  Berne,  7/17  juillet  1009.  A  f  t'.  Etr.  Suisse.  XLV.  I7l. 
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bilatéral  strictement  défensif, (')  continuaient  h  affirmer  très  haut  le  droit  des 
Confédérés  de  contracter  alliance  avec  des  puissances  étrangères  sans  avoir  à 
solliciter  au  préalable  l'agrément  de  la  cour  de  Paris.  (*)  Dépité  à  la  fois  de 
rinsuec?s  de  ses  menaces  (')  et  des  suspicions  toujours  plus  lourdes  dont  il  se 
sentait  l'objet,  le  résident  sortit  brusquement  de  Bade  avant  la  clôture  de  la 
diète  et  regagna  Soleure.  C) 

A  cette  heure,  l'excitation  des  esprits  aux  Ligues  aidant,  une  rupture 
prochaine  des  relations  entre  les  cantons  et  le  roi  de  France  no  semblait  pas 
impossible.  Si,  d'une  part,  le  pape,  après  de  longues  hésitations,  inclinait  ;Y 
recommander  ;i  son  nonce  à  Lucerne  d'appuyer  les  prcHentions  piémontaises  h 
l'endroit  du  pays  de  Vaud;^  si,  par  suite,  l'entente  apparaissait  étroite  entre 
Mouslier,  Orésy  et  l'archevêque  de  Laodicée;(')  si  enfin  l'échec  des  négo- 
ciations engagées  h  Berne,  puis  îi  Soleure  par  Beroldingen  n'eût  pu  êti-e 
contesté,  {')  d'autre  part  il  était  constant  que  les  représentants  de  la  maison 
d'Autriche  accrédités  en  Suisse  y  redoublaient  d'activité  et  que  le  résident 
vénitien  à  Zurich  secondait  en  secret  leur  effort.  (*)  Aussi  bien  le  résultat  de 
celui-ci  était  eu  ([uelque  sorte  prévu.  Dans  un  élan  unanime,  catholiques  et 
protestants   repoussèrent   une    fois   de   plus    la  prétention  du  roi  Très-Chrétien 

(I)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  septembre  16«R  et  IGjuniet  itiBS.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIV.  m: 
XLV.  lUO.  —  Zurich  à  Koutlier.  mai  16«9.  Areh.  Vaticnno.  Nun/,.  Svizz.  LXIII.  —  Aquaviva  a  Rotpi- 
qlioti.  Ijuccriiii,  13  lutflio  KiCi).  iéî'rf.  —  Instruktion  .. .  ii/f  die . ..  Herrn  flanivel  Frinchiiig,  ScliulMheisiien 
iindt  II.  deneralen  Sigismund  von  Erlach,  Venncren  und  de»  Untha  der  Stadt  Bern  Irer  Deputation  halber 
nff  eine  evnnrieligche  Votif erentz.  3./1S.  Mai  H169.  St-Arcli.  Bern.  Instrulttionsbucli  T  610.  —  Der Iferreti 
Gesaiidten  :m  Baden  Déclaration  v>egen  Ausêtegting  der  frantz'ôgiachen  Pundlnus»,  nnd  daaa  Sie  befiigt  neyeii 
nehent  Fraiickreych  aiich  mit  anderen  Stiinden  Piindtnntsen  vnd  Tractaten  aufzuricMtn.  30.  .Jmii/10.  Juli 
1609.  S  t- Arc  11.  ZQrich.  Frankr.  A  22.'>i«.  n'  10t. —  Bern  an  Zurich.  4./H.  November  im^.Ibid.  n"  14îi"-. 

(»)  Zurich  à  Mouêlier.  mal  16(i9.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Mounlier  à  Lionne. 
Soleure,  19  juillet  1C69.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  2ii.—  Botelli  a  Lionne.  Bergumo.  12  aftosto  iCSfl.  A  f  f. 
K  t  r.  V  e  n  i  s  e.  XCI.  16i. 

(31  Rospigliosi  ad  Aquaviva.  Romn,  4  agosto  IBi;**.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xuiiz.  Rvizz.  OCXLI.  —  Pro- 
posizione  data  in  acrillo  dal  résidente  di  Francia  ai  depntati  délit  XIII  cantoni.  Bada,  9  Inglio  16U9.  Ibiâ. 
Nuuz.  Svizz.  LXIII. 

(41  Dichiarazione  délia  diela  di  Bada  presentata  al  résidente  di  Francia.  10  luglio  166».  ."Vrcli. 
VatieaiKi.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  ÎO  luglio  1669.  Ibid.  —  Henri  Zur- 
lauben  à  Mouslier.  Zoug,  1"  aoilt  l(!B9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  250.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2  et 
5  aoflt  16G9.  Ibid.  XLV.  23.^1,237.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  8  août  1669.  Ibid.  XLV.  244. 

(6)  Rospigliosi  ad  Aquaviva.  Roma.  4  ago.«to  1668,  25  maggio  e  6  luglio  1669.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  CCXLI.  —  I^yffer  de  Wyhr  à  (rrésy.  Rome,  9  février  166!).  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svlzz.  Lett.  min.  XV.  —  Casnti  al  governatore  di  Milnno.  Lucerna,  24  e  31  maggio  e  22  giugno  1669. 
A  r  c  b.  d  i  Stato  L  o  ni  1>  a  r  d  I.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Rospigliosi  ad  Aquaviva.  Roma.  4  agosto  1668.  loc.  cit.  —  Casati  ni  governatore  di  Milano.  Luceriin, 
1"  agn.sto  1669.  loc.  cit. 

(7)  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  13  luglio,  3  agouto  e  28  setteinbre  1669.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  et  29  juillet,  2  et  23  août  1669.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLV.  228,  234,  235,  252.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerue,  l«"'  et  8  août  1669.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  21  août  1669.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLV.  251.  —  contra  :  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  1°  agosto  1669.  Arch.  di  Stato 
Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Schœnav  a  Casati.  Waldshut,  23  giugno  1669.  Arch.  di  Stato  Lomliardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri. —  Christoforo  Moro  a  Lionne.  Parigl.  13  luglio  1669.  Aff  Etr.  Grisons.  X.  176.  —  MouMer  à 
Oolbert.  Soleure,  10  et  24  janvier  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  lOOO  fo»  4,  17. 
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d'exercer  un  contrôle  sur  leurs  relations  avec  l'étranger (')  et  s'entendirent 
entre  eux  pour  dénoncer  derechef  à  ce  prince,  qui  accueillit  d'ailleurs  très 
mal  leurs  observoitions,  f^)  l'attitude  «  reji^rettablc  »  de  son  ministre  aux  Ligue8.(*) 
La  déception  éprouvée  par  Mouslier  au  cours  de  son  bref  séjour  en  Argovie 
était  en  soi  des  plus  amères.  (*)  Elle  l'eût  été  davantage  encore,  si  sa  défaite 
avait  procuré  à  ses  adversaires  le  succès  décisif  que  ceux-ci  n'osaient  plus 
guère  escompter.  Or  la  question  de  la  protection  des  villes  forestières,  sui' 
laquelle  se  greffait  celle  de  la  garantie  réclami-e  en  faveur  du  pays  de  Vaud, 
apparaissait  beaucoup  trop  compliciuée  pour  (|u'il  fût  possible  de  la  régler 
désormais  à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés.  (■*)  Le  départ  du  résident 
français  venait  A  peine  de  se  produire,  que  le  commissaire  impérial  (!t  les 
députés  des  cantons  protestants,  jugeant  l'instant  propice,  tentèrent  une  suprême 
démarche  auprès  des  membres  catholiques  de  la  diète,  dans  l'espoir  de  les 
rallier  à  leurs  desseins  respectifs.  (*)  Ils  n'y  réussirent  qu'en  partie.  (')  Une 
majorité  se  trouva,  k  dire  vrai,  au  sein  de  l'assemblée  pour  approuver  la  pro- 
position de  Schœnau  de  donner  à  l'expression  «  fidèle  égard  »  le  sens  que 
désirait  lui  voir  attribuer  l'empereur  et  pour  autoriser  ce  prince  à  lever  en 
cas  de  besoin  jusqu'à  six  mille  hommes  aux  Ligues  à  l'effet  d'assurer  la 
défense  des  terres  de  sa  maison  riveraines  du  Rhin  et  du  lac  de  Constance.  (*) 
Mais,  à  la  réflexion,  nul  ne  se  méprit  sur  l'exacte  portée  d'une  manifestation 
qu'il  y  avait  lieu  de  considérer  bien  plutôt  comme  une  déclaration  de  principes 
que  comme  une  décision  fei'me  et  irrévocable.  Théophraste  Renaudot,  qui  avait 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l"  février  ItîO'.i.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XI,V.  lit.  —  Antwort  der  eidt- 
gnôsaiêchen  Gesandten  fiir  Htrrn  frantzotischtn  Hetidtnten  Moualier,  de,  data  tu.  July  mes.  —  Chrittof 
Pfyffer ;  Eustachiua  von  Sonnenberg  an  Luzern.  Baden,  10.  JuU  lt><i9.  st- Arch.  Luzcrn.  Fraiikr.  Biliidf 
{1668— liiTl).  Le  roi  aux  cantons.  Saint-Gerinain-en-Layc,  10  aofit  1«B9.  S  t  -  .V  rc  h.  B  e  rn.  Biir*;uiid- 
buch  D;  Aff.  E  t  r.  Sii  i  sse.  XLV.  m.  —  Aquavioa  a  Roaptglion.  Luccrna,  7  setteinbre  18(19.  Arch 
Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXIII.  —  Négoc.  du  S^  Moutlier  en  ises.  A  If.  Ktr.  Suisni'.  Mi-m.  et  Doc". 
XX.  —  E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI  .4.  777—778  c  (Badcn,  30.  Juni  16«»). 

(2)  Le,  roi  aux  cantonê.  Saiiit-Germain-en-l-,tt.v<'.  10  août  lilii'.i.  loiv  cit.  —  iloualicr  il  Liount.  Soleun*, 
8  septembre  I66i*.  Aff.  Etr.  Suisse.  XbV.  itf3. 

(3)  Gréay  au  duc  de.  Savoie.  Bade,  18  juillet  ;  Lucernc,  27  juUlct  1668.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  P  1  e  m  o  ii  - 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  -  Aquaviva  a  Rotpigliosi.  I.ucenia,  20  lugUo  166».  loc.  cit.  —  Mémoir- 
(nLorsqne  la  couronne  de  France...")  (1B69).  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLV.  109.  —  El  dp.  A  bsch.  VI  .1. 
778  c  (BadCTl,  Jull   1669). 

(1)  JloDClli  n  Lionne.  Bcrgamo,  la  agosto  1669.  .Vff.  Etr.  Venise.  XCI.  162. 

(;■>)  „Nella  corte  cesarca  bramnno  la  conclusiona  dol  mj^otio  c  non  vosrliono  pirnieiure  elle  que^to 
s'intraprenda,  come  sarcbbe  necessario,  ili  eantone  in  eantone.-  Sclimnaii  n  Casati.  Zell  hn  Wisenthal. 
16  magKio  1669.  Arch.  cli  Stato  hombardl.  Trattati.  Svizzeri.  —  Il  C'onsigUo  aegreto  d'iiuprugh  ni 
S^t  di  Schœnau.  29  ;iitrile  l(>69.  Ihid.  —  «Oie  Melnuugen  sind  so  un.^leich  das  ich  nicht  sehe  wie  man 
ettwas  guts  worde  scbliessin  UOnneii  und  wie  man  deui  Hirrn  Keyserlichen  .\genteii  eiii  repectierlicb< 
Antwort  werde  crfolgen  la.^sen  kônnen.'  Vhriêlof  l^'uffer  «tirf  EutUichiu»  von  Sonnenberg  an  Luzern. 
Baden,  10.  .Juli  I6(i».  st-.\reh.  I.  u  z  e  r  n.  Krankr.  IKlnde  (16(;8-  Hi7P.  —  Bo$dH  n  Lionne.  Uerganio. 
li!  agosto  1669.  loc.  cit. 

(6)  Schœnau  au  dit  kathol.  Orte.  2:t.  .luni  1669.  .\  rcb.  \  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svlzz.  LXIII.  —  Aquaviva 
a  Itoepiglioiii.  Luccrna,  27  Iiif-'lio  1609.  /6iV.  —  Nouvelles  de  La  Haye,  o  aoilt  1669.  Galette  d'Ani- 
s  t  e  r  d  a  m  ,  I(i69.  n*  32. 

17)  liosetli  a  Lionne.  Bergamo,  12  agosto  1669.  loc.  cit. 

(S)  Projet  de  convention  concernant  l'interprétation  de  certaintê  elaïuej  deVl'Hiou  hfriiiitairr.  juillet 
1669.  .Vfl',  Etr.  Suisse.  XLV.  20.).    -  K  i  d  ir.  A  li  «  e  11.  \IA.  Vi:ul  (lladen,   luli  1669). 
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accueilli  daus  la  Gazette  de  France  du  7  septembre  la  nouvelle,  déjà  publiée  à 
Milan,  à  Amsterdam  et  à  Hambourg,  de  la  prise  en  protection  des  villes 
forestières  par  le  Corps  helvétique,  reçut  l'ordre  de  se  rétracter.  (') 

Dans  la  réalité,  les  résolutions  arrêtées  à  Bade  en  juillet  1669  n'étaient 
de  nature  à  satisfaire  personne,  ni  en  Suisse,  ni  à  l'étranger.  A  Vienne,  à 
Madrid,  en  Lombardie,  on  avait  espéré  un  instant  que  l'union  des  cantons  des 
deux  confessions,  si  malaisée  h  maintenir  en  temps  ordinaire,  s'affermirait  cette 
fois  avec  vigueur  au  détriment  des  intérêts  de  la  coalition  franco-piémontaise 
et  papaline.  (*)  La  nouvelle  de  l'échec  définitif  de  la  candidature  du  prince 
de  Condé  au  trône  de  Pologne  ;  (*j  la  prétention  du  duc  de  Savoie  de  consi- 
dérer désormais  comme  nuls  les  engagements  souscrits  à  l'égard  de  Genève 
par  son  grand-père  à  Saint-.Iulien,  le  21  juillet  1603  ;(*)  l'ordre  donné  par 
Louvois  d'intercepter  les  dépêches  adressées  en  Helvétie  par  les  marchands  de 
ce  pays  établis  à  Lyon,  tant  que  ceux-ci  refusei'aient  de  se  soumettre  au  con- 
trôle officiel  instauré  depuis  peu  dans  le  service  de  la  poste,  (*)  tout  semblait 
devoir  inciter  catholiques  et  protestants  k  lutter  en  commun  contre  les  empiéte- 
ments manifestes  du  gouvernement  de  Paris  et  de  son  représentant  à  Soleure 


(1)  nOu  assure  que  les  Suisses,  ii  la  persuasion  de  l'empereur,  ont  mis  garnison  dans  les  villes 
forestières."  Nouvelle»  de  Parié.  84  août  1688.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1G68.  n'  35.  —  „0n  nous 
eserit  de  Bade  que  les  Treize  Cantons,  ensuite  de  leur  diète  générale,  ont  aussi  pris  sous  leur  protection 
les  quatre  villes  forestières."  Nouvelle»  de  Milan.  19  aoilt  1669.  Gazette  de  France,  1669.  n*  106.  — 
„En  l'assemblée  générale  de  Bade,  on  y  a  unanimement  résolu  la  protection  et  la  défense  non  seule- 
ment des  quatre  villes  que  l'Empereur  a  sur  le  Rhin,  mais  aussi  celle  de  Constance,  Brigance  (Bregenz) 
et  Veldkirchen  (Feldkirch),  mais  que,  pour  Fribourg  dans  le  Brisgow,  comme  il  est  trop  éloigné  de 
Suisse,  les  cantons  n'avaient  pas  voulu  l'insérer  dans  les  articles  de  ce  traitté."  Nouvelle»  de  Hambourg. 
23  août  1669.  Gazette  d'Amsterdam.  1669.  n°  35.  —  r,Vantono  pur  a  Milano  che  i  cantoni  svizzeri 
liabbino  pui  preso  la  protettione  délia  Franca  Contea  c  dclle  città  .silvcstri  con  Costanza,  e  che  mandlno 
aoo  huomini  in  Bisanzone."  Bo»elU  a  Lionne.  Bergamo,  9  settembre  1669.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  181. — 
ilousUer  à  Lionne.  Soleure,  26  septembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  278.  —  „Je  feray -advertir 
Renaudot  de  se  rétracter  de  ce  qu'il  avoit  mis  dans  la  Gazette  du  7«  de  septembre  que  les  cantons 
avoient  pris  la  protection  des  quatre  villes  forestières."  Lionne  à  îtousUer.  14  octobre  1669.  Ibid. 
XLV.  294. 

(2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lueerna,  31  muggio  J669.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard!.  Trat- 
tati.  Svizzeri.  —  Grêty  au  due  de  Savoie.  Bade.  18  juillet  1669.  Are  h.  di  .Stato  Piemontesl.  Svlzz. 
Lett.  min.  XV. 

(3)  Nouvelle»  de  Pari».  12  octobre  1668.  ap.  Gazette  ordinaire  d'. Amsterdam.  1668.  n*  43. 
—  Mou»lier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1669.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  190. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  au  m"  de  Saint-Maurice.  Turin,  5  juin  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  LXXXIH.  —  Genève  à  Servien.  15  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Genève.  III.  \9'".  — 
Mou»lier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1669.  loc.  cit.  —  Minutie  d'une  re»pon»e  de  M'  de  Servien  à  M"  de 
Genève,  proposée  par  M^  le  marqui»  de  Saint-Thoma»,  premier  secrétaire  de  Mr  le  dite  de  Savoye.  12  octobre 
1669.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.  334.  —  E  1  d  g.  Absch.  VI  ^.  782  6.  —  Mémorial  envoyé  par  le»  autorité»  de 
Genève  à  celle»  de  Berne.  23  septeml)re/3  octobre  1671.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch  B  83.  —  Caruttl. 
Storia  délia  diplomazia  délia  corte  di  Savoia.  t.  III.  49.  —  Ricottl.  op.  cit.  VI.  188. 

(5)  Le  roi  à  Genève.  Paris,  31  mars  1669.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3501.  —  Mouilier 
à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  et  20  septembre  1669.  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  30  mai,  13  juin 
et  22  août  1669.  Aff.  Etr.  Suiss  e.  XLV,  122,  143:  S  t  -  A  r  c  h.  Z  fl  r  i  c  h.  Frankr.  .4  225io.  n°  118.  — 
^M"^  le  marquis  de  Louvoy  veut  changer  l'ordre  des  postes  des  cantons,  aussi  bien  que  de  ce  pais  ci; 
sur  quoy  lesdits  cantons  députent  en  France."  Nouvelles  d'Am»terd(im.  22  août  1669.  Gazette  d'Am- 
sterdam, 1669.  n"  34.  —  Louvois  à  MousUer.  Paris,  5  septembre  ;  Chambord,  3  octobre  1669.  A  r  c  b. 
Guerre.  CCXXXV  (I).  46;  CCXXXV  (II).  86.  —  BoseUi  a  Lionne.  Bergamo,  6  gennaio  1671.  Aff.  Etr. 
Venise.  XCI.  356^0, 
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sur  leurs  libertés.  Il  n'en  fut  rien  cependant.  Encore  que  les  ministres  impé- 
riaux se  fussent  quelque  peu  relâchés  de  leurs  exigences  passées  et  que  Ton 
s'attendît  à  ce  que  la  cour  de  Vienne  offrît,  de  concert  avec  celle  de  Madrid, 
de  prendre  sous  sa  protection  particulière  les  bailliages  romands,  pourvu  que 
la  Confédération  étendît  la  sienne  aux  villes  forestières,  (')  le  désaccord  per- 
sistait non  seulement  entre  les  deux  partis  confessionnels  aux  Ligues,  mais  au 
sein  de  chacun  de  ceux-ci.  Découragées  par  les  fréquentes  modifications  appor- 
tées aux  décisions  de  la  diète,  Berne  et  BAle  hésitaient  désormais  à  s'engager 
à  fond  en  faveur  de  la  requête  impériale,  que  Zurich  en  revanche  continuait 
i\  appuyer  avec  énergie.  (*)  Plus  grave  certes,  au  premier  abord,  apparaissaient 
les  divergences  de  vues  parmi  les  Etats  de  l'ancienne  croyance.  Tandis,  en 
effet,  que  les  cantons  primitifs  et  Zoug,  liés  à  la  maison  de  Savoie  par  une 
alliance  et  par  des  déclarations  très  précises  remises  à  son  représentant  en 
Suisse,  se  dérobaient  à  toute  nouvelle  discussion  du  projet  de  garantie  du  pays 
de  Vaud,(^)  les  gouvernements  de  Lucerne,  de  Fribourg  et  de  Soleure  embras- 
saient avec  chaleur  l'opinion  contraire,  dans  la  crainte  que,  les  négociations 
de  Beroldingen  à  lierne  venant  A,  aboutir,  ils  ne  se  vissent  contraints  «  de 
subir  la  loi  du  plus  fort».(*) 

Ainsi  ((u'il  a  été  dit  plus  haut,  les  fauteurs  de  dissensions  intestines  aux 
Fiigues  rencontraient  dans  le  nonce  apostolique,  le  résident  français  et  l'am- 
bassadeur piémontais  de  précieux  et  zélés  auxiliaires.  Ayant  tout  à  craindre 
de  l'union  du  Corps  helvétique,  ceux-ci  s'attachaient  à  en  entraver  la  réalisa- 
tion. Leur  action  s'étendait  jusqu'à  Coire,  où  de  nouveaux  troubles  étaient 
fomentés  par  eux,  avec  l'espoir,  assez  vite  confirmé  d'ailleurs,  d"y  faire  rappeler 
Casati,  dont  le  départ  de  Lucerne  allait  leur  laisser  le  champ  libre  dans  cette 
ville.  (*)  Mais,  en  Suisse  même,  î\  Pribourg,  un  terrain  très  propice  s'offrait  & 

(1)  Catati  al  governatore  ili  Milano.  Lncerna,  22  giugno  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati.  Svizzeri.  —  „Que  V.  Exe.  tienne  mesiiie  pour  certiiiii  qu'on  offre  la  protection  du  pays  de  Vaud  de 
la  part  de  l'empereur  et  de  l'Espagne,  pourveu  (|u'on  entende  aux  autres  propositions."  itoutlitr  à  Oritu- 
Soleure,  21  septembre  I66!i.  Arc  h.  di  Stiito  Picmontesi,  Svlzz.  Lctt.  min.  XV. 

(2)  C'.-C  de  Beroldtngm  al  governatore  di  Milano.  Bnden,  13  lugllo  1668.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lom- 
bardi. Trattatl.  Svizzeri  c  Grigioni.  —  InatruMion,  Owalt  und  n^felch  vff  dit . . .  Berrn  Samuel  Fritching, 
Sehultheiiten  tind  Ilerrn  Qeneralen  Sigiêmund  von  Erlach,  Venneren  und  de»  Rnhtt  dtr  Stadt  Btrn  Irir 
deputdtion  lialber  uff  tint  tvangel.  Conftrtntz.  3./13.  Mal  1669.  St-Arch.  Bern.  Instruktlonsbnch  TMI. 
—  Cagati  al  governatore  di  Milano.  Lucerua,  7  giugno  1669.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl. 
Svizzeri.  --  Moutlier  à  Lionne.  Soleure,  19  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  îu. 

(S)  Grlsy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  18  Juillet  1669.  Arch.  di  Stato  Piemoutesl.  Svliz. 
Lett.  min.  XV. 

W  Âquaviva  a  Hoipiglioti.  Lucerna,  20  lugllo  1669.  Arch.  Vatican o.  Nonz.  Svizs.  LXIII. — 
Berne  à  Fribourg.  17/27  novembre  1669.  Arch.  dl  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Fri- 
lioiirg  aux  cantons  catholiquet.  5  décembre  1669.  Ibid. 

ib)  Hoapiglioti  <id  Aquaviva.  Roma,  2  febbralo  1669.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCLVI. — 
Vontulta  del  Conftjo  de  Estado.  Madrid,  2  de  abril  1669.  S 1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3S80.  —  nJ'ai  respondu  h 
M'  Mouslier  qu'il  l'ault  que  le  party  de  France  (aux  Giisons)  tasche  par  tous  les  moyens  de  les  y  brouiller 
(les  affaires)  d'autant  plus,  afin  que  cela  puisse  obliger  lodtct  M'  l'ambassadeur  d'Espagne  de  s'y  en 
retourner  et  <|uc,  par  son  absence  de  ce  lieu,  je  pourray  mieux  disposer  les  choses  pour  lesquelles  il  me 
prie."  Ordy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  22  août  I66'.i.  Arcli.  ill  Stato  Plemontesl.  Svizx.  Lett. 
min.  XV.  —  nMons^  l'anib'  d'Espagne  doit  repasser  aux  Grisons  au  commencement  du  mois  prochain. 
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leurs  intrigues.  Ils  l'exploitèrent  sans  scrupules.  Aussi  bien  la  perplexité  du 
gouvernement  de  cet  Etat  n'était  pas  près  de  se  cahner.  Eu  possession  d'une 
partie  de  l'héritage  de  Charles  III  de  Savoie  dans  la  région  des  lacs  romands, 
on  eût  trouvé  naturel  qu'il  s'entendît  avec  l'autorité  du  Miltelland  afin  de  mieux 
conjurer  le  péril  extérieur  qui  les  menaçait  tous  deux.(')  La  fréquence  des 
plaintes  adressées  en  son  nom  aux  Conseils  des  petits  cantons,  lesquels  incli- 
naient à  admettre  dans  une  certaine  mesure  la  légitimité  des  prétentions 
piémontaises  sur  le  pays  de  Vaud,  donnait  à  penser  que  l'accord  entre  Berne 
et  Fribourg  irait  s'affermissant  de  plus  en  plus,  (^j  Par  malheur  il  n'en  était 
rien.  L'administration  des  bailliages  qu'ils  possédaient  en  commun,  bailliages 
dont  le  duc  Charles-Emmanuel  n'abandonnait  pas  l'espoir  de  les  expulser  sous 
peu,  provoquait  sans  cesse  entre  eux  de  nouvelles  discordes.  (')  Une  tentative 
ébauchée  à  Langenthal,  en  février  1669,  à  l'effet  d'apaiser  celles-ci  ayant 
échoué,  {*)  les  médiateurs  revinrent  à  la  charge  à  Olten  en  septembre,  mais 
sans  plus  de  succès.  (*)  Si  grand  que  fût  sur  les  bords  de  la  Sarine  le  désir 
de  prévenir  une  attaque  savoyarde  contre  le  comté  de  Romont  et  les  terres 
adjacentes  en  s'assurant  le  concours  du  seul  Etat  suisse  qui  eût  intérêt  h  la 
traverser,  l'occasion  de  ruiner  à  jamais  la  puissance  bernoise  en  pactisant  avec 
ses  ennemis  y  apparaissait  malgré  tout  fort  tentante.  (^)  De  plusieurs  côtés, 
des  encouragements  à  trancher  par  l'épée  ses  différends  avec  sa  partie  adverse 
parvenaient  à  Fribom-g.  Il  lui  en  arrivait  de  Soleure,  où  Mouslier  estimait  non 
sans  raison  qu'un  rapprochement  entre  ce  canton  et  la  cour  de  Turin  rendrait 
malaisée  par  contre-coup  l'accession  du  Corps  helvétique  à  la  Triple  Alliance 
et  compromettrait  gravement  le  maintien  des  communications  de  la  Lombardie 

Si  cela  ari'ivoit,  ce  seroit  une  bonne  affaire."  Du  même  au  même.  Lucerne,  20  septembre  16(59.  Ibid.  — 
Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  14  ottobre  l«i)9.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  201.  -  .MonsP"-  Veseovo.di  Coira, 
per  mezzo  del  decano  di  <iuella  cattedrale,  espressainente  inviato,  mi  fa  rappreseutare  che  da  quel 
Protest"  Grigloni  si  maneggi  mia  sécréta  trama  di  sorprenderlo  all'improviso  ed  impadronirsi  del 
vcscovado."  Aqnaviva  a  RoapiglioeL  Lucerna,  26  ottobre  1069.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svlzz.  LXIII.  — 
ATf.  Catati  al  governatore  di  Milano.  Luccroa,  1°  e  4  novembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svlzzerl  e  Grigloni.  Culto.  Uelig.  Valtell.  216i;.  —  „Avvisa  Monsb"-  Vescovo  di  Coira  con  lettcra 
delli  29  di  luglio  intentarsl  tre  novltà  piegiudiziidl  alla  cattolica  riligione  in  quelle  parti  délia  Rhetia 
da  protestantl."  Montani  ad  Altieri.  Lucerna,  16  agosto  1G70.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz. 

(1)  Gréay  au  diic  de  Savoie.  Lucerna,  8  août  166».  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lott. 
min.  XV. 

(2)  Gréay  au  duc  de  Savoie,  nadc,  1k  .juillet  I6i;'.i.  \  r  i-  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  LctI. 
min.  XV. 

(3)  „Je  m'informe  avec  soin  de  leur  conduite,  car  s'ils  pouvaieut  se  brouiller  en  quelque  fai;on 
entre  eu.x,  ce  seroit  bien  asseurément  une  conjoncture  favorable  pour  porter  les  Fribourgcois  à  faire 
plus  promptement  et  de  meilleure  grAce  ce  que  V.  A.  R.  désire  d'eux."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
8  août  1669.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lctt.  min.  XV.  —  Avvisi di  Jfsfcr  Aqnaviva.  Lucerna, 
21  settembre  1669.  Arch.  Vatican©.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  n  avril  1670. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVI.  ,55.  —  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  S  i  o  n.  Abseheids.  1651— 1699.  p.  253. 

(1)  Il  aegretario  di  Bada  (Schindler)  a  Grésy.  16  febbraio  li;u9.  A  r  c  Ii.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  c  m  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lctt.  min.  XV. 

(5)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  20  settembre  1669.  A  r  c  b.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzeri. 

(61  Oatati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  20  settembre  1669.  loc.  cit. 
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avec  la  Franche-Comtô,  par  le  Vahiis  ot  le  pays  de  Vaud.i'')  On  lui  en  adres- 
sait de  Lucerne,  où  le  nonce  apostolicpie,  l'ambassadeur  piémontais  et  l'avoyer 
Sonnenberg  tombaient  d'accord  pour  blâmer  les  aspii'ations  austropliiles  de  la 
niajoritc'!  des  niembrc^s  du  Grand  Conseil  et  pour  proclamer  en  revanche  la 
nécessité  de  l'union  très  étroite  des  divers  Rltats  catholiciues  des  Ligues  en 
matière  d(!  politique  étrangère.  (*)  Néanmoins  la  situation  générale  paraissait 
trop  inci^rtainc  en  Suisse  et  h  ses  frontières  pour  (juo  les  magistrats  de  l'un 
des  cantons  confédérés  consentissent  h  assumer  la  responsabilité  d'une  rupture 
dont  les  conséquences  k  cette  heure  eussent  été  incalculables. 

A  dire  vrai,  c'était  précisément  cette  considération  qui  détournait  les 
aittorités  des  cités  évangéliques  d'accéder  à  la  Triple  Alliance,  dont  l'empereur 
se  désintéressait  de  plus  en  plus,  ce  (|ui  empêchait  le  gouvernement  de  La  Haye 
d'insister  officiellement  pour  obtenir  d'eux  une  levée  que  (iuel(|ues-un8  de  ses 
membres  estimaient  intempestive!*)  et  qu'il  n'eût  pu  d'ailleurs  employer  «à 
l'oft'ensive  »  contre  les  armes  du  roi  Très-Clirétien.  (*)  A  Berne,  comme  A 
Zurich  ;  i\  Bâl(!,  comme  à  Schaffhouse,  les  off'res  bataves  transmises  par 
Bonstetten  venaient  donc  d'être  rejetées.  (*j  Mais  les  Etats-Généraux  avaient 
été  avisés  que  cette  décision  ne  serait  pas  él)ruitée.  et  cela  afin  de  permettre 
le  prompt  départ  pour  la  Hollande  d'un  certain  nombre  d'enseignes,  dont  les 
chefs  «  non  avoués  »  conservaient  par  suite  la  liberté  d'entraîner  leurs  hommes 
partout  où  ils  le  croyaient  opportun.  C) 

Etait-ce  à  dire  que,  dans  les  cantons  de  la  nouvelle  croyance,  on  jugeât 
la  partie  perdue  ou  simplement  compromise':'  Loin  de  là.  Assurément  quehiues 
restrictions  devaient  être  apportées  à  la  confiance  des  protestants  d'Helvétie 
dans  le  succès  final  de  leur  cause.  Toutefois,  pour  regrettables  que  fussent  les 
échecs  répétés  infligés  aux  démarches  de  Casati  en  Rhétie,  (')  l'insistance 
déployée  par  les  «  Waldstiietten  »  et  les  Grisons  à  exiger  de  ce  rainistr»!  du  roi 


(1)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucenia.  ia  settembre  1669,  28  fcbbraio  e  18  luglio  1670.  loc.  cit 
—  nKluscirclibc  facile  al  Sf  <laca  (11  Savoia  l:i  n'cuporatioiie  (Ivl  detto  jiaesc  di  Vo,  cou  la  <iual  pot 
vcrrcbbe  a  dividere  Intierameiite  la  BorKuK>ia  dal  paese  de  Svlzzerl,  c  in  tal  modo  serrata  aiiehc 
iiucgt'unlca  porta  pcr  il  «occoisn  di  quoUa  provincia."  C'atati  al  governatore  dt  Milaiio.  Oolra, Sti maKKl» 
ItiTl.  Arc  h.  dj  Stato  L  o  in  b  a  r  tl  i.  Milano.  Culto.  2/6'6'. 

(S)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lncerna,  20  settembre  lt>6'.).  loe.  cit. 

(:i)  mcqiuifort  à  Lionne.  La  Haye,  lu  Juillet  10G8.  A  f  f.  K  t  r.  H  o  1 1  a  n  d  c.  IV  suppi  (166&-lise»).  p.  «(». 

(1)  Xonoellet  de  La  Haye.  lO  »ei)tcmbre  l««».  Gazette  d' A  ni  s  t  e  r  d  a  m.  166i>.  n*  37.  —  Le»  Etait 
(lénéraux  des  rrooinces-Uities  aux  cantons  protestants.  I^a  Haye,  7/17  octobre  Itii;».  St-Arch.  ZOricli. 
HoUand  (1568-1672).  —  ChrittQ/oro  ,1/oro  a  Lionne,  l'arlgi,  :t  novembre  l(W!i.  A  If.  Kf  r.  Grisons.  X.  181. 

(5)  „Les  cantons  suisse»  ont  escrit  une  lettre  de  civilité  à  M"  les  Kstats,  mais  on  n'en  sait  pa»  la 
teiicnr,"  Nouvelles  d'Amsterdam.  i:>  août  Ifiiiii.  Gazette  d'Amsterdam,  année  iBfi'J.  n*  .■»». 

(6)  Ai/uaviva  a  RospiuUosi.  Lucerna,  «  aprlle  li>69.  .\rch.  Vnticaiio.  Nunz.  Svlzz.  LXIII.  — 
Moustier  à  Lionne.  Soloure,  21  et  31  mai  166».  Aff.  E  t  r.  Suisse.  -VI.V.  113,  126.  —  ^Puisqu'on  sait 
maintenant  l'Intention  des  cantons  protestant»  pour  lalfalre  d'Hollande  et  d'Austriche,  il  n'y  a  qu'ii  se 
donner  patience."  MoasUer  à  Lionne.  Soleure,  7  Juin,  4  Juillet,  13  septembre  et  22  novembre  166».  Ibld. 
XLV.  133,  171,  2G8,  329;  à  Oolbert.  Soleure,  4  juillet  166',i.  B  i  li  1.  X  a  t.  Mi'l.  Colbi.  C'LIV.  bfi.  —  „I.i  Svizzeri 
che  non  vntrliono  cntrare  netla  Triplicc  liCRa,  a  persuasione  anco  delli  Spagnuoli.  s'iinpegnano  cou 
(Ulandesi  dl  darli  nella  prosslma  campagna,  se  occorrera,  alcnnl  mille  soldat!."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo, 
2  settembre  1U6SI.  Aff.  E  t  r.  V  e  n  i  s  e.  XCI.  179. 

(7)  Christ.  Moro  à  Lionne.  Paris,  7  Juin  1669.  U  Janvier  1670.   Aff.   Etr.   Grisons.    X.  16».  1«9>>". 
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Catholique  le  versement  de  trente-quatre  annuités  de  pensions  échues,  (*)  la 
suppression  des  mesures  édictées  par  le  Tribunal  délia  Sanità  à  Milan  et  la 
l'etraite  des  commissaires  établis  par  lui  dans  le  voisinage  du  Gothard  et  du 
Splilgen,(*)  l'obstination  de  l'empereur  'd  ne  point  adhérer  à  la  Triplice,  (*) 
l'abandon  du  projet  de  levée  espagnole  pour  la  Franche-Comté  (*)  et  l'opinion 
qui  tendait  à  prévaloir  à  Lucerne  de  favoriser  le  retour  au  statu  quo  ante,  tant 
en  ce  qui  concernait  le  sort  des  villes  forestières  du  Rhin,  que  celui  du  pays 
de  Vaud,(*)  l'avenir  apparaissait  encore  plein  de  promesses  aux  magistrats  du 
«  Vorort  »  et  de  ses  alliés,  pourvu  qu'aucune  modification  ne  se  produisît  dans 
le  personnel  de  la  représentation  diplomaticiue  du  Louvre  à  Soleure.  {^)  Les 
erreurs  de  tactique  et  les  continuelles  maladresses  de  Mouslier  servaient  puis- 
samment, en  efifet,  les  intérêts  des  adversaires  de  l'entente  franco-piémontaise 
et  papaline.  La  violence  de  son  langage  ou  de  son  style  à  l'égard  de  ceux 
d"entre  les  gouvernements  confédérés  qui  adoptaient  une  politique  hostile  à  la 
sienne  indisposait  de  plus  en  plus  ses  supérieurs  à  Paris  et  lui  aliénait  les 
sympathies  des  autorités  du  pays  de  sa  résidence.  (')  En  vain  insistait-il  auprès 

(1)  BoielU  a  Lionne.  BeiKamo,  28  magglo  1668.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  806.  —  Gréty  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  12  décembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  mlu.  XV. — 
Carlo  Conrado  de  Beroldingtn  al  novernatore  iti  Milano.  Lugano,  12  mapgio  1671.  Are  h.  di  Stato  Lom- 
I)  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Baael  an  Zurich.  1I./81.  August  1669.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr.  A  226'«.  n°  117.  —  Sankt-Gallen 
an  Ziirich.  22.  August/1.  September  1669.  Ibtd.  Frankr.  A  225».  n"  121  a.  —  C.-F.  Schmid  à  Mouslier. 
Altorf,  7  octobre  1669.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  292'>'«.  —  „Che  il  commissario  délia  Sanità  a  Ciiiavenna, 
il  quale  habbiamo  admesso  solaraente  in  riguardo  deirintercessione  di  V.  Ecc,  senza  noatra  prcsaputa 
ne  permissioue  s'adossa  troppo  autorità  nei  nostri  dominii,  formando  nuove  imposizîoni  pcr  cavarn»* 
effettivamente  11  proâtto  da  tutti  quelli  che  volendo  passare  in  Italia  non  hanno,  conforme  il  stilo 
italiano,  formate  le  loro  bollette,  facendoli  prima  fare  per  qualche  spazio  di  tempo  la  quarantena."  Lettern 
êcritta  dagli  Grigioni  ni  C»  Amb"  C'aaati.  Gennaio  1670.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

—  „Concernente  puoi  alla  Sanità,  quoUi  d'Altorfo  sono  tuttavia  inesorabili.  ne  ci  vedo  probabilltà  di 
speranza  alcuna  che  siano  per  riadmettere  11  commissari  dello  Stato."  Casati  al  governatore  'di  Milano. 
Lucema,  17  gennaio  e  7  febbraio  1670.  Ibid.  —  Ortty  ou  duc  de  Savoie.  Lucerne,  4  janvier  et  4  septembre. 
1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Osuna  al  rey.  Milan,  17  de  septiembre 
16(0.  Simancas.  Estado.  3381.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1670,  27  mar.s  1671.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XL VI.  180,  303.  —  Caeati  al  governatore  di  Milano.  Lueenia,  30  de  julio  1670,  27  febbraio  1671. 
loc.  cit.  ;  Simancas.  Secretarias  jirovinciales.  2022.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  .4.  786 — 787  a. 

(3)  Griay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  novembre  1668.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Sviiz. 
Lett.  min.  XV. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  17  maggio  e  20  dicembre  1069.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Mouillera  Lionne.  Soleure.  2t  juin  et  4  octobre  1669.  Aff  Etr. 
Suisse.  XLV.  156,  290.  —  ^Del  regiinento  svizzero  per  la  Borgogna  non  si  parla  più,  perche  Borgognoni 
ricusano  assolutamente  di  pagarlo."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  25  ottobre  1669.  Aff.  Etr.  Venise. 
XCI.  203. 

(5)  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  22  giugno  1669.  -Vrcli.  di  Statu  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Mémoire  (^Lorsque  la  couronne  de  France...").  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  i09.  —  Lionne  à 
Mouslier.  30  septembre  1669.  Ibid.  XLV.  284.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  octobre  1669.  Ibid.  XLV.  290. 

(7)  nVicn-  iinputato  al  Se  Mouslier  —  et  si  trovano  di  qnelli  che  si  oflfriscono  dl  verificarlo  — 
ch'egli  sera  vantato  di  liaver  ridotto  i  Svizzeri  in  serviti'i."  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  20  luglio 
1669.  loc.  cit.   —   Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  8  août  1669.   Aff.  Etr.  Suisse.   XLV.  244. 

—  Mouslier  à  Lionne.   Soleure,  23  aovlt  1669.  Ibid.  XLV.  252.    —   „Soii  stato  nccessitato  di  spedirc  cola  il 
cavalière  Crivelli  per  rapresentargli  (al  cousiglio  di  Zurigo)  che  non  dovessero  già  imaginarsi  che  tutte 
le  volte  che  il  suddetto  résidente  di  Fraucia  adinianda  un' impertinenza  et  cosafsicj  contra  le  legbe  che 
tengono  con  S.  Mih  l'augustissima  Sua  casa  et  la  propria  loro  libertii,  che  si  fosse  per  ricomprarne  sempie  ; 
l'osservanza  délie  leghe  con  la  borsa  alla  mano."   Casati  al  governatore  di  Milano.   Lucerna,  31  gennaio  i 
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de  Lionne  et  de  Louvois  attii  que  ees  deux  ministres  l'aidassent  à  semer  des 
zizanies  entre  Uerne  et  Zuricli  en  privilégiant  les  négociants  du  premier  de 
ces  cantons  établis  h  Lyon,  au  détriment  de  ceux  du  second,  dont  il  souhaitait 
la  ruine.  (')  En  vain  préconisait-il  la  saisie  dans  la  Hante- Alsace  et  le  Sundgau 
des  biens-fonds  appartenant  iï  des  patriciens  soleurois,  {^)  ou  le  développement 
d'une  route  marchande  d'Aarbourg  h  Pontarlier  par  Aarberg  et  Neuchfttel  h 
seul  ett'et  de  desservir  les  intérêts  immédiats  et  de  compromettre  l'avenir  com- 
mercial des  cantons  catholiques  de  la  Suisse  occidentale.  (')  J^e  roi  refusa  son 
agri'-mont  à  la  plupart  de  ces  mesures,  jugées  par  lui  inopportunes,  voire  dan- 
gereuses. (*)  Tout  ce  que  le  résident  put  obtenir  de  la  cour,  ce  fut  la  cessation 
de  la  correspondance  échangée  par  dessus  sa  tête  entre  les  secrétaires  d'Etat 
aux  Ali'aires  Etrangères  et  h  la  (iuerre  et  Fid«;le  de  La  Tour,(^)  reconnu  pour 
1  auteur  ou  l'inspirateur  de  la  plupart  des  libelles  dont  la  divulgation  parmi 
les  Ligues  causait  à  cette  heure  un  préjudice  réel  au  prestige  de  la  monarchie 
française  et  désigné  par  suite  aux  représailles  des  soutiens  de  celle-ci.  i  *)  Par- 
tisan déterminé  d'une  politique  de  temporisation  en  Helvétie,  (')  le  Conseil  royal 
blâmait  nettement  l'attitude  tranchante  de  son  représentant  à  Soleure  à  l'endroit 
des  autorités  cantonales  et  déplorait  que  certaines  difficultés  malencontreuse- 
ment suscitées  i)ar  lui  ne  pussent  être  réglées  «par  les  voies  de  douceur ».(*) 


(■  a»  fcl)braio  1670.  Arc  h.  di  Stato  I^ombardl.  Trattatl.  Svlzzerl.  —  Mort  a  Lionne.  Parlffl,  Il  lugllo 
1670.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  X.  200.  —  (Jrity  au  due  de  Savait.  Luceriie.  30  octobre  1670.  Arcli.  di  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svlzis.  Lett.  mlii.  XVI.  —  Mlmoirt  („Loisque  la  couronne  de  France . . .").  loc.  cit. 

(1)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1(:«9.  A  Cf.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  190.  —  Lionne  à  MoutUer. 
Saint-(iennaln-en-Laye.  8  aoiU  icaa.  loc.  cit. 

(2)  Mounller  à  Lionne.  Soleure,  81  juin  et  su  Juillet  1669  :  à  Colbert.  S  avril  1671.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  I  s  8  e. 
Xl.V.  1611,  22«;  Hlbl.  Nat.  Coll.  Olairambi. /w(W  f*  . ISS.  —  Lionne  à  Moutlitr.  Saint-Gcrmain-cn-Laye. 
;:  juillet  et  8  aortt  li;«ii.  loc.  cit. 

[■M  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  31  juin  lOOfl  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  156.  —  Lionne  à  Moutlier. 
Saint-tierinain-eu-Laye,  3  juillet  1669  (i<'').  Ibiil.  XLV.  170. 

H)  Lionnt  à  Moualier.  Saint-Germain-en-Laye,  3  juillet  (i'i*)  et  8  août  166».  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLV.  170,  244.  —  nOrf lipcr.  op.  cit.  58. 

(.'))  Lionne  à  Fiilile  de  La  Tour.  12  décembre  1668;  16  et  24  janvier,  û  mars  et  3  juin  1669.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLlV.  167;  XLV.  17,  132;  V  supp'.  261,  296.  —  Louvoit  au  landammann  Stultz  d' UnteneaUtn. 
Vari»,  28  mars  1669.  A  r  c  h.  Guerre.  CC'XXXII.  241.  —  Lionne  à  Mouêlier.  Saint-Gennain-en-Laye,  8  aoftt  ; 
Iteniy.  18  septi'ml)re  1669.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLV.  2*4,  277. 

tm  Lionne  à  Moualier.  la  janvier  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  aupp'.  91.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure, 
26  janvier,  26  juillet,  13  décembre  166»  et  3  janvier  1670.  Jbid.  XLV.  M,  228,  S40;  Xl.\'I.  h.  —  Lettre  adrestfe 
au  landammann  de  6>/iii\i/«:.  22  avril  1669.  Ibid.  XLV.  M9.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  3,  24  et  31  mal  166». 
Ibid.  XI,V.  87,  113,  126.  —  Lionne  à  Moualier.  Paris,  3  Juin  1669;  Saint-Gcrmain-en-Laye,  S  juillet,  8  aoOt, 
Il  octobre  1669  et  26  janvier  1670.  Ibid.  XLV.  isi,  184,  244,  294;  XLVI.  30.  —  Défenae  du  S'  MoutUer 
lontre  un  mémoire  du  S'  de  La  Tour  (1669).  Ibid.  XLV.  147.  —  „Sa  feinte  et  dissimulée  affection  a  causé 
it  causera  bien  plus  de  mal  aux  intérests  de  S.  M.  que  s'il  en  estoit  déclaré  ennemy."  Moualier  à  Lionnt. 
Soleure,  7,  14,  21  juin,  16,  19  juillet  et  6,  13.  20,  27  septembre  1669.  Ibid.  XLV.  133,  ISl.  166,  190,  211.  «S». 
268,  278.  281. 

(7)  LioiXne  à  Moualier.  Saint-Gevmain-en-Laye,  8  aoilt  1669.  A  f  f.  E  t  r.  S  o  i  .1  s  c.  XLV.  241.  —  ,Quc8t« 
tardanza,  anche  a  fazionarli  di  <|uclla  corona,  fa  crcdere  per  irreparabile  la  rottura  fra  S.  M»  c  qnestl 
cantoni."  Aquavivn  a  Itoapiglioai.  Lucerua,  17  agosto  1669.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svlzz.  LXIII. 

(8)  Lionne  à  Moualier.  30  septembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  LXV.  «84.  —  Moualitr  il  Lion h<\ 
Soleure,  4  octobre  1669.  Ibid.  XLV.  290. 
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Il  n'y  avait  pas  enfin  jusqu'au  baron  de  Grésy  et  son  collègue  La  Pérouse, 
qui,  en  dissentiment  sur  nombre  de  points,  (*)  ne  tombassent  d'accord  entre 
eux  pour  regretter  les  imprudences  de  conduite  du  résident,  dont  le  langage 
trop  souvent  violent  nuisait  i'i  la  cause  commune  et  ne  ménageait  pas  toujours 
les  intérêts  de  la  maison  de  Savoie.  (*) 

Au  total,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  aucun  des  partis  qui  s'affrontaient 
en  Suisse,  aucun  des  agents  diplomatiques  accrédités  dans  ce  pays  n'étaient 
en  droit  de  tirer  vanité  du  résultat  de  la  dernière  diète  générale  de  l'année 
1669.  Toutefois  le  prestige  des  protestants  en  sortait  moins  affaibli,  semblait-il, 
que  celui  de  leurs  adversaires.  (')  Désespérés  de  n'être  point  en  mesure  de  faire 
état  des  offres  hollandaises  et  de  devoir  renoncer  par  suite  à  l'alliance  d'une 
puissance  dont  elles  n'eussent  pu  recevoir  des  secours  matériels  en  cas  de 
besoin,  (*)  les  Zuricois  et  leurs  coreligionnaires  d'Helvétie  s'étaient  attachés  à 
rendre  inolfensif  à  leur  endroit  l'acte  diplomatique  qui  liait  à  la  maison  de 
Savoie  six  d'entre  les  cantons  catholiques  et  ils  y  avaient  réussi  en  partie, 
puisque  aussi  bien  ceux-ci  ne  s'étaient  pas  refusés  à  prendre  conditionnelle- 
ment  sous  leur  protection  le  pays  de  Vaud.  (/"j  D'un  autre  côté,  le  danger  qui 
eût  résulté  pour  eux  d'un  rapprochement  entre  les  rois  de  France  et  de 
Grande-Bretagne  ne  leur  paraissait  pas  immédiat,  et  l'espoir  ne  les  abandonnait 
pas  que  le  parlement  d'Angleterre  saurait  en  procurer  le  définitif  échec.  (") 
Enfin,  si  la  personne  du  résident  du  Louvre  continuait  à  être  vue  de  très 
mauvais  œil  parmi  eux,  (')  jamais  en  revanche  leur  amitié  n'avait  été  recherchée 
avec  plus  de  soin  par  le  gouvernement  de  Paris  ;  jamais  celui-ci  ne  s'était 
appliqué  avec  autant  de  persévérance  à  les  rassurer  quant  aux  mobiles  de  sa 
politique  dans  la  région  des  Alpes  et  du  Jura  ;  jamais,  eu  un  mot,  leur  acces- 
sion aux  diverses  combinaisons  diplomatiijues,  aux  divers  groupements  de 
puissances  qui  s'élaboraient  en  Europe  n'avait  été  sollicitée  avec  une  "pareille, 
insistance  ([u'en  cette  fin  d'année  166!».  (*") 


(1)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  «  juin,  l"  et  l.'>  novembre  1669  ;  Bade,  1?  avril  et  14  juillet 
1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XV,  XVI.  —  Gréiy  à  Saint-Thomas.  Luccmc, 
6  décembre  1669.  Ibid. 

(2)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  27  septembre,  8  et  1,^  novembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Réflexions  du  baron  de  Grlsy  sur  les  dernières  lignes  de  la  lettre  que 
Ur  Mouslier  a  écrit  aux  XIII  cantons,  novembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piumontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XV. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  et  16  juiUet  ima.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLV.  171,  19a 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  juillet  1669.  loc.  cit.  —  El  marquis  de  Los  Balbases  a  la  reina. 
Milan.  3  de  abril  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  338/. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  lOO. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  22  novembre  1669.  \f(.  Etr.  Suisse.  XLV.  329. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  se  h.  VI  yl.  754  c. 

(8)  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  13  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  143.  —  Aquavivn  a  Sospi- 
gliosi.  Lucerna,  17  agosto  1669.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svlzz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
20  septembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  27S.  —  Mouslier  aux  cantons.  Soleure,  septembre  lii(i9.  Ihiil,'^ 
XLV.  273  (projet).  („Ce8te  lettre  n'a  pas  esté  envoyée.") 
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Conditions   viises  par  le  résident  an  payement  des  pennions  royaleg.    —    Le  projet  de 
déclarations  à  obtenir  des  divers  membres  du  Corps  helvétique.  —  Son  historique. 

—  Son  biit.  —  Sa  puérilité.  —  Ses  dangers.  —  Contre-offensive  espagnole.  — 
Mission  à  Luceme  du  prévôt  du  chapitre  de  Coire.  —  Disproportion  entre  les 
ressources  fitianciires  dont  disposent  Monslier  et  Cnsati.  —  Premiers  surcès  de 
celui-là.  —  Obstacles  qu'il  rencontre  à  Zurich  et  à  Luceme.  —  La  déclaration 
générale.  —  L'eiwoyé  français  tombe  dans  le  piège  que  lui  tendent  ses  adver- 
saires. —  Principes  directeurs  de  la  politique  éiranglre  des  cantons  protestants. 

—  Echec  retentissant  .subi  par  Mouslier  à  Bade.  —  Missive  des  cantons  au 
roi  (11  juillet  1669).  —  Ce  prince  en  désapprouve  les  ternies.  —  Le  résident 
du  Louvre  reprend  le  fil  de  sa  négociation.  —  Variété  de  ses  moyens  (t action. 

—  Succès  remporté  par  lui  en  Argovie.  —  Missive  royale  du  11  août.  — 
Accrocs  successifs  aux  recès  de  Bade  de  mars  166 H  et  de  juillet  1669.  — 
Graves  dissensions  au  .sein  du  Corps  helvétique.  —  Les  cantoTis  dissidents.  — 
Tentative  avortée  d'incltision  de  Strasbourg  dans  la  Confédération.  —  Politique 
■suivie  pur  Casati  au  regard  de  la  garantie  du  pays  de  Vaud  et  de  la  protection 
des  tilles  forestières.  —  Controverses  qu'elle  suscite.  —  Faveur  dont  jouissent  à 
Madrid  les  cantons  de  Vancienne  croyance.  —  Lutte  d'influence  à  Luceme.  — 
Les  catholigttes  redoutent  un  rapprochement  entre  l'Espagne  et  les  cités  évan- 
géliques.  —  Diètes  de  Bade  des  6  juillet  et  26  novembre.  —  Mouslier  s'abstient 
d'y  participer.  —  Réveil  des  inquiétudes  que  provoquent  en  Suisse  les  desseins 
de  conquête  de  Louis  XIV.  —  Dé.sagrégation  de  la  coalition  franco-piémontaise 
et  papaline.  —  Désillusions  éprouvées  par  le  résident  français  tant  auprès  de 
ses  .supérieurs  qu'au  sein  des  lAgttes.  —  Echec  complet  de  la  campagne  tendant 
à  obtenir  des  cantons  des  déclarations  particulières  de  nature  à  renforcer  les 
obligations  souscrites  par  eux  en  166H. 

XXV.  Temporiser  était,  on  l'a  dit,  le  principe  directeur  de  la  politique 
du  Louvre  au  regard  des  affaires  d'Helvétie.  Pour  s'être  refusé  il  reconnaître 
la  sagesse  des  instructions  «juc  Lionne  et  Louvois  lui  adressaient  A  ce  siyet, 
Mouslier  éprouvait  déceptions  sur  déceptions.  p]n  possession  depuis  un  ceitain 
temps  déjà  de  sommes  importantes,  (*)  il  s'obstinait  à  les  conserver  par  devers 
lui  tant  que  les  p]tats  coiifédérés  n'auraient  pas  pris  l'engagement  formel  de 
repousser  les  offres  hollandaises  et  toutes  celles  (lui,  dans  la  suite,  leur  seraient 

(I)  Catati  al  governatore  di  Jlilano.  Lucerna,  ii  R^osto  1669.  Arc  h.  <ll  Stato  Lombard!.  Trmt- 
tati.  Svlzzeri.  —  „Re6taiio  in  qiicati  gioriii  trasmessi  al  résidente  chrlstianis.simo  no'Sviizcrl  duo  ccnto 
miUc  Ijirc  di  Knuicia,  aline  di  sparRorle  opportnnamentr  tra  cantoni."  Oiov.  Morotini  al  Senato.  Chartre.», 
18  settcmbrc  lOG'.i.  Frari.  F  ranci  a.  CXI.V.  n°  l.Sl.  —  Ifouvellei  de  Parit.  18  septembre  1C69.  On/,  ette 
d'Amsterdam,  KillS».  n*  S7.  ~  A  r  e  h.  d  '  E  t  ii  t  S  i  o  n.  Absehelds.  li!51— 1«!»9.  p.  Ï4ft. 
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faites  au  détriment  des  intérêts  dont  il  avait  la  garde.  ('}  Balancés  entre  le 
désir  de  toucher  au  plus  vite  les  annuités  de  pensions  échues  que  leur  devait 
le  trésor  royal  et  celui,  non  moins  vif,  de  ne  point  aliéner  leur  liberté  d'action, 
les  Suisses  se  trouvaient  en  réalité  très  perplexes.  (*)  D'aucuns,  tels  les 
Scliwytzois,  avaient  tourné  la  difficulté  en  usant  d'un  procédé  aussi  simple  que 
peu  recommandable.  Sans  l'ombre  d'une  hésitation,  ils  avaient  acquiescé  aux 
multiples  conditions  que  leur  posait  le  résident  avant  de  les  payer  ;  (*)  puis, 
l'argent  de  France  une  fois  dans  leurs  coffres,  ('')  s'étaient  empressés  de  renier 
leurs  promesses,  ce  qui  les  exposait  à  de  vigoureuses  représailles,  au  cas  où 
les  conseils  de  Mouslier  eussent  été  suivis  à  Paris.  C*)  D'autres  continuaient  A 
discuter  les  termes  de  la  déclaration  exigée  par  l'envoyé  royal  et  s'efforçaient 
de  la  rendre  aussi  peu  compromettante  que  possible.)*)  D'autres  enfin,  après 
avoir  longtemps   résisté    aux   sollicitations  du  Louvre,  venaient  d'en  admettre 

(1)  Le»  canton»  au  roi.  Zurich.  28  mars  l(i68.  St-Arcli.  Zitrich.  Fraiikr.  A  225'».  n'  27;  A  f f. 
Ktr.  Suisse.  XLIV.  371;  Mém.  et  Doc".  XX.  —  „Dicono  che  ramba.sciatore  francese  in  Solotoriio 
inostri  lien  il  danaro  del  suo  re,  ma  con  protesta  di  non  doverlo  sborsare,  se  non  a  chi  rincfça  li 
Austriaci."  G.-B.  lioaelU  a  Lionne.  Bergamo,  Il  gennaio  IIW9.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  XCI.  7.  —  Mouslier  aux 
XIII  canton».  Soleure,  10  janvier  1669.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Pensioncn  (1G66— 1669)  ;  S  t  -  A  r  t  li. 
Zilrlch.  Frankr.  A  225'».  n°  87.  —  />«  due  de  Savoie  au  m'"  de  Saint-Maurice.  Tarin,  23  février  1669. 
Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  Francla.  I.ett.  min.  LXXXIII.  —  Moutlier  à  Colbert.  Soleure,  11  jan- 
vier et  15  mars  1669,  I8  juillet  1670.  BIlil.  Nat.  Mél.  Colb'.  CL.  48;  CLb".  8.59;  Coll.  Clairamb'  1000 
f*  139.  —  Casati  al  governatore  di  Mitano.  I.ucerua,  31  maggio,  If)  e  22  agostu  1669.  Arc  h.  di  Stato 
Ijonibardi.  Trattati.  S\  izzcri.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  13  juin  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV. 
143.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  18  octobre  et  l.')  novembre  1669.  Ibid.  XI-V.  295,  324.  —  E  i  d  g.  Abscli. 
VIA.  745 ff. 

(2)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure.  13  octobre  1668.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XI..1V.  126.  —  „Continuano  le 
l)erplessità  nel  ricovere  la  pensione  offertali  dal  re  Christ»"»,  facendo  pîù  conto  délia  libertà  e  di  nian- 
teiiere  la  fede  agl'amici  che  dell'oro,  quando  lo  dovessero  rieevere  a  conditione  di  prcgiudieare  alla 
Lega  creditaria.''  Aquaviva  a  Boapiglio»i.  Lucerna,  2  febbraio  1669.  A  r  cli.  Va  ti  c  ano.  Nunz.  Svizz. 
LXIII.  —  Avvisi  di  Monter  Aquaviva.  laicerna,  12  gennalo  c  15  giugno  1069.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardl.  Trattati.  Svizzeri;  Arch.  Vaticano.  Nnnz.  Svizz.  LXIII.  —  Eeding  «  Mouslier.  Schwytz, 
11  février  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  V  supp>.  p.  96.  —  „La  longueur  dont  j'ay  usé  pour  éluder  lu  demande 
des  tOO  mil  escuz  promis  par  année,  sous*  prétexte  de  vérifier  la  nature  des  debtes  î'i  quoy  ils  dévoient 
4>stre  employez,  m'a  assez  bien  réussy."  Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  23  août  1669.  Ibid.  XLV.  252. 

(3)  Luzern  an  Schwyz.  II.  Februar  1669.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Svizzeri.  —  Dichiarazione 
di  Sclmyz.  2  marzo  1039.  Ibtd.  —  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  5  mars  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  46.  — 
C.-i'.  Schmid  à  F.  de  La  Tour.  Altorf,  0  mars  1669.  Ibid.  XLV.  51. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  il  Janvier  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  6.  —  Aquariva  a  Itoapi- 
glioti.  Lucerna,  8  giugno  1669.  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Schwytz.  Soleure,  22  juin  1669.  Aff  Etr.  Suisse. 
XLV.  162. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  1"  février,  14  et  21  juin  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XL\'.  19,  151, 
156.  —  Mouslier  à  Schwytz.  Soleure,  5  février  et  22  juin  1669.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzern.  Frankr.  Pensioncn 
(1666 — 1669)  ;  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Aqunvivn  a  Itospigliosi.  Lucerna, 
9  marzo,  1'  e  8  giugno  1669.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure, 
IB  mars  1669.  B  i  b  1.  Xat.  .Mél.  Colb».  CL»""».  859.  —  Lettre  d'un  particulier  de  Schwytz  à  Mouslier.  29  avril 
1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  X  IjV.  83.  —  Révocation  de  la  déclaration  de  Schwytz.  23  mai  1669.  Arch.  Vati- 
cano. Xunz.  Svizz.  L.VIII.  —  Schicyz  an  Luzern..  n.  Mal  1669.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Blinde 
(1668— 1671). 

(6)  Mi'ihr  à  Stultz.  Lucerne,  12  mars  1669.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  c.  XLV.  50.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
22  mars,  20  avril  et  13  décembre  1669.  Ibtd.  XLV.  61,  79.  340.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  30  avril  1669. 
Ibid.  XLV.  84;  S  t- A  r  ch.  L  uz  er  n.  Frankr.  BOnde  (1668— 1671).  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain- 
en-Laye,  6  mai  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  89.  —  Luzern  an  Schiiiyz.  7.  Juni  1669.  St-Arch. 
Luzern.  Frankr.  Bilnde  (1668—1671).  —  Ami»i  di  M'k' Aquaviva.  Lucerna,  21  settembre  1669.  Arch,; 
Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  K  i  rt  g.  Absch.  VIA.  774  rf  (Aarau,  15.— 18.  Mai  1669). 
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le  bien-fondé  et  d'accorder  à  leur  hôte  les  satisfactions  préalables  que  celui-ci 
attendait  d'eux  avant  d'éteindre  leurs  créances.  (') 

Le  projet  d'obtenir  des  autorités  cantonales,  et  non  plus  seulement  des 
députés  aux  dictes,  des  déclarations  où  se  trouveraient  précisées  l'étendue  et 
la  portée  des  engagements  contractés  par  le  Corps  helvétique  envers  la  Cou- 
ronne Trf^s-Chrétienne  était  né  dans  r(!spnt  de  Mouslier  au  printemps  de 
l'année  1(>68.  (*)  L'obstination  de  la  plupart  des  Confédérés  à  considérer  le 
traité  renouvelé  en  1663  comme  une  alliance  strictement  défensive  (')  —  ce 
qu'il  n'était  certes  pas  • —  et,  plus  encore  peut-être,  la  comparaison  qui  s'éta- 
blissait entre  les  services  empressés,  sinon  désintéressés  rendus  jadis  par  les 
Suisses  à  leur  allié  d'Outre-Jura  aux  jours  de  sa  détresse  et  la  sourde  hostilité 
que  celui-ci  sentait  poindre  en  eux  depuis  que  la  fortune  lui  était  à  nouveau 
clémente  incitaient  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  à  tenter  un  sérieux 
effort  afin  de  contraindre  ses  hôtes  ;"i  définir  «  une  fois  pour  toutes  >>  le  sens 
exact  de  leurs  obligations  à  l'égard  du  roi,  de  les  <  isoler  »  de  l'Empire  et  de 
l'Espagne  et  d'améliorer  par  contre-coup  la  situation  du  parti  français  dans  les 
Etats  confédérés  des  deux  confessions.  (*)  Avec  l'agrément  de  Ijionne,  Mouslier 
s'était  mis  incontinent  à  l'œuvre.  (*)  Au  bout  de  quelcjues  mois,  il  fut,  ainsi 
qu'on  l'a  dit,  autorisé  iY  diriger  son  action  aussi  bien  contre  l'alliance  projetée 
des  Provinces-Unies  avec  les  cantons  que  contre  les  traités  qui  liaient  de 
longue  date  ces  derniers  à  la  maison  d'Autriche,  ("j  Et  la  coïncidence  de  cette 
décision  avec  le  renoncement  du  gouvernement  de  La  Haye  à  pousser  plus 
avant  ses  démarches  à  Berne  et  A  Zurich  ne  semblait  pas  uniquement  le  fait 
du  hasard.  C) 

Encore  qu'elle  parût  approuvée  par  le  secrétaire  d'Etat  aux  Affaires 
Etrangères,  dont  la  religion  avait  été  surprise,  la  campagne  diplomatique  inau- 
gurée par  le  résident  prêtait  ;\  de  nombreuses  critiques.  L'ancien  prévôt  du 
chapitre   de  (îoire,  Christophe  de  Mohr  la  qualifiait,  non  sans  raison,  de  «pur 

(1)  Fribourg  à  SfontUer.  19  février  l««9.  A  1  f.  K  t  r.  S  a  1  s  8  e.  -XLV.  .Vi.  —  fJonne  à  Moutlier.  Pari», 
l'.i  murs  1(169.  Ibiâ.  XLV.  (M).  —  Freiburg  an  Luztrn.  IK.  Mitra  lfi(i9.  S  t  -  A  r  c  b.  I^u/.  cm.  Frankr.  liOndi' 
(IBI*  1671).  —  Qrisy  à  Saiiil-Thomaê.  l.uceriie,  SU  mars  166».  Arc  h.  cil  Stato  Pie  monte»  I.  Svlz/.. 
Lett.  min.  XV.  —  ,L'on  a  avis  de  Suisse  que  les  cantons  ont  pris  rarg;ent  que  le  roy  leur  fesolt  oflVlr 
et  par  conséquent  refusé  tous  les  avantages  que  l'Espagne  leur  offroil."  Nouvelle»  de  Parit.  ïo  avril  16«». 
(iazctte  d'Amsterdam,  l(i«9.  \\°  is.  —  Moutlier  il  Lionne.  Soleure,  ;i  mai  166».  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
.\L.V.  89.  —  Lettre  d'un  particulier  de  Olarlâ  à  Moutlier.  11  juin  11)69.  Ibtd.  XI.V.  140.  —  3f(nulier  à 
Colbtrt.  Soleure,  «3  mars,  ft  et  19  avril  1G69.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colb<.  C\M:  «59,  9ï8;  OLI.  S06. 

(2)  Mouslier  ii  Lionne.  Soleure,  4  et  il  mai  166H.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  34—55,  57.  —  F.  idg. 
A  lise  h.  VIA.  777— 778  c  (Baden,  .10.  Jiini  1669). 

(S)  Aquaviva  a  Roapiqlioti.  Lucerna,  9  febbraio  1669.  .\  r  c  li.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svlzï.  liXIII.  — 
C.-F.  Schmid  à  F.  de  Ln  Tour.  Altorf,  a  mars  IG69.  Aff.  F,  t  r.  Suisse.  XI.V.  51.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  11. 
VI  A.  777—778  c. 

(4)  tSimoire  (^Lorsque  la  couronne  de  France...").  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  109. 

(5)  Lionne  n  Mouslier.  Paris,  Il  janvier  et  2  avril  1669.  .4  f  f.  Ktr.  Suisse.  XLV.  6,  68. 

(6)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  5  mars  1669.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLV.  46.  —  Mouslier  à  Colbert. 
Soleure,  15  mars  1669.  H  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colbi  Cl>ii.  859.  —  -Il  n'y  a  rien  que  les  HoUandols  n'aient 
falct  pour  déhauebor  les  cantoiLs  protestants  de  l'affection  et  de  l'alliance  du  roy."  Moutlier  à  Lionne. 
Soleure,  i:l  décembre  16«».  Aff  Ktr.  Suisse.  XLV.  340. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Solenre.  S"  septembre  1669.  Aff.  Ktr.  S  n  lise.  XI.V.  ï!»!. 
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enfantillage  ».(')  Le  traité  solennisé  h  Paris  le  18  novembre  1663  ne  présen- 
tait dans  sa  rédaction  aucune  des  obscurités  voulues  de  celui  daté  à  Monçon, 
le  5  mars  1626.  Il  était  dès  lors  inutile  d"en  interpréter  certaines  stipulations 
et  dangereux  par  cela  même  de  remettre  sur  le  tapis  des  décisions  définitive- 
ment acquises.  Déjà  enclin  à  se  défier  des  nouvelles  démarches  introduites 
auprès  des  cantons  par  son  collègue  français,  l'ambassadeur  espagnol  vit  ses 
soupçons  augmenter  en  constatant  l'insistance  apportée  par  celui-ci  ;ï  exiger 
de  ses  hôtes  des  «déclarations»  dont  la  nécessité  paraissait  mal  établie. (°) 
Selon  lui,  le  dessein  formé  par  Mouslier  n'était  à  autre  fin  que  d'insérer  dans 
l'alliance  franco-helvétique  des  stipulations  qui  n'y  avaient  pas  trouvé  place 
lors  de  sa  conclusion.  (^)  C'était  A  obtenir  la  suppression  pure  et  simple  de 
tout  ce  ([ui,  dans  les  divers  traités  négociés  naguère  entre  les  Confédérés  et 
l'étranger,  nuisait  aux  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  que  tendait 
visiblement  l'effort  du  représentant  de  celle-ci  à  Soleure.  {*)  Ne  semblait-il  pas 
étrange  que  le  gouvernement  de  Paris  s'avisât  en  1669  de  contester  la  légi- 
timité des  accords  intervenus  entre  les  cantons  et  l'Espagne,  la  Savoie  ou 
Venise,  alors  que,  de  1577  à  1034,  aucime  protestation  ne  s'était  élevée  de  sa 
part  contre  leur  entrée  en  vigueur?  Et  n'y  avait-il  pas  lieu  de  s'étonner  que 
les  Suisses,  créanciers  de  sommes  énormes  sur  le  trésor  royal,  consentissent 
à  se  laisser  acheter  «  avec  leur  propre  argent  »  des  concessions  qui  les  eussent 
placés  plus  que  jamais  sous  la  dépendance  politique  et  économique  de  leur 
ambitieux  voisin  d'Outre- Jura  ?  (*) 

Toujours  est-il  que,  bien  décidé  à  combattre  la  réalisation  des  plans  de 
son  adversaire,  Casati  mit  tout  en  œuvre  afin  d'y  parvenir.  De  Coire,  où  il 
s'attachait  à  ramener  la  concorde  au  sein  des  Ligues  Grises  (")  et  à  grouper, 
mais  en  vain,  dans  une  commune  adhésion  à  la  Triple  Alliance  les  deux  partis 
confessionnels   de    ce   pays,(')   l'ambassadeur   espagnol   dépêcha  à  Luçerne  le 


(1)  Chriftoforo  Mnro  a  Lionne,  l'arigi,  IK  fel>brftio  HhU.  AfI'.  K  t  r.  Grisuns.  X.  IWI. 

(2)  „Vou8  sçavez  qu'on  ne  refuse  (fiière  (Vassmer  par  l'scrlt  ce  iju'nn  veut  bien  faire."  Mouêlitr  à 
Zurich.  Soleure,  30  avril  li;69.  S  t  -  A  r  c  li.  Z  i\  r  i  c  11.  Frankr.  A  2â.'>w.  n"  91.  —  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure. 
21  mai  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  I2ii. 

(3)  Casati  aux  canton»  de  l'alliance  d'Etpagne.  Lucerne,  22  juin  lfif.9.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  iGi. 

(4)  Casati  a  Vri.  Lucerna.  4  maggio  lofisi.  .\  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard  i.  Trattati.  Svizzcri  :  a 
Lticerna.  Lucerna,  7  maggio  16(».  Ibiâ.;  aux  cantons  de  l'alliancr  d'Espafpie.^MCerav, -22  jain  Icifi».  loc.  cit. 

(8)  Lettre  adressée  au  landammann  de  Sehwytz.  22  avril  1W9  (Libelle).  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XLV.  I49. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  6  marzo  liîiw.  A  r  o  b.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Culte. 
Relig.  Valtellina.  Sien. 

(7)  „PcT  accndire  maggiormentc  accin  Bi  .«tabilisca  la  ]iritcsa  unione  dellElvetia  e  délia  Rhetia 
alla  Triplice  Aleanza."  G.-B.  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  li;  gciinaio  e  11  ottobre  1669.  A  f  f.  E  t  r.  Venise. 
XCI.  12.  201.  —  Lettera  scritta  a  SS''  Grisoni  r.attolici  âal  nunzio  in  Svizzeri  in  materia  délia  Triple 
Allianza.  Lucerna  20  febbraio  1669.  Af  f.  E  t  r.  G  ri  s  ons.  X.  lesbi".  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
26  avril,  29  novembre  et  13  décembre  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  79,  335,  340.  —  Lionne  à  Mouslier. 
Saint-Germain-en-Laye,  13  mai,  15  et  18  décembre  lfi«9,  2«  janvier  1070.  Ihid.  XLV.  92,  341;  .\LVI.  30: 
Arch.  Guerre.  CCXXXVI.  114.  —  Moro  à  Lionne.  Saint-Oermain-on-Laje,  24  aoilt  1669:  Parts.  14  jan- 
vier 1670.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  189'"«. 
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prévôt  du  cliapitre  de  la  Cadée.  (')  Ce  personnage,  entraînant  à  sa  suite  les 
représentants  des  divers  ordres  religieux  établis  sur  les  bords  de  la  Renss, 
protesta  avec  véhémence  contre  la  tentative  de  pression  exercée  par  le  résident 
du  Louvre  sur  les  autorités  du  «  Vorort  »  catholique,  démontra  sans  peine 
l'incompatibilité  absolue  existant  entre  les  engagements  qui  leur  étaient 
demandés  et  ceux  contenus  dans  le  traité  hispano-helvétique  du  .'{0  mars  lt;34,(*) 
et,  prompt  k  calomnier  ses  coreligionnaires  de  France,  n'hésita  pas  à  affirmer, 
au  mépris  de  toute  évidence,  que  les  contingents  de  cette  nation  accourus  au 
secours  de  la  république  de  Venise,  à  la  solde  de  laquelle  entraient  à  cette 
même  heure  plusieurs  enseignes  suisses,  (")  avaient  formé  le  dessein  de  livrer 
traîtreusement  Candie  h  l'armée  ottomane.  (^) 

Malheureusement  les  ressources  financières  dont  avait  pu  disposer  Casati 
étaient  épuisées  ou  tiraient  à  leur  rtn,  (*)  et  l'impossibilité  oti  se  trouvaient  soit 
le  gouverneur  de  Milan,  soit  celui  des  Pays-Bas  de  lui  en  procurer  de  nou- 
velles et  de  l'aider  à  mettre  sur  pied  la  levée  qu'il  venait  d'obtenir  apparais- 
sait de  prime  abord  irrémédiable.  (')  Tandis  en  effet  que  son  rival  français 
touchait,  bon  an  mal  an,  trois  à  quatre  cent  mille  Livres  à  Lyon,  l'ambas- 
sadeur espagnol  n'était  pas  en  droit  de  compter  sur  des  subsides  réguliers  de 
l'Escurial  et  par  suite  ne  vivait  plus  guère  que  d'expédients.  (')  Dans  de  telles 
conditions  d'inégalité,  sa  défaite,  h  tout  le  moins  momentanée,  était  certaine. (*) 
L'impression  fâcheuse  produite  dans  les  cités  évangéliques  par  l'avis  de  la 
suppression  des  chambres  de  l'Edit  instituées  en  1598  au  bénéfice  des  hugue- 
nots (*)  et  la  certitude  désormais  acquise  que  le  crédit  dont  pouvait  encore 
jouir  le  résident  auprès  de  ses  chefs  allait  s'affaiblissant  de  jour  on  jour  furent 
sans    influence    sur    les    dispositions    des    Confédérés    de    l'une    et   de    l'autre 


(1)  UouiUer  à  Lionne.  Soleure,  &  avril  1669.  Aff.  Etr.  Snigge.  XLV.  69.  —  Qréty  au  due  de  Savait. 
I.ucerne,  6  nvrll  1669.  Arcli.  di  Stato  IMemontesl.  Svlzz.  Lett.  min.  XV. 

(4)  MouiUer  à  Colbtrt  ;  à  Lionne.  Soleare,  5  avril  1669.  B 1  b  I.  N  a  t.  Mél.  Colb'.  CL.I.  206  ;  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLV.  69 

(3)  ^S'intende  che  la  republica  tratta  la  levata  de  sel  mille  Svlzïerl  per  servir  dl  presidio  In 
Candia...  Vogliono  esser  commandât!  dal  Sof  VertmOUer  (WerdmOller)."  Ytdoa  a  Lionne.  Venesla, 
13  «ennaio  lWi9.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVIII.  125;  9  Kcnnaio  ir.72.  Ibtd.  XCUl.  5.  —  Avviti  di  JTonw 
Aiiuiwiva.  l>iiccrna,  1.1  aprilc  lfi69.  .\  r  cli.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXUI.  —  Mouêlter  à  Lionne.  Solenre, 
13  décembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  310. 

(4)  Mouslier  à  Ority.  Solenre,  2.S  fiîvrier  1669.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  SvIzz.  Lett.  min. 
XV.  —  J.-G.  Strieker  à  Mouslier.  Altorf,  B  octobre  166».  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  29». 

(.'.)  Boitlli  a  Lionne.  Bergamo,  2H  magplo  1B68.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVU.  SOtî. 
(«)  Avviêi  di  Milano.  16  gennalo  1669.  Aff.  Etr.  Milan.  IV.  67.  —  Catati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  M  marzo  1670.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svlzieri. 

(7)  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  al  Segretario  di  Stato  Hoaêi,  a  Milano.  Altorfo,  80  Kiugno  166*. 
Arcb.  dl  Stato  Lombard!,  'l'rattati.  Svizzori;  al  governatore  di  Milano.  Lugano,  12  magglo  1671. 
Ibid.  —  Camti  al  gobernador  de  Milan.  liUCiriin,  15  de  mayo  1670.  SImancas.  Sccretarias  provinciale.». 
30ia.  —  Consulta  del  Consejo  de  Kstado.  Madrid,  il  diciembrc  1670  (l'eilaranda,  card«i  Aragon,  Albuquerque. 
Ayala,  La  Fuente,  condestablc  de  CaRiilla,  almiranle  de  CastlUn).  SImancas.  Kstado.  SSSl. 

(8)  El  marqués  de  Los  Balbaaes  n  la  reiiia.  Miliui,  i  de  abri!  1670.  SImancas.  E.stado.  3S«/.  — 
M  aaK.  op.  cit.  114. 

(9)  Mouslier  It  Colbert.  Solcure,  33  mars  itiuy.  Blbl.  N  .i  t.  Mél.  Colli'.  ri.''".  9S«. 
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croyance  en  cette  conjonctui'e  particulière.  (*)  Vers  la  fin  du  printemps  de  1669, 
plus  de  la  moitié  des  cantons,  soit  sept  sur  treize,  cédant  aux  instances  de 
Monslier,  lui  avaient  accordé,  la  plupart  au  bout  de  longues  tergiversations, 
l'engagement  écrit  qu'il  sollicitait  d'eux  et  s'étaient  vus  récompensés  sur  l'heure 
par  le  remboursement  d'une  partie  des  annuités  de  leurs  pensions  échues.  (*) 
Ce  succès,  dont  il  n'y  avait  pas  lieu  certes  de  s'exagérer  la  valeur,  poita 
le  résident  à  commettre  une  lourde  faute,  celle  de  ne  tenir  aucun  compte  des 
conseils  de  prudence  qui  lui  étaient  adressés  de  Paris.  Les  deux  «  Vororte  » 
ne  s'étaient  point  encore  prononcés.  A  Zurich,  comme  à  Berne  et  à  Bâle  d'ail- 
leurs, l'opinion  continuait  à  prévaloir  que  le  représentant  du  Louvre  était  mal 
venu  à  exiger  des  autorités  cantonales  autre  chose  que  la  promesse  verbale 
d'observer  scrupuleusement  les  diverses  clauses  de  l'alliance  renouvelée.  (*)  A 
Lucerne,  où,  les  difficultés  de  la  situation  économique  aidant,  un  courant  favo- 
rable à  la  reprise  de  relations  courtoises  avec  Mouslier  se  dessinait  depuis 
peu,  (*)  les  préventions  à  l'endroit  de  l'innovation  proposée  par  celui-ci  étaient 
non  moins  vives  que  sur  les  bords  de  la  Limmat.  (^)  Aussi,  dans  la  crainte  de 
n'en  point  triompher  assez  vite,  avait-il  pris  le  parti  d'appeler  Grésy  à  la 
rescousse  et  de  lui  confier  le  soin  de  défendre  son  projet  auprès  des  autorités 
du  premier  des  Etats  catholiques.  (*)  Mais  celles  des  cités  évangéliques  n'avaient 
pas  dit  leur  dernier  mot.  Mettant  à  profit  la  hâte  dont  faisait  montre  le  rési- 
dent d'achever  sa  négociation,  elles  lui  suggérèrent  l'idée  d'obtenir  du  Corps 


(1)  „Lionnedice:  quando  a  Svizzeri . . .  saran  nostri  quando  vorromo  !"  Giuetinian  al  Senato.  Parigl. 
9  ottobre  I6fj8.  Frari.  Francia.  CXLIII.  n'  468  (3«). 

(2)  El  marquée  de  Los  Balbases  al  rey.  Milan,  febrero  1669.  Si  m  au  cas.  Estadu.  3380.  —  „Teme 
(el  marqués  de  Los  Balbases)  que,  olvidndos  de  lo  que  se  les  dlcj  de  ordeii  de  V.  M'i  el  aùo  pasado, 
incllncn  a  la  persuasion  de  Francia,  parecieudoles  siempre  poco  lo  que  se  les  da,  respecto  de  lo  mucho 
que  pretenden  de  pensiones  y  otros  crédites . . ."  Consulta  del  Consejo  de  Etlado.  Madrid,  2  de  .abril  16ii9. 
Ibid.  —  Ority  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l«r  août  1G69.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  te  si.  Svizz.  Lctt. 
min.  X  V.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  77S  c  (Baden,  Juli  lefiu). 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  aoftt  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  262.  —  Mouslier  à  Zurich. 
Soleure,  il  novembre  1669.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  2251'.  n"  146.  —  „C'est  la  coustume  du  canton 
de  Zurich  de  brouiller  les  autres  et  de  les  exciter  au  trouble,  pour  en  faire  ses  conditions  meilleures. " 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  7  février  1670.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairamb>  lOOO  f  29.  —  Zurich  à  Mouslier. 
19/29  octobre  1670.  Aff  E  t  r.  S  u  i  s  s  (t.  VI  suppt.  p.  13. 

{*)  Acvisi  di  Monss' Aquaviva.  Lucerna.  12  e  19  gennaio  1669.  A  r  ch.  V  a  tlcan  o.  Nunz.  Svizz. 
LXIII.  —  Projet  de  déclaration  de  Lucerne.  C  avril  1669.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Blinde  (1668— 1671). 
—  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  12  avril  1669.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLV.  72.—  „Se  aifgiustcranno  le  dift'e- 
renze  con  la  Francia."  Aquaviva  a  Rospigliosi.  Lucerna,  13  aprile  1669.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz. 
LXIII.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.,  28  giugno  1669.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Svizzeri. 

(b)  Zurich  an  Luzern.  21./31.  Januar  1669.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Bande  (1669—1671).  — 
Luzern  nn  Schwytz  11.  Februar  1669.  Ibid.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  22  février  1CC.9.  Arch.  d  i 
StatoPiemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV:  —  Mi'ihr  à  Slultz.  Lucerne.  I2  mnr.';  1669.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  XLV.  50.  —  Mouslier  à  lAonne.  Soleure,  19  avril  1669.  Ibid.  XLV.  76. 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne  1"'  févrlir  1669.  Arch.  di  Stato  PicmonteBi.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Grésy  à  Mouslier.  Lucerne,  13  février  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  gupp'.  p.  96.  — 
Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  2  mars  166».  Arch.  d  1  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  — 
nJ'envoye  à  V.  A.  R.  la  lettre  que  m'a  eserit  cette  semaine  M'  Mouslier,  par  la  quelle  Elle  verra  que 
toute  sa  négociation  avec  le  canton  di;  Lucerne  est  entre  mes  mains."  Gi'ésy  nu  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
15  mars  ii;(',9.  Ibid. 
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helvétique   une    «déclaration   générale»,    aux   lieu   et  place  des  «déclarations 
particulières»  négocities  par  lui  avec  chacun  des  cantons. (*) 

Très  séduisante  certes,  de  prime  al)ord,  cette  proposition  cacliait  cependant 
un  piège  et  avait  pour  unique  but  d'aider  les  protestants  à  sortir  d'embarras. 
Toute  la  politique  extérieure  de  ceux-ci  se  réduisait  en  somme  à  ce  problème 
de  tactique  :  ne  souscrire  à  aucun  engagement  de  nature  à  léser  les  intérêts 
des  Hollandais  et  des  princes  réformés  d'Allemagne,  mais  en  revanclie  éviter 
coûte  que  coilte  de  mécontenter  la  France  et  de  s'exposer  i\  des  représailles 
économi(iues  ou  autres  de  la  part  de  cette  puissance.  (*)  L'unique  moyen  qui 
leur  restât  de  résoudre  ce  problème  h  leur  avantage,  c'était  de  faire  endosser 
par  l'ensemble  des  Confédérés  les  résolutions  qu'ils  répugnaient  à  assumer 
seuls.  (')  Leur  nouveau  plan  fut  aussi  rapidement  exécuté  que  conçu.  Lorsque 
Mouslier,  dont  les  yeux  commençaient  à  se  dessiller,  demanda  la  convocation 
h  Aarau  et  à  Lucerne  de  conférences  préparatoires,  afin  d'y  prendre  langue 
avec  les  députés  des  deux  partis  confessionnels,  cette  satisfaction,  pourtant 
légitime,  lui  fut  refusée.  (^)  A  Bade,  en  l'absence  de  Casati,  (")  le  10  juillet, 
l'assemblée  discuta  et  approuva  les  termes  d'une  déclaration  générale  beau- 
coup moins  explicite  que  ne  l'étaient  celles  remises  jusqu'à  ce  jour  au  résident 
français.  (*)  Ce  dernier  était  joué.  Sa  déception  fut  amère.  Aussi,  après  avoir 
laissé  en  Argovie  son  secrétaire-interprète  Baron,  (')  se  retira-t-il  à  Soleure, 
non  sans  aviser  les  membres  de  la  diète  qu'il  tenait  pour  nulle  leur  décision 

(1)  nPar  le»  empressements  Je  remarque  que  l'un  recule  plustost  les  affaires  que  de  les  avancer." 
Grity  au  duc  de  Sfwoie.  I.uci'rne,  1"  aofit  lti(i9.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 
—  N(goc.  du  iS>  Mouslier  en  11109.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  D  0  r  f  1  i  k  e  r.  op.  cit.  69. 

(2)  Mouslier  à  Volbert.  Soleure,  IS  mars  1B«!I.  B  I  b  1.  X  a  t,  Mél.  Colli'.  CLi»''.  H6»  ;  (J  Lionne.  m(-me 
date.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XI. V.  51. 

(;!)  Orfty  av.  duc  de  Savoie.  Lucerne,  l"  aoiit  IBii'.i.  Ai'cb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  I.ett. 
min.  XV. 

(4)  „Haveva  l'ambasciatore  cattollco  a  Lucerna.  e  con  offerte,  c  con  minaccte,  flnalmente  ottenutu 
se  non  qunnto  desiderava,  almeno  la  sospensiune  del  deliberato  a  pro  di  Francesi  e  SavolardI,  liavendo 
fatto  i)rotrabere  la  docisiva  sino  alla  prima  dieta  di  Baden,  che  sara  Tannuale  al  S.  Giov.  prossinio.** 
BoêelU  a  Lionne.  Bergamo,  21  maKfçio  ICfi!).  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  XCI.  108.  —  Catati  al  governatort  di 
Milano.  Lucerna,  22  glugnu  IIKIH.  A  r  c  h.  di  Stato  Lombard!.  Tratti.  Svl7,ïeri. 

(6)  „U  Sof  ambasciatore  di  Spai;na  ne'  Svizzeri  non  cra  per  andar  alla  dieta  di  Bada,  per  trovarsl 
seiiza  danarl."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  15  IhkHo  lliu».  Aff.  Ktr.  Venise.  .\CL  142. 

((i)  Frimtziiaisclie.s  Mémorial  von  IL  Itesidenten  Mouslier,  den  ;»"•"  ,luly  1669  zu  Baden  eingebt». 
St-Arcb.  Luzern.  l<"rankr.  BClndo  (1«!S— IBTl).  —  iWuKHau  à  la  dilte  de  Bade,  «juillet  UW».  Aff.  E  t  r. 
.SuisHe.  XIjV.  178.  —  Dichiarazione  délia  dieta  di  Bada  presentata  al  résidente  di  F rancia.  10  luglio  it'.et». 
A  r  c  h.  V  a  tl  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  1..XI1I  ;  Aff.  F.  t  r.  Suisse.  XLV.  181  ;  S  t-  A  r  c  h.  Luzern.  Franlir. 
Blinde  (I6(i8~lG71).  —  Batiftcation  de  la  déclaration  générale  par  Bftle  (10/20  juillet);  Soleure  (24  juillet): 
Appenzell  cnthol.  i2i!  juillet);  Lucerne  (27  juillet);  Nidwald  (29  Juillet)  :  Schwyt/.  (30  Juillet)  ;  Obwald 
(18  aoilt):  Zuricli  (S/isaoïlt):  Cri  (r.iaoùt);  Fribourg  (12  septembre)  ;  Berne  (7/17  septembre);  Salnt- 
(•;ill  (14/21  Hei)tenil)re)  ;  abiii'  de  Saint-Oall  (29  septembre);  Appenzell  évangél.  (19/29  septembre);  Olarl.H 
CJ'.i  septenilire)  ;  Sehaifbouse  (29  septembre/»  octobre  IW.M).  St-Arcb.  Z  0  r  i  c  h.  Franlir.  A  Ï25". 
n"«  108«-1I4,  117-117'',  la."!.  188— ISS.  —  Leê  XIII  cantons  et  l'abbé  de  Saint-Hall  an  roi.  10  Juillet  et 
14  octobre  liliiH.  Ibid.  n"  141;  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Blinde  (l(itt8— 1B7I)  ;  A  f  f.  E  t  r.  S  u  I  «s  e. 
.\LV.  185.  —  IVyffer  und  Sonnenherg  nn  Luzern.  Baden,  17.  .luly  IiK>9.  St-Arcb.  Luzern.  Frankr. 
Hilnde  (l(i(i8  1C71).  —  Eld  g.  A  b  «e  b.  VI  .1.  778  c.  —  Itelasinne  présentât»  al  gorematore  di  MilaHO. 
;i  iiiaKKio  1(;70.  Arcb.  di  Stato  Liiinbardi.  Trattatl.  Sviizeri. 

(7)  Urésji  nu  due  de  Savoie.  Bade,  Il  Juillet  1UU9.  Arcb.  dl  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svlxz.  Lett. 
min.  XV. 
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et  reprendrait  avec  plus  d'énergie  que  dans  le  passé  sa  campagne  en  faveur 
des  déclnrations  particulières.  (') 

Sur  un  point  h  tout  le  moins,  les  gouvernements  des  cantons  protestants 
avaient  désormais  partie  gagnée.  N'ayant  pu  faire  triompher  leurs  vues  dans 
la  question  de  la  protection  des  villes  forestières,  ni  leur  volonté  dans  celle 
de  la  garantie  à  accorder  à  Berne  pour  la  défense  éventuelle  du  pays  de  Vaud, 
ils  conservaient  en  revanche,  à  la  différence  des  catholiques,  leur  entière  liberté 
d'action  au  regard  de  l'étranger.  (*)  De  plus,  et  ils  ne  manquaient  pas  d'user 
de  cette  défaite,  dès  l'instant  que  les  députés  des  petits  Etats  de  l'ancienne 
croyance  formaient  une  majorité  au  sein  de  la  diète,  c'était  à  eux,  et  non 
point  à  la  minorité  évangélique,  que  le  roi  Très-Chrétien  avait  h  s'en  prendre 
du   mécompte    éprouvé   en    cette  conjoncture   par  son  ministre  aux  Ligues.  (') 

En  présence  du  refus  de  Mouslier  de  transmettre  à  son  maître  le  recès 
de  la  «  journée  »  de  Bade  de  juillet,  (*)  les  membres  de  celle-ci  adressèrent 
directement  au  monarque  français  une  missive  qui,  bien  que  «  pleine  de  faus- 
setés», au  dire  du  résident,  exposait  néanmoins  de  façon  très  exacte  la  genèse 
du  malentendu  surgi  entre  les  alliés  de  1663  quant  h  la  nature  des  liens  qui 
les  unissaient.  (")  D'une  part,  Louis  XIV  ne  pouvait  accepter  les  restrictions 
apportées  par  les  Confédérés  au  service  de  leurs  troupes  à  sa  solde,  restric- 
tions qui  eussent  exposé  ses  armées  à  se  heurter  k  des  contingents  suisses  sur 
presque  tous  les  champs  de  bataille  de  l'Europe.  (*)  De  l'autre,  rendus  enlin 
prudents  par  la  multiplicité  et  le  caractère  souvent  contradictoire  de  leurs 
alliances  avec  l'étranger,  ainsi  que  par  le  désir  de  ne  point  déroger  à  leurs 
affinités  politiques  et  confessionnelles,  les  cantons  maintenaient  leurs  résolutions 
avec  une  constance  trop  rare  pour  qu'elle  ne  fût  pas  louée (')  et  désavouaient 
ceux    de    leurs   magistrats   qui,  tel  le  StatthaUer  Holzhalb,  de  Zurich,  s'étaient 


(1)  Rtfus  de  la  déclaration  générale  par  le  résident  Mouslier.  Bade,  10  juillet  1GG9.  S  t- Arc  h. 
Zarich.  Frniikr.  A  22516.  n"  lO.'i.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  Il  juillet  l(i69.  Arc  h.  di  Stnto 
P  ient  on  t  e  si.  Svizz.  l^ett.  min.  XV.  —  UousUer  à  Lionne.  Soleure.  lu  et  26  juillet  l«B!i.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  XLV.  190,  228. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  mai  1G89.  Aff.  Etr.  SnisBe.  XLV.  113. 

(.S)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  le'  août  ICG'.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  l.ett. 
min.  XV. 

(4)  Mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  8  août  1G69.   St-Arcli.  ZUrich.  Frankr.  A  22,^10.  n»  115. 

(b)  Les  XIII  cantons  au  roi.  Bade,  11  juillet  1069.  S  t- A  rch.  Z  Or  i  ch.  Frankr.  ^  2231".  n*  107  ; 
St- A  rch.  Luzcrn.  Frankr  BOnde  (I66.S— 1671)  (10  juHlet).  —  «ba»fier  a  Lionne.  Soleure,  16  juillet 
1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  190.  —  Johann  Schœnauer  an  seinem  Voter  Theobald  Schœnauer  in  Basel. 
Paris,  10./20.  Juli  1669.  S  t- A  rch.  Luzern.  Frankr.  BUnde  (1668—1071).  —  Basel  an  Zurich.  20./30.  July 
16G9  (Mission  k  Paris  du  courrier  Jean  Schœnauer).  S  t- A  rch.  ZUrich.  Frankr.  A  225'».  n»  100.  — 
Mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  8  août  1609.  St- A  rch.  Luzern.  Frankr.  BUnde  11668— 1671). 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  16  juillet  1669.  loc.  cit.  —  Mouslier  aux  XIII  cantons.  Soleure,  8  aoilt 
16G9.  St-Arch.  Zug  (Fr.-inkr.).  —  „Et  en  cette  déclaration  que  nous  faisons  avec  tant  de  sincérité, 
nous  ne  prétendons  pas  de  blesser  en  rien  la  souveraineté  de  nostre  couronne,  non  i)lus  que  la  mesme 
obligation  de  vostre  part  ne  blesse  aucunement  vostre  souveraineté."  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Sainl- 
Geritiain-en-Layc,  10  août  1(169.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  BUnde  (1668—1671). 

(7)  Mouslier  il  Lionne.  Soleure,  G  et  1:1  septenil)re  1669.  Aff.  F,  t  r.  Suisse.  XLV.  263,  268. 
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laissés  entraîner  <'i  promettre  au  résident  français  plus  que  leurs  instructions 
ne  les  autorisaient  à  le  faire. (') 

Mal  engagées  et  entreprises  sans  beaucoup  de  réflexion,  les  démarches  de 
Mouslier  pouvaient  obtenir  de-ci,  de-hï  quckiues  succès.  Leur  échec  final  sem- 
blait cependant  inévitable.  Contraint  de  couvrir  son  ministre  aux  Ligues,  le 
roi  se  décida,  le  10  août,  h  désapprouver  l'esprit  et  la  lettre  de  la  déclaration 
générale,  à  retourner  celle-ci  à  ses  auteurs  et  à  les  prier  soit  d'en  modifier  le 
texte,  soit  de  l'annuler  purement  et  simplement,  de  manière  à  permettre  au 
résident  de  continuer  à  recueillir  des  déclarations  particulières  plus  détaillées 
et  plus  explicites.  (*)  Dans  chacun  des  Etats  confédérés  la  lutte  recommença 
ou  se  poursuivit,  âpre  et  violente,  entre  les  FrancesarUi,  que  soutenait  le  chef 
de  mission  à  Soleure,  et  le  bloc  des  adversaires  de  l'emprise  française,  sur  les 
directions  essentielles  de  la  politique  helvétique.  (') 

Tour  h  tour  insinuant  ou  menaçant,  Mouslier  s'attachait  k  triompher  de 
résistances  tenaces  qui  paralysaient  le  développement  de  sa  négociation.  Aux 
yeux  des  uns,  il  faisait  miroiter  l'appât  du  versement  immédiat  de  deux  ou 
trois  pensions  échues,  pour  peu  qu'ils  se  soumissent  aux  conditions  de  la  cour.(*) 
A  d'autres,  il  ne  cachait  pas  que  son  maître,  sollicité  de  diverses  parts  de 
conclure  des  traités  nuisibles  à  leurs  intérêts,  voire  au  maintien  de  leur  indé- 
pendance, s'y  était  refusé  jusque-là,  mais  pourrait  bien  changer  d'attitude  en 
les  voyant  persister  dans  des  sentiments  hostiles  à  son  égard.  (*)  A  d'autres, 
il   n'hésitait   pas    à   affirmer   que   l'inconstance  de  leurs  résolutions  justifiait  à 


(1)  Bettâttigvng  Iladltcher  Déclaration  ilber  die  AuflegHng  frantzdêiicher  PUndtnut  undt  ttolgi» 
Fridmt.  Lii7,ern,  27.  July  liif.9.  St-Aich.  Luzern.  Fraiikr.  BOnde  (1668—1671).  —  Avtiti  di  Kf  Aqua- 
viva.  Lucerna,  U  aettembre  1669.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(2)  Moutlier  aux  cantons.  Soleure,  8  et  82  août  1669.  St-Arch.  Zflrtch.  Frankr.  A  2Ï5"*.  o*  119; 
St-Arch.  Luzerii.  Frankr.  BOnde  (1668— 1671);  St-Arch.  Zug  (Frankr).—  Le  roi  aux  eantont. 
Saint-Genniiin-cn-Laye,  10  aoilt  166».  St-Arch.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  A  22.t18.  u*  116  ;  St-Arch.  L  a  z  e  m. 
Frankr.  BUndc  (1668—1671);  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.,V.  2li;  St-Arch.  Bern.  Burgunâbucb  D. 

(3)  Houêlier  aux  XIII  canton».  Soleure,  18  octobre  1669.  Aff.  Etr.  Snlsse.  XLV.  «97.  —  Awiti  di 
itoHse'  Aquaviva.  Ijucerna,  2  novembre  1669.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  SvIzz.  LXIII. 

(4)  „Kn  différant,  il»  esloignent  les  biens  qu'ils  peuvent  espérer  des  bons  traictcmeng  de  8»  MW." 
Mouslier  à  Grisy.  Soleure,  16  mars  I66y.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lctt.  min.  XV.  —  Orlty 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  1,5  avril  1669.  Ibid.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  novembre  1669.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLV.  320.  —  Mouslier  à  Lucerne.  Soleure,  17  mai  1670.  St-Arch.  Luzcrn.  Frankr.  BOnde 
(1669—1671).  —  E  I  d  (t.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  808—809  a. 

(b)  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  10  août  li;fi9.  A  f  f.  E  t  r,  S  u  i  s  s  e.  XLV.  243.  —  Gritu  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  l<"-  novembre  1689.  Arch.  di  Stato  Picniontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  „I1  peut 
arriver  des  rencontres  où  vous  seriez  peut  estre  faschez  que  Sa  Ma«  ne  fuat  pa»  aussy  intéressée  qu'elle 
l'est  pour  vostre  conservation  et  vostre  repos...  Sa  M<''  a  esté  recherchée  de  quelque»  tr»icte«  qui 
auroient  pu  devenir  aus.sy  contraires  ii  M'»  les  protestants,  ou  du  moins  ii  quelques  uns  d'eux,  que  les 
liai.sons  qu'ils  aumient  iicn  faire  avec  d'antres  semient  pour  estre  préjudiciables  aux  intére»ts  de  Su 
Mt<,  laquelle,  bien  loin  d'i'scouter  de  seniliiables  propositions,  les  a  rejetées  aussy  promptement  qu'elles 
luy  ont  esté  faictes.'  Mouslier  à  Hurich.  Soleure,  Il  novembre  166».  A  ff.  Et  r.  Suisse.  XLV.  320; 
St-Arch.  Zurich.  Frankr  A  225 1«.  n°  146  ;  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  BOnde  (1668—1671).  —  Lionne 
à  Mouslier.  Salnt-Germain-en-Laye,  8  août  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  244.  —  Mouslier  à  Fribourf. 
§oleurc,  2.5  septembre  l()70.  St-Areh.  Luzern.  Frankr.  llUudo  (1669—167}), 
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ollc  seule  les  mesures  de  défiance  prises  envers  eux;(')  que  le  roi  jugeait 
étrange  qu'ils  eussent  Timpudence  de  prétendre  lui  indiquer  où  se  trouvaient 
ses  amis  et  ses  ennemis,  (*)  et  que  ce  prince  éconduirait  purement  et  simple- 
ment l'ambassade  extraordinaire  qu'ils  formaient  le  dessein  de  lui  dépêcher.  (*) 
A  d'autres,  il  s'efforçait  de  démontrer  que  de  légères  retouches  apportées  à  la 
rédaction  de  leurs  déclarations  particulières  suffiraient  sans  doute  à  les  rendre 
acceptables.  (*)  A  d'autres  enfin  il  laissait  espérer  que  Louis  XIV,  très  décidé 
en  principe  à  ne  plus  concéder  aux  Confédérés  des  lettres  réversales  qui  leur 
permissent  de  contracter  de  nouveaux  engagements  avec  l'étranger,  consen- 
tirait néanmoins  à  ne  point  contredire  à  leurs  alliances  défensives,  pom'vu  que 
celles-ci  ne  fussent  point  dirigées  contre  lui.  (') 

L'ambassadeur  d'Espagne  n'ignorait  aucune  des  exigences  affichées  par 
son  rival  français.  11  en  connaissait  au  reste  l'exacte  signification.  11  savait 
qu'en  rappelant  les  Suisses  à  la  scrupuleuse  observation  des  traités  de  1516 
et  de  1663,  Mouslier  entendait  les  astreindre  à  lui  accorder  des  compagnies 
franches  destinées  à  servir  contre  la  maison  d'Autriche,  au  mépris  de  ces 
mêmes  traités.  (*)  Il  jugeait  à  sa  juste  valeur  la  prétention  du  résident  du 
Louvre  d'organiser  des  levées  de  troupes  dans  tel  ou  tel  canton,  sans  avoir  à 
se  procurer  au  préalable  l'agrérat^nt  de  la  diète  générale.  (')  Il  n'ignorait  en 
aucune  façon  la  gravité  des  atteintes  que  ses  adversaires  se  proposaient  de 
porter  à  l'alliance  hispano-helvétique  de  1634,  soit  qu'ils  obtinssent  la  restric- 
tion à  la  seule  Lombardie  des  secours  militaires  dûs  par  les  catholiques  ;\  la 
Franche-Comté,  soit  qu'ils  procurassent  l'annulation  du  recès  de  Bade  de  mars 

{\)  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  30  avril  im>9.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  se  e.  XLV.  84;  Arch.  di  Stato 
Piemoutesl.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Le  roi  à  Schwytz.  Saiiit-Germaiii-en-Laje,  19  juin  1669.  A  f  f. 
E  t  r.  Suisse.  XLV.  154.  —  MmitUer  aux  XIII  canton».  Soleure,  fln  d'octobre  1669.  Ibii.  XLV.  303. 

(2)  Le  roi  à  Fribourg.  Versailles,  5  Juin  1669.  Arch.  d'Etat  F  r  i  b  o  u  r  g.  France.  X  (1664 — 1676). 
—  Mouslier  à  Fribourg.  Soleure,  25  septembre  1669.  A  f  f.  E  tr.  S  u  i  s  se.  VI  supp'.  p.  14;  S  t- Arch. 
Luzerii.  Frankr.  Blinde  (1669—1671).  —  «Vous  pouvez  bien  résoudre  entre  vous  ou  séparément  ce  qu'il 
vous  plalst,  mais  ce  n'est  pas  une  consé(iuence  pour  (jue  Sa  Ma'é  s'y  conforme."  Mouslier  aux  XIII 
cantons.  Soleure,  fln  d'octobre  1669.  loc.  cit.  —  Le  roi  aux  9  cantons  et  à  l'abbé  de  SaintGall.  Saint- 
Germain-en-Laye,  3  septembre  1670.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  c  r  n.  Frankr.  BQnde  (1669 — 1671)  ;  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n. 
Buri-'undbuch  D;  Aff.  Et  r.  Suisse.  XLVl.  142.  —  Ziirich  an  Batel.  S  t  -  A  r  eh.  Ba  s  e  1.  Rathsbuch 
(28.  Juui  l(i69— 2U.  Miirz  1671).  Samstag,  21./31.  August  16i;9.  —  Négoc.  du  S'  Mouslier  en  IfilO.  loc.  cit. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  5  avril  1669  A({.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  69.  —  Lionne  à  Mouslier. 
25  novembre  1669.  Ibid.  XLV.  324.  —  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Saint-Gcrmain-en-Laye,  12  février  1670. 
S  t- Arch.  Zurich.  Franz.  KOnige.  Missiven  C  IV.  9;  Frankr.  A  225".  n"  151.  —  Mouslier  à  Volbert. 
Soleure.  31  janvier,  29  août  et  5  septembre  1G70.  Bibl.  Xat.  Coll.  Clalramb>  iOOO  fo»  26.  175,  179.  — 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  juin.  12  décembre  1670  et  »  janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 
89,  230,  257. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  31  mai  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI>V.  126;  à  Colbert.  Soleure, 
24  janvier  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  tOOO  t'  17.  —  Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  17  avril  1670. 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  225'«.  n"  154. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  1"  novembre  1669.  Aff.  Etr.  Sui8.se.  XLV.  309.  —  Mouslier  à 
Colbert.  Soleure,  5  septembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  loOO  f •  179. 

(6)  Il  landammann  Abyberg  a  Casati.  Schwytz,  10  marzo  1670.  Arch.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Instruktion,  Gewalt  und  Be/elch  fiir  die  Hochgeachten  Herrn  Samuel  Frisching, 
Schuldtheiss,  und  Herrn  Sigismund  von  Erlach,  Venner  und  General  der  Stadt  Bern,  alss  ahgesandte  anff 
die  Tagleistung  der  Jalirrechnung  zu  Baden.   11.121.  Juni  1670.  St-Arch.  Bern.  Instruktionsbuch  7"  696. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  808  a  (Baden,  26.  November  1670). 
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1668,  soit  <|u"ils  empêchassent  tout  rapprochement  entre  les  Confédérés  et  la 
Triplice,  <lont  l'Espagne,  à  dire  vrai,  exagérait  à  dessein  le  programme  et  les 
Uns.  (')  Aussi  intervint-il  avec  énergie  tant  aupi-és  des  Lucernois  et  de  leurs 
adhérents,  qu'auprès  des  Zuricois  et  des  Bernois  ft  l'effet  do  les  mettre  on 
garde  contre  io  danger  à  quoi  ils  se  fussent  exposés  en  cédant  de  guerre  lasse 
aux  sollicitations  de  Mouslier.  (*) 

Il  convient  de  le  reconnaître  à  leur  louange,  le  premier  sentiment 
qu'éprouvèrent  les  Suisses  k  la  lecture  de  la  missive  royale  du  11  août  et  de 
celle  dont  le  résident  français  avait  cru  devoir  l'accompagner  fut  un  sentiment 
de  révolte  indignée.  D'aucuns  proposèrent  aussitôt,  ou  dans  la  suite,  de  rompre 
toutes  négociations  avec  l'hôte  des  Cordcliers  et  d'aviser  son  maître  que  les 
cantons,  scrupuleux  observateurs  des  traités  de  1516  et  de  1663,  n'entendaient 
point  qu'on  suspectât  leur  bonne  foi.  (")  D'antres,  que  l'annonce  des  préparatifs 
militaires  i)oursuivis  à  la  fois  dans. la  région  du  Sundgau  et  dans  celle  de  l'Ain 
rendaient  prudents, (*)  opinèrent  pour  le  maintien  d'une  «déclaration  générale» 
compatible  avec  la  dignité  des  Etats  helvéti<iues.  (^)  D'autres  suggérèrent  de 
répondre  à  la  prétention  du  Louvre  en  exigeant  de  celui-ci  une  lettre  réver- 
sale  où  serait  spécitié  en  termes  irrévocables  le  droit  dont  s'enorgueillissaient 
les  Confédérés  de  pouvoir  conclure  des  alliances  avec  qui  bon  leur  semblait. (') 
D'autres  enfin,  enhardis  h  la  nouvelle,  non  démentie  par  Casati,  que  le  roi 
d'Espagne  songeait  à  prendre  sous  sa  protection  le  pays  de  Vaud,  (')  insistèrent 


(1)  Grtêy  au  duc  de  Savoie,  huceriie,  5  avril  1I)6U.  Arch.  (11  Stnto  Pleiiiontesi.  Svlzz.  Lett. 
min.  XV.  —  Cagati  al  goveriiatore  di  Milano.  Ijuccriia,  .Il  maRglo  l(i69.  Arc  11.  di  Stnto  Lonibarcli. 
Tnittatl.  Sviz/,eri.  —  Kxtraict  den  regiatres  du  Conseil  intime  et  tecret  dta  Ettat»  de  Hollande . . .  envoyé  à 
U'  /-<i  Tellier.  21  décembre  IU6!).  Arch.  d  t  S  t  a  t  o  1"  i  e  m  o  n  t  o  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Abyberg  a 
Caaati.  Schwytz,  10  marzo  IfiTO.  Arcli.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Lionne  à  Uoutlitr. 
26  mars  et  11  avril  l(i7o.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  1  »  s  e.  XIAI.  47,  0.'.  —  Casati  à  Fribourg.  Lucernn,  . . .  aprile  1070. 
Arch.  d'Etat  Fribourg.  Espa^nc-Mllau.  II.  —  Christ.  Moro  à  Lionne.  Paris,  2  octobre  1670.  Aff. 
Etr.  Grisons.  X.  201).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  7  mars  1670  et  6  mars  ir>7l.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVI.  35,  29(i. 

(J)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  31  Janvier  et  2  mal  1670.  B 1  b  1.  N  a  t.  CoU.  Clalramb'  1000  f"  25,  81. 

—  EidK.  Absch.  VIA.  790 c  (Aarau,  28.  Mai  1670). 

(3)  Les  IX  cantons  opposants  à  Mouslier.   Zurich,  .Vl5  Janvier  1671.   A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVI.  ï6î. 

(1)  Henri  Xurlauben  à  Mouslier.  Zoug,  7  Janvier  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  7. 

(51  Mouslier  à  /.//onne.  Solenre,  27  septembre  1669.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLW  isi.  — Le*  XIJI  cantons 
à  Mouslier.  Zurich,  24  octobre  ItM'.K  Ibid.  XL\'.  2'J9. 

(«)  Les  XIII  cantons  au  roi.  Zurich,  10  novembre  1668.  St-Arch.  Z  Q  r  I  c  fa.  Frankr.  A  îib'i.u'êb; 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  147  (IS  novembre).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  I"  avril  1G68.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIV.  40.  —  Les  XIII  cantons  à  Mouslier.  Zurich,  24  février  1669.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
Blinde  (ii;6y— 1671).  —  Zurich  à  Mouslier.  mai  1669.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Déclara- 
tion des  députés  réunis  en  diète  à  Bade,  lo  Juillet  1669.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  181.  —  „U  punto  che 
Svizzeri   non    possono   fare  lega  con  altri  che  con  la  Fraiicla  guastii  tutto."  Chr.  Moro  a  Lionne.  Parlai, 

18  fcbbraio  e  16  a^osto  1670.   Aff.  Etr.  Grisous.  X.  195,  207.   —    Gaspard  Abyberg  a  Casati.  Schwytz, 

19  maggio  1670.  Arch.  di  S  lato  Lonibardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Lucerne  à  Mouslier.  r.i  mai  1670. 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  BOnde  (1669— 1671).  —  Instruktion-Zedel  an  H.  Schuldtheisseu  Friscking  «nd 
llerrn  Venner  von  Erlaeh,  wie  auch  Herrn  Stattschreiber  Gross  Ihrer  Verrichtung  halb  bcim  /rantzôsitcher 
Ktsidenten  zu  Solothurn.  10./20.  Angust  1670.  St-Arch.  Bcrn.  Instruktionsbnch  T  liO.'».  —  Eidg. 
.\  b  s  c  h.  VI  A.  699—701  6. 

(7)  Mouslier  à  Grisy.  Soleure,  4  mal  1670.  Arch.  di  Stato  l'iemonteai.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

—  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  12  mai  1070.  Ibid. 
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pour  qu'on  persuadât  au  résident  français  de  se  contenter  d'«  assurances  ver- 
bales», ee  qui  eût  permis  aux  gouvernements  ayant  accordé  à  ce  dernier  des 
déclarations  particulières  de  les  supprimer  sur  l'heure.  (*) 

Privé  certes,  comme  il  l'était,  des  secours  financiers  de  l'Escurial,  (*)  Casati 
ne  nourrissait  pas  l'espoir  d'empêcher  Mouslier  de  réaliser  des  succès  partiels, 
soit  chez  les  protestants,  soit  chez  les  catholiques.  (^)  Ce  qui  lui  importait  sui-tout, 
c'était  de  maintenir  ses  positions  à  Luceme,(*)  dont  la  défection  eût  imman- 
quablement entraîné  celle  des  autres  «  Waldstœtten  »,  et  peut-être  des  cantons 
évangéliques.  (")  En  fait,  dès  la  deuxième  quinzaine  de  novembre  1669,  un 
premier  accroc  était  donné  au  recès  de  la  diète  générale  de  juillet.  Infligeant 
un  désaveu  tardif  à  ses  députés  en  Argovie,  Soleure  rompit  le  pacte  intervenu 
ce  jour-là  et  accueillit  sans  réserve  aucune  la  requête  de  l'envoyé  français.  {*) 
Bien  que  Lionne  ne  la  trouvât  pas  encore  assez  explicite  h  son  gré,  ('j  la 
déclaration  arrachée  aux  autorités  du  lieu.de  sa  résidence  procura  à  l'ancien 
secrétaire  de  De  La  Barde  une  satisfaction  sans  mélange.  (*)  En  s'engageant  à 
ne  point  adhérer  à  la  Triplice,  le  canton  suisse  ne  faisait,  à  dii'e  vrai,  qu'ex- 
primer la  volonté  de  la  plupart  de  ses  confédérés,  voire  des  protestants,  qui, 
bien  qu'ils  se  défendissent  de  l'affirmer,  ainsi  qu'on  les  en  priait,  dans  un  acte 
public,  reconnaissaient  néanmoins  la  quasi-impossibilité  d'une  entente  écrite 
entre  les  Hollandais  et  eux.  (')  Mais  la  déclaration  ne  s'en  tenait  pas  là.  Elle 

(1)  Zurich  d  Mouslier.  19/29  octobre  et  7/17  novembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  p.  13: 
XLV.  315.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  janvier  et  22  aoilt  1670.  Ibid.  XIjVI.  20,  131.  —  Gaspard 
Abyberg  a  Casati.  Schwytz,  19  maggio  IB70.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzerl. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h,  VI  A.  787  c. 

(3)  „L'argent  de  France  faict  changer  de  face  aux  affaires  de  M'  l'ambassadeur  d'Espagne  et  de 
M' le  député  Schœnau."  Grésy  au  m"  de  Saint-TKomas.  Lucerne,  29  mars  1669;  au  duc  de  Savoie.  Lucerne. 
li  décembre  1669,  14  mai  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemonte.si.  Svizz.  Lett.  min.  .\V,  XVI.  —  Casati  al 
ijovernatore  di  Milano.  Lucerna,  13  dicembre  1669,  17  gennaio  e  H  marzo  1670.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  maggio  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati. Svizzeri. 

(5)  „Ces  Mc88f8  de  Lucenie  se  sont  un  peu  trop  laissez  ojiprimcr  par  la  faction  d'FIspagne,  pour  ne 
pas  s'y  estre  opposez  assez  fortement  dans  son  commencement.'-  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  14  septembre 
1669.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz.  Lctt.  min.  XV.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna. 
1  ottobre  1B69.  loo.  cit. 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  29  novembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  13  dicembre  1669.  Arc  h.  di  .Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Svizzeri.  —  D  ô  r  f  i  i  g  e  r.  op.  cit.  81. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  15  décembre  1669;  Saiut-Germain-en-Laye,  10  janvier  1670.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLV.  341;  VI  supp<.  6.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  27  décembre  1669.  Ibid.  XLV.  345.  — 
DOrfliger.  82. 

(8)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  8  et  29  novembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  :n7,  335.  —  Relazione 
presentata  al  governatore  di  Milano.  3  maggio  1670.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.   Trattati.  Svizzeri. 

(9)  „Les  Hollandois  tireront  court  en  Suisse  dans  la  recherche  qu'ils  font  pour  faire  entrer  les 
Cantons  dans  la  Triple  Alliance.  Il  y  en  a  desja  deux,  qui  sont  Fribourg  et  Schwytz,  qui  ont  donné  leur 
promesse  et  déclaration  par  escrit  au  ministre  du  roy  qu'ils  n'entreront  pas  dans  cette  alliance."  Lionne 
à  Pomponne.  Saint-Germain-en-Laye,  22  mars  1669.  Aff.  Etr.  Hollande.  V  supp'.  (1669—1672).  ji.  39. — 
„I1  n'est  pas  vrai,  comme  on  le  publioit  à  Madrid,  que  l'Electeur  de  Brandebourg,  ni  les  cantons  suisses 
soient  entrés  dans  la  Triple  Alliance  et  je  i)uis  mcsmt  ajouter  qu'ils  n'y  entreront  point."  Lionne  d 
Duprê.  Saint-Germain-en-Laye,  15  septembre  1669.  Ibid.  V  supp'.  p.  65.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
7  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  198;  à  Colbert.  Soleure,  12  décembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll. 
Ciairamb»  1000  f  316. 
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spécifiait,  et  Mousiler  y  insistait  avec  quelque  complaisance,  que  Soleure  ne 
prêterait  aucun  appui  aux  ennemis  du  roi  et  autoriserait  ses  troupes  à  servir 
ce  prince  «en  tous  lieux ».(') 

Le  centre  de  la  résistance  opposée  aux  desseins  du  résident  du  Louvre 
était  Lucerne,  d'où  l'ambassadeur  espagnol  et  le  nonce  apostolique,  assistés  de 
«tous  les  ecclésiastiques  de  cet  Etat»,  menaient  une  campagne  passionnée  et 
jusque-là  assez  efficace  contre  l'adoption  des  suggestions  françaises.  (*)  Tandis 
que  Mouslior  et  Grésy  travaillaient  dans  l'ombre  à  fomenter  des  scissions  au 
sein  des  Ligues  et  que  celui-ci  s'efltorçait,  en  plus,  d'obtenir  des  cantons  de 
l'alliance  de  son  maître  des  déclarations  favorables  au  maintien  des  prétentions 
ducales  sur  Genève  et  le  pays  de  Vaud  et  à  l'inclusion  de  la  personne  du 
prince  de  Piémont  dans  le  dernier  traité  helvéto-piémontais,  (')  l'œuvre  de  leurs 
contradicteurs  se  poursuivait  au  grand  jour  des  diètes  générales,  dont  Zurich 
et  Berne,  à  leur  demande,  assuraient  la  fréquence.  (*)  Néanmoins,  outre  qu'une 
première  brèche  venait  d'être  pratiquée  dans  les  recès  de  mars  1668  et  de 
juillet  1669,  l'argent  demeurait  un  «tout  puissant  levier  »  en  Suisse,  et  il  y  en 
avait,  on  l'a  dit,  davantage  entre  les  mains  des  partisans  qu'entre  celles  des 
adversaires  de  la  cause  franco-savoyarde.  (^)  Dès  le  commencement  de  mars 
1670,  Zoug,  imitant  l'exemple  de  Soleure,  rompit,  lui  aussi,  les  engagements 
pris  par  ses  députés  en  Argovie,  deux  ans  auparavant.  (')    Puis,  au  bout  de 


(1)  MouiUtr  à  Lionne.  Soleure,  29  novembre  166!).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  S35. 

(2)  Boselli  à  Lionne.  Bergamo,  l»  luglio  1669.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  127.  —  Perwtch  to  Lord 
Arlington.  Pari.i,  il  Janvier  1070.  op.  cit.  f'57.  —  nl-es  curés  de  Lucerne  ont  publiquement  presché  qu'il 
falloit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  sacrifier,  pour  quelque  petit  interest,  la  liberté  et  la  gloire  que  la 
nation  Suisse  s'est  acquise  depuis  quatre  cents  ans."  Grêay  au  dm:  de  Savoie.  Lucerne,  28  mars  1670. 
Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(3)  Aquaviva  a  lioipiglioai.  Lucerna,  0  aprile  1669.  A  r  c  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIIL  — 
arigy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  16  aoiit  et  20  décembre  1669.  Arcli.  di  .Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Qasati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  7  febbraio  1670.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard 1.  Trattati.  Svizzeri.  —  Carolo-EmanueU  II  agit  VI  cantoni  eattoUei.  Torlno,  20  marzo  e  20  agosto 
1670;  a  Lucerna.  Torlno,  20  maggio  1670.  St-Arch.  L  u  z  e  r  u.  Savoien-Sardinien-Territorlum.  — 
F.  Caeteletti  al  segretario  Bossi.  Milano,  1»  maggio  1670.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  .Svizzerl. 

—  „Ho  Inteso  ehe  in  Torlno  fannu  grande  allegrczze  per  la  dichiarazione  da  quelll  di  Lucerna,  ma  se 
V.  S.  la  considéra,  troverii  che  vi  sono  délie  parole  imbrogllatc,  oltre  che  si  crcdc  chc  quolli  di 
Lucerna  l'iinlirogliarono  per  dare  sodisfazzlone  a  quolli  di  Friborgo."  Del  medetimo  al  medeiimo.  Milano, 
7  maggio  1670.  Ibid.  —  Oréty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  .10  octobre  et  18  décembre  1670.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  rienioutesi.  Svizz.  Lett.  miu.  XVL  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA   ~i3Sqqq,  SlOr. 

(1)  ilouslier  à  Zurich.  Soleure,  81  octobre  1669.  St-Arch.  Zilrich.  Frankr.  A  225'».  n*  116.  — 
Ca»ati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  gennaio  1670.  Arc  h.  dt  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svizzerl.  —  Montant  ad  Altieri.  Lucerna.  6  settembre  1670.  A  r  c  h.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  LXIIL 

(5)  Relazione  preseittata  al  governatore  di  Milano.  3  maggio  1670.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl. 
Trattati.  Svizzerl.  —  Alf.  Casati  al  gobemador  de  Milan.  Lucerna,  16  de  mayo  1670.  S  1  m  a  n  c  a  a.  Secrc- 
taria»  provinciales.  iOK. 

(6)  Boêelli  a  Lionne.  Bergamo,  23  aprile  1669.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  89»».  —  Déclaration  der 
Slatt  und  Ambta  Zug  Herrn  MouAier  gegeben,  die  Haltmig  und  Beobachtung  de»  Tractate»  betreffende. 
2.  MHrz  1670.  st-Arcb.  Z  Or  le  h.  Frankr.  A  226 '«.  n"  153.  —  Moualier  aitx  \tll  canlonê.  Soleure, 
31  octobre  1669.  St-Arch.  Zug  (Frankr.).  —  Louvoie  à  Moiulier.  Salut-Germain-en-Laye,  23  Janvier  1670. 
A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  OCX  LI  (I).  157.    -  .Voutlier  à  Zoug.  Soleure.  31  Janvier  1670.  St-Arch.  Zug  (Frankr.). 

—  nOltre  che  il  popolo  é  sidito,  i|uando  si  parla  di  denari,  a  prestar  l'orecchio  c  le  maiil  a  chi  le  port», 
non  attendendo  ne  ail' Inconvcnieiite,  ne  al  pregiuditio  che  ne  résulta  alla  patrla.'^  Il  landammann 
Çarlo  Brandtnbtrg  a  Casati.  Zoug,  27  febbraio  1670.  Arch.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.   'rrattati.  Svizzerl. 
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quelques  semaines,  ce  fut  au  tour  de  Fribourg,  d'amplifier  sa  déclaration  du 
2(ï  février  1(569  et  de  capituler  de  façon  plus  complote  et  «plus  étroite» 
encore  que  les  deux  autres  Etats  défaillants.  (')  Peu  s'en  était  fallu  cependant 
que  Mouslier  n'éprouvât  un  échec  sérieux  dans  cette  ville,  où  les  avis  de  Casati 
étaient  encore  très  écoutés.  (*)  En  fait,  inquiètes  des  armements  bernois  dans 
l'Emmenthal,  les  autorités  lucernoises  se  rapprochaient  de  Grésy,  tenu  jusqu'aloi's 
en  suspicion  par  elles,  et  se  ralliaient  h  son  interprétation  de  l'alliance  helvéto- 
piémontaise  «  quant  à  la  réserve  du  pays  de  Vaud  ».(")  Ce  geste,  elles  l'avaient 
tout  aussitôt  regretté,  car  il  réveillait  des  appréhensions  sur  les  bords  de  la 
Sarine.  (*)  Etait-ce  à  dire  que  les  cantons  forestiers  songeassent  à  remettre  en 
question  la  légitimité  de  la  possession  du  comté  de  Romont  par  leurs  coreli- 
gionnaires de  la  Suisse  occidentale ':'(^)  On  fut  assez  vite  rassuré  à  cet  égard.  (*) 
Mais  l'alerte  avait  été  vive  et  elle  contribua  sans  doute  à  hâter  le  succès  des 
démarches  du  résident  français  auprès  du  gouvernement  d'un  petit  Etat  auquel 
la  protection  du  Louvre  semblait  plus  indispensable  que  jamais.  (^) 

Malgré  qu'en  eût  Casati,  la  situation  devenait  sérieuse.  Elle  le  parut 
davantage  quand  Schwytz  se  fut  rangé  aux  côtés  de  Soleure,  de  Zoug  et  de 
Fribourg.  (*)  Les  efforts  de  Mouslier  ne  demeuraient  pas  stériles.  Une  scission 
très  grave  se  produisait  au  sein  de  la  Confédération.  {")  Les  sommations  adressées 

—  Ciuati  al  goverttaiore  di  Milano.  Lucerna,  7  marzo  1670.  Ibtd.  —  Chrity  au  duc  de  Savoie.  Lucerne, 
7  mars  1670.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XVI.  —  Mouslier  i  Colbert.  Soleure, 
7  mars  1670.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambi  1000  f  51.  —  J.-B.  Colbert  à  Moutlier.  Saint-Germalu-en-Laye, 
21  mars  1G70.  Arch.  Marine  iJ'.  61  f  122. 

(1)  Il  vetcovo  di  Lomna  a  Gréty.  Friborgo.  21  febbraio  I66ii.  Arch.  di  Stato  Plemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XV .  —  Déclaration  de  Fribourg  remite  à  Mouslier.  26  février  1669.  76J(t.;St- Ar  ch.  Luzern. 
Frankr.  Blinde  (1668 — 1671).  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  22  février,  29  mars  et  22  novembre  166a.  Aff. 
Etr.  Suiisse.  .\LV.  39,  «.'i,  329.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  24  .janvier  et  11  avril  1670.  B  i  b  1.  Nat. 
Coll.  Clairamb'.  1000  f*  17,  «7.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  s.  d.  (1670).  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Freiburg  an  Luzern.  27.  MSrz  1670.  S  t- Arch.  Luzern.  Frankr.  BOnde 
(1669—1671).  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  8  aprile  1C69  e  21  aprile  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  .\CI.  83,  262. 

—  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  9  mai  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIjVI.  77. 

(2)  Il  vescovo  di  Losana  a  Grésy.  Friborgo,  24  marzo  1669.  Arch  di  Stato  Plemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  .\V. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  il  et  18  avril  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  06,  60.  —  Nouvelles 
de  Bâle.  22  avril  1670.  Gazette  de  France,  1670.  p.  429.  —  Perwich  to  Lord  Arlington.  l'aris,  27  feliruarv 
1672.  op.  cit.  p.  199. 

(4)  Grésy  au  duc  de  Saiwe.  Lucerne,  7  mars  1670.  Arch.  di  Stato  l'iemontesi  Svizz.  Lett. 
min.  XVI. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  9  agosto  1669.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzcri.  —  Fribourg  à  Lucerne.  24  avril  1670.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVI.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  mai  1670.  Ibid. 

(6)  Luzern  an  Freiburg.  5.  Mai  1670.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  11  juillet  1669.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XV.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  9  agosto  1669.  loc.  cit.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
9  mal  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  77. 

(8)  Le  roi  à  Schwytz.  Saint-Germain-en-Laye,  lit  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  154  —  Casati 
al gobcrnador  de  Milan.  Lucerna,  l.i  de  mayo  1670  Simancas.  Secretaria.s  provinciales.  2022.—  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  13  juin,  12  décembre  1670.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  .s  e.  XLVI.  89,  230.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  80  avril  lil71.  Arch.  d  i  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett   min.  XVII. 

(9)  llirzel  an  Rudolf  Ulrichen,  Staatsschreiber  in  Zurich.  Baden,  raptim,  l./ll.  Juli  1670.  St-.\rch. 
Zurich.  Frankr.  A  225"'.  n°  166.  —  Mouslier  aux  U  cantons  opposants.  Soleure,  14  juillet  1670.  —  Les 
9  cantons  à  Mouslier.  s.  d.  (juillet  1670).  St-Arch   Luzern.  Frankr.  BQiide  (1669^16(1  ). 
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aux  quatre,  cantons  dissidentH  par  les  nouf  cantons  restes  fidèles  aux  résolutions 
arrêtées  à  Bade  en  mars  16()8  revêtirent  un  caractère  de  plus  en  plus  sévère 
au  cours  de  l'année  suivante,  mais  se  iieurtèrent  à  l'obstination  f^randissantc 
du  [)etit  groupe  d'Etats  gagnés  h  prix  d'fir  aux  vues  du  résident.  (')  Déjà 
(•(iluici  se  prét(^ndait  en  mesure  d'affirmer  ((ue,  grâce  à  ses  démarches, 
le  projet  avait  vécu  (|ue  formaient,  à  l'instigation  de  Zurich,  les  autorités  de 
Strasl)Ourg  de  faire  admettre  cettu  ville  dans  le  Corps  helvétique,  afin,  d'une 
[)art,  de  la  soustraire  à  la  conquête  fran^;aise  menaçante  et  d'augmenter,  d'autre 
part,  d'une  unité  les  voix  dont  l'élément  protestant  disposait  dans  les  diètes.(*) 
A  Luccrne,  en  mars,  puis  en  juin  1670,  les  catholiques  de  la  région  du  Gothard 
tentèrent  une  fois  de  plus,  à  la  demande  de  Casati,  de  ramener  k  la  raison 
Zoug  et  Scliwytz.  Ce  fut  en  vain.  (")  De  tous  côtés,  on  s'accordait  à  déplorer 
le  relâchement  de  l'union  qui  avait  été  durant  plus  de  deux  siècles  la  force 
et  la  raison  d'être  de  la  Confédération  et  rendait  celle-ci  formidable  à  ses 
voisins.  A  en  croire  magistrats  et  députés  des  cantons  de  l'une  et  de  l'autre 
confession,  le  désir  de  ressusciter  les  mâles  traditions  de  leurs  ancêtres  était 
passé  chez  eux  à  l'état  d'obsédante  préoccupation.  (*)  Par  malheur  ceux-là 
même  qui  y  poussaient  avec  le  plus  d'insistance  devaient  être  des  premiers  à 
transgresser  les  règles  d'une  discipline  hypocritement  préconisée  en  leur  nom 
et  à  user  de  subterfuges  pour  persévérer  dans  leur  défaillance.  (")  Dans  la 
réalité,  il  eût  suffi,  pour  couper  le  mal  h  sa  racine,  de  supprimer  son  unique  cause: 
la  fâcheuse  coexistence  d'alliances  multiples  avec  l'étranger.  (*)  Mais  il  ne  se 
fût  trouvé  personne  pour  le  proposer,  car  la  suggestion  faite  à  la  diète  de 
IJade  de  juin  1(170  de  renoncer  aux  traités  conclus  avec  des  princes  incapables 
d'accomplir  leurs  engagements  financiers  envers  le  Corps  des  Ligues  procédait 
d'un  tout  autre  sentiment.  (') 

(1)  W.  Perwich  to  J.  Williamson.  Paris,  21  Juiie  1669.  ap.  The  Dlapatcbes  of  W.  Perwlch 
(Loiidon,  1903).  n.  -  (fréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  li)  Juin  et  31  juUlet  1670:  Bade,  16  juillet  1670. 
Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Die  abge»andte,  von  Statl  und  Landen  der 
iirthen  Zurich,  Bern,  Luzern,  Ury,  Unterwaldeii  ob  und  nit  dem  WaUt,  Glaruês,  Batel,  Schnffhauttn, 
Appenzill  In  und  uss  Itoden  und  Ahbt  S'  Oallen,  der  Ztit  in  Haden  ver»ambt,  an  die  4  Orth  Schwijlz,  Zug, 
Freyhurg  und  Solothurn.  10.  Juli  l(i70.  St-Arch.  L  u  ï  e  r  n.  Kraiikr.  Uflndo  (IM!) — 1871).  —  ilounUer  à 
///o»)i«.  Soleure,  a&  Juillet  lf.70.  A  If.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  11."..  —  Catati  al  gobernador  de  Milan.  Lucema. 
:!(!  de  Julio  11)70.  S  i  m  auc  as.  Secretarta»  provinciales.  iOi2.  —  Jotef  Am  Rhyn  an  Lttzem.  Buden,  U.Juli 
l(;70.  S  t  -  A  r  c  il.  Luzern.  Fn>nl<r.  BOnde  (IWi'.i  -1C71).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  il.  VI  .4.  794  c. 

(2)  MouMier  à  Lionne;  à  Volbert.  Solcure,  2:)  mai  et  l"  août  n;70.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVI.  liN: 
lii  11  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambi.  lOOO  f  91.  —  Caaati  al  governatore  di  Jlilano.  Lucema,  IS  febbraio  1671. 
A  r  (■  11.  d  l  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1.  Tiattatl.  Svizzeri  e  Grigioni.  -  S.  von  J  a  le  u  b  o  w  .s  li  i.  Beziehungeu 
zwisclien  Stra.'<st)ui;.',  Zurich  und  Bern,  usw.  (Strassburg,  1898).  f*  80.  ~  Legrelle,  Louis  XIV  et  Sraa- 
bourg  (Paris,  1S81).  280. 

(.■i)  C'aaati  ni  governatore  di  Milano.  Lucema,  "il  lugliu  1670  A  r  c  h.  di  Stato  Lombarili. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Eidg.  Abscli.  VI  .4.  792 o. 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  4.  792  a.  793. 

(.5)  Eidg.  Absch.  VIA.  806  a  (Brunnen,  15.  october  lii70).. 

(i!)  E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  VI  A.  792  n. 

(7)  Avviti  da  Badn.  20  gingno  1670.  A  f  f.  Etr.  Suisse,  snpp'  VI.  7.  --  „\Vaogcn  der  Kron  Krankreicli 
verliaiicu  die  9  lObl.  Ohrt,  sambt  Ihr  filrstlicbc  Un.  von  St.  (iallen  auf  den  rilrndrigcn  abgefa.sten  M- 
ïicniciiien  Déclaration  steif,  vest  und  bestUndig."  Jottf  Am  Hhyn  an  Luzern.  Baden,  U.Juli  1670.  S  t - 
Arc  h.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  BQnde  (16i>9 — 1671). 
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Tandis  que  Mouslier,  surpris  de  la  ténacité  de  ses  adversaires  et  de  ee 
que  la  vénalité  bien  connue  des  Suisses  résistât  aux  offres  pécuniaires  alléchantes 
qu'il  ne  cessait  de  leur  renouveler,  (')  se  consolait  en  calculant  que  le  roi  serait 
toujours  en  mesure  de  lever  au  moins  cinq  mille  hommes  dans  les  quatre 
petits  Etats  de  la  «  sécession  »,  (^)  Casati,  étonné  lui  aussi  en  constatant  que, 
dans  leur  majorité,  les  besogneuses  populations  des  vallées  alpestres  ne  cédaient 
point  aux  sollicitations  françaises,  (*)  envisageait  avec  sang-froid  les  divers 
aspects  de  la  situation  que  lui  créaient  les  intrigues  de  son  rival.  Au  cours 
d'un  voyage  à  Milan,  nécessité  par  le  désir  de  se  procurer  des  fonds,  (*) 
l'ambassadeur  de  l'Escurial  put  exposer  au  gouverneur  son  opinion  quant  à  la 
politique  à  suivre  dans  l'avenir  à  l'égard  du  Corps  helvétique.  L'insistance 
apportée  par  lui  à  provoquer  la  réunion  de  diètes  générales  avait  surtout  pour 
but  de  substituer  momentanément  dans  les  ordres  du  jour  de  celles-ci  la  question 
de  la  garantie  du  pays  de  Vaud  (*)  à  celle  de  la  protection  des  villes  forestières 
qu'il  s'efforçait  de  faire  revivre  sous  main  par  une  autre  voie.  (*)  Or  ses  sug- 
gestions n'étaient  pas  admises  sans  réserve  à  Madrid.  Au  sein  du  Conseil 
d'Etat  du  roi  Catholique,  il  existait  une  tendance  très  marquée  à  exonérer  les 
cantons  de  l'ancienne  croyance  de  toute  responsabilité  dans  les  difficultés  que 
traversait  la  politique  espagnole  aux  Ligues  et  à  attribuer  aux  seules  exigences 
des  protestants  la  précarité  des  moyens  d'action  à  quoi  se  voyait  réduit  le 
représentant  de  Charles  II  à  Lucenie.(')  La  prétention  des  cités  évangéliques 
de  ne  consentir  à  se  charger  de  la  défense  de  Rheinfelden  et  des  villes  de 
son  groupe  que  si  la  maison  d'Autriche  assumait  en  échange  celle  du  pays 
de  Vaud  soulevait,  quoique  piit  en  penser  Casati,  une  controverse  délicate.  (*) 
Le  pape  combattait  en  effet  avec  véhémence  la  garantie  sollicitée  en  faveur 
des   bailliages   romands  de  Berne,    «même  au  temporel  ». (')    Dans   la   réalité 


(1)  contra  :  «Oo»  Estevan  de  Gamarra,  en  carta  para  Sn  M<<  de  21  del  pasado,  diA  quenta  de  que 
los  cantones  eatholicos  de  Esguizaros  (ecepto  el  de  Lucerna)  han  asegurado  al  résidente  de  Francia 
de  uo  empenarse  con  nin^un  Estado  contra  clla.  ni  entrar  en  loit  intere^es  de  la  AuKustiKima  casa 
d'Austrla,  como  tampoco  en  la  Triple  Liga."  Diego  de  La  Torre  a  Pedro  de  iledrano.  Madrid,  21  de  febrero 
1670.  S  i  m  a  n  c  a  ».  Estado.  33*/.  —  Alfonao  Catati  al  goberttadur  de  Milan.  Lucerna,  l.î  de  mayo  1670. 
Siinancas.  Secretarlas  provinciales.  S012.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergauio.  21  luglio  1670.  Aff.  Etr. 
Venise.  XCI.  206. 

..(2)  Mouslier  à  Lionne.  Solenre,  8  août  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  124. 

(3)  „Come  quelli  dove  non  milita  altra  ragione  che  l'intéresse  del  denaro."  Casati  al  govematore 
di  Jlilano.  Lucerna,  8  febbraio  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  30  dicembre  1669.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  229.  —  Otuna  al  rey. 
Milan,  28  de  mayo  1670.  Simancas.  Secretarlas  provinciales.  2022. 

(6)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  17  marzo  1670.  A  ff.  Etr.  Venise.  XCI.  2B3. 

(6)  Wouslier  à  Zurich.  Soleure,  11  novembre  1669.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  A  22.')>«.  n*  14G.  — 
Mouslier  à  Grisy.   Soleure,  1"  février  1670.   Arc  h.   di   Stato   Piemontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XVI. 

(7)  Consulta  de  20  de  mayo  lh'70  (Madrid)  con  itna  carta  inclusa  de  Don  Carlos  Conrado  Beroldingen 
a  D.  Pedro  Fernandes  del  Campo  sobre  los  cantones  protestantes.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  33bl. 

(8)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  20  de  mayo  1670.  Simancas.  Estado.  3SS1.—  Mouslier 
à  Colbert.  Soleure,  13  juin  1670.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairanib'.  luOO  f  107. 

('.))  Hospigliosi  ad  Aquaviva.  Roma,  4  agosto  1668  e  6  luglio  1669.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz. 
CCXLI.  —  Casati  al  govematore  di  Milano,  Lucerna,  31  maggio  1669.  Arch.   di   Stato   Lo  m  hardi 


Sègne  de  Louis  XlV.  1S43 — l7îS.  (mt-ietij  301 


ceux-ci  n'étaient  menacés  que  par  le  roi  Très-Chrétien  ou  le  souverain  du 
Piémont,  l'un  et  l'autre  princes  catholiques.  (•)  En  déclarant  s'opposer  h  tout 
agrandissement  de  la  France  on  de  la  Savoie  dans  la  région  du  Léman, 
l'Empire  et  l'Espagne  espéraient  faire  dévier  la  question  du  terrain  confessionnel 
sur  le  terrain  politique,  ('j  Mais  cette  espérance  était-elle  encore  réalisable  à 
cette  heure  ?  Toujours  est-il  que  l'ambassadeur  d'Espagne  engageait  son  gou- 
vernement il  ne  la  point  abandonner.  Maître  de  la  situation  au  lieu  de  sa 
résidence,  il  l'était  certes,  bien  que  non  sans  conteste.  Si  l'influence  de  Mouslier 
et  de.Grésy  tendait  à  prévaloir  dans  le  Conseil  exécutif,  la  sienne  en  revanche 
triomphait  dans  lo  Grand  Conseil,  émanation  directe  de  la  souveraineté 
populaire.  (*j  Son  intervention  avait  été  assez  puissante  pour  que  le  banneret 
Sonnenberg  et  le  capitaine  Pfytter  fussent  blftmés  de  s'être  laissés  entraîner 
h,  négocier  avec  l'envoyé  du  Louvre  au-delà  de  leurs  instniction8.(*)  Elle  avait 
suffi  fi  réduiro  A,  néant  une  tentative  de  dénonciation  anticipée  de  l'alliance 
de  1634  (ît  à  faire  décider  que  l'on  attendrait  à  l'œuvre  le  nouveau  gouverneur 
do  Milan  avant  de  juger  de  la  valeur  de  celle-ci.  (*)  Mais,  quand  il  s'était  agi 
do  féliciter  ce  personnage,  à  l'occasion  de  son  entrée  en  fonctions,  et  de  lui 
dépêcluir  à  cette  fin  le  colonel  Beroldingen,  l'opposition  tenace  du  Vorort 
catholique  avait  mis  obstacle  à  l'exécution  de  ce  projet.  (*) 

Promesses  et  menaces  alternaient  au  reste  dans  la  bouche  du  ministre 
espagnol.  (')  A  dire  vrai,  celles-là  demeuraient  sans  eftet  et  lui-même,  tout  le 
premier,   s'en  montrait  peu   surpris.  (*)    Celles-ci,  en  revanche,  causaient  à  ses 

Trattftti.  Svlïzerl.  —  ,A  questo  Moiisif  Nuntio  pol  continuaiio  n  comparir  ordlni  da  Roma  plû  rl^rorosl 
che  Ituil  pcr  l'nd'are  del  i)iu'«e  ili  Wù."  Caêati  al  ijovernatore  di  Milano.  I.ucernu,  28  (fiiigno  l(ic>9.  Ilriâ. 
—  Li  (leputati  callolici  congregati  in  dieta  di  BadainTitpoela  a  ilonsK'  Nunziii  de' Soizseri.  Rada,  iO  lugHo 
Kifi!'.  A  1-  c  11.  V  a  t  i  c  a  11  0.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(1)  lIOKpiylion  ad  Aquaviva.  Roma,  4  ajfosto  1608.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  CCXLI.  — 
Consulta  del  Consejo  de  Katado.  Madrid,  20  de  mayo  1«70.  SI  m  an  cas.  Estado.  HS8t.  —  Beroldingen  a 
Pedro  demandez  del  Campa,  butçjiio,  2  de  maizo  1070.  Ibid. 

(2)  „Co9i  ancora  quando  bciie  obllgasse  alla  diffcsa  de  pacsi  protcstaiiti,  nessuno  la  potria  (S.  M«k) 
astiinjrerc  a  daili  assisteiiza,  quando  si  tratta.s8e  «olamonte  di  ridiirli  alla  fede  cattollca."  Beroldingen 
a  P.  Fernandez  del  Campo.  Lugano,  2  de  inarzo  1070.  loc.  cit.  —  ContiUta  del  Contejo  de  Ettado.  Madrid. 
HO  de  insyo  1070.  loc.  cit. 

(3)  Oréty  au  duc  de  Savoie.  Luceriie,  14  septembre  1068  et  15  aoiU  1069.  Arch.  di  Stato  Ple- 
in on  tes  i.  Svizz  Lett.  raln.  XIV,  XV.  —  ^Quello  (cantonc)  di  Liicerna  stava  In  confuslone,  trovandost 
il  ('onsiglio  piccolo  c  scgrcto  per  le  parti  di  Francia  contro  il  grande,  che  porta  la  pluralltà  in  favoro 
<ll  Spagnii."  Boeelli  a  Lionne.  Hergamo,  8  aprile  100»,  Aff.  K  t  r.  Venise.  XCI.  83. 

(1)  Mouiller  à  Colberl;  à  Lionne.  Soleure,  5  avril  lOCii,  13  et  20  Juin  1070.  Bllil.  N  a  t.  Mél.  Colb'. 
CM.  205.  Coll.  Clalramb'.  1000  t'  107;  Aff.  Etr.  Suis.fe.  XI.VI.  03.  —  Or(»y  A  Saint-Thomas.  Luccme, 
18  mai  1070.  Arch.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  8  i.  Svizz.  Lott.  inln.  XVI. 

(51  Oaêpnrd  Abyberg  n  Catati.  Schwytz.  1!)  mnggio  1070.  Arch.  di  Stato  Lombard I.  Trattatl. 
Svlzzeri.  -  MouMer  à  n.  de  Oravel.  Soleure,  ,■>  .iuiii  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  (•  6.  —  Camtt 
ulU  cantoni  mi~zeri  congregati  in  Bada.  12  de  lugllo  1G70  S  I  m  a  n  c  a  a.  Secretarlas  provinciales.  ÏOïS. — 
Lista  dette  tpesr  Jatte  in  diversi  viagui  dal  S<"  Amb"\  dat  principio  di  gennaio  IS70  per  il  iO  novtmbre 
detto  anno.  Arch,  di  Stato  Lombard  i.  Trattati,  Svlzzeri  e  Grlgioni  (167.1— li>7,i), 

(G)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  février  I0ii:<.  Aff  K  t  r.  Sn  1  .•»  se.  XL  VI.  SC.  —  CoM^niix  K/CViii«oi»» 
catholique».  Luccme,  12  Juillet  1870.  Ibid.  XLVI    107. 

(7)  Christ.  Moro  <î  Lionne.  Paris,  Il  gennaio  1070.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  189'>l».  —  MouJtlier  à 
Colbert.  Soleure,  30  mal  1070.  B I  b  1.  N  a  t.  Coll.  ClairamtX.  lOOO  f  Hi). 

(8)  Aquavina  a  Koêpigliosi.  Lncernn,  U  masrgio  IRO».  Arch.  Vaticano.  Nunz  Svizz.  LXIII.  — 
Houslier  à  Lionne.  Soleure,  18  avril  I07o.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVI.  i;o. 
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hôtes  une  impression  de  malaise  considérable.  La  perspective  d'apprendre 
subitement  qu'un  traité  venait  de  se  conclure  h  leur  détriment  entre  la  maison 
d'Autriche  et  les  cités  évangéliques  les  effrayait  à  bon  droit.  (')  Ce  dont  C'asati 
se  gardait  certes  de  les  aviser,  c'est  que  leur  adhésion  aux  sollicitations  de 
Mouslier  eût  immanquablement  entraîné  celle  de  Zurich  et  des  Etats  de  son 
groupe.  (^)  Or  la  défection  lucernoise,  si  redoutée  à  Milan,  (*)  avait  failli  se 
produire  en  décembre  1668.  A  cette  date,  les  autorités  de  ce  canton,  pressées 
de  besoins  financiers,  étaient,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  entrées  en  rapports  avec 
l'ambassadeur  piémontais  et  l'avaient  prié  de  leur  ménager  un  rapprochement 
avec  le  résident  finançais.  (*)  Fort  heureusement,  à  la  très  grande  satisfaction 
de  Casati,  la  déclaration  particulière  adressée  par  elles  à  Soleure,  y  ayant  été 
jugée  insuffisante,  leur  avait  été  renvoyée  sans  plus.  (°)  Au  bout  de  peu  de 
temps,  la  conversation  reprit.  Mais  cette  fois  les  rôles  se  trouvèrent  intervertis.  (®) 
Ce  fut  au  tour  de  Mouslier  d'invoquer  le  concours  de  Grésy  afin  de  tenter  de 
vaincre  la  résistance  des  membres  du  Grand  Conseil  à  l'exécution  de  ses 
plans.  (')  Ce  devait  être  en  vain.  Plusieurs  mois  de  discussions  stériles  ne  servirent 
qu'à  mettre  mieux  en  lumière  l'inconciliable  divergence  de  vues  qui  régnait 
entre  les  parties  quant  au  caractère  off'ensif  ou  défensif  du  traité  de  1663.(*) 

(1)  Aquativa  a  Rotpiglioei.  Lucerna,  U  maggio  1669.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz  Svizz.  LXIII.  — 
Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2.?  mai  liJTO,  28  mai  1671.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVI,  XVII. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  février  1G70.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  36. 

(3)  Le  duc  de  Savoie  au  m"  de  Saint- Maurice.  Turin,  22  mars  1669.  Areli.  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  LXXXIII. 

H)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  janvier  HKl'.i.  Areli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  2  février  1669.  Ibid.  —  Avvisi  di  M'e'  Aquaviva.  I^ucerna, 
13  aprile  1669.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Caêati  a  Lucerna.  Lucerna,  8  maggio  1009.  Ibid. 

(ô)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  o  mal  1669.  Aff.  Etr.  Suisse  XLV.  89.  —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  13  décembre  1669  et  10  janvier  1670.  Ibid.  XLV.  340,  XLVI  9.  ~  Casati  al  governatore 
di  Milano.  Lucerna,  20  dicembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  .Svizzeri.  —  Grésy  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  20  décembre  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  — 
Das  dritte  Proiect  umb  ein  déclaration  fUr  Haltung  der  Pundtniiss  und  ewigen  Fridens  gegen  der  Cron 
Frankreich.  13.  Dezember  1069.  St- Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Blinde  (1609 — 1671).  —  Formule  de  la  décla- 
ration sollicitée  de  Lucerne  par  Mouslier:  „A  l'occasion  de  ce  qui  s'est  faîct  et  passé  depuis  l'année  1667 
tant  à  Baden  qu'ailleurs,  nous  déclarons  d'observer  la  paix  perpétuelle  et  l'alliance  que  nous  avons  avec 
Sa  Maté  et  d'y  fidellement  continuer  selon  la  teneur  d'icelle  et  comme  nos  ancestres  et  nous  ont  aussy 
falot  et  pratiqué."  S  t- Arc  h,  Luzern.  Frankr.  Pensioner  (1069 — 1670). 

(6)  Freiburg  an  Luzern.  27.  Mftrz  ;  Luzern  an  Freibtirg.  31.  Mftrz  1670.  St-Arcli.  Luzern.  Frankr. 
Blinde  (1669—1671). 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  24  avril  1670.  loc.  cit.  ;  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  14  mai  1070.  Ibid. 

(8)  „Le  roy  n'est  pas  intentionné  de  faire  tant  de  despence  pour  entretenir  son  alliance  à  l'endroit 
de  ceux  qui  semblent  n'avoir  de  plaisir  que  pour  y  contrevenir."  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  8  septembre 
1008.  Arcli.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV.  —  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  15  avril  1009. 
Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  XLV.  75.  —  Avvisi  del  nunzio  Aquaviva.  Lucerna,  20  aprile  lù69.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o. 
Nunz.  .Svizz.  LXIII.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  10  mai  10B9  et  l.">  juin  1670.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb'. 
(!L1I.  111;  Coll.  Clairambt.  lOVO  i"  107.  —  Mouslier  aux  cantons.  Soleure,  18  octobre  1009.  St-Arcli. 
Zurich.  Frankr.  A  22518.  n°  140.  —  Colbert  à  Mouslier.  Saint-Gennain-en-Laye,  24  janvier  1070.  Arc  h. 
Marine.  B'.  51.  1"  40.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  14  février  et  4  avril  1070.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVI.  27,  06.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  30  mai  1070.  B  i  b  I.  Nat.  Coll.  Clairamb».  1000  f»  99.  —  „In 
quel  paese  si  stà  nelli  terminl  ordinarîi  di  farc  et  disfare  et  imbrofïliare."  F.  Casteletti  al  Segretario 
Itossi.  Milano,  1°  maggio  1670.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Lucerne  à  Mouslier. 
23  mai  1070.  S  t- Arch.  Luzern.  Frankr.  Bilnde  (1069-1671).  —  rD'sant  (les  Luceruois)  qu'ils  ne  veullent 
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L'écho  de  la  lutte  diplomatique  engagée  à  Lucerne  se  propageait  jusqu'en 
Argovie.  Une  diète  ayant  été  convoquée  à  Bade  au  6  juillet  1670,  le  résident 
français  préféra  n'y  point  assister  en  personne  et  se  contenta  d'y  dépêcher 
l'un  de  ses  secrétaires-interprètes.  (')  Son  absence  fut  d'autant  moins  regrettée 
qu'elle  fit  le  jeu  de  ses  contradicteurs.  (*)  Malgré  de  très  fonnels  démentis  venus 
de  Paris  et  de  Soleure,  les  bruits  les  plus  alarmants  continuaient  à  circuler 
quant  aux  desseins  arrêtés  par  Louis  XIV  h  l'égard  des  Provinces-Unies,  de 
Strasbourg,  des  villes  forestières  et  de  la  Franche-Comté  (*)  et  en  particulier 
quant  au  véritable  motif  du  voyage  projeté  de  Louvois  à  Pignerol.  (*)  Casati 
et  ses  tenants  s'attachèrent  h  en  démontrer  l'exactitude.  (')  Leurs  eft'oits  ne 
demeurèrent  pas  stériles.  Kebelles  à  toute  transaction,  les  neuf  cantons  de  la 
majorité  affirmèrent  à  nouveau,  dans  une  missive  au  roi,  leur  volonté  d'observer 
son  alliance,  mais  de  ne  tolérer  de  sa  part  aucune  restriction  à  l'exercice  de 


pas,  pour  ralllance  de  France,  détruire  les  autres."  Ority  au  due  de  Savoie.  Lucerne,  3  et  ti  avril.  !•'  ina! 
et  IC  octobre  KiTO  et  7  juillet  I(i7i.  A  r  eh.  di  Stato  P 1  e  m  o  ii  t  e  8 1.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  XVII.  — 
Francieco- Maria  Montani,  internnmio  al  card^"  Altieri.  laicerna,  8  ag08to  1670.  Arc  h.  Vatican  0.  NuDZ. 
Svlzz.  LXIIl.  —  nL'no  è  nell  instanze  rinnovate  dnl  reaidente  di  Krancia  per  indurre  i  cantonl  svizzerl 
il  (Uehiarare  primo  clie  essi  non  l'nranno  contra  le  Icjçbe  clic  hanno  col  su»  re  coine  lian  fatto  i  loro 
antenati.  La  prima  parte  non  ha  difflcoltà,  ma  s'opponKOno  i  cantoni  alla  rcstrlttiva,  perche,  sebbene 
dicesl  esser  vcro  cho  li  antenati  habln  fatte  cose  contrarie  aile  Icghe,  cioù  in  ampllaxione  dl  esse, 
non  essendo  cii'i  segulto  cou  loro  conacnso.  nni  per  trasKressione  de  loro  capitanl.  per  e.sserne  poi  stati 
punlti.  )^ludicano  cbe  il  la.fciar  corrcro  questa  formalité  ponsa  approvare  quegli  atti  che  hanno  altre 
volte  condannate  e  recar  pregiudizio  ad  altri  princlpi  co'  quall  sono  collegati,  vulnerando  le  \eghe  chc 
hanno  con  esal."  lielazione  liella  dicta  di  Bada.  Lucerna,  8  aj^usto  I(i70.  Ibid.  —  Avviti  dtl  numio  Cibo. 
liUcerna,  12  diccmbre  1070.  Jbid.  LXIV.  —  Xiirich  an  Ltizern.  {)./!».  .Januar  1(171;  Moutlier  aux  JX  cantonê 
oppoêaitta  et  à  l'abbê  de  Saint-Uatl.  Soleure,  22  Janvier  et  2i;  février  lii7l;  Moutlier  à  Lucerne.  Soleare, 
4  juillet  Ui71  ;  Sonnenberg  und  Jlan»  Chrietof  Klauê  (Kloos)  an  Luzern.  Baden,  10.  Jull  lii71.  8t- A  rch. 
Liuzern.  Frankr.  liUnde  (I6(i!)— 1671).  —  MouMer  i%  Lionne.  .Soleure,  2(>  juin  ir,7l.  Aff.  E  t  r.  SuLtse. 
XLVI.  334.  —  K  i  d  (T.  A  b  g  c  h.  VI  A.  794  c. 

(1)  Mouslier  à  Grlity.  Soleure,  22  mars  IMO.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min. 
XVI.  —  MouHier  à  Oolbert.  Soleure.  «Juin  1670.  B  t  I)  1.  N  a  t.  Coll.  Olairamb'.  1000  f"  103;  à  Lionne. 
Soleure,  4  Juillet  1670.  A  f  <■.  Etr.  Suisse.  XLVI.  !)8.  —  MouiUer  aux  eantona.  Soleure,  5  juillet  1C7C- 
Jbid.  f  •  67  :  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr.  A  225  '».  n"  170.  —  Orluy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  16  juillet  1H70. 
Arch.  di  Statol'iemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Camti  al  governatore  di  Milano.  Lucerna, 
30  (le  luglio  1670.  Arch.  General  S  i  m  a  n  c  a  g.  Secretarias  provinciales.  »»22.  —  Ntgoc.  du  S'  Mouiller 
eu  ie70.  Aff.  Etr.  S  ni. s  se.  Mém.  et  Doc".  XX. 

(2)  Ca»ati  al  governatore  di  Milano.  l.acnati.iblaglloWlO.  Arch.  dl  Stato  Lom  bardi.  Trattatl. 
Svlzzeri.  —  Lionne  à  Moutlier.  Saint-Gerniain-en-Laye,  19  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVL  20<i. 

(3)  Le  roi  aux  cantons.  Versailles,  5  jnln  1669;  Saint-Uermain-en-Laye.  12  février  1670.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse  XLV.  l.W,  XLVI.  2.-,;  St-Arcb.  B  e  r  n.  Bnrgnndbuch  D;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  130.  — 
Aqunviva  ad  Altieri.  Lueerna,  31  magg'o  If»"*-  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIIL  —  „Le  S'  Wagner, 
.secrétaire  de  co  canton,  en  retournant  icy  des  eaues  d'Allemagne,  a  passé  par  Frlbourg  en  BrlSKaw  ...  où 

II  m'a  dit  que  des  principaux  de  la  ville...  luy  ont  tesmoi^né  nuils  estoient  si  las  et  si  cliarirez  de  la 
domination  oi'i  Ils  se  trouvent,  que,  s'il  se  présentoit  quelques  troupes  de  la  part  de  Sa  M",  qu'ils  leur 
remettraient  les  clefs  de  leur  ville  pour  se  mettre  sous  son  obéissance,  si  elle  les  vouloit  recevoir." 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  29  aoftt  1670.    Aff.   Etr.  Suisse.   XLVI.  13.'i.  —   Cntati  a  Osuna.    Lucerna, 

III  dicienibie  1670.  S  lin  an  cas.  Estailo.  SSSi. 

(1)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  21  aoOt  1670.  Arch.  dl  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett. 
niiu.  .\VI.  —  „1  am  Inl'ormed  tliat  the  iniirquls  of  Lonvoy'g  Joiimey  towards  Pignerol  «as  not  towards 
ye  fortiflying  Huit  place,  a»  «as  pieteiided,  but  to  confer  vvitli  the  duke  of  Savoy  abolit  somewhnt  that 
inay  lu  time  concerne  Oeneva  with  whoin  V»  Duke  hnz  latcly  some  groniiiit  dltTcrenees."  l'ericirh  tn 
Arlington.  Paris.  8  August  1670.  op.  cit.  p.  10!i.  —  Mémoire  sur  la  i>oliH<ine  du  cardinal  de  lliehelieu  par 
rapport  à  l'Italie,  (s.  d.  1670.)  A  ff  Ktr  Piémont.  LXl.  i:i.  —  Servien  A  Lionne.  Turin.  21  mars  I67I. 
Aff.  Etr.  Tu  ri  n.  LXIl.  82. 

(5)  Ibid. 
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leurs  droits  souverains.  (')  Les  quatre  cantons  de  la  minorité,  en  revanche, 
persistèrent  dans  leur  asservissement  aux  directions  du  Louvre,  et  leurs  repré- 
sentants, las  de  subir  d'incessantes  et  inutiles  récriminations,  sortirent  avec 
éclat  de  la  salle  des  diètes.  (*) 

L'obstination  du  roi  Très-Chrétien  et  de  son  ministre  aux  Ligues  à  repousser 
la  déclaration  générale  et  h  n'accepter,  après  examen,  que  les  déclarations 
particulières  des  divers  Etats  helvétiques  semblait  irréductible.  (')  Elle  était 
encouragée  sournoisement  par  le  secrétaire  de  Bade,  lequel  ne  rougissait  pas 
d'affirmer  à  Mousiier,  qu'en  usant  de  fermeté  et  en  multipliant  les  occasions 
de  se  rencontrer  avec  les  députés  suisses,  celui-ci  viendrait  à  bout  de  tous  les 
obstacles  qui  se  dressaient  devant  lui.  (*)  Elle  s'exaspérait  à  la  pensée  que, 
si  les  deux  tiers  des  Confédérés  refusaient  de  céder  aux  sollicitations  du  Louvre, 
c'était  à  seule  fin  de  conserver  leur  liberté  d'action,  au  cas  où  la  guerre 
éclaterait  derechef  entre  la  France  et  ses  voisins,  et  que  l'attitude  expectante 
des  cités  évangéliques  leur  était  uniquement  dictée  par  le  désir  de  défendre, 
quoiqu'il    pût   arriver,    les    intérêts    de    l'empereur   et   ceux   des  Hollandais.  (*) 

Lorsqu'une  nouvelle  «journée  »  générale  s'ouvrit  en  Argovie,  le  2t>  novembre 
1670,  Mousiier,  en  dépit  des  conseils  du  secrétaire  de  Bade,  s'abstint  d'y 
participer.  (*)  Ses  efforts  venaient  cependant  d'aboutir  k  un  résultat.  Glaris- 
catholique,  désertant  le  camp  des  «  neuf»,  se  rangeait  aux  côtés  des  «  quatre  ».(') 

(I)  Mouiller  aux  IX  cantons  oppoaantg  et  à  l'abbé  de  S'  Gall.  Soleure,  14  Juillet  1670.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVI.  p.  I02.  —  Mousiier  à  Lionne.  Soleure.  18  et  25 juillet  et  22  août  1670.  Ibid.  XLVI.  109, 115,  l.'ll. 
—  Les  JX  cantons  au  roi.  19  juillet  1670.  S  t  -  A  r  c  li.  Z  il  i- 1  c  h.  Fraiikr.  A  22518.  n°  1(>7  ;  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e. 
XLVI.  113.  —  Bern  an  Ziirieh.  :i./l3.  Auguet  1670.  .S  t  -  A  i- c  h.  Zurich.  Frankr.  A  22516.  n"  171.  —  Les 
IX  cantons  opposants  à  Mousiier.  Zurich,  5/15  janvier  167i.  Aff.  F.  tr.  Suisse.  XLVI.  253.  —  E  i  il  «. 
A  b  s  e  h.  VI  .4.  794—796  c. 

(»)  Mousiier  d  Colbert.  Soleure,  u  juillet  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt.  1000  l'  136.  —  Jos^ 
Am  Ithyn  an  Luzern.  Baden,  14.  Jull  1670.  St-Arch.  Luz  ern.  Frankr.  Blinde  (1669—1671).  •—  EidR. 
A  b  s  c  h.  VIA.  794—796  c,  814  c. 

(3)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Salnt-Germain-en-Laye,  3  septembre  1670.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr. 
jl  225'».  n"  173;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Bttndc  (1669-1671)  ;  S  t  -  A  r  ch.  B  e  m.  Burjîundbuch  /)  ; 
Aff  Etr.  Suisse.  XLVI.  142.  —  Project  des  Herrn  Mousiier  nie  er  die  Déclaration  gern  von  Bern  gehebt. 
Septeinber  1670.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  223 1«.  n°  187.  —  Projet  de  réponse  de  M'  Mousiier  à  la 
lettre  des  huit  cantons  et  demi.  Soleure,  janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  255.  —  An  Ziirieh: 
Appenzell  cathol.  5.  Januar  1671;  Appenzell  evangel.  9/19.  Januar  1671.  St-Arch.  Zurich.  Frank'-. 
A  2251'.  n»8  1  et  2.  —  Mousiier  aux  IX  cantons.  Soleure,  22  janvier  et  26  février  1671.  Ibid.  Frankr.  .4  225". 
n««  3  et  4.  —  Réponse  ferme  de  M^  Mousiier  aux  huit  cantons  et  demi.  Soleure,  février  1671.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVI.  287.  —  «Sa  M**  a  trouvé  que  cette  espèce  de  déclaration  que  vous  prétendez  de  luy  faire 
n'est  qu'un  entier  changement  et  une  diminution  des  déclarations  que  la  plupart  de  vous  luy  ont  données." 
Mousiier  aux  huit  cantons  et  demi  opposants.  Soleure,  7  mai  1671.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  A  2i5i'. 
n»  5.  —  Eidg.  Absch.  VIA.  791e  (Baden,  6.  Juli  1670). 

(4)  Barthélémy  Schindler  à  Mousiier.  Bade,  U  août  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  127.  —  Le  roi 
à  Zurichj  Berne,  Lncerne,  l'ri,  Unterwalden-le-IIaut  et  le-Bas,  Glaris,  Bâle,  Scha/fhouse,  Appenzell  des  deux 
religions  et  l'abbé  de  SaintGaU.  Saint-Germaiu-en-Laye,  3  septembre  1670.  St-Arch.  ZUrich.  Franz. 
Kœnigl.  Misslven  C  IV.  9. 

(5)  Mousiier  à  Colbert.  Soleure,  8  août,  5  septembre  et  12  décembre  ii'>70.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb*. 
1000  fo.  163,   179,  315. 

(6)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  13  et  27  novembre  1670.  Arch.  di  Stato  Piemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(7)  Mousiier  à  Colbert.  Soleure,  26  décembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'.  tuoo  l'  319. 
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Mais  ce  très  léger  avantage  n'eut  que  peu  d'influence  sur  l'issue  des  négociations. 
L'ère  des  déceptions  n'était  pas  close  pour  le  résident.  Le  «  bloc  »  helvétique, 
un  instant  ébi'anlé  ensuite  de  la  défection  glaronaise,  se  consolida  bientôt 
après,!*)  et  ses  membres  resserrèrent  leur  union  attn  de  mieux  résister  aux 
assauts  de  la  coalition  franco-piémontaise  et  papaline.  (*)  Celle-ci  apparaissait 
d'ailleurs  moins  redoutable  qu'au  jour  de  sa  formation.  Contraint  de  solliciter 
l'appui  de  Grésy  dans  ses  démarches  jI  Lucerne,  l'envoyé  français  lui  témoignait 
sa  reconnaissance  en  s'opposant  au  projet  formé  par  le  gouvernement  de  Turin 
de  conclure  alliance  avec  le  canton  de  Solcure,  (')  sinon  avec  celui  de  Berne, 
dont  les  ouvortui'es  à  c(î  sujet  w.  rencontraient  pas  d'écho  en  Piémont.  (*) 
Mais  les  plus  dures  désillusi(Mis  (ju'il  éprouvât  à  cette  heure  lui  venaient  à  la 
fois  de  ses  hôtes  on  Suisse  et  de  ses  supérieurs  it  Paris.  Il  est  h  peine  besoin 
d'ajouter  qu(^  sa  surprise  no  fut  partagée  par  aucun  de  ceux  qui  l'entouraient. 
Au  total,  les  dernières  instructions  de  Lionne  au  résident  prescrivaient 
à  celui-ci  d'empêcher  coûte  que  coûte  que  les  Confédérés  prétassent  appui 
aux  ennemis  de  la  France.  (')  C'était  même  afin  de  lui  faciliter  sa  tâche  que 
lo  secrétaire,  d'Ktat  aux  Att'aircs  Etrangères  avait  approuvé  le  projet  de  décla- 
ration dont  Mouslior  poursuivait  l'exécution  au  prix  do  si  grandes  dillicultés. 
Or  une  expérience  de  vingt  et  quelques  mois  permettait  d'ores  et  déjù  de 
juger  l'œuvre  à  ses  résultats.  Complètement  disproportionnés  aux  énormes 
sacrifices  financiers  ((u'ils  avaient  nécessités,  ces  résultats  semblaient,  A  dire 
vrai,  très  médiocres.  (*)  Les  protestants,  laissant  une  partie  de  leurs  adversaires 
confessionnels  s'engager  j\  fond  dans  la  voie  où  on  les  attirait  de  Soleure, 
réservaient  leur  décision  et,  tout  en  ne  rompant  pas  leurs  négociations  avec 
W.  ministre  de  Louis  XIV,  émettaient  la  prétention  do  continuer  il  toucher  leure 
pensions  sans  restrictions  ou  conditions  d'aucune  sorte.  (')  Qui  plus  est,  tandis  que 

(1)  BoëelH  à  Lionne.  (Avvisi  da  Zurigo,  17  gcnnaio  1U70.)  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  Sft3.  —  Moutlier 
aux  XIII  cantom.  Lucerne,  l.'l  novembre  1(170.  St- Arch.  Zilricli.  Frankr.  A  2sr>t».  n*  183. 

(a)  Afoitslier  à  Zurich.  Solcuro,  (i  et  VA  noventbre  HÎ70.  St-Arcli.  ZUrieh.  Frankr.  A  Sîf5W. 
n""  181,  lK!i.  —  Schtiff'httuieii  an  Xiirich.  29.  Novi'niber/li.  Dezeniber  KiTO.  Ibid.  n'  IW».  —  Grlutj  au  dur  de 
Navnie.  lliule,  .1  (li'eenibro  1070.  A  r  c  11.  «M  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  I.  Svi/./..  fjett.  min.  XVI.  —  Vaimti  ad  Oturui, 
Colra,  20  <ie  mn.vo  1G71.  S  i  ni  a  n  c  n  a.  Estndo.  aSSi. 

(3)  Moutlier  à  Lionne.  Solenre,  4  Juillet  et  X  aoClt  l(i70.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  9H.  1*4.  —  Grfty 
au  duc  de  Savoie.  Lueerne,  8.  31  juillet  et  U  octobre  1070.  Arch.  (11  S  t  ii  t  o  PieinontCBl.  SvIïï. 
l.ett.  niln.  XVI. 

(l)  Oréty  an  duc  de  Savoie.  Lucerne,  91  juillet  1G70.  Arc  11.  (I  i  Stato  Picniontesi.  Svi/.z. 
Letl.  niln.  XVI. 

(6)  Insiriiktion,  Oewalt  und  Befelch  auff  die . . .  Herrn  Samuel  Fri»cking,  êehuldlheitt  und  llerm 
Sigismnnd  von  Erlach,  venner  und  generalen  der  Statl  Hem,  Irer  Abgesanditchaffî  halh  gen  îiadtu. 
4./11.  November  1070.  S  t- Arc  h.  B  c  r  n.  Iii.'<truktiiinHbuoli  T  lilS.  —  Lionne  ù  Uoualier.  Paris,  21  janvier 
1C.71.  Aff.  Etr.  Sul.sse.  XLVI.  2«(!.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  6  février  1071.  Ibid.  878. 

(G)  Chrift.  Uoro  a  Lionne.  Parlgi,  18  febbnilo  U'hO.  A  ff.  Etr.  Grisons.  X.  19t;.  —  nelazione  délia 
dieta  di  Bada.  Liiceriia,  8  apo.'ito  1070.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svi/.z.  LXIII. —  ilrify  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  18  se])tembre  107».  Arcli.  di  Stato  Pi  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  ^Puisque,  pcn 
il  peu,  ils  (les  Suisse.»)  les  revooiiuent  (les  déclaratiniisj  ou  les  détruisent  par  les  explications  qu'ils  lear 
donnent."  Orfsy  an  due  de  Saeoie.  Lucerne,  10  septembre  lOïl.  Ibid.  .XVII. 

(7)  llosrili  it  Lionne.  IterKamo.  2'.i  trennaio  1070.  Aff.  Etr.  Venise.  XLI.  241>o.  _  Caêati  al  gover- 
natore  di  Milano.  Lncerna,  l.'j  iiiak'Kio  1070,  9  Kennaio  1071.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Sccretarias  provinciales.  liMfï  ; 
Arch.   di   Stato    L  o  m  ba  r  d  i.    Pratlati.  Svizzcri.   —    /■'■>  IX  en  liions  à  Momlier.  Unde,  10  Juillet  1610. 
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l'interprétation  donnée  par  Mouslier  aux  déclarations  obtenues  des  quatre  cantons 
et  demi  ralliés  à  ses  vues  allait  bien  au  delà  de  ce  que  les  autorités  de  ceux-ci 
avaient  entendu  y  spécifier,  (•)  Lucerne  persistait  dans  son  hostilité  et  aifirmait  son 
intention  d'aider  à  défendre  le  pays  de  Vaud  contre  les  armes  du  roi  Très-Chrétien, 
sinon  contre  celles  du  duc  de  Savoie.  (*)  Certes  le  nonce  apostolique  en  Suisse 
prenait  sa  retraite.  (')  Mais  son  successeur  passait  pour  être  encore  plus  hispano- 
phile  que  lui.  (*)  Certes  les  petits  Etats  de  l'alliance  de  l'Escurial,  impatients 
de  toucher  les  annuités  de  leurs  pensions  dès  longtemps  échues,  agitaient  de 
dépêcher  au  gouverneur  de  Milan,  afin  de  le  sommer  de  remplir  ses  promesses.  (*) 
Mais  pareille  menace  était  adressée  au  Louvre  et  semblait  aussi  redoutable.  (*) 
Certes  l'union  entre  les  divers  membres  du  Corps  helvétique  n'était  point 
parfaite.  Mais,  chaque  jour  davantage,  il  apparaissait  que  les  catholiques  faisaient 
inconsciemment  le  jeu  des  protestants  et  que  ces  derniers,  plus  habiles  que 
leurs  frères  de  l'autre  croyance,  se  déchargeaient  sur  ceux-ci  de  la  responsabilité 
de  toutes  les  mesures  nuisibles  aux  intérêts  français  aiTètées  au  sein  des 
diètes  générales.  (') 

En  réalité,  il  eût  fallu  être  aveugle  pour  ne  pas  reconnaître  qu'une  constel- 
lation politique  nouvelle  se  dessinait  au  sein  des  Ligues  et  qu'un  profond  boule- 
versement s'y  préparait  dans  le  système  des  alliances  contractées  avec  l'étranger, 
soit  par  le  Corps  helvétique,  soit  par  les  cantons  pris  isolément.  En  un  langage 
pittoresque  et  imagé,  l'un  des  correspondants  de  Mouslier  dans  la  Suisse  centrale 
déclarait  qu'il  «  tomberait  de  la  neige  noire  »  avant  que  les  cités  évangéliques 
s'afiaiiassent  à  la  Triplice.  (*)    Vraie   en   1G68,   cette  afiirmation  l'était  un  peu 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  100.  —  Henri  Eacher  à  Mouslier.  Zurich,  3  août  1C70.  Ibid.  p.  123.  —  Projet  de 
lettre  des  IX  cantons  et  de  l'abbé  de  Saint-Gall  à  Mouslier.  .Vovembre  1G70.  Ibid.  XI.VI.  117.  —  Projet  de 
responce  de  M^  Mouslier  à  la  lettre  des  huit  cantons  et  demi.  Soleure,  janvier  1C71.  loc.  cit.  —  Kîdg. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  804  6  (Aarau,  25./â6.  September  ir.TO). 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  822  d. 

(2)  , Quand  les  cantons  ne  sont  point  rechercliez  de  rien  faire  contre  la  France,  ils  sont  aussy 
modérez  qu'ils  sont  emportez  lorsque  la  maison  d'Austriche  et  l'Espagne  en  désirent  quelque  chose." 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  9  aoiU  l(iii9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  239.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade. 
15  juillet  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(.))  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  février  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  29.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  7  août  1670.  loc.  cit. 

(4)  „I1  est  tout  partial  de  M'  l'ambr  d'Espagne...  Il  a  trop  peur  de  désobliger  M'  le  cardinal 
Borromeo."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  avril  et  7  juillet  1071.  A  r  c  h.  d  1  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(5)  Casati  al  gran  canceUiere  di  Milano.  Lucerna,  25  aprile  1070.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1. 
Trattati.  Svizzcri.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  avril  1071.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  avril  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  312.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  30  avril  1G71.  loc.  cit. 

(7)  nLes  protestants  ne  veulent  point  entendre  aux  aifaires  d'Autriche,  ny  s'engager  à  la  Ligue 
d'Hollande,  par  oii  je  vois  que  la  politique  des  protestants  est  tousjours  la  plus  fine,  puisqu'ils  laissent 
tousjours  faire  aux  catholiques  les  choses  qui  sont  de  mauvaise  grâce  et  qui  peuvent  désobliger  le  roy, 
sous  prétexte  qu'ils  ont  la  pluralité  des  voix."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Ijucerne,  8  février  et  5  avril  1069. 
Are  il.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  t>  et  ISj 
novembre  1070.  Ibid.  XVI. 

(8)  Lettre  escrite  par  une  personne  confidente  des  cantons  protestants  à  M'  Mouslier.  21  janvier  1071.1 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  265 
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moins  en  1071.  Après  une  brève  accalmie  dans  la  situation,  (')  Casati,  mettant 
■X  profit  les  hésitations  et  les  fautes  de  son  rival,  lui  livrait  de  fréquents  et 
fructueux  assauts.  (*)  Si  le  traité  qui  liait  entre  elles  les  trois  puissances  du 
Nord  n'avait  été  que  défensif,  si  les  efforts  tentés  par  Berne  pour  y  rallier 
Fribourg  ne  s'étaient  pas  heurtés  i\  de  sérieux  obstacles,  (')  si  surtout  l'ara- 
hassadcur  espagnol  était  parvenu  h  faire  insérer  après  coup  dans  l'instrument 
diplomatique  do  mars  1034  une  clause  obligeant  les  catlioliques  à  assumer  la 
protection  du  pays  de  Vaud,(*)  si  enfin  l'empereur  avait  joint  ses  instances  à 
celles  de  son  cousin  de  Madrid  pour  vaincre  les  scrupules  des  Suisses  à 
embrasser  la  cause  des  Etats  garants  de  l 'exécution  de  la  paix  d'Aix-la-Cliapelle, 
nul  doute  que  l'appui  efiicace  dû  au  roi  Très-Chrétien  par  les  Confédérés  en 
raison  de  l'alliance  renouvelée  en  1663  ne  se  fût  trouvé  gravement  compromis.  C) 
Kamenée  h  de  justes  proportions,  la  valeur  des  avantages  successifs  rem- 
portés par  Casati  au  cours  des  trois  dernières  années  n'était  pas  moins  très 
considérable.  Sous  la  menace  constante  d'une  cessation  complète  des  subsides 
que  leur  versait  de  façon  fort  irrégulière  l'autorité  milanaise,  (*)  les  catholiques 
d'Helvétie  venaient,  non  sans  quelques  hésitations  d'ailleurs,  de  se  joindre  aux 
l)rotestants  pour  repousser  la  suprême  démarche  tentée  auprès  d'eux  par  le 
résident  français  en  faveur  des  «  déclarations  particulières  »  qui  lui  tenaient 
au  cœur  (juillet  1671),  (')  et  cela  au  temps  même  oii  de  secrètes  intelligences 
s'établissaient  entre  le  gouvernement  de  Madrid,  celui  de  La  Haye  et  ceux 
des  cantons  évangéli(iues,  dont  la  coalition,  qui  eût  pani  invraisemblable  un 
demi-siècle  auparavant,  tendait  à  rendre  l'assistance  des  Suisses  inutile  à  leur 
grand  allié  d'Occident. 


Variété  des  moyens  employés  par  le  dur  de  Savoie  pour  assurer  le  succès  de  ses 
revendications  territoriales  dans  la  région  du  Léman.  —  Ambassade  d'obédience 
des  cantons  catholiques  à  Borne.  —  Le  mensonge  de  Pfy/fcr.  —  Charles- 
Emmanuel  II  conteste  la  validité  du  traité  de  Saint-Julien.  —  Ses  dértuirches 
9  Pons.  —  Ses  illusions.  —  La  violence  de  ses  procédés  provoque  des  mesures 

(1)  «La  costltir/.ioiie  diiKli  all'ari  politici  dcU' Elve/.ia  b  tornata  iiUa  sua  primlera  quiète."  Aguaviva 
ad  AUieTi.  Liiceriia,  21  nia^gio  1(170.  Arcli.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(2)  MouslUr  à  Lionne.  Soleiirc,  1»  décembre  If.70;  28  janvier  et  H  mars  1G71.  Aff.  F:tr.  Suisse. 
Xl.VI.  2S(;,  270,  29G.  —  A'oaeeJfr»  de  CoîO(/«e.  H)  Janvier  1071.  (lazette  d'Amsterdam.  1071.  n*  «.  — 
Uréaii  au  duc  de  Savoie.  I.uccnie,  21  mai  liiTI.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  l*  i  c  m  o  n  t  u  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  X  VU. 

{•.I\  Uréty  nu  dur  de  Savoie.  Ijucerne,  .HO  octobre  1C.70.  Arc  II.  di  Stato  Picmontesi.  Svltt. 
Lett.  min.  XVI. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Ijucorna,  14  K^nnaio  l<'i7l.  A  r  c  11.  di  Stato  Lombardi. 
Trattatl.  Svizzeri. 

(fi)  /,iOHH«  lî  ;I/ott»iffr.  Saint-Germain-en-Layc,  2C.  janvier  1670.  Aff.  Etr.  Suisse  XIA'I.  30.  — 
/■V  maniué»  de  l^oa  Halhaae»  a  In  reina.  Milan.  :i  de  abril  1670.  S  lin  an  cas.  Kstado.  SSSt. 

(li)  Botelli  a  Lionne.  UerKamo,  29  gennaio  1070.  Aff.  Etr.  Venise.  X('I.  21 1>"  —  K  t  d  K-  A  •>  »  «  •>. 
VI  A.  80'.ie  (lladen,  2il.  Novembor  1070). 

(7)  C'ibo  ad  Allieri.  l.,«cerna,  21  luiçllo  1«71.  A  r  c  11.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Catatt  al 
governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  iuKiio  n;71.  A  r  c  li.  di  Stato  L  u  m  b  a  r  d  i.  Trâttati.  Svizzeri 
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mih'taire.i  aux  confins  de  ses  Etats.  —  Rivalités  entre  Mouslier  et  Grésy.  — 
Les  déclarations  savoyardes.  —  Leur  échec.  —  Accord  franco-picmontais  projeté 
sur  le  terrain  économique  au  regard  de  Genève.  —  Opposition  victorieuse  de 
Berne  à  ce  dessein. 

Lutte  engagée  sur  les  bords  de  la  Sonne  entre  les  influences  espagnoles  et 
piémontaises.  —  Ces  dernières  remportent.  —  Différend  entre  l'érêque  de  Lau- 
sanne et  le  gouvernement  de  Friboitrg.  —  Ses  origines.  —  Ses  péripéties.  — - 
Le  prélat  est  successivement  abandonné  par  le  résident  français,  Vambassadeur 
de  la  cour  de  Turin  et  le  nonce  apostolique.  —  Le  roi  Très-Chrétien  se  désin- 
téresse du  conflit.  —  Litervention  occulte  de  Casati.  —  Mission  de  l'avocat 
patrimonial  Leonardi.  —  La  démarche  du  comte  de  Soissons.  —  L'évêque  se 
retire  momentanétnent  dans  ses  terres  d'Italie. 

XXVI.  L'accession  du  Corps  helvétique  h  la  Triple  Alliance  n'était  guère 
à  prévoir,  on  vient  de  le  dire.(*)  Toutefois  cette  accession  se  fût  produite  en 
quelque  sorte  automatiquement,  si  les  «  Waldstœtten  »  s'étaient  décidés  A  assumer 
la  protection  de  Genève  et  du  pays  de  Vaud  «  au  spirituel,  comme  au  temporel  ».(*) 
Or  il  n'avait  fallu  rien  moins  que  l'énergique  intervention  du  Saint-Siège  pour 
les  détourner  de  ce  projet,  que  le  gouvernement  de  Lucerne  en  particulier 
inclinait  à  faire  sien.  (*)  Avec  plus  d'obstination  que  de  discernement  dans  le 
choix  des  moyens  propres  à  servir  ses  intérêts,  Charles-Emmanuel  II,  duc  de 
Savoie,  poursuivait  sans  se  lasser  l'exécution  de  ses  plans  h  l'endroit  des 
anciennes  possessions  de  sa  maison  dans  la  région  du  Léman.  (*)  Le  départ  pour 
Rome  d'une  ambassade  d'obédience  accréditée  auprès  du  pape  par  les  catholiques 
d'Helvétie  (^)  lui  parut  une  occasion  favorable  de  circonvenir  les  autorités  des 
cantons  de  l'alliance  de  sa  couronne  et  de  contrebalancer  l'impression  fâcheuse 
que  leur  causait  le  refus  du  nonce  de  se  dessaisir  du  l)ref  à  eux  adressé  par 
Clément  IX.  Il  s'agissait  en  somme  d'obtenir  qu'au  cours  de  l'audience  accordée 
aux  envoyés  suisses,  le  Saint-Père  exprimât  de  façon  catégorique  son  désir  de 
voir  ceux-ci  apptiyer  les  revendications  du  souverain  du  Piémont  au  sujet 
de  Genève   et  des  bailliages  romands.  (")    Il   importait  surtout  de  s'assurer  à 

(1)  Christ.  Moro  a  Lionne.  Pari|?i,  8  febbiaio  1G70.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  X.  l'M.  —  E  i  d  p.  A  1)  s  c li. 
VII  .4.  804  c  (Aarau.  25./2G.  Septeinber  1G70). 

(2)  Caaati  al  governaiore  ai  Milano.  Luecnia,  14  gennaio  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!. 
Trattatî.  Svizzeri. 

(3)  Christ.  More  a  Lionne.  Parigi,  2.3  febbralo  lfi70.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  li)7. 

(4)  Alf.  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  4  novembre  1660.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  1)  a  r  il  i. 
Trattati.  Svizzeri  e  Griploni. 

(.5)  „Le  10  de  ce  mois,  les  ambaasadeur.s  des  cantons  catholiques  allèrent  visiter  la  fameuse  biblio- 
thèque du  Vatican,  où  ils  furent  merveilleusement  bien  reçus  par  Tordre  du  pape,  et,  de  là  ils  se  ren- 
dirent au  palais  du  S'  Baldeachi.  secriUairc  de  la  eongn'tîation  de  propag<inda  flde  et  ci-devant  nonci' 
apostolique  il  Luecrnc."  Nouvelles  de  Kome.  20  février  ICW).  Gazette  de  France.  IGljy.  p.  259. 

(G)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  4  jauvier  1G69.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XV.  —  Le  capitaine  Pfyffer  à  Grésy.  Rome,  24  janvier  1069.  Ibid.  —  „Ce  sera  un  grand  coup  si  Sa 
S'»<^  parle,  comme  il  est  à  souhaitter,  aux  ambassadeurs  suisses  qui  sont  à  Rome."  Grésy  an  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  23  janvier  et  25  avril  1669.  Ibid. 
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cet  cft'et  l'appui  du  capitaine  Pfyfter,  chef  de  la  mission.  Ce  fat  chose  facile. 
Lo  patricien  lucernois  consentit,  moyennant  une  rétribution  convenable,  à 
aflirmor  que  le  pape  attendait  avec  impatience  la  nouvelle  de  la  conclusion 
d'une  entente  plus  étroite  entre  les  Confédérés  et  le  gouvernement  de  Turin 
quant  au  sort  du  pays  de  Vaud.(')  Combien  invraisemblable  apparaissait  h 
première  vue  cette  manifestation  dont  se  montraient  néanmoins  émus  les 
adversaires  de  la  coalition  franco-savoyarde  et  papaline  aux  Ligues,  (*)  il 
suffira  pour  en  donner  la  preuve  do  rappeler  qu'A,  cette  même  heure  l'attitude 
prudente  du  nonce  Aquaviva  recevait  l'approbation  du  secrétaire  d'Etat  du 
Saint-Siège,  et  que  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  cinq  mois  (|u<!  lui  parvint  l'ordre, 
définitif  cette  fois,  d'embrasser  ouvertement  les  intérêts  de  la  maison  ducale.  (*) 
Aussi  bien  la  politique  agressive  de  Charles-Emmanuel  II  à  l'égard  des 
détenteurs  des  villes  et  terres  enlevées  à  son  ancêtre  Charles  III  battait  son 
lilcin.(*)  Le  prince  piémontais  méditait  un  coup  d'éclat.  Il  l'exécuta  le  5  mai 
16(19.  Ce  jour-là,  en  effet,  il  déclara  ne  se  sentir  point  tenu  d'observer  les 
«  articles  »  de  Saint-Julien  de  l'année  1603  et  émit  la  prétention  que  ses  rapports 
avec  les  anciens  sujets  de  sa  couronne  fussent  désormais  régis  par  le  traité 
de  Vervins.  ("*)  Les  députés  des  Syndics  et  Conseils,  qui  se  rendaient  k  Chambéry, 
apprirent  sa  décision  inattendue  dans  cette  cité  et  rebroussèrent  chemin 
incontinent.  (*)    A  supposer  que,   comme  on  le  craignait  ft  Zurich  et  h  Berne, 

(1)  „Lo  pape  pourtant  a  parli!  comme  il  faiilt  aux  ambassadeurs  suisses  qui  sont  aUés  à  Komo." 
Le  duc  de  Savoie  au  m'"  de  Snint- Maurice.  Turin,  2  mars  10<>9.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Francla. 
Lett.  min.  LXXXIII.  —  ,hea  ambassadeurs  dos  cantons  suisses  catholiques  romains  sont  partis  d'ici 
fort  satisliilts  du  traittement  qu'ils  ont  receu  du  pape."  Nouvelle»  de  Home.  16  mars  i«>9.  Gazette 
d'Amsterdam,  année  ifiou.  n'  15.  —  Oréay  au  duc  de  Satioie.  Lucernc,  il  avril  l«6!).  Arc  h.  di  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min,  .\  V,  —  Aquaviva  a  RoapigliOêi.  Lucerna,  11  maKgio  IGWl.  Arc  h.  Vati- 
cano.  Nunz.  Svlzz,  LXIII. 

(2)  Caaati  al  governatore  di  Milaito.  Lucerna,  9  ma^rgio  It'i69.  Arc  il.  di  Stato  Lombard  1. 
Trattati.  Svi/.zeri.  —  Qréay  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  23  mai  1689.  Arc  h.  di  Stato  PiemontesL 
Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  „I<:8.sendo  più  che  chiaro  che  la  Santa  Fede,  tanto  nell'uno,  chc  neli'altro  vien 
preK'iudicata  in  minima  parte,  onde  seguirebbo  pero  quando  li  cantoni  protestanti  entrasscro  soli  in 
dc'tia  Kuraiitia  (del  paese  di  Vaud)  ail'  esclusione  delli  cattolici."  Caaati  al  governatore  di  Milauo.  l>ucerna, 
:il  uiagK'o  !(>*>'.<.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  lloapiglioai  ad  Aquaviva.  Roma,  1  aposto  1668.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  CCXLI.  —  Moro 
à  Lionne.  21  janvier  1669.  Al'f.  E  t  r.  Grisous.  X.  161.  —  Qrlay  au  duc  de  Savoie.  Lacerne,  l''  mars  et 
2:1  mai  1669.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  au  m"  de  Saint-Maurice.  Turin,  2  mars  1669.  Arc  h,  di  Stato 
l'iomontcsi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXIII.  —  Uoajtiglioai  ad  Aquaviva.  Roma,  26  maKKÎo  e  6  lu^Iio 
1(>69,  A  r  0  1».  V  a  t  i  c  a  n  o,  Nunz,  Svizz.  CCXI>I.  —  ^XA  miei  conimissioni  si  ristringono  ajîli  intcrcssi  .spiri- 
tuali,  c  la  relazione  del  sig>'  capitauo  Pt'ytTer  tocca  11  temporal!. "  Aquaviva  a  Uoapiglioti.  i,,uccrna, 
1"  (çiUKuo  1669.  Ibid.  I,XIII  —  Caaati  al  governatore  di  Mitano.  Lucerna,  IJ  luplio  1609.  Arch,  di  Stato 
L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  au  capitaine  Juate  Avt  Rhyn,  à  Luceme.  Turin,  mars  1670.  S  t  -  A  r  c  ti  L  u  z  e  r  n. 
SavoicD-Sardinien,  Territorium. 

(5)  Genève  à  Zurich.  20/TO  aoiH  1668.  St-Arch.  Zttrich.  Genf.  1868—1672.  A  iî6".  —  Le  duc  de 
Savoie  au  m'"  de  Saint- Maurice.  Turin,  S  et  8  juin  1669  et  6jain  1671.  Arch.  di  Stato  Piomontesi. 
Francia.  Lett.  min,  L.XXXIII,  L.X.XX  VIII.  —  Mémorial  envoyé  par  le»  autoritl»  de  Genève  à  celte»  de  lltmt. 
2,1  septembre/S  octobre  1671.  St-Arch,  Bern.  Oenibuch  B.  »x  --■  E  i  d  (j,  A  b»  ch.  VI A  7W  (Baden, 
evangel.,  Juli  1669).  —  Gautier,  op.  cit.  VII,  515  sqq, 

(6)  Gré»y  au  duc  de  Savoie.  Lucornc,  27  Juin  et  1'»'  aotU  1669.  .\rcb  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Genève  à  Servicn.  15  juillet  1669.  A  ff.  Etr.  Genève.  III.  l!>7>o.  _  AggtunUi 
delV Inatruttione  al  Sig'  Conte  Ferrero,  amb"  in  Francia,  ecc.  18  dicembre  1673.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
montesi. Ville  de  Genève,  oatég.  I.  Paqt  ïl  (art.  XVI,  XX,  XXI).  —  Eidg.  Absch.  VI  ^.  7«»6. 
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il  existât  un  accord  secret  entre  Paris  et  Turin  au  sujet  de  Genève  ot  du  pays 
de  Vaud,(')  la  situation  eût  présenté  une  réelle  gravité  pour  les  gouvernements 
des  cantons  évangéliques.  Fort  heureusement,  leurs  appréhensions  ne  semblaient 
pas  fondées.  Au  point  de  vue  politique,  à  tout  le  moins,  les  déliances  subsis- 
taient qu'avait  éveillées  en  1631  et  en  1632  l'échec  des  négociations  franco- 
savoyardes  l'elatives  au  partage  éventuel  des  acquisitions  projetées  par  Louis  XIII 
et  Victor- Amédée  dans  la  région  du  Léman.  (*)  Devant  l'insistance  qu'apportait 
le  duc  à  tenter  de  démontrer  au  Louvre  l'excellence  des  raisons  qui  justifiaient 
son  attitude  envers  Berne  et  la  petite  république  calviniste,  (*)  son  ministre 
auprès  du  roi  Très-Chrétien,  le  marquis  de  Saint-Maurice,  dut  l'aviser  que  ses 
illusions  étaient  grandes  s'il  comptait  provoquer  de  la  part  de  ce  prince  une 
démarche  de  nature  «  à  effaroucher  »  ses  alliés  protestants  aux  Ligues  et  s'il 
estimait  que  le  retard  mis  par  eux  à  se  plaindre  à  Paris  de  la  dénonciation 
du  traité  de  Saint-Julien  rendrait  celle-ci  plus  stable.  (*) 

Si  Charles-Emmanuel  II  marquait  de  l'étonnement  de  ce  que  les  Genevois 
considérassent  l'humiliation  qu'il  leur  infligeait  comme  une  «  déclaration  de 
guerre  »,(^)  les  alliés  et  protecteurs  de  la  Seigneurie  approuvaient  en  revanche 
qu'elle  songeât  à  sa  défense,  invoquât  l'appui  des  puissances  réformées  et 
rétorquât  les  arguments  insidieux  par  quoi  le  due  s'attachait  à  «  innocenter  » 
son  procédé.  (*)  La  communauté  des  intérêts  en  jeu  et  l'imminence  d'un  péril 
identique  suspendu  sur  tous  créait  entre  les  divers  Etats  de  la  Suisse  occi- 
dentale, notamment  entre  les  «protestants  du  climat  des  Ligues»,  des  liens  de 
très  étroite  et  très  active  solidarité.  (')  Tandis  que  le  Valais  annait,  afin  de  se 
couvrir  d'une  attaque  savoyarde  toujours  possible  du  côté  de  Saint-Gingolph,(*) 

(1)  G.  Weies  an  Btrn.  Genf,  23.  aprll/2.  may  abendts  1668.  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Frankr.  A  225'».  n*  48. 

(2)  Aquaviva  a  Rotpiglioti.  Lncema,  11  magglo  1(109.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(3)  „I1  08t  bien  que  nous  sçachions  si  la  ville  de  Genève  a  par  delà  un  agent  ou  autre  personne 
qui  falct  ses  affaires."  Le  dite  de  Savoie  au  m'»  de  Saint- Maurice.  Turin,  5  avril  et  3  mai  1669.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXIII.  —  „E  se  fusse  vcro  chc  la  comprensione  nella  pace 
di  Vervins  ponesse  i  compresi  in  istato  sovrano,  ne  segulrebbe  che  le  case  Colonna  et  Orsini  et  alcuni 
altri  che  sono  comprese  in  detta  pace  si  fussero  segregate  dal  vassallaggio  del  re  di  Spagna  et  altrl  a 
quali  sono  sottoposte."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  9  settembre  1673.  Ibid.  Francia.  XCIV. 

(4)  „I1  ne  faut  pas  pour  cela  que  V.  A.  R.  s'attende  jamais  à  rien  de  ces  gens  icy,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  réduits  à  une  grande  faiblesse,  à  quoy  il  n'y  a  pas  d'apparence.  Au  contraire,  s'ils  croyaient 
qu'Elle  en  eust  envie,  ils  s'y  opi)08eraîent  formellement  pour  deux  raisons  :  la  première,  parce  qu'Elle 
les  pourroit  incommoder,  ayant  un  poste  considérable  il  leurs  portes;  la  seconde  pour  faire  plaisir  au.x 
protestants  et  religionnaires  de  Suisse,  qu'ils  se  veulent  maintenir  pour  amis,  tant  qu'ils  pourront." 
Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris.  10  avril  1671.  ap.  M  '  «  de  S  a  i  n  t  -  M  a  u  r  i  c  e.  Lettres  sur  la  cour 
de  Louis  XIV  (éd.  Lemerre).  t.  II.  53.  —  Le  duc  de  Savoie  â  Saint- Maurice.  Turin,  6  juin  1671.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXVIII. 

(5)  Le  duc  de  Savoie  au  m>'  de  Saint- Maurice.  Turin,  21  juin  1669.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  LXXXIII. 

(6)  Le  duc  de  Savoie  au  m'»  de  Saint-Maurice.  Turin,  21  juin  1669.  loc.  cit. 

(7)  Le  duc  de  Savoie  au  m>»  de  Saint-Maurice.  Turin,  S  août  1669.  loc.  cit. 

(8)  Camti  ad  Oêuna.  Lucerna,  13  agosto  1671.  A  r  c  h.  G  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  o.  Estado.  3382.  —  „L'haver 
il  S"  Duca  di  Savoia  armato  4  barchoni  sopra  il  lago  di  Ginevra  e  l'improviso  appianamento  dclle 
strade  verso  di  esso  ha  obbligato  li  Vallesani  a  mettersi  aU'armi,  per  il  timoré  tèngono  chc  possino 
dichiarirsi  li  detti  armi  contre  li  Bernesi  et  a  favore  de' vescovi  di  Basllea  e  dl  Losana."  Cibo  ad  Altieri. 
Coira,  21  agosto  1671.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 
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Berne,  en  prévision  d'un  coup  de  main  sur  ses  bailliages  romands,  faisait  la 
revue  de  ses  milices,  au  risque  de  semer  l'inquiétude  à  Lucerne  et  dans  les 
autres  «  Waldstsutten  »  et  s'entendait  avec  Genève  pour  bloquer  le  port  de 
Bellerive  et  la  petite  fiottillc  que  le  prince  piémontais  y  avait  réunie.  (*)  Enfin, 
du  Louvre,  des  promesses  très  nettes  d'appui  parvenaient  aux  autorités  du  plus 
puissant  des  cantons,  lesquelles  s'en  montraient  satisfaites  et  l'eussent  été 
davantage  encore,  si  le  roi  Très-Chrétien,  décidé  à  les  aider  à  défendre  le 
pays  de  Vaud,  avait  embrassé  avec  autant  de  chaleur  la  protection  de  la 
républi(|ue  du  Léman,  protection  que,  de  Dijon,  son  cousin,  le  duc  d'Enghien 
semblait  en  revanche  prendre  î\  cœur.  (*) 

La  divergence  de  vues  entre  la  cour  de  Paris  et  celle  de  Turin  quant  au 
principe  directeur  do  leur  politiciue  l'espective  à  l'égard  des  Suisses  était  donc 
manifeste.  Elle  existait  au  même  degré  entre  leurs  représentants  aux  Ligues. 
En  d'autres  termes,  les  rapports  du  résident  français  à  Soleure  et  de  l'am- 
bassadeur piémontais  à  Lucerne  n'étaient  pas  empreints  de  plus  de  bienveillance 
que  ceux  entretenus  par  l'ambassadeur  espagnol  dans  cette  ville  avec  le  com- 
missaire impérial.  (")  Encore  qu'il  ne  cessât  de  critiquer  l'opportunité  des 
démarches  entreprises  par  Mouslier  afin  d'amener  les  gouvernements  cantonaux 
h  lui  remettre  des  déclarations  paraphrasant  et  amplifiant  sur  certains  points 
les  termes  du  traité  renouvelé  en  1663,  Grésy  s'était  empressé  de  suivre 
l'exemple  que  lui  donnait  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  et  de  tenter 
d'arracher  aux  six  Etats  de  l'alliance   de  son  maître  un  désaveu  formel  du 

(1)  „Ce  canton  (Berne)  songe  à  se  mettre  sons  les  armes,  sans  qu'on  sache  encore  précisément 
contre  qui."  Nouvelles  de  La  Haye.  8  avril  1 670.  Gazette  d'Amsterdam.  1670.  n*  16.  —  Qiov.  ilorotlnC 
al  Senato.  Parlgi,  16  aprile  IMO.  Prarl.  Franc! a.  CXLVI.  n"  223.  —  Il  vtscovo  di  Lomnna  a  Grfiy. 
Friborgo,  29  settembre  lfi70.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Mémorial  fiir 
mi'ine  Gned.  Ilerrn  die  Rdth  ze  Iragcn  „tvegeti  Chillion".  1G./26.  Dezember  1670.  St-Arch.  Bern.  Genfbuch 
B  77.  —  Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  5  .iuin  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  330.  —  Genive  à  Zurich. 
23  .iuin/3  juillet,  18/28  septembre,  5/l.'>  décembre  1671.  St-Arcii.  ZOrich.  Genf.  1668—1672.  A  22«io.  _ 
Mémorial  envoyé  par  les  autorités  de  Genève  à  Cflles  de  Berne.  23  septembre/S  octobre  1671.  St-Arch. 
Berii.  C.eiifbuch  II  8a.  —  Consultum  ivegen  Versickerung  Ir  Gn.  H.  Welsehen  Landts  uf  gegenaertige 
Conjunctur.  27.  februar/8.  milr/,  1672.  Ibid.  B  101.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  817  d  (Aarau,  15—17.  April  1671)  : 
826  fi  (Kaden,  cvangel.  5.  JuH  li!71). 

(2)  Le  duc  de  Savoie  ait  m-»  de  Saint- Maurice.  Rivoli,  20  Juillet  1669,  Turin,  6  juin  1671.  Arc  h  di  Stato 
Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  I.XXXHI,  LXXXVIII.—  Genèfc  à  Berne.  31  j.invicr/io  février  1671.  A  r  c  h. 
(l'Etat  Genève.  Lettres  du  Conseil,  1671— li!82.  .XLV  ;  à  Stoppa.  1.V25  août  1(>71.  Itiid.  —  „Nou9ne  pouvons 
céler  nostrc  étonnement  de  voir  que  Sa  M'»  n'a  point  fait  de  mention  de  nostre  ville  dans  la  rosponse  qu'KUc 
a  escrit  à  Vos  SciRri»»  concernant  le  pays  de  Vaud,  n'iiyant  peu  concevoir  la  raison  de  ce  silence,  sinon 
qu'il  soit  vraj»  que  Sa  M'''  n'ayt  considéré  ce  que  V.  8.  en  ont  escrit  que  comme  une  intercession  en 
nostre  faveur,  sans  prendre  garde  combien  cela  les  touche."  Genîve  à  Berne.  23  septembre/S  octobre  1671. 
St-Arch.  Bern.  Genfbuch  n  81.  —  „I1  semble  que  les  niagnlf.  et  puissants  Sb"  de  Berne...  peuvent 
dire  que  les  précautions  qu'il  plaist  au  roy  de  leur  donner  pour  la  seureté  de  leur  pays  de  Vaud  ne  leur 
sont  pas  suffisantes,  s'il  ne  luy  plaist  pas  d'y  adjonster  celles  qui  sont  nécessaires  pour  la  seureté  de 
Genève  et  pour  l'observation  du  traitté  de  Saint-Julien  à  la  part  de  S.  A.  R.  de  Savoye,  lequel  »  déclaré 
qu'il  ne  prétendoit  plus  d'y  estre  tenu."  Mémorial  envoyé  par  les  autorités  de  Oenlve,  etc.  loc  cit.  — 
„Députation  de  Marc  Roset  auprès  du  duc  d'Enghien  ii  Dijon."  Arch.  d'Etat  Genève.  France,  n 
(1651—1690).  1611. 

(3)  Casati  a  Schœnau.  Lueerna,  13  maggio  1669.  Arch  dl  Stato  Lo  m  hardi.  TrattatL  Svizzerl. 
—  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lueerna,  14  c  19  Inglio  1669.  Ibid.  —  „Je  vois  qu'il  fault  encore  que 
l'affaire  de  France  passe  par  mes  mains."  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  14  mai  1670.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XVI. 
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rccès  de  mars  1668  relatif  i\  la  prise  en  protection  du  pays  de  Vaud  «au 
temporel  ».  (*)  La  concomitance  des  négociations  françaises  et  piéraontaises  n'eût 
sans  doute  pas  nui  à  leur  réussite  respective,  si  le  but  à  quoi  elles  tendaient 
les  unes  et  les  autres  avait  été  identique.  Or,  comme  ce  n'était  point  le  cas, 
elles  se  contrariaient  le  plus  souvent  et  suscitaient  des  rivalités  entre  les  deux 
diplomates  qui  en  avaient  la  conduite.  (*)  Tel  canton,  qui  persistait  à  repousser 
les  suggestions  de  Mouslier,  cédait  en  revanche  à  celles  du  ministre  de  la  cour 
de  Turin  et  vice- versa.  (*)  Celui-là,  on  l'a  dit,  avait  prié  celui-ci  de  l'aider  à 
triompher  de  l'opposition  lucernoise  il  ses  desseins.  (*)  L'envoyé  du  duc  échoua 
dans  cette  tâche  malaisée,  mais  réussit  en  compensation,  au  prix  d'efforts 
inouïs,  (*)  à  accomplir  la  sienne,  ce  qui  lui  valut  une  recrudescence  d'animosité 
secrète  de  la  part  du  résident  du  Louvre.  (®)  Ce  fut  pis  encore,  lorsque,  presque 
sans  bourse  délier  et  par  le  moyen  d'une  simple  «  déclai'ation  » ,  le  représentant 
de  Charles-Emmanuel  II  parvint  h  faii'e  inclure  le  nom  du  jeune  prince  de 
Piémont  dans  le  traité  conclu  naguère  par  la  maison  de  Savoie  avec  six  d'entre 
les   Etats   catholiques  des  Ligues.  (')    Du  coup  se  trouva  déchaînée  contre  lui, 

(1)  Griêy  au  duc  ât  Savait;  au  m''  de  Saint-Tliomae.  Lucernc.  il  janvier  1660,  3  juin  1G71.  Arch. 
di  Stato  Pie  111  on  tes  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV,  XVII.  —  Minute  de  la  déclaration  que  le  baron  de  Grésy 
a  touaiour»  demandée  aux  cantons  catholique»,  s.  (1  Ibid.  XIV.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Lucerna.  Toiiiio, 
20  aprile  1669;  20  marzo  1670.  St-Arch.  Luzcrn.  Savoieii-Sardinieu.  Territorium.  —  Boselli  a  Lionne. 
Ucrgamo,  4  agosto  1670.  A  f  f.  E  tr.  Vciii  se.  CXCI.  301'». 

(2)  Gréay  an  duc  de  Savoie.  Lucerne,  .i  avril,  2  mai  et  27  septembre  166:'.  13  e  20  novembre  1670, 
11  juin  1671.  Arc  11.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV,  XVI.  XVII. 

(3)  Grësy  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  H  mars  et  3  avril  1670.  Arcli.  di  Stato  Pieinontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVI, 

(4)  Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  27  juin  et  1  juillet  1671.  .4  r  c  h.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII. 

(5)  „Li  Svizzeri  haniio  fiitto  sapere  ail' ambasciator  di  Savoia  cbe,  .se  vole  tirar  avant!  K'ii  affari 
del  duca,  suo  padroue,  debba  far  comparire  il  danaro  dovuto  loro  per  le  pensioni  decorse."  Boselli  a 
Lionne.  Bergamo.  24  febbiaio  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  X(JI.  248. 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  30  novembre  1668,  2  et  9  mai  1669;  Bade,  4  juillet  1669,  17  avril 
et  5  juin  1670,  11  juin  1671.  Arch.  dl  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIV,  XV,  XVÏ.  XVII.— 
Aquaviva  a  Hospif/liosi.  Lucerna,  G  aprile  1669.  A  rcb.  Vati  cano.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Confirmation 
par  Zoug  de  sa  déclaration  du  23  novembre  1608  relative  à  la  protection  du  pays  de  Vaud.  2  mars  1670. 
Arch.   di   Stato    Loinbardi.    Trattati.  Svizzeri.   —   Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.   Lucerna, 

11  aprile  1670.  Ibid.  —  F.  Casteletli  al  Segretario  Hossi.  Mll.ano,  I"  e  7  maggio  1670.  Ibid.  —  Saint- ilauri ce 
au  duc  de  Savoie.  Paris,  0  mai  ;  Kueil,  13  juin  1670.  Arch.  di  Stato  Pieinontesi.  Fiancia.  Lell. 
min.  LXXXVI.  —  Aquaviva  ad  Altieri.  Lucerna,  31  inapgio  1670.  .4reh.  Vaticano.  Nunz.  .Svizz.  LXIII. 
—  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  12  juin  1670.  loc.  cit.   —    Schindler  à  Grésy.   Bade,   14  juin  1671.  Ibid» 

(7)  wJ"ai  vaincu  contre  le  sentiment  de  M»"  l'advocat  général  de  La  Pérouse,  qui  m'avoit  dict  cent 
foys,  en  présence  de  bien  du  monde,  que  je  pourrois  estre  icy  jusque  à  l'année  1800  et  que  je  n'olitiendray 
jamay  rien  pour  cela."  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  17  avril  1670.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Savoia  a 
Lucerna,  Torino,  10  maggio  1670.  St-Arch.  Luzern.  Savoien.  Sardinien.  Territorium.  —  Grésy  à 
Saint-Thomas.  Lucerne,  12  mai  1670.  loc.  cit.  ;  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  29  mai,  31  juillet  et  14  août  1670, 
l«f  et  8  octobre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XVI.  XVII.  —  Montant  ad  Altieri. 
Lucerna,  6  settembre  1670.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIII.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  9  di- 
cembre  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  XOI.  318''o.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  diciembre  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s^ 
Estado.  3382.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  29  mai  1671.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI,  327.  —  Proposition 
faite  à  la  diite  de  Lucerne  par  le  m"  de  Grésy.  1er  juin  1671.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI /).  819  d:  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Materie  politiche.  Negoz.  con  Svizzeri.  VI.  —  Le  cap'^' Schmid  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  2  juin  1671.  Arcli.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna, 

12  glugno  1671.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  PerioicA  (o  Lord  Arlington.  Paris,  15  august  1671. 
op.  cit.  p.  162.  —  Inclusion  du  nom  du  prince  de  Piémont  dans  le  traité  kelvéto-piémontais  de  1651.  8  octobre 
1671.  St-Arch.  Luzern.  Savoien-Saidinien  (Btindnisse  mit  den  Eldgenossen). 
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h  (l(!S  dcgn's  divers,  il  est  vrai,  l'hostilité  des  ministres  des  grandes  puissances 
qui,  pour  atteindre  à  pareil  résultat,  s'étaient  vus  contraints  de  débourser  des 
sommes  considérables  et  d'entamer  de  dures  et  longues  négociations.  ('}  Toutefois 
le  succès  remporté  par  l'envoyé  du  duc  devait  être  de  brève  durée.  Son  plan, 
qui  consistait  en  somme  ii  procurer  à  ce  dernier  toutes  facilités  d'assaillir 
Genève  et  d'envahir  le  pays  de  Vaud,  au  cas  d'une  nouvelle  guerre  civile  en 
Suisse,  était  désormais  percé  à  jour.  (*)  Au  bout  de  quelques  mois  déjà,  Grésy 
abandonnait  l'espoir  de  se  maintenir  dans  les  positions  qu'il  venait  de  conquérir. 
Afî'olés  iï  la  pensée  que  l'Espagne  et  la  France  pourraient,  elles  aussi,  exiger 
d'eux  l'extinction  d'une  partie  de  leur  dette  envers  les  cantons,  (')  les  Con- 
fédérés de  l'ancienne  croyance  se  dédisaient,  l'un  après  l'autre,  des  promesses 
((u'il  leur  avait  arrachées.  (*) 

Irréalisable  dans  le  domaine  politique  et  confessionnel,  l'accord  franco- 
piémontais  quant  aux  affaires  d'Ilelvétie  existait  en  revanche,  ou  du  moins 
tendait  A  s'établir  entre  les  deux  puissances  sur  le  terrain  économique.  A  Paris, 
comme  ;\  Turin,  le  projet  de  ruiner  le  commerce  de  Genève  était  plus  en 
faveur  que  Jamais.  (")  Le  duc  et  ses  ministres  avaient  élaboré  à  ce  sujet  un 
plan  très  hardi,  bien  (lu'assez  complitiué,  qui  rencontrait  la  complète  appro- 
bation des  autorités  de  Lyon.C)  Il  s'agissait  d'écarter  systématiquement  de  la 
«  ville  rebelle  »  le  négoce  int(a'national  qui  avait  assuré  jusciu'alors  sa  prospérité. (^) 
Constituer  un  vaste  entrepôt  de  fromages  de  la  Gruyère  à  Seyssel  ;  acheminer 
de   cette   place  directement  au  port  de  Bellcrivc,  dont  la  création  se  trouvait 

(I)  „Leii  factionnaires  (l'Ej<pai;nc,  avec  les  ecclC-slastlcqucs,  sont  ceux  qui  ont  empescbé  que  la 
chose  n'a  encore  peu  rru.sair,  disant»  tous.loiirs  que  V.  A.  R.  est  d'intelligence  avec  le  roy  et  qu'il  faut 
voir  un  peu  eliiir  dans  ci^s  atrairos,  puis  qu'il  y  va  du  la  scureté  de  la  patrie."  Gréty  au  duc  de  Savoie. 
l/iicernc,  5  avril  luun.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  l' i  e  in  o  n  t  c  s  I.  Svizz  Lett.  min.  X  V.  —  Gréty  au  due  de  Savoie. 
Lucerne,  14  mai  1670,  18  juin,  7  Juillet  et  13  août  1671.  Ibid.  XVI,  XVII.  —  Lettera  particolare  del  conte 
Vamti  alli  canloni.  Coira,  Ï5  Hia^gio  1671.  A  r  c  h.  d  i  S  t  at  o  Lombard!.  Milano.  Culto.  SJilS.  —  Caiati 
al  (jovernalore  di  Milano.  Coira,  •.i6  magKlo  1671.  Ibid.  —  iloiiMer  à  Gréey.  Soleure,  I  août  1671.  Arch, 
di  Stato  Piémont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  „Maintcnant  que  la  chose  a  réussi,  V.  A.  R. 
est  en  liberté  de  n'duire  h  ce  qu'il  luy  plaira  lesdites  Brattlications  et  mesme  à  rien,  si  elle  veut, 
puisque,  quant  h  mov,  j'ay  oliteuu  ce  que  je  souhaittois."  Criny  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  ÏS  octobre 
1671.  Ibid.  XVII. 

(•i)  Casati  al  ymernalore  di  Milano.  Luccrna,  28  fel>braio  1670.  Arch.  d  i  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svi/.zeri.  —  Grlty  an  duc  de  Savoie.  Lucerue,  23  octobre  et  10  décembre  1670.  Arch.  di  Stato 
Piemuntesi.  Svizz.  l.etl.  min.  XVI. 

(,•))  t'(i»n<t  al  governatore  di  Milano.  Luccrna,  17  marzo  1673.  Arch.  dl  Stato  Lombard  i. 
Svizzeii  e  Gri^ionl. 

(4)  (Iréëy  au  duc  de  Savoie.  Hohenrain,  G,  20,  27  août  et  3  septembre  1671.  U«c.  cit. 

(6)  „Vou8  Bravez  le  dessein  qu'on  a  pris  en  France  de  détruire  tout  autant  qu'il  se  pourra  le 
ooinnicrcc;  de  Oenève,  (|ui  est  si  préjudiciable  ik  celuy  do  la  ville  de  Lyon."  //«  duc  de  Savoie  au  m'<'  de 
Saint  Maurice.  Turin,  30  mars  1670.  .\  r  c  h.  di  Stato  IMemontcsi.  Krancia.  Lett.  min.  LX.X.XIII.  — 
Saint-Maurice  à  Pomponne.  Paris,  26  novembre  1671.  Aff.  Etr.  Turin.  LXII.  20»i. 

(6)  /<c  duc  de  Savoie  au  m>'  de  Saiut-Maurice.  Turin,  13  novembre  1669  et  U  février  1670.  (Mémoire 
élaboré  pour  détruire  le  commerce  de  Genève.)  Arch.  di  Stato  Piémont  esi.  Francis.  Lett.  min. 
LXXXllL 

(7)  Relation  d'une  conférence  qu'a  eue  le  mi«  de  Saint-Maurice  avec  le  S'  de  MaiUy  et  autre»  intfreué» 
aux  gabelles  de  f^yonnais  et  de  Savoie  (1670).  Arch.  d  i  Stato  P  i  c  ni  o  n  t  e  e  i.  Krancia  Lett.  min.  LXXXVI. 
—  Le  duc  de  Savoie  an  m>»  de  Saint-Maurice.  Turin,  U  février  1670.  Ibid.  LX.\.XI1I.  —  „There  is  a  i^reat 
stroke  to  spoyle  tbe  Oeneva  trade...  l)eeausc  Ooneva  brinps  out  of  Holland  ail  sorts  of  spices,  sugara 
cloth  and  otlier  mercliandise."  l'erivich  to  Williamton.  Paris.  7  jannary  1671.  op.  cit.  p.  126. 
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ainsi  justifiée,  «  toutes  les  voytures  de  sels  étrangers  »  à  destination  de  la  Suisse 
et  du  Valais  et  toutes  les  marchandises  d'Allemagne  ;(*)  diriger  vers  Suse  et 
Pont-de-Beauvoisin  celles  d'Italie  ;  (*)  «  rompre  entièrement  »  le  passage  par  le 
Simplon,  sauf  en  ce  qui  concernait  «  le  commerce  des  épiceries  et  des  toiles 
de  Hollande»,  dont  la  Savoie  «  faisoit  grande  consommation»,  tel  était  l'en- 
semble des  mesures  soumises  par  Charles-Emmanuel  II  à  l'agrément  du  roi 
Très-Chrétien.  (')  Celui-ci  n'y  opposa  de  prime  abord  aucune  objection  de 
principe,  encore  que  la  suppression  de  la  route  marchande  du  Simplon  fût  vue 
de  mauvais  œil  au  Louvre.  {*)  Mais  le  gouvernement  de  Berne  n'était  pas  prêt 
de  sacrifier  les  intérêts  vitaux  de  ses  sujets  et  de  ses  protégés  du  bassin  du 
Léman  à  sa  volonté  do  ménager  les  susceptibilités  du  souverain  du  Piémont. 
Les  contrats  établis  pour  l'approvisionnement  du  «  Mittelland  »  en  sel  de  Provence 
stipulaient  que  cette  denrée  serait  livrable  à  Genève  et  non  ailleurs.  Aussi 
tint-on  la  main,  sur  les  bords  de  l'Aar,  k  ce  que  cette  clause  continuât  à  être 
strictement  observée.  (")  D'un  antre  côté,  Mouslier,  dont  la  probité  laissait  à 
désirer,  intriguait  à  fond  contre  toute  innovation  susceptible  de  porter  préjudice 
aux  intérêts  de  ses  amis,  les  S"  Franconis,  l'un  des  introducteurs  attitrés  des 
minois  de  Peecais  en  Helvétie,  et  Castella,  principal  exportateur  des  fromages 
suisses  à  l'étranger.  (*)  Pour  ces  diverses  raisons,  le  projet  piémontais  fit  long 
feu  et  son  échec  définitif  ne  put  être  évité.  (') 

XXTII.  Si  l'on  excepte  Luceme,  nulle  part  la  campagne  entreprise  par 
Grésy  afin  d'obtenir  des  alliés  de  son  maître  la  reconnaissance  explicite  des 
droits  de  la  maison  de  Savoie  sur  le  pays  de  Vaud  ne  s'était  heurtée  à  autant 
d'opposition  qu'à  Fribourg.  (*)  D'entre  tous  les  Etats  catholiques  des  Ligues, 
ce  canton  était  cependant  celui  pour  lequel  l'amitié  de  la  cour  de  Turin  pré- 
sentait les  plus  sérieux  avantages.  (*)  C'est  ainsi,  qu'en  1656.  l'assurance  que 
les  forces  ducales  s'apprêtaient  à  les  secourir  avait  permis  à  ses  autorités  de 

(1)  Le  duc  de  Savoie  au  m'*  de  Saint-Mauriee.  Turin,  .10  mars  1670  et  24  avril  1671.  Arc  h.  dl  Stato 
Piemontesi.  Francta.  Lett.  min.  LXXXIII. 

(2)  Le  dtic  de  Savoie  au  m"  de  Saint-Mauriee.  Turin,  14  février  1670  et  4  avril  li)7l.  loc.  cit. 

(3)  „I1  faut,  pour  détruire  le  commerce  de  la  ville  rebelle,  procurer  de  lever  la  route  du  Simplon 
et  de  rompre  entièrement  ce  passivge  pour  le  commerce  d'Italie,  qui  doit  estre  remis  par  la  route  de 
Suze."  Le  duc  de  Savoie  au  m""  de  Saint- Maurice.  Turin,  4  avril  1671.  Arch  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  LXXXIII. 

(4)  ^Puisque  les  raisons  d'Estat  l'emportent  sur  ccUeg  dont  M'  Colbert  est  pourtant  persuade, 
pour  fermer  le  passage  du  Simplon,  on  pourroit  obtenir  une  déclaration  du  roy  conforme  aux  anciennes 
ordonnances  sans  parler  dudit  Simplon."  Le  duc  de  Savoie  au  m''  de  Saint- Maurice.  Turin,  12  septembre 
1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXIII. 

(5)  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  18  avril  1670.  Arch.  di  Stato  Piemontesi,  Francia. 
Lett.  min.  LXXXVI. 

(6)  Le  duc  de  Savoie  au  m'»  de  Saint-Maurice.  Turin,  14  février  1670  et  28  février  1671.  Arch.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXIII. 

(7)  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  27  février  1672.  Arch,  di  Stato  Piemontesi.  Francia. 
Lett.  min.  XC, 

(8)  Grêay  au  duc  de  Savoie.  Luceme,  27  juin  ;  Bade,  4  juillet  1669.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett,  min.  XV. 

(9)  €  a  r  u  1 1  i.  Storia  délia  diplomazia  délia  Corte  di  Savoia,  t.  IIL  43. 
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ne  point  capituler  devant  les  sommations  de  Berne.  Mais  le  prestige  de 
l'Espagne,  souveraine  dispensatrice  des  sels  de  la  Franche-Comté,  était  encore 
considéral)Ic  sur  les  bords  de  la  Sarinc  et,  d'autre  part,  la  constante  menace 
suspendue  sur  lo  comte  de  Itomont  n'était  guère  faite  pour  amener  ft  la  cause 
piémontaise  de  nouveaux  adhérents.  Or,  si  invraisemblable  que  la  chose  puisse 
paraître  de  prime  abord,  ce  fut  grâce  surtout  aux  démarches  pressantes  de 
révê(]uc  de  Lausanne  que  l'envoyé  de  Charles-Emmanuel  II  réussit  à  triompher 
des  obstacles  semés  sur  sa  route  par  Casati.  (*) 

On  a  dit  ailleurs  à  quel  point  de  tension  avaient  atteint  les  relations  du 
prélat  avec  les  membres  de  son  chapitre  et  combien  l'attitude  de  ces  derniers 
rencontrait  l'approbation  des  Conseils  du  lieu  de  sa  résidence.  (')  Aussi  dévoué 
aux  intérêts  du  duc  de  Savoie  que  ses  adversaires  ecclésiastiques  l'étaient  à 
ceux  du  roi  Catholique,  (')  Giovani-Battista  di  Strambino,  depuis  son  élection 
au  siège  épiscopal,  se  refusait  «  à  considérer  le  pais  où  il  estoit  et  les  gens 
auxquels  il  avoit  à  faire  ».(*)  Si  donc,  dans  la  seconde  moitié  de  l'année  1669 
et  les  premiers  mois  de  la  suivante,  le  conflit  sembla  s'apaiser;  si  le  gouverne- 
ment de  Pribourg  se  désintéressa  même  un  instant  des  prétentions  des  chanoines,  (*) 
ce  ne  fut  pas  du  fait  d'un  changement  d'attitude  de  l'évêcjue,  mais  bien  plutôt 
d'un  de  ces  revirements  politiques,  dus  k  des  influences  étrangères,  si  fréquents 
parmi  les  petits  Etats  de  la  région  des  làgues.  Toujours  est-il  que  le  prélat 
sut  le  mettre  à  profit  pour  prêter  au  baron  de  Grésy  un  appui  qui  permit  à 
celui-ci  de  rallier  momentanément  à  ses  vues  les  magistrats  du  canton  suisse. (•) 
Par  malheur,  au  bout  de  très  peu  de  temps  déjà,  la  lutte  reprit  avec  plus 
d'âpreté  que  jamais  entre  le  chef  du  diocèse  et  ses  contradicteurs.  La  position 
de  celui-Ift  ne  tarda  pas  h  devenir  très  difficile.  Alors  que  le  doyen  VulpiusC) 
célébrait  la  messe  dans  la  collégiale  de  Saint-Nicolas,  entouré  de  tous  les 
membres  du  Chapitre,  l'évêque  obtenait  avec  peine  que  deux  d'entre  ceux-ci, 

(i)  Orfsy  à  Saint-Thoma».  Ij\ie«me,  li  ixtin  un.  Arcb.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  LetL 
min.  XVL 

('2)  Strambino  a  Carrant  di  BulUgliera.  Friborgo,  12  novembre  1667.  Are  h.  di  Stato  Piemon- 
t  c  K  i.  Vesc.  cd  Arciv.  csterl.  VI.  —  Recursu»  B«>'  D»i  Eptscopi  contra  reêtitutUmem  in  integrum  et  eita- 
ttonem  ece.  e  mai  16G7.  A  f  f.  E  t  r.  S  ii  i  s  s  c.  XLIII.  38.  —  t>  octobre  lii(!7.  Arcb.  E  v  <>  c  li  é  F  r  i  b  o  h  r  b  , 
carton  27II.  —  Extrait  de»  regittre»  de  la  cour  de  Vévetchl  de  Laueanne,  etc.  Fribourg,  6  Juin  1669.  A  f  f. 
F,  t  r.  Suisse.  V  aupp'.  p.  103.  —  Pribourg  à  Grésy.  5  janvier  IG71.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi. 
Sviz7,.  Lett.  min.  XVII 

(3)  Mallet  au  duc  de  Savoie.  Fribourg.  20  avril  16G7.  Arc  h.  di  Stato  l'iemontesl.  Svixz.  Lett. 
min.  .XIII.  —  Mémoire  donné  à  Montf'  de  Lionne  par  le  secrétaire  de  M'  Moutlier.  Septembre  1668.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLIV.  l^ii,  XLV.  l.m  —  Casati  al  governatore  di  Uilano.  Lucema,  82  agosto  1669.  Arcb. 
dl  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  „Venne  ogli  (Strambino)  «1  veseovato  con  prlncipii  assal  erronel."  tfotitie  per  MoniK'  Federigo 
Baldeschi,  nunzio  a  gli  Sviezerl  (».  d.  [1665]).  Archivio  Bichi,  a  Siena.  —  Grlêy  à  Saint-Thomas. 
Luccme,  30  Janvier  1B71.   loc.  cit. 

(5)  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  !«■■  aoftt  1669.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Sviu.  Lett. 
min.  XV.  —  P.- M.  Se  h  mit  t.  op.  cit.  II.  464. 

(6)  L'évêque  de  Lausanne  à  Orésy.  Fribourg,  2  mars  1670.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Sviss. 
Lett.  min.  XVI. 

(7)  Henri  Fucbs.  Snr  ses  démêlés  avec  l'évêque.  (^.:  P.- M.  Se  h  m  i  1 1.  Mém.histor.  sur  le  diocèse  de 
Lausanne,  t.  H  (18&9).  p.  liiSsiiq.—  D  e  1 1  i  o  n.  Dictionnaire  dos  paroisses  catholiques  de  Fribourg.  tV.SSg. 
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les  plus  jeunes,  l'assistassent  aux  mêmes  fins.  (')  Au  décret  d'expulsion  rendu 
contre  lui  et  qui  ne  reçut  pas  d'exécution  immédiate,  (^)  il  répondit  en  fulminant 
derechef  une  sentence  d'excommunication  contre  ses  chanoines,  sentence  dont 
le  ministre  du  Vatican  à  Lucerne  s'empressa  d'ailleurs  de  les  relever.  (^)  Grésy 
et  Mouslier,  qui  tout  d'abord  l'avaient  discrètement  appuyé,  (*)  l'abandonnèrent 
quand  ils  se  furent  convaincus  que  son  obstination  maladroite  et  la  violence  de 
ses  actes  menaçaient  de  jeter  Fribourg  dans  le  camp  réformé  et  d'apporter  aux 
cantons  de  la  nouvelle  croyance  une  assistance  inespérée.  (*)  Le  nonce,  de  son  côté, 
refusa  de  compromettre  plus  longtemps  le  prestige  du  Saint-Siège  encontinuant  à 
soutenir  la  cause  d'un  prélat  qui  rompait  de  sa  propre  autorité  le  concordat 
ménagé  naguère  par  le  patriarche  d'Alexandrie  entre  le  chapitre  et  son  chef.  (*) 
Au  total  le  conflit  surgi  entre  l'évêque  de  Lausanne  et  ses  adversaires 
n'était  qu'un  épisode  de  la  lutte  d'influence  engagée  aux  Ligues  entre  les 
diplomaties  rivales  de  l'Espagne,  de  la  Savoie  et  de  la  France.  Cette  dernière, 
après  y  être  intervenue  en  vain,  en  qualité  de  médiatrice,  avait  pris  le  parti 
de  s'en  désintéresser.  Les  hostilités  se  poursuivaient  donc  sur  les  bords  de  la 
Sarine  entre  les  seuls  représentants  des  gouvernements  de  Turin  et  de  Milan. 
En  fait  l'intervention  occulte  de  Casati  n'était  pas  étrangère  à  l'élaboration 
des  diverses  mesures  destinées  à  refréner  l'ardeur  combative  de  Firrascible 
prélat.  (')  C'est,  pour  une  bonne  part,  aux  suggestions  de  l'ambassadeur  espagnol 

(1)  ,Quando  io  celebro  in  ponteficale,  sono  due  canonici,  li  plu  giovani.  che  m'assistono,  e  quando 
cclobra  il  prevosto,  tutto  il  corpo  del  Caiiltolo  rH  assiste."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friliorgo, 
10  inaggio  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vcsc.  ed  Arcivesc.  esteri.  vni. 

(2)  Arch.  C  a  n  t.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Manual  n.  221,  31  décembre  1670.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Friborgo,  10  maggio  1672.  Arc  il.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ad  Arcivesc.  esteri,  VIII. 

(3)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  .ianvier  et  19  février  1671.  A  r  c  h.  d  1  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVII  ;  à  Saint- Thomae.  Lucerne,  15  Janvier  1671.  Ibid.  —  „I1  veseovo  di  Ba.silea  (recte  : 
Losanna)  lia  escomiinicato  qnei  canonici, chc,  essendo  nativi  di  Friburgo,  questa  cittîi  prétende  sostenerli, 
et   il   Sor  Duca  di  Savoia    di   voler  proteggere  quel  veseovo,  suo  suddito."   Boselli  a  Lionne.   Bergamo, 

16  marzo  1671.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  372.  —   Aie  II.  d'Etat  Fribourg.   Rathsmaiiual.  222.  f"  3. 

(■4)  Instruction  au  baron  de  Grésy.  Turin,  là  mai  1666.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Negoz.  con 
Svizz.  V.  —  Strambino  a  Carrone  di  Buttigliera.  Friborgo,  22  gennaio  1667.  —  „La  passion  du  canton  de  Fri- 
bourgest  un  peu  trop  aveugle.»  3/ou»Jier  d  S<ro»i6(«o.  Soleure,  ni  mars  1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VI.  —  Mémoire  donné  à  Monsi-'  de  Lionne  par  le  secrétaire  de  M'  Mouslier  (s.  d.). 
Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  139. —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  «janvier  1671.  loc.  cit. — „Uprocedere 
di  cotesto  nuntio  col  veseovo  di  Losana  ci  pare  molto  rigido  ed  austero."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi. 
Torino,  22  settembre  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 

(5)  Fribourg  à  Grésy.  5  janvier  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  — 
Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  13  janvier  et  6  février  1671.  Ibid.  —  nCes  peuples  veulent  les  choses  à 
leur  fantaisie  et  ne  considèrent  ny  papes,  ny  couronnes.**  Grésy  au  duc.  30  janvier  1671.  loc.  cit.  —  Le 
duc  de  Savoie  au  patrimonial  Leonardi.  Turin,  Il  août  1674.  Ibid.  XIX.  —  Cibo  al  C'ard>'  Altieri.  Lucerna, 

17  gennaio  1676.  Arch.  V  a  l  i  c  a  n  o.  N'unz.  Svizz.  LXX. 

(6)  Sentence  rendue  par  ^Nicolaus  Acciaiolus,  prothonotarius  apostolicus,  papœ  referendarius^.  21  janvier 
1668.  A  r  c  h.  0  h  s  p.  S  '  N  i  c  o  1  a  s.  F  r  i  b  o  u  r  g  (Nonciature).  —  Sentence  rendue  par  le  S^  Francesco  Filicaia, 
Juge  commissaire  député  jmr  N.  S.  P.  le  Pape  sur  le  différend  de  M'  Vévesque  de  Lausanne  et  le  chapitre  de 
S<-  Nicolas  de  Fribourg.  17  avril  1668.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  V  supp'.  p.  82.  —  Strambino  a  Carrone  di  Buttigliera. 
Friborgo,  6  giugno  1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VI.  —  Il  veseovo  di 
Losana  a  Grésy.  Friborgo,  U  marzo  lti69.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XV.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucenie, 
8  janvier  et  5  février  1671.  loc.  cit.  —  „L'evesque  veut  détruire  le  concordat  qu'il  a  fait  de  sa  propre  volonté 
avec  les  chanoines  par  devant  M""  Borromeo."  Grésy  à  Saint-Thomas.  Lucerne,  15  janvier  1671.  Ibid. 

(7)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  et  13  janvier  1G71.  loc.  cit. 
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que  cède  l'autorité  lucernoise,  lorsqu'elle  encourage  8ecW;tement  la  résistance 
du  chapitre  de  Saint-Nicolas  aux  prétentions  éijiscopales.  (')  C'est,  incité»  par 
lui,  que  tous  les  ordres  religieux  d'Helvétic:  Jésuites,  Capucins,  Cordelière, 
blftment  à  l'cnvi  l'évêque  de  Lausanne  de  persévérer  dans  la  voie  dangereuse 
d'où  l'évêque  de  Coire,  victime  lui  aussi  de  ses  intempérances  de  langage, 
avait  siî  se  retirer  h  temps.  (*)  C'est  enfin  pour  le  récompenser  en  quelque 
sorte  de  son  attitude  amicale  en  cette  conjoncture  que  les  magistrats  de 
Fribourg  consentent  il  lui  accorder,  en  janvier  l(i72,  la  déclaration  qu'il  sollicitait 
d'eux  au  seul  etî'et  de  circonscrire  l'importance  de  celles  octroyées  au  résident 
français  et  ii  l'ambassadeur  piémontais.  (") 

Si  décidé  qu'il  parût  être  à  soutenir  Jusqu'au  bout  une  lutte  inégale, 
G.-B.  di  Strambino  se  vit  bientôt  acculé  aux  pires  expédients.  Sans  appuis, 
sans  ressources,  incapable  h  ce  point  de  se  rendre  compte  de  sa  situation  vraie, 
qu'il  nourrissait  l'espoir  de  transférer  sa  résidence  il  Lausanne,  i)our  peu  que 
le  roi  'l'rès-Ciirétien  s'ofîVît  à  prendre  en  main  ses  intérêts,  (*)  l'évêque  accepta 
((u'un  envoyé  spécial  du  due  de  Savoie,  l'avocat  patrimonial  Leonardi,  s'occupAt 
de  le  «  rapatrier  »  avec  les  Conseils  de  Fribourg.  ('')  Toutefois  le  décret  d'ex- 
pulsion le  concernant  n'était  toujours  pas  rapporté.  (")  Il  ne  le  fut,  en  mai  1672, 
qu'ensuite  d'une  démarche  obligeante  du  comte  de  Soiasons  auprès  des  gou- 
vernants du  canton  suisse.  (')  Mais  sa  rancune  h  l'endroit  du  titulaire  de  la 
nonciature  apostoli(iue  ;'i  Lucerne  ne  désarmait  pas.  (")  Elle  s'exaspéra  même 
k  tel  point,  qu'alin  «de  le  mieux  mJlter»,  ce  dernier  désigna  en  qualité  de 
commissaire  ecelésiastiiiue  le  doyen  Vulpius,  (|ue  le  chef  du  diocèse  considérait 
comme  son   plus  mortel   ennemi.  (")    La  coupe   d'amertume   débordait  pour  le 

(I)  Orésy  an  dur  de  Savoie.  Lnc.erne,  ;iO  janvier  1*>71.  loc.  cil. 

(i)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  i:)  Janvier  et  5  février  11171.  loc.  cit. 

(;i)  Fribonrg,  2«  janvier  lii'ii.  A  r  c  h.  C  a  n  t.  F  r  i  1>  o  u  r  jr.  Dos.sicr  Kspagiic-Milnn.  —  Gréty  nu  duf 
de  Savoie.  Lucerne,  2(i  février  1G72.  Arc  h.  dl  Stato  Piomontesl.  Svizz.  Lctt.  iniii.  XVII. 

(4)  „Dopo  elle  11  vescovi  sono  fuori  di  Losann,  mai  plii  :ilcuno  lua  havuto  animo  dl  ferniami  a 
questa  resldeuza,  nonostante  che  tutti  sono  statl  provisti  di  ricclil  benelicil  et  abl>adl>-.  coiiii'  è  palese  a 
tutti;  io  solo  ml  sono  risoluto  di  coltivare  (luesta  vigna  piena  di  splnc."  Strambino  al  dtiea  di  Savoia 
Frihorgo,  21  lugHo  1(172.  Arch.  di  Stato  l'iemontesl.  Vesc.  ed  Arcivesc.  esteri.  VIII. 

(!5)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  FrlborRO,  5  RCnnaio,  4  e  9  fobbraio  1(>72.  Arch.  di  Stato  l'ie- 
montesl. Vesc.  cd  Arcivesc.  esteri.  VIII.  —  Le  roi  à  l'évêque  de  Latuanne.  Sainl-tierni.iin-cn-l..aye, 
février  l(i72.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VI  supp'.  74.  —  Relaiione  fatta  a  iindama  Reale  dal  conte  et  audilore 
Leonardi  délie  neiinziazioni  et  opérait  da  lui  nelli  Svizzeri  dnlV  li:7 1  êin  al  niugno  /OTS.  Torino.  1*  augusto 
1«78.  Arch.  di  Stato  l'iemontesl.  Materie  polltlche.  Nego/..  con  Svix/..  VI. 

(6)  Oréty  nu  duc  de  Savoie.  Lucerne,  13  janvier  et  .^  février  U>71.  Arch.  dl  Stato  Plein  on  te»  I. 
Svl/./..  Lctt.  min.  XV'IF.  —  Fribouri;  au  nonce  apoitolique.  22  janvier  1671.  Ibid.  —  Strambino  al  duca  di 
Savoin.  Friborgo.  4  febbraio  ltîT2.  loc.  cit. 

(7)  Arch.  Cant.  Fribourg.  Manual  n.  22.1,  r,  mal  l(i72.  —  Ibid.  Missival  n.  46,  9  mai  1«78.  — 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  21  marzo  e  10  niaggio  1(>72.  Arch.  d  i  Stato  1'  1  c  m  o  n  t  e  s  i.  Vesc. 
ed  Arcivesc.  esteri.  VIII.—  liaron  à  Pomponne.  Soleure,  l"' Juillet  lii72.  Aff  Ktr.  SulBse.  VI  supp'.  50. 

(8)  Grêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  22  janvier  1G7I.  loc.  oit.  —  Ci6o  ad  Allieri.  Lucerna,  2:t  dicembre 
11171.  A  r  cil.  V  a  t  i  e  11  n  o.  Nunz.  Svi/.z.  LXVI.  —  Srambino  al  duca  di  Saroia.  Friborgo,  '.i  febbraio  e 
H  ottobre  1(172,  2  geiinaio  e  ô  febbraio  1(17;!.  Arch.  di  Stato  l'iemontesl.  Vesc.  ed  Arcivesc.  esteri. 
VIII.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  2:i  illcembre  1072.  Arch.  Vatlcano.  Nunz.  Svlzï.  LXVI. 

(•.I)  Strninbino  al  dncn  di  Savoia.  Friborgo,  19  aprile  1G73.  Arch.  d  1  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  »  i.  Vesc. 
ed  Arcivesc.  esteri.  VIll. 
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malheureux  prélat,  (*)  lequel,  vers  le  milieu  de  l'été  de  1673,  jugea  prudent 
de  se  retirer  dans  ses  terres  à  Strambino.  (*)  Il  ne  put  malheureusement  se 
résoudre  k  s'y  établir  définitivement.  Dès  les  premiers  jours  de  novembre  de 
l'année  suivante,  l'évêque  regagnait  Fribourg,  où  ses  tribulations,  ainsi  (lu'on 
le  verra  dans  la  suite,  n'étaient  pas  près  de  prendre  fin.  (*) 


Les  cantons  protestants  et  le  péril  franco-savoyard.  —  Les  cantons  catholiques  et  la 
menace  d'un  rapprochement  entre  l'Espagne  et  les  Etats  réformés  d'Helvétie.  — 
Duplicité  impériale.  —  Intérêt  que  l'Escurial  attache  à  h  prise  en  possession 
des  villes  forestières  par  les  Confédérés.  —  Innovations  regrettables  introduites 
dans  le  traité  de  Lucerne  du  30  mars  1034.  —  Leur  danger.  —  Le  gouver- 
nement de  Madrid  écarte  la  suggestion  de  Casati  de  garantir  à  l'Etat  de  Berne 
la  possession  du  pays  de  Vaud. 

Avantages  respectifs  que  procurent  à  l'Espagne  ses  alliances  avec  les  Suisses 
et  les  Grisons.  —  Belations  politiques  entre  Paris  et  Coire.  —  Lionne  et 
Christophe  de  Mohr.  —  La  Bhétie  continue  à  donner  des  troupes  à  la  France. 

—  Casati  s'y  oppose  de  tout  son  pouvoir.  —  Le  Saint-Siège  eaige  le  rappel  en 
deçà  des  monts  des  protestants  établis  en  Valteline.  —  Insuccès  de  ses  démarches 
à  cet  effet.  —  Les  Trois  Ligues  et  la  Triplice.  —  Vains  efforts  de  l'ambassa- 
deur du  roi  Catlioliqm  pour  les  y  affilier.  —  MousUer  hostile  à  la  reprise  de 
relations  officielles  entre  le  Louvre  et  les  Grisons.  —  Bavions  de  cette  altitude. 

—  Campagne  ouverte  .tous  ses  auspices  en  faveur  de  l'annulation  des  capitula- 
tions de  Milan  de  septembre  1639.  —  La  conspiration  de  GrUsch.  —  Plan  de 
campagne  conçu  par  les  chefs  du  parti  français  en  Bhétie.  —  Im  question 
religieuse  est  la  «  pierre  de  scandale  »  dam  ce  pays.  —  Maladresses  du  nonce 
apostolique.  —  Diète  de  Davos  de  septembre  1671.  —  Succès  qu'y  rem- 
porte Casati. 

Les  intérêts  de  l'Espagne  moins  en  sûreté  dans  la  région  du  Gothard  que 
dans  ceUe  du  Spliigen.  —  Nombreux  échecs  subis  en  Suisse  par  sa  diplomatie. 

—  Insuffisance  des  levées  faites  aux  Ligues  à  sa  requête.  —  Leur  entretien 
défectueux.  —  Le  remède  suggéré  par  Casati.  —  Les  cantons  catholiques  et 
leurs  créances  sur  l'Escurial.  —  Extrémité  à  quoi  se  voit  réduit  l'ambassadeur 
espagnol.  —  Habileté  qu'il  déployé.  —  Double  déconvenue  Couvée  par  Mouslier. 

XXVIII.  Deux  périls,  le  premier  plus  apparent  que  réel,  le  second,  en 
revanche,  très  certain,  menaçaient  simultanément  à  cette  heure  les  cantons  de 
l'une   et   de  l'autre  confession.    Dépité  de  constater  l'inanité  de  ses  efforts  en 

(1)  Strambino  al  dura  di  Savoia.  Frlboigo,  25  agosto  1G72.  A  r  c  li.  (1  i  S  t  a  t  o  r  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  V 
ed  Arcivesc.  esteri.  VÎII. 

(2)  Stramhino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  21  guigno  c  4  luglio  l(i73.  Ibid. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  7  novembre  1(173  e  16  dicembre  1675.  Ibid. 
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vue  d'amener  les  alliés  de  son  maître  h  corriger  le  texte  de  leurs  déclarations 
relatives  à  lu  garantie  du  pays  de  Vaud  «au  temporel»,  le  baron  de  Grésy 
n'avait  pas  caché  k  ses  hôtes  que  le  duc  n'hésiterait  pas,  l'occasion  s'off'rant, 
k  appeler  Louis  XIV  h  son  aide.  (^)  Or,  on  a  dit  ailleurs  avec  quel  soin  le 
marquis  de  Saint-Maurice,  ambassadeur  de  Savoie  à  Paris,  avait  mis  Charles- 
Emmanuel  II  en  garde  contre  toute  velléité  de  provoquer,  à  n'importe  quel 
titre,  l'inmiixtion  du  roi  Trôs-Chrétien  dans  les  négociations  helvéto-piémon- 
taises.  (*)  Et  ce  rappel  opportun  A  la  réalité  dos  faits  avait  été  si  apprécié  en 
haut  licu.C)  que  l'envoyé  do  la  cour  de  Turin  aux  Ligues,  très  enclin  à 
aggraver  les  dittérends  entre  Fribourg  et  Herne,  venait  de  recevoir  l'ordre  de 
travailler  h  les  apaiser  jusqu'il  ce  que  se  fût  dissipée  la  crainte  de  l'entrée 
d'une  armée  française  dans  la  Suisse  occidentale.  (*) 

Le  péril  franco-savoyard,  à,  supposer  qu'il  prît  réellement  corps,  eût  affecté 
surtout  les  cantons  protestants.  Ce  n'était  pas  à  dire  cependant  qu'un  autre 
danger,  beaucoup  plus  grave  celui-liY,  ne  fût  suspendu  à  cette  même  heure  sur 
leurs  adversaires  confessionnels.  Casati  avisait,  en  eff'et,  ceux-ci  qu'à  prétendre 
exiger  brutalement  de  l'Espagne  plus  qu'elle  ne  pouvait  leur  donner,  ils  cou- 
raient le  risque  de  voir  cette  puissance  dénoncer  l'alliance  signée  <'i  Lucerne 
le  30  mars  1634  et  rechercher  en  compensation  celle  des  cités  évangélique8.(*) 
En  fait,  cette  éventualité,  dont  il  eût  été  puéril  d'envisager  la  réalisation  trente 
ans  auparavant,  devenait  chaque  jour  plus  plausible  et  sollicitait  la  très  sérieuse 
attention  des  «  Waldstîetten  »  et  de  leurs  adhérents.  Pour  une  fois,  la  diplo- 
matie de  l'Escurial  et  celle  du  Louvre  semblaient  poursuivre  des  fins  iden- 
tiques, puisque  en  somme  cette  dernière  se  donnait  k  tâche  de  procurer 
l'annulation  des  traités  hispano-helvétiques  du  28  avril  1604  et  du  30  mars 
1G34,    ou   k   tout   le   moins    la   suppression  de  l'article  VI"  du   premier  et  de 

(1)  Aquaviva  a  Roapiglioti.  Lnccrna,  11  miig(<io  16C0.  Arc  h.  Vatican».  Nunz.  StIzz.  LXIII.  — 
CanattUa  ilel  Consejo  de  Estado.  Madrid,  »  de  dtcieinlire  l«7l.  Siman  caa.  Estado.  sass. 

(2)  nt-'cst  ccluy-cy  (le  raiitun  de  Uerne)  qui  donne  le  branslc  à  tous  le»  autres  et  qui  fomente  tout 
ce  qui  se  fait  contrit  la  France  et  contre  nou8."  Le  due  de  Savoie  nu  m'»  de  Saiut-Wauricf.  Turin,  5  J.invier 
1GI19.  Arch.  di  Stato  1"  i  e  m  o  n  t  e  »  1.  Francla.  I.ett.  min.  I.X.\.\III.  —  „.Jc  ne  sais  comment  V.  A.  R. 
pourra  venir  à  bout  de  la  pensée  qu'Ellc  a  eu  pour  Genève."  Saint- Maurice  au  duc  de  Savoie.  Harifl 
10  avril  IG71.   M'»  de  Saint-Maurice.    Lettre»  sur  la  cour  de  Louis  XIV.  t.  IL  53. 

(3)  „I1  est  bon  pourtant  que  vous  »(,achieii  que,  quel(|ue  dc'mesliS  qu'ayt  eu  le  canton  de  KribourK 
avec  les  Bernois,  les  cliose»  ne  sont  pas  pour  en  venir  à  de»  ruptures  ouvertes,  qui,  comme  vous  dites. 
seront  tousjuurs  destournées  par  les  t'uissanees  iifi^uées,  qui  ne  voudroicnt  pas  voir  allumer  un  feu  qui 
pourrolt  s'estendre."  Le  duc  à  Saint-Maurice.  Turin,  21  mai  lilTU.  A  r  c  li.  di  Stato  Plemontcal. 
Frnncin.  Lett.  mtn.  LXXXIII.  fasc.il.  —  R  I  c  o  1 1  i.  op.  cit.  VI.  185. 

(4)  „l>e  dilférend  qui  est  entre  les  Fribourgeois  et  les  Bernois  se  traitte  avec  tant  d'Indifférence 
et  de  froideur  pur  les  cantons  catholi<iues  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  puisse  faire  Jour  ti  nostre 
négociation...  L'on  voit  bien  qu'il  fault  que  nous  agissions  de  nous  mcsmes."  Le  dur  de  Savoie  à  Grisy. 
Turin,  12  avril  1U70.  Arcli.  di  Stato  Picmontesi.  Francia.  Lett.  min.  LXXXIII.  —  Qriây  au  dur 
de  Savoie.  Lucerne.  23  octobre  1G70.  IMd.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(fi)  Memorialedel  cardinale  d'Ilaasia  lier  parte  delta  MaeHà  Cetarea  intorno  alV  vccorenze  dl  WiifVaud). 
lilGu.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svi/.z.  CCJ.XLI.  —  Ai/iKtviva  a  Uoapiyliotii.  Lucerna.  Il  maggio  IGll'.'.  tbtd. 
LXIII.  —  Aquaviva  a  Uoapiglioai.  Lucerna,  25  maggio  liiU'.i.  Arcli.  dl  Stato  Loinbardl.  Trattatl. 
Svizzeri.  —  Urésy  au  dur  de  Savoie.  Lucerne,  28  mai  li'>7l.  Arch.  dl  Stato  Plemontesl.  Svliz.  L<tt. 
min.  XVII.  —  contra:  M  a  u  g.  op.  cit.  112. 
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l'article  XVI*  du  second,  ce  qui  les  eût  rendus,  l'un  et  l'autre,  aussi  peu 
dommageables  aux  intérêts  généraux  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  que  ne 
l'était  celui  de  1587,  à  la  conclusion  duquel  Henri  III  n'avait  opposé  que  de 
faibles  protestations.  (^) 

A  en  croire  certains  hommes  d'Etat  du  Louvre,  l'influence  exercée  par 
les  représentants  de  l'Espagne  auprès  des  Ligues  était  plus  nuisible  à  la  cause 
française  en  temps  de  paix  qu'en  temps  de  guerre,  et  cela  parce  que  cette 
puissance,  quasi-maîtresse  en  Souabe  et  en  Rhétie  et  maîtresse  absolue  en 
Lombardie,  comme  en  Franche-Comté,  tenait  dans  sa  dépendance  économique 
les  cantons  suisses  des  deux  confessions.  (*)  Au  total,  la  valeur  d'une  telle 
opinion  semblait  plus  que  contestable.  Et  d'abord  la  situation  en  Souabe  n'était 
pas  si  encourageante  qu'elle  donnât  satisfaction  aux  conseillers  du  roi  Catho- 
lique. En  fait  l'étroite  intimité  qui  unissait  jadis  les  chefs  des  deux  branches 
de  la  maison  d'Autriche  n'apparaissait  plus  que  comme  un  lointain  souvenir. 
Lié  î\  Louis  XIV  par  un  traité  secret,  Léopold  I*',  empereur  d'Allemagne, 
atermoyait  et  cherchait  h  tromper  la  vigilance  de  Charles  II  d'Espagne  et  de 
ses  ministres,  surpris,  les  uns  (^t  les  autres,  de  ce  que,  après  avoir  demandé 
aux  Confédérés  d'assumer  la  protection  des  villes  forestières  du  Rhin,  la  cour 
de  Vienne  apportât  si  peu  d'empressement  à  clore  cette  négociation.  Il  eût 
suffi  pour  se  convaincre  de  la  duplicité  de  l'héritier  de  Ferdinand  III  de  mettre 
en  regard  les  incessantes  tergiversations  de  son  représentant  ;i  Lucerne,  ses 
démarches  occultes  â  Berne  et  à  Zurich  et  l'affirmation  très  catégorique  de 
Lionne  que  le  roi  Très-Chrétien  ne  songeait  à  se  saisir  ni  de  Rheinfelden, 
ni  des  autres  places  de  son  groupe  et  que,  dût-on  lui  en  offrir  l'acquisition  à 
des  conditions  avantageuses,  il  persisterait  à  refuser  d'en  prendre  possession. (') 
Par  malheur,  de  cela,  on  ne  se  rendait  un  compte  exact  ni  à  Madrid,  ni  ft 
Milan,  où,  entretenue  par  Casati,  l'opinion  continuait  à  prévaloir  que  .la  seule 
décision  d'accréditer  auprès  des  cantons  un  personnage  plus  qualifié  que  ne 
l'était  le  S'  do  Schœnau  et  surtout  moins  indocile  aux  suggestions  de  l'Escurial 
ferait  faire  un  pas  décisif  aux  négociations  austro-suisses.  (*•) 


(1)  „I1  flne  deUa  Francia  sia  d'obligar  li  Svizzeri  a  restringere  finalmente  la  Icga  che  tensono  co'i 
Sua  M*  catt»"  al  solo  conteiiutô  dl  quaiito  fu  stabllifo  nelV  anno  1587,  escUidendo  l'aggioiita  se^iiita 
nella  rinovazione  fatta  da  mio  avo  nell' auno  1004,  neU'articolo  VI  di  dctta  lefra  concernente  al  passo 
lier  diffesa  de  suoi  reprni,  paesi  c  sJKHorle,  e  da  qiiella  fatta  da  mio  padrcnell'anno  li;34  dcll'articolo  XVI"." 
Canati  al  goveruatore  ai  Milano.  Lucerna,  15  e  27  fcbbraio  e  18  marzo  1671.  Si  m  an  cas.  Estado.  .'J.552, 
Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Papfl  del  marqués  de  La  Fuente  sobre  la  eoiiferencia 
que  ha  tenido  con  el  enviado  de  Esguizaros.  Madrid,  28  de  julio  1071.  Simancas,  Estado.  SS83. 

(2)  MousUer  à  Lionne.  Soleure,  21  mars  1(!70   Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  42. 

(3)  nQuand  les  villes  forestières  seroient  sans  aucune  garnison,  et  toutes  leurs  portes  ouvertes,  le 
roy  ne  voudroit  pa.s  y  mettre  ses  armes,  et  pour  l'amitié  qui  est  entre  Sa  Mt<  et  l'Empereur  et  ponr  ne 
piis  contrevenir  au  traité  de  Miinster.'-  Lionne  à  Moualier.  Saint-Germain-en-Laye,  10  septembre  1C70. 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVI.  150, 

(4)  „E  veramente  stupisco  clie  (|uesto  agrente  (Schœnau)  non  hal>bi  ancora  mai  risposto  alT  ultime 
mie."  Casati  al  governatore  di  Milano,  i-.ueenia,  'i2  glut^no  e  12  e  14  lu^liu  1G6Î).  .\  r  c  h.  d  i  Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Svizzeri. 
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Ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  la  garantie  helvétique  octroyée  au  pays  de 
Vaud  eût  été  la  rançon  de  la  prise  en  protection  de  Constance  et  des  villes 
forestières  par  les  Etats  confédérés  des  deux  confessions.  L'échec  de  la  pre- 
mière proposition  de  ce  dilemme  entraînait  donc  nécessairement  celui  de  la 
seconde.  Or,  si  étrange  que  la  chose  puisse  paraître,  l'Escurial  attachait  moins 
(le  prix  à  la  stricte  observation  du  traité  renouvelé  en  1634,  entre  les  cantons 
catholiques  et  lui,  qu'à  une  interprétation  plus  favorable  aux  intérêts  de 
l'Empire  de  certaines  clauses  de  l'Union  héréditaire  de  1511.  (*)  Les  innovations 
introduites  dans  l'instrument  diplomatique  négocié  sous  les  auspices  du  Cardinal- 
Infant  ne  répondaient  guère  à  l'attente  de  ceux  (jui  les  avaient  préconisées. (*) 
Aussi  bien  toute  l'épaisseur  des  terres  de  Berne  se  dressait  entre  les  «  Wald- 
sta^tten  »  et  la  >Yanche-Comté  qu'ils  s'étaient  engagés  k  secourir  au  même  titre 
<|U(!  la  Lombardie.  (')  En  revanche  l'accession  des  Confédérés  k  la  glose  autri- 
chienne de  VErbeinung  eût  sans  doute  permis  k  l'Espagne  de  faciliter  le  pas- 
sage d'une  partie  de  ses  troupes  d'Allemagne  dans  la  région  de  Dôle.  Mais, 
pour  résister  aux  effets  de  la  surenchère  fi-ançaise  ;  pour  réduire  dans  la  mesure 
du  possible  la  disproportion  existant  entre  les  ressources  dont  disposaient  les 
doux  (lii)lomaties  ;  pour  contrecarrer  l'impression  profonde  produite  aux  Ligues 
par  les  menaces  de  Moiislier,  qu'il  s'agît  de  la  suppression  des  pensions  royales, 
(le  l'abolition  des  privilèges  commerciaux,  du  licenciement  des  régiments  hel- 
véticiues  au  service  de  la  couronne  on  de  l'annulation  du  traité  de  compro- 
tection  de  Genève  do  l'année  1579,  (*)  il  était  indispensable  que  l'union 
demeurât  très  étroite  entre  les  gouvernements  de  Vienne  et  de  Madrid.  Après 
avoir  tenté  en  vain  d'entraîner  Schœuau  à  intervenir  d'une  façon  plus  active 
dans  ses  négociations  ;ï  Berne  et  à  Soleure,  afin  d'atténuer,  grâce  à  un  succès 
partiel  dans  ces  doux  villes,  les  conséquences  de  l'échec  infligé  au  sein  des 
diètes  générales  au  projet  de  statut  des  villes  forestières,  (*)  Casati  s'était  décidé 
h  proposer  à  son  souverain  une  démarche  dont  la  réussite  eût  désarmé  l'op- 
position du  plus  puissant  des  cantons  au  passage  dans  le  Mittelland  des  enseignes 
des    «  Waldstœtten  »    acheminées  vers  le  Jura.  (*)   Puisque  aussi  bien  les  Etats 


(1)  „(JIi  ti-attiiti  tli  tiiu'l  fiovcriio  (wvi/zero)  con  Atistria,  molto  8|>cciu8i  e  proCitttn'oIi,  non  yono  per 
anco  tiattl  a  conclusiune.  Spajrniioli  li  Inin  pioinossi  con  oggetto  di  (liv«rtiie  Svizzcrl  d»  questo  partito; 
li  Svlzzeii  itli  han  agcultati  per  nilKliorare,  o  con  gl'nni,  o  con  graUi'i,  U  loro  interessi."  Omatinia»  al 
Hf.iKiln.  l'iirini.  Il  olttibrc  liiliii.  F  r  a  r  I.  F  ranci  a.  C'XLIII.  n"  468  (3»),  —  Caêati  al  ijovernatorf  di  Mitano. 
I.uccrna,  il  marzo  107(1.  A  r  c  11.  d  i  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Paptl  qut  diii  P.  Variât 
Jeronimo  Uiinqui  tu  onien  a  la  lAga  liereditiirin.  Julio  UiTl.  Si  ninncas.  Kstado.  SSS2.  —  Casati  al  gran 
cnncflliere  <U  Milano.  Coira,  l'J  luglio  li;72.  Ar  c  II.  d  i  Stato  Lombardi.  Tiattati.  Sviz/.erl  e  Grigionl. 

(S)  C'rttati  ni  Consiglio  secreto  In  Milano.  30  gcnnaio  1C(;9.  A  r  c  11.  di  Stato  IjOinb.irdi.  Trattatl. 
Svizzeri  «  GriKioni. 

(3)  Omma  a  la  reina.  Milan.  25  de  .iuiilo  IfiTO.  S  i  m  a  n  c  ii  s.  Estado.  33SI, 

{i)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Liicerna,  M  inarzo  l(i70.  Arcli.  dl  Stato  Loiiibardi. 
Trattatl.  Svizzeri.  —  l'apel  que  diô  O.  Carlos  Jeronimo  Qnoqui  (Unoeclii)  en  ordrn  a  la  Liga  htrtditarta. 
Julio  1(571.  Si  m  an  cas.  Estado.  .MSï. 

(5)  Casati  a  Srlurnau.  I.ucerna,  13  inaKKio  I(i69.  Arch.  di  Stato  l.omliardl.  Trattatl.  Svliïerl. 
—  Casati  al  governntore  di  Milano.  Lucerna,  Ï2  giugno  106!i.  IMd. 

(li)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  31  inaggio  1(".(!>>.  A  r  c  li.  il  I  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Svizzeri. 
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de  l'ancienne  croyance  refusaient  d'octroyer  au  pays  de  Vaud  la  garantie  hel- 
vétique, pourquoi  l'empereur  et  le  roi  Catholique  ne  se  seraient-ils  pas  substitués 
à  eux  dans  l'accomplissement  de  ce  devoir  V  Pourquoi  n'auraient-ils  pas  assumé 
ouvertement  une  protection  dont  Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  XIV,  rois  Très- 
Chrétiens,  n'avaient  pas  hésité  à  accepter  la  charge  ?(*)  Si  séduisante  qu'ap- 
parût ù  première  vue  cette  suggestion,  elle  fut  cependant  repousscc  p.ar  les 
conseillers  de  l'Escurial.  (^)  Outre  que  les  tergiversations  autrichiennes  leur 
inspiraient  de  la  défiance,  il  était  k  craindre,  selon  eux,  qu'à  suivre  les  avis 
de  Casati,  ils  ne  s'aliénassent  les  sympathies  du  Saint-Siège  et  de  la  cour  de 
Turin  et  ne  fournissent  au  Louvre  le  prétexte  de  les  accuser  de  violer  l'une 
des  clauses  du  traité  des  Pyrénées.  (') 

XXIX.  Si,  en  KJïO,  la  libre  disposition  des  routes  militaires  de  la  Souabe 
offrait  à  l'Espagne  moins  d'avantages  qu'elle  no  lui  en  avait  procurés  un  demi- 
siècle  auparavant,  la  Lombardie  continuait  en  revanche  à  demeurer  pour  elle 
«le  nerf  de  la  défense  des  Pays-Bas».  ('')  Maître  à,  la  fois  du  passage  du 
Gothard  et  de  celui  du  Spliigen,  le  roi  Catholique,  depuis  1639  surtout,  et  cela 
pour  des  motifs  d'ordre  exclusivement  financier,  délaissait  quelque  peu  le  pre- 
mier au  profit  du  second.  En  compensation,  les  levées  suisses  jouissaient  de 
plus  de  faveur  auprès  de  lui  que  les  levées  grisonnes.  Mais,  en  dépit  des  pro- 
messes réitérées  données  aux  gouvernements  des  cantons  forestiers,  c'était  de 
Coire,  beaucoup  plus  que  de  Lucerne,  ou  d'Altorf,  que  l'ambassadeur  espagnol 
surveillait  les  vicissitudes  de  la  politique  helvétique.  (*) 

Encore  que  le  souvenir  des  événements  de  mars  1637,  soit  de  l'expulsion 
de  l'armée  de  Rohan  de  la  Valteline  et  de  la  Rhétie  fût  toujours  présent  ;"i 
l'esprit  des  hommes  d'Etat  de  Paris  ;  encore  que  l'alliance  entre  les  deux  pays, 
supprimée  en  fait  dès  1639,  puis  expirée  légalement  le  14  mai  1651,  n'eût 
pas  été  renouvelée  le  24  septembre  1663,  le  roi  Très-Chrétien  s'était  réservé 
la  possibilité,  sinon  la  certitude  de  remettre  sur  pied,  quand  bon  lui  semble- 
rait, le  traité  qui  liait  jadis  les  Trois  Ligues  à  sa  couronne.  On  a  dit  ailleurs 
combien  l'échec  des  négociations  de  De  La  Barde  dans  la  haute  vallée  du 
Rhin  avait  été  sensible  h  son  souverain  et  combien  cet  échec  affaiblissait,  aux 
yeux  de  Lionne,  la  portée  de  l'incontestable  succès  acquis  à  la  politique  du 
Louvre  dans  la  région  des  Alpes  et  du  Jura.  Toutefois,  durant  plusieurs  années, 
le   secrétaire   d'Etat   aux  Affaires  Etrangères   parut   se  désintéresser  de  celles 

(1)  Camti  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  maggio  10(!9.  loc.  cit.  —  Conmlta  del  C'oiiarjo  de  Ealado. 
Madrid,  9  de  dlciemlj.  e  1071.  Si  m  a  ne  a  s.  Kstado.  33S2. 

(2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  M  mar-iio  1G70.  loc.  cit. 

(,1)  Pnpel  del  marqués  de  La  Puente  sobre  la  coiiferencia  que  ha  tenido  con  el  evviado  de  Esguizaros 
(OnoceMj.  Madrid,  28  de  julio  ItfVl.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382.  —  Consulta  del  Consejo  de  Esta  do  sobre  la» 
proposiciones  que  ha  hi'cho  el  embajador  de  Esguizaros  (Gnocchi).  Madrid,  9  de  diciembre  1071.  Ibîd. 

(4)  Wouslier  à  Lionne,  Solcure,  21  mara  lcl70.  Aff.  I<;tr.  Suisse.  X1..VI.  42. 

(5)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  26  de  noviembre  1670.  Si  m  an  cas.  Secretarlas  provinciales.  2022. 
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des  Grisons,  bien  que  l'ancien  prévôt  du  cliapitre  de  Coire,  Christophe  de  Mohr, 
retire  A  Paris,  où  il  vivait  des  aumônes  de  l'abbé  Vittorio  Siri,(')  s'attachât 
à  le  convaincre  de  la  nécessité  de  fortifier  le  parti  français  sur  les  bords  de 
la  Plessur.(«) 

Au  sentiment  de  cet  ecclésiastique,  les  avantages  remportés  par  la  diplomatie 
(lu  roi  'i'rès-Clirétien  en  llelvétio  risquaient  de  demeurer  stériles,  tant  que  l'Es- 
|).ifi;ne,  maîtreyse  de  la  Lombardie,  étendrait  son  emprise  p(jliti(iue  et  économique 
jus(iue  dans  les  hautes  vallées  du  Khin  et  de  l'inn.  Les  tentatives  renouvelées 
en  vue  de  provoquer  l'accession  des  Trois  Ligues  h  la  Triple  Alliance  don- 
naient plus  de  poids  encore  aux  avertissements  de  Mohr.  (')  A  supposer,  en 
effet,  ((u'elles  fussent  couroiniées  de  succès  et  que,  cédant  k  la  pression  mila- 
naise, les  communes  de  Khétie  prescrivissent  la  réédiflcation  des  ouvrages  du 
Luzienstcig  et  du  Pont-du-Rhin,  no  devait-on  pas  s'attendre  à  ce  que  les  Suisses, 
menacés  ;V  leur  frontière  orientale,  persévérassent  dans  la  neutralité  dont  le 
Louvre  s'eflbrçait  de  les  faire  sortir  à  son  profit  ?(*)  Dans  ces  entrefaites,  au 
printemps  de  16G8,  Louis  XIV  ayant  demandé  une  levée  de  troupes  à  la 
Confédération,  (")  sa  requête,  mal  accueillie  par  les  cantons,  rencontra  en  revanche 
qucl(iue  faveur  auprès  des  Grisons.  (*)  Or  ceux-ci,  prompts  ù  secourir  leurs 
alliés  d'Uelvétie,  venaient  cependant  d'armer  les  milices  du  pays  en  apprenant 
l'entrée  des  armes  royales  en  Franche-Comté.  (^)  Ce  geste  ne  leur  aliéna  pas 
les  sympathies  renaissantes  de  certains  conseillers  de  la  couronne  A  leur 
endroit.  (')  La  rupture  entre  Paris  et  Coire,  conséquence  inéluctable  des  événe- 
ments de  mars  1()37,  n'affectait  à  tout  prendre  que  les  rapports  de  gonverne- 
ment  à  gouvernement.  De  nombreux  auxiliaires  des  Trois  Ligues  continuaient 
ù.  servir  au  delà  du  Jura,  sans  l'aveu  de  leurs  supérieurs,  (')  lesquels  ne  par- 

(1)  OhrMnfoTO  lioro  à  Lionne.  Paris,  7  février,  27  mars  l(i68  et  31  mai  IBli».  Aff,  E  t  r.  (irisons. 
X.  \'li,  130,  1G7. 

(2)  Oittatinian  al  Senato.  l'arigi,  20  marzo  1668  (l").  Frari.  K  r  a  n  c  i  a.  CXI<II.  n*375o.  —  „Decllna 
cou  ilcsterità  Siia  Ecc»  il  projette,  aduceiido  non  yermuttere  le  multiplici  sue  occuiiationt  il  potere 
occiiparsi  ad  un  affare  elie  vorrebbc  tutto  l'huomo  pcr  la  riuscità."  Giuttinian  al  Stnato.  Parigi,  17  aprlle 
1C6H  (3«).  Ibid.  n'  390.  —  C'hriatqforo  Noro  a  Lionne.  Parigi,  27  gennaio  IG'O.  Aff.  E  t  r.  Grisons.  X.  19Ï. 
—  Lionne  à  MousUer.  Salut-Oerniain-en-I.aye,  13  août  1G70.  Aff.  Etr.  Sui.sse.  X1>VI.  126. 

(3)  „Ce  prestrc  grisou  a  plus  do  zèle  pour  les  intérests  du  roy  <iuc  les  Franyoi»  mesme."  Lionne 
(l  Moualier.  Paris,  13  novenilire  1GG8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  142. 

(1)  Cliriêt.  Moto  a  Lionne.  Parigi,  7  febbraio  1GG8, 14  gennaio  1«70.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  122, 188W'. 
(D)  Moro  à  Lionne.  21  janvier  IGG»  :   Saint-Oermain-en-Layc,  24  août  lfi69.  A  f f.   Etr.  Grisons. 
X.  IGO,  171). 

(G)  Caaati  ni  duqite  de  Osuna.  Lucerna,  24  de  abrll  1G7I.  S  t  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  3SS2. 

(7)  Casati  al  governatore  di  ililano.  Coira,  18  aprile  1GI!8.  A  r  c  11.  d  i  8  t  a  t  o  h  o  m  b  a  r  d  t.  C'ulto. 
Uelig.  Valtellina.  2/6'6".  —  ,J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n*  1855  sqq. 

(8)  nCominclano  qui  a  guardare  cou  buon  occhio  il  Grisoni,  quali  erano  in  questa  corte  abborriti 
dopo  l'ultime  trattato  con  Spagnuoli  da  easi  concluse."  Oiti«(tnia»  al  Senalo.  Parigi,  20  marzo  lUCH  (!•). 
F  1-  Il  r  i.  V  r  a  u  c  i  a.  CXLII.  n'  375  (1«). 

(!))  OioeoriHO  al  Senato.  Zurigo,  10  dicembre  1C(>7.  Frarl.  Svizzeri.  LXl.  n*  2S8.  —  «Kranzeses, 
mediante  cl  enipleu  de  alguuas  ceinpariin.s  dclami.suia  naclon  en  cl  regimiento  de  sus  guardia.<i  csgulzaras, 
ban  con.serva(lo  .siempre  eu  el  pal.i  un  pic,  con  cl  quai  mautiencn  continuadamcntc  su  faccion  "  Otuna 
al  rey.  Milan,  2«  do  novlcinbro  1C.70.  Simancas.  Sccrctariaa  provinciales.  202».  —  .Stadtarchlv 
V,  b  u  r.  Hutbspiiilokoll.  IX.  429. 


324  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ms-mii 

vinrent  pas  à  obtenir  du  colonel  Rodolphe  de  Salis  que  cet  officier  consentît 
à  surseoir  au  recrutement  des  enseignes  qu'il  s'était  engagé  k  mettre  sur  pied 
à  la  solde  de  la  France  dans  les  deux  Rhéties.  (') 

Ce  à  quoi  tendaient  en  somme  les  démarches  engagées  auprès  de  Lionne 
par  l'ancien  prévôt  de  Coire,  c'était  au  rétablissement  de  l'alliance  franco- 
grisonue.  (^)  L'ambassadeur  espagnol  ne  se  méprit  pas  un  instant  sur  le  danger 
à  quoi  l'exposait  l'entrée  en  scène  de  ce  nouvel  adversaire.  Tous  les  moyens 
lui  parurent  bons  afin  d'en  con,jurer  l'accroissement  dans  la  mesure  du  pos- 
sible. L'échec  de  la  levée  française  du  colonel  de  Salis  devait  de  prime  abord 
sembler  souhaitable  à  Casati.  Aussi  s'attacha-t-il  avec  ardeur  k  lo  préparer.  (*) 
Comme  le  pape  adjurait  l'Eseurial  de  détourner  ses  clients  suisses  de  persister 
dans  la  garantie,  même  conditionnelle,  que  Berne  avait  obtenue  d'eux  en 
faveur  de  son  pays  de  Vaud,(*)  on  se  décida  en  Lombardie  k  accorder  au 
Vatican  une  satisfaction  dont  celui-ci  sollicitait  de  longue  date  le  gouverneur 
de  Milan.  (*)  En  signant  les  capitulations  du  3  septembre  -1039,  le  roi  Catho- 
lique s'était,  à  la  vérité,  interdit  de  s'immiscer,  à  quel  titre  que  ce  fût,  dans 
les  différends  confessionnels  des  Trois  Ligues.  (*)  Mais  il  lui  était  loisible 
d'exiger  de  ces  dernières  la  stricte  exécution  du  capitulât,  demeuré  jusque-là 
lettre  morte  (')  et  de  les  inviter  k  rappeler  en  deçà  des  Alpes  les  familles 
protestantes  émigrées  en  Valteline  et  à  Chiavenna,  au  mépris  de  l'entente 
intervenue   entre    le    marquis    de  Leganès  et  les  autorités  siégeant  à  Coire.  (*) 

(1)  DU  Haubter  ...lu  Chur  vertampt  an  die  Gemeinâen.  25.  janu.ir/J.  februar  16C8.  S  t  -  A  r  c  li.  C  h  u  r. 
—  Uoro  à  Lionne.  Paris,  14  mars  l«i;8.  A  f  f.  E  t  r.  G  r  I  s  o  n  s.  X.  128.  —  Casati  al  governatore  di  Miiano. 
Coira,  18  aprile  1668;  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  25  aprile  16C8  Arch.  di  Stato  Lom hardi. 
Culto.  Relig.  Valtellina.  2ir,6.  —  Avvisi  di  Svizzeri.  Settembrc  1R68.  A  f  f.  E  tr.  V  en  i  se.  LXXXVII.  389. 

(2)  Giuttinian  al  Senato.  Parigi,  3  aprile  1G08  (3«).  Frarl.  Francla.  CXLII.  n*  383.  —  Chrifioforo 
Moro  a  Lionne.  Parigi,  27  gemiaio  1670.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  X.  192.  —  Le  duc  de  Savoie  au  m'»  de  Saint- 
Haurice.  Turin,  3  mai  1070.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Francla.  Lett.  min.  LXXXIII.  fa.se.  2. 

(3)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  18  aprile  H!68.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado. 
Madrid,  2fi  de  febrero  1C71  (Albuquerque;  Ayala;  La  Fuente).  Si  m  a  ne  a  s.  Estado.  338!. 

(4)  Mospigliosi  ad  Aquaviva.  Roma,  9  febbraio  1669.  Arch.  Vatican  0.  Nunz.  Svizz.  COLVI. 

(5)  Luis  Ponce  de  Léon  al  rey,  sobre  el  landamano  Giavacio  y  visita  hecha  a  la  Valtolina  por  el  nuncio 
Borromeo.  31  octubre  1664.  S  i  m  a  n  e  a  s.  Secretarias  provinciales.  Sioe.  —  El  senor  Cardenal  Patron  (Altieri) 
a  eMe  monsenor  Nunzio  (de  Lucerna).  Roma,  20  diciembrc  1670.  Simancas.  Estado.  3382. —  Consulta  del 
Consejo  de  Estado  (Duque  de  Albuquerque  ;  Conde  de  Ayala  ;  marqués  de  La  Ftiente).  Madrid.  2  de  abril  1671 
(en  ra/.on  de  las  vejacîones  que  les  protestantes  causan  a  los  catolicos  in  Grisones).  Ibid.  —  Lo  que  6'«  3/'' 
ordena  al  gobernador  de  Milan  en  materia  de  religion  en  Grisones  (1671).  Ibid.  —  Ilesumen  de  loque  pazii 
sobre  las  asistencias  de  Esguizaros  y  Grisones  para  comprobacion  de  los  puntos  que  tocan  al  conocimienlo 
del  Consejo  (1671).  Simancas.  Secretarias  provinciiiles.  n°  2022. 

(6)  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  14  novembre  1670.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIV.  —  Infor- 
macion  dada  a  este  monsenor  Nuncio  tocante  a  los  intereses  de  la  Santa  Fe  en  Grisones.  Enero  1671. 
Simancas.  Estado.  3382. 

(7)  Informacion  dada  a  este  monseUor  Nuncio  tocante  a  los  intereses  de  la  Santa  Fe  en  Grisones. 
Enero,  1671.  Simancas.  Estado.  8S8i.  —  Novedades  principales  que  sucedieron  en  las  3  Ligas  grisas 
contra  la  fe  cattolica  despues  de  los  tratadt  s  de  pnz  con  S.  M.  desde  el  aho  1837  al  ie53,  representadas  por 
el  padre  Prancesco  Maria  de  Vigeoano,  capuchino.  1671.  Simancas.  Secretarias  provinciale.».  2022. 

(a)  Il  vescovo  di  Como  a  Casati.  20  gennaio  1668.  Arch.  di  Stato  Lom  hardi.  Culto.  Relig. 
Valtellina.  2iee.  —  Disordiui  che  seguono  in  Chiavenna  in  pregiuditio  délia  religione  cattolica  contro  il 
capitolato  di  Milano.  24  gennaio  1668.  Ibid.  —  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  s  gennaio  1609. 
Ibid.  —  Osuna  al  rey.   Milan,   26  de  noviembre  1670.  Simancas.   Secretarias  provinciales.   2022.  — 
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Casati  renouvela  donc  auprès  rte  celles-ci  des  démarches  ((u'il  savait  par 
avance  vom'ics  îY  un  insuccès  certain.  (*)  D'une  part,  on  effet,  le  Saint-Siège 
répugnait  à  racheter  les  biens-fonds  possédés  dans  la  vallée  do  l'Adda  par  les 
adeptes  do  la  Kétbrine,(')  comme  aussi  JÏ  rcciuérir  de  Louis  XIV  la  promesse 
que  ce  prince  ne  chercherait  pas  à  tirer,  profit  des  embarras  du  gouvernement 
de  Madrid  i)0ur  prêter  appui  en  Rhétie  à  la  majorité  évangélique  contre  la 
minorité  catholique  déjà  suffisamment  opprimée.  C)  D'autre  part,  le  roi  d'Espagne 
se  refusait  avec  énergie  A  recourir  k  la  force  (*)  pour  amener  k  résipiscence 
les  montagnards  dos  hautes  vallées  du  lihin  et  de  l'Inn  et  briser  une  résis- 
tance qui  devait  se  prolonger  en  réalité,  avec  des  alternatives  diverses, 
jusqu'en  1(')88,  et  même  au  delà.  (*) 

11  restait  d'ailleurs  k  l'ambassadeur  de  l'Escurial  à  Coire  une  suprême 
ressource  :  celle  de  faire  revivre  chez  ses  hôtes  les  affinités  politiques  iissoupies 
ensuite  de  la  conclusion  des  traités  de  septembre  163!».  Ainsi  qu'on  l'a  dit 
})lus  liaut,  ses  premières  démarches  en  vue  do  rallier  les  Suisses  et  les  Grisons 
j'i  la  Triplice  avaient  échoué.  (')  Encore  que  le  concours  de  son  collègue  impé- 


Informaclon  dada  a  efte  monaeTior  Nuncio,  etc.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Coniejo  de  Eêtado.  Madrid,  21  de 
juiilo  1071.  S  lin  a  11  cas.  E.stado.  8HH2.  —  Pnpel  del  marqué»  de  La  Fuente,  toceante  a  lot  nefjociot  que  le 
ha  comunicado  el  miniatro  de  Ion  Ksguizaroa.  Ibid.  —  Papel  del  marqués  de  La  Fuente  sobre  In  cou/erencla 
que  ha  tenido  cou  el  Embiado  de  Ksguizaros.  Ibid.  —  Papel  presentado  del  padre  capuchiuo,  enviado  del 
ohispo  de  Coira  y  catolico»  Grisones.  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  27  de  octubre  de  ie7l  sobre  el 
eêtado  de  la  religion  catholica  con  Qrisones  (Kl  conde  de  Peilaranda  ;  el  marqué»  de  Zeran;  Diego  Zapata,  etc.). 
Slmancas.  Secretarias  jirovincialcs.  iOSH. 

(1)  Moro  à  Lionne.  15  septembre  1608.  A  f  f.  Ktr.  Grisons.  X.  154.  —  Catatt  al  govematore  di 
Milano.  Luccrna,  i:i  dicemlire  ler.i».  loc.  cit.  —  Casati  aile  Tre  Leghe.  Coira,  5  settcmbre  1670.  Arch.  di 
Stato  Loinbardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Osuna  al  rey.  Milan,  26  do  novlembre  1670.  Arch.  G  e  u.  S  i  ni  a  n  c  a  ».  Secretarias  provinciale». 
Ï0Î2.  —  Memoria  data  dal  S^  Conte  Casati  al  Nuncio  sopra  la  religione  del  Grigioni.  29  dicembre  1670. 
Arc  11.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  („prohibendo  ai  confcssorl  di  assolvcre  in  avcnlre 
alcuno  clio  affltti  case  o  venda  ciîetti  a  protestanti").  —  Informacion  dada  a  este  monseûor  Nuncio,  etc. 
loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  26  de  febrcro  1671.  Si  m  an  cas.  Estado.  83m.  —  Con- 
sulta del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  2  de.  aliril  1671.  loc.  cit. 

(3)  Osuna  al  rey.  Milan,  26  de  novlembre  1670.  Si  ma  ne  as.  Secretarias  provinciales.  2022.  — 
Con»nlta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid.  2  de  abril  1671.  Slmancas.  Estado.  .58S2.  —  Respuesta  del  conde 
Casati,  en  :i  de  Junio  de  tint,  a  los  puntos  del  papel  A  del  Padre  capuchino.  Ibid.  —  n^^KOtio  assai  pcrico- 
loso  e  inolto  considerabilc."  Casati  ad  Osuna.  Hada.  19  Inglio  167:1.  ibid.  3384. 

(I)  Consulta  del  Conse.jo  de  Estado.  Madrid,  8  dlciemUrc  1670;  25  enero  1671.  Slmancas.  Sccro- 
tailas  provineialcs.  2W22.  —  „Non  essendo  possibilc  di  ridnrre  qncstu  Kente  in  tal  partlcolarc  alla  pun- 
tualità  del  Capitolato  seiiza  la  forza."  Casati  al  govematore  di  Milano.  Coira,  26  mairgio  1671.  A  r  c  b.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Orden  de  Su  Mag^  al  gobernador  de  Milan  en  materia  de 
religion  en  Grisones.  Madrid,  2  de  novlembre  1671.  S  i  in  au  c  a .«.  Estado.  a.iss.  —  Novedade»  principale;  etc. 
loc.  cit.  —  Casati  ad  Osuna.  Hada,  19  .iulio  1673.  Si  ma  ne  as.  Estado.  S3S4. 

(.'>)  Casati  al  govematore  di  Milano.  Lueema,  9  irciinaio  1671.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Informacion  dada  a  e»te  mon»ehor  Nuncio,  etc.  loc.  cit.  —  Alguna»  notieiaa,  etc. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(6)  Mou»lier  à  Colbert  ;  à  Lionne.  Solcure,  26  octobre  1668.  B  1  b  I.  N  n  t.  Mél.  Colb<.  CXLIX.  182; 
A  f  1'.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIV.  131.  —  „Li  comiuuiii  c.attollcl  de  GrlKloni  persistono  nolla  nesatlva  di  cntrare 
nella  Triplice  Alleiinza,  anzi  crcdcsi  che  servira  di  rémora  per  impedirc  ogni  risolutlonu  contraria  ne' 
coininnni  protcstanti."  Oiov.  Hatl"^  Boselli  a  Lionne.  Hergamo.  25  fcbbraio  1669.  Aff.  Etr.  Venise. 
XCL  15.  —  Moro  à  Lionne.  l'aris,  a  avril  et  7  juin  1669;  Saint-Germaln-eu-Layc,  24  avril  1660.  Aff.  Etr. 
Grisons.  X.  163.  168,  179.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  4  octobre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV,  290. 


326  Règne  de  Louis  XIV.   1643 — 1715.  (lees-mt) 

rial  lui  fit  défaut,  il  les  reprit  énergiquement  avec  l'appui  des  autorités  de 
Milan,  obsédées  du  désir  d'assurer,  au  point  de  vue  militaire,  la  sécurité  des 
communications  entre  la  Rhétie  et  l'Alsace  par  la  voie  de  la  Souabe.(*) 

L'assistance  que  la  cour  de  Madrid  n'attendait  plus  de  celle  de  Vienne 
lui  vint  à  la  dernière  heure,  quoique  de  façon  très  indirecte,  du  gouverne- 
ment de  Paris  et  de  son  représentant  en  Ilelvétie.  Peu  confiant  dans  les  appré- 
ciations de  l'ancien  prévôt  de  Coire,  bien  que  ce  fussent  aussi  celles  qui 
prévalaient  h  Venise,  (*)  Lionne  se  décida  en  effet  à  consulter  Mouslier  quant 
à  l'opportunité  de  remettre  sur  pied  l'alliance  de  la  France  avec  les  Grisons 
et  de  restituer  à  ceux-ci  tout  ou  partie  de  leurs  privilèges  commerciaux  dans 
l'intérieur  du  royaume.  Or  le  résident,  sentant  sa  situation  menacée,  ne  crai- 
gnait rien  tant  que  le  rétablissement  du  poste  diplomatique  de  Coire  et  son 
attribution  à  un  ambassadeur  qui  l'eût  remplacé  sans  doute  lui-même  k  Solem*e. 

11  se  prononça  donc  sans  hésiter  contre  le  projet  de  Christophe  de  Mohr,  puis 
s'attacha  à  desservir  celui-ci  auprès  du  secrétaire  d'Etat  aux  Afl'aires  Etran- 
gères (')  et  à  invoquer  le  témoignage  du  propre  fils  du  maréchal  de  camp 
Salis,  au  sentiment  duquel  pardonner  à  ses  compatriotes  leur  félonie  passée 
eût  été  le  plus  sûr  moyen  d'inciter  les  Confédérés  des  petits  cantons  à  con- 
clure, eux  aussi,  avec  l'Espagne  un  traité  semblable  à  celui  de  1639,  sans 
que  pour  cela  cette  puissance  se  trouvât  exclue  de  la  jouissance  du  passage 
du  Splûgen.(*) 

Il  ne  fallut  rien  moins  que  cette  retraite  raisonnée,  mais  affligeante  du 
Louvre  en  pleine  bataille  pour  permettre  à  Casati  de  tenir  tête,  cette  fois  encore, 
à  la  coalition  de  ses  adversaires  et  de  conduire  à  peu  près  à  bon  port  les 
négociations  qui  lui  étaient  confiées.  Certain  désormais  que  l'accession  des 
Trois  Ligues  à  l'alliance  franco-helvétique  du  24  septembi-e  166.3  ne  serait 
plus  sollicitée  de  Paris,  le  résident  à  Soleure  encourageait  en  effet  les  partisans 
de  son  maitre  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn  à  marcher  à  l'assaut 
des  positions  occupées  par  l'ambassadeur  espagnol  (*)  et  à  exiger  surtout 
l'abrogation  des  capitulations  de  septembre  1639,  dont  l'inconstance  grisonne 
s'était   cependant   accommodée   durant   trente  ans,  ensuite  sans  doute  de   l'in- 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  29  novembre  1669  et  17  janvier  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  335; 
XLVI.  12.  —  Chrislo/oro  Moro  a  Lionne.  Salnt-Germain-en-Laye,  24  agosto  1669;  Parigi,  1°  glugno  1G70: 
A  f  f.  E  t  r.  G  r  i  s  o  n  s.  X.  179,  202. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26  avril  lRfi9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  79. 

(3)  „Ho  predicato  nel  deserto."  Chriitoforo  Moro  a  Lionne,  s.  d.  (21  janvier  1069?).  Aff.  Etr. 
Grisous.  X.  160.  —  „L'ordre  qu'il  vous  plaist  de  ine  donner  p.ir  la  vostrc  du  19  de  ce  mois  de  vous 
faire  sçavoir  mon  sentiment  sur  le  droit  d'aubeine  et  sur  les  privilèges  dont  les  Grisons  jouissent  en 
France  me  faict  prendre  la  liberté  de  vous  dire  qu'en  effect  ceux-ci  ne  méritent  pas  de  jouir  davantage 
de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  grâces  et  que  ce  sera  justice  et  un  bien  pour  les  affaires  du  roy  de  les  en 
priver."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  28  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  163. 

(4)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  19  juin  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  155.  — 
Monslier  à  Lionne.  Soleure,  2  mai  et  5  juin,  l»'  aoilt  et  24  septembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 
71,  86,  120,  163. 

(5)  nC'est  un  homme  qui  ne  garde  ny  foy,  ni  loy  dans  ses  actions."   Mouslier  à  Lionne.   Soleure 

12  avril  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  312. 
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observation  continue  de  ses  clauses  fondamentales  par  les  communes  sou- 
veraines. (')  A  l'occasion  du  mariage  de  l'un  des  leurs,  les  membres  de  la 
maison  de  Salis,  réunis  à,  Griiscii  dans  les  premiers  mois  de  l'année  ItîTO, 
agitèrent  de  recourir  aux  moyens  extrêmes  pour  renverser  le  gouvernement 
siégeant  h  Coire.  (^)  Aussi  bien  l'heure  semblait  propice  à  une  action  énergique 
conti'e  les  détenteurs,  tous  hispanophilcs,  du  pouvoir  dans  ce  pays.  Les  efforts 
tentés  de  Zurich  afin  de  provoquer  le  rappel  des  troupes  des  Trois  Ligues  & 
la  solde  de  la  France  paraissaient  avoir  définitivement  échoué.  (')  En  revanche  la 
persistance  du  recrutement  de  nouveaux  auxiliaires  pour  le  service  du  roi 
Trés-Cliréticn  assurait  le  maintien,  voire  le  développement  du  prestige  de  ce 
prince  auprès  du  peuple,  sinon  auprès  des  autorités  de  la  Khétie  de  deçà  les 
monts  ;  C)  et  cela  d'autant  plus  que,  l'état  de  paix  continuant  à  subsister  entre 
les  deux  couronnes,  il  était  malaisé  que  Casati  s'opposât  ouvertement  aux 
desseins  de  son  rival  français.  (*)  D'autre  part,  les  officiers  gi'isons  en  garnison 
dans  la  Lombardie  voyaient  s'accroître  sans  cesse  le  chififre  de  leurs  créances 
à  l'égard  de  l'Escurial,  (*)  et  si  d'opportunes  quarantaines,  justifiées  par  la 
rapide  propagation  de  l'épidémie  pestilentielle  qui  sévissait  dans  les  cantons 
suisses,  n'avaient  arrêté  aux  frontières  du  duché  les  délégués  porteurs  des 
doléances  de  la  diète,  les  trésoriers  de  Milan  eussent  été  fort  empêchés  de 
satisfaire  aux  multiples  revendications  financières  des  alliés  de  leur  maître 
dans  la  région  du  Spliigen.  (')  De  surcroît  l'influence  acquise  dans  la  Ligue 
Grise  à  la  maison  d'Autriche,  propriétaire  de  la  seigneurie  de  Kazuns,  s'effon- 
drait h  vue  d'œil  et  les  difficultés  suscitées  par  ses  représentants  aux  Planta, 
auxquels  elle  l'avait  hypothéquée,  risquaient  de  faire  tomber  ce  domaine  entre 
les  mains  d'un  patricien  protestant.  {*) 

Le  plan  conçu  par  les  protagonistes  de  la  faction  française  dans  les  hautes 
vallées   du  Rhin   et   de  l'Inn  paraissait  à  la  fois  très  simple  et  très  hardi.    11 

(1)  Il  landammann  Oianazio  a  Catati.  Colra,  16/26  febbraio  itno.  Arc  h.  di  Stnto  Lombard  i. 
Trattati.  Sviz/.erl. 

(î)  Il  landammann  Oianazio  a  Ca»ati.  Ooira,  16/Ï6  febbraio  1670.  loc.  cit.  —  Casati  al  govtrnatort 
di  Milano.  Lucenia,  3»  febbraio  1670.  Ibid. 

(:))  Lettre  des  Grisons.  Colre,  12  février  106!).  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lclt.  tniii.  XV. 

—  Mouslier  à  Lionne.  Solcure,  l  et  25  octobre  et  6  décembre  li;89.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLV.  Ï90,  300,  338. 

—  Mouslier  à  Zurich.  Soicure,  11  novembre  1600.  Ibid.  XI>V.  320  ;  S  t  -  A  r  c  h.  Z  Q  r  i  c  h.  Fraiilir.  A  22iW.  ii*  146. 

—  S  t  a  a  t  s  -  A  r  c  11  i  V  C  li  u  r.  Landesprotoliolle.  aiiiio  tsea.  \t.  102  ;  Ib'tiS.  p.  25. 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  17  juillet  1671.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  347. 

(5)  Casati  al  govematore  di  Milano.  Coira,  13  inaggio  1671.  Arcb.  di  Stato  Loinbardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Casati  al  goverttatore  di  Milano.  Colra,  6  scttcmbre  1670.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzcri.  —  Ilelatione  del  carico  e  discarico  del  conte  Alfonso  Casati...  per  il  denaro  ricev«to 
l'anno  16S4  per  il  regimento  de  Grigioni  mandati  a  St>agna.  Ibid.  Svizzeri  e  GriKioni  (1671—1672). 

(7)  Doselli  a  Lionne.  13ergamo,  25  ottobre  1060.  A  f  f.  10  t  r.  V  e  n  i  s  c.  XCl.  203.  —  Catati  al  gover- 
natore  dl  Milano.  Coira,  «  settembre,  8  ottobre  1070  c  23  settcmbrc  1671.  loc.  cit.  —  Le  Trt  Leghe  Grigie 
a  Casati.  Coira,  ;i/l9  marzo  1671.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. —  Avaux  à  Fomponne. 
Venise,  11)  novembre  1072.  Aff.  K  t  r.  Venise.  XCIV.  131. 

(8)  Kayser  Leopold  an  den  Bischoffen  zu  Ckur.  Wien,  17.  Aprll  1669.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Kcudi  ImperiaU.  liilzuns.  532.  VII. —  Osuna  a  rey.  Milan,  20  de  noviembre  1670.  Si  in  an  cas.  Secretarlas 
provinciales.  2032. 
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consistait  à  éliminer  de  façon  brutale  de  la  conduite  des  affaires  le  landammann 
Paul  Jenatsch  et  le  landrichier  Gallus  de  Mont,  S'  de  Lœwenberg  et  de  Schlcuis,  les 
seuls  chefs  dignes  de  ce  nom  du  parti  dirigeant,  (')  i\  exiger  l'exécution  des  clauses 
contenues  dans  l'article  CIIP  de  la  paix  des  Pyrénées,  (^)  à  pousser  à  la  révision  ou 
même  à  l'annulation  des  capitulations  de  septembre  1639,  (*)  à  contraindre  Casati 
à  opter  entre  sa  résidence  de  Coirc  et  sa  résidence  de  Lucerne,  (*j  à  profiter 
enfin  de  ce  que  la  majorité  dans  la  diète  grisonne  se  trouvait  composée  de 
paysans  bornés  et  illettrés  pour  provoquer  le  bouleversement  total  des  insti- 
tutions politiques  des  Trois  Ligues.  C*)  De  ces  divers  projets,  le  landammann 
de  Salis-Grusch,  que  la  surveillance  de  ses  intérêts  particuliers  appelait  dans 
la  Suisse  occidentale,  n'avait  pas  manqué  d'entretenir  le  résident  français  à 
Soleure.  (*)  Et  l'ambassadeur  esjjagnol,  avisé  au  jour  le  jour  des  progrès  de 
cette  conspiration,  dissimulait  d'autant  moins  ses  craintes  que  la  libre  dispo- 
sition des  défilés  du  Splugen  lui  semblait  plus  indispensable  que  jamais  au 
maintien  de  l'autorité  de  son  maître  dans  la  haute  et  la  basse  Italie.  C) 

Aussi  bien  la  question  religieuse  continuait  à  être,  on  l'a  dit,  «la  pierre 
de  scandale  »  en  Rhétie,  car  elle  y  facilitait,  <1  elle  seule,  le  développement 
des   intrigues   des   Francesanti  et   de  tous  les  fauteurs  de  désordre.  (*)   A  n'en 

(1)  Consulta  del  Cotiatjo  de  Eatado.  Madrid,  2  de  abril  lec».  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3380.  —  „In  oltre 
sono  avisato  esser  stato  fatta  uiia  congiura  di  40  di  loro  di  nuovo  contre  la  persona  del  Gianatio,  quale  ho 
de  subito  avisato  con  espresso,  acciô  si  guardi,  massiine  iiell'occasione  délie  sue  nozze."  Caêaii  al  gover- 
iiatore  di  Milano.  Lucerna,  27  settembre  1609.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  1)  a  r  d  i.  Culto.  Relig.  Valtellina.  2/6'6'. 
—  „Bisogna  considerare  che  11  beii  affetti  et  che  potevano  sono  niortl."  /(  landammann  Gianazio  a  Caaati. 
C'oira,  l.i/25  febhraio  1670.  Ibid.  Trattati.  Svlzzerl.  —  „E8sendo  eertissimo  che,  se  venissero  a  inancare 
per  tal  modo  (luesti  (Gianazzio  e  Lenenberg)  e  11  .suddctti  altri  duc  soggctti  in  questo  paese,  non  vi 
sarebbe  più  che  ardire  di  sostenere  il  nostro  partlto,"  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  1671.  Ibid. 

(2)  Algunag  noticiaa  de  Eêguizaroa,  Griaonea  y  Valeaanoa  eacritas  por  orden  de  miniatro  de  Su  Mag'i 
por  el  aecretario  Bemigio  lioaai.  10  e  16  agosto  1670.  Arc  h.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri 
e  Grigioni. 

(3)  „que  ellos  snpicron  Invalido  per  ser  contrario  a  su  liga  perpétua  con  Francia."  Algunaa 
noticiaa,  etc.  Arc  h.  di  Stato  Lonibardi.  Trattati.  Svizzerl  e  Grigioui. 

(4)  Algunaa  noticiaa,  etc.  loc.  cit. 

(5)  „E,  per  veritii,  posso  con  dovuto  osscquio  asseverarc  che.  in  ventl  e  più  anui  che  io  pratico 
questo  paese,  non  l'ho  mai  visto  in  pericolo  più  évidente  d'una  soUevatione  universale  corne  questa 
voila  durante  la  suddetta  dicta."  Caaati  al  governatore  di  ililano.  Coira,  8  ottobre  1670.  loc.  cit. 

(6)  Caaati  al  duque  de  Oau7ia.  Lucerna,  24  de  abril  1671.  Simancas.  Estado.  3382. 

(7)  Caaati  al  duque  de  Oauna.  Lucerna,  24  de  abril  1671.  loc.  cit.  —  Papel  que  diô  D.  Carloa  Jeronimo 
Gnoqui  en  orden  a  la  Liga  Hereditaria.  Julio  1671.  Ibid.  —  Sommario  del  diacarico  da  farai  dal  S«r  Conte 
Alifonao  Caaati  per  il  danaro  rieevuto  e  caricatoli,  l'anno  1G69  (,A  diversi  amici  griggioiii  in  occasione 
délia  congiura  fattali  contro  d'essi"  L.  5827,  10).  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzerl  e 
Grigioni  (1573—1675). 

(8)  „Li  protestanti  grigioni  hormai  per  la  terza  volta  nel  loro  capitolo  si  sono  strappazati  fra 
loro,  onde  ne  restano  tutti  gl' altri  scandallzzati."  Boaelli  a  Lionne.  Bergamo.  15  luglio  1669.  Aff.  Etr. 
Venise.  XCI.  142.  —  „In  Grigioni  si  va  insinuando  una  tal  quai  gelosia  tra  cattolici  e  protestanti, 
che  fa  dubitare  di  qualche  altro  tentativo,  corne  quello  deU'anno  passato."  Caaati  al  governatore  di 
Milano.  Lucerna.  6  settembre  1669.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  Relip.  Valtellina.  Siee.  —  „Le 
doyen  de  Coire  fut  icy,  il  y  a  quelques  jours,  pour  faire  instance  et  prière  à  M"-  le  Comte  Casati  de 
repasser  aux  Grisons,  à  cause  que  les  affaires  s'y  alloient  brouillant  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants." Gréay  au  duc  de  Savoie.  Luceriie,  25  octobre  1669.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz 
Lett.  min.  XV.  —  Epiacopua  Curienaia  cardinali  aegretario  (di Stato).  Curiae,  29  julii  1670.  Arch.  Vati- 
can o.  Vescovi.  LVI.  —  Boaelli  a  Lionne.  Bergamo,  8  settembre  1670.  loc.  cit.  —  Caaati  al  governatore 
di  Milano.  Coira,  8  ottobre  1670.   loc   cit.;  Lucerna,  14  gennaio  1671.  Ibid.  —   „E1  puuto  de  la  religion 
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pas  douter,  la  maladresse  du  nonce  apostoliciue  à  I>ucerne,  le  malencontreux 
étal)li8semcnt  {)ar  ses  soins  d'une  mission  de  capucins  à  Tomils,  dans  le 
I)oinl(!sc,hg,  (')  les  imprudences  r(';])(H6cs  du  prélat  de  Coire  et  de  son  clergé, (*) 
l'irrénu'îdiable  apathie  des  adeptes  de  l'ancien  culte  dans  la  Ligue  Grise  et  la 
Cadée,  (^)  la  mollesse  voulue  apportée  par  Casati  à  exiger  de  ses  hôtes  la 
stricte  exécution  du  capitulât  de  IG3!),  et  la  prétention  de  l'évêque  de  Côme 
d'installer   h   demeure   un   vicaire  général  à  Sondrio(*)  compromettaient  peut- 


qiic  CH  iihora  la  plcdra  del  escanilalo  nn  nqui^Ua  Nacion..  "  Oatma  a  la  relna.  Milan,  15  de  abrll  1671. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  KHtado.  3HH2.  —  Mémorial  del  obigpo  de  Como  ron  papel  de  loê  puntot  de  perjulcioê  de  ta 
relijiioH  eu  VaUelina  (liiTl).  Ibid.  —  „I1  più  csocraiido  e  sacrile^o  caso  succède  in  Coira,  li  1(>  del  corrciite, 
elle  poBsa  Kiainai  iiiveiitaro  la  dialiolica  malvagltii  o  tciiieraria  pcilidia  dcpl'  erctici."  Cibo  ad  Altteri. 
Luccrna,  22  ItiRlio,  Kiii.siedelii,  l'J  asosto  1(172.  Arch.  Vaticaiio.  Nunz.  Sviz?,,  LXVI. 

(1)  Vari  cnpiloli  d'una  relatione  fatta  dal  P.  Fr.  Stefauo  da  Gttbbio,  predUatore  cappucino  mi$»ionario 
apotiolico  nella  valle  di  Misolcima,  l'amw  16(11!.  A  r  c  h  i  v  i  o  11  i  c  h  1 ,  a  S  i  e  n  a.  —  Panti  eoncordati  nel- 
l'ultimo  coiigreaao  fatto  in  Coira  Ira  liprotentuuli  eU  caitolici  délia  cura  di  Tumillo.  dicembrc  1070.  Arch. 
Vaticaiio.  Niiiiz.  Svi/.z.  LXIV.  —  «l'cr  haver  MonsB''  Nuiitio  Oybo,  di  suo  proprio  moto,  8Cnza  nOHtra 
venina  paiti'cipatioiic,  dllatato  la  iiiisaioiie  de'  1'.  P.  cappucini  iicllc  cure  di  Toiniglio  et  Vazo,  lia  suscltato 
tanto  fiiror  appre.sso  i  nostrl  protestant!  che  siamo  »tatl  qucsti  giornl  lu  procinto  dl  perdcre  la  mlsslone 
di  detti  padri  o  di  mettere  sotto  Hopra  la  iiatrla."  Landrichter  et  Conaiglieri  del  corpo  cattolico  de  ta 
Rhetia  al  Cardinale . . .  Coira,  SI  niarzo  1671.  A  r  c  1).  d  i  S  t  a  t  o  Lombard!.  Traltati.  Svijizeri  e  Griglonl. 
—  „Va  (el  nunzio)  procurando  de  introduzir  los  padres  capuchinoo  en  un  lut^ar  donde  taiitas  vezc», 
como  ao  ha  tcntado  cl  el'ecto,  ha  sido  ineuester  dcsistir."  Caaati  ad  Osiina.  Lucerna,  Ï6  de  afçosto  IG7I. 
Simancas.  Estado.  a8ii2.  —  nKffli  (il  nunzio)  vuole  liire  d'baver  inviato  li  P.P.  capuclni  a  Tomillo 
con  l'approbationc  di  questo  MonSfî""  Vescovo  e  mia;  ciô  non  .•»i  troverà  pcr6  mai.  e  quando  lo  intcsi, 
semprc  lo  disapprovai."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coîrii,  4  maggio  1(Î72.  Arch.  d  I  S  t  a  t  o  Lom- 
bard!. Trattatî.  Svizzcri  e  GrÎKionî.  —  «Non  si  resero  vanc  le  aperanze  concopite  de  proKres.si  délia 
l'cde  cattollca  nella  vallo  Tomiliasca  colla  mi8.sione  de'  capucini  ivi  introdottl."  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna, 
27  maicgio  11172.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVI.  —  Prima  intimazione  fatta  dalli  proteêtanti  a 
quelli  di  Tomillo  per  la  causa  de  P.  P.  capuccini.  25  gcnnaio  \6Ti.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard!.  Culto. 
Convenu.  Capuccini.  Svizzera.  n'  1620.  —  J.  G.  Meyer.  Geschlchte  de.s  Bisitums  Chur.  II.  426 — «27. 

(2)  „La  dicta  dl  Coira  continua,  fcce  una  deputatlone  a  quel  Monst'"  Vescovo  per  saper  il  senti- 
niento  di  queste  parole  noUe  llolle  del  Giubileo  «Pro  extirpatione  hercticorum".  Boselli  a  Lionne.  Bergamo, 
15  e  22  »etteml)re  1670.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  XCI.  313»o,  ai5.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  26  dicembrc  1670. 
Arch.  Vaticano.  Nunz.  SvIzz.  LXIV.  —  J  e  c  k  1 1  n.  op.  cit.  l.  1868. 

(3)  „Nellc  Tre  Leghe,  délie  trc  part!  una  sola  ft  cattolica  c,  per  magglorc  dl.sgratia,  composta  da 
HOggctti  pii'i  deboli  e  di  minori  addcrenze."  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  D  Kcnnaio  1671.  Arch.  Vaticano. 
Nunz.  Svlzz,  LXIV.  —  Consulta  de  27  de  enero  1671,  sobre  lo  que  contiene  la  earta  inclusa  del  duque  de 
Osttna  en  razon  de  lo  que  padecen  los  Grisonea  eatolicos.  Simancas.  Estado.  3383. 

(4)  Alf.  Casati  al  grati  cancelliere  di  Milano,  Coira,  22  ottobro  IGfrl  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Grigioni.  —  „Neila  iietia  .si  teniono  grau  rovlne  nella  prossinia  dleta  deïlc  Tre  Leghe,  glà  qnei 
erctici  la.sciaiido.si  intendere  di  volere  esercitarc  la  loro  rcliglone  anco  nelle  chicse  de!  cattoiici,  et, 
(inanto  al  politico,  si  prétende  pure  alteraro  le  cose  del  goveruo  et  dl  scacclare  dalla  Valtcllina  un 
soggetto  prencipale,  che  é  il  Slg.  Pietro  Paolo  Paravicini."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  il  agosto  1670. 
Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  303vo.  _  „si  scrivc  dalla  Hhctia  che  ci  siano  ancora  moite  conteste  tra  quel 
cattoiici  et  heretici,  accrcsciuto  anco  per  la  pretcntlone  d!  .MonsB'  Nuutlo  di  introdurre  un  eonimissario 
apostoUco  in  Vallo  Telllna."  Del  medeeimo.  lïergamo,  15  febbraio  1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XC'III.  13. — 
Oauna  al  rey.  Milan,  26  de  novicmbre  1670.  Si  ma  ne  a**.  Secretarias  provinciale».  2022.  —  Raggioni 
per  le  quali  le  Trc  Leghe  hanno  publicata  la  grida  nella  Valtellina.  1671.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzerl.  —  „Sera  ma»  por  cl  mal  govierno  de  los  eccicsiasticos  que  por  la  violcncia 
(le  los  protestantes."  Respnesta  del  Conde  Casati,  etc.  3  do  junio  1671.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  SSS*. — 
Motivi  che  interessano  la  Maestà  del  re  nostro  signore  ad  impedire  gli  altentati  di  metter  «n  vescovo  in 
Valtellina.  1°  marzo  1672.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Culto.  2167.  —  „Questo  verdaderamentc 
sarebbc  un  rcmedio  peggiore  di  quai  si  sia  maie."  Casati  al  i>residente  Arese.  Coira,  14  uiarzo  1672.  Ibid. 
CCCCLXVII.  —  „è  uno  delU  pin  indiscret!  e  inqnictl  soggetti  che  sia  in  quella  valle"  Casati  at  gover- 
natore di  Milano.  Coira,  4  uiaggio  1672.  loc.  cit  —  Cibo  a  Darberini.  Lucerna,  4  novembre  1672.  Blbl. 
V  a  1 1  c  a  n  a.  Ood.  Lat.  Barber.  7 ML  —  S  t  a  d  t  a  i  c  h  1  v  C  h  u  r.  Z  45.  I V.  ï8. 
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être  davantage  la  cause  du  catholicisme  dans  les  deux  Rhcties  que  la  «  sau- 
vage intolérance  »  do  la  majorité  de  la  diète  grisonne  en  matière  confession- 
nelle. (')  La  suppression  des  derniers  privilèges  du  chef  du  diocèse  et  de  son 
chapitre  venait  au  reste  d'avoir  comme  corollaire  prévu  l'extension  des  droits 
politiques  des  prédicants.  (*) 

Rappelé  en  hâte  de  Lucerne  à  Coire,  le  représentant  de  l'Escurial  ne  put 
à  cette  fois  se  dispenser  de  protester  contre  de  pareils  excès.  (")  Ce  devait 
être  en  vain.  Convaincu  très  vite  de  l'inutilité  de  ses  efforts  en  vue  d'endiguer 
les  passions  déchaînées  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  rinn,(*)  il  s'at- 
tacha du  moins  à  démontrer  au  gouverneur  de  Milan  l'impérieuse  nécessité  où 
se  trouvait  l'Espagne  de  satisfaire  sans  retard  les  revendications  linancières  et 
commerciales  de  ses  alliés  des  Trois  Ligues.  C*)  Le  succès  de  cette  démarche 
contribua  puissamment  A  changer  la  face  des  choses  et  à  séparer  de  fayon 
formelle  les  intérêts  de  la  religion  d'avec  ceux,  avant  tout  politiques,  que  la 
monarchie  Catholique  avait  h  défendre  dans  la  région  des  Alpes  rhétiques.(*) 
Aussi  la  diète  réunie  à  Davos  en  septembre  1671  combla-t-elle  les  vœux  de 
Casati,  car  elle  décida  qu'aucune  levée  de  troupes  pour  le  service  de  l'étranger 
ne  pourrait  être  organisée  dans  les  communes  sans  l'assentiment  de  leurs 
autorités  et  que  ces  dernières  ne  permettraient  plus  désormais  à  des  auxiliaires 
grisons  de  s'exposer  à  combattre  dans  des  armées  ennemies  de  celles  de  la 
maison  d'Autriche.  C) 

XXX.  Si  violente  que  se  manifestât  par  instants  l'opposition  au  maintien 
intégral  des  traités  rhéto-lombards  du  3  septembre  1639,  l'Espagne  ne  demeu- 
rait pas  moins  maîtresse  des  grandes  voies  militaires  reliant  le  Cômasque  au 
Tyrol  et  à  la  Souabe.  Et  le  fait,  qu'en  dépit  du  veto  des  gouvernants  de  Coire, 
les  chefs  du  parti  français  dans  la  région  du  Spltigen  continuaient  à  y.  recruter 

(1)  Catati  al  goveriiatore  dt  Milano.  Lucerua,  20  gennaio  1671.  loc.  cit. 

(2)  lldazione  délia  dieta  de  Grigioni.  Coira,  23  settenibre  1670.  Arch.  Vaticaiio.  Nunz.  Svizz. 
LXIII.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna.  21  novembre  1670.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  LXIV.  —  Respnesta  del  coude 
Catati,  en  S  de  junio  1671,  a  lo»  puntos  del  papel  A.  del  padre  capuchino.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  33*2.  — 
J  e  c  k  1  i  n.  I.  n"  1881. 

(3)  Casati  aile  Tre  Leghe.  Coira,  5  settembrc  1670.  Arch.  di  Stato  I.  ombardi.  Trattati.  Svlzzerl. 
—  Consideratione  d'nlcnni  punti  principali  sopra  gli  a/fari  de  Grigioni.  Ibid.  Culto.  SISS.  —  Noticia  de 
coHtrovertiaa  religioiiariaê  en  Griaones.  28  niayo  1673.   Ibid.  Culto.  Couventi.  Capucini.  Svizzera.  n°  Wio. 

(4)  nCome  neU'  Elvetia  pare  che  i  cattolici  priiidono  qualchc  vantaggio,  e  lo  procuri  maggiorc  il 
vescovo  di  Basilea  eontro  quella  città,  cosl  nella  Rhetia  prevagliono  in  ogni  forma  pli  erctici,  havendo 
ultimamentc  pcr  cause  religionarie  ammazato  due  principali  cattolici."  Boselli  a  Lionne.  Berganio, 
17  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  aSl™. 

(5)  Boselli  a  Lionne.  Berganio,  18  giugno  1668,  '.i  giugno  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  320; 
XCI.  281VO.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  pertenenciente  a  Esguizaros  y  Grisones.  Madrid,  4  de 
setiembre  1671  (Albuqucrque;  Ayala;  LaFueute;  El  condestable:  El  almirante).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  S3«2. 

(6)  „Tous  les  bons  François  et  tous  les  bons  catholiques.. .  voient  bien  que  la  religion  n'est  qu'un 
masque  dont  la  politique  des  Espagnolz  s'est  cachée  jusques  à  présent."  Avaux  à  Pomponne.  Venisa 
23  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  45vo. 

(7)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  23  settembre  1671.  Arch.  di  Stato  Lombard! 
Trattati.  Svizzeri.  —  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  n°  1871. 
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des  enseignes  t\  la  solde  du  Louvre  n'était  pas  pour  compromettre  de  façon 
sérieuse  l'accroissement  de  puissance  défensive  que  procurait  à  la  Couronne 
CatIioli(|U(i  l'incontestahlo.  hôgémonio  exercée  par  elle  dans  les  hautes  vallées 
du  liliiu  et  de  rinn.{*)  Du  côté  du  Gotliard,  en  revanche,  la  protection  avancée 
des  Etats  italiens  de  Charles  II  ne  semblait  guère  assurée.  L'échec  do  la  plu- 
part des  négociations  parallèles  conduites  aux  Ligues  par  la  diplomatie  de 
l'Escurial  justifiait  d'ailleurs  les  craintes  de  ce  dernier.  Grâce  aux  indécisions 
calculées  de  la  cour  de  Vienne,  la  question  de  la  prise  en  sauvegarde  de 
Constance  et  des  villes  forestières  par  le  Corps  helvétique,  question  dont  la 
solution  importait  encore  plus  k  l'Espagne  qu'îï  l'Empire,  sommeillait  à  l'ordre 
du  jour  des  diètes  générales. (-)  La  garantie  sollicitée  des  Etats  suisses  des 
deux  confessions  en  faveur  du  pays  de  Vaud  paraissait,  elle  aussi,  très  com- 
promise, car  son  sort  demeurait  lié  à  celui  de  l'interprétation  autrichienne  du 
traité  d'Union  héréditaire  de  l'an  1511. (*)  Or  si,  d'une  part,  Berne  émettait  la 
prétention,  assez  légitime  en  soi,  que  ses  confédérés  catholiques  s'expliquassent 
sans  détours  à  ce  sujet,  avant  qu'elle-même  se  ralliât  au  projet  de  statut  des 
places  impériales  de  la  rive  droite  du  Rhin,  il  était  constant,  d'autre  part,  que 
l'idée  de  substituer  l'engagement  formel  de  la  maison  de  Habsbourg  à  celui 
des  cantons  de  l'ancienne  croyance  rencontrait  une  opposition  très  vive  à  la 
Hofbîirg{*)  et  qu'à  Madrid  on  se  rendait  fort  bien  compte  de  la  difficulté  d'as- 
similer les  circonstances  qui  avaient  permis  à  Philippe  IV  de  s'entendre  en 
1639  avec  les  protestants  des  Trois  Ligues  k  celles  qui,  trente  ans  plus  tard, 
semblaient  inviter  à  un  rapprochement  entre  l'Espagne  et  les  cités  évangéliques 
d'IIelvétie.  (*)  Le  plan  d'amener  Soleure  â  adhérer  au  traité  hispano-suisse  du 
30  mars  1634  était  définitivement  échoué  et  les  négociations  entamées  à  cette 
fin  n'avaient  eu  d'autre  résultat  que  de  faire  naître  chez  Mouslier  le  désir  de 
détacher  par  représailles  Fribourg  de  ce  même  traité. (')  LolTre  venue  de  Milan 


(1)  Nouvelles  de  Veniae.  11  .luiUot  l(>68.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n*  31.  —  0«iina  al 
rey.  Mlliiii,  2(i  (le  novlcinbre  lliïO.  SI  ma  ne  as.  Sccretnrias  provinciales.  Wlt.  —  BoêeXli  a  Pomponne. 
Hcrfraiiio,  il  marao  1(572.  A  ff.  Etr.  Venise.  XCIII.  31. 

Ci)  C'hriat.  Moro  a  Lionne,  l'arij;!,  !•>  KCniiaio  1670.  .\ff.  Etr.  Grisons.  X.  190.  —  El  marqué»  de 
Los  Balbaaes  a  la  reina.  Milan,  3  de  abril  l(i70.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  SS8I. 

(il)  „S1  conferma  clie  i  Svizzeri  cattolici  liabbino  ad  instanza  di  Francia  e  Savoia.  in  cerlo  modo 
almcuo  apparente,  levata  la  protettionc  che  havcvano  di  Gcnevra  o  del  paese  di  \V6.  et  ciù  nonostantc 
(tli  oHitll  portât!  da  uiiiiistri  spagiiuoli."  Giov.  Dittl'  Doaelli  n  Lionne.  Bcrgamo,  2(i  inafrgio  li>70.  A  f  f. 
I''.  t  r.  Venise.  XCI.  270>'<>.  —  Leonardi  a  San  Tomato.  Luccrna,  19  ottobre  1673.  Arc  h.  di  8tato  Pic- 
nioii  tcsi.  Svlzz.  Lctt.  min.  XVIII. 

(1)  La  firoute  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  novembre  1668.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  IjCtt.  min.  XV.  —  Troisièvir  mémoire  transmis  à  Milan  par  C.  C.  de  Beroldingen.  2&  septembre  1671Ï. 
A  r  c  11.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Svizzcri  e  Grigioni  (1071— li;7ii).  —  contra  :  Aquaviva  a  Kospiglioti. 
I.ncerna,  13  luglio  1660.  A  r  c  h.  V  a  1 1  e  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(5)  Papel  del  marques  de  La  Fiiente  sobre  la  confereHcia  que  ha  tenido  eon  el  enviado  de  Esguizaro». 
Madrid,  28  de  Julio  1671.  S  i  m  a  n  c  a  s.  E.ttado.  assi.  ~  Saint- Homain  à  Leonardi.  Soleure,  27  Janvier  1674. 
.\  r  c  11.  d  i  Stato  l' i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min,  XVIII. 

(B)  Mouslier  à  Lionne.  .Solenrc,  9  Janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIjVI.  257;  à  Colbert.  Soleure, 
17  avril  1671.  Bibl.  Nat.  Méi.  Colb'.  1000  f  399. 
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de  faciliter  les  transactions  commerciales  des  marchands  de  Saint-Gall  et  de 
Zurich  en  Lombardie  et  de  les  mettre  à.  l'abri  des  rigueurs  de  l'Inquisition 
subsistait  certes  en  entier;  mais,  après  y  avoir  applaudi  de  prime  abord,  les 
intéressés  n'y  insistaient  plus  guère.  (') 

Toutefois  les  nombreux  mécomptes  subis  par  l'Espagne  dans  sa  politiijue 
helvétique  n'eussent  pas  suffi  à  diminuer  sérieusement  son  prestige  auprès  des 
cantons,  s'il  lui  avait  été  possible  de  lutter  à  armes  égales  contre  la  France 
sur  un  autre  terrain  et  d'accaparer  h  son  profit  la  moitié  des  levées  organisées 
dans  le  «  climat  des  Ligues  »  pour  le  service  de  l'étranger.  Le  chiffre  des 
compagnies  suisses,  grisonnes  et  valaisannes  enrôlées  par  le  roi  Très-Chrétien 
était  considérable,  en  effet.  Peu  s'en  fallait  qu'il  n'atteignît  le  maximum  indiqué 
dans  l'article  IIP  du  traité  renouvelé  en  1663.  (*)  Les  campagnes  auxquelles 
ils  prenaient  part  une  fois  terminées,  ces  corps  de  troupes  se  voyaient  répartis 
dans  des  garnisons  stables  à  l'intérieur  ou  au  dehors  des  frontières  du  royaume 
et  y  touchaient,  de  façon  plus  ou  moins  régulière,  il  est  vrai,  les  soldes  de 
paix  fixées  par  leurs  capitulations.  En  regard  de  ces  avantages  indiscutables 
et  continus,  ceux  offerts  par  l'Espagne  à  ses  alliés  de  Fribourg  et  du  massif 
alpestre  apparaissaient  en  revanche  assez  mesquins.  (*)  Aussi  bien  le  nombre 
des  enseignes  entretenues  par  elle  n'était  pas  comparable  à  celui  dont  s'enor- 
gueillissaient avec  raison  les  représentants  de  la  monarchie  rivale.  (*)  Et  ceux-ci, 
chaque  jour  davantage,  grâce  à  d'inépuisables  ressources  financières,  réussis- 
saient à  la  déconsidérer  aux  yeux  des  Confédérés  et  à  tirer  parti  du  fait  que, 
contrainte  de  réaliser  «toutes  les  économies  utiles»,  elle  acheminait  ses  forces 
militaires  d'Italie  en  Allemagne  par  la  voie  du  Spliigen,  de  préférence  à  celle 
du  Gothard,  plus  longue  et  plus  dispendieuse.  {^) 

Le  remède  à  employer  pour  restaurer  le  prestige  affaibli  de  l'Espagne  au 
sein  des  Ligues,  on  le  connaissait  assurément  à  Madrid.  Il  eût  fallu  de  prime 
abord  conserver  en  temps  de  paix  un  noyau  de  troupes  suisses  à  Naples,  en 
Sicile,  en  Flandre.  (')  Il  eût  fallu  s'opposer  avec  plus  de  vigueur  que  dans  le 
passé   au   succès   des    intrigues   et   à   l'extension   des  levées  piémontaises  qui 

(1)  Omna  a  la  reina.  Milan,  25  de  junio  UuO.  S  I  m  a  ii  c  a  s.  Estado.  33S1.  —  El  marqués  de  La  Fuetit.- 
a  la  reina.  Madrid,  16  mayo  1G72.  Jbid.  3383. 

(2)  Casati  al  governatore  di  ililano.  Luceriia,  11  marzo  1670.  Arch.  di  Stato  Lombard i. 
Trattati.  Svlzzerl. 

(3)  Relatione  deW  ambaeciatore  conte  Alfonso  Casati  êopra  il  stato  présente  delli  ajfari  in  Svizzeri 
(1671).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382. 

(4>  Casati  al  governatore  di  Milano.  Liicerna,  11  marzo  li;70.  loc.  cit.  —  „E1  inajor  uervio  de  la 
infanteria  de  la  Francia  es  la  de  Esguizaros."  Algunas  noticias,  etc.  Agosto  1670.  Arch.  di  Stato 
Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri  c  Grigioni.  —  Casati  ad  Osuna.  Luceriia,  12  mayo  1673.  Simancas. 
Estado.  3884. 

(5)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  25  de  junio  1670.  Simancas.  Estado.  3381. 

(6)  „Non  vi  è  mezzo  pii'i  sicuro  se  non  di  manteneie.  ail'  esemi>io  di  Francia,  ne'  Stati  di  S.  Jf «  un 
numéro  moderato  délia  medenia  natione."  lïelazione  presentnta  al  governatore  di  Milano.  3  maggio  1670. 
loc.  cit.  —  Papel  del  marqués  de  La  Fuente  sobre  la  conferencia  que  ha  tenido  con  el  enviado  de  Esguizaros 
(Gnocchi).  Madrid,  28  de  julio  1671.  Simancas.  Estado.  3382. 
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entamaient  les  réserves  d'hommes  disponibles  dans  les  petits  cantons.  (')  Il  eût 
fallu  surtout  revenir  au  projet,  si  malencontreusement  abandonm";  à  Braxelles, 
de  la  mise  sur  pied  de  quelques  milliers  de  Confédérés  pour  la  défense  de  la 
FninclieConité  et  y  intéresser  les  dizains  vnlaisans  dont  les  passages  ouvraient 
la  route  de  cette  province.  (*) 

Etant  donné  la  détresse  croissante  du  trésor  de  l'Escurial,  on  pouvait  pré- 
sumer que  celui-ci  ne  serait  pas  en  mesure  de  satisfaire  aux  multiples  sacri- 
fices financiers  h  quoi  il  allait  se  trouver  en  butte  de  ce  chef.  (^)  Aussi  le 
gouverneur  de  la  Lombardic,  convaincu,  qu'à  une  situation  exceptionnelle,  il 
convenait  d'a])])li<|Uor  des  remèdes  exceptionnels,  n'hésitnit-il  pas  <1  préconiser, 
comme  Casati  d'ailleurs,  la  suppression  de  tous  subsides  aux  cantons  ayant 
accordé  les  déclarations  sollicitées  d'eux  par  Mouslier,  puis  aux  magistrats  et 
aux  particuliers,  qui,  pensionnaires  à  la  fois  de  la  France,  de  l'Espagne  et  de 
la  Savoie,  trahissaient  à  tour  de  rôle  les  intérêts  de  chacune  de  ces  puissances.  (*) 
A  Madrid,  néanmoins,  ces  suggestions  hardies  ne  rencontrèrent  pas  d'écho. 
Exclure  de  la  distribution  des  quelques  sommes  péniblement  recueillies  à  Milan 
certains  Etats  suisses,  n'était-ce  pas  courir  le  risque  de  les  jeter  de  fa(,'on  défi- 
nitive dans  le  camp  adverse  ?  (""j  Au  total,  depuis  qu'il  s'était  décidé,  en  lt)34, 
îY  renouveler  son  alliance  avec  une  partie  des  catholiques  d'Helvétie,  l'Escurial 
ne    leur   avait   versé   que   six  annuités  de  pensions  sur  les  trente-six  prévues 

(1)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  7  febbralo  1G70.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
TrattHtl  Svizzei'i.  —  „Ln  dcttii  dicliiaiazionc  (data  da  Lucerna  a  Grcgy)  non  è  comro  la  Icga  clic  hanno 
cou  S.  M",  ma  i»rcKiudicarii  in  ((uesto  cïie  nenie.st  non  vorrano  concedere  il  pa88o  i>er  il  soccorrto  di 
Hort;oxnii.  ne  consentirano  ail' estenslone  délia  Lega  hcreditaria."  Caêati  al  grau  eancMiere  rfi  ililano. 
Ijucerna,  26  apiile  1(!70.  IhkJ.  —  Orlsy  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  18  juin  et  7  juillet  1071.  A  rcb.  di 
Stato  Pieinontesi.  Svizi!.  Lett.  min.  XVII.  —  Succincte  relution  que  fait  le  m'"  de  Qrfty,  par  Uê 
ordres  et  commandemens  de  S.  A.  K.,  de  toute»  les  choses  qu'il  a  faites  avec  itest,"^  les  Suisses  en  trois  am- 
bassades depuis  22  ans.  Turin,  s  juin  lii7:i.  A  rcb.  dl  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  si.  Matcric  PoUtiche.  NeRO». 
con  Svi/.z.  fa.sc.  6. 

{1^  Casati  ad  Arenliery.  Lucerna,  11!  maggio  lOi'.i).  A  r  c  h.  di  Statu  !..ouibardi.  Trattatl. 
Sviz/.eri  ;  al  governatore  di  ililano.  IjUcerna,  17  iiiaggio  e  21  Uiglio  llir.l).  lOid.  —  „Per  iittencr  jiuol  a  suo 
tempo  rintento  senza  la  .Hubsisten/.a  délia  leva  et  l'assistenza  de  buoni  mc/./.i  non  ê  praticabile."  Casati 
al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  7  giugno  I0C9.  Ibid.  —  Kl  marquas  de  Ims  Dalbases  a  la  reina.  Milan, 
3  de  abril  1(>70.  Si  m  an  cas.  Estailo.  .■).)«/.  —  Consulta  del  Consejo  de  Kstado.  Madrid,  3  de  noviemhrc 
1070.  Ibid. 

(:t)  Consulta  del  Consejo  de  Estado  sobre  la  negociacion  de  Franceses  con  Esguizuros.  Madrid.  12julio 
1070.  Slniancas.  Sccrctaria.'i  provinciales.  2022.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  lo  diciembrc  IC70. 
S  i  m  a  n  c  a  fl.  Estado.  3382. 

(Il  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  28  febbralo  et  30  luglio  1C70.  A  r  c  b.  d  i  Stato  L  o  m  • 
bardi.  Trattatl.  Svizzeri.  Simaneas.  Secretariax  provinciale».  2022.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure. 
•1  aviil  1070,  2  janvier  1071.  A  f  1'.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  ôo,  24ii.  —  Grîsy  au  dur  de  Savoie.  Liiccrue.  24  avril 
107O.  A  rcb.  di  Htato  Piemontcsi.  Svizz.  I-ett.  min.  XVI.  —  0»«ii'i  a  la  reinn.  Milan,  »5  de  junio 
11.70.  Simaneas.  Estado.  3381.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  14  de  octubre  1070  (Conde  de 
l'enaranda;  Cardinal  Aragon:  marqués  de  (Ja.stel-Kodrigo  ;  condc  de  A.vala  ;  alniiiante  de  C'astilla). 
Ibid.  —  Urésy  à  Saint-Tliomas.  Lucernc,  I»' janvier  1071.  A  rcb.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lott. 
min.  XVII.  —  0««»rt  a  la  reina.  Milan,  Ht  de  abril  1071.  S  i  m  a  n  ca  s.  Estado.  3.18t.  —  Casati  a  Schwytc. 
Lucerna,  22  di;  abril  1071.  Jbid. 

(â)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  2.^  de  Junio  li;70.  Simaneas.  Estado.  S38I.  —  Consulta  del  Consejo  de 
Estado.  Madrid,  11  de  octubre  1070  e  4  de  seticmbrc  1071.  loc.  cit.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  13  et  1.')  febbralo  1071.  loc.  cit. 
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dans  le  traité.  (')  Mais,  si  grande  était  l'irrésolution,  si  longue  était  la  mise 
au  point  des  revendications  des  pâtres  des  cantons  forestiers,  que,  durant  ces 
trente- six  années,  deux  seules  missions  avaient  été  dépêchées  par  eux  à  la 
cour  d'Espagne,  (*)  où  ils  entretenaient  au  reste  un  agent  permanent  dont  la 
succession  allait  faire  l'objet  de  compétitions  ardentes,  (')  alors  que  leurs  con- 
fédérés de  l'autre  croyance  n'arrivaient  pas  à  s'entendre  quant  h  l'opportunité 
de  l'institution  d'une  représentation  diplomatique  à  Paris.  (^)  Une  troisième 
mission,  confiée  au  capitaine  Carlo-Girolamo  Gnocchi,  était  à  la  vérité  en  voie 
d'exécution  (")  et  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  gagnait  de  son  côté  la  Lora- 
bardie,  afin  de  solliciter  en  termes  mesurés,  mais  fermes,  l'accomplissement 
des  promesses  souscrites  envers  ses  alliés  suisses  par  le  roi  Catholique.  (*)  Or, 
à  moins  de  s'exposer  à  une  disgrâce  dont  les  conséquences  eussent  été  incal- 
culables, (')  il  semblait  difficile  cette  fois  que  le  gouvernement  de  Madrid  dif- 
férât davantage  de  s'acquitter  de  partie  de  la  dette  dont  Lucerne  et  les  Etats 
de  son  groupe  avaient  naguère  consenti  à  lui  remettre  de  façon  gracieuse 
près  d'un  tiers.  (**) 

Perplexe,  Casati  l'avait  été  certes  à  mainte  reprise  au  cours  de  sa  car- 
rière helvétique,  mais  jamais  peut-être  autant  qu'à  cette  heure.  (*)  Les  avances 

(1)  Papel  que  formb  el  Conde  Alfonao  Cagati  tocante  a  Etguizarot  y  GHsoneê.  Milan,  12  de  novicmbre 
1G70.  Si  m  an  cas.  Estado.  3391.  —  Relazione  preeentata  al  govertiatore  di  Milano.  ;i  maggio  1G70.  Arch. 
di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Beroldingen  al  govematore  di  Milnno.  Lugano,  12  maggio 
1071.  Ibid.  —  Papel  del  marqula  de  La  Puente  aobre  la  conferencia  que  lia  tenido  coii  el  enviado  de  Etgui- 
zaroa.  Madrid,  28  de  Julio  1671.  Si  m  an  cas.  Estado.  33Si. 

(2)  Papel  que  form6  el  Conde  Alfonso  Casati  tocante  a  Esguizaros  y  Grisones^  ecc.  Milan,  12  de  no- 
viembre  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3381.  —  Belatione  del  ambasciatore  conte  Al/onao  Casati  sopra  il  stato 
présente  delli  affari  in  Svizzeri  (1071).  Arch.  G  e  n.  S  i  m  a  n  c  a  a.  Estado.  3382. 

(3)  Li  cantoni  cattolici  ad  Osuna.  Lucerna,  18  luglio  1670  e  1°  glugno  1671.  Arch.  d  i  .Stato  Lom- 
bardi. Svizzeri  e  Grigioni  (1071 — 1672). 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  591  e,  616  h,  748  ee. 

p)  Beroldingen  a  Pedro  Fernandez  del  Campo.  Lugano,  12  de  mayo  1671.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Eslado.  33S2. 
—  Papel  del  marqués  de  la  Fuente  sobre  la  conferencia  que  ha  tenido  con  el  enviado  de  Esguizaros.  Madrid, 
28  de  Julio  1671.  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  (Madrid,  14  agosto  1671)  «ofrre  lo  que  représenta 
don  Carlos  Jerônimo  Onoqui  (el  duQue  de  Albuquerque.  conde  de  Ayala,  marqués  de  La  Fuente,  Con- 
destablc  de  Castilla,  Almirante  de  Castilla).  Ibid.  —  Mémorial  de  los  principales  ministros  de  los  cautones 
ctttolicos  confederadoa  con  S.  li'^.  1671.  Ibid.  —  Belatione  delV  ambasciatore  conte  Alfonso  Casati  topra  il 
stato  présente  delli  affari  in  Svizzeri  (1071).  Ibid. 

((>)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  24  giugno  166(1.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  llil.  —  Osuna  a  la  reino. 
Milan,  5  febrero  1071.  S im an  cas.  Estado.  3382.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  11  de  mai-zo 
1671  (Ayala;  La  Fuente).  Ibid.  —  Casati  al  govematore  di  Milano.  Lucerna,  20  niarzo  1071.  Arch.  di 
S  ta  to  Lomb  ar  di.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  de  abril  1071.  Simancas. 
Estado.  3382. 

(7)  Casati  al  govematore  di  Milano.  Lucerna,  20  marzo  1671.  loc.  cit. 

(8)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  17  de  setiembre  1070.  Simancas.  Estado.  3381.  —  Belatione  del- 
V  ambasciatore  conte  Alfonso  Casati^  ecc.  loc.  cit.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  15  febrero  1671.  Simancas. 
Estado.  3382.  —  Casati  a  Pedro  Fernandez  del  Campo.  Lngano,  12  de  mayo  1071  (dando  cucnta  del  mal 
estado  de  las  cosas  del  servicio  de  S.  M.  en  Esguizaros).  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid, 
20  de  mayo,  4  de  setiembre  y  !)  de  diciembre  1071.  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  de  21  de  junio 
de  mil  (El  conde  de  PeTiaranda  y  el  conde  de  Ayala)  sobre  las  cartas  y  ri  mémorial  del  capitati  Carlo» 
Jerônimo  Gnoqui,  enviado  de  Esguizaros . . .  Ibid. 

(9)  Der  Landschreiber  in  Thurgau  an  Casati.  FrauenfeUl,  Oktober  1069.  Arcli.  di  Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Svizzeri.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  28  mayo  1670.  S  i  ni  a  n  c  a  s.  Estado.  3381.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI  A.  800  g  (Baden,  Juli  1670).  —  M  é  m  o  1  r  e  .s  de  D  o  h  n  a.  360. 
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consenties  par  lui  durant  ses  st'^jours  aux  diètes  ne  lui  étaient  même  plus 
ronibouraécs  et  sa  caisse  était  vide.  (')  Sur  les  bords  de  la  Sarine,  à  Lucerne, 
à  Coirc,  on  commençait  il  apprendre  que,  depuis  cinq  mois,  le  pain  de  munition 
manquait  aux  troupes  suisses  et  grisonnes  à  la  solde  espagnole  en  Lombardie.(*) 
A  Fribourg,  les  autorités  n'hésitaient  pas  {"i  se  dédire  de  leur  promesse  d'ac- 
corfler  une  levée  pour  la  défense  de  la  Franche-Comté.  (')  Déjà  de  regrettables 
délaillauces  se  manifestaient  parmi  les  chefs  du  parti  de  l'Escurial  aux  Ligue8,(*) 
et  Beroldingen  lui-même,  momentanément  gagné  aux  intérêts  de  la  cour  de 
Turin,  ne  s'était  pas  opposé  avec  toute  la  vigueur  désirable  à  certaines  déci- 
sions néfastes  arrêtées,  à  la  suggestion  des  Schmid,  le  landammann  et  le  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Savoie,  au  sein  du  Conseil  siégeant  h  Altorf,  (*) 
«  cette  bourgade  »  que  Mouslier  affirmait  «  n'estre  pas  si  grosse  que  Vau- 
girard  »  (")  et  (|ui  lui  avait  néanmoins  ménagé  peu  auparavant,  à  lui  aussi,  de 
désagréables  surprises.  (') 

Dans  l'entourage  immédiat  de  l'ambassadeur  de  Charles  II  à  Lucerne, 
l'appréhension  prenait  corps,  ((u'au  cas  où  les  armées  françaises  se  rapproche- 
raient du  Naviglio  Grande,  les  Suisses  ne  se  saisissent  d'une  place  forte  du 
duché,  comme  d'un  gage  destiné  à.  «assurer»  leurs  créances  sur  l'Escurial. (*) 
Cette  crainte,  Casati  l'éprouvait  si  bien,  qu'au  cours  de  l'été  de  1671,  il  se 
rendit  on  hftte  k  Milan  afin  de  démontrer  une  fois  de  plus  au  gouverneur 
l'impérieuse  nécessité  qu'il  y  avait  h  donner  un  commencement  de  satisfaction 
aux  exigences  financières  des  Confédérés.  (')  Son  séjour  en  Lombardie  ne  fut 

(1)  C'arta  que  deve  tscribir  el  tmbajador  conde.  Casati  a  loê  cantonei  têgutzaro»  confederado*  cou  Su 
Ma'i  (1U7I).  Ki  m  a  II  cas.  Kstndo.  MSS. 

(5)  „Se  lialla  casi  peidida  la  ainistad  y  el  credilo  coii  ai|uellas  nacioiics."  CnnntUa  dd  Conttjo  de 
fMado.  Madrid,  9  du  abrll  y  4  de  setieinlire  l(>7l.  Simancas.  Estado.  SS8S. 

Ci)  Moudier  à  Volhert.  Solcure,  7  novembre  167».  H  I  1)  I.  N  a  t.  Coll.  Clolramlii  1000  t'  283.  —  Relatione 
delV  ambanciatore  conte.  Casati,  ecc.  (1(571).  Simancas.  K.'ttado.  338S. 

(I)  Casati  ni  tfovernatore  di  Milano.  Luccrna,  11  niar/.o  lt>7o.  A  r  c  h.  di  Stato  Lombardi. 
Traitai!.  .Svlzzeri.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  10  ottobre  1(170.  A  ff.  E  t  r.  Venise.  XOL  321. 

(fi)  Uri  a  Casati.  U  mnggio  lliiW.  A  r  c  h.  di  Staio  Lombard!.  Trattati.  .Svizzerl.  —  Catnll  al 
governatore  di  Milano.  Lucernn,  17  maggio  li;(li1.  Ibid.  —  Casati  al  duque  de  Osnna,  gobernador  de  MilaH. 
Coira,  lo  de  abrll,  20  de  mavo  y  13  agosto  1671.  Simancas.  Estado.  .ISSÎ.  —  Heroldingen  al  governatore 
di  Milano.  IjUKano,  12  niaggio  1G71.  A  r  c  h.  dl  Stato  h  o  m  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svl/.zeri  e  Grlgloni.  — 
Casati  n  Uri.  Ijiiecrna,  agosto  I(i7l.  Ibid.  Trattati.  Svi/./.eri.  —  Il  présidente  e  maestri  délie  R.  D.  entrate 
ordinarie  di  Milano  al  governatore  di  Milano.  2  aprilc  1672.  Ibid,  Svizzerl  c  tirigioiii  (1871—1672).—  Otuna 
a  JSeriildingen.  Milan,  12  soticmbre  1872.  Ibid. 

((i)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  avril  1671.  Aff.  !•:  t  r.  Suisse.  XLVI.  .112.  —  Casati  ad  Osvna. 
Luccrna,  24  de  abri!  1871.  Simancas.  Estado.  33X1. 

(7)  Mnuslier  à  Lionne.  Soleure,  10  avril  1671.  loc.  cit. 

(S)  „K  (la  tcmersi  che,  (|unndo  un  giorno  l'in(|uietiidine  e  rapacità  francesc  volesse  attaoardi  nuovo 
cotesUi  Stato,  si  potcssero  (li  Svizzerl)  aggluntare  con  quclla  corona  jier  II  crédit!  che  tengono  verso  la 
rcgin  oaincra  dl  Milano,  ail'  escniplo  di  (juanto  fcrcro  pure  con  (i((clll  dnelil  appunto  ncllc  guerre  c'iiebbero 
con  la  Francla."  Casati  al  governatore  di  Milano.  I.ncorna,  30  de  jniio  1670.  Simancas.  Secretariaa 
provinciales.  2022.  —  Casati  a  l'edro  Fernandez  del  Campo.  Ijucernii,  17  de  ubrll  1671.  Simancas.  Estado. 
xsf>2.  —  „l)c  (|uc  puedcn  resultar  graves  inconvonlentes,  como  sucederian  si  se  echase  sobre  alguna 
pla<,'a  (Ici  Kstado  de  Milan  oon  pretexto  de  no  darsclcs  satisfaclon  de  lo  que  han  de  baver...**  Consulta 
del  Consejo  de  Kstado.  Madrid,  20  de  niayo  I87I.  Ibid. 

(II)  Casati  al  gobernador  de  Milan.  Luccrna,  Ifi  febrero  1671.  Simancas.  Estado.  338i. —  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  17  juillet  l(i71.  Ail'.  Ktr.  Suisse.  XLVI.  347.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  6  de  agosto 
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pas  inutile,  et  cela  grâce  aux  sommes  qu'il  en  rapporta  et  dont  la  distribution 
eut  lieu  sans  retai'd.  (^)  Les  catholiques,  dans  leur  très  grande  majorité,  se 
mirent  en  devoir,  dès  le  mois  suivant,  de  confirmer  les  engagements  pris  par 
eux  à  l'égard  de  la  maison  d'Autriche  en  mars  1034.  (^)  De  ce  fait  Mouslier, 
arrivé  au  terme  de  sa  carrière  helvétique,  éprouvait  une  double  déconvenue. 
D'une  part,  les  cantons  de  l'ancienne  croyance,  se  dérobant  à  ses  instances, 
inclinaient  derechef  à  resserrer  leur  union  avec  les  Habsbourg  d'Espagne  et 
d'Allemagne.  D'autre  part,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  coûteuses  et 
nmltiples  démarches  entreprises  de  Soleure  par  lui,  à  l'effet  d'obtenir  des  décla- 
rations particulières  de  cliacun  des  cantons  tournaient  de  i)lus  en  plus  k  sa 
confusion.  Très  ébranlée  un  instant,  l'influence  castillane  A  Fribourg  et  dans 
la  Suisse  primitive  tendait  donc  à  se  raffermir.  Mais  aussi  bien  ce  ne  devait 
être  qu'un  répit.  {^)  Et  tout  porte  A  penser  que,  même  si  la  rupture  entre  les 
deux  couronnes  ne  s'était  pas  produite  en  1()74,  ce  répit  n'eût  pas  été  de 
très  longue  durée. 


Expédient-1  auxquels  recourt  le  gouvernement  de  Madrid  pour  satisfaire  ses  créanciers 
suisses.  —  Péripéties  diverses  que  traverse  la  «  politique  du  sel  »  en  Helvétie.  — 
Sel  blanc  et  sel  gris.  —  Répugnance  des  populations  du  Mitielland  à  faire  usage 
du  secotid.  —  Raisons  de  cette  défaveur.  —  Le  sel  de  Tyrol  et  la  protection 
des  villes  forestières  du  Rhin.  —  Attitude  prise  par  Mouslier  à  ce  sujet.  — 
Ses  démarches  pressantes  auprès  de  certains  gouvernements  confédérés.  —  Son 
plan  d'action.  —  Le  sel  lorrain.  —  Situation  de  plus  en  plus  délicate  créée  à 
l'ambassadeur  d'E»pagne  à  lAicernc. 

XXXI.  L'argent,  on  l'a  dit,  jouait  un  rôle  capital,  voire  presque  exclusif, 
dans  la  lutte  ciue  se  livraient  au  sein  des  Ligues  les  diplomaties  rivales  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Il  continuait  à  être  le  tout  puissant  levier  grâce 
auquel  s'aplanissaient  à  la  longue  les  difficultés  rencontrées  au  cours  de  leurs 
démarches  par  les  représentants  des  grandes  puissances  continentales  accré- 
dités auprès  du  Corps  helvétique.   Or  l'Escurial  ne  se  trouvait  plus  en  état  de 

1671.  Simancas.  Estado.  33Si.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Luccrno,  3  septembre  lliTI.  A  r  c  li.  d  i  S  t  .1 1  o 
P  i  c  in  o  n  t  e  s  i.  IjCtt.  min.  Svizz.  XVII.  —  Conêulta  del  Coiisejo  de  Estado  sobre  las  proposiciones  que  lia 
lieclio  el Embajador de  Ksguizaros  (Castel-Rodrigo  ;  AUiiiqueique  ;  La  Fucnte;  Ayala).  Madrid, 9  de  diciembre 
ICTl.  Simancas.  Tîstado.  S3S2. 

(1)  Uelatioiie  del  denaro  clie  Dott  Carlo  Conrado  fierohlinyen,  ambasciatore  appresso  S.  3/»*  de  Svizzerif 
ha  8C0S80  e  pagato  a  divers!  per  conto  de  loro  crediti  vccciti.  I(i71 — 1G72.  A  r  c  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  c  Grigioni.  —  C'asati  ad  Osuna.  I^ucerna,  ;il  de  julio  1(171.  Simancas.  Secretarias 
provinciales.  2022. 

(2)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Hohcnrain,  13  aont  1671.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Pi  e  montes  !.  Svizz.  IjCtt. 
min.  XVII.  —  C'asati  ad  Osuna.  I.ueerna,  20  agosto  ir>71.  Simancas.  Estado.  H,38i!. 

(:!)  Casati  ni  governatore  di  Jlilano.   Lucerna,  4  ottobre  li'.ti9;   13  agosto  liiTI.    Arcli.    di    Stato  ^ 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  ;  Simancas.  Kstado.  3SSS. 
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combattre  très  longtemps  sur  un  terrain  où  l'épuisement  progressif  de  ses 
ressources  financières  l'exposait  à  une  défaite  certaine,  ('j  On  s'ingénia  donc  à 
Madrid  à  découvrir  des  expédients  qui  permissent  au  gouvernement  de 
Charles  II  de  satisfaire  dans  une  très  large  mesure  les  exigences  de  ses  alliés 
suisses.  Naguère  encore  Mouslier,  à  l'exemple  de  quelques-uns  de  ses  prédé- 
cesseurs, était  parvenu  ;"i  négocier  la  conversion  en  des  fournitures  éciielonnées 
de  sel  marin  de  certaines  dettes  de  la  couronne  Très-Chrétienne  à  l'égard  des 
cantons.  (*)  Forts  de  ce  précédent,  les  conseillers  du  roi  Catholique  s'étaient 
mis,  ou  plutôt  remis  à  l'œuvre.  Dès  lOfiCJ,  Beroldingen  leur  avait  suggéré,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut,  une  combinaison  dont  la  réussite  eût  porté  un  coup 
sensible  à  l'introduction  régulière  en  Ilelvétie  des  produits  des  marais  salants 
de  Peccais.  11  s'agissait  en  somme  de  persuader  aux  divers  Etats  confédérés 
de  se  fournir  de  cette  denrée  non  plus  en  Tyrol,  ni  en  Bavière,  ni  en 
Provence,  ni  en  Franche-Comté,  mais  uniquement  en  Lombardie  et  dans  le 
Vénitien.  (*)  Une  convention  était  même  intervenue  à  ce  sujet,  le  22  juillet  de 
cette  année.  Mais  une  brève  expérience  avait  démontré  que  son  exécution 
hâterait  plutôt  qu'elle  ne  conjurerait  la  ruine  financière  de  l'Escurial.  (*)  Aussi 
fut-ce  de  nouveau  vers  Salins  que  se  tournèrent  les  regards  de  ceux  des 
ministres  espagnols  qu'obsédait  la  crainte  d'un  relâchement  des  liens  qui  rat- 
tachaient A  la  monarchie  Catholique  les  Suisses  de  l'ancienne  croyance.  (*) 

Politicjue,  autant  qu'économique,  la  question  de  l'approvisionnement  des 
cantons  en  sel  marin  revêtait  les  aspects  les  plus  variés  et  n'était  soumise  à 
aucune  règle  fixe.  D'entre  les  Etats  du  «climat  des  Ligues»,  le  Valais  seul, 
un  somme,  était  un  client  fidèle  des  amodiateurs  des  marais  salants  de 
Peccais.  (")  Le  gouvernement  bernois,  au  nom  ou  en  faveur  duquel  le  colonel 
de  Watteville,  puis  le  banneret  Wagner  avaient  passé  des  conventions  ))arti- 
culières  soit  avec  l'autorité  royale  à  Paris,  soit  avec  son  représentant  à  Soleure, 

(1)  Oaêati  ad  Omna.  Lucerna,  24  de  abi-U  Il>71.  S 1  m  a  n  c  a  8.  Estado.  33Si.  -  „Alibiamo  il  Sor  Coiitp 
Casatl...  et  io  avuto  da  audar  saii)(ue  c  spendere  anche  delli  pioprii  mezzi  per  distornarc  <iue8ta 
cotanto  ])rcKiudiziosa  risolutioue  che  veiiiva  attentata  dal  Résidente  e  ]>artiali  délia  p-rancia  ..."  C.  C.  lit' 
roldingen  al  govtrnatori'  di  Milnno.  Lu^ano,  12  nia^jario  HÎ7I.  A  r  c  li.  di  Stato  Lonil»ardi.  Trattatl. 
Svizzeri. 

(2)  JfoMs/ier  «  Co/icre.  Soleuie,  2!i  mai  li!71.  li  i  b  1.  X  a  t.  tV)li.  Clairambi  1000  f  43fl.  —  DOrfliper. 
Frany.Os.  Politilt  in  Solotluini.  I«ti7— 1727.  p.  .1G  sqq. 

(:i)  Papel  del  nwrquéa  de  l-a  Fiiente  sobre  la  couferencia  i/ue  ha  tenido  coti  el  enviailo  de  Etguizarot 
(Gnocchi).  Madrid,  28  de  .Inlio  IG7I.  A  r  e  h.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Estado.  3383.  —  La  FuenU  a  la  retna.  Madrid, 
H»  mayo  ltî72.  S  i  m  an  c  as.  b^stado.  3388. 

(-i)  liesumen  de  lo  que  pasû  nobre  las  asistencias  de  Esguiznros  y  Grisoneg  para  comprobacion  de  lo& 
pmitOH  que  tocan  al  conocimiento  del  Coniejo  (de  Kstadn)  (1070).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Seoretarias  provlneialcs.  SOii. 
—  „Anilde.'<c  que  no  baviendo  salido  platicable.s  los  medios  del  »al  que  se  propnscieron  i)ara  a.icntar  en 
parte  el  pa^nmento  de  la  pen.iion.  pue»  en  la  platica  se  allô  i|ue  cl  niedio  era  muy  danoso  a  la  real 
hacienda  de  V.  M.  en  este  Estado  y  a  In  renta  caineral  de  la  enipresa  del  sal . . ."  Otuna  al  rey.  Milan. 
as  de  junio  l«70.  S  i  in  a  n  c  a  s.  Estado.  3381. 

(.'i)  Helatioiie  del  cotite  ambasciatore  Cnêati  snpra  il  ttalo  preêtnte  delli  affari  in  Svizseri  (1671). 
S  i  ni  .1  n  c  a  8.  Estado.  SSSS. 

(C)  Mouidier  à  Colberl.  Soloure,  ïl  septembre  ir.r.7,  i:i  mars  Kl'l.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Colli'.  XLV.  W; 
Coll.  Chiiranibi  1000  (•  Ml.   -  Arch.  d'Etat  S  i  o  n.  Abscheids.  1651—1699.  p.  281  (ïl'ï7  mai  1671). 
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ne  se  pressait  pas  d'en  solliciter  l'exécution. (')  Les  minots  provençaux  s'étaient 
accumulés  dans  ses  greniers  d'Yverdon,  mais  il  réussissait  de  moins  en  moins 
à  en  assurer  le  débit  parmi  ses  sujets  du  MUtelland,  dont  les  préférences  de- 
meuraient acquises  aux  produits  des  salines  de  Franche-Comté.  (*)  Il  y  avait  à 
la  répugnance  qu'éprouvaient  certains  Confédérés  à  accepter  les  offres  des 
fermiers  des  gabelles  du  Lyonnais  de  multiples  raisons.  Habitués  à  consommer 
du  sel  blanc,  les  Suisses  s'accommodaient  mal  du  sel  gris  ou  sel  marin  de  la 
région  méditerranéenne.  (')  Etant  donné  le  coût  et  la  rareté  des  charrois,  c'était 
non  par  les  voies  terrestres,  mais  par  les  voies  fluviales  que  cette  denrée 
prenait  le  chemin  du  Léman. (*)  Or  elle  y  arrivait  «mal  cuite  et  si  humide», 
que  Mouslier  soupçonnait  les  bateliers  de  s'être  laissés  acheter  par  des  émis- 
saires du  gouvernement  de  Dôle,  intéressés  h  sa  dépréciation.  (*)  Aussi  bien 
l'aplanissement  de  ces  divers  obstacles,  k  supposer  qu'il  se  réalisât,  n'aurait 
sans  doute  pas  suffi  à  rendre  r« introduction»  profitable  h  ceux  qui  en  assumaient 
les  risques.  Avant  toutes  choses,  il  eût  été  indispensable  d'obtenir  une  dimi- 
nution sensible  des  droits  de  péage  et  de  transit  sur  les  terres  de  Neuchâtel, 
dont  le  souverain  entendait  conserver  intact  le  privilège  de  sa  maison  de  faire 
entrer  par  le  fort  de  Joux  les  quantités  de  sel  bourguignon  jugées  nécessaires 
à  la  consommation  de  ses  sujets  du  comté.  (•) 

Mais,  à  ces  causes  économiques  de  l'insuccès  relatif  des  tentatives  d'ac- 
climater l'usage  du  sel  mnrin  parmi  les  Ligues  s'en  joignaient  d'autres,  poli- 
tiques et  morales,  celles  \h.  Déjà  trop  dépendants,  A  leur  gré.  du  puissant 
voisin  qui  les  dominait  il  deux  de  leurs  frontières,  les  Suisses  répugnaient  î\ 
se  placer  de  gaîté  de  cœur  dans  sa  clientèle  pour  un  produit  qu'il  leur  était 
loisible  de  se  procurer  ailleurs  qu'en  France.  (')  Avisée  de  l'état  d'esprit  qui 
régnait  à  ce  sujet  dans  la  plupart  des  cantons,  la  régence  d'Innsbruck  résolut 
d'essayer  d'en  tirer  parti  h  une  double  fin.  Un  membre  du  Conseil  de  Fribourg- 

(1)  itouslier  à  CoJbert.  Soleurc,  1«  et  30  janvier  et  27  mars  1671.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalramb'  lOOO 
fi"  339.  351,  379. 

(2)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  9  septenil)re  Iii(i7.  I3  février.  13  et  27  mars  et  22  mai  1071.  Blbl. 
N  a  t.  Mél.  Colb».  XLV.  96;  CoU.  Clalramb'  1000  f»'  355,  367,  .379,  438;  à  Lionne.  Soleure,  9  septembre  1667. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIII.  85. 

(3)  „Le  sail  de  la  marée  n'est  point  un  moyen  pour  la  satisfaction  des  Suisses;  car,  d'un  costé.  la 
voiture  jusques  en  Suisse  coustcra  le  roy  furieusement  (tic)  et,  avant  de  le  rendre  en  Suisse,  la  dépense 
en  sera  insupportable,  et  puis  on  le  débitera  difficilement  avec  le  sail  ilu  Tyrol  et  de  la  Bourgos^ne. 
dont  le  populaire  est  accouslumé . . ."  Mémoire  („I1  paroist  que  la  couronne  de  Fr.Tnce . . .")  (décembre  lGi;8). 
A  f  f.  E  l  r.  Suisse.  V  suppi.  p.  80. 

(4)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  5  septembre  1670.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairamb'  IVOO  f  179.  —  M  a  a  pr. 
op.  cit.  122. 

(5)  Colbert  à  >Iou»Uer.  Saint-Germain-en-Laye,  31  octobre  1670.  Arcli.  Marine.  B'  52.  f*  .')74.  — 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  15  novembre  1670,  16  janvier  et  I3  mars  1671.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairamb' 
1000  fo«  285,  339,  3G7. 

(6)  Neuchâtel  à  la  duchesse  de  Longuevilte.  9  aoflt  106.'».  Arc  h.  d'Etat  Ncuchiltel.  Missives  VII 
(1668 — 1673).  p.  10.  —  Traité  entre  l'Etat  de  Neuchâtel  et  les  fermiers  des  sauueries  de  Bourtjogne.  Salins, 
27  mai  1G69.  Ait.  E  t  r.  N  e  u  c  h  A  t  e  1.  I.  26.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  3  juillet  1670;  15  mai.  3  et 
17  juillet  1671.  B  i  b  I.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  f»»  135,  431,  461,  489.  —  Colbert  à  Mouslier.  Tournai,  5  juin 
1671.  Arc  11.  Marine.  B'  53  f  200. 

(7)  Motislier  à  Colbert.  Soleure,  il  juillet  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  C  135. 
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en-Brisgau,  intéressé  dans  l'exploitation  des  salines  de  Hall,  se  rendit  à  Zurich 
et  dans  diverses  cités  d'Iielvétie,  ii  l'ettet  d'y  développer  un  arf^unient  nouveau 
en  faveur  de  la  prise  en  protcfctiou  des  villes  forestières  du  Kliiii  par  les  Con- 
fédérés, assavoir  que  ceux-ci,  en  accédant  à  l'interprétation  autrichienne  de 
VFjrbeinung,  faciliteraient  l'introduction  du  sel  de  Tyrol  aux  Ligues  et  cesse- 
raient par  suite  d'être  tributaires  do  la  Provence  et  de  la  Franche-Comté  pour 
cette  denrée.  (')  Par  malheur  la  répugnance  de  l'empereur  à  autoriser  l'entrée 
de  garnisons  suisses  à  Rheinfelden,  h  Waldshut,  à  Laufenbourg,  il  Saickingen, 
en  même  temps  ([u'elle  soulignait  le  désaccord  existant  entre  Vienne  et  Madrid 
quant  A  la  nécessité  d'une  action  commune  dans  la  région  des  Alpes  et  du 
Jura,  suffit  à  procurer  l'échec  d'un  dessein  que  le  résident  du  Louvre  /l  Soleure 
s'était  d'ailleurs  efforcé  de  traverser.  (') 

Cependant  on  n'ignorait  point  à  Paris  l'importance  croissante  de  la  «[)oli- 
tique  du  sel  »  et  l'on  s'y  souvenait  que,  trois  ans  auparavant,  lors  de  la  con- 
quête éphémère  do  la  Franche-Comté  par  les  armes  de  Louis  XIV,  elle  avait 
failli  faire  sortir  de  leur  neutralité  certains  Etats  confédérés.  Des  ordres,  sou- 
vent réitérés  dans  la  suite,  enjoignaient  donc  ;Y  Mouslier  de  poursuivre  sans 
relftche  la  substitution  progressive  du  sel  marin  au  sel  blanc  dans  les  marchés 
passés  entre  les  cantons  et  l'étranger,  quoUjues  obstacles  qu'il  dût  rencontrer 
dans  l'accomplissement  de  cette  tâche.  (^)  Or  le  résident  français  avait  k  e(>mi)ter 
avec  la  maltôte  l)ien  connue  des  fermiers  des  gabelles  du  Lyonnais,  que  de 
secrètes  et  honteuses  conventions  liaient  à  ceux  du  gouvernement  de  D61e;(*) 
avec  l'hostilité  latente  des  autorités  bernoises,  qui,  poussées  par  ces  derniers, 
laissaient  se  détériorer  dans  le  port  d'Oucliy  les  arrivages  de  sel  provençal  à 
destination  de  la  Suisse  occidentale  ;  (*)  avec  l'opposition  de  Fribourg,  qu'il 
espérait  vaincre  en  accordant  des  compagnies  franches  aux  patriciens  do  cet 
Etat  ;  (*)  avec  les  mesures  rigoureuses  décrétées  par  la  diète  contre  les  «  traitants 
particuliers»  et  les  intermédiaires  ;  (')  avec  la  rapacité  enfin  de  certains 
magistrats,  qui,  tout  d'abord  enclins  h  appuyer  son  initiative,  jugeaient  bon  de 
la  combattre  pour  se  faire  payer  plus  cher  leurs  services.  (*) 

(\)  (Havartna  al  Senato.  Ziiiijro,  i*  aROsto  IGilT.  Frail.  Svizz  cri.  LXII.  n"  221.  —  MoutUer  à 
Lionne.  Soleiiie,  2«  avril  ic.mi.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLV.  79. 

(2)  Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  27  mars  16H.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  303.  —  Eldg.  Abscli. 
VIA  -iiOrf  (Aarau,  28  nuii  li;70). 

(3)  Colbert  à  Mouslier.  Paris,  26  juillet;  Saint-Germaln-en-Laye,  iïaoût;  Sceaux,  2  octobre;  Paris, 
lit  ili'icembre  1070.  Arc  h.  Marine.  B'  6t  fo»  286,  389;  r,S  t»»  498,  703vo.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure, 
l""-  aoftt,  26  septembre  et  5  décembre  1670.  B  1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1000  (<"  159,  237,  307.  —  Mouslier 
a  Zurirh.  Soleure,  7  Juillet,  4  et  13  aoftt  1(171.  8t-Arcli.  Z  a  r  1  c  h.  Fraukr.  A  22S".  ii<»  10,  U  et  18.  — 
J.  Franconis  à  Zurich.  Soleure,  1"/U  aoftt  1(171.  Ibid.  n*  17.  —  D  o  p  p  i  n  g.  Correspondance  administrative 
suus  le  r<'jj:ne  de  Ijouis  XIV.  t.  lii.  189  sqq. 

(1)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  23  Janvier  et  3  avril  1G71.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb»  1000  f"»  313.  383. 
(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  2  Janvier  et  20  nuirs  I(i7I.  B  1  b  I.  N  a  t.  Coll.  Clalrambt  lOOO  f"»  331,  371. 
(«1  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  26  septembre  1(170.  H  1  b  1.  Nat  Coll    Clairamb»  1000  f  237. 

(7)  EidR.  Abscli.  VI  .4.  702  A  (Badcn,  (1.  februar  1667);  838  o  (Luzcrn,  4./5.  februar  1(172). 

(8)  .Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2«  septembre  1(170.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.VI.  170.  —  Mouslier  H 
Colbtrt.  Soleure,  17  octobre  1670,  17  avril  11171.  U  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairamb'  tOOO  f<»  26&,  389. 
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Naguère  encore,  Mouslier  eût  sans  doute  dirigé  sur  Berne  le  principal 
effort  de  sa  négociation.  Cette  fois,  il  dut  y  renoncer.  Aussi  bien  les  engage- 
ments n'étaient  point  périmés  aux  termes  desquels  les  fermiers  des  salines  de 
Salins  avaient  à  fournir  chaque  année  une  importante  quantité  de  produits  de 
celles-ci  aux  autorités  du  plus  puissant  des  cantons, (')  et  ces  dernières,  d'autre 
part,  évitaient  d'assumer  la  responsabilité  de  la  rupture  du  traité  conclu  en 
leur  nom  entre  le  banncret  Wagner  et  les  délégués  de  la  couronne  à  Paris. 
Ce  fut  donc  au  maintien  du  stahi  quo  que  s'attacha  le  résident,  dans  l'espoir 
qu'une  occasion  favorable  s'offrirait  bientôt  à  lui  de  reprendre  sur  nouveaux 
frais  ses  démarches  au  pied  du  Gurten.  (*) 

Le  plan  concerté  entre  Mouslier  et  les  pensionnaires  du  roi  soucieux  d'as- 
surer la  défense  permanente  des  intérêts  de  ce  prince  dans  leur  patrie  était 
fort  simple  en  soi.  Il  présentait  d'ailleurs  des  chances  de  réussite.  Depuis,  en 
effet,  qu'en  septembre  1670,  les  armes  françaises  s'étaient  rendues  maîtresses 
de  la  Lorraine,  les  choses  avaient  quelque  peu  changé  de  face.(')  La  répu- 
gnance de  certains  cantons  à  favoriser  le  monopole  de  l'introduction  des  minots 
de  Peccais  sur  leur  territoire  ne  tendait-elle  pas  à  s'atténuer  dès  l'instant  que 
le  Louvre  se  trouvait  en  mesure  de  varier  à  leur  égard  la  nature  de  ses 
offres"?  Le  résident  se  donna  donc  à  tâche  d'obtenir  des  divers  membres  du 
Corps  helvétique  que  ceux-ci  consentissent  à  recevoir  en  sel,  qu'il  leur  vînt  de 
la  Provence,  du  Languedoc  ou  de  la  région  de  Dieuze,  l'équivalent  de  tout 
ou  partie  des  sommes  que  leur  versait,  ou,  pour  mieux  dire,  eût  dû  leur  verser 
annuellement  le  trésor  royal.  (*)  Cette  option  ne  concernait  pas,  ou  du  moins 
concernait  peu  le  Valais,  dont  le  grand  bailli  Stockalper  préconisait  la  traite 
des  sels  d'Italie,  en  concurrence  avec  ceux  du  midi  de  la  France.  (*)  Elle 
intéressait  en  revanche  Soleure,  qui,  après  maintes  fluctuations  dans  les  déci- 
sions de  ses  magistrats,  inclinait,  semblait-il,  à  ne  point  repousser  les.  avances 
de  Mouslier.  (*)  Elle  s'imposait  i\  l'attention  du  gouvernement  de  Fribourg,  très 
porté   cependant   à  jouir   jusqu'au  bout  des  bénéfices  que  lui  procuraient  ses 


(1)  Articles  du  bail  fait  pour  le  sel  avec  II"  de  Berne.  i«f  juin  IG.'iS.  St-ArcI).  liern.  Frankr. 
Buch  G  877. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  jfinvier  1671.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clairainbi  1000  f*  339. 

(3)  Lionne  à  Mouslier.  Saint  Germain-en-Laye,  3  septembre  iiiTO.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVl.  144.— 
Mouslier  à  Zurich.  Soleure,  18  septembre  1070.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  A  Hib'».  n"  174.  —  Avvisi  (tel 
Montani.  Lucerna,  20  settembre  1070.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(4)  Casati  al  duca  d'Arenberg.  Lucerna,  13  gennaio  1071.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri;  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  14  gennaio  1071.  Ibid.  —  Consulta  rlel  Consejo  de  Kstaio. 
Madrid,  19  de  niarzo  1071.  „sobre  introducir  Franceses  negoclaeion  con  Esguizaros  para  que  u.sen  de  la 
sal  de  Lorena,  dejando  la  de  Borpogna."  {C»l  Aragon  ;  Castel-Rodrigo;  Albuquerque;  Ajala;  La  Fuente  : 
El  condestable  ;  El  almirante.)  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .9382. 

(.i)  Saint-Romain  à  Louvois  ;  à  Pomponne.  Soleure,  14  septembre  1074.  A  r  c  ii.  G  u  e  r  r  e.  CCCCXVII.  193. 

(G)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  9  septembre  1007,  22  et  29  août,  7  novembre  1670,  22  mai  et  19  juin 
1671.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb<.  XLV.  96;  Coll.  Clairambi  1000  fo»  171,175,283,438,443.  —  Mouslier  à  Lionne. 
Soleure,  14  août  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  367.—  Saint- Ilomain  à  Pomponne.  Soleure,  !•' septembre  ^ 
1674.  Ibid.  LL  3.  —  Maag,  2,')1. 
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contrats  avec  les  fermiers  de  Salins.  (')  Mais  c'était  principalement  à  Zurich 
qu'elle  paraissait  appelée  h  faire  impression,  à  Zurich,  où  les  autorités  con- 
servaient dans  les  greniers  de.  la  cité  «depuis  (|uatre-vingt8  ans  et  plus»  des 
approvisionnements  de  sel  marin  (lue  leurs  administrés  se  refusaient  iV  con- 
sommer, (*)  en  dépit  des  adjurations  «  calculées  »  des  marchands  suisses  établis 
dans  le  royaume,  et  dont  le  prix  de  revient  dépassait  de  cin(|uante  pour  cent 
celui  des  sels  de  Hall  «auxciuels  ils  estoient  accoutumés  ».(') 

lOncore  ([ue  les  incertitudes  des  Confédérés  se  prolongeassent  et  que  la 
décision  définitive  en  cette  matière  ne  dût  intervenir,  soit  à  Soleure,  soit  à 
Berne,  soit  ;\  Zurich,  soit  k  Frihourg,  soit  même  h  Porrentruy  et  k  Neuchatel, 
«traités  iï  l'égal  des  cantons»,  que  trois  ans  plus  tard,  au  cours  de  la  mission 
aux  Ligues  du  marquis  de  Saint-Komain,  {*)  le  ministre  espagnol  h  Luceme  ne 
pouvait  se  méprendre  cpiant  «  aux  fins  et  à  la  gravité  »  de  la  campagne  d'ordre 
économique  qui  s'ouvrait  en  Ilelvétie.  Mouslier  se  faisait  gloire  d'avoir  acquitté, 
grâce  aux  contrats  négociés  par  lui,  une  dette  de  vingt  millions  de  Livres.  (') 
Or  il  estimait  n'être  pas  arrivé  au  bout  de  sa  tâche.  (*)  A  sa  suggestion,  des 
mesures  douanières  nettement  prohibitives  venaient  d'être  promulguées  à  Paris, 
qui  paralysaient  les  exportations  de  la  Franche-Comté  et  avaient  leur  réper- 
cussion sur  les  relations  commerciales  de  cette  province  avec  la  Suisse.  C) 
Tout  conspirait  d'ailleurs,  semblait-il,  à  ruiner  l'un  des  moyens  d'action  les 
plus  eflScaces  dont  la  diplomatie  de  l'Escurial  disposât  parmi  les  Ligues.  Dans 
ce  même  temps,  en  effet,  le  résident  de  Saint-Marc  auprès  du  Vorort  avait 
réussi  à  convaincre  le  Sénat  de  la  Sérénissime  République  de  l'opportunité 
d'oflTrir  k  ses  alliés  des  deux  grandes  cités  évangéliques  de  se  libérer  d'une 
partie  de  sa  dette  envers  eux  en  leur  fournissant  d'un  seul  coup  cent  mille 
«  estavas  »  de  sel  d'Italie,  dont  il  s'efforçait  d'obtenir  le  libre  passage  en  Lom- 

(1)  Mouêlier  à  Fribourg.  Soleure,  21  aoilt  16()8.  Arc  h.  d'Etat  Pribourg.  France.  X  (1664—1676). 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  22  et  29  mai  et  2B  juin  1671.  loc.  cit.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira, 
20  giujcno  1671.  A  r  c  h.  (1  i  S  t  a  t  o  Lombard!.    Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  août  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  362.  —  ,11  (le  gel)  revient, 
rendu  il  Zurich  à  cinquante  pour  cent  plus  cher  que  celuy  de  Hall.  Ils  en  ont  depuis  quatre  vingt  ans 
dan»  leurs  maRazins  dont  ils  n'ont  pu  se  défaire."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  25  aoftt  1674.  A  rch. 
Guerre.  CCCCXVII.  187. 

(3)  Colbert  à  Mouslier.  Paris,  13  février,  Saint-Germain-en-Laye,  12  mars  1671.  A  r  c  h.  Marin  e.  B' 
53  fo»  85,  132.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  27  février  1671.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb"  1000  f*  359. 

(4)  Gravel  au  roi.  Ratisbonne,  25  février  1672.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLVII.  173.  —  Le  roi  à 
Saint- Itomain.  Nancy,  16  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  78.  —  Saint-Romain  à  l'omponne. 
Bade,  21  septembre  1673  et  7  septembre  1674;  à  Colbert.  Bade,  22  septembre  et  6  octobre  1673  et  2  et 
16  novembre  1674.  Ibid.  XLVIII.  80,  LL  8;  B  i  b  1.  Nat  Coll.  Clairamb»  lOOt  {<••  1307,  1331,  1421,  1427.  — 
Berne  à  Saint-Romain.  22  septembre;2  octobre  et  4/H  octobre  1673.  Ibid.  C  1333;  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  100.—  Le  Camus  de  Beaulieu,  à  Louvois.  Besançon,  3  aoOt  1674.  A  rch.  Guerre.  CCCCXVII.  177.— 
Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  28  et  30  aoilt  et  28  septembre  1674.  Ibid.  CCCCXVII.  188,  189,  196.  — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Gerinain-en-i.,aye,  24  octobre  et  14  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLIX.  241,  262.  —  „Je  ne  sçaurois  vous  dire  le  vacarme  qu'a  fait  Ji  Fribourg  le  retardement  de  la  fourni- 
ture de  son  premier  quartier  (de  sel)."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  2  novembre  1674   Ibid.  lA.  «t. 

(5)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  22  mai  1671.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  1000  C  438. 

(6)  Saint-Romain  A  Pomponne.  Soleure,  1»'  septembre  1673.    Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  68. 

(7)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  13  février  1671.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  tooo  C  355. 
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bardie.(^)  «Cette  intervention  inattendue  menaçait  à  la  fois  les  intérêts  de  la 
î"'rance,  ceux  de  l'Espagne  et  ceux  de  l'Autriche.  Elle  ne  provoqua  cependant 
aucun  rapprochement  entre  les  ministres  des  deux  premières  de  ces  puis- 
sanceSj(*)  mais  bien  entre  les  représentants  des  cours  de  Vienne  et  de  Madrid.  (') 
Le  traité  de  neutralité  conclu  le  1"  novembre  1671  par  Léopold  I"  avec  Louis  XIV 
ne  semblait  guère  viable.  De  nouvelles  constellations  politiques  se  dessinaient  h 
l'horizon.  Des  accords,  dirigés  contre  le  Louvre,  se  négociaient  entre  la  Ilof- 
burg,  l'Escurial  et  le  gouvernement  de  La  Haye,  accords  dont  les  signataires 
se  proposaient  d'endiguer  les  ambitions  de  conquête  du  roi  Très-Chrétien  et 
de  sauver  ce  qui  pouvait  être  sauvé  des  «  provinces  avancées  »  de  la  monar- 
chie Catholique,  qu'il  s'agît  des  Pays-Bas  ou  de  la  Franche-Comté. 


Les  Suisses,  l'Espagne  et  la  cession  éventuelle  des-  bailliages  comtois  au  roi  Très- 
Chrétien.  —  Les  menaces  déguisées  de  Casaii.  —  La  Franche-Comté  «  tremplain  » 
pour  attaquer  le  duché  de  Bourgogne.  —  Elle  n'a  de  secours  à  attendre  que 
des  cantons.    —    Mouslier,  Casati  et  le  traité  hispano-helvétique  de  mars  1634. 

—  La   lettre  rêver  sale  accordée  par  Henri  IV  aux  alliés  suisses  de  l'Espagne. 

—  Le  duc  de  Lorraine  et  les  Confédérés.  —  La  situation  empire  en  Franche- 
Comté.  —  Bouleversements  dans  l'administration  de  cette  province.  —  Le  péril 
extérieur.  —  Appréliensions  à  Berne,  à  Soleure,  à  Fribourg,  à  Bâle,  dans  le 
Valais.  —  Insujfisance  des  mesures  prises  pour  assurer  la  défense  de  la 
province  espagnole.  —  Casaii  et  les  passages  donnant  accès  à  celle-ci. 
Démarches  tentées  par  lui  à  Berne.  —  Exigences  des  autorités  de  ce  canton.  — 
L'ambassadeur  de  la  cour  de  Madrid  préconise  l'installation  de  garnisons  helvé- 
tiques dans  la  région  de  Dôle  dès  le  temps  de  paix.  —  Projet  de  levéçs  suisses 
pour  la  Franche-Comté.  —  Mission  accomplie  aux  Ligues  par  le  S''  de  Grammont. 

—  Mouiller  la  fait  échouer.  —  Insuccès  des  démarches  entreprises  à  Berne  et 
à  Soleure  par  Beroldingen,  lieutenant  de  Casaii.  —  Absence  de  coordination 
entre  les  négociations  comtoises  et  lombardes.  —  Echec  des  pourparlers  engagés 
par  Grammont  à  Fribourg.  —  Efficace  offensive  diplomatique  conduite  par  le 
résident  français.  —  Celui-ci  estime  indispensable  la  prompte  réoecupaiion  de  la 
Franche-Comté  par  les  armes  de  son  maître.  —  Mesures  qu'il  préconise  à  cet  effet. 

(1)   Casati  al  governatore  di  MUano.  Lucerua,  5  febbraio  1671.  Arc  h.  di   Stato   Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Consulta  del  Conaejo  de  Estado.  Madrid,  l'.i  de  marzo  1671.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382. 

—  nNon  seppl  gia  io  trovar  altro  tempcramento  fiiori  di  quello  deiresibitioiie  di  un  grosso  pagamento  a 
quel  duc  borgomastri  (di  Zurigo)  perché  frastornassero  col  mezzo  dei  loro  adberentl  il  contratto." 
Del  medesimo  al  medesimo.  Lucerna,  20  marzo  1671.    Arch.  di   Stato   Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

—  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  30  de  novicinbre  1671.  „8obre  el  traiisito  y  e.xtraccion  de  la 
Bal  que  pretenden  los  cantones  por  el  Estado  de  Milan."  (i'eiiaranda;  Albuquerque.)  Simancas. 
Kstado.  3382. 

(8)  Casati  à  Gnttrau,  S'  de  BHUns.  Lucerne,  19  Janvier  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVl.  265. 
(3)  Consulta  del  Conscjo  de  Estado.  Madrid,   19  de  iiiarzo  y  30  de  noviembre  1671.   Simancas. 
Estado.  3382. 
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XXXII.  En  travaillant  avec  ardeur  à  rétablir  la  paix,  à  Londres,  comme 
h  La  Haye,  les  magistrats  dos  cités  évangéliques  ne  se  doutaient  certes  pas 
(lu  résultat  désastreux  qu'aurait  pour  celles-ci  leur  bénévole  entremise,  pui8<|ue 
aussi  bien  Louis  XIV  n'attendait  que  la  cessation  des  hostilités  entre  les 
Provinces-Unies  et  la  Grande-Bretagne  pour  tenter  d'associer  cette  dernière 
puissance  à  ses  desseins  contre  la  monarchie  Catholiciuc,  dont  le  démembre- 
ment ne  pouvait  que  porter  un  préjudice  sensible  aux  intérêts  des  Confédérés 
de  la  nouvelle  croyance.  En  ce  qui  concernait  plus  particulièrement  la  Franche- 
Comté,  la  situation  s'était  assurément  quelque  pou  éclaircie  depuis  l'évacuation 
(le  cotte  province  par  les  armes  du  roi  Très-Chrétien  (juin  1G68),  aux  termes 
(le  l'article  V  du  traité  d'Aix-la-Chapelle.  (*) 

A  cette  heure,  il  est  permis  d'y  insister  sans  crainte  d'erreur,  certaines 
conceptions  politiques  s'étaient  affirmées  dont  ni  on  France,  ni  en  Espagne, 
ni  en  Suisse,  on  ne  songeait  à  se  départir.  Aux  Ligues  l'unanimité  s'était  faite 
quant  k  la  nécessité  de  conjurer,  s'il  était  encore  temps,  le  danger  d'une 
récidive  d'invasion  dos  bailliages  comtois  par  les  armes  de  Louis  XIV  et  d'user 
de  menaces  à  l'égard  des  sujets  jurassiens  de  l'Escurial,  pour  peu  qu'ils  de- 
mandassent à  celui-ci  d'assurer  leur  repos  en  les  cédant  à  leur  voisin  de  l'ouest.  (*) 
A  Madrid,  le  péril  suspendu  sur  la  région  de  Salins  retenait  de  longue  date 
l'attention  inquiète  des  membres  du  Conseil  d'Etat  du  roi.  Do  prinuî  abord,  au 
lendemain  de  l'occupation  définitive  de  la  Haute-Alsace  et  du  Brisgau  par  les 
Français,  le  découragement  avait  semblé  prévaloir  en  Espagne  et  l'on  s'y  était 
résolu  h  no  plus  sacrifier  ni  hommes,  ni  argent  pour  assurer  le  maintien  du 
statu  quo  dans  une  province  que  sa  situation  gé()graplii(iuo  rendait  quasi-indé- 
fendable. (')  Néanmoins  les  derniers  et  vigoureux  écrits  de  Lisola  avaient  ou 
raison  do  cette  défaillance  (*)  et  l'on  paraissait  désormais  décidé  non  seulement 
à,  rejeter  toute  nouvelle  proposition  d'échange  des  bailliages  comtois  contre 
des  terres  en  Flandre,  mais  encore  h  repousser,  les  armes  i\  la  main,  les  forces 
adverses  qui  tenteraient  de  surprendre  Dole  et  Besançon.  (*)  Assurément  il 
échappait  parfois  à  Casati  de  déclarer  que,  au  cas  où  les  Confédérés  se  refu- 

(1)  BotelU  a  Lionne.  Borgamo,  l(i  aprlle  1668.  A  f  f.  K  t  r.  V  e  ii  i  s  e.  LXXXVII  KT">.  —  O  n  n  o  d. 
Mi^inolrcs  pour  servir  il  l'histoire  du  comte  de  Bour^OKiio  (Besançon,  1740).  p.  697.  —  Ordinaire. 
Deux  époques  militaires  à  lîesaïK^on  et  en  Franche-Comté  (1856)-  I.  23  sqq. 

(2)  ilousUer  à  Volhtrt.  Soleure,  18  octobre  lii(i8.  B  i  b  1.  N  a  t.  Mél.  Oolb«.  CXLIX.  188.—  Gi'ot».  Morosini 
al  Senato.  Pnrijti,  .'il  luylio  liiiiti.  Frari.  Francia.  C.XLV.  n*  HO  (S!''»).  —  Otuna  a  la  reina.  Milan, 
1  de  octubrp  lii70.  Simancas.  Estado.  SS81.—  Conntlta  del  Contejo  de  Ettado.  Madrid,  S  de  novlenibre 
1670  (Pcftaranda,  C«'  Arapou,  Castel-RodriKo,  Albuquerquc,  I.a  Fucnte,  almirante  de  Castilla).  Ibid. 

{:!)  „Snns  l'Intervention  de  l'Angleterre  et  des  Hollandois,  l'Espagne  ne  pourroit  pas  espérer  con- 
server un  pouce  de  terre  en  Flandre  ou  en  la  Franclie-Conité."  Wiciiurforl  à  Lionne.  La  Haye,  10  mal 
16(18.  Aff.  Etr.  Hollande.  IV  sui>pt.  p  aiiS.  —  Caiati  ni  governatore  di  Milano.  Lucerua.  a  gcnnaio 
1671.  A  r  ch.  di  S  ta  t  o  Lombard  i.  Trattati.  Sviz7.eri.  —  D  u  n  o  d.  706, 

(4)  Lionne  à  Moutlier.  Paris,  20  novembre  li>t>8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  168. 

(5)  MoueUer  à  Qrlxj.  Soleure,  18  mai  1669.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 
—  itoiiêUer  à  Colbert.  Soleure,  27  février  1671.  B  1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb>  1000  P  869.  -  Catati  al  conte 
de  Montercy.  Luccrna,  20  K'n);no  li>7!.  Arch.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svlzztifl.  —  .^tHiMX  à 
Pomponne.  Venise,  23  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  46t«. 
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seraient  h  secourir  la  Franclie-Comté,  son  maître  n'iiésiterait  pas  à  s'en  des- 
saisir au  profit  du  roi  Trôs-Chrétien.  Or  cette  affirmation,  qu'il  n'était  pas  de 
l'intérêt  de  Mouslicr  de  contredire,  (*)  avait  tout  juste  la  valeur  d'une  menace 
dont  l'auteur  savait  qu'elle  ne  serait  jamais  mise  à  exécution.  (*)  En  fait,  il 
n'était  pas  douteux  qu'en  poussant  à  la  prise  en  protection  dos  villes  forestières 
par  les  cantons,  l'Escurial  avait  eu  principalement  en  vue  de  fortifier  sa  domi- 
nation sur  le  versant  occidental  du  Jura  et,  qu'en  s'attachant  à  attirer  les 
Suisses  dans  la  Triple  Alliance,  (^)  les  membres  de  celle-ci  visaient  aux  mêmes 
fins,  convaincus,  eux  aussi,  de  l'importance  exceptionnelle  du  «  tremplin  » 
qu'eût  été  pour  leurs  armes  le  comté  de  Bourgogne,  à  l'heure  où  ces  der- 
nières envahiraient  le  duché.  {*■) 

A  la  vérité,  Louis  XIV,  ainsi  qu'on  l'a  rappelé  plus  haut,  ne  laissait 
passer  aucune  occasion  de  déclarer  avec  énergie  que  ceux-là  se  trompaient 
qui  lui  prêtaient  l'intention  d'acquérir  la  Franche-Comté,  soit  par  échange,  soit 
par  conquête.  (*)  A  l'en  croire,  il  n'eût  été  que  juste  de  lui  savoir  gré  de  son 
désintéressement,  puisque  aussi  bien  «  cette  province  démantelée  »  (')  ne  sem- 
blait pas  en  état  de  résister  plus  de  huit  jours  à  une  nouvelle  invasion.  (')  Or, 
à  la  veille  de  celle  de  février  1668,  les  Confédérés  avaient  entendu  des  pro- 
testations pacifiques  identiques  sortir  de  la  bouche  du  représentant  du  Louvre 
aux  Ligues.  C'est  assez  dire  le  peu  de  confiance  qu'elles  leur  inspiraient. 

Toujours  est-il  qu'à  Zurich,  comme  à  Bâle,  à  Lucerne  comme  à  Schwytz, 
à  Milan  comme  à  Madrid,  où  l'opinion  contraire  recrutait  cependant  des  défen- 
seurs influents,  (*)  l'accord  s'était  fait  pour  reconnaître  que  c'était  de  la  Suisse, 
et   de   la    Suisse  seule,  que  la  Franche-Comté  avait  à  attendre  une  assistance 

(1)  Lionne  à  MouêUer.  Saint-Germain-en-Laye,  25  septembre  1668  et  8  août  1669.  Aff.  Etr.  Suisssc. 
XLIV.  120,  XLV.  244.  —  Momlier  à  Berne.  Soleure,  21  mai  1669.  Ibid.  XLV.  m. 

(2)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Einsiedeln,  15  ottobre  1668.  Arc  h.  di  Stato  Lo'mbardi. 
Trattati.  Svizzerl  e  Gripioni.  —  Mémoire  du  S'  de  La  Tour  pour  M'  de  Lionne.  Novembre  1668.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIV.  154.  —  Mouêlier  à  Grésy.  Soleure,  18  mai  1669.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  La  Haye. 
6  août  1669.  Gazette  d'Amsterdam,  année  ises.  n'  32.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  2T  septembre 
1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  281.  —  Caaati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  diclembre  167U.  Simancas. 
Estado.  3S8i.  —  D  0  r  f  1  i  g  e  r.  op.  cit.  73. 

(3)  „Les  Espagnols  s'empressent  beaucoup  plus  de  ce  traitté  que  l'empereur."  ISoutlier  à  Zurich. 
Soleure,  30  mai  1669.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  225'».  n»  97. 

(4)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  28  décembre  1668,  24  mai  1669  et  13  mars  1671.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLIV.  177;  XLV.  113;  XLVI.  299.—  Mémoire  (nLorsque  la  couronne  de  France.. .")  (1669).  /6irf.  XLV.  109. 
—  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  28  febbraio  1670.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svlzzeii.  —  Osuna  al  rey.  Milan,  25  de  junio  1670.  Simancas.  Estado.  3381.  —  Papel  que  di6  D.  Carlos 
Jeronimo  Onoqui  en  orden  a  la  Liga  Hereditaria.  julio  1671.  Ibid.  Estado.  33Si 

(6)  Lionne  à  Mouslier.  15  Janvier  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  V  supp'.  91.  —  MousUer  à  Berne.  Soleure, 
21  mai  1669.  Ibid.  XLV.  111. 

(6)  G.  Weiss  an  Bern.  Genf,  23.  april/2.  mal  abendts  1668.  St-Arch.  Zarich.  Frankr.  A  225"  n*  48. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Salnt-Germain-en-Laye,  13  mal  1669,  9  novembre  1670,  2  mars  1671.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLV.  92;  XLVI.  200,  294.  —  „Vous  pouvez  estre  asseuré,  de  vous  à  mol  et  sur  mon 
honneur,  que  le  roi  n'a  aucun  dessein  imaginable  d'entreprendre  sur  la  Franche-Comté,  quoi  qu'il  soit 
vrai,  comme  Ils  le  croyent  de  delà,  que,  malgré  tous  les  grands  apprêts  pour  se  défendre  que  fait 
continuellement  le  prince  d'Arenberg,  il  n'y  en  aurolt  pas  pour  un  déjeuner,  si  Sa  M'^  vouloit  en  prendre 
la  résolution."  Lionne  à  Bonzi.  Paris,  15  février  1672.  Aff.  Etr.  Hollande.  V  suppt  (1669—1672).  p.  I7.i. 

(8)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  4  de  abril  1£71.  Simancas.  Estado.  SSSi. 
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efficace,  au  cas  d'une  rupture  entre  les  deux  couronnes.  (')  Cette  assistance, 
les  Etats  do  l'anciiîuno  croyance,  Solcurc  excepté,  la  lui  devaient,  aux  termes 
de  l'article  XVI'  de  l'alliance  hispano-helvétique  renouvelée  le  30  mars  l(i34, 
mais  n'étaient  en  mesure  de  la  lui  fournir  qu'avec  l'assentiment  des  autorités 
de  Berne,  dont  les  terres  formaient  une  épaisse  et  insurmontable  barrière  entre 
la  province  Jurassienne,  d'une  ]>art,  Fribourg  et  les  petits  cantons  de  la  région 
du  Gotliard,  de  l'autre.  (*) 

Ainsi  donc,  quoi  qu'en  pût  penser  Casati,  le  négociateur  lombard  du  traité 
de  1634  avait  fait  fausse  route  en  s'attachant  à  placer  la  Franche-Comté  sous 
la  sauvegarde  particulière  des  Confédérés  catholi(|ues,  et  surtout  en  stipulant 
(|ue  ce  serait  h  l'pjspagne  et  non  point  à  ces  derniers  à  procurer  l'ouverture, 
permanente  ou  momentanée,  suivant  le  cas,  de  la  route  militaire  conduisant 
de  Lucerne  k  Dôlc.  (^)  Si,  au  gré  de  Mouslier,  De  La  Barde,  durant  les  négo- 
ciations du  renouvellement  de  l'alliance  franco-helvéti(iue,  n'avait  peut-être  pas 
sufiSsamment  appuyé  sur  l'incompatibilité  des  engagements  pris  envers  l'Escurial 
par  Fribourg  et  les  cantons  forestiers  avec  ceux  qui  les  liaient  à  la  France,  (*) 
il  ne  demeurait  pas  moins  acqiiis  que  la  lettre  réversale  accordée  par 
Henri  IV  aux  alliés  suisses  de  Philippe  III  était  considérée  comme  caduque  à 
Paris  depuis  le  jour  où  ceux-ci  en  avaient  sciemment  dénaturé  l'objet,  grâce 
à  des  accords  complémentaires  avec  le  roi  Catholique  et  que,  à  supposer  même 
qu'il  n'en  fût  point  ainsi,  le  roi  Très-Chrétien  ne  consentirait  jamais  à  en 
étendre  les  effets  à  d'autres  provinces  que  le  Milanais.  C")  L'insistance  apportée 
par  Casati  à  prétendre  que  son  maître,  enfin  convaincu  de  l'impossibilité  où 
se  trouvait  le  gouverneur  des  Pays-Bas  de  secourir  avec  eflBcacité  les  bailliages 
comtois,  venait  de  se  décider  à  les  placer  sous  le  contrôle  administratif  et 
militaire  de  celui  de  la  Lombardie  n'avait-elle  pas  pour  unique  raison  d'être 
le  désir  qui  l'animait  de  couper  toute  retraite  à  ses  hôtes,  au  cas  où  ceux-ci 
eussent  tenté  de  se  soustraire  à  l'accomplissement  de  leurs  engagements  de 
l'année  1634'?(«) 

Entre-temps,  en  effet,  un  événement  s'était  produit  qui  ne  contribuait  pas 
peu  à  augmenter  les  inquiétudes  espagnoles  au  sujet  du  maintien  du  staiu  quo 
dans   la  région  du  Jura.  Ainsi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  Créqui  avait  achevé,  en 

(1)  Contulta  del  Consejo  de  Eêtado.  de  20  de  mayo  y  de  9  de  dlcicmbre  1671  (PeQaranda,  Albuquerque, 
Ayala,  La  F'uente,  El  condestable,  El  almirante).  Si  m  an  cas.  Estado.  S38i.  —  l'Opel  del  marquit  de 
lin  Paente  sobre  la  conferencia  que  ha  tenido  con  el  enviado  de  Etguizaroa  (Gnocchi).  Madrid,  2X  de  Julio 
1G71.  Ibid. 

(2)  Otuna  a  la  reina.  Milan,  26  do  jiinio  lti70.  Slmancas.  Estado.  SS81.  —  Ca»ati al govematore  di 
Milano,  l.ucenia,  1.1  febbralo  lilîl.  Areh.  dl  Stato  Lombardi.  Trnttati.  Svizzerl. 

(3)  Griay  nn  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  mai  1U69.  Arcb.  di  Stato  Piemon  tes  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XV.  —  Papel  que  diô  D.  Carlo»  Jeronimo  Otioqui  en  orden  a  la  Liga  Ilereditaria.  jullo  1671. 
Slmancas.  Estado.  33SS. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2j  septembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalramb'  1000  P  817. 

(5)  Casati  al  govematore  di  Milano.  Lucerna,  26  c  2T  agosto  1671.  Arcb.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzori  o  Grlgioni  ;  Slmancas.  E.«itado.  33SS. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  Juin  IGiil».  A  f  f  E  t  r.  S  u  1  s  s  i'.  XLV.  156.  —  Avaux  à  Pomponne. 
Venise,  23  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  45»°. 
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septembre  1670,  la  conquête  de  la  Lorraine.  (')  Expulsé  de  sa  capitale,  le  duc 
Charles  IV  s'était  empressé  de  protester  auprès  des  princes  et  républiciues  de 
l'Europe  contre  le  coup  de  force  dont  il  était  victime,  (^j  Or  la  froideur  de 
l'accueil  fait  à  sa  démarche  dans  une  partie  de  la  Suisse  ne  laissait  pas  que 
de  surprendre,  voire  d'affliger  les  adversaires  de  la  politique  du  Louvre  dans 
ce  pays.  (')  Leurs  appréhensions  eussent  été  moins  vives  assurément,  si  la 
situation  intérieure  de  la  Franche-Comté  leur  fût  apparue  sous  un  aspect  plus 
favorable.  Par  malheur  elle  empirait  chaque  jour  davantage.  Aussitôt  après  la 
retraite  des  Français,  en  juin  1()68,  retraite  accompagnée  et  suivie  «  de  pille- 
ries  et  de  rapines»,  un  bouleversement  général  s'était  produit  dans  l'admi- 
nistration de  la  province.  {*)  Rallié  désormais  aux  intérêts  du  roi  Très-Chrétien, 
le  marquis  d'Yenne  avait  abandonné  son  poste  à  Dôle  et  gagné  Paris,  de 
concert  avec  le  comte  de  Laubespin  et  l'abbé  de  Baume,  auxquels  les  «Espa- 
gnolisez  »  des  deux  versants  du  Jura  ne  pardonnaient  pas  l'éclat  de  leur 
défection.  (*)  De  surcroît,  soumis  à  l'influence  de  Lisola,  partisan  déterminé  de 
la  «manière  forte  »,(*)  le  nouveau  gouverneur,  prince  d'Arenberg,  (')  venait  de 
suspendre  le  Parlement,  (*)  mesure  inconsidérée  qui  achevait  d'indisposer  la 
noblesse  et  la  bourgeoisie,  déjà  froissées  de  ce  que  la  première  magistrature 
du  p.iys  eût  passé  des  mains  d'un  régnicole  en  celles  d'un  étranger.  (') 

(1)  Mou»lier  aux  V  cantonê  catholiquet.  Soleure,  15  septembre  lii70.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
XXII.  —  Moualier  à  Zurich.  Soleure,  18  septembre  1670.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  A  225>».  n'  174. 

(2)  Charles,  duc  de  Lorraine,  aux  XIII  canton».  Epiiial.  10  septembre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
monte  si.  Svizz.  Lett.  min.  XVI;  aux  canton»  catholiques.  Epinal,  10  septembre  1670.  St-Arch. 
L  u  z  e  rn.  Frankr.  XXII  —  ilonelier  aux  XIII  canton».  Soleure,  15  septembre  1670.  Ibid.  XXIII.  —  Charles, 
duc  de  Lorraine,  à  Bâle.  Kheinfelden,  25  septembre  1670.  St-Arcli  Basel.  Holitisches  K  4i  (Kriegs- 
wesen  1668— 1674).  —  JUou»lier  à  Lionne.  Berne,  3  octobre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  177.  — 
Memoirs  ofEdm.  Ludlow  (éd.  Firth).  II.  423. 

(3)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Luccrnc,  11  septembre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVI.  —  Moutlier  à  Colberl.  Soleure,  12  septembre  l(;7fl.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  JOOO  f  197. 

—  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  17  octobre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  182.  —  Zurich  à  Moualier. 
octobre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalrambt  lOOO  f»  267. 

(4)  Nouvelle»  de  Pari».  3  aoiU  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n' 3i.  —  Clerc. 
Histoire  des  Etats  Générau.x  de  la  Franche-Comté.  II.  238.  —  Chifflet.  Mémoires.  297.  —  Rougebief. 
Histoire  de  la  Franche-Comté  (Paris,  1851).  547  sqq.  —  D  u  n  o  d.  697  sqq. 

(5)  „11  S»'  D.  Giov.  de  Battevilla  (Wattcville)  viene  |)ropositamente  biaslmato  da  questi  Sig" 
dcputati  per  la  perdita  délia  Borgogna."  Franceaco-Ferdinando  Crivelli  a  Ca»ati.  Bada,  2  giugno  1668. 
Arch.  di  Stato  Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Nouvelle»  de  Pari».  4  janvier  1669.  Gazette 
d'Amsterdam,  année  1669.  n*  2.  —  S  a  n  d  r  e  t.  op.  cit.  190. 

(6)  Chifflet.  op.  cit.  313. 

(7)  Charte»,  duc  (sic)  d'Arenberg  aux  XIII  canton».  Besan(,'on,  13  aoiit  1668.  Arch.  d'Etat  Fri- 
bourg.  Franche-Comté.  III  (1630—1674);  St-Arch.  Bern.  Burgnndbuch  F  568.  —  Neuchâtel  au  prince 
d'Arenberg.  19/2D  octobre  1668.  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Mi.ssive.s.  VII  (1068—1673).  —  Ordinaire. 
Deu.x  époques  militaires,  etc.  I.  47. 

(8)  De  Pari».  20  juillet  et  14  septembre  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n»»  30,  38.  — 
„0n  mande  de  Franche-Comté  qu'on  n'y  est  pas  satisfaict  de  ce  qu'on  a  donné  le  gouvernement  de  ceste 
province  au  comte  d'Aremberg,  qui  n'en  est  point  originaire."  De  Paris,  17.  août  1668.  Ibid.  n"  31.  —  Osuna  a 
la  reina.  Milan,  25  de  junio  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  33W.  —Clerc,  op.  cit.  II.  247,  260.  —  P  e  r  r  a  u  d.  342. 

—  M  aag.  240.  —  Annales  de  la  P  r  a  n  c  h  e-  C  o  m  t  é  (Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  du  Jura.  1875).  668. 

(9)  MousUer  à  Lionne.  Soleure,  18  octobre  1669.  Aff.  E  t  r,  S  u  i  s  s  e.  XLV.  295.  —  Clerc,  op  cit.  II. 
218.  —  Chifflet.  op.  cit.  369,  407.—  Cas  tan.  La  Franche-Comté  et  le  pays  de  Montbéliard  (Paris,  1877). 
p.  84.  —  Dunod.  op.  cit.  711.  —  Bous  s  on  de  M  a  i  r  e  t.  Annales  hlstor.  d'Arl)ois  (1856).  p.  383.  — 
A.  Vayssière.  Huit  ans  de  l'histoire  de  Salins  (Bull,  de  la  Soc.  d'Agric.  de  Poliguy.  t.  XV.  305). 
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Il  semblait  difficile  que  le  péril  extérieur  menaçant  la  Franche-Comté  et 
la  gravité  des  événements  qui  se  déroulaient  dans  cette  province  n'éveillassent 
pas  les  iii([uiétudes  des  autorités  do  la  Suisse  occidentale.  Tandis  qu'à  Lucerne 
et  dans  les  petits  cantons,  voire  à  Zurich,  l'annonce  du  changement  de  domi- 
nation servenu  en  Lorraine  et  celle  des  desseins  français  au  regard  de  la 
Hasse-Alsace  no  provoquaient  en  somme  qu'un  léger  émoi,(')  à  Berne,  à 
Solcuro,  à  Fribourg,  en  revanche,  il  n'en  fut  point  de  même.  (*)  Aussi  bien 
l'importance  des  armements  décrétés  dans  le  MiUelland  ne  passa  pas  inaperçue 
au  Louvre,  où  elle  suscita  quelque  appréhension.  (*)  D'autre  part,  Bâle  ne  dis- 
simulait pas  celle  que  .  lui  causait  le  développement  des  fortifications  d'Hu- 
ningue,(*)  et  les  dizains  valaisans  ne  se  montraient  rien  moins  que  rassurés 
dos  préparatifs  militaires  du  duc  de  Savoie  sur  la  rive  méridionale  du  Léman, 
encore  qu'ils  les  supposassent  dirigés  contre  Genève  et  les  bailliages  vaudois.(*) 

Dans  la  réalité,  les  Comtois  n'avaient  pas  attendu  les  encouragements  de 
leurs  voisins  d'Outrc-Jura  pour  travailler  fébrilement,  sous  la  direction  d'in- 
génieurs milanais,  au  relèvement  des  fortifications  du  pays  rasées  lors  de 
l'évacuation  de  celui-ci  par  les  Français.  (*)  Mais  ils  n'en  étaient  pas  restés  là. 
Leurs  relations  avec  les  Impériaux,  les  Anglais,  les  Hollandais  et  les  Suédois 
devenaient  de  jour  en  jour  plus  étroites,  et  des  agents  secrets  des  cours  de 
Vienne,  de  Londres  et  de  Stockholm  nouaient  à  Dôle,  à  Besançon  et  même  à 
Zurich  des  intrigues  dont  Mouslier  éprouvait  quelque  peine  à  découvrir  la 
clé.  C)  Do  son  côté,  l'Escurial  ne  demeurait  pas  inactif.  Les  protestations  paci- 
fiques du  Louvre  et  la  promesse  de  celui-ci  d'observer  loyalement  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  (')  lo  laissaient  incrédule.  Il  savait  la  Franche  Comté  menacée. 
Dés  Janvier    IGG'J,    l'échec   des   conférences   de   Lille   lui  paraissait  acquis.  (•) 

(1)  Boselli  a  Lionne.  BerKamo,  24  novembre  1670.  Aff.  Ktr.  Venise.  XCI.  3S7»o.  _  Catati  ad 
Oluna.  Lucerna,  13  axosto  1671.  Si  m  an  cas.  Estado.  S88S, 

(2)  Casati  ad  Oauna.  liUcenin,  11)  agosto  l('i71.  loi',  cit. 

(;))  „All'aniianicntu  onlinatosi  <lal  cantone  dl  Hcrna  resta  con  qualche  attentlone  la  corte,  non 
scoiirendosi  pur'  anelie  il  tine  (ii  c(i»i  improvisa  risolutione."  (liov.  Moroiini  al  Senato.  Parigi,  16  aprile 
IG70.  F  r  a  r  i.  F  r  n  n  c  i  a.  C.XI.VI.  n°  223. 

(I)  I'ai)el  que  forma  et  conde  Alfoniio  Caaaii  tocante  a  Eaguizaroê  y  Oriaonea.  Milan,  lï  de  novlembre 
1670.  Simancas.  Estado.  338/.  —  Caanti  ad  Oauna.  I.iiccrna,  13  a^rosto  1671.  loc.  cit. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Solcure,  26  avril  1669.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  .Xl.V.  7!i.  —  ,VaIesanos  ticnen 
avisos  (|uc  ol  Seùor  (liKiuo  de  Savoya  liasîa  acomodar  los  camiuos  hacia  el  lano  de  Giuevra  para  con- 
duzir  artilleria,  y  quiera  hazer  marchar  a  aquella  vuelta  al);unos  tropos  de  cuvallcria  .sin  diida  contra 
ioa  Berneses  para  la  recupcraoion  dcl  pais  do  V6...;  l'i  para  asistir  al  oliispo  de  Basilea..."  Caaati  ad 
0*una.  Lucerua,  13  agosto  1671.   A  r  c  11.  G  c  n.  S  i  m  a  ii  c  a  s.  Estado.  3.«2.   —   Chlfflet.   Mémoires.  S0«. 

(6)  Doaelti  a  Lionne.  Bergamo.  3  aprllc  166s.  Aff.  E  t  r.  Venise.  L.X.X.WII.  265>o.  —  Moualier  à 
Lionne.  Soleuro,  U  mai,  31  aoiH  16«8,  26  avril  1660.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XI>IV.  :i1,  106:  XIA'.  "9.  — 
Avviai  di  Honan'  Aquaviva.  Ijucerna,  l.'i  agosto  1668.  A  r  c  h.  Vatieano.  N'nnz.  Svizz.  LXII.  —  tiarehi 
lie  maçonnerie  pour  travaux  de  fortifications  à  faire  aur  la  montagne  S'-Etienne  de  Beaançon.  13  Juin  1670. 
If  i  1)  I.  N  a  t.  Coll.  Moreaii  7UI  f  30.  —  Chriêt.  Moro  a  Lionne.  Parigi,  4  luglio  1670.  Aff.  E  t  r.  Grisou  g. 
X.  205.  —  Clerc,  op.  cit.  II.  241.  sqq. 

(7)  Moualier  à  Lionne.  Solcure.  24  aortt  U168.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  105. 

(8)  A  hre  u.  op.  cit.  X.  36.'j. 

(9)  El  Contejo  aecreto  del  Estado  de  Milun  al  condeaiable  de  Cnatilla.  Milan,  16  de  enero  1869.  A  re  II. 
di  Stato  Lomliardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Giov.  UatO»  Uoselli  a  Lionne.  Bergamo,  14  genuaio  o 
i  dicemhre  16UU.    Aff.  Etr.  Venise.   .XCI.  7,  21'.'.   —    Alf.  Caaati  al  Contiglio  aecreto  in  Milano.  Milano. 
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Deux  ans  plus  tard,  les  négociations  secrètes  engagées  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  lui  auraient  enlevé  ses  dernières  illusions,  au  cas  où  elles  ne 
se  fussent  pas  dissipées  auparavant.  (')  Aussi  bien  la  conviction  s'implantait 
toujours  plus  dans  les  esprits  à  Madrid  que  les  milices  comtoises,  incapables 
de  soutenir  un  choc  armé  en  rase  campagne,  ne  réussiraient  même  point  à 
assurer  la  défense  des  quelques  places  fortes  du  pays,  (*)  que  les  secours  de 
Bruxelles  ou  ceux  de  Milan  n'arriveraient  pas  A.  temps  dans  la  région  de 
Dôle  C*)  et  que  par  suite  c'était  à  convaincre  les  Suisses  de  la  nécessité  où  ils 
se  trouvaient  réduits  d'assister  à  tout  prix  leurs  voisins  de  la  province  espa- 
gnole que  devait  s'attacher  la  diplomatie  du  roi  Catholique.  (*) 

Vers  la  fin  de  l'année  1668,  Casati  avait  été  appelé  en  Lombardie  par  le 
marquis  de  Mortara,  désireux  de  connaître  son  avis  quant  aux  mesures  à 
adopter  en  vue  de  retarder  l'imminence  d'une  agression  française  contre  la 
Franche-Comté.  (')  Ce  gouverneur  étant  décédé  sur  ces  entrefaites,  ce  fut  à 
son  successeur,  le  marquis  de  Los  Balbases  qu'il  s'ouvrit  de  ses  craintes  et  de 
ses  espérances.  (®)  Le  bruit  commençait,  en  effet,  à  se  répandre  qu'Arenberg 
était  arrivé  à  Dôle  et  à  Besançon  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  négocier  «  une 
ligue  ou  alliance  »  entre  ses  nouveaux  administrés  et  les  cantons.  (')  Or,  au 
sentiment  de  l'ambassadeui*  espagnol  à  Lucerne,  jaloux  de  défendre  l'œuvre 
de  son  père,  point  n'était  besoin  de  recourir  à  ce  moyen  extrême.  (*)  Le  traité 
de    1634    suffisait   à   conjurer   le   péril    suspendu   sur  la  province  jurassienne, 

30  gennaio  1669.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  TrattatL  Svizzeri  e  Grlgioni.  —  Catati  al  governatore 
di  Milano.  Lucerna,  20  gennaio  1671.  Ibid.  Trattati.  Svizzeri.  —  Extrait  du  procez-verbal  deê  conftrtnct» 
tenues  à  Lille  ez  années  1668,  1669,  leiu,  1671  et  1672  pour  l'exécution  du  traité  d' Aix-la-Chapelle  du  2  mai 
1668.  Aff.  Etr.  Pays-Bas.  L.  392.  —  Procez-verbaux  des  conférences  de  Lille  pour  la  délimitation  des 
Pays-Bas  et  de  la  France,  des  7  au  19  janvier  1671.  Bibl.  royale  Bruxelles,  mss.  70/5. 

(1)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  9  gennaio  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1. 
Trattati.  Svizzeri. 

(2)  El  Consejo  secreto  del  Estado  de  Milan  al  Condestable  de  Caetilla.  Milan,  30  de  enero  166».  A  r  c  h. 
di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  nSiempre  se  ha  juzgado  que  los  socorros  de  Espana  y  de  Alemanla  no  es  facil  puedan  llegar 
a  tiempo  para  la  defensa  de  Borgogna,  assi  por  la  distancia,  como  por  los  territorlos  de  muchos  dominios 
que  se  necessitan  passar.  y  assi  se  ha  juzgado  por  niedios  mas  prontos  y  efRcazes  para  su  defensa  las 
fortificaziones  y  presidios  de  sus  plazas  y  la  aiuda  de  los  cantones  esguizaros  cattolicos . . ."  El  Consejo 
secreto  del  Estado  de  Milan  al  Condestable  de  Castilla  Milan,  16  de  enero  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Itelatione  del  conte  ambaseiatore  Alfonso  Casati  sopra  il  stato  présente  delli 
affari  in  Svizzeri  (1671).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado   3382 

(4)  „Se  ha  juzgado  por  medios  mas  prontos  y  efflcazes  para  su  defensa  (de  la  Borgogna)... 
que  los  protestantes,  principalmente  el  canton  di  Berna,  ofreciessen  el  iiasso,  que  es  lo  muy  importante, 
slempre  que  se  les  pidlesse."  El  Consejo  secreto  del  Estado  de  Milan  al  Condestable  de  Castilla.  Milan. 
16  de  enero  1669.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  a  Schœnau.  Lucerna. 
13  maggio  1669.  Ibid. 

(5)  El  Consejo  secreto  del  Estado  de  Milan  al  Condestable  de  Castilla.  Milan,  16  de  enero  1669.  A  rch. 
di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Catati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  21  lugllo  1669.  Ibid. 

(6)  Casati  a  Monterey.  Lucerna,  20  giugno  1671.  loc.  cit. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  août  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  102.  —  Arenberg  aux  XIII 
cantons.  Bcsau(,on,  13  août  1668.  St- Arch.  Bern.  Burgundbuch  Ji"  568.  —  El  Consejo  secreto  del  Estado 
de  Milan  al  Condestable  de  Castilla.  Milan,  16  de  enero  1669.  loc.  cit.  —  Casati  a  Monterey.  Lucerna, 
20  giugno  1671.  loc.  cit.  —  Papel  que  diô  D.  Carlos  Jeronimo  Gnoqui  en  orden  a  la  Liga  Hereditaria.  julio 
1671.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382. 

(8)  „Se  reconosce  superflua."  Algunas  noticias  de  Esguizaros,  etc.  loc.  cit. 
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pourvu  qu'on  en  facilitât  l'exécution  aux  Confédérés  de  l'ancienne  croyance. (*) 
La  meilleure  solution,  selon  Casati,  eût  consisté  à  le  fortifier  par  la  conclusion 
avec  Berne  et  Soleure  d'arrangements  particuliers,  propres  à  assurer  en  tout 
temps  aux  enseignes  des  «  Waldsta;tten  »  l'accès  de  la  frontière  occidentale  des 
Ligues.  (')  Comme  il  dépendait  en  somme  du  premier  de  ces  Etats  d'intercepter 
à  son  gré  les  communications  entre  Lucerne  et  l'ontarlier,  c'était  à  le  gagner 
que  devaient  s'attacher  très  spécialement  les  agents  de  la  maison  d'Autriche.  (•) 
Or  ses  exigences  passaient  pour  considérables  et  ce  n'était  point  en  lui  pro- 
posant un  intérêt  dans  l'introduction  du  sel  de  Salins  en  Helvétio  que  l'on 
pouvait  songer  à  les  satisfaire.  {*)  Au  besoin  il  eût  été  loisible  d'accorder  & 
ses  marchands  trafiquant  en  Lombardie  le  traitement  de  faveur  dont  jouissaient 
ceux  des  Grisons,  (*)  ou  de  prêter  plus  d'attention  aux  plaintes  incessantes  des 
habitimts  des  vallées  vaudoises  du  Piémont.  (*)  En  revanche,  au  regard  du  sur- 
plus des  prétentions  étalées  par  lui, 'y  compris  celle  de  l'abrogation  de  l'ar- 
ticl(!  XIV  du  traité  du  .30  mars  1G;54,  où  se  trouvait  stipulée  l'importance  des 
secours  promis  par  l'Espagne  à  ses  alliés  suisses,  s'ils  étaient  attaqués  par  les 
protestants,  (')  l'entente  semblait  moins  aisée  à  établir.  Le  gouvernement  ber- 
nois demandait,  on  l'a  dit,  que  celui  de  Madrid  lui  garantît  la  possession  inté- 
grale du  pays  de  Vaud.  (*)  Au  total,  Casati  estimait  que  cette  requête  ne  devait 

(1)  Casati  al  Consiglio  secreto  in  Milano.  Milano,  30  Keiiiiaio  1GG9.  Arc  h.  (Ji  Stato  Lombardl. 
Trattatl.  Svizzeri  c  Giigioni.  —  Casati  a  Monterey.  Luceriia,  20  giiigno  IiiTl.  loc.  cit.  —  Propotition  faite 
à  Lucerne  par  Casati.  1!)  août  1071.  Arcli.  di  Stato  Lombardl.  Trattatl.  Svizzeri  e  Grigioiii. 

(2)  Casati  al  Contiglio  secreto  a  Milano.  ,10  Kcniiaio  itiCD.  loc.  cit. 

(3)  Bosdli  a  Lionne,  lîergamo.  3  liicemlire  lfii;8.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  LXXXVII.  434.  —  El  Consejo 
secreto  del  Estado  de  Milan  al  Condestable  de  Caetilla.  Milan,  10  de  enero  10B9.  Arc  II.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattatl.  Svizzeri.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  mai  :(;69.  Aff.  E  t  r.  S  n  i  s  s  e.  XLV.  113.  — 
El  miirqués  de  Los  Halbases  a  la  reina.  Milan.  3  de  aliril  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  338L 

(4)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  2'i  de  junio  ICJO  Slmancas.  Estado.  3881.  —  Papel  dd  marqués  de 
La  Fuente  sobre  la  conferencia  que  ha  tenido  con  el  enviado  de  Esguizaros  (Gnocchi).  Milan,  28  de  julio 
IG7I,  Ibid.  iiS82  —  Alguiias  noticias  de  Esguizaros,  etc.  loc.  cit. 

(5)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  octobre  1809.  Arc  h.  dl  Stato  Picmontcsi.  Svizz.  Lett 
min.  .XV.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  2,')de.innio  1070.  Slmancas.  Estado.  3381.  —  Consulta  del  Giniejo 
de  Estado,  de  9  de  diciembre  1671,  sobre  las proposiciones  que  ha  hecho  el  embajador  de.  Esguizaros.  Ibid.  3382. 

((!)  Uaron  à  Lionne.  Soleure.  2  novembre  18(13.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XXXVIII.  180.—  Kœuigl.  frant- 
z'otischer  llsspruch  iiber  die  evangel.  Piemontesischer  Talleuten.  Saint-Germain-en-La.ve,  18.  januar  1887. 
S  t  -  A  r  c  11.  Z  U  r  i  c  h.  Piémont.  Verfolgunureii.  IBG.'i— 18i>8.  —  Les  pasteurs  des  vallées  au  bourgmestre  Ilirzel. 
Angrou^ne.  10  murs  1870.  Ibid.  —  Jean-Gaspard  Ilirzel,  bourgmestre,  aux  ministres  et  anciens  des  Eglises  dans 
les  vallées  en  Piémont.  Zurich,  2!i  mars  (v.  s.)  1670.  Ibid.  —  Jean-Gaspard  Ilirzel  à  Grésy.  Zurich,  29  mar«/8  avril 
1870.  A  r  c  b.  d  i  Stato  1"  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett  min.  .\VI.  —  Les  cantons  Ivangéliquts  au  roi  Très- 
Chrétien.  Zurich,  30  mars  1870.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  Piémont.  VcrfolBungen.  I86S-1688.  —  Les  canton* 
protestants  au  roi.  Zurich,  30  mars/g  avril  IGÎO.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  49.  —  Grfsy  à  Zurich  et  à 
Berne.  Lucerne,  9  avril  1070.  St-Arcli.  Zilrlch.  Piémont  VerfolBunKcn.  1085—1808.  —  Grity  au  due 
de  Savoie.  Lucerne,  10  avril  1870.  loc.  cit.  —  Le  duc  aux  cantons  protestants.  Turin,  19  avril  1070.  S  t  -  A  r  c  h. 
Zilrlch.  Piémont.  Verfol^unjten.  I8i;5— 1866.  —  Lionne  à  Mouslier.  Salnt-Ciermnin-en-Layc,  21  mai  1870. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  82.  -  ilfOM.'iîfer  â  f.ionKC.  Soleure,  8  juin  1870.  /6iV/.  XLVI.  88.  —  G«nÎB«  d  Berii*. 
28  juIllct/5  aoOt  1670.  St-Arch.  B  e  r  n.  «enfbuch.  VI.  490. 

(7)  Consiglio  secreto  in  Milano.  Milano,  30  ttennaio  1669.  Arcli.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl. 
Svizzeri  e  Griftioni.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  octobre  1689.  Arc  h.  dl  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XV. 

(8)  Grésy  au  dnc  de  Savoie.  Lucerne.  30  ni.nl  1689.  Arch.  di  S  t  a  t  o  P  i  c  m  o  n  t  c  s  I.  Svizz.  Lett. 
min.  .KV.  —  Papel  que  diô  D.  Carlos  Jeroninio  Onoqni  en  orden  n  la  Liga  llereditaria.  Julio  1671. 
S  i  m  a  11  c  a  s.  Estado.  H38:!. 
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pas  être  rejetée  d'emblée,  surtout  si,  comme  compensation,  les  autorités  du 
plus  puissant  des  cantons  s'engageaient  ;Y  assumer  la  protection  des  villes 
forestières  et  à  maintenir  ouvertes  les  routes  militaires  aboutissant  à  la  Franche- 
Comté.  (*)  A  l'entendre,  elle  devait  être  accueillie  avec  d'autant  plus  d'empres- 
sement, qu'au  cas  de  la  conquête  de  Genève  par  une  armée  franco-piémontaise, 
il  était  à  présumer  que  cette  cité  serait  annexée  non  pas  à  la  Savoie,  mais 
bien  au  pays  de  Gex.  (*)  Pourtant,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  les  conseillers  du  roi 
Catholique  n'avaient  pas  jugé  ;Y  propos,  et  cela  pour  de  multiples  raisons, 
d'entrer  en  matière  sur  cette  ciuestion  délicate.  (') 

A  supposer  que  son  plan  de  rattacher  Berne  de  façon  définitive  aux 
intérêts  de  la  couronne  d'Espagne  ne  rencontrât  pas  l'approbation  des  ministres 
de  celle-ci,  (*)  Casati  en  tenait  un  autre  en  réserve  dont  il  se  promettait  le 
meilleur  succès.  A  Madrid  et  à  Milan,  on  ne  se  nourrissait  guère  d'illusions 
quant  à  la  répugnance  qu'éprouveraient"  les  Confédérés  k  se  porter  au  secours 
de  Dôle  et  de  Salins,  une  fois  que  les  armées  françaises  auraient  pénétré  sur  le 
sol  comtois.  (^)  L'ambassadeur  de  l'Escurial  se  ralliait  tout  le  premier  à  cette 
manière  de  voir.  Aussi  recommandaitil  que,  dès  le  temps  de  paix,  une  gar- 
nison de  troupes  suisses,  dût  le  nombre  de  celles-ci  être  limité  à  trois  cents 
hommes,  fût  installée  à  poste  fixe  dans  la  province  jurassienne.  (*)  Cette  expé- 
rience, pour  peu  (ju'elle  réussît,  eût  pu  être  étendue  aux  Pays-Bas  et  au 
royaume  de  Naples.  (')  Mais  encore  convenait-il  que  plusieurs  cantons,  et  non 


(1)  „Io  sono  sempre  del  paieio  clic  S.  M"  possa  farc  il  medcsimo  per  iiulur  li  lîcrnesl  alla  diffesa 
délia  Borgogna.  senza  che  il  duca  di  Savoia  liubbi  giiLSta  causa  di  dolersl."  Caanti  ni  jiovernatore.  di 
Milano.  Lueei'na,  30  giugiio  1C09.  Aicli.  di  Stato  I,  o  in  I)  a  r  d  1.  Tiattati.  Svizzeii.  —  „l/oii  a  avis  de 
Suisse  que  le  canton  de  Berne  ne  veut  point  envoyer  des  troupes  en  Franclic-C'ointù  jusqucs  il  ce  que 
les  cantons  catholiques  romains  aient  signé  la  délibération  qu'on  a  prise  de  protéger  et  défendre  les 
quatre  villes  forestières  et  le  pais  de  Wals  (Vaud)."  Nouvelle»  île  Hambourg.  20  septembre  KiG».  (}  a  z  e  1 1  e 
d'Amsterdam.  HiG9.  ii'  39.  —  Beroldingeti  a  Veilro  Fernandez  del  Campa.  Lugano,  2  de  marzo  liIÎO. 
Si  in  an  cas.  Estado.  S8S1  —  Camti  al  governnlore  di  Milano.  Lucerna.  14  inarzo  1070.  loc.  cit.  —  El 
marqués  de  Los  Balbases  a  lu  reina.  Milan,  3  de  abrii  1670.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3381.  —  Relazione  pre- 
sentata  al  governatore  di  Milano.  3  maggio  1670.  A  r  e  h.  d  i  Stato  Ij  o  m  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svizzcri.  — 
ConeuUa  del  Consejo  de  Eêtado.  Madrid,  20  de  mayo  1670  y  9  de  dicieinlire  1G7I.  Simancas.  Estado. 
3381,  3382.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprlle  1673.  loc.  cit. 

(2)  Papel  que  diû  D.  Carlos  Jeronimo  Gnoqui,  etc.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  sobre 
las  proposiciones  que  ha  hecho  el  embajador  de  Esguizaros.  Madrid,  9  de  diciembre  1G71.  Simancas. 
Estado.  3382. 

(3)  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  20  de  mayo  1670,  9  de  diciembre  1071.  Simancas. 
Estado.  3381,  338S.  —  Papel  del  marqués  de  la  Fuente,  etc.  loc.  cit.  —  Oauna  a  la  reina.  Milan,  2.'>  de.iunio 
JG70.  Arch.  Simancas.  Estado.  3381.  —  Algunas  noticias  de  Esguizaros,  etc.  loc.  cit. 

(4)  Mémoires  de  F.  de  D  o  li  n  a.  359. 

(!))  MonsUer  à  Lionne.  Soleure,  13  mars  1071.  Aff   Etr.  Suisse.  XLVI.  299. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  14  inarzo  1G70,  Coira,  23  agosto  e  C  settembre  1072. 
Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  ;  al  conte  de  Monterey.  Lucerna.  2U  giugno  1671.  Ibid. 
—  Relatione  delV  amhasciatore  conte  Alfonso  Casati  sopra  il  stato  présente  delli  affari  in  Svizzeri  (1671). 
Simancas.  Estado.  3382. 

(7)  „Conviondra  conservar  algunas  tropas  dcsta  nacion  en  Flandcs,  Napoles  y  Sicilia."  Consulta 
del  Consejo  de  Estado.  Milan,  il  de  agosto  1670,  9  de  diciembre  1671.  Simancas.  Estado.  3381,  .5382.  — 
Relatione  delV  ambasciatore  Casati,  ecc.  loc.  cit. 
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point  un  seul,  se  décidassent  h  y  participer.  (*)  A  ne  demander  des  ensei^es 
qu'au  gouvernement  de  Berne,  ou  ù  celui  de  Fribourg,  on  courait  en  etfet  le 
risque,  (ju'au  cas  d'une  alerte  sérieuse  vers  la  frontière  occidentale  des  bail- 
liages comtois,  l'un  et  l'autre  ne  rappelassent  en  hâte  leurs  sujets  enrôlés  au 
service  de  l'Kspngne  d.ins  cette  région.  (*)  En  outre,  il  était  îI  prévoir  que  les 
autorités  du  Mittelland  ne  donneraient  passage  qu'îi  des  contingents  levés  sinon 
dans  la  majorité  des  Etats  confédérés,  du  moins  dans  quelques-uns  d'entre  eux 
simultanément.  (') 

De  plus  en  plus  convaincu  de  la  solidité  des  arguments  de  (Jasati,  Arenberg 
souhaitait  que  le  duc  d'Osuna,  nouveau  gouverneur  de  Milan,  parvînt  à  per- 
suader, «  comme  de  lui-même  »,  au  comte  de  Monterey,  successeur  du  connétable 
de  Castillc  h  Bruxelles,  combien  il  importait  (|ue  les  Suisses  imitassent,  au 
sujet  de  la  Franche-Comté,  l'attitude  adoptée  par  les  Grisons  k  l'égard  de  la 
Lombardie,  ofi  douze  de  leurs  compagnies  tfmaient  garnison  en  temps  de  paix, 
comme  en  temps  do  guerre.  (*)  Au  cours  des  dernières  années  assurément,  des 
demandes  de  levées  s'étaient  produites  dans  des  diètes  particulières.  On  a  dit 
ailleurs,  qu'en  juin  1008,  l'ambassadeur  d'Espagne  avait  sollicité  du  Corps 
catholique  des  Ligues,  au  nom  du  représentant  de  son  maître  dans  la  Haute- 
Italie,  la  mise  sur  pied  de  quatn;  A  cinq  mille  hommes,  destinés,  pour  une 
part  du  moins,  à  prendre  leurs  quartiers  dans  les  bailliages  d'Amont  et  d'Aval, 
et,  qu'en  août  et  septembre  de  la  même  année,  sa  démarche  avait  été  cou- 
ronnée de  succès.  (*)  A  cette  occasion,  un  envoyé  d' Arenberg  s'était  rendu 
de  Besan(;on  il  F'ribourg  afin  d'y  hftter  l'acheminement  des  auxiliaires  confé- 
dérés vers  Dôle,  où  les  attendaient  un  certain  nombre  de  leurs  compatriotes, 
naguère  encore  h  la  solde  lorraine  et  entrés  depuis  peu  il  celle  de  rEscurial.(*) 

La  bonne  volonté  des  Suisses  des  deux  cimfessions  h  assurer  le  maintien 
du  statu  quo  politique  sur  le  versant  occidental  du  .Jura  n'était  pas  douteuse. 
Leur  intérêt  les  y  incitait  d'ailleurs.  Mais  l'importance  des  sommes  réunies 
par  Mouslier  n'allait-elle  pas  ébi-anler  la  constance,  si  souvent  défaillante,  des 
autorités  cantonales  ?(')  Au  printemps  de  l'année  suivante,  Arenberg,  de  plus 


(1)  „I1  faut  que  le  secours  vienne  de  plusieurs  cantons,  sans  quoi  il  ne  pourra  passer,  et,  si  la 
i;nrn<soM  n'est  que  d'un  canton,  non  seulement  elle  ne  sera  pas  renforcée,  mais  rappelée."  Catati  on  due 
iV Arenberg.  I.ncerne,  l.*ï  janvier  H'ûi.  A  r  c  h.  (H  S  t  a  t  o  1.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casait  al  go- 
bernador  de  Milan.  Lucerna,  15  fcbrero  1G71.  Simancas.  Estndo.  »88î.  —  Oatati  al  governatore  drlla 
Pranca-Contea.  Coira,  11  ottobrc  e  I')  novembre  ir.72.  Arc  11.  di  Stato  1.  ombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Caaati  à  Arenberg.  Ijucerna,  13  gennaio  1071.  A  r  c  h.  d  i  Stato  I>  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 
{3)  Caaati  al  governatore  di  Milano.    Lucerna,  9   jfcnnaio    uni.    Arch.    di    Stato    Lombardi. 

Trattati.  Svizzeri. 
(4)  Ibid. 

(6)  „Ija  diète  des  cantons  est  expirée  et  elle  a  promis  de  donner  six  mille  hommes  aux  EspaKnols." 
Nouvelles  de  l'aria.  M  décembre  l(;68.  Gazette  d  '  A  m  s  t  e  r  li  a  m.  irGS.  n*  51. 

(I!)  Mounlier  à  Lionne.  Soleure.  7  et  il  septembre  liic.8.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Xi, IV.  lo'.i,  m.  —  Ko*- 
vellea  de  Paria.  7  septembre  et  5  octobre  1GG8.  Gazette  d  '  A  ni  s  t  c  r  d  o  m.  1068.  n*  .17. 

(7)  „Per  opéra  dcU'amliasciator  cattolico  si  ritarda  ne'  Svizzeri  la  dicta  ()rocurata  da  Framcesl, 
ebe  alla  Une  conseft:uiranno.  percbè  tcn^onii  il  danaro  prunto,  avidanientc  sospirato  da  quel  popoll.** 
lioaelli  a  Lionne.  Uurftnmu.  ï.'l  novembre  IGUi).  Aff.  E  tr.  Venise.  XCI.  :!1G. 
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en  plus  Inquiet,  prit  sur  lui  de  faire  siens  les  projets  de  Casati  et  de  sonder 
en  conséquence  les  dispositions  des  magistrats  de  Berne,  de  Lucerne,  de 
Fribourg  et  de  Soleure,  avant  qu'il  les  priât  d'accorder  à  son  maître  un  millier 
d'hommes  qui  eussent  constitué  un  fond  de  garnison  permanente  en  Franche- 
Comté.  (*)  Dépêché  par  lui  aux  Ligues,  le  S'  de  Grammont,  n'ayant  pas  ren- 
contré à  sa  résidence  helvétique  l'ambassadeur  espagnol,  (*)  l'alla  trouver  à 
Coire  en  avril,  (')  le  convainquit  de  la  nécessité  de  rejoindre  son  poste  sur 
les  bords  de  la  Reuss,  et  poussa  lui-même  jusqu'à  Milan,  où  Osuna  se  déclara 
prêt  à  l'assister  de  «  moyens  extraordinaires  »  à  l'effet  de  lui  faciliter  l'accom- 
plissement de  sa  tâche.  (*)  Déjà  Casati  se  croyait  certain  du  succès,  car  il 
venait  d'obtenir  d'encourageantes  promesses,  tant  sur  les  rives  de  l'Aar  que 
sur  colles  de  la  Sarine.  (*)  Les  impardonnables  hésitations  du  gouvernement 
de  Bruxelles  (^)  suf&rent  à  remettre  tout  en  question,  voire  à  éloigner  Lucerne 
du  projet  de  garantie  du  pays  de  Vaud,  C)  et  par  suite  à  rendre  Berne  plus 
difticile  quant  h  la  concession  du  passage  aux  enseignes  des  «  Waldsta^tten  » 
acheminées  vers  les  bailliages  comtois.  (*)  Mouslier,  au  reste,  se  multipliait  afin 
de  contrecarrer  le  départ  de  celles-ci  et  leur  entrée  dans  le  MUtelland,{^) 
Dépité  en  constatant  que  ses  conseils  n'étaient  point  suivis,  (*")  et  que  son  crédit 
baissait  dans  la  région  du  Gothard,  l'ambassadeur  espagnol  se  décida  k  regagner 
Coire  après  un  séjour  de  seize  mois  en  Suisse.  (") 

Avant  que  de  reprendre  le  chemin  de  la  Rhétie,  Casati  avait  néanmoins, 
ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  jugé  opportun  de  dépêcher  dans  les  cantons 
occidentaux  l'un  de  ses  lieutenants  préférés,  le  S'  de  Beroldingen,  avec  la 
mission  de  rallier  Berne  et  Soleure  à  l'interprétation  autrichienne  de  VTJnion 
héréditaire  de  1511,  de  provoquer  leur  accession  à  la  Triplice  et  de  convenir 
avec  leurs  magistrats  des  meilleurs  moyens  d'assurer  désormais  la  défense  de 


(1)  Caêati  a  Arenberg.  Liiccrna,  13  maggio  I6ti9.  A  r  c  li.  d  1  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  10  mai  1669.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb>.  CLII.  m. 

(3)  Casati  al  governatore  di  miano.    Colra,   10  c  18  aprile  1B69.   Arc  h.   di   Stato   Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Nouvelles  de  Livourne.  i^y  avril  ;  de  Paris.  3  mai  U;ti9.  Gazette  ord'»  d'AiïiBterdam.  I(>(î9. 
11*  18.  —  Casati  a  Monterey.  Lueerna,  20  piugno  IG7I.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

—  Chifflet.  Mémoires.  397. 

(5)  Casati  a  Arenberg.  Liicenia,  13  inaggio  16()9.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
(G)  nM'  le  connestable  ne  m'a  pas  encore  faict  sçavoir  la  résolution  que  j'attends  d'un  courrier  à 

l'autre."   Arenberg  à  Casati.   Besan<,'on,   18   mai  1G6Î>.    Arch.  di  Stato  Lombardi.   Trattati.  Svizzeri. 

—  Casati  al  governatore  di  Milaiio.  Lueerna,  30  agosto  1069.  Ibid. 

(7)  Casati  al  governatore  di  Milann.   Lueerna,    17   et  24  maggio.  9  agosto  IGCH.    A  r  c  li.    di    Stato 
Lombardi.  Trattati.  .Svizzeri. 

(8)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucorna,  24  maggio  16G9  e  2.'i  aprile  ir,70.  loc.  cit. 

(9)  mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  mai  1GG9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  113.  —  Casati  al  governatore 
di  Milano.  Lueerna,  1*  settembre  1C69.  loc.  cit. 

(10)  Casati  a  Lueerna.  Lueerna,  18  dicembre  1G69.  S  t  -  A  r  e  li.  L  u  z  e  r  n.  Freigrafscliaft  Burgund.  111. 

(11)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  2G  de  noviembre  1670.  Simanca.i.  Sccretarins  provinciales.  g02S.  ■ 
Casati  a  Monterey.  Lueerna,  20  giugno  1671.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
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[la  Franche-Comté.  (')  Un  succès  quant  aux  deux  premiers  points  de  cette 
instruction,  les  plus  importants  à  cette  lieure,  eût  entraîné  par  contre-coup 
l'heureuse  solution  du  troisième.  Or,  au  pied  du  Gurten,  comme  à  celui  du 
Wcissenstein,  comme  sur  les  rives  do  la  Limmat,  on  paraissait  résolu  à  ne 
pas  assumer  la  ])rotection  des  villes  forestières  et  h  ne  donner  qu'une  réponse 
dilatoire  ;\  l'invitation  d'adhérer  à  l'alliance  des  puissances  du  nord.  (*j  L'homme 
de  confiance  de  l'ambassadeur  espagnol  ne  se  tint  cependant  pas  pour  battu. 
Il  savait  que,  à  Berne  notamment,  les  autorités  «  avaient  une  étrange  déman- 
geaison d'accorder  des  troupes»  à  qui  leur  en  demanderait (")  et  que,  si 
Soleure  ne  se  reconnaissait  aucun  droit  à  participer,  à  un  titre  quelconque, 
k  la  défense  du  Milanais,  (*)  ce  canton,  en  revanclu^  ne  répugnait  pas  h,  l'idée 
de  s'entendre  avec  son  voisin  de  l'ouest  pour  mettre  un  frein  aux  ambitions 
françaises  au  delà  du  Jura.  {^) 

Etant  donné  toutefois  que,  dans  le  Mittellmtd,  le  projet  d'intéresser  la 
maison  d'Autriche  à  la  garantie  du  pays  de  Vaud  était  plus  en  faveur  que 
jamais  et  que  sa  réalisation  semblait  devoir  être  l'une  des  conditions  essentielles 
de  l'accession  de  Berne  aux  vues  de  l'EscurialjC)  Beroldingen,  après  un  court 
séjour  dans  cette  ville,  tenta  avant  tontes  choses  de  gagner  l'opinion  dans  le 
seul  des  Etats  catlioliciues  des  Ligues  ([ui  n'eût  pas  souscrit  au  traité  hispano- 
helvétique  de  1634.0  Mouslier  s'était  opposé  à  ce  qu'il  fût  reçu  «  publique- 
ment ».(')  Ce  fut  dans  une  audience  secrète  qu'il  requit  les  autorités  du  lieu 
de  la  résidence  de  ce  dernier  d'accorder  une  levée  de  quelques  enseignes  an 
prince  d'Arenberg  et  de  conclure  im  accord  avec  le  plus  puissant  des  cantons 
à  seule  fin  d'empêcher  que  les  bailliages  comtois  ne  passassent  sous  la  domi- 
nation française.  (')  Les  marchandages  et  les  surenchères  qui  portaient  les 
Suisses  à  vendre  au  plus  offrant,  dès  qu'ils  en  étaient  recherchés,  ce  dont  ils 

(I)  Mou»Uer  à  Lionne.  Soleure,  24  mal  li!G9.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  lis.  —  Caêati al governatore 
di  JUilano.  Lucerna,  H  IukHo  c  1*  agoslo  1669.  loc.  cit.  —  DOrfllKcr.  op.  vit  02  sqq.  —  Eidg.  Abscb. 
VI  A.  783  I. 

(2)  Kelazione  presentata  al  governatore  di  Milano.  3  maff^lo  1070.  Arc  h.  dIStato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  „Che  perù  ad  ogni  modo  vedrelibcro  voleiitierl  11  capltoli  con  11  quall  dettl  cantoiil 
potesaero  entrarvl  in  termlni  defeiisivl  e  seiiz'  offesa  dell'  altre  lef;ho  che  tengono,  corne  pure  in  quai 
modo  potraniio  esscre  assistitl  In  caso  vcnissero  attacati  dalla  Krancla.  stante  la  distaiiza  del  compre.si 
In  detta  Tripla  Allianza  e  la  muUlpIicltii  del  Statl  d'altri  preiicipi  per  11  quall  converebbe  transltare." 
L'asnti  al  governatore  di  Uilano.  Lucerna,  9  gennalo  l(i71.  Ibid. 

(.S)  MouAier  à  lAonne.  Soleure,  21  mars  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVL  «. 

(4)  Moualitr  à  Lionne.  Soleure,  4  Juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLV.  ITI. 

(6)  Camti  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  1"  ai;osto  1669.  loc.  cit. 

(6)  „EgIl  (il  dcpntato  di  Hcrna)  con  tal  occasione  m'ha  dlscorso  molto  del  neRoclo,  quai  tutto  si 
i'iduc(^  Hnalmentc  a  che  S.  M'  pigH  in  diffcsa,  come  la  Krancla,  il  pacse  di  Vo  e  Gencvra,  e  che  Solodoro 
coneerti  con  lierna  per  quella  délia  BorBosrna."  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  9  agosto  1»>(19. 
A  r  c  11.  d  1  S  t  a  t  o  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl.  —  Catati  al  governatore  di  Milano.  Colra,  0  settembrc 
1672,  Ibid. 

(7)  Aquaviva  a  Koêpiglioêi.  I-ucerna,  13  luglio  1669.  Arc  h.  Vatican  o.  Kunz.  Svizz.  I>XIIL 

(8)  Moutlier  à  Lionne.  Soleure.  26  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  228. 

(9)  J.;L  de  n'alteviUe  à  Mouslier.  Berne,  7/17  Juillet  liiiU».  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  174.—  Moutlier 
il  Lionne.  Soleure,  19  et  26  Juillet  1669.  Ibid.  XLV.  211  et  22». 
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n'eussent  pas  songé  d'eux-mêmes  à  se  défaire  moyennant  finances,  reprirent 
avec  une  intensité  croissante  à  l'occasion  de  la  visite  de  Beroldingen  sur  les 
bords  de  l'Aar.  (')  Les  propositions  de  ce  personnage  étaient  séduisantes  certes, 
mais  ses  pouvoirs,  n'émanant  que  du  «  vice-gouverneur  »  de  Milan,  (*)  inspiraient 
une  confiance  médiocre  aux  hôtes  de  Mouslier.  (*)  Toujours  est-il  que  celui-ci 
réussit  k  obtenir  de  ceux-là  qu'ils  ajournassent  de  deux  mois  leur  réponse  k 
la  requête  espagnole.  {*)  La  mission  du  délégué  de  Casati  aboutissait  donc 
en  somme  à  un  échec  ('')  et  il  fallait  k  l'ambassadeur  du  roi  Catholique  une 
dose  de  confiance  peu  commune  dans  l'efficacité  de  nouvelles  démarches, 
méditées  déjà  alors  par  lui,  pour  l'engager  à  ranimer  l'espoir  défaillant  des 
membres  du  Conseil  d'Etat  de  Madrid  dans  le  succès  final  de  ses  efforts.  (*) 
L'absence  de  coordination  effective  entre  les  négociations  des  envoyés  comtois 
et  celles  des  envoyés  lombards  ou  espagnols  était  de  longue  date  l'une  des 
causes  essentielles  des  résultats  insuffisants  acquis  par  ceux-ci  comme  par 
ceux-là.  Ce  qui  avait  eu  lieu  en  1642,  au  cours  de  la  mission  de  Saavedra, 
se  reproduisit  presque  point  pour  point  vingt-sept  ans  plus  tard,  en  1669.  (^ 
Alors  que  Beroldingen  était  attendu  à  Soleure,  où  Mouslier  s'apprêtait  à  le 
combattre,  un  délégué  du  gouvernement  de  Besançon,  porteur  de  la  «  gracieuse 
recognoissance  »  servie  annuellement  aux  Confédérés  par  les  autorités  des 
bailliages  jurassiens,  gagnait  le  17  juillet  Bade,  où  le  S""  de  Grammont  le  re- 
joignait au  bout  de  vingt-quatre  heures.  (*)  Par  malheur  la  diète  venait  de 
terminer  ses  travaux.  Après  s'être  abouché  avec  les  députés  bernois  et  avoir 
constaté  qu'ils  ne  renonçaient  pas  à  la  prétention  d'obtenir  de  la  maison 
d'Autriche,  en  échange  de  leur  concours,  la  garantie  formelle  de  la  possession 

(1)  nLes  Suisses  s'eschaufent  à  mesure  qu'il  leur  paroist  qu'on  veut  avoir  les  choses  malgré  eux." 
MonêlUr  à  Lionne.  Soleure,  7  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  lOii.  —  „Je  croy  bien  que  leur 
intention  e.st  de  me  manquer  de  parole,  aussi  bien  que  de  foy."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  20  juillet  ICG9. 
loc.  cit.  —  „Il3  ont  si  peu  de  souvenir  des  millions  qu'ils  ont  reçeus,  que  l'on  ne  doit  pas  se  promettre 
qu'ils  en  ayent  plus  à  l'avenir  des  gratiffications  qu'on  leur  voudra  faire."  MoutUer  à  Lionne.  Soleure, 
23  août  ir>G9.  Ibiâ.  XLV.  252.  —  ^Les  Suisses  estant  d,ans  ceste  faucc  opinion  que  la  France  les  doibt 
payer  pour  ne  pas  faire  le  mal  qu'ils  s'imaginent  de  pouvoir  faire."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  15  no- 
vembre 1070.  Ibid.  XL,VI.  212. 

(2)  duc  de  Sesto  (Gazette  d'Amsterdam.  1669.  n'  Ifi).  —  contra:  D  (irfl  i  ge  r.  65. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2i;  juillet  1669.  loc.  cit. 

(4)  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  août  1669.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XV.  —  nCol  mezzo  del  colonello  Beroldinghen,  s'haveva  l'ambasciatore  cattolico  aperto  qualclie 
via  per  insinuarsi  oon  quelli  del  cantone  di  Solatorno.  tutto  franccse,  ma  penetratosi  dal  ministro  di 
Francia  Mulier  opportunamente  le  era  sortito  cou  danari  di  divertirne  l'avanzamento."  Boaelli  a  Lionne. 
Bergamo,  19  agosto  1669.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  167.  —  Nouvelles  de  Hambourg.  30  août  1C69. 
Gazette  d'Amsterdam.  1669.  n"  36. 

(5)  Nouvelles  de  Hambourg.  4  octobre  1669.  Gazette  d'Amsterdam.  1669.  n*  42. 

(11)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  12  luglio  l«6!(  c  14  marzo  1670.  Arc  h.  di  Stato 
Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(7)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  9  gennaio  1671.  loc.  cit. 

(8)  I^yffer  und  Sonnenberg  an  Luzern.  Baden,  17.  juli  1669.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  BUnde 
(1668—1671)  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  18  juillet  1669.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XV.  —  Grammont  a  Casati.  B.ada,  18  luglio  1669.  Arcb.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  19  luglio  1669.  Ibid.  —  „per  vedere  chc  sicurezza 
si  possa  havere  dalli  Bernesi  circa  il  passe  per  la  Borgogna  et  anco  se  si  potesse  impegnare  con  Berna 
anco  il  cantone  di  Solodoro."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  19  luglio  16C9.  loc.  cit. 
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lu  pays  de  Vaud,  le  représentant  spécial  du  prince  d'Arenberg  ne  tarda  pas 
rebrousser  vers  ses  foyers.  (•)  L'échec  subi  par  Beroldingen  ne  pouvait  point 
le  pas  l'atteindre  lui-même.  Aussi  bien  les  quelques  succès  remportés  dans  ce 
temps  par  Casati  à  Luceme  n'étaient  pas  de  nature  h  changer  la  face  des 
chos(!s.  (*)  De  surcroît,  lorsque,  trois  mois  plus  tard,  cet  ambassadeur  s'avisa 
d'engager  les  alliés  suisses  de  son  maître  à  rétracter  les  «  déclarations  »  remises 
par  certains  d'entre  eux  au  résident  français,  démarche  qui,  selon  lui,  devait 
inciter  Berne  i\  faciliter  A,  leurs  enseignes  l'accès  de  la  Franche-Comté,  (')  il  lui 
fut  répondu  de  telle  façon  (jue  ses  conseillers  et  lui  jugèrent  superflu  d'insister.  (*) 
Cependant  des  nuées  s'amoncelaient  h  la  frontière  septentrionale  de  la 
province  espagnole.  En  prévision  de  l'orage  qu'il  s'attendait  à  voir  fondre  sur 
lui,  le  gouverneur  de  celle-ci  se  décida  l'année  suivante  ti  dépêcher  derechef  le 
S' de  Grammont  au  delà  du  Jura.  (^)  Encore  qu'il  ne  renonçât  pas  il  lever  des 
auxiliaires  à  Soleure  et  à  Luceme,  (*)  l'envoyé  comtois  se  porta,  le  12  septembre 
au  soir,  à,  Pribourg.  (')  Son  dessein  était  d'y  recruter  quelques  milliers  d'hommes. 
On  lui  en  accorda  tout  juste  quatre  cents.  (*)  A  dire  vrai,  ce  n'était  qu'un 
commencement.  (')  Ce  chiôre  no  tarda  pas  à  s'accroître.  ('*•)  Avant  que  de  passer 
dans  la  vallée  du  Rhône,  où  il  se  proposait  de  le  compléter,  (*•)  le  représentant 
du  prince  d'Arenberg  regagna  Besançon  afin  d'y  ([uérir  les  «  patentes  »  indis- 
pensables  à  la  conclusion   de   cette   capitulation.  (")    Cette  erreur  de  tactique 


<l)  Oréêy  au  dite  de  Savoie.  Luccrne,  30  mai  et  liadc,  8  juillet  l«(i!i.  loc.  oit  —  Grammont  a 
Caêall.  Hiida,  18  luglio  l(ii;9.  A  rc  h.  cl  i  S  t  a  t  o  L  o  m  1>  a  r  d  I.  Trattati.  Svlitzerl.  —  Caaati  al  govematore 
di  Milnno.  Coira,  (i  sctteinbro  1072.  Ibiâ.  Trattati.  Svl/./.eri  c  (irlKlonl. 

(2)  Caaati  ni  governatore,  di  Milano.  Lucerna,  21  c  8(i  liiglio  c  18  ottobrc  1869.  Arc  h.  di  Stato 
Lo  nib  ard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Orêay  au  duc  de  Savoie.  I.iiccrne,  2r>  octobre  I0t;9,  21  mai  iGIt.  A  rcb. 
d  i  Stato  P  i  c  m  o  II  t  (,•  8  i.  Svlzz.  Lett.  inin.  XVII. 

(S)  Oréêy  au.  duc  de  Savoie.  Luceriic,  24  janvier  1070.  Arch.  di  Stato  Picmontcsi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVI. 

(4)  Urfay  au  dnc  de  Savoie.  Luccrne,  18  octobre  li;«9.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIV.  —  Caaati  agli  VI  cantoni  cattoUci.  Lucerna,  23  maggio  1070.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  n.  Spanien- 
Mailand.  liOndniHse. 

(fi)  Charlea,  prince  d'Arenberg  à  Fribourg.  Besançon,  20  aoiH  1G70.  Arch.  d'Etat  Pribouriç. 
Franche-Comté.  III  (1030— IC.74).  —  Maag.  247. 

(0)  Moualier  à  Colbert.  Herne,  3  octobre  1670.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clalrnmb>  tOOO  f*  245. 

(7)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  12  septembre  1070.  B  i  1)  I.  N  a  t.  Coll.  Clalrambi  1000  f  •  197.  —  L'fvêque 
rfe  LnM»an««d  Gré«i/.  Fribourg,  15  septembre  1070.  Arch.  di  Stato  Piémont  cal.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(8)  Moualier  A  Colbert;  d  Lionne.  Soleure,  12  septembre  1U70.  loc.  cit.;  A  f  f.  E  tr.  Su  i  ssc.  XLVI. 
151.  —  L'évêque  de  Lauaanne  A  Oréay.  Fribourg,  l.'i  septembre  1070.  loc.  cit.  —  Capitulation  conclue  entre 
le  S' comte  de  (Irammont  et  l'autorité  fribourgeoiae.  20  septembre  l(i70.  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  F  r  I  b  o  u  rg. 
Franche-Comté.  III  (1030—1074).  —  Consulta  del  Conaejo  de  Ealado.  Madrid,  28  de  noviembre  1070. 
S  1  m  a  II  c  a  s.  Estado.  sasi. 

(9)  Conaulta  de  IK  de  mayo  IH70  (Madrid)  cou  carta  del  marquêa  de  Loa  Balbaaea  dando  cuenta  del 
ealado  de  laa  negociacionea  de  Kaguixaroa  y  Qriaonea.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  33S1.  —  £1  marquêa  de  Loa 
Balbaaea  a  la  Ileina.  Milmi,  3  de  abril  1070.  Ibid. 

(10)  Avviai  del  Montani.  Lucerna,  18  ottobre  1069.  Arch.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 

(11)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  25  septembre  1670.  Bibl.  N  a  t  Coll.  C'Ialrainbi  1000  f*  217.  —  Oréay 
an  duc  de  Savoie.  Luccrne,  3;<  seiitembrc  1070.  Arch.  di  Stato  Plemontc.il.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(U)  Il  veacovo  di  Loaanna  à  Oréay.  Friborgo,  29  setteinbre  1670.  Arch.  d  1  Stato  P  i  c  m  o  n  t  •  s  i. 
Svizz.  Lett.  inln.  XVI. 


356  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (ms-mij 

devait  lui  être  funeste.  Elle  procura,  en  effet,  à  Mouslier  le  loisir  de  dresser 
ses  batteries  et  de  conduire  à  bien  l'offensive  qu'on  l'adjurait  de  Paris  d'enti'e- 
prendre  contre  le  ministre  espagnol  en  Suisse.  (•) 

Il  convient  de  rendre  à  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  cette  justice 
que,  depuis  son  arrivée  aux  Ligues,  son  sentiment  quant  h  la  solution  k  donner 
aux  affaires  de  la  Franche-Comté  n'avait  guère  varié.  L'évacuation  de  cette 
province  par  les  armes  royales  était  à  peine  terminée  que  déjà  il  s'attachait 
à  convaincre  le  Louvre  de  la  nécessité  de  la  réoccuper  à  bi'ef  délai,  et  cela 
à  titre  définitif.  (^)  Fortifier  la  domination  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  dans 
la  Haute-Alsace  ;  empêcher  les  Confédérés  d'assumer  de  façon  plus  effective 
la  protection  de  leurs  voisins  du  Jura  en  installant  en  temps  de  paix  dans  la 
région  de  Dôle  et  de  Salins  des  garnisons  qu'ils  se  fussent  énergiquement 
refusés  à  en  retirer  en  temps  de  guerre  ;  (')  assurer  à  la  France  un  complément 
appréciable  de  bétail  et  de  produits  agricoles,  qui  lui  eût  permis  de  négliger 
désormais  le  marché  suisse  ;(*)  ruiner  à  jamais  les  intrigues  hollandaises  au 
sein  des  cités  évangéliques  et  les  projets  autrichiens  quant  au  statut  des  villes 
forestières  du  Rhin  ;  (•^)  «  mater  »  enfin  les  cantons  des  deux  confessions  et  les 
réduire  à  une  sorte  de  semi-vasselage,  tels  devaient  être  les  principaux  avantages 
que  le  roi  eût,  au  dire  de  Mouslier,  retirés  de  l'annexion  de  la  province 
jurassienne  à  ses  Etats.  (*) 

Il  restait,  au  vrai,  à  faire  un  choix  judicieux  entre  les  divers  moyens 
que  proposait  le  résident  pour  réaliser  ce  projet.  Le  plus  simple  eût  été  assu- 
rément de  procéder  à  une  revision  partielle  du  traité  d'Aix-la-Chapelle.  C)  La 
France  se  fût  dessaisie,  au  profit  de  l'Espagne,  d'une  notable  portion  de  ses 
conquêtes  en  Flandre  et  eût  acquis,  en  compensation,  les  trois  bailliages  juras- 
siens, ainsi  que  continuait  à  le  désirer  le  gouvernement  des  Provinces-Unies.  (') 


(1)  „Sa  Mt"  ne  souffrira  pas  qu'on  se  mocque  ainsi  d'elle  après  avoir  touché  son  argent."  Moualitr 
à  Fribourg.  Soleure,  13  septembre  1670  (iinpr.  Bulletin  (le  la  Société  d'agrie.  de  Poliguy.  1874.  XIV. 
36T). —  Moualier  à  Grisy.  Soleure,  14  septembre  1670.  Arch.  di  Stato  Piemo.ntesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVI. 

(2)  MoutlUr  à  Lionne.  Soleure,  4  mai,  10,  24  et  31  août  l(i68,  26  juillet  1669,  13  juin  1670.  A  ff.  E  t  r. 
Suisse.  XLIV.  54,  102,  105,  106;  XLV.  228;  XLVI.  89. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  octobre  1070.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  182.  —  Mémoire  de 
Moualier.  Soleure,  novembre  1670.  Ibid.  XLVI.  158. 

(4)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  27  février  1671.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairanibt  1000  f  °  3.')9. 
(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  5  octobre  16G8.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  125. 

(6)  Ibid. 

(7)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  25  septembre  1668.   Aff  Etr.  Suisse.  ,\LIV.  120. 

(8)  nL'offerta  fattasi  in  Madrid  dall'inviato  injflese  alla  régente,  e  che  sarà  dal  prosslnio  luogo 
arrivato  aU'Ecc»»  vostra,  délia  mediatione  cioè  del  Britannico  per  ottencre  da  questa  Maestà  II  eambio 
nella  Franca-Contea  di  Borgogua  di  aleuue  délie  minore  piazze  di  nuova  conquista,  le  dipcndenze  c 
limite  délie  quali  rcstano  soggetti  a  contentioni  inestricabili,  è  da  questo  governo  attentamente  con- 
siderato,  credendosl  soggestione  de'  Olandesi,  che  con  ogni  industria  maggiore  cereano  dallontanare 
da  loro  conftni  la  Frauci.T."  Giov.  Morosini  al  Senato.  Parigi,  31  lugllo  1669.  Frari.  Francia.  OXLV. 
n'  110  (2ii«).  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  18  ottobre  1669.  Arch.  d  i  Stato  Lombard). 
Trattati.  Svizzeri.  —  Nouvelles  de  Paris.  29  novembre  1669.  ap.  Gazette  or  d.  d'Amsterdam.  1669.  ^ 
n'  19.  —  Lonchay.  La  rivalité  de  la  France  et  de  l'Espagne  aux  Pays-Bas  (1635 — 1700).  p.  248  sqq. 
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A  Madrid,  cet  échange  n'aurait  sans  doute  pas  rencontré  grande  opposition.  (') 
A  Paris,  en  revanche,  où  l'on  se  plaisait  à  considérer  la  Franche-Comté  comme 
un  fruit  mûr,  prêt  à  tomber  entre  les  mains  du  roi,  on  ne  semblait  pas  disposé 
k  consentir  aucun  sacrifice  afin  de  liilter  un  changement  de  domination  désor- 
mais inéluctable.  (*)  A  défaut  de  cette  solution  pacifique,  et  sans  s'arrêter  à 
l'hypothèse  d'un  nouveau  traité  de  neutralité,  qui  eiit  co(\té  très  cher  aux 
autorités  di'iloises,  (*)  ou  à  celle  du  renforcement  du  blocus,  déjà  suffisamment 
rigoureux,  qui  paralysait  les  transactions  commerciales  dans  cette  région,  (*) 
il  ne  restait  que  la  voie  des  armes  pour  atteindre  au  résultat  désiré.  (*)  Aussi 
bien  Mouslior  envisageait  froidement  la  destruction  possible  et,  selon  lui,  sou- 
haitable, des  li.'luts-fourneaux  de  Salins  et  pressait  Lionne  et  Louvois  de  i)rendre 
une  résolution  généreuse  avant  que  la  conclusion,  sans  cesse  à  redouter,  d'une 
entente  helvéto-comtoise  n'eiît  remis  tout  en  question.  (*) 


Projet  suggéré  par   Momlier  de  rattacher  Neuchâlel  à  la  France.    —    Ses  avantageg. 

—  L'inaliénabilité  de  l'héritage  des  Longueville.  —  Lutte  à  Fribourg  entre  les 
partisans  de  la  France  et  ceux  de  l'Espagne.  —  Intervention  pressante  de  Motuslier. 

—  Elle  demeure  vaine.  —  Le  résident  français  se  porte  à  Berne.  —  Politique 
ambiguë  pratiquée  par  les  autorités  du  Mittelland.  —  Mouslier  s'attache  à  les 
ramener  aux  intérêts  de  la  France.  —  Ses  efforts  à  cette  fin.  —  Substance  de 
sa  dissertation  à  l'appui  de  ceux-ci.  — •  Les  magistrats  bernois  n'osent  se  dérober 
aux  imiances  françaises.   —   Raisons  de  leur  attitude.    —   Mesures  douanières 

(1)  Wicquefort  à  Lionne.  La  Haye,  2  aoOt  1668.  A  f  f.  E  t  r.  Hollande.  IV  suppi.  p.  893.  —  „L'on 
dit  que  c'est  l'EspaKiic  qui  propose  cet  eachan^e  et  qu'elle  y  est  soliicit/'e  par  les  HoUandois.  qui  vou- 
droicnt  esloinncr  le  roy  (de  France)  de  leur  voisinage.  Cette  nouvelle  donne  à  penser  aux  Suisses  qui 
ne  peuvent  comprendre  comme  l'ï^spagne  puisse  avoir  cestc  pensée  après  les  despenses  qu'elle  vient  do 
faire  icy  pour  avoir  des  levée»  pour  s'en  servir  dans  lad.  Comté  de  Dourgogne."  Qrfay  au  duc  de  Savait. 
Lucerne,  5  octobre  liiGH.  Arcli.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XIV. 

(2)  Nouvelles  de  l'aria.  27  juillet  1668.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1668.  n*  81.  —  „II  fault 
se  donner  de  jjarde  des  surprises  et  des  pièges  qu'on  vous  tendra  i>  tonte  heure,  car,  eu  me.'iine  temps 
que  Ilatteville  (Watteville)  vous  entretenoit  de  l'échange  de  toute  la  Flandre,  ils  f.aisoicnt  donner  l'avis 
en  l'ortU(,'nI  et  en  Hollande  qu'il  y  avoit  une  pareille  né);ociation  sur  le  tapis,  que  le  roy  écoutoit,  en 
Portugal  pour  y  l'aire  croire  que  ce  royaume  là  alloit  estre  sacrifié  par  la  France,  moyennant  la  cession 
qu'on  Uiy  fcroit  des  l'ays-Bas.  et  en  Hollande  pour  alarmer  cet  Estât  là  par  l'appréhension  de  nostre 
voisinage  et  l'obliger  à  prendre  pluatost  les  dernières  liaisons  avec  l'empereur."  Lionne  à  Villarê.  Salut- 
Gcrmain-cn-Laye,  2»  octobre  l(i68.  A  f  f.  Etr.  Hollande.  IV  supp'.  p.  312.  —  „Ce8te  négociation  est 
introduite  à  mauvaise  fin."  Du  même  au  même.  Paris,  il  novembre  li>68.  Ibid.  p.  Slfl.  —  Moutlier  à  Berne. 
Soleure,  21  mai  1069.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLV.  m. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  et  17  octobre  1()70.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  iflo,  188.  —  Extraiet 
d'une  lettre  de  M'  l'evesque  de  Lausanne.  Fribourg.  octobre  U170.  B  1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1000  f  S66. 
—  Pomponne  (î  Saint-llomain.  Salnt-Germain-eu-Laye,  31  Janvier  1674.  Aff.  Etr,  S  n  i  s  s  e.  XLIX.  15. 

(1)  Mouslier  A  Colbert.  Soleure,  2(>  décembre  IclïO  et  20  mars  1«71.  Hlbl,  N  a  t.  Coll.  Clairamb< /OOO 
fo"  :iii).  .171;  à  Lionne.  Soleure,  27  mars  1(;7I.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.VI.  303. 

(;<)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  25  septembre  1H70.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairambt  1000  t'  217. 

(6)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  11  mal  1608.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  57,  —  Mouslier  à  Oolbtrt; 
à  Lionne.  Soleure,  21  Janvier.  28  février,  28  mars  et  25  septemlire  Ii!70.  Hlbl.  Nat.  Coll.  Clairaml><  tOOO 
f»»  17,  15,  .W,  217;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVl.  u.  —  Colbert  à  Mouslier.  Saint-Gcrniain-en-l.ayc,  15  mars 
1670.  A  rcb.  M  ar  i  ne  B'.  51  P  tl5.  ... 
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édictées  à  l'égard  de  Fribourg.  —  Difficultés  qu'éprouve  le  ré.sident  à  les  faire 
rapporter.  —  Vaines  menaces  adressées  par  Casati  aux  Conseils  de  ce  canton.  — 
Diète  de  Bade  du  25  novembre  1670.  —  L'équilibre  tend  à  se  rétablir  entre 
les  influences  française  et  espagnole  au  sein  des  Ligues. 

XXXIII.  A  supposer,  ce  qui  semblait  probable,  que  l'on  ne  se  décid<ât 
pas  au  Louvre  à  suivre,  en  ce  qui  concernait  l'acquisition  de  la  Franche-Comté, 
les  conseils  venus  de  Soleure,  le  résident  tenait  en  réserve  un  autre  projet, 
celui  de  rattacher  politiquement  et  économiquement  Neuchâtel  à  la  France,  et 
non  point  au  Corps  helvétique,  ainsi  que  le  préconisait  dans  le  même  temps 
le  prévôt  Christophe  de  Mohr,  de  Coire,  en  séjour  à  Paris.  (^)  Il  s'agissait  là  d'un 
«  expédient  »  ;  l'envoyé  à  Soleure  en  tombait  d'accord  tout  le  premier.  Mais 
cet  expédient,  encore  que  sa  réalisation  dût  se  heurter  à  de  sérieux  obstacles, 
paraissait  de  nature  à  amorcer  les  conquêtes  méditées  par  le  gouvernement 
royal  vers  le  Jura.  (*)  A  maints  égards  Mouslier  en  attendait  de  très  réels 
bénéfices  pour  la  couronne.  (^)  Maître  du  comté  des  Longueville,  qu'il  eût 
dédommagés  par  l'octroi  de  terres  importantes  en  France,  Louis  XIV  se  fût 
trouvé  en  état  de  faire  cesser  d'un  jour  à  l'autre  les  transports  de  minots  de 
Salins  dans  la  Suisse  occidentale,  transports  assurés,  pour  une  bonne  part, 
grâce  à  l'usage  de  la  voie  fluviale  et  à  celle  du  lac  de  Neuchâtel.  (*)  Si  l'on 
songe  en  outre  que  le  «  domaine  utile  »  de  ce  pays  était  d'un  revenu  de  cent 
mille  Livres  de  rente  annuelle  et  que  nombre  de  patriciens  de  Soleure,  de 
Berne  et  de  Fribourg  y  possédaient  des  vignes,  on  comprendra  l'insistance 
apportée  par  Mouslier  à  en  recommander  l'acquisition  définitive  ou  même  à 
terme.  (*)  Selon  le  résident,  les  plus  vastes  espoirs  étaient  autorisés  dès  l'heure 
où  le  roi  se  déterminerait  à  en  prescrire  l'occupation,  annonciatrice  en  quelque 

(1)  ChrUtoforo  Moro  à  Lionne.  Paris,  13  septembre  1668.  Aff.  Etr.  Grisons.  X.  153. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  octobre,  27  décembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI.V.  300,  315. 

(3)  Uouilter  à  Lionne.  Soleure,  16  août  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  218.  —  Mouslier  à  ColberL 
Soleure,  8  août  1670.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  looo  f  •  163. 

(1)  Si  le  roy  avoit  la  comté  de  Neufchastel  par  achapt,  ou  seulement  pour  en  Jouir  pendant  quel- 
ques années,  on  pourroit  fermer  par  eaux  le  passage  des  sels  de  la  comté  (de  Bourgogne)  pour  tous  les 
cantons,  à  l'exception  d'une  partie  de  celuy  de  Berne  et  de  Fribourg.  Celuy  par  terre  seroit  de  trop 
grands  fraiz  pour  qu'ils  s'en  puissent  servir..."  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  8  août  1670.  Bibl.  Nat. 
Coll.  Clairamb'  1000  f  163. 

(5)  Pour  Neufchastel,  les  Suisses  ne  8i;auroient  esviter  d'y  faire  passer  sur  le  lac  le  sel  de  la 
comté  avec  leurs  vins  et  la  pluspart  des  marchandises  dont  ils  trafiquent.  Ceux  de  Berne,  Fribourg  et 
Soleure  s'y  fournissent  de  vins  et  presque  tous  les  particuliers  de  ces  trois  cantons  qui  en  sont  voisins 
y  ont  des  vignes...  C'est  ce  qui  fait  tousjours  soubaitter  à  ceux  qui  sont  affectionnez  k  son  service  (dn 
oi)  que  la  comté  luy  retourne  pour  ses  prétentions  contre  l'Espagne  et  qu'il  s'accommode  du  comté  de 
Neufchastel,  qui  est  de  cent  mil  L  de  rente.  Il  est  assez  fourny  de  peuple  pour  son  estendue ...  Si  on 
avoit  eu  ceste  terre,  on  auroit  espargné  plusieurs  millions  qu'on  a  despensés  en  ces  quartiers.  Le  roy 
n'auroit  plus  que  faire  d'entretenir  icy  des  ministres,  ny  d'avoir  des  trésoriers  et  des  controlleurs.  Un 
gouverneur,  qui  seroit  à  Neufchastel,  au  quel  on  donneroit  deux  ou  trois  mil  escus  d'appointemens 
pourroit  seulement  avoir  l'œil  à  ce  qui  se  passeroit  par  deçà,  sans  y  venir.  Il  de.spendroit  de  Sa  M»*  de 
faire  payer  à  chascun  des  treize  cantons  les  trois  mil  L  de  pensions  qui  leur  sont  promis  par  l'alliance 
et  de  les  assigner  pour  cela  sur  la  lecette  du  comté  de  Neufchastel."  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  23  août 
1669.  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  252. 
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sorte  de  celle  de  la  Franche-Comt6.  (')  N'eût-ce  pas  été  pour  le  trésor  du 
"Louvre  l'économie  certaine  de  plusieurs  millions  de  Livres?  N'eût-ce  pas  été 
la  supi)ression  de  l'ambassade,  de  la  trésorerie  des  Ligues  et  de  toutes  les 
pensions,  à  l'exception  de  celles  prévues  dans  le  traité  d'alliance  franco- 
helvétique  et,  en  outre,  la  certitude  ciue,  du  poste  avancé  qui  serait  le  sien 
désormais  au  delà  du  Jura,  le  gouverneur  de  cette  petite  «  principauté  ■>  suffirait, 
à  lui  seul,  à  surveiller  «les  choses  de  Suisse»  et  à  en  régler  le  cours ?(•) 
Or  il  était  un  point  essentiel  dont,  soit  ignorance,  soit  dédain,  Mouslier  s'abs- 
tenait de  faire  état  dans  l'élaboration  de  ses  plans  :  l'inaliénabilité  de  l'héritage  des 
Longuovillc.  Que  ceux-ci,  mus  par  l'intérêt  «de  la  religion»,  se  proposassent 
de  consentir  au  rattachement  à  l'évêché  de  Lausanne  de  deux  prieurés  du 
pays,  (^)  leurs  sujets  protestants  n'y  eussent  sans  doute  pas  apporté  d'obstacles. 
Il  en  serait  allé  autrement,  en  revanche,  au  cas  où  l'on  se  fût  avisé  de 
détruire  leur  indépendance.  Secourus  par  les  Bernois,  qui,  depuis  un  siècle  et 
plus,  assuraient  la  défense  de  leur  cause,  ils  eussent,  avec  une  ardeur  au  moins 
égale  à  celle  des  Genevois,  dont  le  représentant  du  Louvre  h  Soleure  affectait 
bien  à  tort  de  suspecter  le  patriotisme,  résisté  à  toute  tentative  de  mainmise 
étrangère  sur  leurs  libertés.  (*) 

Lorsque  Grammont,  muni  de  quelque  argent,  (*)  regagna  Fribourg,  le  3  no- 
vembre 1()70,  (*)  il  ne  fut  pas  long  à  s'apercevoir  que  ses  adversaires  avaient 
su  tirer  parti  de  son  absence.  De  prime  abord,  assurément,  on  avait  pu  croire 
que  certains  événements,  dont  les  conséquences  s'étaient  développées  depuis 
son  départ  pour  Besançon,  serviraient  les  intérêts  de  l'Espagne  aux  Ligues. 
L'entrée  des  armes  françaises  en  Lorraine  provoquait,  on  l'a  dit,  un  vif  émoi 
parmi  les  Confédérés  de  la  Suisse  occidentale  et  menaçait  de  les  rallier,  corps 
et  âmes,  à  la  Triplice.  C)  A  ce  coup  les  communications  militaires  entre  les 
cantons  protestants  et  les  Provinces-Unies  par  la  rive  gauche  du  Rhin,  com- 
munications déjà  très  compromises,  étaient  virtuellement  coupées.  (*)  Les  Bernois, 

(1)  Kouêlter  à  Lionne.  Soleure,  «6  septembre  1669.  Aff.  Etr.  Saisie.  XLV.  «S.  —  «Cette  acqui- 
sition les  retiondroit  bien  plus  dans  les  inteiests  du  roy  que  l'argent  qu'on  lenr  peut  faire  distribuer." 
Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  13  décembre  1009.  Ibid.  XLV.  .'ilO. 

(2)  nSl  la  comté  de  Bourgogne  ne  revient  au  roy,  par  le  moien  du  comte  de  Neufcliastcl,  s'il  estoit 
&  Sa  MX,  on  engagerait  esgalement  les  Suisses  à  demeurer  dans  ses  interests,  sans  estre  obligé  de  leur 
envoyer  plus  d'argent  et  on  se  pourroit  descliarger  de  rein)>arrag  de  la  despense  qu'ils  causent"  Moiulier 
à  Lionne.  Soleure,  9  août  1009.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  239. 

(3)  Le  duc  de  Savoie  au  j/>i»  de  Saint-Maurice.  Turin,  22  décembre  1609.  .\  r  c  li.  d  I  S  t  a  t  o  P 1  e  - 
moutesl.  Francia.  Lett.  min.  IjXXXIII.  —  Strambino  al  diica  di  Savoia.  Fribourg,  &  gcnnaio  1672.  Ibld. 
Vcsc.  ed  arciv.  esteri.  VIIL 

(4)  „I1  n'y  a  pas  longtemps  qu'un  particulier  des  principaux  de  Genève  m'a  parlé  de  quelques 
moyens  pour  obliger  ceu.x  de  cette  ville  là  à  se  donner  au  roy.  MoutUer  à  Lionne.  Soleure,  2S  août  1669. 
A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLV.  262. 

{6)  L'évêque  de  Lausanne  à  Oréty.  Fribourg,  18  octobre  1670.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesl. 
Svlzz.  Lett.  min.  XVI. 

(6)  Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  24  octobre  1070.  Aff.  F,  tr.  Suisse.  XLVI.  190.  —  Oréty  a%  due 
de  Savoie.  Lucerne,  0  novembre  1070.  A  r  c  11.  d  i  Stato  Plemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(7)  Grlay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  septembre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesl.  Svl», 
Lett  min.  XVI. 

(8)  Mouiller  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  180. 
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s'estimant  plus  particulièrement  exposés  aux  entreprises  de  leur  puissant  allié 
de  l'ouest,  surtout  si  les  villes  forestières  tombaient  en  son  pouvoir,  (')  faisaient 
tenir  des  armes  et  des  munitions  au  gouvernement  de  Dôle.  (^)  Les  raisons  vraies 
du  voyage  de  Louvois  à  Pignerol  continuaient  au  reste  à  leur  échapper.  (')  Mais 
ils  savaient,  d'autre  part,  qu'au  cas  où  le  roi  Très-Chrétien  les  attaquerait,  ce 
prince  trouverait  derrière  eux  tout  le  Corps  helvétique.  (*)  Ce  fut  à  détruire 
l'influence  acquise  dans  les  Conseils  de  Fribourg  et  de  Berne  aux  ennemis  de 
la  France,  que  Mousiier  s'attacha  incontinent.  (*)  Irrité  à  un  très  haut  degré 
en  constatant  que  la  plupart  des  sommes  distribuées  par  ses  soins  aux  Con- 
fédérés l'avaient  été  en  pure  perte,  (*)  il  n'usa  d'aucun  ménagement  dans  ses 
missives  aux  autorités  du  premier  de  ces  cantons  (')  et  leur  reprocha  amèrement 
de  violer  de  propos  délibéré  et  la  paix  perpétuelle  et  le  traité  d'alliance 
renouvelé  en  1663,  soit  quatre  années  après  le  contrat  de  mariage  par  lequel 
Louis  XIV  se  voyait  investi  de  «  droits  authentiques  »  sur  les  Pays-Bas,  dont 
dépendait  la  Franche-Comté.  (*)  L'obstination  qu'ils  apportaient  à  persévérer 
dans  leur  erreur,  en  interprétant  à  faux  les  textes  les  moins  contestables,  (') 
ne  les  acculait-elle  pas  à  la  pire  des  catastrophes:  à  la  suppression  de  leurs 
privilèges  commerciaux  en  France,  à  la  perte  de  leurs  créances  sur  le  trésor 
royal,  ("*)  à  la  certitude  que,  si  leurs  troupes  étaient  faites  prisonnières,  elles 
n'obtiendraient  aucun  quartier  et  seraient  passées  au  fil  de  l'épée?!,'')  Toutefois 

(1)  MouelUr  à  Colbert.  Soleure,  26  octobre  1BG8.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt.  CXLIX.  182. 

(2)  MovMier  à  Lionne.  Soleure,  24  et  31  août  1S68.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  105,  106.  —  Mousiier 
à  Colbert.  Soleure,  2U  octobre  1008.  loc.  cit.  —  MaaR.  245. 

(3)  Lionne  à  MouAier.  Saint-Germain-en-Layc,  19  novembre  et  5  décembre  1670.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
XLVI.  207,  226. 

(4)  Gréey  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  0  novembre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lctt.  min.  XVI. 

(5)  Fribourg  à  Mousiier.  18  septembre  1070.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VI  suppt.  p.  10. 

(6)  Mousiier  à  Lionne.  Soleure,  31  octobre  et  12  di^cembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  193,  230. 

(7)  „En  1636,  la  Comté  ayant  esté  attaquée  par  les  armes  de  France ...  il  n'y  eut  que  le  canton  de 
Fribourg  qui,  de  son  mouvement,  sans  en  estre  recherché,  ordonna  la  levée  de  1500  hommes  pour  la 
défense  de  la  ville  de  Salins.  Dés  ce  temps  là,  on  pouvoit  prétendre,  »  cause  de  ceste  contravention, 
d'estre  quitte  envers  ce  canton  et  les  particuliers  de  ce  qui  leur  est  deu."  Mousiier  à  Colbert.  Soleure, 
11  novembre  1667.  Bibl.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXLVI.  H.1  —  „Sa  M'é  ne  souffrira  pas  qu'on  se  mocque  ainsi 
d'elle  après  avoir  touché  son  argent."  Mousiier  à  Fribourg.  Soleure,  13  septembre  1670.  A  r  c  h.  d'Etat 
Fribourg.  France.  X  (1664—1676)  (impr.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  de  Poligny.  t.  XIV 
[1874]  p.  361).—  Mousiier  à  Colbert.  Soleure,  19  septembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  WOO  {'  203. 
—  Chifflct.  Mémoires,  p.  485. 

(8)  Mousiier  à  Fribourg.  Soleure,  21  septembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  161.  —  Consulta  del 
CoHsejo  de  Estado.  Madrid,  3  de  noviembre  1670  (conde  de  Penaranda;  card»'  Aragon;  marqués, de  Castel- 
Rodrigo;  duque  de  Albuqucrque  ;  marqués  de  La  Fuente;  almirante  de  Castilla).  S  im  an  cas.  Estado. 
3381.  —  Mousiier  à  Gravel.  Soleure,  l»r  janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  p.  i8. 

(9)  Fribourg  à  Mousiier.  2,0  septembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb»  1000  t'  247. 

(10)  „Dnd  demnach  die  von  Freyburg  in  der  Schweitz  denen  Burgundiern  einige  VOIcker  und  Assistcnz 
gcschickt,  welehen  die  Stadt  Bcrn  deu  Pass  und  Durchzug  vcrwilliget...  so  ist  in  Franckrcich  auff  aile 
Gilter,  welche  aus  der  Schweitz  dahin  gebracht  werden,  ein  ZoU,  so  vor  diesem  nicht  ^ewesen.  gesetz 
worden."  Theatrum  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  X*.  3.')4.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo.  6  gennaio  1671.  Aff.  Etr. 
Venise.  XCI.  856»». 

(11)  ,Vo8  gens,  si  la  guerre  y  survient,  n'auront  aucun  quartier."  Mousiier  à  Fribourg.  Soleure, 
21  septembre  et  25  octobre  1670.  loc  cit  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp".  14:  Arc  h.  d'Etat  Fribourg. 
France.  .X  (1064—1676). 
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aenaces  et  promesses  demeurèrent  sans  effet.  (*)  Loin  de  venir  à  résipiscence,  les 
"maf^istrats  de  Friljourg,  encouragés  par  ceux  de  Lucernc,  dont  Mouslier  invoquait 
en  vain  l'appui,  (")  autorisèrent,  avec  moins  de  retenue  (|u'ils  ne  l'avaient  fait  jascjue- 
là,  les  enrôlements  pour  le  service  de  l'Escurial  dans  les  bailliages  comtois.  (•) 
La  situation  ne  tendait  pas  h,  s'éclaircir  en  Helvétie.  D'une  part,  les 
catholi(|ucs  des  petits  cantons,  convaincus  que  des  échanges  de  vues  secrets 
se  poursuivaient  entre  Milan  et  leurs  confédérés  de  la  croyance  réformée,  se 
réunissaient  en  une  diète  à  Brunnen  et  demandaient  h  être  renseignés  sur 
l'état  des  négociations  de  Fribourg  avec  le  gouvernement  de  Besançon. (*) 
D'autre  part,  le  résident  français  se  croyait  en  mesure  d'affirmer  que,  malgré 
la  chute  de  Nancy,  une  entente  occulte  subsistait  entre  le  duc  Charles,  le  roi 
d'Espagne,  les  Etats-Généraux  de  La  Haye  et  les  Conseils  des  deux  grandes 
cités  évangéliques,  entente  qui  eût  permis  à  ces  derniers  de  faire  filer  des 
auxiliaires  vers  la  Hollande  par  la  voie  de  la  Franche-Comté,  de  la  Lorraine 
et  du  Luxembourg,  à  la  condition  que  les  autorités  du  Mitlelland  ouvrissent 
les  routes  de  celui-ci  aux  enseignes  des  «  Waldstaitten  »  acheminées  vers  le 
Jura.(^)  C'était  dès  lors  à  Berne,  et  non  ailleurs,  qu'il  apparaissait  indispen- 
sable de  livrer  bataille  aux  adversaires  du  Louvre.  (')  Mouslier  le  comprit  et 
se  porta  en  hâte  dans  cette  ville.  Il  y  trouva  le  peuple  et  ses  magistrats  pleins 
de  défiance  à  son  égard  et  peu  enclins  par  suite  à  lui  accorder  les  satisfactions 
(lue  son  maître  réclamait  d'eux.  (')  Ce  n'était  pas  k  dire  toutefois  que  l'on 
songeât  au  pied  du  Gurten  à  participer  à  la  levée  comtoise.  (*)  En  revanche 
on  semblait  disposé  i'i  ne  pns  refuser  passage  aux  contingents  confédérés  dirigés 
vers  Salins,  ni  même  aux  forces  italiennes  que  le  gouverneur  de  la  Lombardie 
s'apprêtait  à  y  dépêcher  de  son  côté,  dans  l'espoir  de  parer  aux  désertions 
de  plus  en  plus  fréquentes  signalées  parmi  les  milices  du  pays.  (*)    Le  désir 


(1)  „U  est  certain  qu'Us  (les  Fribourgeois)  sont  Mis  un  peu  viste."  Gréty  an  duc  de  Savoie.  Lacerne, 
a  octobre  ICTO.  Arc  h.  di  Stato  Plemoiitesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(2)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucernc,  2  octobre  lOÎO.  Arc  h.  dl  Stato  Hieinonteai.  Svizz.  Lett. 
min.  XVI. 

(:))  Mouslier  à  Colbert.  Soleurc,  25  septembre  IWO.  B  i  b  1.  .\  a  t.  CoU.  Clalramb>  1000  {'  2ii. 

(i)  Grégy  iiuduc  de  Savoie.  Lucernc,  23  octobre  liiTO.  Arch.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizï. 
Lclt.  min.  XVI.  —  Avviai  del  nuntio  Cibo.  Luccrna,  24  ottobre  1670.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIV. 
—  Mouslier  à  Grisy.  Solcnre,  25  octobre  KiTO.    Arch.  di  Stato  Picmontesi.   Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(5)  Mémoire  envoyé  à  la  cour  par  Mouslier.  10  octobre  IBTO.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .i  s  e.  XLVI.  180  ;  B  i  b  I. 
Nn  t.  Coll.  Cialraml)!  1000  f  185.  —  Mouslier  à  Lionne.  Solcurc,  31  octohro  1670,  lij  mai  1671.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XLVI,  1!I3.  .')2.<1. 

(G)  Mouslier  <J  Berne.  Soleure,  13  septembre  1670.  S  t  -  A  r  c  h.  B  c  r  n.  Burgundbuch  F  585. 

(7)  Mouslier  à  Liotme.  Berne,  .1  octol)re  1670.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  s  f  c.  XLVI.  177.  —  Grity  au  due  de 
Savoie.  Lucernc,  Il  octobre  1670.  Arch   diStatoPiomontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XVI. 

(8)  Mémoire  de  Mouslier.  Soleure,  1670.  („Cclu.v  que  j'avois  envoyé  &  Berne  ..")  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVI.  1.18. 

(Il)  Mouslier  à  Lionne.  Soleurc,  12  septembre  et  10  octobre  1670.  loc.  cit.  —  Instmktion  . . .  an  Herrn 
Samuel  Frisrhing,  Sehuldtlieissen  nnd  llerrn  Sigismuiid  von  Krlach,  vetiner  und  generaln  der  Stndt  llern, 
ihrer  deputation  hall)  atiff  eine  Arauwische  Conferentz.  Bern,  10./21).  septcmber  1670.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n. 
In.struktioiisliucli  ï"  Hliî.  —  L'êvêque  de  Lausanne  à  Orésy.  Frlbouru,  18  octobre  1670.  Arch.  di  Stato 
l'icmontosi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  20  mars  1671.  B  i  b  I.  N  a  t.  Coll. 
Clairamlit  lOOO  f  371.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado  sobre  las  proposiciones  que  ha  kecho  el  Embajador 
de  Esguizaro».  Madrid,  ii  de  diciembre  1671.   S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  ssa».  — .  E  i  d  «.  A  b  s  c  h.  VIA.  804  d. 
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de  venir  en  aide  de  façon  détournée  à  leurs  protégés  comtois  sans  heurter 
par  trop  de  front  les  susceptibilités  françaises  était  certes  à  la  base  do  la 
décision  prise  h  ce  sujet  par  les  magistrats  du  grand  Etat  suisse.  (')  Mais  il  y 
entrait  aussi  un  calcul  moins  avouable.  Encore  que,  en  dépit  des  excitations 
intéressées  de  la  cour  de  Turin,  le  conflit  pendant  entre  les  deux  cantons 
co-propriétaires  des  bailliages  romands  ne  se  fût  pas  aggravé,  Berne  voyait 
sans  déplaisir  Fribourg  se  dessaisir  d'une  partie  de  ses  troupes  au  profit  d'une 
puissance  étrangère.  (*) 

A  seule  fin  de  justifier  son  attitude  en  cette  conjoncture,  le  gouvernement 
du  Mitlelland  invoquait  les  obligations  à  quoi  l'astreignaient  ses  traités  de  com- 
bourgcoisie  avec  ses  voisins  d'Helvétie  et  les  stipulations,  fort  vagues,  à  la 
vérité,  de  VErheinung  de  1511.  (*)  Mouslier  s'attacha  à  le  rassurer  et  à  lui 
démontrer  que  la  paix  perpétuelle  de  1516  condamnait  en  termes  explicites, 
ainsi  qu'on  l'avait  reconnu  sur  les  bords  de  l'Aar  dès  1636,  toute  assistance 
publique  ou  occulte,  même  préventive,  donnée  par  l'une  des  parties  aux 
ennemis  ou  aux  sujets  de  l'autre.  {*■)  Or,  les  droits  du  monarque  français  sur 
la  province  espagnole  limitrophe  des  cantons  de  l'ouest  n'étaient-ils  pas  établis 
de  façon  péremptoire?  Bien  plus,  le  gouverneur  de  celle-ci  n'était-il  pas  «d'une 
certaine  manière  »  le  beau-frère  de  l'ancien  souverain  de  Nancy,  puisqu'il  avait 
épousé  «  la  sœur  de  la  feue  comtesse  de  Cantecroix  »  y  (*)  Ne  devait-on  pas  dès 
loi^  suspecter  sa  bonne  foi  et  appréhender  que  les  secours  militaires  demandés 
en  son  nom  aux  Confédérés  ne  servissent  à  appuyer  une  tentative  de  reconquête 
de  la  Lorraine  occupée  par  Créqui?(*)  Grammont  n'avait-il  i)as  commis  l'im- 
prudence de  s'ouvrir  des  projets  de  son  maître  à  quelques  membres  du  Conseil 
de  Fribourg  et  de  laisser  entendre  que,  tandis  que  les  enseignes  de  cet  Etat 
tiendraient  garnison  dans  Dôle  et  Salins,  des  contingents  étrangers  levés  en 
Allemagne  et  en  Lombardie  se  masseraient  à  la  frontière  occidentale  du  comté, 
pom",  de  là,  envahir  le  duché  de  Bourgogne  ?  (')  Etait-ce  à  dire  qu'on  s'attachât 
de  parti  pris  au  Louvre  à  entraver  les  relations  économiques  des  populations 
des  deux  versants  du  Jura?  Nullement.  Très  jaloux  des  prérogatives  de  sa 
couronne,   Louis  XIV,    h  la  vérité,   ne  souhaitait  point  que   ses  alliés  suisses 

(1)  Berne  à  Mouslier.  l(;/2ii  septembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  154. 

(2)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucenic,  2  octobre  1K70.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVI. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  septembre  1H70.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  looo  {'  217. 

(4)  Caêati  al  gobernador  de  Milan,  dugue  de  Oiuna.  Lucerna,  15  de  febrero  1671.  Simancas. 
Estado.  3382.  —  „ . . .  mentre  l'oppositione  deUa  Francia  viene  fondata  sopra  la  pace  perpétua  che  inhl- 
bisce  alli  Svizzeri  il  dar  passo,  gente  o  quai  si  sia  altro  aiuto  agli  itiimici  di  quella  corona,  volendo 
intendere  ciô  tant'  oltre  che  quando  la  Francia  attachi  qualche  piazza,  provincia  o  Stato,  che  li  medesimi 
Svizzeri  non  la  possino  diffendere,  ne  assistere."  Caêati  al  governatore  di  MUano.  Lucerna,  27  agosto  1671. 
Arc  h.  di  Stato  Lonibardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(5)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  24  septembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  1 

(6)  Ibid. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1670,  2  et  9 janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI,  180, 
246,  257  ;  à  Robert  de  Gravel.  Soleure,  l»'  janvier  1671.  Ibid.  VI  supp'.  p.  18.  —  Négoc.  du  S»  Mouslier  en 
1670.  Ibid.  Mém.  et  Doc'».  XX. 


Hê 


Règne  de  Lotus  XIV.   1643 — 1715.  <ms-mi)  363 

s'immisçassent  dans  ses  négociations  avec  le  gouvernement  de  Madrid,  pré- 
tendissent s'opposer  à  l'exécution  des  mesures  douanières  édictées  à  Paris  au 
regard  de  la  Franche-Comté,  (')  ou  cherchassent  k  obtenir  de  lui  la  promesse 
qu'il  la  leur  céderait  dans  la  suite  en  échange  de  leurs  l)ailliages  d'Outre-Monts.  (*) 
Afl8rmer  en  revanche  qu'à  cette  heure  l'invasion  de  la  province  espagnole  était 
chose  décidée  constituait  une  pure  calomnie  dont  le  monarque  français  demandait 
qu'on  châtiât  les  auteurs.  (')  î]n  fait  les  apparences  étaient  sauves.  Aucune 
protestation  ne  s'élevait  dans  l'entourage  royal  contre  l'extension  donnée  aux 
fortifications  comtoises.  (*)  Aucun  indice  ne  permettait  de  supposer  que  le  résident 
ne  fût  pas  sincère  quand  il  déclarait,  «qu'à  la  contemplation  des  Suisses»,  son 
maître  consentii'ait  sans  doute  à  examiner  avec  bienveillance  la  question  du 
rétablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  (") 

En  présence  de  la  gravité  de  la  décision  qu'on  sollicitait  d'eux,  les  ma- 
gistrats bernois  résolui'ont  de  prendre  le  temps  de  la  réflexion.  Or  Mouslier 
s'était  bercé  de  l'illusion  d'obtenir  une  réponse  ferme  avant  son  retour  à 
Soleure.  Il  regagna  les  «  Cordeliers  »  assez  déçu.  (*)  Mais  le  dépit  obscurcissait 
quelque  peu  chez  lui  le  sens  des  réalités.  Tout  bien  pesé,  Berne  ne  pouvait 
se  dérober  aux  instances  françaises.  (')  En  les  repoussant,  elle  eût  aggravé  les 
difficultés  économiques  avec  lesquelles  se  trouvaient  aux  prises  ses  protégés 
de  Dôle.  (*)  Elle  eût  précipité  l'avilissement  du  prix  de  vente  du  bétail,  qui  en 
était  en  partie  (*)  la  conséquence  en  Suisse.  ('")  Elle  eût  contribué  à  accroître 
le   malaise   ot   la   misère   dont   souffraient   citadins    et  paysans   sur   le  sol   de 

(1)  Mouslier  à  Colbert ;  à  Lionne.  Soleure,  1er  mai  1671.  Blbl.  Nat.  CoU.  Clairambt  1000  f  407; 
Aff.  Etr.  Suisse.  XIjVI.  318. 

(2)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  15  juin  1668,  13  septembre  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  7Ï, 
XLV.  268. 

(3)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Versailles,  ."i  juin  1669;  Saint-Germaln-en-Laye,  12  février  1670.  St- A  rcb. 
Zurich.  Franz.  KOnige  Missiven.  CIV.  9  ;  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  ï'rankr.  BUnde  (1669—1671).  —  Mouslier 
aux  XIII  cantons.  Soleure,  12  Juin  1670.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  .4  226'».  n*  163;  S  t- A  rcb.  Luzern. 
Erankr.  BUndc  (1669—1671).  —  Mouslier  à  un  canton.  Soleure,  12  juin  1670.  .St-Arch.  Zuk  (Frankrelch). 
„Affln  que  nous  ne  soyons  pas  divertis  par  de  tels  procédez  de  continuer  à  voua  départir  nos  bienfalcts," 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  octobre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  190. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  octobre  1670.  B  i  b  I.  Nat.  Coll.  Clairamb»  1000  f  •  186.  —  Lionne 
à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  9  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  200. 

(5)  L'évêque  de  Lausanne  à  Mouslier.  Fribourg.  13  octobre  1670,  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairainb'  looo  l  '  26.1. 

(6)  „Non  essendosi  li  Herncsi  voluto  dichiarire  intleramente  dl  qnello  vogliono  fare,  ma  semprc 
cou  scuse  c  prétest!  che  li  Sig'"  principal!  del  Consiglio  erano  absent!."  L'fvëque  de  Lausanne  à  Qrlsy. 
Fribourg,  13  et  18  octobre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Instruktion . . . 
auff  die . . .  Herrn  Samuel  Frisching,  Schuldtheissen  und  Herrn  Sigismund  voyi  Erlach,  venner  nnd  gtntrale» 
der  Stadt  Bern  Ihrer  Abgesandtschafft  lialb  gen  Baden  auff  eine  altgemeine  extraordinarii  Zusamme»k»f{fl. 
Bern,  4./14.  november  1670.  St-Arcb.  Bern.  Instruktionsbuch  r  619. 

(7)  Berne  à  Fribourg.  24  septembre/4  octobre  1670.  S  t  -  .\  r  c  h.  Luzern.  Frankr.  BOnde  (1669—1671). 

(8)  „Tttnt  que  les  cantons  seront  divisez  sur  les  interests  do  la  France,  ceux  qui  ne  seront  pas 
bien  intentionnez  n'o.seront  Jamais  entreprendre  do  faire  ce  que  les  Espagnols  en  souhaitent."  Uouslitr 
à  Lionne.  Soleure,  2  Janvier  1671.  A  f  f.  E  tr.  Su  i  sse.  XLVI.  246. 

(9)  „I1  est  mort  (en  Suisse)  une  quantité  prodigieuse  de  bestall ...  et,  dans  le  bailliage  de  Berne, 
à  peine  y  est-il  resté  ni  bœuf,  ni  vache."  NouveUet  de  Hambourg.  4  octobre  1669.  Gazette  d'Amster- 
dam, année  1669.  n'  42. 

(10)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  22  mai  1671.  Bi  bl.  Nat.  Coll.  Clalramb*  1000  f  438. 
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l'Helvétie.  (*)  En  fait,  au  bout  de  peu  de  jours,  il  devint  très  problématique  que  le 
roi  Catholique  réussît  à  secourir  ses  sujets  jurassiens  par  la  voie  des  Ligues.  (*) 
En  ce  même  temps  néanmoins,  Fribourg,  «  où  l'on  comptait  de  meilleurs 
Espagnols  qu'à  Madrid»,  persistait  dans  la  résolution  d'acheminer  des  troupes 
vers  Salins.  (*)  Cependant,  en  maintes  occasions,  Mouslier  avait  affirmé  avec 
force  la  volonté  de  son  maître  de  priver  de  leurs  exemptions  en  France  ceux 
des  Etats  confédérés  qui  pactiseraient  directement  ou  indirectement  avec  ses 
ennemis.  (^)  En  août  1668  déjà,  on  avait  approuvé  à  Paris  les  avertissements 
sévères  adressés  par  le  résident  aux  autorités  des  bords  de  la  Sarine,  coupables, 
selon  lui,  de  participer  aux  mesures  de  défense  arrêtées  par  le  gouverneur  du 
comté  de  Bourgogne.  (*)  En  octobre  1670,  on  se  décida  à  passer  des  menaces 
aux  actes  et  à  frapper  de  droits  très  élevés,  outre  les  «  burats  »  de  Zurich,  les 
cinquante  et  quelques  mille  fromages  que  Fribourg  introduisait,  bon  an  mal 
an,  dans  le  royaume  sous  le  couvert  de  ses  privilèges.  (*)  Comme,  h  cette 
heure,  Lucerne  renonçait  à  pousser  ce  canton  dans  la  voie  de  la  résistance 
aux  sollicitations  du  Louvre  (')  et  que  protestants  et  catholiques  abondaient 
dans  le  même  sens,  (*)  Grammont,  k  son  retour  dans  la  Suisse  occidentale,  jugea 
la  situation  très  compromise  pour  les  intérêts  qui  lui  étaient  confiés.  (*)  Aussi 
bien,  après  trois  jours  d'une  lutte  opiniâtre,  au  cours  de  laquelle  il  faillit  en 
venir  aux  mains  avec  le  S'  de  Gléresse,  l'un  des  partisans  les  plus  déterminés 
de  la  cause  française,  ('")  l'envoyé  comtois  s'avoua  vaincu  et  assista  impuissant 

(1)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucenia,  30  dicembrc  1669.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(2)  L'Svêque  de  Lausanne  à  Mouêlier.  Fribourg,  20  octobre  1060.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  looo 
f  263.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Colra,  8  ottobre  1670.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  — ,  Gréty  au  due  de  Savoie.  Lucerne,  il  sej)tembre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  3  et  10  avril  1671.  Aff.  Etr.  S  ni. s  se.  XLVL  306,312. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  septembre  1670.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambi  lOOO  f"  217.  —  Stoppa 
à  Louvois.  Fribourg,  3  septembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLIX.  208. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  25  septembre  1670.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1000  f  217.  —  Mouslier 
à  Fribourg.  Berne,  5  octobre  1670.  St-Arch.  Luzcrn.  Frankr.  Bûnde  (1669—1671).  —  Mouslier  à  quelques 
canton».  Soleure,  3  novembre  1670.  Aff.  F.  tr.  Suisse.  XLVL  215. 

(5)  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Germain-en-Laye,  21  août  1668.  Aff.  Etr.  S  u  i  ss  e.  XLIV.  lOJ. 

(6)  Zurich  à  Mouslier.  27  septembre/7  octobre  1668.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIV.  122.  —  Arrest  du 
Conseil  d'Estat  qui  ordonne  qu'il  sera  levé  des  droits  sur  les  marchandises  que  les  cantons  de  Zuric  et  de 
Fribourg  feront  entrer  dans  le  royaume.  4  octobre  1670.  S  t  -  A  r  c  b.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  A  2251*.  n*  176.  — 
J.-B.  Colbert  à  Mouslier  Sce.iux,  10  octobre  1670.  A  r  c  b.  Marine.  B'  52.  p.  524.  —  Mouslier  à  Colbert. 
Soleure,  24  et  31  octobre  1670.  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Clairamb'  1000  {«'  255,  277.  —  Freiburg  an  Zurich.  29.  oktober 
1670.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  A  225'».  n"  180.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  G  novembre  1670. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .WI.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  9  dicembre  1670 
Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  348'-».  —  M  a  a  g.  248. 

(7)  nparcequ'on  leur  impute  tousjours  (aux  Lucernois)  les  résolutions  qui  se  prennent,  qui  leur 
attirent  toutes  les  choses  qui  se  passent  de  mauvaise  grâce  k,  l'égard  de  la  i'rance."  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  23  octobre  1670.  loc.  cit. 

(8)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  19  septembre  1670.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1000  P  203  :  à  Lionne. 
Soleure,  17  octobre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLVI.  182.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  6  novembre 
1670.  loc.  cit. 

(9)  Avvisi  del  nunzio,  Cibo.  Lucerna,  7  novembre  1670.  Arcb.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIV. 
(10)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  et  15  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVL  198,  212  ;  à  Colber 

Soleure,  88  novembre  1670  et  16  janvier  1671.  Blbl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  {<>'  301,  339. 
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à  la  «  révocation  »  de  la  levée  dont  il  s'apprêtait  à  payer  la  première  montre.  (*) 
Pour  le  coup,  Mouslier  crut  pouvoir  promettre  aux  maj^istrats  de  P'ribourg  que  les 
mesures  édictées  contre  leurs  administrés  A.  Lyon  ne  seraient  pas  maintenues.  {") 
A  Paris,  on  le  hlAma  fort  de  sa  précipitation,  et  les  membres  du  Conseil  royal 
durent  lui  rappeler  «  qu'on  ne  se  jouait  pas  de  ces  sortes  d'arrests  comme 
d'une  navette  >.  (*)  En  réalité,  ce  ne  fut  guère  avant  les  derniers  jours  de 
l'année  que  les  marchands  du  canton  suisse  établis  en  France  obtinrent  main- 
levée des  saisies  opérées  k  leur  préjudice.  (*) 

Tandis  que  ces  événements  se  déroulaient  <\  la  frontière  occidentale  des 
Ligues.  Casati  conférait  avec  le  gouverneur  de  Milan.  (')  Rappelé  en  liAte  .1 
Lucerne,  il  gagna  presque  aussitôt  Bade,  où  une  diète  s'ouvrit  le  26  novembre.  (*) 
Mais  ses  menaces  à  l'égard  de  Fribourg  n'eurent  pas  l'effet  de  celles  de  Mouslier. (') 
Appuyés  par  leurs  collègues  de  Soleui-e,  de  Scliwytz  et  de  Zoug,  les  députés 
de  ce  canton  demeurèrent  inébranlables  dans  la  résolution  prise  par  leurs 
supérieurs  de  ne  pas  intervenir  «pour  l'instant»  au  delà  du  Jura.(*)  Et  le 
Corps  helvétique,  dans  son  ensemble,  approuva  cette  déclaration  dont  le 
caractère  suspensif  ne  fut  pas  sans  donner  quelque  ombrage  au  résident 
français.  (*)  Le  succès  remporté  par  celui-ci  n'était  cependant  pas  contestable. 
Grftce  à  l'argent  dont  il  disposait;  grAce  k  l'ascendant  que  lui  procuraient  les 
récentes  victoires  des  armes  royales  dans  la  région  des  Vosges,  le  plan  échouait 
qu'avait  conçu  son  rival  espagnol  de  faire  assumer  par  les  Suisses  la  défense 
de  la  Franche-Comté.  ("*)  Ni  les  intrigues  de  Fidèle  de  La  Tour,  le  très  vénal 

(1)  Beynold  à  Momlier.  Fribourg,  14  octobre  1670.  B  !  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clalrambi  tooo  C  *63.  —  MoutUer 
à  Colbert.  Soleuro,  7  novembre  l(;70.  Ibid.  ('  283.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  et  15  novembre  1070. 
loc.  cit.  —  Avviai  del  Cibo.  Liiccrna,  20  novembre  11170.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIV.  —  Hela- 
tinne.  ûelV  ambasciaiore  conte  A\fonto  Caaati  sopra  il  atato  présente  delli  affari  in  Svizzeri.  1671.  S 1  m  a  n  c  a  8. 
EBtiulo.  3382. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  l.^i  novembre  IWO.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  212.  —  Fribourg  à 
Mouslier.  18  novembre  1670.  Ibid.  VI  suppt.  p.  15.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  21  novembre  WÏO  (2  lettres). 
Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  fo»  201,  2i)5. 

(3)  Lionne  à  Mouslier.  Soleure,  19  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  207.  —  Mouslier  à 
Colbert.  Soleure,  28  novembre  1670.  B  1 1)  1.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  {'  .Wl.  —  Colbert  à  Mouslier.  Pari», 
5  (Kcembrc  1670;  21  avril  1671.  A  r  c  h.  M  ar  i  n  e.  B'  62  f°  664:  53  f  157vo. 

(4)  J.-B.  Colbert  à  Mouslier.  Paris,  19  (J('ccml>re  1670,  2  Janvier  1671.  A  r  c  h.  M  n  r  i  n  e.  B'  52  C  703vo  ; 
63  f  3.  —  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  21  décembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  .\I.VI..2dl. 

(;,)  Christoforo  Moro  a  Lionne.  Parigi,  22  giugno  1670.  Aff.  Etr.  (irisons  X.  204.  —  Boselli  a 
Lionne.  BerKumo,  8  dicembre  1670.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  347.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  16  Janvier 
ir,7l.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  261.  —  Casati  a  Monlerey.  Luccrna,  20  giuguo  1671.  Arch.  (il  Stato 
L  o  m  il  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Nidwald  an  Luzern.  18.  dezembcr  1669.  St-Arcli.  Luzern.  Krankr.  BQiide  (1668—1671).  — 
Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  5  décembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  jo^o  f"  307.  —  „Lle);uo  a  Baden 
la  noclie  dcl  dio  29  del  pasado."  Casaii  ad  Osuna.  I.ucerna.  10  diciemlire  1670.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Estado.  SSSi. 
—  Osuna  a  la  lleynn.  Milan.  25  de  diziembre  UuO.Ibid.—  Nouvelles  de  Cologne.  16  Janvier  1671.  Oacelte 
d  '  A  m  s  t  e  r  d  a  m.  1671.  n"  1.  —  Casati  a  Monterey.  Luccrna,  20  giugno  1671.  loc.  cit. 

(7)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  fl  décembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb*  1000  f  307. 

(8)  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  9  dicembre  1670.  Aff  Etr.  Venise.  XCI.  »18»<>.  —  Mouslier  à  Colbert  ; 
aWoMîic.Soleure,  12  décembre  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb"  WOtf  f»315;  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVI.Ï30. 

(9)  Casati  ad  Osuna.  Luccrna,  10  diciembrc  1670.  Si  ma  ne  as.  Estado.  338S.  —  MoutUer  ii  Lionne. 
Soleure,  12  décembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  230. 

(10)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  9  Janvier  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Su  I  »»c.  XLVI.  257. 


366  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (lees-mn 

gi-and-maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  (')  que  le  représentant  du 
Louvre  à  Soleure  eût  désiré  voir  accepter  les  fonctions  de  résident  impérial, 
ce  qui  lui  eût  fermé  l'accès  des  diètes  générales,  (*)  ni  la  diffusion  du  dernier 
libelle  de  Lisola  :  La  France  gémissante,  (')  ni  la  diversion,  préconisée  par  les 
hispanophiles  des  cantons  forestiers,  d'une  mission  financière  comminatoire  h 
Paris  n'avaient  pu  vaincre  l'hésitation  des  Confédérés  à  s'exposer  à  des  repré- 
sailles de  la  part  du  monarque  français.  (*) 

Toutefois,  au  fait,  comme  il  l'était,  de  la  versatilité  de  ses  hôtes,  Casati, 
si  amère  que  fût  sa  déception,  ne  considérait  pas  la  partie  comme  définitivement 
gagnée  par  Mouslier.  (^)  Lui-même  attendait  des  sommes  importantes  de  Lom- 
bardie.  (*)  Ses  négociations  à  l'eflFet  de  provoquer  une  nouvelle  confirmation 
des  engagements  souscrits  en  1634  par  les  catholiques  d'IIelvétie  à  l'égard  de 
son  maître  prenaient  un  tour  favorable.  C)  Par  suite  sa  volonté  de  reconquérir 
le  terrain  perdu  était  tenace.  Elle  l'était  d'autant  plus  que  la  situation  empirait 
sur  le  versant  occidental  du  Jura(*)  et  que  le  nombre  des  désertions  y  aug- 
mentait parmi  les  milices  du  pays.  (*) 

Le  remède  à  cet  état  des  choses,  l'ambassadeur  espagnol  croyait  l'avoir 
découvert.  Pourvu  qu'Arenberg  fût  en  mesure  de  les  entretenir,  il  se  faisait 
fort  d'acheminer  alla  sfilata  vers  Dôle  trois  mille  hommes  suisses  ou  italiens,  ('") 
soit  en  achetant  la  complicité  des  autorités  du  «  Mittelland  »,  soit  en  persuadant 
aux  Confédérés  des  «  Waldstaetten  »  de  solliciter  du  plus  puissant  des  cantons 
le  passage  sur  ses  terres,  aux  conditions  qu'eux-mêmes  avaient  posées  à  Zurich, 
lorsque,   en   1667,  le  Vorort  s'était  décidé  k  secourir  Genève  menacée,  ('*)  ou 

(1)  Mouêlier  à  Lionne.  Soleure,  18  décembre  ]670  et  2G  juin  1B71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  230, 
334.  —  contra:  „i\  piCi  intelligente  e  sagace  che  babbi  l'Elvezia,  ma  francese  in  sommo  grado."  Casati  al 
governatore  di  JUilano.  Lucerna,  28  febbraio  IfiTO.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  30  aoiH  1069,  29  août  l(i70.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  259  ;  XLVI.  135. 
—  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  28  febbraio  1670.  Arch.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Sviïzeri.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  18  juillet  1670.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  f°  1S9.  —  Lionne 
à  Mouslier.  Saint-6ermain-en-Laye,  13  août  1670.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  126. 

(3)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2  janvier  et  «  février  1C71.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI,  24G,  278. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  juin  et  12  décembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  89.  230. 

(5)  „reconoseiendo  que  en  la  inconstancia  y  variacion  de  las  resolnciones  de  esta  nacion...  no 
ay  que  hacer  fundamento  en  sus  declaraciones  y  ligas."  Osuna  a  la  reina.  Milan,  25  de  junio  1671. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8381. 

(C)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  16  febrcro  1671.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382.  —  Cassant  agit  VI  cantoni 
cattolici.  Madrid,  17  junio  167.').  S  t- Arc  h.  Luz  ern.  Spanicn-Mailand.  BOndnisse. 

(7)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  26  de  agosto  1671.  Arch.  G  en.  Simancas.  Estado.  SSSS. 

(8)  „Quella  provlncia  é  in  pericolo  évidente  di  perdersi.  se  non  è  assistata  dalli  Svizzeri."  L'inler- 
nonee  de  Bruxelles  au  nonce  en  Suisse.  20  décembre  1670.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Mouslier  A  Lionne.  Soleure,  21  avril  1671.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI.  315.  —  Catati  a  Monierey. 
Lucerna,  20  giugno  1671.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(10)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  13  février  1671  (I").  Aff.  Etr.  Suisse.  \IjVI.  i»i.  —  Catati  ad 
Osuna.  Lucerna,  1.')  febrero  1671.  Simancas.  Estado.  S88i.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  23  febbraio 
1671.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  365. 

(11)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  13  et  15  febbraio  1671.  Arch.  d  i  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  ;  Simancas.  Estado.  3382.  —  „Non  banno  ancora  i  Svizzeri  concesso  il  passo  per  le 
genti  che  dallo  Stato  di  Milano  si  dissegnano  inandare  in  Borgogna,  pretendendo  il  solo  cantone  di 
Berna  50  mille  scudi.  in  ragîone  di  due  mille  per  anno  gîù  passati  2^^  anni,  che  non  ha  havuto  un  soldo 
di  detta  ragione."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  23  marzo  1671.   Aff.   Etr.   Venise.  XCI.  376.   —  „S'il  y 
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(ju'ils  lui  poseraient  le  jour  où  celui-ci  et  ses  alliés  évangéliques  accorderaient 
une  lovée  à  Venise.  (*)  Fribourj»  d'ailleurs  marquait  du  regret  d'avoir  éconduit 
trop  rapidement  le  S'  de  (Irammont,  et  les  dernières  délibérations  bernoises  se 
trouvaient  remises  en  question.  (*)  Assurément  l'absence  simultanée  de  Mouslier 
et  de  Casati  à  la  diète  de  Bade  de  juillet  1671  y  fut  commentée  sans  bien- 
veillance. (')  Mais  quand,  le  mois  suivant,  l'envoyé  de  l'Escurlal  eut  distribué 
aux  clients  de  son  maître  une  pension  «de  toute  nature »,(*)  quand  il  eut  obtenu 
d'eux  une  déclaration  précisant  l'importance  des  obligations  qui  découlaient 
de  leur  traité  avec  celui-ci,  en  ce  qui  concernait  la  Franche-Comté  notamment  ;(') 
quand,  à  son  instigation,  Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  eurent  adressé 
au  roi  Très-Chrétien  une  missive  comminatoire  pour  exiger  de  lui  l'acquittement 
de  partie  de  sa  dette  envers  le  Corps  catholique,  (°)  dette  dont  ce  prince  cherchait 
;Y  défalquer  des  soldes  demeurées  impayées  depuis  1636,  (')  il  devint  évident  que 
ré(iuilibro  tendait  A  se  rétablir,  dans  la  région  des  Alpes  et  du  Jura,  entre 
les  puissances  étrangères  dont  les  représentants  s'y  disputaient  la  prééminence, 


iivolt  ciiielque  rupture  entre  les  deux  couronnes,  M'  l'ambassadeur  d'Espagne  parle  de  fa  rc  anssitoit 
une  levée  pour  envoyer  en  Bourgogne,  et  les  Bernois  n'accorderont  point  le  passage,  qu'il  ne  fasse  que 
les  catholiques  ne  reprennent  en  leur  faveur  le  pays  de  Vaux  en  protection."  Oréty  au  duc  de  Savoie. 
huecrne,  28  janvier  1G72.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Nouvelle»  de  Milan. 
21  février  1C72.  Gazette  de  France,  année  1G72.  p.  283. 

(1)  Caiati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Laccrna,  11  aprile  1G70.  Arcli.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattatl.  Svlzzeri. 

(2)  Mémoire  de  Mouslier.  Soleure.  1670.  („CeIuy  que  J'avols  envoyé. ..").  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 
1,'>8.  --  Consulta  del  Consejo  de  Eatado  sobre  lo  ocurrido  en  la  dieta  que  Esguizaros  tuvieron  en  Baden. 
Madrid,  27  de  enero  lli71  (El  cardenal  Aragon;  el  duque  de  Albuquerque;  el  condc  de  Ayala;  el 
nmrqués  de  La  Fuente ;  el  condestable  de  Oastilla).  Arcb.  Ci  e  n.  Simancas.  Estado.  SS8t.—  Moutlier 
à  Lionne.  Soleure,  2C,  février  IG71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVL  28ii. 

(3)  Gré»y  OB  <Jkc  lie  Sotiof«.  Bade,  15  juillet  1671.  Arcli.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVII. 

(4)  „M'  le  Con\te  Casati,  ambassadeur  de  la  couronne  d'Espagne  vers  les  Suisses  et  les  Grisons, 
en  estant  ioy  de  retour,  a  tant  sollicité  M'  le  due  d'Ossune.  nostre  gouverneur,  qu'enfin  il  a  résolu  de 
luy  envoyer  26000  écus  en  déduction  des  pensions  que  le  roy  leur  fait"  Nouvelles  de  Milan.  19  juillet  1671. 
Gazette  d'Amsterdam.  1(571.  n'a.  —  Oasati  ad  Osuna.  Luccrna,  31  de  Julio  1071.  Simancas. 
Sccretarlas  provinciales.  2022.  —  Casati  agit  VI  cantoni  cattolici.  Lucerna.  S  agosto  1C71.  S  t- Arc  h. 
L  u  z  e  r  n.  Spanlen-Mailand.  BUndnisse.  —  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  3  et  10  septembre  1G71.  Arch. 
li  uorrc.  CCLIX.  208,  262. 

(fi)  Casati  à  Schicytz.  Lucerne,  31  mars  1U71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL VI.  305.  —  Grésg  au  m<'  de 
St-Thomas.  Hobenrain  „ii  deux  heures  de  Lucerne",  .')0  juillet  1071.  Arch.  dl  Stato  l'Iemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIL  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  SI  juillet  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVL  368.  — 
Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  luglio;  7  e  27  agosto  1G7I.  Arch,  di  Stato  Lombard I. 
Trattati.  Svizzeil  c  Grigionl.  —  Proposition  adressée  2>ar  Casati  à  la  diète  de  Lucerne.  4  août  1071.  Ibid. 

—  Casati  ad  Osuna.  lyueerna.  13  agosto  1G71.  Simancas.  Estailo.  3383.  —  Proposition  faite  àLueemepar 
Casati.  IS)  aoftt  1071.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svlzzerl  o  GriglonL  —  Qrity  a*  due  de 
Savoie.  Lucerne,  27  aoftt  1671.  Arch.  dl  Stato  Plemontesi.  Svisx.  Lett  min.  XVII.  —  Eldg- 
A  b  s  c  h.  VI  vt.  827  d. 

(6)  nPoIchè  gll  Svizzeri  fccero  intcndere  agli  ambnsclatori  dl  Spagna,  dl  Francia  e  dl  Savola  che 
facessoro  sapere  ai  loro  padroni  che  essi  non  liavevano  bisogno  dl  i^mbasciatori,  ma  dl  danari..." 
Ilosetli  a  Lionne.  Bergamo,  15  giugno  1G71.  Aff.  Etr.  Venise.  XCI.  S»7.  —  Casati  ad  Osuna.  Laeerna. 
20  de  agosto  1071.  Simancas.  Estado.  3382. 

(7)  J.-IS.  Colbert  à  Mouslier.  Saint-Gormain-cn-Layc,  31  janvier  1070.  Arch.  Marine.  B'  51.  p.  M. 

—  Mouslier  à  Colbert   Soleure,  14  février  et  20  septembre  1070.  B  i  b  1.  N  n  t.  Coll.  Olalrambi  1000  {'•  SS.  ÏS7. 
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et  que  les  influences  hispano-lombardes,  un  instant  en  déclin,  s'opposeraient 
encore  avec  vigueur  aux  influences  franco-piémontaises  qui  s'efforçaient  de 
les  annihiler.  (') 


Griefs  accumulés  à  la  cour  de  France  contre  la  personne  de  MousUer.  —  Son  maintien 
au  poste  de  Soleure  app'iraît  de  plus  en  plus  malaisé.  —  Plaintes  dont  il  est 
l'objet  de  la  part  des  atdorités  des  divers  Etais  confédérés.  —  Celles-ci  demandent 
à  mainte  reprise  son  rappel  et  son  remplacement  par  un  ambassadeur.  —  Le 
résident  se  fait  inconsciemment  l'instrument  de  sa  propre  disgrâce.  —  Mission 
secrète  accomplie  aux  Ligues  par  Pierre  Stoppa.  —  Biographie  de  ce  personnage. 

—  H  dessert  MousUer  auprès  de  Louvois.   ■ —  Doléances  de  celui  là.  —  Elles 
paraissent  en  partie  justifiées.  —  Ses  illusions  tenaces.  —  Il  .sollicite  son  rappel. 

—  Humiliations  qui  lui  sont  infligées.   —   Son  départ  de  Soleure.   —   Considé- 
rations générales  sur  .sa  carrière  helvétique. 

XXX IV.  Compromise  dès  son  début  par  de  regrettables  légèretés  et  par 
une  absence  de  perspicacité  qui  n'avait  cessé  de  faire  le  jeu  de  l'ambassadeur 
espagnol  à  Lucerne,  la  carrière  helvétique  de  Mouslier  approchait  de  son  terme. 
Aussi  bien  en  P>ance  qu'en  Suisse,  le  maintien  de  l'ancien  secrétaire  de  De 
La  Barde  dans  le  poste  diplomatique  de  Soleure  apparaissait  désormais  malaisé. 
Seule  en  somme  la  faveur  de  Colbert  l'avait  jusqu'à  ce  jour  préservé  des 
sanctions  sévères  qu'en  maintes  occasions  ses  adversaires  s'étaient  attendus  A 
voir  prendre  contre  lui.  (*)  Suspect  h  Le  Tellier,  il  ne  jouissait  plus  d'aucun 
crédit  auprès  de  Lionne,  et  celui-ci  ne  se  lassait  pas  de  lui  reprocher  l'étroitesse 
de  ses  conceptions  politiques  et  l'obstination  qu'il  apportait  A,  les  défendre,  (*) 
Dès  le  lendemain  de  l'évacuation  de  la  Franche-Comté  par  les  armes  royales, 
la  plupart  de  ses  démarches  avaient  encouru  le  blâme  ostensible  ou  secret  de 
ses  supérieurs.  (*)  Il  semblait,  au  premier  abord  du  moins,  que  si,  à  Vienne  et 
h  Madrid,  on  s'était  décidé  à  solliciter  des  cantons  la  prise  en  sauvegarde  des 
villes  forestières  du  Rhin,  de  Constance  et  de  Bregenz,  l'attitude  adoptée  par 
le  résident  du  Louvre  n'était  pas  étrangère  à  cette  détermination.  Sa  «loqua- 

(1)  Caêati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  23  settembre  1671.  Arch.  d  i  Stato  Lombardl. 
Trattati.  Srizzeri  c  Grigioni. 

(2)  Hanê  Rudolf  Simmler  an  H.  Biirgermeiêtef  von  Zurich.  Saint-Germain-cn-Laye,  9.  und  12.  februar 
16Gi;  (n.  8.).  St-Arch.  Zurich.  Fl-aiikr.  A  22,515.  nos  82,  83.  —  „altrettanto  aboriito  in  queUa  cortc  (di 
Parigi)  dal  Lionne  e  Tellier,  quanto  favorito  dal  Colbert,  parente  délia  sua  mogUe."  Caaati  al  gover- 
natore  di  Milano.  Lucerna,  28  febbraio  1670.  Arch.  di  Stato  Lom  hardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  contra  : 
S  c  h  w  e  i  z  e  r.  op.  cit.  lOO  sqq. 

(3)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  28  febhraio  1670.  loc.  cit.  —  contra:  Sch  weizer. 
op.  cit.  100  sqq. 

(4)  ^Gardez  vous  bien  de  rien  mettre  nu  jour  ..  dont  vous  ne  soyez  très  bien  Informé."  Lionne  à 
Mouêlier.  Paris,  21  janvier  1671.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVI.  266. 
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ité  déplacée  »  et  l'insistance  mise  par  lui  à  exiger  des  Confédérés  des  décla- 
rations par  le  moyen  desquelles  ceux-ci  s'euf^ageaient  à  ne  point  protéger  les 
terres  de  l'Autriche  antérieure  ne  pouvaient  (|ue  conflnner  l'empereur  et  le 
roi  Catholique  dans  leur  appréhension  que  le  roi  Très-Chrétien  ne  méditât  une 
attaque  brusquée  vers  Rheinfeldcn  et  Waldshut.(*)  L'affirmation  formulée  par  lui 
en  pleine  diète  que  Louis  XIII  avait  jadis  conquis  la  Lorraine  à  seule  fin  de  châtier 
le  duc  de  sa  «  fôloiiio»  était,  ainsi  qu'on  le  lui  faisait  remarquer  de  Paris,  «con- 
airc  à  la  vérité  ».  En  réalité,  le  souverain  de  Nancy  ne  se  considérait  comme 
vassal  du  roi  que  pour  une  très  faible  partie  de  ses  Etats.  (*)  Il  était  faux 
d'ailleurs  qu'il  y  eût  été  rétabli  par  la  paix  des  Pyrénées.  Louis  XIV,  désireux 
d'exclure  les  Espagnols  de  toutes  négociations  à  ce  sujet,  avait  tenu  à  ce  que 
cette  restitution  fît  l'objet  d'un  traité  particulier.  (')  Il  n'existait  vraiment  aucun 
motif  d'opposer  les  stipulations  du  contrat  de  mariage  de  la  reine  Marie-Thérèse 
:Y  celles  de  l'alliance  renouvelée  en  1(163,  car  les  Confédérés  eussent  pu  objecter 
non  sans  raison,  qu'en  évacuant  la  Franche-Comté  en  juin  1668,  leur  allié 
français  avait  implicitement  reconnu  l'illégalité  de  ses  prétentions  sur  cette 
province.  (*j  Les  «  violences  de  style  »  à  quoi  le  représentant  du  Louvre  avait 
recours  dans  ses  missives  à  Fribourg  semblaient  inopportunes  au  plus  haut 
point,  d'autant  iiu'elles  menaçaient  de  ruiner  l'influence  conservée  par  les  chefs 
du  «  bon  parti  »  sur  les  bords  de  la  Sarine.  (')  Erreur  beaucoup  plus  grave, 
le  résident,  dans  sa  hâte  d'assurer  l'échec  de  la  levée  pour  le  service  de 
l'Espagne  dans  les  bailliages  jurassiens,  n'avait  pas  craint  de  déclarer  que  cette 
puissance  s'était  classée  au  nombre  des  ennemis  de  son  maître,  puisqu'elle 
.vvait  donné  asile  au  duc  de  Lorraine  à  Besançon.  (")  Cette  assertion,  se  pro- 
duisant il  l'heure  où  le  gendre  de  Philippe  IV  proclamait  la  nécessité  du 
maintien  intégral  des  décisions  arrêtées  dans  l'Ile-aux-B^aisans  et  à  Aix-la- 
Chapelle,  allait  à  rencontre  des  intérêts  de  la  cour  de  Paris.  C)  Elle  fournissait 
gratuitement  des  armes  au  polémiste  redoutable  (lu'était  Lisola.  (')  Au  reste 
les   prévisions  de  Lionne   à   cet  égard  se  réalisaient  en  plein.    L'ambassadeur 

(1)  Ckritt.  Moto  a  Lionne.  Paiigi,  4  luglio  1670.  Aff.  Etr.  0  ri  sons.  X.  «». 

(2)  Uonne  à  MoiuUer.  Saint-Germain-cn-Lnyc,  I"  octobre  K.70.  A  f  f.  E  tr.  Sni  sse.  XL VI.  175. 

(3)  Ibid. 

(4)  Moualier  à  Uonne.  Soleure,  n  janvier  1(171.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XI.,Vr.  257.  —  Uonne  à  MouMtr. 
l'mis,  21  jnnvicr  1671.  Ibid.  XLVI.  2e6. 

(6)  Afoualier  à  Oravel.  Soleuio,  l«' janvier  1671.  A  f  f.  E  tr.  S  u  I  s»  c.  VI  sapp*.  p.  18.  —  Uonne  <1 
Moualier.  Salnt-Gerinain-en-I.,ayc,  2.1  février  IG71. /ftiU  XLVI.  291.—  Ptrtcieh  to  Arlington.  Paris,  15  augast 
lti71.  op.  cit.  ji.  Kil. 

((!)  Moualier  à  Lionne.  Solcurc,  12  et  25  septembre,  17  octobre  et  21  novembre  1670,  C  tiyiier  et 
i:)  mars  ItWl  ;  à  Colbert.  Soleure,  19  septembre  Ui7o.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  I  s  s  e.  XLVL  151,  182,  208,  278.  2tH);  B  i  b  I. 
N  a  t.  Coll.  C'ialranibi  WOO  f»«  203,  217.  —  Consulta  del  Vonaejo  de  Ettado,  con  una  carta  del  duque  de  Oauna 
tocante  a  Kaçiui^aroa.  Madrid,  2K  de  novicmbre  167».  ,S  i  ni  a  n  c  a  s.  Estado.  DSSI.  —  Moualier  à  R.  de  Oravel. 
Soleure,  1"  janvier  ICTI.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp>.  p.  19. 

(7)  Motialier  ù  Uonne.  Soleure,  6  février  1071.  A  ff.  E  tr.  Suisse.  XLVI.  278.  —  Uonne  à  Moualier. 
Tournai.  3  juin  1071.  Ibid.  XLVI.  328. 

(H)  Uonne  à  Moualier.  Saint-Oermain-en-Layc,  1"  octobre  cl  0  novembre  1670.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XI, VI.  175,  200. 
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370  Règne  de  Louis  XI7.  1643 — 1715.  (ivea-mi) 

de  la  Couronne  Catholique  auprès  du  liOuvre  ayant  cru  devoir  protester,  au 
nom  du  gouverneur  des  Pays-Bas,  contre  les  paroles  prêtées  à  l'envoyé  français 
en  Suisse,  le  roi  Très-Chrétien  ne  put  se  dispenser  de  désavouer  ce  dernier.  (') 
Enfin  il  était  avéré  que  si,  d'une  part,  la  campagne  entreprise  par  Mouslier 
à  l'effet  d'obtenir  des  divers  membres  du  Corps  helvétique  des  déclarations 
particulières  propres  à  renforcer  certaines  stipulations  du  traité  d'alliance 
renouvelé  en  1663  aboutissaient  h  un  échec  retentissant,  d'autre  part  l'im- 
portance attachée  par  lui  à  l'hermétique  clôture  des  passages  donnant  accès 
à  la  Franche-Comté,  soit  pour  l'offensive,  soit  pour  la  défensive,  semblait  très 
exagérée.  (*)  A  Paris,  on  connaissait  mieux  qu'à  Soleure  l'état  d'épuisement 
de  la  monarchie  rivale.  Par  suite  on  savait  ses  chefs  incapables  de  conduire 
à  bien  des  desseins  agressifs  à  l'endroit  des  puissances  adverses,  et  l'on 
s'étonnait  dès  lors  que  l'ancien  secrétaire  de  De  La  Barde  eût  dépensé  tant 
d'argent  et  déployé  tant  d'énergie  à  combattre  l'organisation  d'une  levée  dont 
Casati  ne  paraissait  pas  en  mesure  d'acquitter  la  première  montre.  (') 

Aussi  nombreux  que  variés,  les  griefs  du  Louvre  envers  le  résident 
français  en  Suisse  ne  faisaient  pas  oublier  cependant  ceux  nourris  par  les 
Confédérés  à  l'égard  de  ce  même  personnage.  On  a  dit  ailleurs  les  multiples 
compétitions  qu'avait  éveillées  dans  l'entourage  royal  l'annonce  de  la  reprise, 
sans  cesse  différée,  de  la  tradition  séculaire  qui  voulait  que  le  poste  diplo- 
matique de  Soleure  fût  occupé  par  un  ambassadeur,  la  nomination  non  main- 
tenue de  Du  Plessis-Besançon  à  cet  emploi  et  les  candidatures  diverses  qui 
s'ensuivirent.  Or  aucune  nouvelle  n'eût  apporté  autant  de  joie  parmi  les 
cantons  que  celle  du  rappel  de  Mouslier.  (*)  Ce  rappel  les  pensionnaires  les 
plus  autorisés  de  la  couronne  en  Helvétie  l'avaient  tout  d'abord  réclamé 
discrètement  du  Louvre.  (*)  Puis,  contrits  de  l'inefficacité  persistante  de  leurs 
démarches,  (*)    ils    s'étaient   enhardis   â   le   représenter  comme  une   «nécessité 


(1)  Lionne  à  Mouslier,  Saint-Germain-en-Laye,  9  novembre,  Paris,  24  décembre  1670.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  XL VI.  200,  241.  —   Oêuna  a  la  reyna.  Milan,  25  de  diciembre  1670.  Slmancas.   Estado.  Sssa. 

(2)  Schmid  et  F.  de  La  Tour  à  Lionne.  10  juillet  1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  209.  —  „Vo8tre 
zèle  vous  fait  tousjours  appréhender  des  Inondations  d'AUemans  dans  la  Bourgogne  par  la  Franche- 
Comté,  si  l'Espagne  pouvolt  avoir  à  sa  disposition  les  passages  par  la  Suisse.  Cela  est  aussi  peu  ii 
craindre,  tant  que  Dieu  prestera  la  vie  à  nostre  monarque,  que  la  cheute  du  ciel."  Lionne  à  Mouslier. 
Paris,  21  janvier  1671.  Ibid.  XLVI.  266. 

(3)  „Vons  regardez  tousiours  les  Espagnols  comme  brulans  d'envie  de  rompre  la  paix,  lorsque, 
par  mille  bonnes  raisons,  ils  ne  craignent  rien  tant  que  cette  rupture."  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  21  jan- 
vier et  2  mars  1671.  loc.  cit. 

(4)  E 1  d  g.  A  b  8  c  h.  VIA.  822  d. 

(5)  Les  landamans  Schmid,  StuUz  et  Reding  et  Fidile  de  La  Tour  à  Lionne.  Bade,  30  mai  ir,B8,  9juin 
1669.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  65;  XLV.  137.  —  La  Tour  à  Lionne,  s.  d.  (1668);  Bade,  4  juillet  1669. 
Ibid.  XLIV.  178;  XLV.  207.  —  „L'arrogance,  l'impétuosité  et  l'opiniastreté  de  l'homme  du  roy  par  deçà, 
contre  tous  les  bons  conseils  qu'on  luy  donne,  a  réduit  le  service  du  roy  en  ces  pais,  que  les  bons  amis 
de  la  France . . .  perdent  courage . . ."  Note  de  M'  de  La  Tour  pour  iU  de  Lionne.  18  novembre  1668.  Ibid. 
XLIV.  155. 

(6)  Mémoire  (^Lorsque  la  couronne  de  France...")  (1069).  Aff  Etr.  Suisse.  XLV.  109.  —  E  i  d  g^ 
.\bsch.  VI  ^.  7B4C. 
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nécessitante  »,(')  pour  peu  que  le  monarque  et  ses  ministres  tinssent  à  conjurer 
l'émiettement  du  parti  français  aux  Ligues,  à  prévenir  le  départ  pour  Paris 
d'une  ambassade  extraordinaire  des  Etats  des  deux  confessions  (*)  et  k  con- 
server intacts  leur  prestige  et  leur  influence,  (jue  les  erreurs  répétées  et  l'in- 
sufiBsance  notoire  d'un  ministre  sans  crédit  compromettaient  chaque  jour 
davantage.  (*)  Les  personnages  ne  manciuaient  certes  pas  à  la  cour,  qui,  tel 
le  marquis  de  Cœuvres,  né  à  Soleure,  et  pour  lequel  la  langue  allemande 
«n'avait  pas  de  secrets»,  eussent  rempli,  à  la  complète  satisfaction  des  alliés 
du  roi,  les  fonctions  délicates  d'ambassadeur  en  Suisse.  (*)  Lorsque,  en  janvier 
1670,  l'espoir  que  le  gouvernement  de  Paris  allait  enfin  .se  rendre  aux  désirs 
des  Confédérés  eut  été  à  nouveau  déçu,  l'attitude  de  ceux-ci  se  modifia  quelque 
l)eu.  (*)  Dans  les  diètes  générales  et  particulières,  le  vide  se  fit  de  plus  en 
plus  autour  du  résident,  (")  dont  les  adversaires,  convaincus  que  les  missives 
royales  transmises  au  Vorort  «  étaient  de  sa  composition  »  et  que  son  action 
néfaste  ne  tendait  qu'à  semer  la  désunion  parmi  ses  hôtes,  C)  obtinrent  que 
des  représentations  sérieuses  seraient  adressées  en  haut  lieu  à  l'efifet  de  pro- 
voquer son  départ.  (*) 

Que  l'hostilité  croissante  déchaînée  contre  l'envoyé  français  à  Soleure 
compromît  le  succès  des  négociations  diplomatiques  engagées  en  Helvétie,  on 
en  tombait  d'accord  au  Louvre.  Mais  que  ce  personnage  se  fût  inconsciemment 
fait  l'instrument  de  sa  propre  disgrâce,  c'est  ce  dont  lui-même  tout  le  premier 
était  loin  de  se  douter.  Il  n'en  alla  pas  autrement  cependant.  Aussi  bien,  à 
plusieurs  reprises,  Mouslier  avait  avisé  Lionne  et  Louvois  «  que  la  Suisse  estoit 
pleine  de  monde»,   soit  de  soldats  sans  emploi,  cherchant  fortune (*)    «et  que 


(I)  Mémoire  („Ijorsque  la  couronne  de  France . . .").  loc.  cit.  —  Schwytz  an  Lvxtrn.  9.  Februar  1669. 
S  t-  A  r  c  h.  L  u  z  c  r  n.  Frankr.  Pensionen. 

(8)  nlj'envoy  d'une  ambassade  en  France  ne  se  destournera  point,  aynon  par  l'envoy  d'un  nouveau 
ambassadeur  do  France  par  de(,'a."  Mémoire  (de  La  Tour)  contre  la  levée  de  Hollande,  novembre  1668. 
A  f  f.  F,  t  r.  S  u  1  s  s  e.  I,XIV.  144. 

(3)  Schaffhauun  an  Zurich.  3./13.  Novembcr  1669.  St-Arch.  ZUrlch.  Frankr.  A  2281».  n'  147.  — 
Christ.  Moro  a  Lionne.  PariKl,  11  luglio  1670.  A  f  f.  E  t  r.  G  r  1  s  o  n  9.  \.  iW,.  —  Oréty  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  30  octobre  1670.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svlzz.  Lett.  min.  XVI.  —  Contulta  del  Conêejo 
de  Eatado  (conde  de  l'eùaranda  ;  marqué»  de  Casiel-Jiodrigo  ;  duque  de  Albuquerque  ;  conde  de  Ayala  ;  mar- 
quée de  La  intente;  Almirante  de  Caatilta).  Madrid,  28  de  noviembre  1670.  Simancag.  Estado.  .138/. 

(4)  nSarebbe  horniai  tempo  di  mandar  in  Svizzcri  buomo  di  crédite  e  dl  stima,  corne  snrcbbe  il 
S»'  marchese  di  Cœuvres,  essendo  nato  in  Solodoro  et  pariando  benisslmo  alemano."  Chritt.  Moro  n 
Lionne.  Parigi,  K!  magRlo  1608  e  2S  gcnnaio  1670.  Aff.  E  t  r.  Grisons.  X.  138,  li)3. 

(.i)  Henri  Zurlauben  à  Mouslier.  Zoug,  13  janvier  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  Xl>VI.  11.  —  Eidg. 
A  bscli.  VI .4.  82â<J. 

(G)  „.)e  remarque  que  les  cantons  géni^raioment  se  rebutent  de  négocier  avec  ledict  Mons'  Mouslier, 
(|ui  ne  cherche  que  de  les  désunir  par  le  moyen  de  l'argent."  Qn'sy  au  dur  de  Savoie.  Lucerne.  23  octobre 
UmO.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  .Svizz    Lett.  min.  XVI. 

(7)  Mémoire  (de  La  Tour)  contre  la  levée  de  Hollande,  novembre  1668.  loc.  cit.  —  Mémoire  („La  grande 
estendue  de  la  lettre  du  roy  . .  ").  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV.  167.  —  Christ.  Moro  a  lAonne  (agosto  1670). 
Aff  Etr.  Grisons.  X.  208.  —  Mouslier  A  Lionne.  Soleure,  26 Juin  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVLs.tl. 

(8)  Schwyt:  an  Lutern.  9.  Februar  1669.  S  t  -  A  r  o  li.  L  u  z  c  r  n.  Frankr.  Pensionen. 

(II)  „Iis  ont  une  estrangc  démangeaison  d'accorder  des  troupes  A  qui  leur  en  demande."  Mouslier 
à  Lionne.  Soleure,  4  Juillet  16G'.i.  Aff  Etr.  S  u  i  s  s  c.  XLV.  171. 


372  Bègne  de  Louùi  XIV.  1643 — 1715.  (ma-jeii) 

cela  pourroit  bien  déborder  quelque  part».(')  Selon  lui,  on  s'étonnait  dans  les 
cités  évangéliques,  comme  à  Lucerne  et  :\  Fribourg  d'ailleurs,  que  le  roi, 
occupé  à  mettre  sur  pied  de  nombreuses  enseignes  de  troupes  auxiliaires  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande,  ne  se  résolût  pas  à 
.  en  demander  aux  cantons.  (*)  Etait-ce  à  dire  que,  non  content  de  dédaigner 
l'usage  de  leurs  passages,  il  songeât  à  se  priver  désormais  de  leur  concours 
militaire  ?(')  Pour  parer  à  ce  danger,  dont  la  cupidité  des  Confédérés  doublait 
jusqu'à  un  certain  point  l'imminence,  le  résident  suggérait  la  suppression  pure 
et  simple  «  de  toutes  pensions  et  gratifications  particulières  »  et,  comme  com- 
pensation, la  levée  d'une  vingtaine  de  compagnies  franches,  de  manière  à 
gagner  à  la  cause  royale  de  nouveaux  adhérents  parmi  les  Ligues.  (*)  Il  se 
promettait  un  succès  facile,  au  cas  où  sa  proposition  agréerait  à  son  maître.  (*) 
Or  celui-ci,  en  prévision  de  l'ouverture  prochaine  d'une  campagne  contre  les 
Hollandais,  venait  de  se  décider  de  lui-même  à  solliciter  de  ses  alliés  d'Helvétie 
la  mise  sur  pied  de  quelques  milliers  d'hommes  (*)  et  à  confier  l'exécution  de 
cette  tâche  non  point  à  son  représentant  officiel  à  Soleure,  mais  bien  à  un 
officier  suisse,  le  colonel  Pierre  Stoppa,  «  homme  d'honneur,  d'esprit  et  de 
ressources,  négociateur  habile,  capable  de  tout,  même  d'improviser  an  courant 
de  la  plume,  entre  deux  actions  de  guerre,  un  libelle  contre  le  prince  d'Orange 
ou  contre  l'empereur  ».(^) 

Né  en  1620  à  Ghiavenna  ;  entré  à  l'âge  de  seize  ans  au  service  de  la 
France;  lieutenant  en  1640,  capitaine  aux  gardes  dès  1652,  lieutenant-colonel 
en  1654,  puis  colonel  en  1668,  converti  entre-temps  ;\  la  foi  catholique,  à 
l'exemple  de  son  grand  compatriote  Georges  Jenatsch,  et  agrégé  par  calcul  à 
la  bourgeoisie  de  Bâle,  à  seule  fin  de  jouir  des  avantages  conférés  aux  officiers 
des  cantons  sur  ceux  des  «pays  alliés»,  Stoppa  avait  soulevé  bien  des  colères 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  21  mars  1670.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  42. 

(2)  „Je  croy  que  S.  M.  doit  se  conserver  à  quelque  prix  que  ce  soit  les  Suisses  et  dissimuler  leur 
farouche  conduite.  C'est  une  pépinière  inépuisable  d'infanterie  et  il  raut  mieux  les  avoir  pour  amis  que 
pour  ennemis-  L'on  en  peut  tirer  de  plus  signalez  services  que  de  l'infanterie  allemande,  peu  fidMe..." 
Bidal  d'As/eld  à  Lionne.  Hambourg,  22  février  1609.  Aff  E  t  r.  Hambourg.  IV.  26.  —  „On  m'a  avoué 
que  la  pluspart  des  Suisses  commençoient  de  s'estonncr  de  ce  que  la  France  mettoit  tant  de  troupes 
sur  pied  sans  leur  en  demander,  ny  sans  qu'ils  en  fussent  recherchez  des  autres  princes..."  Moualier  ô 
Lionne.  Soleure,  22  février  1G71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  292.  —  MouMer  à  Colbert.  Soleure,  22  mai 
1671.  B  ib  1.  N  at.  Coll.  Clairamb'  1000  f  438.  —  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gerraain-en-Laye,  15  juillet  n;71. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  315.  —  Franceaeo  Michiel  al  Senato.  Parigi,  22  luglio  1G71.  Fr  ari.  Franc  i  a. 
CXLIX.  n«  8. 

(3)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  27  février  1U71  loc.  cit  —  „H8  ne  sçauroient  plus  retenir  leurs 
enfants  d'aller  chercher  service  en  France."  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  8  mai  1071.  Bibl.  N  at.  Coll. 
Clairambt  JûOO  t°  421.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  22  mai  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  325.—  „0n 
congnoistra  bien  à  la  fin  que  Sa  M'*  se  peut  fort  bien  passer  d'eux."  Lionne  à  Moualier.  Saint-Germain- 
en-L;iye,  15  Juillet  1671.  loc.  cit. 

(4)  Mémoire  envoyé  à  la  cour  par  Moualier  (1670)  [^Toutes  les  affaires  de  Suisse . . ."].  Bibl.  X  a  t. 
Coll.  Clairamb'  JOOO  t'  213. 

(5)  Ibid. 
(G)  Le   lieutenant   Sckmid   au   aecrétaire   d^Eint,   à  Turin.   Bade,   22  juillet  1671.   Arch. 

Piemontesi.  Svizz.  Lett.  partie,  mazzo  454.  n**  38. 

(7)  Camille  Roussel.  Histoire  de  Louvois  (Paris,  1862).  t.  I.  333. 
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parmi  les  Ligues  au  cours  des  dernières  années  en  préconisant  l'organisation 
'de  compagnies  franciies  soustraites  au  régime  onéreux  des  capitulations.  (*) 
Très  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  comte  de  Soissons,  colonel  général  des 
troupes  «  de  la  nation  »  et  dans  celles  de  Louvois  ;  lié  d'amitié  à  Fidèle  de 
La  Tour,  l'ennemi  juré  de  Mouslier,  (*)  il  n'ignorait  rien  des  plaintes  à  quoi 
donnait  lieu  l'attitude  arrogante  et  maladroite  de  celui-ci.  (°)  Il  réussit  donc 
sans  peine  à  convaincre  le  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre  de  la  nécessité  de 
tenir  le  résident  à  l'écart  des  négociations  militaires  en  préparation  et  de  lui 
en  confier  ;ï  lui-même  la  conduite. 

Investi  d'une  mission  secrète,  qui  dura  tout  juste  trois  semaines,  le  capi- 
taine aux  gardes  se  porta,  vers  les  derniers  jours  de  juin  1671,  dans  l'évêché 
de  Bâle,  établit  prudemment  ses  quartiers  à  proximité  de  cette  ville,  (*)  où  il 
comptait  des  amis  et  dépêcha  quelques-uns  de  ses  lieutenants  à  Berne,  à  Zurich, 
à  Pribourg,  à  l'efiFet  d'y  sonder  les  dispositions  des  autorités,  à  la  veille  de  la 
démarche  officielle  que  le  roi  formait  le  dessein  de  faire  auprès  d'elles.  (*) 
Mouslier,  tenu  dans  l'ignorance  la  plus  complète  des  fins  de  cette  démarche 
et  des  moyens  employés  pour  en  assurer  le  succès,  (")  n'eût  pas  hésité  à  la 
traverser,  si  l'ordre  formel  ne  lui  était  venu  de  Versailles  de  prêter  ses  bons 
offices  à  Stoppa,  au  cas  où  celui-ci  y  aurait  recours.  (')  Or  le  futur  lieutenant 
général  des  armées  de  Sa  Majesté  n'était  pas  en  intention  de  compromettre 
le  résultat  de  sa  mission  en  s'abouchant  avec  le  seul  homme  dont  l'impopu- 
larité notoire  eût  été  capable  d'en  provoquer  l'échec.  (*)  Ce  fut  donc  sans  avoir 
poussé  jusqu'il  Soleure  que,  le  mercredi  1,5  juillet,  il  regagna  la  France,  pressé 
d'aviser   le  roi   des   conditions  mises  par  Berne   à   son  adhésion  aux  projets 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  août  1668.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLtV.  105. 

(2)  F.  délia  Torre  à  Lionne.  S'  Gall.  22  ottobrc;  Bade,  7  novembre  1068.  A  ff.  Etr.  G  ri  son  s.  X. 
3411;  Aff.  Etr.  Suisse.  XIjIV.  I.i3.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  16  novembre  1668,  12  juillet  1671. 
Bibl.  Nat.  Mél.  Colbt.  CXI.IX.  474;  Coll.  Clairamb'  1000  t'  409.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  26jaUlet 
1(170  et  24  juillet  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  115,  356. 

(3)  „I1  n'y  a  point  de  bon  serviteur  du  roy  dans  ce  pays  à  qui  le  cu;ur  ne  saigne  de  voir  tontes 
les  fausses  dcjmarches  que  l'on  fait  en  Suisse  contre  son  service."  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  3  sep- 
tembre 1671.  A  r  e  h.  G  u  e  r  r  e.  OLIX.  208.  —  M  a  a  g.  Die  freigrafsebaft  Kurgund  u.  s.  »-.  p.  110. 

(4)  Mouslier  à  Colbert   Soleure,  12  juillet  1671.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  f  469. 

(5)  „Stouppe,  commissaire  général  des  Suisses  en  France,  a  esté  en  Alsace  pour  s'aboucher 
avec  plusieurs  de  ces  Mess"  les  capitaines,  qui  ont  esté  cy  devant  réformez,  et  leur  parler  de  la  pensée 
que  le  roy  a  do  former  trois  régiments  des  cinquante  compagnies  franches  que  Sa  MX  a  dans  son 
service."  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  22  Juillet  1071.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett. 
min.  XVII.  —  Zurlauben.  Histoire  militaire  des  Suisses  au  service  de  la  France.  VII.  132  sqq.  — 
May.  Histoire  militaire  de  la  Suisse,  t.  VI.  9i).  —  D  0  r  f  1  ige  r.  op.  cit.  89. 

(6)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  3  et  12  juillet  1071,  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalrambt  lOOO  fo»  461,  469.  — 
,Je  n'ay  aucune  cognoissance  particulière  dos  commissions  dont  le  cap»»  Stouppc  ou  d'autres  peuvent 
estre  chargez  pour  des  levées."  Lionne  à  Mouslier.  Saint-Gerinaln-en-Laye,  15  juillet  1671.  A  ff.  Etr. 
Suisse.  XLVI.  U6. 

(7)  „Je  dois  vous  avertir,  comme  vostrc  amy,  que  le  roy  trouveroit  fort  mauvais  si  vous  faisiez 
quelque  chose  pour  le  traverser  sous  main."  Lionne  à  Mouslier.  l'aris,  24  juillet  1671.  Aff.  Kt  r.  Suisse. 
XLVI.  355.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  7  août  1071.  Ibid.  XLVI.  362.  —  «Il  se  pourrolt  bleu  faire  qu'une 
personne  qui  est  en  ce  pays  s'adviserolt  d'intercepter  mes  lettres."  Stoppa  à  Louvois.  BAIe,  11  août  1671. 
A  r  o  11,  Guerre.  CCLIX.  56. 

(8)  St02>pa  à  Louvois.  Berne,  27  août  1671.  .\  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCLIX,  166.  —  Louvois  à  Sloppn.  Ver- 
sailles, 2  septembre  1071.  Ibid.  CCLIX.  206. 
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militaires  de  ce  prince,  conditions  sur  lesquelles  il  y  aura  lieu  de  revenir  au 
reste  dans  la  suite  de  ce  récit.  (') 

Mouslier,  on  l'a  dit,  n'avait  pas  attendu  le  départ  de  l'envoyé  spécial  de 
Lionne  et  de  Louvois  pour  se  plaindre  amèrement  à  Paris  d'un  procédé 
«jamais  encore  pratiqué»  à,  l'égard  des  agents  de  la  couronne  à  l'étranger. (*) 
A  l'entendre,  toutes  ses  négociations  se  trouvaient  désormais  vouées  à  un 
échec  certain.  (')  Les  espérances  que  suscitait  en  Suisse  la  brève  apparition 
de  Stoppa  dans  la  région  du  Jura(*)  et  celles  qu'éveillait  le  bruit  répandu 
par  les  soins  de  celui-ci  de  son  prochain  retour  aux  Ligues  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  (^)  suffisaient  à  expliquer  pourquoi  le  résident  s'était  abstenu 
d'assister  à  la  diète  de  Bade  de  juillet,  (*)  oii  ses  adversaires,  enhardis  par  les 
distributions  d'argent  dont  les  avait  gratifiés  sous  main  le  capitaine  aux  gardes, 
n'eussent  pas  manqué  de  lui  reprocher  sa  parcimonie  et  le  zèle  qu'il  apportait 
h  défendre  les  intérêts  financiers  de  son  souverain.  (') 

■Il  y  avait  certes  une  part  de  vérité  dans  les  récriminations  de  l'ancien 
secrétaire  de  De  La  Barde.  Bafoué  sans  ménagements  par  le  nouvel  arrivant, 
confident  très  intime  de  Fidèle  de  La  Tour,  il  sentait  que  son  crédit,  déjà 
fort  ébranlé,  aurait  peine  h  se  relever  de  cette  suprême  disgrâce.  (*)  Il  était 
exact,  en  outre,  que  le  court  séjour  de  Stoppa  dans  l'évêché  de  Bâle  avait 
suffi  «à  tout  desjuster  par  deçax.C)  En  revanche,  il  ne  paraissait  pas  douteux 
que  les  choses  reprendraient  à  peu  près  leur  cours  normal  dès  le  lendemain 
du  rappel  de  Mouslier  à  la  cour.  Assurément,  en  dépit  de  la  circonspection 
dont  il  s'était  fait  im  devoir  d'user  dans  ses  démarches,  l'officier  suisse  n'avait 
pu  empêcher  que  le  bruit  de  celles-ci  ne  se  répandît  jusqu'en  Ehétie,  où  il 
causait  un  vif  émoi.  ("*)  Mais  c'était  l'ambassadeur  espagnol  qui  avait  îi  souffrir 
de  ces  indiscrétions  et  non  pas  le  résident  français,  toujours  hostile  à  la  reprise 

(1)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerim,  31  luglio  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi,  Trat- 
tatl.  Svizzeri  e  Grigrioni  ;  Arc  h.  Simancas.  Secretarias  provinciales.  2022. 

(2)  Mouslier  à  Lionne.  Soleiire,  26  juin  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  334;  à  Colbert.  Soleure, 
:i  juillet  1671.  loc.  cit.  —  Négoc.  du  S'  Moudier  en  1871.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX. 

(:))  Louvois  à  Stoppa.  Ath,  3  juillet  1671.  Arcli.  Guerre.  CCLV.  8.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure. 
17  juillet  1H71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  347. 

(4)  Ibid. 

(5)  Le  capitaine  P/yffer  à  Mouslier.  Luecrne,  22  juillet  1671.  B 1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  loou  {'  49». 
—  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  24  juillet  1671.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI.  346.  —  C'asati  ad  Osuna.  Lucerna, 
31  de  julio  1671.  Simancas.  Secretarias  provinciales.  202S. 

(6)  Mouslier  aux  rantons.  Soleure,  5  juillet  1671.  St-Arch.  Zflrich.  Frankr.  .4  225 1«.  n*  9. —  Gré»!/ 
au  duc  de  Savoie.  Bade.  15  juillet  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  — 
contra.  P.  Valkenler  advocat't  Verweerd  Europa  of  te  Politijkeen  Hlstorische  Beschryvinge 
(Amsterdam,  167,5).  p.  1%. 

(7)  Punkten  so  auf  der  badtschen  Jahr-Beclinung  von  den  IX  Orthen  wegen  dess  frantzoaischen 
Oeschffdts  projectiert  und  gut  hefunden  worden.  Juli  1671.  St-Arch.  Zilricb.  Frankr.  XVII.  24.— 
Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  14,  22  et  28  août  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  367,  377,  385. 

(8)  Mouslier  à  Colbert.  Soleure.  3  et  31  juillet  1671  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  1000  fo»  461,  497; 
à  Lionne.  3  juillet  1671.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI.  338. 

(9)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  12  juillet  1671.  Aff  Etr.  Suisse.  .\LVI.  344. 

(10)  Oarta   del  conde  Alfonso  Casati.  Lucerna,  31   de  julio  1671.  Simancas.  Secretarias  prc 
ciales.  2022. 
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ie  relations  diplomatiques  entre  le  Louvre  et  les  Trois  Ligues.  Enfin,  si  les 
"vues  de  Stoppa  quant  au  mode  d'introduction  du  sel  marin  parmi  les  cantons 
différaient  très  sensiblement  de  celles  de  Mouslier,  (*)  ce  qui  remettait  en 
question  des  résultats  que  celui-ci  considérait  déjà  comme  acquis,  (*)  il  semblait, 
d'autre  part,  très  exagéré  de  prétendre,  comme  le  faisait  cependant  Mouslier, 
que  seule  l'annonce  de  la  mission  confiée  tl  son  ennemi  avait  détourné  Lucerne 
do  lui  accorder  la  «déclaration  particulière»  qu'il  sollicitait  d'elle. (') 

Attaqué  violemment  aux  Ligues,  desservi  sans  trêve  à  Paris  par  ses 
adversaires  français  et  suisses,  (*)  Mouslier  estimait  cependant  que  l'importance 
de  ses  services,  énumérés  avec  complaisance  dans  une  dépêche  à  Colbert,  le 
mettait  à  l'abri  de  toute  mesure  de  rigueur,  et  que,  l'orage  déchaîné  par  la 
présence  de  Stoppa  une  fois  calmé,  il  lui  serait  loisible  d'achever  ses  négo- 
ciations demeurées  en  souffrance.  (")  Ne  priait-il  pas  «  fort  naïvement  »  le  roi 
de  lui  accorder  le  titre  d'ambassadeur,  «  puisqu'il  en  remplissait  les  fonctions  » 
et  n'afflnnait-il  pas  avec  une  tranquille  audace,  qu'i\  mainte  reprise  les  autorités 
cantonales  s'étaient  offertes  k  agir  en  sa  faveur  auprès  de  la  cour  afin  de  lui 
faciliter  l'accès  d'un  emploi  dont  elles  le  jugeaient  digne  ?(*) 

Mais  aussi  bien  ce  ne  devait  être  là  qu'une  brève  aberration  de  sa  part. 
En  fait,  son  maintien,  à  n'importe  quel  titre,  au  poste  diplomatique  des  «  Cor- 
deliers  »  semblait  désormais  impossible.  Convaincu  tardivement  du  danger  qui 
le  menaçait,  il  demanda  son  rappel,  dans  l'espoir  de  prévenir  sa  révocation.  C) 

(1)  Gtriive  à  Moualier.  88  mars/T  avril  1671.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Lettres  du  Conseil. 
1871—1072.  XLV. 

(2)  llelation  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  tel  t.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XL  VI.  8S3.  —  MoutUer  à  Colbert. 
Soleure,  22  août  et  4  septembre  1G71.  H  i  1)  I.  Nat.  Coll.  Olalrainb'  lOOO  fo«  ;,35,  675.  —  Berne  à  Saint- 
Bomaiu.  22  sei)teinbre/2  octobre  1673.  Bibl.  Nat.  Coll.  Olairaiiibt  lOOt  ('  l»;)3. 

(;i)  Déclaration  êo  Utrrn  Momlier,  frantz.  Reaident  an  Luzern  begehrt,  wtlliehe  die  Htrm  Ehren- 
ifeaandten  von  Luzern  zu  Daden  yngeben  den  S0"<>  Juni  167/.  S  t  -  A  r  c  II.  ZUricii.  Prankr.  A.  225".  n*  8. 
—  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  21  et  31  juillet  et  14  août  1671.  Aff.  E  t  r.  Suisse. XLVI.  356,  358.367.— 
Jielution  de  la  diète  de  Bade  de  juillet  167t.  loc.  cit.  —  „Voyesî  si,  pour  pouvoir  fermer  la  bouche  à 
Mouslier,  vous  ne  pourriez  point  obtenir  quelque  écrit  ou  quelque  acte  durllt  canton  de  Lucerne.  qui 
sera  ft  peu  près  équivalent  ti  la  déclaration  qu'il  me  semble  qu'ils  luy  ont  refusée."  Louvoit  à  Stoppa. 
Versailles,  2  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  OCLIX.  204. 

(4)  «C'est  une  chose  estrangc  qu'il  y  ait  de»  gens  pour  dire  aux  Snisses  qu'Us  se  donnent  &  trop 
bon  marcbé."  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  Il  novembre  1667.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIII.  105.  —  ,Ce  n'est 
pas  d'aujourd'huy  que  je  vous  ay  averty  qu'il  y  a  à  Paris  des  gens  qui  ne  veulent  pas  la  prospérité'  du 
roy."  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  26  octobre  1668.  loc.  cit.  —  Lettre  d'un  particulier  de  Schwytz  à  Moualier. 
;«t  avril  IBOS).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLV.  83.  —  «Les  affaires  de  ces  quartiers  ont  ordinairement  ce  mal- 
heur d'ostre  embarrassées  par  les  gens  de  ceste  nation  qui  ont  habitude  ft  la  cour,"  Moualier  à  Lionne. 
Soleure,  17  juillet  11171.  loc.  cit.  —  „I1  y  a  prés  de  deux  an»  que  J'ay  bien  veu  que  j'aurois  peine  à 
résister  h  tant  de  traverses  qui  me  sont  continuellement  venues  du  costj  de  la  France."  Moualier  à 
Colbert.  Soleure,  28  août  1671.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  1000  f  563. 

(5)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  23  août  1669.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLV.  252.  —  Helation  de  la  diète 
de  Bade  de  Juillet  1671.  loc.  cit.  —  Moualier  au  roi.  Soleure,  12  Juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 
340 ;  à  Colbert.  même  date.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  looo  f "  46». 

(6)  „SI  tant  est  que  le  roy  voudroit  avoir  un  ambassadeur  en  ces  quartiers  icy,  je  souhaiterols 
qu'il  vous  envoyast  le  caractère  pour  ceste  charge."  Sonnenberg  à  Moualier.  Lucerne,  il  novembre  1666. 
Bibl.  Nat.  Mél.  Colb>.  CXXXIII.  301.  —  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  1»  juillet  lc.71.  Bibl.  Nat  Coll. 
Clairamb»  1000  f°  469. 

(7)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  17  juillet,  7  et  14  août  1671.  Bibl.  Nat  Coll.  Clairamb' iOOO  f<»  489, 
505,  819.  —  Louvoie  à  Stoppa.  Versailles,  2  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  204. 
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Le  temps  pressait,  en  effet.  De  retour  en  Suisse,  Stoppa,  chargé  cette  fois  d'une 
mission  officielle,  (*)  affichait  la  prétention  d'exercer  un  contrôle  sur  les  dépenses 
de  l'envoyé  permanent,  et,  passant  à  une  lieue  de  Soleure,  ne  s'était  même 
pas  détourné  de  sa  route  pour  visiter  celui-ci.  (*)  «  Je  ne  suis  plus  en  pouvoir 
de  rendre  icy  aucun  service»  écrivait  Mouslier,  le  22  août  1671. (*)  On  en 
Jugeait  ainsi  d'ailleurs  au  Louvre.  Après  quelques  hésitations,  (*)  le  secrétaire 
d'Etat,  son  chef,  l'autorisa,  dans  une  missive  en  date  du  26  de  ce  mois,  «à 
venir  faire  un  tour  par  deçà».(^)  Le  résident  fut-il  dupe  de  cette  circonlocution 
bienveillante  et  de  pure  forme?  S'imagina-t-il  vraiment  que  ses  explications 
verbales  suflBraient  à  le  blanchir  des  accusations  qui  pesaient  sur  lui?(*)  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que,  abandonnant  aux  «  Cordeliers  »  sa  domesticité  et 
son  train  de  maison,  il  prit,  le  5  septembre,  le  chemin  de  Paris,  C)  non  sans 
avoir  avisé  les  cantons  que  son  absence  serait  de  courte  durée.  (*)  Dans  la 
réalité,  il  s'agissait  bien  pour  lui  d'un  départ  définitif,  car  jamais  plus  il  ne 
devait  rejoindre  son  poste  h  Soleure.  (*) 

Un  quart  de  siècle  auparavant,  Gaumartin,  lorsque  sonna  l'heure  de  sa 
retraite,  avait  laissé  peu  de  regrets  derrière  lui  en  Suisse.  On  peut  dire  de 
Mouslier  qu'il  en  laissa  moins  encore.  ('")  Ce  personnage,  qui,  de  l'avis  de  son 
collègue  piémontais,  le  baron  de  Grésy,  «  avoit  tousjoui-s  voulu  se  conduire 
avec  violence  et  impétuosité  dans  toutes  ses  négociations»,  ne  connut  guère 
que  des  insuccès  durant  une  mission  de  plus  de  sept  années.  C)  Les  quelques 

m  Le  roi  à  Luceme.  Saint-Germain-en-Laye,  25  juillet  l«71.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
Gesandte;  Kriege  u.  s.  w.  (XXIII). 

(2)  MouMer  à  Lionne.  Soleure.  22  août  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  377.  —  Stoppa  à  Louvoie. 
Berne,  27  août  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  166. 

(3)  ,Je  suis  maiuteuant  comme  un  homme  qui  a  les  mains  liées  et  dont  le  mouvement  ne  sert 
qu'à  faire  paroistre  la  foiblesse  où  on  l'a  réduit  et  la  douleur  de  sou  mal."  Mouelier  à  Lionne.  Soleure, 
14  août  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  367.  —  „Je  ne  suis  plus  qu'un  sujet  de  risée  et  de  mesprls  aux 
Suisses."  Ibid.  —  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  377. 

(4)  „Le  meilleur  conseil  que  je  vous  puisse  donner  est  de  concourir  vous  mesme  de  tout  ce  que 
vous  pourrez  au  bon  succez  des  commissions  dud.  Stoppa,"  Lionne  à  Mouslier.  Fontainebleau,  12  août 
1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  366. 

(&)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  26  août  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  384. 

(6)  Mouslier  au  roi.  Soleure,  12  Juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  340. 

(7)  Audieiice  de  congé  au  Conseil  de  Soleure.  4  septembre  1671.  St-Arch.  Solothurn.  Rathsm., 
année  1671.  —  Mouslier  à  Colbert.  Soleure,  4  septembre  1671.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  XOOO  f  •  .576.  — 
Mouslier  à  Grésy.  Soleure,  5  septembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII. 
—  Négociations  du  S'  Mouslier  en  tffJI.  Aft.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX.  —  contra.  Dierauer. 
op.  cit.  IV.  133. 

(8)  Mouslier  à  Bâle.  Soleure,  ce  . . .  août  1671.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  Frankr.  B*  (1500—1698).  —  Mouslier 
à  Robert  de  Gravel.  Soleure,  3  septembre  1671.  Aff.  Etr.  Suisse,  suppt  VI.  32,  —  Mouslier  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  3  septembre  1671.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte;  St-Arch.  Zurich. 
Frankr.  XVII.  n"  20. 

(9)  Mouslier  à  Colbert.  Paris,  6  octobre  1071.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  lOOO  f»  627.  —  ^M' Molière 
(sic),  résident  pour  le  roy  en  Suisse,  est  icy  de  retour  et  on  dit  que  Monsieur  Stoup  y  demeurera  a  sa 
place,"  Nouvelles  de  Paris.  2  octobre  1671.  Gazette  d'Amsterdam.  1671.  n"  12. 

(10)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Luceme,  10  septembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII. 

(11)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Luceme,  XO  septembre  1671,  loc.  cit. 
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avantages,  politiques  ou  commerciaux,  (|u'll  se  glorifiait  d'avoir  remportés  au 
cours  de  sa  carrière  helvétique  no  devaient  pas  survivre  h  sa  chute.  Acquis 
«à  force  d'argent (')  et  non  pas  de  bonnes  raisons,  ils  s'en  alloient  par  terre  » 
les  uns  après  les  autres.  (*;  Résultat  infiniment  plus  fâcheux  de  son  défaut 
d'habileté,  le  prestige  de  la  France,  ce  prestige  dont  Louis  XIV  s'était  attaché 
h  rehausser  l'éclat  pendant  les  cérémonies  du  renouvellement  de  l'alliance,  en 
novembre  1603,  avait  subi  de  graves  atteintes  aux  Ligues  depuis  cette  date. 
Alors  qu'il  eût  fallu  un  esprit  souple  et  délié  pour  faire  accepter  aux  Confédérés 
l'amertuiiie  des  concessions  consenties  à  la  dernière  heure  par  leurs  représen- 
tants à  Paris  et  le  manque  de  parole  du  roi  en  ce  qui  concernait  le  rem- 
l)0ursement  par  échelons  de  leurs  créances  et  le  maintien  de  leurs  privilèges, 
on  avait  estimé  suffisant  au  Louvre  de  dépêcher  au  delà  du  Jura  un  personnage 
de  troisième  plan,  vaniteux,  brutal,  au  passé  suspect,  et  commis  l'imprudence 
insigne  de  ne  l'en  point  rappeler  à  temps.  Les  conséquences  funestes  de  cette 
faute  politique  devaient  être  ressenties  durant  plusieurs  mois.  Elles  se  fussent 
prolongées  davantage  encore,  si  Louis  XIV,  reconnaissant  enfin  son  erreur, 
n'avait  désigné  pour  relever  ses  affaires  en  llelvétie  et  défendre  dans  ce  pays 
les  intérêts  compromis  de  sa  couronne  l'un  des  meilleurs  diplomates  dont  les 
services  lui  fussent  acquis  à  cette  heure  :  le  manjuis  de  Saint-Romain. 

(1)  „qui  est  un  argent  perdu."  Orf»y  <"'  '^"'^  d'  Savoie.  Lacerne,  10  septembre  1671.  loc.  cit. 

(2)  Orêay  nu  duc  de  Savoie.   Lucerne,   17  seiitembre   1671.  loc.  cit.  —   Stoppa  à  f.ouvoU.  Fribourit. 
:;  et  10  septembre  1G71.  Arch.  Guerre.  CCUX.  208,  252. 
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I.  MICHEL  BAllON 

Chargé  d'affaires  par  intérim  en  Suisse. 

!)  septembre  1671 — -23  novembre   1672. 

II.  PIERRE  STOPPA 

Envoyé  extraordinaire  auprès  des  cantons. 

Août — Décembre  1671. 

Mars— Avril  1672. 

III.  CLAUDE  DE  LA  FONS 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse 
et  dans  l'évêché  de  Bâle. 

Commencement  de  novembre  1671 — commencement  de  mars  1672. 

IV.  HENRI  FRANÇOIS  LAMBERT  D'IIERBIGNY 

Nommé  ambassadeur  ordinaire  auprès  du  Corps  helvétique. 

Avril  1672. 

(Mission  n  o  n  c  x  û  c  ii  t  ('■  e.) 

T.  MELCHIOR  DE  HAROD  DE  SAINT-ROMAIN 

Ambassadeur  ordinaire  auprès  du  Corps  helvétique. 
Novembre  1672—iécrier  1676. 


VI.  SIMON  DE  GRIEU,  S'  DE  SAINT-AUBIN 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire  auprès  du  canton 
et  de  l'évêque  de  Bille. 

Août — Septembre  1673. 
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VII.  SIMON  CUVIER,  S'  DE  LA  BUSSIÈRE 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse. 

Mai  1074. 

VIII.  FRANÇOIS-LAURENT  GREDER 
Mission  particulière  pour  une  levée  de  troupes  en  Suisse. 

Octobre — Décembre  lf>74. 

IX.  JEAN-HENRI  TSCHUDI 
Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français  en  Rhétie. 

1671—1676. 


I.  cf.  Deux  mémoires  de  Baron.  Blbl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1001  f»»  959,  961. 

Pomponne  à  Baron.  2H  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  1. 

Baron  à  Pomponne.  Soleure,  22  avril  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  4. 


II.  Poumirs:  Versailles,  20  mars  1672.  (') 
Lettres  de  créance:  Saint-Germain-en-Laye,  25  juillet  1671  (aux  XIII  can- 
tons; (*)    aux    cantons    catholiques  ;  (^)    aux    cantons    et    Etats    confédérés   en   particulier); 

Versailles,  20  mars  1672.  (*j 

Rappels   de   créance:   Fontainebleau,    16  aotit  1671   (à  Zurich;(*)  à  Beme;(*) 

à  Bâle);(')  Versailles,   2  septembre   1071   (à  Zurich;  (»)  à  Berne).  (»j 


(1)  St- Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  40.  Indiqué:  Louvoi»  à  Saint-Romain.  20  mars  lfi72.  Arcli. 
Guerre.  CCLXVI  (III).  145. 

(2)  St-Arch.  Ziiricli.  Misaiven  der  franz.  KOnige  0  IV.  9;  Franltr.  XVII.  n*  13;  St- Arcli. 
Luzern.  Missiven  der  franz.  KOnige  M  268;  Frankr.  XXIII  (Kriege). 

(3)  St-Arcl).  Luzern.  Missiven  der  franz.  KOnige  if  268;  à  Soleure  (22  juillet)  (impr.  DOrf- 
1 1  g  e  r.  op.  cit.  90). 

(4)  à  Lucerne.  St-Arch.  Luzern.  Missiven  der  franz.  KOnige  Jf  268;  Frankr.  XXIII;  à  Berne. 
St- A  rch.  B  ern.  Frankr.  Buch  L  1;  Frankr.  Buch  A  321:  à  l'abbl  de  Saint-Gall.  Arch.  G  u  err  e. 
CCLX.  77. 

(.î)  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXIII  (Kriege  und  l'nruhen). 

(6)  St-Arch.  B  e  r  u.  Frankr.  Buch  L  86. 

(7)  St-Arch.  Bern.  Bisthum  Basel  (Munsterthal)  A' 373. 

(8)  St-Arch.   Zurich.   Missiven    der   franz.   KOnige    C  IV.  9;   St-Arch.   Luzern.  Frankr.J 
XXIH  (Kriege), 

(9)  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  L  87,  89. 
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III.  Instructions:  Saint-Germain-en-Laye,  20  octobre  1671. (/) 
Lettres  de  créance:  S  aint-Germ  Jiin -en -Lay  e ,  20  octobre  1671(*) 

(à  l'évoque  (1«  Bâle). 

Rappels  de  créance:  Versailles,  30  décembre  1071  (à  l'évêqiie  de  Bâle);(') 

Versailles,  30  mars   1C72  (à  Beme;(*)  à  l'évêque  de  Bftle).(») 

IV.  «/■.  Pomponne  à  Favre.  10  mai  1672.  Atf.  Etr.  Genève.  III.  99. 
Stoppa  à  Lomois.  Aarau,  9  avril  1672.  Arc  h.  Guerre.  CCLXXV.  180. 

V.  Instructiom :  Camp  de  Charleroi,  10  mai  1672. (•) 
Addition   aux   instructions:    Saint-Germain-en-Laye,    19    octobre    1672.(') 
Pouvoirs  .spéciaux:  Saint-Germain-en-Laye,  31  janvier ;(*)  Versailles, 

21  iiiars;(»)  Camp  d'Orchamps,  26  mai  1674. ('•) 

Lettres  de  créance:  Camp  de  Charleroi,  8  mai  1672  (au  Corps  helvétique; (") 

aux  cantons  en  particulier;  (**)  à  l'évêque  de  Bâle).(") 

Rappels  de  créance:  Visé,  23  mai  1672   (au  Corps  helvétique; ('*)  à  Bâle);(**) 

Saint-Dié,   26  août  (au  Corps  helvétique;  ('*)  aux  cantons  en  particulier)  ;(  ") 

Versailles,  8  et  15  novembre  (au  Corps  helvétique) ;(**,  *•) 

Saint-Germain-cn-Laye,    7    décembre  (à  Soleure) ; (**)   20  décembre  1673 

(à  Berne) ;(")  Versailles,   21  et  31   mars  (au  Corps  helvétique); (",  ") 

(1)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  5G;  St-Arch.  Boni.  Bisthuin  Basel  (MQnsterthal)  if  3»I. 

(2)  A  f  f.  E  t  r.  E  V.  d  e  B  ft  1  e.  I,  I.W. 

(3)  A  f  f.  E  t  r.  E  V.  d  e  B  iV  1  e.  I.  If>2. 

(4)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  14  ;  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  ii.  Bisthum  Basel  (Manstcrthal)  K  869. 
(."))  A  r  ch.  E  V.  d  e  Bft  1  e  Actes  concernant  l'ambassade  de  France  (1675 — 1789). 

(6)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  26. 

(7)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  VI  suppi.  2S2. 

(8)  Aff.  Etr.  Suisse   XLIX.  12. 

(9)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  48. 

(10)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  XLIX.  131. 

(11)  S  t- Aroh.  Solo  th  urn.  Missiven  der  franz.  KOiiige;  St-Arch.  ZOrIch.  Missiven  dor 
franï.  KOniicc  C  IV.  9;   S  t  -  A  r  c  li.  Luzerii.   Franz.  Credenzbrlefe  M  269;   B 1  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  7066  f*  98. 

(12)  à  Zurich.  St-Arch.  ZUrlch.  Missiven  der  franz.  KOnlpe  C IV.  9  ;  à  Berne.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n. 
Missiven  der  l'ninz.  KOnige;  Franlir.  Buch  ^ï"  165;  à  Imcerne.  St-Arch,  Luzern.  Franz.  Credenz- 
brlefe  M  269;  à  Bâle.  St-Arch.  Basel.  Frankr.  JS». 

(13)  Arc  h.  Ev.  de  Bftle  (Kaflgthurin,  Berne).  Actes  concernant  l'ambassade  de  France. 
1576-1739.  p.  65. 

(U)  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B*;  S  t  -  A  rc  h.  Z  n  r  i  ch.  Mis.sivoii  der  franz.  KOnige  C  IV.  9; 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  8  e.  XLVIL  .137. 

(15)  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B». 

(16)  St-Arch.  ZUrich.  Missiven  der  franz.  KOniKe  C  IV.  9;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  57. 
a"!)  à,  Zurich.   S  t- A  r  ch.  Z  0  r  i  c  h.   Missiven    der    franz.    KiinlRe   0   IV.   9;   t»  /.«cfrne.  S  t  -  A  r  c  h. 

I.Hzern.  Missiven  der  franz.  KOnigo  M  2r.o4 ;  Freigrafschaft  Burgund.  III;  à  Bâle.  St-Arch.  Basel. 
l'olltisches.  V'S:  cl  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  Missiven  der  franz.  KOnige:  à  Soleure.  St-Arch.  Solo- 
t  il  urn.  Franz.  KOnigsbriefe  (impr.  avec  erreurs  de  lecture:  l>Orfllger.  100). 

(18)  Arc  h.  Guerre.  CCCVIII.  172. 

(19)  Aff.  Etr  Suisse.  XLVIII.  115W". 

(20)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIIL  130. 

(21)  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppi.  2S.1. 

(22)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  7oe5  t'  uo. 

(23)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLIX.  41. 
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Auxerre,  24  avril   (au  Corps  helvétique;  (')  aux  cantons  en  particulier)  ;  (*) 

Camp    devant    Besançon,    3  mai  (au  Cori)s  helvétique;  ('j  aux  cantons  en 

particulier)  ;  (■•)  Camp  de  la  Loye,   18  juin  (au  Corps  helvétique);  (^) 

Saint-Germain-en-Laye,    le    ...    novembre    1674    (au  Corps  helvétique) ;(*) 

Versailles,   24  avril   (au  Corps  helvétique) ; (') 

Saiut-6ermain-en-Laye ,  27  novembre  1675  (au  Corps  helvétique). (*) 

Lettres   de   rappel:   Saint-Germain-en-Laye,    21   décembre   1675  (au  Corps 

helvétique;  (')  aux  cantons  en  particulier;  (*")  à  l'évêque  de  Bàle).  (**) 

VI.  Instructions:  Raon  l'Etape,  25  août  1673.  ('*) 
Lettres   de   créance:   Raon    l'Etape,    25   août  (aux  XIII  cantons;^ )  à  Bâle;(") 

à  l'évêque  de  Bâle).('^) 

VII.  Instrtcctions  :  Camp  devant  Besançon,  3  mai   1674.  ('*) 
Lettres  de  créance:  même  date  (au  Corps  helvétique ;( ")  aux  cantons  en  particulier).  ('*) 

VIII.  cf.  Louvois  à  Saint-Romain.   30  septembre.   Arc  h.  Guerre.   CCCLXXIV.   325. 

Schwytz  à  Saint-Romain.  22  décembre.  Arc  h.  Nat.  K  1322.  pièce  69. 

Saint-Romain  à  Pomponne  et  à  Louvois.   19  octobre  1674.   Areh.  Guerre.  CCCCXVII. 

204,  209;  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  51:  Eidg.  Absch.  VI^.  956d. 

IX.  cf.  Correspondance  du  secrétaire-interprète  avec  l'ambassade  de  France  à  Soleure.  1671 — 1676. 
Aff.  Etr.  Grisons.  XI;  Aff.  Etr.  Suisse.  L;  Arch.  Guerre.  CCLX.  186. 

(1)  St-Arch.  Zarich.  Missiveii  der  franz.  KOnige  C  IV.  9;  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  202. 

(2)  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  203  ;  à  Lucerne.  St-Arcli.  Luzern.  Franz.  Credenzbriefe  M  270  :  Frei- 
graffichaft  Burguiid.  III;  à  Zurich.  St-Arch.  ZUrlcli.  Missiven  der  franz.  KOnige  C  IV.  0;  n  Berne. 
St-Arch.  Bern.  Missiven  dcr  franz.  KOnige  ;  Franlcr.  Buch  FF  465. 

(3)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  XLIX.  104. 

(4)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  lOG. 

(5)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  138;  Frari.  Zurigo  (1674—1684);  E  i  d  g.  A  li  s  c  h.  VI  ^. 
980  (13  juin). 

(6)  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LI.  61. 

(7)  Arch.  Nat.  K  132S.  pièce  87. 

(8)  Aff  Etr.  Suisse.  LIV.  115. 

(9)  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  Missiven  der  franz.  KOnige  C  IV.  9  ;  S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u.  Dokuin.  Per- 
gamenten.  n*  141  ;  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  e  I.  Frankr.  B  '  ;  S  t  -  A  r  c  h.  L  a  z  e  r  n.  Franz.  Credenzbriefe  JU  272  ; 
Frankr.  Gcsandte. 

(10)  à  Zurich.  St-Arch.  ZOrich.  Missiven  der  franz.  KOnige  CIV.  9;  à  Berne.  St-Arch.  Bern. 
Missiven  der  franz.  KOnige;  à  Lucerne.  St-Arch.  Luzern.  Franz.  Credenzbriefe  M  272;  à  Bdle. 
St-Arch.  Basel.  Frankr.  B*;  à  l'évêque  de  Bâte  ;  à  l'abbé  de  Saint-GaU.  Aff.  Etr.  E  V.  de  Baie.  I.  165. 

(It)  Arch.  Ev,  de  Bâle  (Kitfigthnrm).  Guerre  de  France.  167.1—1676.  n*  1101. 

(12)  A  f  f.  E  t  r.  E  V.  d  e  B  â  I  e.  I.  133. 

(13)  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  HI. 

(14)  St-Arch.  Basel.  Frankr.  Bi;  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  ff  833;  A  f  f.  Etr.  Suisse. 
VI  supp'.  12'J. 

(1.-))  A  f  f.  E  t  r.  E  V.  d  e  B  k  1  e.  I.  138. 

(16)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  102;  B  i  b  1.  Nat. 

(17)  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  104;  Bibl.  Nat. 

(18)  Aff.  Etr.  Suisse.  XIjIX.  106;  Bibl.  Nat. 
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Michel  Baron,  chargé  d'affaires.  Première  mission  o/licieîle  accomplie  en  Suisse  par 
Stoppa.  —  Ses  négociations  à  Berne.  --  Soin  qu'il  apporte  à  exiler  la  convo- 
cation d'une  diète  générale.  —  Griefs  nourris  au  .sein  des  cités  évangéliques 
contre  le  gouvernement  de  Paris.  —  Projets  de  conquête  qui  lui  sont  prêtés.  — 
Etat  des  dissemions  entre  liernc  et  Fribourg.  -  -  Le  duc  de  Savoie  s'efforce  de 
les  aggraver.  —  Genèse  du  différend  de  Moutier-Grandval.  —  Son  rapide  déve- 
loppement. —  L'évêque  de  Baie  et  ses  alliés  catholiques.  —  Menaces  de  guerre. 
—  Craintes  d'une  médiation  française.  —  Continuation  des  négociations  de  Stoppa 
à  Berne.  —  Le  capitaine  aux  gardes  travaille  avec  succès  à  l'apaisement  du 
conflit  entre  le  prince  de  Porrentruy  et  les  autorités  du  Mittelland.  —  Capitu- 
lations militaires  du  2i  août  1671.  —  Leurs  conditions.  —  Motifs  du  gouverne- 
ment bernois  d'en  hâter  la  conclusion. 

Démarches  efficaces  de  l'envoyé  français  à  Fribourg,  dans  la  vallée  du 
Rhône  et  dans  d'autres  Etats  de  la  Suisse  occidentale.  —  Attitude  réservée  de 
Zurich.  —  L'argent  hollandais.  ~  Le  régiment  de  cavalerie  de  Lochmann.  — 
Négociations  de  Stoppa  à  Lucerne.  —  Leur  résultat  médiocre.  —  Son  attitude 
à  l'égard  des  petits  cantons.  —  Fidèle  de  IjU  Tour  à  nouveau  démasqué.  — 
Diète  de  Brunnen  (14  octobre  1671).  —  Menaces  de  soulèvement  populaire  à 
Berne.  —  Difficultés  qu'éprouve  le  capitaine  aux  gardes  à  les  apaiser.  —  Fin 
de  sa  mission.  —  La  levée  franchit  le  Jura.  —  Médiation  française  entre  Berne 
et  l'évêque  de  Bâle  confiée  an  S'  de  La  Fons.  —  Désillusions  du  prélat.  — 
Il  dépêche  à  Paris  pour  tenter  de  se  justifier.  —  Ses  attaches  autrichiennes.  — 
Sa  soumission  apparente.  —  Stoppa  regagne  la  cour. 

I.  Dans  riiitervalle  compris  entre  la  première  et  la  deuxième  mission  de 
Mouslier  aux  Ligues,  la  gérance  de  l'intérini  était  écliue  au  secrétaire-interprète 
Michel  Baron.  A  son  airivée  en  Suisse,  en  juin  16G4,  le  député-résident  y  avait 
trouvé  ce  personnage  exerçant  les  fonctions  de  chargé  d'affaires.  Il  les  lui 
confia  derechef  h  son  départ  do  Soleurc,  en  septembre  1C)71.(')  A  dire  vrai, 
il  parut  que,  pour  un  tcMups  du  moins,  cette  substitution  serait  sans  grande 
importance.  Ce  fut,  en  effet,  vers  Berne  et  Fribourg  que  se  concentra  tout 
d'abord  l'attention  des  Confédérés.  Il  ne  pouvait  guère  en  être  autrement, 
puisque  en  réalité  c'était  dans  ces  deux  cantons  que  Stoppa  déployait  à  cette 
heure  l'inlassable  activité  qui  devait  lui  permettre  de  mener  A  bien  la  mission 
délicate  dont  la  confiance  du  gouvernement  royal  venait  de  l'investir. 

(1)  Bxtraict  de  divert  ordre»  du  roy  que  fay  receu  de  prendre  toing  dtl  affaire»  de  Sa  X**  en  Suiête 
pendant  diverses  absence»  de  M'  de  La  Darde  et  de  .V'  lloutlier  jusque»  à  Varrivie  de  M'  de  S"  Romain. 
Uni.  Blbl.  Nftt.  Coll.  Clniiambi  tOOO  {'  !I61. 
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A  peine  de  retour  de  la  mission  officieuse  accomplie  par  lui  sur  le  ver- 
sant occidental  du  Jura,  en  juin  et  en  juillet  1671,  le  capitaine  aux  gardes 
avait,  on  l'a  dit,  reçu  l'ordre  de  reprendre  incontinent  le  chemin  des  Ligues. 
Chargé  cette  fois  de  la  conduite  de  négociations  officielles  et  porteur  de  lettres 
de  créance  à  l'adresse  des  divers  membres  du  Corps  helvétique,  (')  il  atteignit 
Bâle  le  11  août,  s'y  aboucha  avec  un  officier  bernois,  François-Louis  de  Murait, 
sur  l'appui  actif  et  intelligent  duquel  il  fondait  de  grandes  espérances  et  ne 
tarda  pas  à  gagner  le  Mittélland.i^) 

Il  ne  se  fût  trouvé  personne  pour  prétendre  que  la  situation  s'était  éclaircie 
en  Suisse  au  cours  des  trois  semaines  qu'avait  duré  son  absence.  En  fait  les 
obstacles  au  dessein  que  formait  Louis  XIV  de  renforcer  ses  années  d'une 
puissante  levée  de  troupes  des  cantons  tendaient  plutôt  à  s'accroître.  Tel 
semblait  du  moins  l'avis  des  chefs  de  compagnies  qui  avaient  accompagné 
Stoppa  en  juin  dans  la  région  du  Jura,  où  plusieurs  d'entre  eux  épiaient  son 
retour  afin  de  lui  exposer  le  résultat  de  leurs  démarches  pendant  son  bref 
voyage  en  France.  (')  Ce  qui  paraissait  ressortir  avec  le  plus  de  netteté  de 
ces  multiples  observations,  c'est  que,  contrairement  à  l'usage  suivi  h  l'arrivée 
des  envoyés  ordinaires  ou  extraordinaires  du  roi  auprès  du  Corps  helvétique, 
le  capitaine  aux  gardes  devait  éviter  h  tout  prix  de  provoquer  la  réunion 
d'une  diète  générale,  car  la  tenue  de  celle-ci  eût  suffi  à  tuer  dans  l'œuf  le 
projet  dont  il  s'offrait  à  assurer  l'exécution.  (*)  Dès  lors,  en  outre  qu'il  semblait 
indispensable  d'entamer  avec  les  divers  Etats  confédérés  des  négociations 
distinctes,  c'était  sur  Berne  et  Zurich  qu'avait  à  porter  le  principal  effort  de 
celles-ci,  sur  Berne  et  Zurich,  où  les  autorités  se  plaignaient,  non  sans  raison, 
de  ce  que,  toujours  en  mesure  de  fournir  neuf  à  dix  mille  auxiliaires  aux 
armées  de  leur  allié  de  Paris,  elles  n'eussent  pas  plus  de  part  aux  largesses 
royales  que  n'en  avaient  Schwytz  et  Uri,  dont  les  contingents  à  la  solde 
française  atteignaient  à  peine  sept  à  huit  cents  hommes.  (*) 

Le  jour  même  de  son  arrivée  sur  les  bords  de  l'Aar,  Stoppa  put  se  con- 
vaincre que  les  appréhensions  de  ses  lieutenants  ne  paraissaient  pas  exagérées 
et  que  la  tâche  à  accomplir  par  lui  serait  d'autant  plus  malaisée  que,  depuis 
un  certain  nombre  d'années  déjà,  qu'il  s'agît  de  l'introduction  du  sel  de  Pro- 
vence au  sein  des  Ligues  ou  des  pénalités  à  appliquer  aux  officiers  des  com- 

(1)  Le  roi  aux  canlona  ;  aux  cantons  catholique».  Saint-Germaincii-Laye,  23  juillet  1671.  S  t-  A  rcli. 
Luzern.  FranzOs.  Kœnig8briefe.  n'  268;  S  t- A  i- c  h.  Z  0  r  i  c  h.  Frankr.  ^  225"  (1671— 1680).  n»  13;  à 
Berne,  même  date.  St-Areh.  Bern.  Frankr.  Buch  L  i'  1:  A  321.  —  Perioich  to  J.  Williamaon.  Paris, 
Ti  angust  1671.  op.  cit. 

(2)  Stoppa  à  Louvoia.  BAle,  11  août  1671.  Arc  11.  Guerre.  C'CLIX.  58. 

(3)  Stoppa  à  Louvoia.  Bfile,  11  août  1671.  loc.  cit. 

(4)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  18  août  1671.  loc.  cit. 

(5)  Moualier  à  Colbert.  Soleure,  21  janvier  1670.  Blbl.  Nat.  Coll.  Clairambt  jooo  t'  1700;  à  Lionne. 
même  date.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  14.  —  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit.  —  „Outrc 
que  le  canton  de  Berne  est  sans  comparaison  le  plus  puissant,  (ses)  terres  confinent  à  presque  tous  les 
autres  cantons  et  au  roy."   Stoppa  à  Louvoia.  Fribourir,  3  septembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLIX.  208. 
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IJiignies  flanches,  les  Bernois  «  s'estoient  quelque  peu  dévoyés  du  bon  chemin  ».(*j 
A  dire  viai,  l(!s  défiances  qu'inspirait  aux  magistrats  du  plus  puissant  des 
cantons  la  politique  du  Louvre  avaient  de  profondes  racines  et  semblaient  en 
partie  justifiées.  Les  inquiétudes  que  provoquaient  dans  le  MiUelîand  les  pro- 
grès méthodiques  des  armes  de  Louis  XIV  sur  toute  la  ligne  du  Jura  ten- 
daient à  devenir  chroniques.  (*)  Sans  doute  la  Franche-Comté  avait  fait  retour 
h  la  monarcliic  Catholique.  Mais  aucune  illusion  ne  subsistait  quant  au  caractère 
précaire  de  cette  restitutiim  et  à  la  ferme  volonté  du  roi  Très-Chrétien  de 
reconquérir  tôt  ou  tard  la  province  espagnole,  accrue  cette  fois  des  terres  de 
Neuchiltel  et  de  Valangin.  (')  Qui  plus  est,  depuis  près  de  deux  ans  déjà,  le 
bruit  s'accréditait  avec  persistance  en  Suisse  qu'une  rupture  entre  la  France 
et  les  Provinces-Unies  ne  pourrait  plus  être  évitée  (*)  et  que,  outré  de  la 
constante  hostilité  des  Hollandais  à  l'égard  de  sa  politique,  Louis  XIV  se  serait 
écrié:  «  Ce.f  canailles  me  le  payeront !■»  {^)  Habilement  exploitées  par  tous  les 
«  Espagnolisez  »  d'Helvétie  et  de  Rliétie,  ces  paroles  mettaient  martel  en  tête 
aux  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance.  (*)  Elles  les  engageaient  à  user  de 
circonspection  dans  la  concession  des  levées  sollicitées  d'eux  par  le  gouverne- 
ment de  Paris  et  à  se  souvenir  que  celles  accordées  par  leurs  ancêtres  à 
Henri  IV  l'avaient  été  à  seule  fin  de  défendre  contre  les  agressions  de  la 
maison  d'Autriche  ces  mêmes  Hollandais  que  son  petit-fils  s'apprêtait  à  assaillir. (') 
Si  les  protestants,  ceux  de  Zurich  et  de  Berne  en  particulier,  avaient  refusé 
d'accéder  aux  exigences  de  Mouslier  en  ce  qui  concernait  les  «déclarations 
particulières»  que  celui-ci  cherchait  à  leur  faire  souscrire,  c'était  en  grande 
partie  pour  se  réserver  la  faculté  d'aider,  le  moment  venu,  leurs  coreligion- 
naires du  nord  à  résister  aux  ambitions  du  monarque  français,  et  non  point 

(1)  ifousUer  à  Louvoie.  Soleure,  i  janvier  166».  Ave  h.  Guerre.  CCXLV.  266;  à  CMtrt.  Soleurt, 
IR  mai  1G71.  Blbl.  N  a  t.  Coll.  Olairamb'  lOOO  f  ini  —  Stoppa  à  Louvoit.  Bftle,  11  aoftt  1671.  Arcli. 
Guerre.  COLIX.  66. 

(2)  nSans  la  terreur  qui  cstoit  dans  ce  canton  que  le  roy  vouloit  prendre  le  party  de  ce  prince 
(le  duo  de  Savoie)  et  de  Tevesque  de  Basle,  ils  n'aurolcnt  jamais  fait  la  planche  qu'ils  ont  faitte,  d'au- 
tant plus  que  dans  la  dernière  diette  ils  avoient  résoin  qu'i»  l'avenir  ils  ne  feroicnt  rien  les  uns  sans 
les  autres."  Stoppa  à  Louvois.  Frilionrir,  10  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  852.  —  MfmoiTt  de 
M'  de,  Saint-Romain  êur  la  Suisse  en  linG.  impr.  ap.  Oechsli.  Quellenb.  u.  s.  w.  508. 

(3)  De  la  Souveraineté  du  roy  sur  le  comté  de  Neufchastel  Outre-Joux.  Blbl.  N  a  t.  mes.  Nouv.  acq. 
iV.  7^09  fo«  2—52.  —  „Et  cou  tutto  cl<>  et  la  compra  che  si  sparga  sia  la  Francla  pcr  fare  delli  contadi 
di  Valendi.s  et  Ncuchastel  appartcnentl  al  duca  di  I,onKavllla,  morto  ultimamente  in  Holanda,  in  ylcinanza 
dl  Ginevra  o  délia  Franca-Gontea  di  HorKOjfna  et  corne  incorporati  nelll  cantoni  svlzzeri,  si  va  accen- 
tuando   fra   li  cantoni  In  dissidcnza."   Casati  al  grau  cancelliere  di  Milano.  Coira,  12  luglio  1672.  loc.  cit 

(4)  mouslier  il  Colbert.  Soleure,  19  septembre  1670.  Blbl.  N  a  t.  Coll.  Olairamb»  tOOO  f  •  203;  à  Lionnt. 
Soleure,  19  juin  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XI, VI.  331.  —  „Le  roy  ne  fera  point  la  guerre  aux  Hollandois, 
mais  on  est  bien  aise  ici  qu'ils  en  prennent  l'alarme."  Lionne  à  Bonsi.  SaInt-Germain-en-Laye,  13  octobre 
lii70.  A  f  f.  E  t  r.  Hollande.  V  supp'.  135. 

(5)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  S  janvier  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  5. 

(6)  „0n  leur  fait  croire...  que  le  roy  vouloit  entrer  en  Allemagne  avec  une  armée  de  cent  mil 
hommes  pour  faire  MonsK'  le  dauphin  roi  des  Romains  par  force."  Stoppa  à  Louvois.  BAlc,  2  novembre 
IGJl.  Arch.  Guerre.  COLX.  151. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  19  juin  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  831. 
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pour  déclarer  la   guerre  à   ce   prince,    ainsi   que   l'insinuaient  perfidement  les 
pensionnaires  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  en  Suisse. (') 

Chroniques,  en  quelque  sorte,  ces  divers  obstacles  compromettaient  par 
avance  le  succès  de  la  mission  de  Stoppa.  Or  il  en  était  d'autres,  non  moins 
redoutables,  que  celui-ci  voyait  se  dresser  devant  lui  à  l'heure  même  où 
commençait  sa  négociation.  On  a  dit  ailleurs  combien  les  rapports  de  Berne 
avec  Fribourg  laissaient  à  désirer  et  combien  grave  apparaissait  le  conflit  qui 
divisait  les  deux  Etats  coseigneurs  des  bailliages  romands  conquis  jadis  par 
eux  sur  la  maison  de  Savoie.  On  a  dit  les  efforts  qu'avait  tentés  Mouslier, 
lors  de  son  arrivée  aux  Ligues  en  1064,  h  l'effet  d'apaiser  toutes  dissensions 
parmi  les  cantons  de  la  Suisse  occidentale,  efforts  contrecarrés  sous  main  par 
le  représentant  de  la  cour  de  Turin,  désireuse  de  semer  la  discorde  entre  les 
«  usurpateurs  »  de  ses  droits  souverains  sur  le  pays  de  Vaud.  On  a  dit  enfin 
le  résultat  décevant  des  conférences  réunies  en  février,  puis  en  septembre  1669 
à  Langenthal  et  à  Olten  à  seule  intention  de  régler  un  conflit  dont  la  per- 
sistance faisait  le  jeu  des  puissances  intéressées  h  l'affaiblissement  du  Corps 
helvétique.  Dès  lors,  loin  de  s'amender,  la  situation  avait  plutôt  empiré  et 
c'était  miracle  que  l'année  1670  se  fût  écoulée  sans  une  prise  d'armes  sur  les 
bords  de  l'Aar,  comme  sur  ceux  de  la  Sarine.  (*)  L'obstination  fribourgeoise 
trouvait  sa  justification  dans  l'obstination  bernoise  et  rendait  vaines  toutes 
tentatives  d'arbitrage.  Appelés  à  l'aide  par  leurs  coreligionnaires  de  VUechtland, 
les  Lucernois,  puis  les  Soleurois,  dont  le  différend  avec  le  grand  canton  pro- 
testant au  sujet  du  district  de  Bucheggberg  attendait  encore  sa  solution,  (') 
s'étaient  efforcés  de  calmer  les  passions  déchaînées  à  leurs  portes.  Ils  n'y 
avaient  pas  réussi.  (*)  Plutôt  que  de  céder,  Fribourg  menaçait  de  se  dessaisir 
du  bailliage  de  Sehwarzenbourg  au  profit  du  duc  de  Savoie.  (*)  Aussi  bien 
c'était  de  l'extérieur  que  venait  le  péril.  Face  à  face  avec  sa  partie-  adverse, 
le  gouvernement  du  Mittelland  en  eût  eu  d'autant  plus  facilement  raison  que 
les  «  Waldstœtten  »  désapprouvaient  en  somme  l'attitude  intraitable  de  cette 
dernière.  Mais  n'y  avait-il  pas  lieu  d'appréhender  que  les  agents  de  la  cour 
de  Turin  ne  travaillassent  en  secret  à  rendre  une  rupture  inévitable  entre  les 
deux  Etats  confédérés?  Assurément.  Rien  n'eût  souri  davantage  à  Charles- 
Emmanuel  II  que  la  solution  violente  d'un  conflit  qui  lui  aurait  permis,  en  prêtant 
l'appui  de  ses  armes  à  ses  alliés  de  la  Suisse  occidentale,  de  récupérer  une 

(1)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  avril  et  19  juin  16Î1.  loc.  cit. 

(2)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  janvier  et  7  mars  1B70.  Arcli.  di  Stato  Pieniontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Perwich  to  Lord  Arlington.  Paris,  27  february  Ifi72.  ap.  Tlie  Dcspatclies  of 
Sir  William  Perwich.  16G9— 1677  (London,  1903).  p.  199. 

(3)  St- A  rch.  Bcrn.  Rathsmanual.  n'  1G7.  p.  133  (Dienstapr,  B./16.  November  1G72).  —  E  i  d  g. 
Absch.  IV  .4.  790a  (Aaraii,  28.  Mai  1G70). 

(4)  Orêty  au  duc  de  Savoie  Lucerne,  25  février,  7  mars  et  â  avril  1G70.  Arc  h.  di  Stato  Pie 
m  on  te  si.  Svizz.  Lett.  min.  XVI.  —  Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  26  aprile  1672.  Ibid.  Ve»i 
ed  iirciv.  esteri.  VIII. 

(5)  Grêty  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  31  juillet  IGTO.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett 
min.  XVI. 
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notable,  portion  des  terres  soustraites  à  l'autorité  de  sa  maison  en  1536.  (*) 
Malheureusement  pour  lui,  ses  vœux  à  cet  égard  ne  semblaient  pas  prêts  d'être 
ixaucés.  Son  ambassadeur  aux  Ligues  avait  certes  obtenu  de  Luceme  et  des 
etits  cantons  que  ceux-ci  portassent  Fribourg  à  lui  accorder  une  «  déclaration 
particulière»  favorable  à  ses  prétentions  sur  le  pays  de  Vaud. (*)  Toutefois  les 
«  Waldstaitton  »  se  refusaient  .1  seconder  les  desseins  belliqueux  du  duc  et, 
'autre  part,  la  crainte  do  voir  remettre  en  question  leurs  droits  sur  le  comté 
de  Roiiiont  engageait  les  Fribourgeois,  en  dépit  des  exhortations  de  l'évêque 
e  Lausanne,  à  ne  rien  innover  dans  leurs  rapports  avec  le  souverain  du 
iémont.  (')  Enfln  ce  dernier  recevait  de  son  représentant  k  Paris,  le  marquis 
de  Saint-Maurice,  des  avis  peu  propres  à  encourager  ses  plans  de  conquête 
et  le  conseil,  mûrement  réfléchi,  de  ne  rien  entreprendre  qui  pût  aggraver  la 
désunion  dans  le  sein  du  Corps  helvétique,  jusqu'au  jour  à  tout  le  moins  où 
la  politique  du  Louvre  dans  la  région  du  Léman  et  du  Jura  se  préciserait 
avec  plus  do  netteté.  (*) 

Toujours  est-il  iiu'à  Berne,  où  la  véritable  intention  du  prince  piémontais 
demeurait  un  mystère,  l'inquiétude  augmentait.  (*)  Elle  devint  extrêmement  vive, 
lorsque,  en  plus  de  celle  dirigée  contre  le  pays  de  Vaud,  il  fut  avéré  qu'une 
autre  menace  se  dessinait  à  la  frontière  septentrionale  des  cantons.  (")  Incité 
sous  main  à  l'action  par  les  agents  de  la  maison  d'Autriche  et  enhardi  par  la 
présence  de  nombreuses  troupes  françaises  à  proximité  de  ses  Etats,  l'évêque 
de  BAle,  convaincu  très  à  tort  que  le  roi  Très-Chrétien  soutiendrait  ses  pré- 
tentions, (')  parut  décidé,  vers  la  fin  de  l'année  1670,  à  exiger  de  Berne  et  de 
Baie  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  confisqués  à  ses  prédécesseurs  par 
les  gouvernements  de  ces  villes.  (*)  D'entrée  de  jeu,  le  prélat  réinstalla  de  sa 

(1)  Oréty  au  duc  de  Savoie.  Luccrne,  8  août  IBS9.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lett. 
min.  XV. 

(2)  Grêty  au  duc  de  Savoie.  Luceme,  25  l'éviier,  7  mars  iBîo.  loc.  cit. 

(3)  Luzern  an  Freiburg.  5.  Mai  1670.  Arcli.  di  Stato  Piemoiiteal.  Svizz.  Lctt,  inlii.  XVL  — 
Oréêy  à  Saint-Thomat.  Luceme,  12  juin  1670.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  -XVI.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia. 
Luceraa,  I  niaggio  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(1)  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  11  décembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesl. 
Francia.  Lett.  min.  XC.  —  „Ainsi,  en  cas  que  les  Genevois  ne  veuillent  pas  la  pai.\  et  que  les  Bernois  et 
les  gens  de  Genfcve  voulussent  attaquer  V.  A.  R.,  Elle  doit  songer  à  sa  seureti^.  La  France  ne  la  ponr- 
roit  pas  secourir:  elle  auroit  assez  h  faire  pour  sa  propre  défense."  Du  même  au  même.  Paris,  21  février 
1673.  Marquis  de  S  a  i  ii  t  -  M  a  u  r  1  c  e.  Lettres  sur  la  cour  de  Louis  XIV.  t.  II.  498. 

(6)  Moudier  à  Lionne.  Soloure,  10  avril  1671.  Aff.  «tr.  Suisse.  XLVI.  812.  —  Stoppa  à  Lomoit. 
Fribourg,  10  septembre  1671.  loc.  cit. 

(6)  iloutlter  à  Orfty.  Soleurc,  21  février  1671.  Arch.  dl  Stato  Pi  emo  n  te  si.  Svlra.  Lett 
min.  XVir. 

(7)  Qrfey  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  20  octobre  KiVO.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett. 
min.  XVI.  UouêUer  à  Oravet.  Soleuro,  2  et  30  avril  1671.  .Vff.  Etr.  Suisse.  VI  supp«.  20,  22.  —  Cibo 
ad  Altieri.  Lucerna,  31  luttlio  1071.  .\rch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(8)  Avitl  del  Cibo.  Luoemn,  21  novembre  1670.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIV.  —  MotuUer 
à  Lionne.  Solcure,  30  Janvier  et  l"  m.ii  16il.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  27Ï,  318.  —  Lionne  à  UoutUtr. 
Paris,  II  février  1671.  Ibid.  XLVI.  283.  —  „I1  vescovo  di  Basilea  ha  novamente  fatto  sapere  alli  cantoni 
che,  se  non  sara  assistito  da  loro . . .  nella  sua  pretosa  ricuperatione  délia  sua  residenxa  episcopale  di 
Basilea,  che  sara  sforzato  ricorrere  ad  altre  maggiori  potenze,  gia  essendo  assicurato  da  un  gran  re  che 
non  gll  mancarft."  lloielli  a  Lionne.  Bcrgamo,  il  mar/.o  1(171.  A  f  f.  E  t  r.  Ven  I  se.  XOI.  .170.  —  Eidg. 
.\bsch,  VIA.  80.1(1  uViirau,  26.  Scptember  1670. 
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propre  autorité  à  Moutier-Grandval  deux  membres  du  chapitre  de  l'église  de  ce 
lieu  retiré  à  Delémont.  (')  L'émoi  que  provoqua  dans  le  MiUelland  une  telle 
innovation  devait  être  considérable.  On  y  vit  une  tentative  de  contre-réformation 
et  tout  fut  mis  en  œuvre  pour  la  faire  échouer.  (')  Les  sujets  de  l'évêque  se 
trouvaient,  en  effet,  liés  au  plus  puissant  des  cantons  par  des  traités  de  com- 
bourgeoisie.  Ces  traités  furent  aussitôt  renouvelés  et  la  sommation  adressée  au 
prince  de  Porrentruy  d'avoir  à  rétablir  sans  délai  le  statu  quo  ante.  (*) 

Encore  que  Mouslier  s'attachât,  aux  ternies  de  ses  instructions,  à  éviter 
un  éclat  entre  les  parties  en  cause,  la  situation  revêtit,  dès  les  premiers  mois 
de  1671,  un  aspect  fort  menaçant.  (*)  Au  temps  même  où  le  prélat  sollicitait 
l'assistance  efficace  de  Louis  XIV,  (')  il  s'employait  auprès  de  ses  alliés  de  la 
Suisse  catholique  afin  que  ceux-ci  lui  fournissent  les  moyens  de  conduire  à 
bien  son  dessein.  (*)  Grande  fut,  à  dire  vrai,  leur  perplexité.  Partisans  certes 
d'une  œuvre  de  propagande  confessionnelle  à  Moutier-Grandval,  (')  ils  n'en- 
tendaient point  en  revanche  que  leur  protégé  poussât  les  choses  à  l'extrême 
en  se  refusant  k  tout  accommodement.  (*)  Il  leur  déplaisait,  d'autre  part,  qu'on 
invoquât  de  Porrentruy  la  médiation  du  roi  Très-Chrétien,  (*)  conquérant  du 
Sundgau,  oppresseur  de  la  Décapole  et  dont  le  désir  d'acquérir  coûte  que  coûte 

(1)  Der  Biêchoff  zu  Basel  an  Bern.  Pruntrutt,  8.  Juli  1670 ;  S.  Januar  1671.  St-Arch.  Bern.  Bischoff 
Basel  Buch.  MUnsterthal  K  19,  57.  —  Stoppa  à  Louvoia.  Soleure,  6  novembre  1671.  A  r  c  li.  G  a  e  r  r  e.  CCLX. 
173.  —  Mémoire  sur  Ita  treize  cantons  suisses  et  leurs  allies.  19  septembre  168.3.  A  ff.  E  tr.  Sui  ss  e. 
LXXVI.  230. 

(2)  Bern  an  den  Bischoff'  zu  Basel.  13./23.  Juni;  1I./21  Juli.  Iii70.  St-Arch.  Bern.  Bischoff  Basel 
Bach.  MUnsterthal  K  7,  27.  —  L'évêque  de  Bâle  à  Berne.  Porrentruy,  16  janvier  1671.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e 
Baie.  I.  118.  —  W.  Oechsli.  Orte  und  Zugewandte  (Jahrb.  fQr  Schweiz.  Gesch.  XIII.  335). 

(3)  L'évêque  de  Bâle  à  Berne.  Porrentruy,  16  janvier  1671.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  c  B  A  I  e.  I.  lis. —  Casati 
al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  20  febbraio  1671.  Areh.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri  e 
Grigloni.  —  Oibo  ad  Altieri.  Lucerna,  37  febbraio  e  24  aprile  1671.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV. 
—  Mémoire  sur  les  différends  entre  l'évêque  de  Bâle  et  le  canton  de  Berne  (1711).  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i_s  s  c.  Mém. 
et  Doc'«.  XVin.  31S.  —  Oechsli.  op.  cit.  (XIII.  336  sqq.>. 

(4)  Hationes  warumb  ein  Lobliclie  Statt  Bern  In  der  mit  Ihr  Fiirstl.  On.  dem  Herrn  Bischoff  von  Basel 
vsegen  dess  selben  in  dent  MUnsterthal  Infilhrenden  Exercitium  Religîonis  Papiaticae  habender  Streitigkeiten 
deas  Oaanabriiggiachen  Fridena  und  anderer  Reichalnatrumenten  und  Vertrâgen  aich  nit  bedienen  aoll.  1670. 
St-Arch.  Bern.  Bischoff  Basel  Buch.  Mûnsterthal  Km.  —  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  30  janvier  1671. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  272.  —  Caeati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  20  febbraio  1671.  loc.  cit. 

(5)  L'évêque  de  Bâle  au  roi  ;  à  Lionne.  Porrentruy,  8  juin  1671.  Aff.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  â  1  e.  1. 120,  I2i. 

(6)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  20  feîtbraio  1671.  loc.  cit.  . —  Griay  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  16  avril;  Hohcnrain,  6  août  1671.  Arc^h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  — 
Il  capo  Schmid  a  San-Tomaso.  Altorfo,  13  febbraio  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Lettere 
partie.  (1655—1681).  mazzo  464.  u»  38. 

(7)  Avisi  del  Cibo.  Lucerna,  12  dicembre  1670.  Arch.  Vaticano.  Nnnz,  Svizz.  LXV.  —  Oechsli. 
op.  cit.  (XIII.  336  sqq.). 

(8)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  18  décembre  1670.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVI.  —  „Li  cantoni  eattolici  sono  malissimo  sodisfatti  del  vescovo  di  Basilea  perché,  pen- 
dendo  Pinstanze  ad  essi  perché  si  unissero  aile  altre  sue  per  esser  restituito  alla  sua  residenza,  habbia 
permesso  che  i  suoi  canonici  si  siano  rimessi  al  possesso  délia  valle  di  Nieistetal  (Miinsterthal).,.  di 
dove  furno  gia  molti  anni  scacciati."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  16  marzo  1671.  Aff  Etr.  Venise. 
XCL  372.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure.  31  juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  358.  —  E  i  d  g.  Absch. 
VI  j4.  813  6  (Brunnen,  25.  Februar  1671),  826  œ  (Luzern,  4.  August  1671). 

(9)  „J'ay  affirmé  que  je  n'avois  aucun  ordre  pour  cette  médiation."  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  22  sep- 
tembre 1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  310.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  81.')  a  (Luzern,  8.  April  1671). 


Bbgne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (imi-me)  391 

lia  Basse- Alsace  n'était  plus  un  secret  pour  personne.  (*)  Aussi  s'empressèrent-ils 
d'engager  l'évoque  à  exclper  de  sa  qualité  de  prince  d'Empire  pour  soumettre 
le  litige  au  chef  de  la  maison  d'Autriche,  (")  et  n'eurent-ils  de  cesse  que  ce 
dernier  ne  se  fût  décidé  à  adresser  à  Berne,  comme  eux-mêmes  l'avaient  fait 
d'ailleurs,  une  missive  instante,  dans  l'espoir  d'amener  les  autorités  de  ce  canton 
à  reconnaître  au  directeur  spirituel  du  diocèse  de  Bâle  le  droit  d'agir  à  sa 
gaiso  en  matière  ecclésiastique.  (') 

Sur  les  bords  de  l'Aar,  l'idée  d'un  recours  immédiat  à  la  force  avait  paru  tout 
d'abord  prévaloir.  (*)  Tandis  que  les  protestants  d'Helvétie,  aussi  hostiles  que  leurs 
confédérés  de  l'autre  croyance  à  la  perspective  d'une  médiation  française,  adju- 
raient Lucerne  et  les  Etats  de  son  groupe  de  faire  entendre  raison  à  l'évêque,  (•) 
Berne  armait,  organisait  ses  milices  et  menaçait  de  détruire  l'église  de  Moutier- 
Grandval,  après  en  avoir  expulsé  les  chanoines.  (*)  Ce  ne  devait  être  au  reste,  à 
cotte  fois  du  moins,  qu'un  feu  de  paille.  (')  Le  déchaînement  des  hostilités  dans  la 
région  du  Jura  eût  très  mal  servi  les  intérêts  des  populations  du  MiUelland.  Peu 
rassurées  du  côté  des  bailliages  romands,  où  la  crainte  persistait  que  le  duc  de 
Savoie  «  ne  fût  derrière  Fribourg  »,(*)  elles  ne  l'étaient  guère  davantage  de  celui  de 
l'Ajoie,  dont  le  souverain  temporel  affirmait  que  son  «  procédé  »  avait  l'approbation 
du  roi  Très-Chrétien,   «l'un  des  principaux  garants  de  la  paix  de  Munster ».(') 

Dès  l'instant  que  le  gouvernement  bernois  renonçait  à  pousser  les  choses 
à  l'extrême  et  se  contentait  de  demander  le  rétablissement  du  staki  quo  ante,  ("*) 
dès  l'instant  que  les  cantons  des  deux  confessions  faisaient  montre  de  dispo- 

(1)  Le  roi  à  Oravel.  23  janvier  1671.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLVII.  18.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lu- 
cerna,  12  glu^no  1071.  Arc  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Oravel  au  roi.  Ratlslionne,  7  avril  et 
28  mai  IGÎI  ;  27  juin  1G72.  A  f  f.  Etr.  Allemagne.  CCLVIl.  D3,  142  :  CCLIX.  225.  —  Moutlitr  à  Lionne. 
Solcure,  10  avril  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  312.  —  E 1  d  g.  A  bec  h.  VI  j4.  816  o  (Luzem, 
8.  Aprll  1671). 

(2)  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  27  fcbbralo;  Coira,  14  agosto  1671.  loc.  cit.—  Caiati  al  govematort  dt 
Milano.  Lucerna,  7  agosto  1071.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Svlzzcri.  —  Mouilier  à  Lionne.  So\eare, 
7  aoftt  1671.  A  f  f.  Etr.  S  ulsse.  XLVI.  3G2.  OechsH.  loc.  cit.  —  Ja  h  r  b  u  cli  f  Or  Se  h  «c  i  z. 
Geschichte.  XIII.  344. 

(.H)  Die  VII  Cathol.  Orte  an  Bern.  8.  April  ir.71.  St- Arch.  B  e  r  n.  Bischoff  Basel  Buch.  Mdnstcr- 
thal  K  161.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  10  aprilo  1671.  Areb.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  L.XV. 

(4)  Mouelier  à  Lionne.  Solcure,  5  juin  1G71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  330. 

(5)  Camti  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  3  aprllc  1671.  Arch.  di  Stato  Lombard  I.  Trat- 
tati.  Svizzeri  e  Grigionl.  —  Qrtay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  avril  1671.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Moiislier  à  Lionne.  Solcure,  24  juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 
366.  —  Bern  an  die  VII  Enthol.  Orte.  22.  Juli/1.  August  1671.  St-Arch.  Bern.  Bistbum  Basel  Buch. 
MUnstertlial  K  341.  —  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  22  septembre  1671.  loc.  cit.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  816a 
(Aarau,  17.  April  1671). 

(6)  Mouelier  à  Lionne.  Soleure,  17  avril  et  6  Juin  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  SU,  330.  —  «Perft, 
non  volendo  cedere  una  parte  all'altra,  si  nvanza  il  sospetto  dl  qualche  improvisa  rottunu"  Cibo  ad 
Altieri.  Lucerna,  31  liiglio  1671.  loc.  cit.  —  El  d  g.  A  bs  ch.  VI  jl.  822 «  (Baden,  Jull  1611). 

(7)  MouBlier  à  Lionne.  Soleure,  31  juillet  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  35S. 

(8)  Stoppa  d  Louvois.  Berne,  27  août  1071.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  166. 

(9)  itouatier  à  Lionne.  Soleure,  30  janvier  et  8  mai  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  272,  ,118.  — 
Lionne  d  Mottslier.  Salnt-Germain-en-Laye,  15  juillet  1671.  Ibid.  XLVI.  34^.  —,  Stoppa  à  Louvoi».  Berne, 
22  septembre  1071.  loc.  cit. 

(10)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  31  juillet  1671.  loc.  cit. 
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sitions  conciliantes,  (')  le  maintien  de  la  paix  dépendait  de  la  volonté  du  prince- 
évêque  de  Bâle.  A  dire  vrai,  celui-ci  jouait  un  jeu  fort  dangereux  et  n'apportait 
aucun  empressement  k  rassurer  ses  protecteurs  suisses  quant  à  ses  véritables 
desseins.  (^)  A  l'en  croire,  de  tels  encouragements  lui  parvenaient  à  la  fois  de 
Paris  et  de  Turin,  que,  pour  peu  que  ses  alliés  d'Helvétie  tardassent  à  le 
secourir,  il  n'hésiterait  pas  à  provoquer  en  sa  faveur  l'intervention  des  armes 
françaises  et  piémontaises.  (')  Or  cette  assertion  ne  rencontrait  qu'une  créance 
restreinte  auprès  de  ceux  à  qui  elle  s'adressait.  On  savait  Casati,  Mouslier  et 
le  nonce  très  peu  enclins  à  seconder  les  entreprises  du  prélat  (*)  et  l'on 
n'ignorait  pas  que,  si  Grésy  adoptait  une  attitude  contraire  en  somme  à  ses 
instructions,  (*)  c'était  mû  par  l'espoir  que  l'ouverture  des  hostilités  dans  l'Erguel 
faciliterait  à  son  maître  la  réussite  d'un  coup  de  main  sur  le  pays  de  Vaud.  (*) 
Mais,  d'autre  part,  à  Fribourg,  à  Zurich,  à  Berne,  à  Lucerne,  l'incertitude 
continuait  à  régner  quant  aux  fins  politiques,  voire  confessionnelles  poursuivies 
par  le  roi  Très-Chrétien.  C)  Déjà  fort  mécontents  des  entraves  apportées  par 
le  duc  Mazarin  à  l'exercice  de  leur  culte  dans  la  Haute- Alsace,  les  protestants 
ne  parvenaient  pas  à  percer  le  mystère  d'une  conférence  assignée  à  Roufyach 
par  les  soins  de  Colbert  de  Croissy,  conférence  à  laquelle  avaient  été  conviés 
les  évêques  de  Bâle  et  de  Strasbourg,  ainsi  que  les  gouverneurs  de  Brisach 
et  d'Ensisheim.  (^)  Quant  aux  catholiques,  dont  la  perplexité  se  manifestait  dans 


(1)  Caeati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  10  e  24  aprile,  31  luglio  1671 .  A  r  c  h.  g  e  ii.  S  i  m  a  n  c  a  .s. 
Estado.  338-2.        Eidg.  Absch.  VI A  823 k«,  825a  (Baden,  Juli  1671). 

(2)  Der  Bischo/f  zu  Baael  an  die  XIII  Orte.  3.  Juli  1671.  St- Arcli.  Basel.  Bisthum  Basel  Buch. 
MOnsterthal  K  273. 

(8)  Lionne  à  Mouslier.  Paris,  il  février  1671.  A  ff.  E  tr.  Su  i  s  s  e.  XIjVI.  283.  Caeati  al  governa- 
tore di  Milano.  Lucerna,  13  febbraio  e  7  agosto  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl 
e  Griglonl.  „. . .  por  que,  quando  los  dichos  cantones  catolico.s  efectivamente  no  le  aslstiesen,  pneda 
valerse  de  la  aaistenzia  que  le  ofreze  un  gran  Principe,  que  sin  duda  es  el  Crlstiani.'ssimo.'J  Casati  ad 
Osuna.  Lucerna,  15  de  febrcro  1671.  A  r  c  h.  g  e  n.  S 1  m  a  n  c  a  .s.  Estado.  8382.  —  Mouslier  à  Lionne.  Soleure, 
10  avril  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  312.  -  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  22  juillet  1671.  Arch.  di 
Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz  Lett.  min.  XVII.  —  Cibo  ad  Altieri.  Coira,  14  agosto  1671.  Arch.  Vati- 
can o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(4)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  10  avril  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  312.  —  Lionne  à  Mouslier. 
Tournai,  3  juin  1671.  Ibid.  XLVI.  328.  —  Mouslier  à  Berne.  Soleure,  30  juin  1671.  St-Arch.  Bern. 
Bisthum  Basel  Buch.  MUnsterthal  X26n.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Bade,  22  juillet  1671.  loc.  cit.  Casati 
al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  31  luglio  1671.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzerl  e 
Grigioni.  —  „Li  canonici  del  vescovo  di  Basilea  sotto  la  protettione  di  Francia  ritornorno  al  possesso 
del  loro  bene  nella  Val  di  Monastero  nel  Bernese  (sic);  essendone  statti  scacciati  da  Bernesi  medesimi, 
ricorrono  di  novo  al  re  Christ'no  per  esservi  rimessi,  ma  non  ottengono  clie  speranze,  non  volendosi  in 
queste  conglonture  dar  mottivo  a  Svizzerl  prottestanti  di  staccarsi  affato  delli  interessl  délia  Francia." 
Boselli  a  Pomponne.  Bergamo,  13  glugno  1072.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIIl.  81.  -  E  i  d  g.  Absch.  VI  .4. 
826  a  (Luzern,  4.  August  1671). 

(b)  Il  duca  di  Savoia  a  Berna.  Torlno,  0  giugno  1071.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Bisthum  Basel  Buch. 
MUnsterthal  K  257. 

(6)  „Si  les  catholiques  se  montraient  tout  (le  bon  à  vouloir  soutenir  l'inteiest  de  l'evesque  de 
Basle,  l'occasion  se  pourroit  bieu  rendre  favorable  à  V.  A.  R.  pour  la  reprise  du  pays  de  Vaud."  Grésy 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  23  avril  :  Bade,  22  juillet  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVII.  —  Cibo  ad  Altieri.  Coira,  21  agosto  1671.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(7)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  26  da  agosto  1671.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3382. 

(8)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  27  febbraio  1671.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Cibo  ad  Altieri.  Coira,  21  agosto  1671.  Arch.  Vatican  o.   Nunz.  Svizz. 
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les  diètes  réunies  au  Vorort  de  leur  groupe,  la  résolution  paraissait  bien  arrêtée 
chez  eux  de  se  tenir  sur  la  réserve,  tant  que  Stoppa  ne  leur  aurait  pas  fait 
connaître  l'objet  de  sa  mission.  (') 

Arrivé  à  Berne,  le  IG  août,  avec  la  crainte  que  les  différends  surgis  entre 
ce  canton,  le  prince-évê(iue  de  Porrentruy  et  l'Etat  de  Fribourg  ne  nuisissent 
au  succès  de  sa  négociation,  que  compromettaient  déjfl,  on  l'a  dit,  de  multiples 
«  traverses  »,(^)  liî  colonel  suisse  éprouva  une  surprise  heureuse  en  constatant 
(|u'ils  la  favorisaient  plutôt  en  fin  de  compte.  Ce  que  Stoppa  pouvait  redouter, 
non  sans  raison,  c'était,  d'une  part,  au  cas  où  les  menaces  de  rupture  persis- 
teraient du  côté  de  Porrentruy,  la  convocation  d'une  diète  générale,  ou  même 
d'une  diète  particulière  dos  cités  évangéliques,  qui  l'eût  empêché  d'accomplir 
sa  mission  confidentielle  (*)  et,  d'autre  part,  si  la  guerre  éclatait  aux  Lignes, 
le  rappel  immédiat  des  troupes  helvéticiues  du  service  de  la  couronne.  (^)  Fort 
heureusement,  cette  double  menace  se  trouva  très  vite  dissipée.  (*)  Le  premier 
souci  du  confident  de  Louvois  devait  être,  en  effet,  d'approfondir  les  causes 
véritables  du  conflit  de  Moutier-Grandval.  Lorsqu'il  se  fut  convaincu  du  «  bon 
droit  »  du  gouvernement  bernois,  en  possession  depuis  cent  quarante  ans  et 
plus  de  la  chapelle  que  le  prélat  prétendait  sienne,  (")  lorsqu'il  eut  appris  que 
l'attitude  de  celui-ci  ne  rencontrait  d'approbation  ni  à  Soleure,  ni  à  Fribourg,  {') 
son  esi)rit  de  décision  lui  suggéra  la  seule  démarche  capable  d'éviter  l'éclat 
(ju'il  appréhendait.  Aussi  bi(;n  ce  fut  il  son  instante  prière  que  les  Conseils  du 
Mittelland  renoncèrent  à  recourir  aux  moyens  énergiques  vers  l'emploi  desquels 
inclinait  à  cette  heure  la  majorité  do  leurs  membres.  (*)  Ce  succès,  du  meilleur 
aloi,  lui  valut  la  gratitude  des  Etats  suisses,  (*)  sinon  la  reconnaissance  de 
l'ambassadeur  de  Savoie,   intéressé  à  l'aggravation  des  différends  entre  ceux- 


LXV.  --  „Le  premier  (ministre)  (le  ceste  viUe  «  le  diable  au  corps  pour  cela  (contre  cette  levée).*  Stoppa 
à  Louvois.  Berne,  22  septembre  lf,7l.  loc.  cit. 

(1)  Cnêati  ad  Oeuna.  Lucerna,  26  de  ngosto  1671.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI.il.  813  6  (Bruunen, 
S.'..  Fcbruar);  815a  (Luzern,  8.  April);  SiOg  (Luzcrn,  I.  Junl);  825a  (Badcn,  6.  Jull);  8S6o  (Luzern, 
3.  August  uni). 

(2)  Stoppa  à  I.ouvois.  Berne,  18  aoiit  1071.  Arc  h.  Guerre.  CCLIX.  99.  —  ^Presque  généralement 
tout  ce  peuple  disoit...  que  ceste  levée  que  le  roy  dcmaiidoit  n'eslolt  que  pour  les  alToIblir,  cependant 
que  le  duc  de  Savoye  levoit  i\  force  de  la  cavalerie  et  de  l'Infanterie  pour  se  joindre  avec  l'evesquc  de 
Basle..."  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  27  aoilt  l(i71.  Ibiâ.  CCLIX.  160. 

(3)  Moualier  à  Lionne.  Soleure,  17  avril  1071.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVI.  .114.  —  Stoppa  à  Louvolt. 
Berne,  18  et  27  août  1071.  loc.  cit. 

(I)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  17  avril  1671.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVI.  .114  —  Stoppa  à  Louvol: 
Soleure,  6  novembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLX.  173. 

(5)  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  18  aoflt  1671.  loc.  cit. 

(0)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  li  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  173. 

(7)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  6  novembre  1071.  loc.  cit.  —  „Lc  dict  secrétaire  d'Estat  de  Fribourg... 
m'est  venu  dire  que  ledict  traicté  (de  MUnster)  estolt  enti^rcmeut  pour  Mess"  de  Berne."  Stoppa  à 
iMuvoia.  Fribourg,  ic  novembre  11171.  Arch.  Guerre.  CCLX.  208. 

(K)  Ciho  ad  Altieri.  Coira,  28  agosto  1671.  loc.  cit.  --  Stoppa  A  Louvois.  Borne,  M  septembre;  Soleure, 
0  novembre  1071.  loc.  cit. 

(9)  Utoppa  à  Louvois.  Solenre,  6  novembre  1071.  loc.  cit.  —  „Tout  lo,  monde  tombe  d'accord  que 
l'evesque  a  eu  tort  de  faire  ce  quil  a  fait  et  l'on  me  bénit  d'avoir  empesché  Berne  de  faire  ce  qu'il 
vouloit  faire."  Stoppa  à  iMuvots.  Fribonrg,  10  novembre  1071.  Arch.  Guerre.  CCLX.  808. 
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ci.  (')  11  lui  permit,  en  outre,  de  concentrer  son  principal  effort  sur  Berne,  entre- 
prise .«de  la  dernière  conséquence»,  puisque  ce  canton  «confinait  à  presque 
tous  les  autres  et  au  roy  »  et  que  son  adhésion  à  la  requête  de  ce  prince 
devait,  on  le  présumait  du  moins  à  Paris,  entraîner  celle  de  ses  confédérés 
des  deux  confessions.  (*) 

Des  bruits  fâcheux  et  d'ailleurs  point  inexacts  avaient  précédé  Stoppa  sur 
les  rives  de  l'Aar.  On  le  disait  chargé  de  demander  aux  Suisses  une  levée  de 
dix  raille  hommes  et  de  leur  imposer  à  cette  occasion  des  capitulations  mili- 
taires beaucoup  plus  désavantageuses  que  celles  prévues  dans  l'instniment 
diplomatique  du  20  septembre  1663.  (^)  Impatients  de  l'ouïr,  les  magistrats 
bernois  ajournèrent  la  réunion  d'une  conférence  que  leur  proposaient  ceux  de 
Genève  (*)  et  lui  déléguèrent  six  d'entre  eux  pour  prendre  connaissance  de 
ses  instructions.  (°)  Conduite  avec  une  remarquable  célérité,  (*)  sa  négociation, 
qui,  en  tout  autre  temps,  eût  duré  sans  doute  plusieurs  semaines  et  abouti 
peut-être  à  un  échec,  se  termina,  dès  le  24  août,  par  la  signature  d'une  con- 
vention aux  termes  de  laquelle  le  plus  puissant  des  cantons  autorisait  le  roi 
Très-Chrétien  à  recmter  sur  ses  terres  un  régiment  de  douze  compagnies  de 
gens  de  pied,  à  la  solde  réduite  de  six,  et  non  de  sept  écus  par  mois  prévue 
cependant  dans  le  traité  d'alliance  renouvelé  par  De  La  Barde.  C)  Dans  sa 
hâte  d'en  finir,  l'homme  de  confiance  de  Louvois  n'hésita  pas  à  acquiescer  à 
des  exigences  que  Mouslier  eût  repoussées  avec  indignation.  (*)  Si,  très  habile- 
ment, à  la  vérité,  il  évita  ou,  pour  mieux  dire,  crut  éviter  de  laisser  remettre 

(1)  „Tout  cela,  avec  l'advis  que  V.  A.  a  eu  de  Suisse  que  le  roy  ne  s'intéresse  plus  si  fort  en 
l'affaire  de  Granfeild  ([Moutier-]  Grandval),  comme  elle  (S.  M.)  en  avolt  donné  des  espérances  à  l'évéque 
de  Basle,  pourroit  bien  faire  conjecturer  que  S.  M.  veut  favoriser  les  Bernois."  Saint-Maurice  au  duc  de 
Savoie  Paris,  Il  décembre  1671.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XC. 

{2)  Louvoit  à  Stoppa.  Fontainebleau,  24  août  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLIX.  149.  —  Stoppa  à 
Louvoie.  Fribourg,  3  septembre  1671.  Ibid.  CCLIX.  208. 

(:!)  „Je  vous  diray  que  le  roy  en  veut  jusques  à  dix  mil  (de  Suisses)  et  qu'il  ne  désire  payer  que 
vingt-quatre  compagnies  h  six  escus . . ."  Louvois  à  Stoppa.  Versailles,  2  septembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre. 
CCLIX.  204.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  22  septembre  1671.  loc.  cit.  —  „Da  cantone  di  Berna  glongc  la 
notitia  di  varie  c  moltiplice  strepitose  dispute  per  il  trattato  proi>osto  dal  résidente  di  questa  corona, 
che  ha  procurato  di  ricercar  una  leva  di  2500  fanti  cou  nuove  capitulationi  a  disavantaggio  de  Svizzeri, 
montre  per  lo  passato,  per  ogni  soldato,  veniva  contribuito  7  scudi  et  al  présente  rimangono  accordate 
levé  a  6  solamente."  f^»  Michiel  al  Senato.  Parigi,   9  scttembre  1671.  Frari.  Francia.  CXLIX.  n"  21. 

(4)  Stoppa  à  Louvoie.  Bflle,  il  aoOt;  Berne,  18  août  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  56,  99. 

(5)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  18  août  1671.  loc.  cit. 

(6)  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit. 

(7)  nThe  sieur  Stouppe  is  to  raise  6000  men  in  Switzerland  for  thc  Frencli  King  at  si.x  crowns  at  bead." 
Newe-letter.  1  august  1671.  Oalendar  of  S'  Paper  s.  Domestic.  1671.  —  Capitulation  du  régiment 
d'infanterie  auieee  d'Erlach . . .  par  M'  Stoppa.  14/24  août  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VI  suppi.  58  ;  CCCXLVI. 
114.  —  Erlachiecher  Régiments  Capitulation.  14./24.  August  1671.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A326. — 
Bern  an  Zurich.  14./24.  August  1671.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  20.  —  Stoppa  à  Louvois.  Berne, 
18  et  27  août  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  99,  166.  —  Bern  an  Basel,  an  Sckaffhausen.  14./24.  August 
1671.  St-Arch.  Bern.  Baselbuch  C  287.  —  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  2  septembre  1671.  Ibid.  Frankr. 
Buch  L  87.  —  Louvois  à  Berne,  même  date.  Ibid.  Frankr.  Buch  L  89.  —  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lueerne, 
3  septembre  1671.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  Pi  emon  t  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  St-Arch.  Ben 
Bisthum  Basel  Buch.  MUnsterthal  ^373.  —  Meraoirs  of  Edmund  Ludiow  (éd.  Firth.  1894).  1 1.  42 
-  V  u  1 1 1  e  m  i  n.  op.  cit.  III.  183. 

(8)  Berne  au  roi  de  France;  à  Louvois.   14/24   août   1671.   St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  L  t,  ISJ 
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en  question  la  prétention  do  son  maître  d'employer  les  auxiliaires  suisses  à 
l'offensive,  soit  contre  la  maison  d'Autriche,  soit  contre  les  puissances  pro- 
testantes, (')  il  consentit  en  revanche  <ï  donner  aux  gouvernants  bernois  la 
promesse  que  le  roi  continuerait  à  leur  garantir  la  possession  du  pays  de  Vaud 
et  prendrait  leur  parti  dans  le  différend  de  Moutier-Grandval  ;  f*)  que  la  four- 
niture annuelle  de  vingt  mille  minots  de  sel  de  Provence  leur  demeurerait 
assurée  ;(*)  que  l'arrêt  rendu  contrairement  à  leurs  intérêts  par  le  Conseil 
royal,  le  27  ,juiu  107O,  serait  cassé  ;  (*)  que  le  désir  exprimé  par  eux  d'une 
augmentation  de  leurs  pensions  serait  examiné  avec  bienveillance  (*)  et  enfin, 
qu'en  dérogation  d'un  usage  constant,  les  enseignes  de  cette  levée  laisseraient 
leurs  armes  au  pays  et  en  recevraient  d'autres  de  France  avant  de  franchir 
la  frontière.  (*) 

II.  Si  légitime  que  fût  la  satisfaction  que  lui  causait  la  rapidité  de  son 
succès,  Stoppa  ne  se  dissimulait  pas  que  ce  succès  était  dû  au  moins  autant 
aux  circonstances  qui,  tout  d'abord,  avaient  menacé  de  le  contrarier,  qu'à 
l'habileté  déployée  par  lui  à  conduire  ses  négociations  à  bon  port.  Sans  l'ap- 
préhension qu'éprouvaient  les  Bernois  de  l'attitude  agressive  du  prince-évêque 
de  Bâle,  jamais  ceux-ci  n'eussent  consenti  à  entrer  d'emblée  dans  les  vues  de 
l'envoyé  du  Louvre  et  à  renoncer  de  gaîté  de  cœur  aux  avantages  que  leur 
assurait  le  traité  d'alliance  en  matière  de  capitulations  militaires.  (')  Toujours 
est-il  que  le  capitaine  aux  gardes  semblait  désormais  convaincu  de  la  possi- 
bilité de  lever,  le  cas  échéant,  dans  sa  patrie  un  nombre  d'auxiliaires  double 
de  celui  prévu  dans  ses  instructions  (')  et  que,  étant  parvenu  à  réconcilier 
avec  leurs  supérieurs  les  officiers  des  compagnies  franches  qui  l'avaient  accom- 
pagné aux  Ligues,  il  déplorait  la  timidité  de  ceux  de  leurs  collègues  que  la 
crainte  du  châtiment  retenait  en  deçà  du  Jura.  ('■')  Enhardi  par  cette  victoire 
inespérée,  il  se  porta,  le  l»'  septembre,  à  Fribourg,  dont  le  colonel  de  Reynold 
lui  garantissait  par  avance  la  complète  adhésion  à  ses  désirs,  encore  que  la 


(1)  stoppa  à  Louvoie.  Berne,  27  aoilt  1671.  loc.  cit. 

(2)  Mémoire  (de  Berne)  pour  S.  M.  T.  Ohrestienne,  joint  à  la  lettre  au  roy  du  14/34  août  /«?/.  St- 
A  leh.  Birn.  Frankr.  Buch  L  9.  —  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  aofit  1671.  loc.  cit.  —  OrS»y  au  duc  de 
Savoie.  Lucernc,  10  septembre  1671.  Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Pro- 
messe de  M'  Stoppa  à  MeêS"  de  Berne  concernant  le»  chanoine»  à  Uou»tier-Orandval.  21  septembre  1671. 
S  t  -  A  r  cil.  B  c  r  n.  Franl^r.  Buch  L  97. 

(3)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit.  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  rn.  Rathsmanual.  CLXV.  223 
(12./22.  Dezembor  1671). 

(4)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  27  aoiit  1671.  loc.  cit.  —  Louvoi»  à  Stoppa.  VergaiUes,  2  septembre 
1071.  A  rch.  Guerre.  CCLIX.  201. 

(:"))  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  aoilt  1671.  Inc.  cit. 

(li)  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  27  et  211  iioiit  ;  Fribourg.  :i  soptenibre  1671.  loc.  cit.  —  Louvoi»  à  Stoppn. 
Versailles,  2  septembre  1671.  loc.  cit. 

(7)  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  22  septembre  1671.  loc.  cit. 

(8)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit. 

(0)  Stoppa  à  Louvoia.  Fribourg,  10  septembre  1671.  loc.  cit. 
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distribution  de  la  «pension  d'Espagne»  y  parût  imminente. (')  En  fait,  ce  fut 
«  presque  d'une  voix  »  que  le  Conseil  des  C  C  de  cette  ville  lui  accorda  la 
licence  d'y  recruter  quelques  centaines  d'hommes  (*)  et  lui  facilita  l'accomplisse- 
ment d'une  démarche  identique  auprès  du  gouvernement  de  Sion,  que  la  per- 
sistance des  armements  savoyards  sur  la  inve  méridionale  du  Léman  incitait  k 
embrasser  la  cause  de  ses  voisins  du  Mittelland,  de  préférence  à  celle  de  leurs 
adversaires.  (*) 

A  Soleure,  où  il  se  rendit  de  Berne,  (*)  le  12  septembi'e,  le  capitaine  aux 
gardes  obtint  sans  grande  difficulté  la  promesse  d'une  levée  de  quatre  com- 
pagnies. (*)  Il  en  eût  tiré  un  nombre  au  moins  égal  de  Neuchâtel,  si  Louvois, 
déçu  à  tort,  semble-t-il,  quant  à  la  qualité  des  auxiliaires  que  ce  comté  four- 
nissait à  la  couronne,  ne  s'y  fût  opposé.  (*)  Désormais  la  tâche  entreprise  par 
Stoppa  dans  la  Suisse  occidentale  paraissait  terminée.  Il  lui  restait  à  gagner 
aux  desseins  du  Louvre  les  cantons  du  centre  et  de  l'est.  Ce  ne  devait  pas 
être  chose  aisée.  Grâce  à  l'appui  de  Berne,  il  était  certain  que  sa  mission 
n'aboutirait  pas  à  un  échec.  Mais  l'assistance  de  Zurich  lui  eût  permis  d'en- 
lever l'adhésion  de  toute  la  Confédération.  (')  En  réalité  les  magistrats  du  Vor- 
ort  voyaient  de  mauvais  œil  sa  présence  aux  Ligues.  (*)  Ils  ne  lui  pardonnaient 
pas  d'avoir  commencé  ses  négociations  sur  les  bords  de  l'Aar  et  non  sur  ceux 
de  la  Liramat.  (^)  Et  cependant,  à  moins  de  marcher  de  gaîté  de  cœur  à  un 
revers,  force  lui  avait  été  d'agir  ainsi  qu'il  venait  de  le  faire.  En  se  refusant 
à  enrôler  des  Suisses  aux  conditions  souscrites  par  lui  en  1(563,  Louis  XIV 
exprimait  clairement  la  volonté  de  restreindre  désormais  les  dépenses  engagées 
en  son  nom  au  delà  du  Jura.  Or,  avant  de  consentir  au  départ  d'un  seul  de 
ses  sujets  pour  le  service  royal,  l'autorité  zuricoise  paraissait  décidée  à  exiger 


(1)  stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  et  29  août  1671.  loc.  cit.  —  „I1  cstolt  de  la  dernière  cbnséquenoe 
pour  le  service  du  roy  de  ne  pas  manquer  ce  canton."  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  3  septembre  ]67I. 
Arc  h.  Guerre.  CCLIX.  208.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Fribourg,  10  septembre  et  28  novembre  1671.  loc.  cit. 

(2)  Capitulation  conclue  entre  le  roy  et  Mess"  de  Fribourg.  7  septembre  1671.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  suppt.  p.  62.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Fribourg.  10  septembre  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLIX.  252.  —  Lou- 
voi»  à  Stoppa.  Versailles.  14  septembre  1671.  Ibid.  CCLIX.  270.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lacerna,  18  settembrc 
1671.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(3)  Arch.  d'Etat  Sion.  Abscheids.  I6.il— 169S».  p.  281  (21/27  mai  1671).  —  Stoppa  à  Louvois.  Berne, 
29  août;  Fribourg,  16  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  176;  CCLX.  243.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  19  novembre  et  3  décembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIL 

(4)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  14  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  271. 

(6)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  14  et  17  septembre  1671.  loc.  cit.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucenia,  18  set- 
tembrc 1671.  Arch.  V  a  tic  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Me"»  DOrfliger  (FranzOs.  Politik  u.  s.  w.  p.  93) 
indique  comme  date  de  la  capitulation  signée  par  Stoppa  à  Soleure,  le  17  juillet  1671,  ce  qui  est  mani- 
festement inexact. 

(6)  „T1  n'y  a  Icy  que  trop  de  gens  de  Neufchastel  au  service  du  roy.  N'en  prenez  plus,  mesme  à 
cinq  escus."  Louvois  à  Stoppa.  Versailles,  14  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  270. 

(7)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  19  septembre;  Soleure,  18  octobre;  Bftle.  21  et  28  octobre;  Fribourg, 
28  novembre  1671.  loc.  cit. 

(8)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  24  septembre  1 
1671.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(9)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  14  et  17  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  271,  294. 
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le  remboursement  préalable  de  ses  créances  sur  la  Couronne  Très-Chrétienne, 
lesquelles  montaient  (ï  plus  de  huit  cent  mille  Livres,  et  l'immédiat  rétablisse- 
ment des  privilèges  des  marchands  de  ce  canton  établis  à  Lyon  et  en  Alsace.  (') 
Elle  eût  insisté  en  outre  pour  qu'une  diète  générale  fût  appelée  à  ratifier  les 
nouvelles  conventions  militaires  négociées  entre  l'envoyé  du  Louvre  et  les 
divers  Etats  confédérés.  (')  A  en  croire  Stoppa,  les  sentiments  de  défiance  qui 
se  manifestaient  dans  les  Conseils  du  Yorort  h  l'endroit  des  ouvertures  fran- 
aises  étaient  entretenus  par  des  distributions  occultes  d'argent  hollandais,  (•) 
et  ils  se  fussent  encore  accrus,  si,  au  lieu  de  se  rendre  par  la  voie  la  plus 
courte  de  Madrid  k  Paris,  l'anibassadeiu'  des  Provinces-Unies,  Beverningk  eût 
pris  son  chemin  par  la  Suisse,  ainsi  que  l'en  faisaient  prier  ses  coreligionnaires 
de  ce  ]jays.  ('')  Aussi  bien  lorsque  le  roi  émit  la  prétention  de  lever  dans  la 
région  de  TUetliberg  un  régiment  do  cavalerie  et  d'en  confier  le  commande- 
ment au  colonel  Lochmann,  (')  il  se  heurta  à  l'opposition  formelle  des  magis- 
trats zuricois  (')  et  ne  réussit  ;\  conduire  à  chef  son  dessein  qu'au  prix  de  très 
grandes  difficultés  et  grâce  à  l'appoint  de  compagnies  fournies  par  d'autres 
cantons.  (') 

Plutôt  que  de  s'exposer  à  l'échec  que  lui  laissaient  entrevoir  les  avis  de 
ses  correspondants  sur  les  bords  de  la  Limmat,  Stoppa  préféra  renoncer  à  la 
visite  qu'il  se  proposait  de  faire  aux  autorités  du  Vorort.  (')  Il  se  porta  en 
revanche,  le  24  septembre,  à  Lucerne,  (*)  avec  le  secret  espoir  qu'un  succès 
gagné  par  lui  dans  cette  ville  déterminerait  peut-être  un  changement  d'orien- 
tation de  la  politique  extérieure  de  Zurich.  ('")  Il  y  trouva  le  parti  de  France 
«très  maltraité»  par  celui  d'Espagne ('')  et  les  agents  de  cette  puissance  fort 

(1)  MoiiMer  à  Colbert.  Soleure,  18  .juiUet  IG70.  B  i  b  1.  N  a  t.  CoU.  Clairanib»  JOOO  f  139.  —  liotelli  à 
Lionne.  Berganio,  lo  ottobrc  l(i70.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  XCI.  ,1il.  —  Stoppa  à  Louvoi».  BAIe,  2  novembre 
1R7I.  Arch.  Guerre.  CCI.X.  IBI. 

(2)  Stoppa  à  Louvola.  Berne,  18  aoftt,  19  et  22  septembre  1671.  loc,  cit.  —  SIemoriaU  toaê  Herr  Haubl- 
maun  Johannee  Jinhn,  ala  usa  aich  aiUbaten  mit  Herrn  Haubtmann  Stouppa  fehmert  redtn  mile.  Oktober 
H171.  S  t- Arc  h.  ZUrlcb.  Frankr.  XVII.  37. 

(3)  „Un  |)cu  d'arpent  que  les  HoUandoi»  donnent  fait  tout  cela."  St4>ppa  à  IjOuvoU.  Berne,  23  sep- 
tembre li;71.  A  r  c  11.  Guerre.  CCI.IX.  ,')lo. 

(4)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  27  août  1071.  loc.  cit.;  Fribourg,  10  septembre  1671.  loc.  cit. 

(6)  /.e  roi  à  Zurich.  Fontainebleau,  16  aoftt  1071.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  il  r  i  c  h.  Missiven  der  franz.  KOnigc 
C  IV.  B;  St-Arcb.  Luzern.  Frankr.  XXIII  (Kriege  u.  s.  \v.).  —  Nouvellet  de  Pari:  21  août  1671.  G  a  - 
/, otte  d'Amsterdam,  1671.  n°  R.  —  houvoia  à  Lochmann.  Versailles,  lô  novembre  1671.  Arch. 
Guerre.  CCLVII  (II).  lia.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  X».  5Sy. 

(6)  Nottvelha  de.  Milan.  2â  octobre  1671.  Gazette  d'Amsterdam,  1671.  n*  17. 

(7)  Le  roi  à  Berne.  Fontainebleau,  ui  août  1671.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  L  Sb.  — Stoppa  à 
Louvoie.  Soleure,  14  et  17  septembre;  Berne,  22  septembre;  Lucerne,  3  octobre;  Soleure,  14  octobre  1671. 
loc.  cit.  —  Vaaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  23  settembrc  1671.  Arch.  di  .Statu  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigionl.  —  C'ibo  ad  Altieri.  Luccrna,  25  eettembre  1671.  Arch.  V  a  1 1  e  a  n  o.  Nunz. 
Svizz.  LXV.  —  Zurich  au  roi  de  France.  31  août/10  septembre  1671.  St-Arch.  Zttrlch.  Frankr. 
XVII.  86.  —  Vnlerwaldeii  nid  dem  Wald  an  Ziirich.  Stans,  «.  September  1671.  IMd.  XVII.  27.  —  M  emo  ir» 
o  f  L  n  d  1  0  w.  II.  130. 

(8)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  22  septembre;  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit. 
(;i)  Stoppa  à  iMuvoia.  Berne,  22  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  COLIX.  310. 

(10)  Stoppa  à  Louvoi».  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit. 

(11)  Stoppa  à  Louvoia.  Bftle,  28  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  126. 
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occupés  à  dénigrer  auprès  des  «  Waldstsetten  »  les  propositions  dont  on  l'avait 
chargé  à  leur  égard.  (*)  Quoique  moins  hostile,  le  baron  de  Grésy  ne  dissi- 
mulait pas  le  tort  que  celles-ci  causeraient  à  sa  propre  négociation.  (*)  Le  capi- 
taine aux  gardes  réussit  à  gagner  sa  confiance  en  lui  affirmant  —  ce  qui  était 
nettement  contraire  à  la  vérité  —  que  les  Bernois  avaient  bien  tenté  de  mettre 
à  leur  acquiescement  aux  désirs  de  son  souverain  la  double  condition  que  ce 
dernier  les  soutiendrait  à  la  fois  et  contre  le  duc  de  Savoie  et  contre  le  prince- 
évêque  de  Bâle,  mais  qu'il  leur  avait  imposé  silence  en  leur  rappelant  «  que 
les  Confédérés  devaient  l'alliance  sans  réserve  d'aucune  sorte  ».(')  Toutefois  il 
obtint  davantage  encore  au  cours  de  son  séjour  sur  les  bords  de  la  Reuss,  car, 
ayant  dans  ces  entrefaites  reçu  de  Louvois  l'autorisation  de  payer  à  certains 
Etats  helvétiques  les  pensions  que  Mouslier  leur  avait  si  inconsidérément  pro- 
mises, (*)  ses  libéralités  eurent  un  effet  immédiat  et  quatre  compagnies  recrutées 
sur  les  terres  du  premier  des  «  Waldstaetten  »  s'apprêtèrent  aussitôt  à  gagner 
la  frontière  du  Jura.  (*) 

Tout  marchait  à  souhait  au  sentiment  de  l'envoyé  royal,  et  cela  en  dépit 
des  difficultés  que  lui  créait  la  politique  néfaste  suivie  par  son  prédécesseur.  (') 
Lorsque,  le  7  octobre,  après  avoir  quitté  Lucerne,  il  se  porta  à,  Einsiedeln,  (') 
ce  ne  fut  pas  à  seule  fin  de  satisfaire  la  curiosité  de  sa  femme,  laquelle,  l'ac- 
compagnant dans  la  plupart  de  ses  déplacements  aux  Ligues,  (*)  manifestait  le 
désir  de  visiter  la  célèbre  abbaye  des  Bénédictins.  Bien  que  l'ordre  lui  fût 
parvenu   de   réduire   de   dix   à   neuf  mille  hommes  le  chiffre   de   sa  levée,  (*) 

U)  stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  août  1671.  loc.  cit.  —  Orlêy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  29  septembre 
et  19  novembre  1671.  Arc  h.  di  StatoPiemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Casati  aux  VI  canton» 
catholique).  Lucerne,  octobre  1671.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Orlêy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  septembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII. 

(3)  Luzern  a»  Zurich.  30.  September  1671.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  29.  —  Gréay  au  duc 
de  Savoie.  Lucerne,  1"'  et  22  octobre  1671.  Arcb.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(4)  stoppa  à  Louvois.  Berne,  27  aofit;  Soleure,  14  septembre;  Lucerne.  3  octobre  1671.  loc.  cit.  — 
Louvois  à  Stoppa.  VersaiUes,  2  et  14  septembre;  Saint-Germain-en-Laye,  13  octobre  1671.  loc.  cit.  —  „Si 
M»"  Mouslier  eust  tenu  tout  ce  qu'il  a  promis,  les  coffres  du  roy  s'en  fussent  bien  senty."  Stoppa  à  Low- 
vois.  Lucerne,  3  octobre;  Soleure,  18  octobre  1671.  loc.  cit.  —  Louvois  à  Stoppa.  Versailles,  15  novembre 
1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII  (II).  94. 

(6)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  26  de  agosto  1671.  Arch.  Simancas.  Estado.  S382.  —  Grtsy  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  septembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  — 
Mémoire  des  conditions  dont  Je  (Stoppa)  suis  conve7iu  avec  3/>"8  de  Lucerne  en  conséquence  de  la  levée  des 
quatre  ou  cinq  compagnies  que  Je  leur  demande  de  la  part  du  roy.  26  septembre  1671.  St-Arch.  Luzern. 
Frankr.  XXIII  (Kriege  u.  s.  w.).  —  Stoppa  à  Louvois.  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit.  —  Louvois  à 
Pfyffer.  Saint-Germain-en-Laye,  il  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII.  95. 

(6)  „I1  n'y  a  point  de  bon  serviteur  du  roy  dans  ce  pays  à  qui  le  cœur  ne  saigne  de  voir  toutes 
les  fausses  démarches  que  l'on  faict  en  Suisse  contre  son  service."  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  3  sep- 
tembre 1671.  loc.  cit. 

{7)  Qrisy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  8  octobre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIL 

(8)  Ibid.  —  nL'on  mande  de  Suisse  que  la  femme  du  général  Stoup  a  p.assé  h  Fribourg  et  h 
Soleure,  où  elle  a  esté  reçue  avec  tous  les  hoimeura  et  la  magnificence  possibles."  Nouvelles  de  Paris. 
SI  octobre  1671.  Gazette  d'Amsterdam,  1671.  n°  16. 

(9)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  22  septembre;  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit.  —  Louvois  à  Stoppa. 
Salnt-Germain-en-Layc,  4  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII,  34. —  Stoppa  à  Louvois.  Lucerne  (s.  d. 
octobre  1671).  Ibid.  CCLX.  142. 
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toppa  voyait  un  certain  intérêt  à  ce  que  celle-ci  comprît  des  contingents  do 
a  Suisse  primitive,  ce  qui  lui  eût  permis  de  rallier  à  ses  desseins  la  majorité 
^^es   Etats   coseigneurs   de  la  Tliurgovie  et  de  puiser  par  suite  sans  scrupules 
^■'aucune   sorte   dans  la  pépinière   de   mercenaires    que    constituait   cette   pro- 
^^Hnce.  (')    Mais,    étant    donné   que,    en   matière   de   concessions   de   troupes   à 
^T^étrnngor,    l'abominable   esprit  de   surenchère   fleurissait  plus   encore   dans   la 
égion  du  (Jothard  (jik;  dans  le  reste  de  l'Helvétie,  (*)  il  importait  à  l'extrême 
pe  l'on  ne  parût  pas,  de  Paris,  rechercher  l'amitié  de  ces  petits  cantons,   «  où 
chaque  paysan  voulait  venir  opiner  avec  sa  bêche  à  la  mainx.C)  Il  s'en  était  si 
^^ien   persuadé   que   ceux-ci,   l'ayant  envoyé   saluer  h  Soleure,   n'avaient  point 
^Iféussi   à  obtenir  de  lui  le  moindre  appel  à  leur  concours.  (*)    Ce  concours  ne 
semblait  cependant  pas  irréalisable,  à  la   condition   toutefois   que  Keding,  de 
Schwytz,  et  Fidèle  de  La  Tour,  qui  s'étaient  offerts  de  le  procurer,  fussent  de 
bonne   foi.  (^)    Par  malheur  les   illusions,   jusque-là   tenaces,   du  capitaine  aux 
gardes  quant  à  la  sincérité  de  l'attitude  de  «son  ami  de  Saint-Gall»,  se  dissi- 
paient peu  h  peu.  (";    Déjà  démasqué  naguère    par  Mouslier,    ce   personnage, 
jugé    «  l'homme   de  la  Suisse   ayant  le   plus   d'esprit  et  le  plus  hardy  à  tout 
entreprendre  »,(')   continuait  à  jouer  double  et,   successivement  ou  simultané- 
ment français,  espagnol  ou  impérialiste,  gardait  de  surcroît  par  devers  lui  les 
sommes   qu'il  eût  dû  employer  à  gagner  à  la  cause  du  Louvre  des  adhérents 
parmi   ses  coreligionnaires  des  Ligues.  (')    Grâce   à  ses   premières   démarches, 
trop   tôt  interrompues,   on   savait   néanmoins   à  Altorf,  à  Schwytz,  à  Stans,  à 
Sarnen,  à  Zoug  que  le  roi  Très-Chrétien  attendait  des  autorités  de  ces  divers 

(1)  iUmoire  »ur  le»  treize  canton»  »ui»»e»  et  leur»  allié».  19  septembre  1688.  Aff.  Etr.  Su  las  p. 
LXXVl.  230.  —  Louvoie  â  Stoppa.  Saint-Germaiii-cn-Laye,  10  octobre  1(171.  Arc  h.  Guerre.  CCLVIl.  81. 
—  Stoppa  à  Louvoie.  Bftie,  29  octot)ie  1671.  Ibid.  CCI.X.  130. 

(2)  nL'o»  voit  liieii  la  différence  qu'il  y  a,  des  cantons  qui  ont  alliance  avec  l'Espagne,  à  ceax  qui 
n'en  ont  qu'avec  le  roy."  Stoppa  à  Louvoie.  Soleure,  (i  novembre  1G71.  Arch.  Guerre.  CCLX.  173.  — 
nNationo  in^rata...  nientre  non  sa  applicare  le  coso  ad  altro  che  a  quel  loro  privato  interesse  présente 
e  momcntaneo.  di  maniera  che  ha  per  costume  di  smentlcarsi  tutti  i  beneflcii  ricevuti  dal  lunedi  sin 
per  tutto  il  venerdi  di  cadiiuna  settimana,  che  si  tralascla  un  sabatto,  per  cosi  dire,  d'appagare  la  sua 
ingordigia."  Leonardi  a  San-Tomaeo.  Lucerna,  17  marzo  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lctt.  min.  XVIIl. 

(3)  Stoppa  à  Louvoie.  Fribourg,  10  septembre  1071.  loc.  cit. 

(4)  ^Lorsque  les  petits  cantons  me  sauront  &  Lucerne,  Je  suis  assearé  que  Je  seray  perstScutt}." 
Stoppa  à  Louvoie.  Fribourg,  10  septembre  1071.  loc.  cit.  —  Sfoppo  à  Louvoie.  Soleure,  U  octobre  ;  Lucerne, 
octobre  1671.  Arch.  Guerre.  COLX.  60,  112. 

(5)  Stoppa  à  Louvoie.  BAle,  U  et  2!)  août  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  56,  130. 

(6)  „Cc  sont  des  gens  qui  l'ont  plus  valoir  les  choses  et  veulent  trop  faire  voir  qu'ils  sont  néces- 
saires." Stoppa  à  Louvoie.  Hftle,  11  aoOt  ;  Berne,  18  aoilt  1671.  loe.  cit.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  27  août 
1671.  loc.  cit.  —  „J'auray  de  la  juye  de  les  mortitier  en  cette  occasion."  Louvoie  à  Stoppa.  VcrsaiUes, 
-'  septembre  1671.  loc.  cit.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit. 

(7)  Stoppa  à  Louvoie.  Soleure,  14  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  60.  —  ,11  sogetto  plù  ardito, 
éloquente  et  intelligente  eh'  liabbi  iioggidi  il  paeso  de  Svlzzeri."  Catati  al  governatore  di  Milano.  Bada, 
ID  luglio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  8S84. 

(8)  „Je  ne  luy  donneray  pas  de  quartier  que  Je  n'aye  retiré  cet  argent."  Stoppa  à  Louvoie.  Fri- 
bourg. 10  septembre  1671.  loc.  oit.  —  Louvoie  à  Stoppa.  Versailles,  Il  et  17  septembre  ;  Saint-Germain- 
cn-Laye,  10  octobre  1671.  loc.  cit.  —  „De  ma  vyc  Je  n'ay  esté  si  plcqué  contre  gens  que  Je  ne  le  suis 
contre  ceux-lft."  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  22  septembre;  Soleure,  14  et  18  octobre  1671.  loc.  cit.  — 
r/.  Dieriiuer.  Fidèle  von  Thurm  (Alig.  Deutsche  Blogr.  XXXVIll.  223). 
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lieux  qu'elles  facilitassent  à  son  envoyé  en  Helvétie  l'exécution  de  sa  mission.  (*) 
Aussi  bien  ce  dernier  eût  sans  doute  triomphé  de  leurs  scrupules  s'il  avait 
consenti  à  céder  aux  exigences  fln.ancières  dont  elles  le  faisaient  entretenir. 
Mais  il  y  répugnait,  convaincu  non  sans  raison  que,  lui  parti,  Casati  saurait, 
argent  en  main,  ruiner  en  quelques  jours  son  œuvre.  (*)  Séduits  par  les  libé- 
ralités de  l'ambassadeur  espagnol,  Schvvytz  et  Zoug  venaient  en  effet  de  révoquer 
les  promesses  que  Mouslier  avait  obtenues  d'eux  à  grand'peine.  (')  Découverte 
vraiment  affligeante,  les  opposants  à  la  requête  royîile  se  recrutaient  en  majeure 
partie  parmi  ceux  des  Confédérés  qui  avaient  accordé  au  résident  des  «  décla- 
rations particulières  ».(*)  Réunis  à  Brunnen,  le  14  octobre,  les  représentants  des 
petits  cantons  repoussèrent  les  ouvertures  françaises  et  exprimèrent  le  regret 
qu'elles  eussent  trouvé  faveur  auprès  de  leurs  alliés  de  la  Suisse  occidentale.  (*) 
Zoug  consentit,  il  est  vrai,  à  fournir  deux  compagnies  à  la  levée  en  prépara- 
tion. (*)  Mais,  si  Glaris  «  des  deux  religions  »  suspendit  ses  résolutions,  (')  Schwytz, 
en  revanche,  un  instant  ébranlé,  (')  se  ravisa  presque  aussitôt  et  profita  de 
cette  conjoncture  pour  réclamer  derechef  h  Milan  le  versement  des  annuités 
échues  de  la  pension  que  lui  servait  l'Escurial.  (') 

Rendu  possible,  grâce  aux  adjurations  de  Zurich  et  aux  menaces  de  Casati, 
l'échec  subi  par  le  capitaine  aux  gardes  dans  la  Suisse  primitive  était  prévu.  (*") 
Il  l'affligea  peu,  car,  ;Y  supposer  même  que  la  diète  catholique  se  fût  ralliée  à 
ses  vues,  elle  y  eût  sans  doute  mis  comme  condition  essentielle  que  ses  troupes 
ne  seraient  point  employées  en  Flandre.  (")  Au  demeurant,  Stoppa  constatait 
chaque  jour  davantage  combien  il  était  moins  aisé  de  traiter  avec  les  cantons 
aux  multiples  alliances  qu'avec  ceux,  de  plus  en  plus  rares,  qui  ne  pratiquaient 
que  celle  de  la  France.  (**)  Pressé  de  rentrer  à  Soleure,  il  ne  s'arrêta  pas  à 
Zurich,  mais,  «  afin  de  faire  enrager  »  les  autorités  du  Yorort,  passa  «  dans  les 
faussez  »  de  leur  ville  et  dîna  «  dans  un  cabaret  qui  n'en  était  pas  à  la  portée 

(1)  stoppa  à  Louvoie.  Fribourg,  10  Reptembre  1671.  loc.  cit. 

(2)  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  18  août  et  82  septembre  ;  Soleure,  18  octobre  1671.  loc.  cit. 

(3)  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  18  août;  Lucerne,  3  octobre;  Soleure,  14  octobre  1G71.  loc.  cit. 
(1)  Stoppa  à  Louvoie.  Herne,  18  août;  Fribourfç,  28  novembre  1671.  loc.  cit. 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  16  octobre  1671.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^.  830 o  (Brunnen,  14.  Oktober  1071). 

(6)  Uri,  Schwytz,  Unterwalden  an  Zurich.  14.  Oktober  1671.  St-Arch.  Z  iirich.  Frankr.  XVII.  33. 
—  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  18  octobre  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLX.  81. 

(7)  Kathol.  Olarus  an  Zurich.  22.  September  1G71.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  31.  —  5(op|)a 
à  Louvoi».  Lucerne,  3  octobre  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLX.  12. 

(8)  Johann  Heinrich  Elmer  an  Johann  Caspar  Htrtzel,  burgermeitter.  Glarus,  10.  Oktober  1671. 
St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  35.  —  E  i  d  p.  A  b  s  c  h.  VI  A.  830  6. 

(9)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  18  août  1671.  loc.  cit.  —  Li  VI  cantont  cattolic.i  alla  Maeêtà  délia  regina 
Cattolica.  dicembre  1671.  St-ArcU.  Luzern.  Spanien,  Mailand.  Bûndnisso.  —  Gréfy  au  due  de  Savoie. 
Lucerne,  7  janvier  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(10)  Stoppa  à  Louvois.  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  cit 

(11)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  17  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  294. 

(12)  „0n  voit  bien  la  différence  qu'il  y  a  des  cantons  qui  ont  alliance  avec  l'Espajïne  il  ceux  qui 
n'en  ont  qu'avec  le  roy."  Stoppa  à  Louvois.  Soleure.  6  novembre  1671.  loc.  cit. 
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(du  mousquet ».(')   Entre-temps  la  situation  s'était  subitement  aggravée  sur  les 

[rives  do   l'Aar  et  l'on   pouvait  craindre   que  les  succès  qu'il  y  avait  obtenus 

|en    août    ne   se    trouvassent    compromis.    Avisé    du    danger   qui   le   menaçait, 

[stoppa,   avant  de  gagner  Lucerne,  s'était  rendu  derechef  en  hâte  à  Berne,  le 

tl9  septembre.  (*)  Il  y  apportait  la  ratification  royale  des  capitulations  militaires 

|du  24  août,  que  venait  de  lui  remettre  le  capitaine  d'Erlach,  dépêché  de  Paris 

cette  fin.  (*)  Les  termes  de  cette  ratification  n'avaient  soulevé  aucune  critique 

ÏBérieuse,   encore  que  Louis  XIV  s'abstînt  de   déclarer  de   façon   formelle  son 

[intention  de  défendre   ses   alliés   du  MUtelland  contre  toute  entreprise  du  duc 

[de   Savoie.  (*)    Par  suite   la   levée  du  régiment  de  douze  compagnies  se  pour- 

jBuivait  avec  vigueur,  (*)  lorsque,  h  l'improviste,  le  peuple  bernois,  dont  l'autorité 

zuricoise  entretenait  les  défiances  à  l'égard  de  la  France,  (')  émit  la  prétention 

de  ne  laisser  sortir  de  son  territoire   aucun   homme  pour  le  service  étranger 

avant  le  règlement  définitif  du  difîérend  de  Moutier-Grandval,  voire  d'exiger 

au   préalable   qu'une  partie  des  enseignes  accordées  au  roi  opérât  une  rapide 

diversion  vers  l'Ajoie,   à  l'effet  de  contraindre  l'évêque  au  rétablissement  du 

statu  quo  ante  (20  septembre).  (')  Il    ne   paraissait  pas   douteux    désormais   que 

l'insistance  mise  par  le  gouvernement  du  plus  puissant  des  cantons  à  vouloir 

((ue  ses  troupes  reçussent  de  nouvelles  armes  avant  de  quitter  le  pays  n'était 

à  autre  fin  que  de  tourner  incontinent  celles-ci  contre  le  prélat  de  Porrentruy.(*) 

L'émoi  fut  vif  au  Louvre.  (*)    Stoppa,  de  son  côté,  crut  devoir  parler  haut  et 

ferme  et  déclarer  que,  las  des  continuelles  tergiversations  de  ses  alliés,  Louis  XIV 

n'hésiterait  pas  h  réclamer  d'eux  la  l'estitution  des  sommes  qu'il  leur  avait  fait 

verser  (*")   et  h  embrasser  de  guerre  lasse  les  intérêts  du  chef  du  diocèse  de 

BAle.  (")  Il  ne  fallut  rien  moins  que  cette  menace  pour  calmer  momentanément 

l'effervcscenco   populaire   au  pied   du  Gurten  et  fermer  la  bouche  à  ceux  qui 

insinuaient  que  l'organisation  d'une  levée  à  la  solde  de  la  France  avait  surtout 

pour  but  d'affaiblir  la  puissance  de  Berne,  déjà  minée  par  les  intrigues  du  duc 

Mazarin  et  de  Colbert  de  Croissy,  et  de  favoriser  par  contre-coup  ses  adver- 


(1)  stoppa  à  Louvoia.  Soleure,  M  octobre  1071.  Arch.  Gnerrc.  CCLX.  BO. 

(2)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  19  septembre  11)71.  Arcb.  Guerre.  CCLIX.  21)9. 

(3)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  27  août  et  19  septembre  1671.  loc.  cit.—  Louvoie  à  Stoppa.  Versailles, 
2  septembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLIX.  204. 

(4)  Louvois  à  Stoppa.  Versaille.s,  2  septembre  1071.  loc  cit.  —  Stoppa  à  Louvoie.  Fribourg,  10  sep- 
tembre Hi71.  Arcb.  Guerre.  CCLIX.  282. 

(5)  Stoppa  à  Louvoia.  Fribourg,  10  septembre  ;  Berne,  19  septembre  1671.  loc.  cit.  —  Inttruktion  der 
Ilerrn  Obriaten  unndt  Haubtleiithen  delà  (liaamahla  aulfgebrocheneê  lieglmente  Futavotck  zu  Dirnat  Ihr. 
Kiinigl.  Mayt  in  Franckrych.   22.  Septcmber/2.  Oktober  1671.   S  t  -  A  r  e  h.  B  e  r  n.    Instruktionsbuch  7"  684. 

(6)  Stoppa  à  Louvoia.  Soleure,  14  septembre  1671.  loc.  cit. 

(7)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  19  et  22  septembre  1671.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLIX.  899,  310. 

(s)  Cnsati  ad  Oautia.  Lucerna,  31  de  Julio  1671.  S  1  m  a  n  c  a  s.  Secretarias  provinciales.  iOSS.  —  Stoppa 
il  Louvois.  Birne,  22  septembre;  Lucerne,  3  octobre  1671.  loc.  clt  —  Oibo  ad  Altieri.  Coira,  20  novembre 
1671.  Arcb.  V  a  t  i  c  a  n  0.  Nunz.  Svlzz.  LXV. 

(9)  Louvoia  à  Stoppa.  Versailles,  28  septembre  1671.  Arcli.  Guerre.  CCLIX.  $4S. 

(10)  „qul  est  une  grrando  bistolrq  en  ce  pays."   Stoppa  à  Louvoia.  BorDe,  »2  septembre  167!.  loc.  cit. 

(11)  Stoppa  à  Louvoia.  Berne,  22  septembre  1671.  loc.  cit. 

Uoit,  in.toir»  vit.  26 
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saires  à  l'éti'anger.  (')  Il  fut  convenu  en  conséquence,  que,  dans  un  délai  de 
trois  mois,  le  capitaine  aux  gardes  procurerait  aux  avoyers  et  conseils  de  la 
cité  suisse  l'engagement  écrit  de  son  maître  d'appuyer  leurs  revendications 
auprès  du  prélat  de  Porrentruy.  (*) 

Tout  semblait  désormais  réglé  à  la  satisfaction  mutuelle  des  parties.  L'im- 
prudence d'un  chef  de  compagnie,  surpris  alors  qu'il  cherchait  à  acheminer 
en  secret  des  recrues  au  delà  du  Jura,  suffit  h  réveiller  les  passions  politiques 
et  confessionnelles  au  cœur  du  MitteUand.  (^)  A  peine  de  retour  à  Soleure,  Stoppa 
s'apprêtait  à  gagner  Berne.  (*)  11  dut  y  renoncer.  Tels  «  des  bestes  farouches  » 
les  bourgeois  de  cette  ville  n'eussent  pas  toléré  sa  présence  au  milieu  d'eux.  (^) 
On  l'avisait  au  reste  que  les  officiers  de  «  sa  levée  »  étaient  h  la  veille  d'y 
achever  leur  travail  et  que  la  mise  en  route  de  celle-ci  ne  tarderait  point.  (®) 
Il  se  contenta  de  les  encourager  à  distance  et,  dans  ce  même  temps,  s'efforça 
de  rallier  SchafiThouse  et  Bâle  à  ses  desseins.  (')  Les  autorités  du  premier  de 
ces  cantons  prenaient  par  malheur  le  mot  d'ordre  à  Zurich.  (*)  Convaincu  très 
vite  que  leur  siège  était  fait,  il  s'abstint  de  les  visiter.  (*)  En  revanche  la 
situation  se  présentait  sous  un  jour  plus  favorable  à  Bâle,  où  le  Conseil  des 
Treize,  détenteur  presque  absolu  du  pouvoir  exécutif,  (•")  ne  dissimulait  pas  ses 
sympathies  françaises.  (")  L'envoyé  royal  y  trouva  sans  difficulté  le  placement 
de  trois  commissions  de  capitaines  et  en  accorda  une  quatrième  à  un  bourgeois 
de  Mulhouse.  ('*) 

La  mission  confiée  à  Stoppa  touchait  h  son  terme.  Chargé  de  lever  au  delà 
du  Jura,  outre  un  régiment  de  cavalerie,  quarante-trois  enseignes  de  gens  de 
pied,   dont  trente-deux   à  la  solde   de  six   écus   et  les  autres  à  celle  de  cinq 

(1)  Louvoie  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  4  octobre  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLVII.  84. 

(2)  Stoppa  à  Louvoi».  Berne,  22  septembre  1671.  loc.  cit. 

(3)  rLe  jeune  Monnier  est  le  plus  grand  poltron  qui  soit.''  Louvoie  à  Stoppa.  VersaHles,  14  sep- 
tembre 1671.  loc.  cit.  —  Stoppa  à  Louvoia.  Soleure,  18  octobre  1671.  Arc  h.  Guerre.  CCLX.  81.  —  St- 
Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CLXV.  298  (ll./Sl.  Januar  1672);  .TOI  (I2./22.  Januar  1672). 

(4)  Stoppa  à  Louvoie.  Soleure,  14  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  60. 

(5)  Stoppa  à  Louvoi».  Soleure,  18  octobre  1671.  loc.  cit. 

(6)  Stoppa  à  Louvoie.  Frlbourg,  10  septembre  1671.  Arch.  Guerre.  CC'LIX.  252. —  Cibo  ad  Altieri. 
Lncerna,  18  settcmbre  1671,  Arch.  Vatican o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(7)  Stoppa  à  Louvoie.  Soleure,  14  et  18  octobre  1671.  loc.  cit. 

(8)  Stoppa  à  Louvoie.  Bâle,  2  novembre  1671.  Arch,  Guerre.  CCLX.  154. 

(9)  Stoppa  à  Louvoie.  Bftle.  2  novembre  1671.  loc.  cit.  —  contra:  Oréey  au  due  de  Savoie.  Lucerne, 

29  octobre  1671.  Arch.  d  1  Stato  Plemontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XVII. 

(10)  „I1  n'y  a  que  Basic  dans  toute  la  Suisse  qui  traite  les  bourgeois  de  la  belle  manière."  Stoppa 
à  Louvoie.  Bâle,  28  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  126. 

(11)  Baeel  an  Zurich.  U.IU.  September  1671.  S  t- Arch.  Ziirich.  Frankr.  XVII.  28.  —  Stoppa  à 
Louvoie.  Bâle,  21  octobre  1671.  loc.  cit. 

(12)  Kapitttlation  fUr  drei  Baeler  Kompagnien  in  Dieneten  Frankreiche.  11.'21.  Oktober  1671  (unter- 
zeichnet:  Stoppa;  Jobann  Conrad  Harder,  Stattschreiber).  St-Arch.  Basel,  Akten.  Frankreich  f,  4: 
Basler  Urkundenbuch.  XI.  116  (n"  141).  —  Bâle  au  roi.  septembre  1671.  Ibid.  Frankreich  A  5  (Schulden. 
1526—1778),  —  Baeel  an  ZiiricJi.  14./24.  Oktober  1671.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr,  XVII.  36.  —  Stoppa  à 
Louvoie.  Bâle,  26  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  112.   —   St-Arch.  Bern.  Rath,smanual.  CLXV. 

30  (I6./26.  Oktober  1671). 
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us  par  mois  et  par  homme,  (')  il  atteignait  à  ce  chiffre,  grâce  à  des  enrôle- 
ents  entrepris  à  Saint-Gall,  dans  les  deux  Appenzell,  en  Valais  et  dans  les 
'rois  Ligues,  (")  dont  le  gouvernement  admettait,  en  dépit  de  l'opposition  des 
ministres  espagnols,  (*)  que  le  colonel  Salis  pût,  sans  violer  le  traité  du  3  septembre 
63!),  procurer  aux  armées  du  roi  Trôs-Chrétien  des  auxiliaires  grisons. (*)  En 
vérité  il  restait  îi  aplanir  certaines  difficultés  relatives  au  passage  de  Suisse 
in  France  des  corps  de  troupes  recrutés  dans  les  Etats  orientaux  de  la  Con- 
dération.  (*)  Si  Zurich  consentait  à  ne  point  interdire  ce  passage,  (•)  les  petits 
ntons  au  contraire  s'apprêtaient  à  l'entraver.  (')  Il  fallut  dès  lors,  en  attendant 
qu'ils  vinssent  à  résipiscence,  tracer  de  nouveaux  itinéraires  aux  chefs  de 
compagnies.  Mais  cet  obstacle  imprévu  ne  retarda  guère  l'arrivée  de  celles-ci 
à  destination.  (^)  L'année  1671  ne  s'écoula  pas  sans  qu'elles  eussent  pris  leurs 
quartiers  dans  l'intérieur  du  royaume.  C) 

Lorsque,  le  20  septembre,  étant  à  Berne,  il  avait  tenté  de  maîtriser  les 
passions  populaires  déchaînées.  Stoppa  s'était  vu  prier  par  les  autorités  de 
cette  ville  de  faire  œuvre  de  médiateur  entre  elles  et  le  prince-évêque  de 
Bâle.  ("*)  Ces  ouvertures  avaient  été  repoussées.  Elles  lui  suggérèrent  toutefois 
l'idée  de  proposer  il  Louvois  la  désignation  d'un  envoyé  spécial,  lequel,  se 
portant  de  Paris  à  Porrentruy,  puis  dans  le  Mittelland,  s'efforcerait  de  mettre 
fin  au  malaise  né  de  l'incident  de  Moutier-Grandval.(")  Il  exprimait,  à  dire 
vrai,  le.  désir  que  rien  ne  fût  décidé  à  ce  sujet  avant  son  retour  à  la  cour.('*) 
Tel  ne  fut  cependant  pas  l'avis  du  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre,  car,  le  3  octobre 
déjà,  le  roi  prescrivait  à  l'un  des  gentilshommes  de  sa  chambre,  le  S""  de  La  Fons, 


(1)  JVo  Michiel  al  Senato.  Parigi,  9  settembie  1671.  Frarl.  Francia.  CXLIX.  n*  81.  —  Stoppa  à 
Louvoie.  Lucerne,  3  octobre;  Soleure,  18  octobre  1G71.  Arch.  Guerre.  CCLX.  12. 

(2)  Stoppa  a  Louvois.. Berne,  29  août  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  176.  —  Louvoia  à  Stoppa.  Ver- 
sailles, 7,  8  et  14  septembre  1G71.  Ibid.  CCLIX.  236,  247,  270.  —  L'abbf  de  Saint-Oall  au  roi.  17  octobre 
imi.  Ibid.  CCLX.  77. 

{3)  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  novembre  1671.  A  rc  h.  di  Sta  to  Plcmon  tes  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII. 

(4)  Catati  al  governatore  di  Milano.  Voira  (s.  d.  1671);  al  medeêimo.  Lucenia,  7  agosto  1671.  Arcli. 
(II  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Stoppa  à  Louvoit.  Soleure,  li  septembre;  Lucerne,  S  oc- 
tobre; Priboiirg,  16  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLIX.  Ï7l;  CCLX.  12.  —  Die  Ilaiipter  u.  t.  w. 
an  die  Qemeinden.  Chur,  26.  Oktober/5.  November  1671.  S  t  -  A  r  c  h.  C  h  u  r.  Akten.  —  l'omponne  à  Baron. 
Cnmp  de  Doesbourg:,  21  juin  1672.  A  f  f.  E  tr.  S  u  Isse.  XLVII.  Si.  —  contra:  Ority  au  due  de  Savoie. 
I.,ucernc,  10  décembre  1671.  Arch.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett.  mtn.  XVII. 

(B)  Louvoit  à  Stoppa.  Saint-Germain  en-Laye,  10  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII.  81. 

(U)  Stoppa  à  Louvoie.  Bille,  21  octobre;  Fribourg,  16  novembre  1671.  loc.  cit. 

(7)  „ll,s  n'ont  nulle  mesure  ny  raison."  Stoppa  à  Louvoit.  BAIe,  21  octobre;  Frlbourg,  16  novembre 
1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  217,  263.  —  Stoppa  an  die  lobl.  Orth  Vry,  SchwyU  und  Unterwalden.  Frei- 
liiirg,  15.  Dezember  1671.  St-Arch.  Zilrlch.  Franltr.  .WII.  88». 

(8)  Stoppa  à  Louvoit.  Frlbourg,  28  novembre  1671.  loc.  cit. 

(9)  Louvoit  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  16  diSeembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  218.  — 
Zurliiuben.  Histoire  militaire  des  Suisses.  VII.  188. 

(10)  .J'ay  affirmé  que  je  n'avois  aucun  ordre  pour  celte  médiation."  Stoppa  d  Louvoit.  Lucerne, 
:i  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  12. 

(U)  Louvoit  à  Stoppa.  Saint-Gormain-en-Laye,  30  octobre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII.  16S. 

(12)  Stoppa  à  Louvoit.  Soleure,  14  octobre  1671.  A  r  e  li.  Guerre.  CCLX.  60.  —  Louvoit  à  Stoppa. 
S»Int-Germain-en-Laye,  30  octobre  1671.  Ibid.  CCLVII.  263. 
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de  prendre  incontinent  le  chemin  des  Ligues,  (')  de  s'aboucher  à  Soleure  avec 
le  capitaine  aux  gardes,  de  suivre  point  pour  point  ses  instructions,  (*)  puis 
de  se  rendre  auprès  de  l'évêque  pour  engager  celui-ci  à  ne  pas  refuser  aux 
Bernois  les  légitimes  satisfactions  que  ces  derniers  attendaient  de  lui.  (^)  Cet 
ordre  devait  être  exécuté  à  la  lettre.  Ensuite  d'une  première  conférence  avec 
Stoppa,  le  G  novembre,  (*)  La  Fons  vit  le  prélat,  lui  exposa  l'objet  de  sa 
mission,  l'adjura  de  rappeler  ses  chanoines  de  Moutier-Grandval,  et  gagna  Berne.  (^) 
Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  la  déception  du  chef  du  diocèse  de  Bâle  ne 
connut  pas  de  bornes.  (')  Ses  illusions  s'écroulaient  l'une  après  l'autre.  Assuré, 
très  à  tort,  par  Colbert  de  Croissy  et  par  le  duc  Mazarin  que  le  roi  embrasserait 
sa  protection,  (')  il  se  voyait  menacé  du  courroux  de  ce  prince  au  cas  où  son 
chapitre  et  lui  hésiteraient  à  se  soumettre  aux  prétentions  de  leur  partie 
adverse.  (^)  Convaincu  d'avoir  été  desservi  à  Paris  par  Stoppa,  il  se  prétendait 
calomnié,  (')  et  s'apprêtait  à  dépêcher  au  Louvre  son  grand-maître  et  son  grand- 
doyen  avec  la  mission  d'y  présenter  sa  justification.  ('")  Sa  perplexité  augmentait 
au  reste  du  fait  que,  menant  de  front  deux  négociations,  il  sollicitait  depuis 
quelque  temps  déjà  l'appui  de  la  diète  de  Ratisbonne  et  qu'un  décret  du 
Conseil   aulique,    rendu   le    24  octobre,    enjoignait   aux    habitants   du   Salzgau 


(i)  Louvoie  à  stoppa.  Salnt-Germaln-en-Laye,  4  octobre  1671.  A  r  c!i.  Gu  er  r  e.  CCLVII.  34,  — 
Le  roi  à  l'fvéque  de  Bâle.  20  octobre  1671.  Aff.  Etr.  Ev.  de  Bâle.  I.  133.  —  Mémoire  sur  le»  différendt 
entre  Vivlque  de  Baele  et  le  canton  de  Berne  (1711).  Aff.  Etr.  SuisBe.  Mém.  et  DoC».  XVIII.  air.— ,118. 

(2)  Louvoit  à  La  Fons;  à  Stoppa.  VersaUles,  8  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLVII  (II)  114; 
CCLX.  «16. 

(3)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  S'  de  La  Fons,  allant  en  Suisse.  Saint-Germaln-en-Laye, 
20  octobre  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII,  56;  S  t- Arch.  Bcrn.  Bisthum  Basel.  .MUnsterthal  A"  301. 
—  Le  roi  à  l'évêque  de  Bâle.  Saint-Germain-en-Laye,  20  octobre  1671.  Arch.  Vatican o.  Nunz.  Svizz. 
LXV  ;  A  f  f.  E  t  r.  E  V.  d  e  B  a  I  e.  I.  132.  —  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  6  novembre  1071.  Arch.  Guerre. 
CCLX.  173.  —  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  19  novembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(4)  Stoppa  à  Louvois.  Soleure,  6  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  173.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerue,  19  novembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz.  Lett.  min.  XVII. 

(5)  IHoppa  à  Louvois.  Berne,  10  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  OOLX.  186.  —  La  Font  à  Louvois. 
Berne,  10  novembre  1671.  Ibid.  CCLX.  186.  —  Stoppa  an  Bern.  Freiburg,  14.  November  1671.  S  t- Arch. 
Bern.  Frankr.  Buch  L  403;  Rathsmanual.  CLXV.  343  (24.  Januar  [s.  v.]  1672). 

(6)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  décembre  1671.  loc.  cit. 

(7)  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  10  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  186.  —  La  Fons  à  Louvois. 
même  date.  loc.  cit. 

(8)  Ibid.  —  „Sa  Ma.iesté  ne  se  verra  qu'avec  regret  obligée  de  prendre  le  party  d'un  canton  reli- 
gionnaire  contre  un  evesque."  Mémoire  du  roy,  etc.  20  octobre  1671.  loc.  cit. 

{9)  L'évêque  de  Bâle  à  Lucerne.  Porrentruy,  9  novembre  1671.  A  rch.  Va  ti  cano.  Nunz.  Svizz. 
LXV.  —  Stoppa  an  Bern.  Freiburg,  14.  November  1671.  loc.  cit.  -  „Croyant  qu'il  (Stoppa)  aura  repré- 
senté au  roy  les  choses  diversement  qu'elle.*  ne  sont."  Orésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  3  décembre 
1671.  loc.  cit. 

(10)  L'évêque  de  Bâle  à  Lucerne.  Porrentruy,  9  novembre  lc,7l.  loc.  cit.  —  L'évêque  de  Bâle  à  Pom- 
ponne. Porrentruy,  il  novembre  1671.  Aff.  Etr.  Ev.  de  Bile.  I.  122,  123  (2  lettres).  —  Lm  Fons  à  Lou- 
vois. Berne,  10  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  185.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  25  dicembre 
1671.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Le  roi  à  l'évêque.  de  Bâle.  31  décembre  1671.  Aff.  Etr. 
E  v.  de  B  ft  1  e.  I.  124  ;  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  7065  f  •  92.  —  Pomponne  au  même,  même  date.  Ibid.  t.  fr.  ~0es  f  *  93. 
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'obéir  sans  restrictions  aux  ordres  de  leur  souverain  spirituel  et  temporel.  (') 
ésister  ou  même  tergiverser  eût  été  de  sa  part  une  grave  imprudence.  Un 
loup  de  main  bernois  sur  ses  Etats  était  toujours  k  redouter  et  il  dépendait 
u  seul  roi  Très-Chrétien  do  le  faciliter  ou  de  l'interdire.  (*)  Il  prit  donc  ses 
mesures  afin  do  rappeler  à  bref  délai  ses  ecclésiastiques  de  Moutier-Grandval,(') 
ais,  en  complot  accord  sur  co  point  avec  ses  coreligionnaires  d'Helvétie, 
sista  en  compensation  pour  que  le  différend  fût  jugé  au  fond  sans  plus  de 
mise.  (*)  Combattu  à.  la  fois  de  Paris  et  do  Berne,  ce  désir  ne  devait  pas  être 
exaucé.  .Jadis,  on  effet,  au  temps  oii  Jeannin  de  Castillo  remplissait  les  fonctions 
d'ambassadeur  en  Suisse,  les  parties  s'étaient  déj.'i  adressées  à  lui  à  ce  même 
iu,jct.  Et  son  refus  catégorique  de  trancher  le  litige  de  façon  définitive  avait 
eu  la  pleine  approbation  du  Louvre.  (')  Quelque  soixante  ans  plus  tard,  Stoppa 
allait  se  rencontrer  avec  l'envoyé  spécial  de  la  cour  auprès  de  l'évoque  pour 
reconnaître  que  l'intérêt  bien  entendu  de  la  France  imposait  une  fois  encore 
à  ses  représentants  aux  Ligues  l'obligation  de  traîner  les  choses  en  longueur, 
d'autant  qu'en  laissant  en  suspens  la  solution  du  litige  quant  au  fond,  ils  se 
croyaient  assurés  de  contraindre  les  deux  adversaires  à  se  plier  aux  volontés 
du  roi.  (')  Aussi  bien  les  autorités  du  MUlelland  se  déclaraient  prêtes  à  renoncer 
à  l'exécution  de  leurs  plans  belliqueux,  pourvu  que  le  prélat  hâtât  le  rappel 
de  ses  chanoines  de  Moutier-Grandval,  (^)  et  consentaient  A  avouer  toutes  les 
compagnies  franches  enrôlées  naguère  sur  leurs  terres  pour  le  service  de 
Louis  XIV.  (*)  De  leur  côté,  les  cantons  forestiers,  protecteurs  attitrés  du  prince 
de  Porrentruy,  revenaient  sur  la  décision  prise  ah  irato  dans  leurs  comices  de 
fermer  l'accès  de  leurs  passages  aux  contingents  orientaux  de  la  levée  de  Stoppa.  (*) 

(1)  TraihMione  del  décréta  uacito  dal  Contiglto  AuUco  totto  li  24  ottobrt  1671  (Vienna)  direlto 
alV ama-nno  et  Iiuomini  di  Miinsterthal.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  L'Empereur  à  Berne. 
Vienne,  24  octobre  1671.  J6id.  —  Stoppa  à  Louvoi».  Soleure.  0  novembre  1671.  loc.  cit.  —  Extraiet  d'une 
lettre  de  Bnsle.  la  janvier  l(;7ï.  Arch.  di  Stato  Picmontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XVII. 

(Si)  L'fvêque  de  Bâle  à  Louvoie.  }'orrentniy,  9  novembre  l(i7l.  A  r  ch.  Va  t  i  can  o.  Nunz.  Svizz. 
LXV.  —  La  Font  à  Louvoie.  Dernc,  10  novembre  1071.  Arch.  Guerre.  C'CLX.  ISS. 

(3)  La  Font  à  Louvois.  Berne,  10  novembre  1671.  loc.  cit.  —  L'f-vique  de  BAle  au  roi.  Porrentruy, 
23  février  1672.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerno,  18  marzo  1672.  Ibld. 
—  Le  roi  à  Vivéque  de  Bàle.  Versailles,  30  mars  1672.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  »1  e.  I.  132. 

(41  Stoppa  à  Louvois.  Berne,  10  novembre  1071.  loc.  cit.  —  La  Fans  à  Louvoie,  mfime  date.  loc.  cit. 

(5)  Stoppa  à  Louvoie.  Soleure,  6  novembre  1(171.  Arch.  Guerre.  OCLX.  173. 

(li)  Stoppa  â  Louvois.  Soleure.  G  novembre;  Fribourir,  10  novembre  1671.  loc.  cit.  —  La  Font  à 
Louvois.  Berne,  10  novembre  1(171.  loc.  cit.  —  Louvois  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  1"  décembre 
1671.  Arch,  Guerre.  CCLX.  259. 

(7)  La  Fon»  à  Louvoie.  Berne,  10  novembre  1671.  loc.  cit.  —  Il  capo  Schmid  a  San-Tomaso.  Altorfo, 
1  marzo  167S.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  partie.  46*  n'  38.  —  Le  roi  à  Pomponne  ;  à 
Berne.  Versailles.  30  mars  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  14. 

(S)  Stoppa  à  Louvoie.  Berne,  10  novembre  1671.  loc.  cit.  —  Berne  ou  rot',  l6/2ft  novembre  I67I.  8t- 
Areh.  Ho  m.  Welsches  Mlssivenbuch  L  (1044—1700).  p.  303.  —  Zedel  an  meine  Herren  T(euttch)  und 
W(elechj  Qfueetore»)  et  T(ribunoe)  den  Herrn  de  La  Fond  mit  einer  Ketti  uteem  gwelb,  etwan  100  duMonen 
echwer,  mit  einem  guldineit  pfennig  daran  eu  rtgalieren.  Montai.  12.  (22.) Febrtiar  1672.  St-Arch.  Bern. 
Hathsmanual.  CLXV.  408. 

(9)  Gréey  au  duc  de  Savoie.  Lucerne.  S  et  10  di^cembre  I67I.  Arch.  di  Stato  Piemontesi, 
Svlzz.  Lett.  min.  XVII. 
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Dès  lors  celui-ci  considérait  sa  tâche  comme  terminée.  (^)  Grftce  à  ses 
efforts  persévérants,  couronnés  de  succès  à  Berne,  à  Soleure,  à  Fribourg, 
à  Lucarne,  à  Zoug,  à  Bâle,  à  Hérisau,  à  Saint-Gall,  à  Genève,  à  Mulhouse  et 
jusque  dans  le  Valais  et  les  Grisons,  les  armées  royales  comptaient  désormais 
une  centaine  d'enseignes  «suisses  ou  assimilées»,  non  compris  celles  du  régiment 
des  gardes,  soit,  au  total,  une  vingtaine  de  mille  hommes.  (*)  Accompagné  du 
S'  de  La  Fons,  l'envoyé  de  Louvois  se  porta  sur  les  bords  de  la  Sarine,  vers 
le  milieu  de  novembre,  (*)  et  de  là  regagna  la  cour  par  la  voie  de  Genève 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  1671.  ('') 


Stoppa  et  ses  Suisses  à  Neuss.  —  Aggravation  du  différend  entre  Berne  et  Poircnirui/. 
—  Louis  XIV  éconduit  les  envoyés  de  l'évêque.  —  Intervention  de  l'empereur 
dans  ce  litige.  —  Avantages  remportés  par  La  Fons.  —  Il  regagne  Paris.  — 
Bappel  des  chanoines  de  Moiitier-Grandval.  —  Défiances  des  protestants  d'Helvétie 
à  regard  du  roi  Très-Chrétien.  —  Betour  sur  les  négociations  de  Stoppa  dans 
le  Mittelland.  —  Ambiguïté  voulue  de  leurs  conclusions.  —  Partout  en  Suisse 
et  en  Bhétie  les  adversaires  de  la  France  gagnent  dît  terrain.  — ■  Leurs  démarches 
couronnées  de  succès.  —  Ordre  adressé  à  Stoppa  de  s'apprêter  à  accomplir  une 
nouvelle  mission  au  delà  du  Jura.  —  Son  arrivée  en  Suisse.  —  La  situation 
y  a  empiré  durani  son  absence.  —  Desseins  prêtés  à  Louis  XIV  à  l'endroit 
de  la  Lombardie.  —  Les  Confédérés  et  les  fortifications  de  Constance.  —  Le 
comte  de  Dohna.  —  Nouvelles  instructions  au  capitaine  aux  gardes.  —  Difficultés 
auxquelles  celui-ci  se  heurte  à  Berne.  —  Grave  échec  qu'il  y  subit,  ainsi  qu'à 
Zurich.  — ■  Attitude  prudente  des  magistrats  des  cités  évangéliques.  —  Us 
s'opposent  à  ce  que  leurs  enseignes  à  la  solde  de  la  France  combattent  les  Hollandais, 
mais  refusent  des  troupes  à  ces  derniers. 

III.  Grâce  au  succès  éclatant  de  ses  négociations  aux  Ligues,  Stoppa, 
dès  son  retour  à  la  cour,  y  recueillit  des  marques  flatteuses  de  la  faveur  royale 
et  de  l'amitié  de  Louvois,  sur  l'esprit  duquel  ses  qualités  d'initiative  et  son 
talent  d'organisation  faisaient,  chaque  jour  davantage,  une  très  profonde  im- 
pression. (^)    En   attendant   que   sa   promotion   au   grade    de  brigadier  vînt  le 

(1)  St- Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CLXV.  77,  126. 

(2)  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  16  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  268.  —  G.  Rousse  t. 
Histoire  de  Louvois  (Paris,  1862).  I.  334. 

(3)  La  Fons  à  Louvoie.  Berne,  10  novembre  1671.  loc.  cit. 

(4)  Stoppa  à  Louvois.  Fribourg,  28  novembre  1671.  Arch.  Guerre.  CCLX.  243.  —  Grésy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  10  décembre  1671.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  30  mars  1672.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XLVII.  14.  —  Grenus.  Fragments  biographiques  et  historiques  (Genève,  1815).  p.  181  (25  novembre  1671). 

(6)  „Le  Sf  Stoup,  qui  est  maintenant  icy  le  tout  puissant,  est  tout  à  fait  à  eux  (aux  Bernois)  et  à 
la  ville  de  Genève."  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  22  janvier  1672.  Arch.  di  Stato  Piemo) 
tesi.  Francia.  Lett.  min.  XCII. 
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récompenser  des  services  rendus  par  lui  à  la  couronne  au  delft  du  Jura,  (') 
il  se  vit  appelé  aux  fonctions  de  commissaire  général  des  troupes  de  sa  nation, 
charge  dont  les  attributions  empiétaient  singulièrement  sur  les  prérogatives  du 
comte  de  Soissons,  colonel  général  des  Suisses  et  Grisons  à  la  solde  du  Louvre.  (*) 

A  dire  vrai,  l'on  n'était  pas  sans  inquiétude  à  Paris  quant  à  l'effet  fâcheux 
que  produirait  A  Turin  l'annonce  des  promesses  d'assistance  données  par  le 
capitaine  aux  gardes  au  canton  de  Berne,  pour  le  cas  où  celui-ci  aurait  à  défendre 
son  pays  de  Vaud  contre  une  agreâsion  piémontaise.  Mais,  si  grand  était  le 
crédit  dont  jouissait  le  confident  du  secrétaire  d'Etat  à  la  Guerre,  que  ses  ex- 
plications à  ce  sujet  furent  jugées  satisfaisantes  et  que,  assurés  désormais  de 
sa  protection,  les  contingents  protestants  du  «Miltelland'  furent  durant  un  temps 
l'objet  de  la  sollicitude  très  pai'ticulièi-e  des  ministres  du  roi.(') 

Au  demeurant  le  séjour  de  Stoppa  à  la  cour  devait  être  bref.  Celui-ci  ne 
tarda  pas,  en  effet,  à  prendre  la  route  de  Neuss,  où  Louis  XIV  le  dépêchait 
avec  l'ordre  d'y  surveiller  et  d'y  hâter  la  concentration  d'armes,  de  munitions 
et  d'approvisionnements  en  vue  de  l'ouverture  imminente  de  sa  campagne 
contre  les  Hollandais.  (*)  Quelques-unes  des  compagnies  suisses  de  sa  levée  de 
septembre  l'accompagnaient.  Elles  furent  mises  en  garnison  dans  cette  place, 
aux  termes  J'une  convention  intervenue,  le  2  janvier  1672,  entre  Louvois  et 
l'archevêque -électeur  de  Cologne  (*)  et  passèrent  presque  aussitôt  à  la  solde 
«  fictive  »  de  ce  dernier,  ainsi  que  leur  chef.  (^)  Non  pas  assurément  que  des 
protestations  fussent  à  craindre  de  la  part  de  l'empereur,  lequel,  bien  que  son 
attitude  continuât  à  manquer  de  franchise,  C)  s'était  engagé,  dès  le  1*'  novembre 

(I)  Ibid.  —  Louvois  à  Stoppa.  Saint -Germain- en -Laye,  13  février  1672.  Arch.  Gucrri;. 
GCLXVI  (II).  108. 

(i)  „Le  S'  Stoup  a  crédit  auprès  de  M"»'  de  Louvois,  qui  fait  aveuRlément  tout  ce  que  cet  autre 
luy  suggère  et  l'a  aussy  fait  commissaire  général  des  Suisses.  Ce  nouvel  employ  diminue  en  quelque 
sorte  l'autorité  de  la  cliar^'e  de  Mf  le  comte  de  Soissons,  mais  il  tesmoigne  de  n'y  pas  prendre  garde, 
pour  ne  pas  se  compromettre  et  risquer  sa  réputation."  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  19  février 
1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCII. 

(3)  Orêsy  au  duc  de  Savoie.  Lucerue,  31  décembre  1671.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XVII.  —  „Icy  les  dits  Bernois  sont  maintenant  fort  portez  et  favorisez,  parce  qu'ilz  ont  les 
premiers  accordez  des  troupes  au  roy  contre  la  solde  ordinaire  des  Suisses...  Le  Roy  protège  aussy 
fort  les  Bernois  contre  l'évesque  de  Basle."  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  22  janvier  l(">72  Jbid. 
Francia.  Lett  min.  XCII.  —  „Si  le  S"'  Stoup  est  cru,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive  faire  pour  les  Bernois." 
Le  duc  à  Saint- Maurice.  Turin,  5  mars  1672.  Ibid.  LXXXIII. 

(4)  „Le  Sf  Stoup  est  actuellement  à  Nuys,  où  11  surveille  les  magasins  de  tous  les  canons,  armes 
et  munitions  dont  on  se  doit  servir  pour  faire  la  guerre  aux  Hollandois."  Saint- Maurice  au  duc  de 
Savoie.  Paris,  19  février  1672.  loc.  cit.  —  Mémoires  de  Dohna.  278.—  Dôberl.  Bayern  und  Frank- 
reich  u.  s.  w.  (Mtlnchen,  1900).  p.  488. 

(II)  Verjus  au  roi.  Cologne,  8  janvier;  à  Pomponne.  Bonn,  22  février;  Cologne,  2  mars  1672.  Lou- 
vois au  roi.  Metz,  10  janvier  1672.  A  f  f  Etr.  Cologne.  VIII.  p.  21,  28,  177,  220.  —  Saint-Maurice  au  duc 
de  Savoie.  Paris,  19  février  1672.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Louvois.  Camp  de  Broltz  (Broich),  30  mal  167!.  ap. 
P.  Griffe  t.  Recueil  de  lettres,  etc.  (La  Haye,  1760).  I.  36.  —  Du  Mont.  Corps  diplomatique.  VII.  166. 
—  F  i  a  s  s  a  n.  Histoire  de  la  diplomatie  française.  III.  879.  —  L.  E  n  n  e  n.  Prankrelch  und  der  Nieder 
Rhein  (KOln,  18n5).  I.  260,  2.51. 

(6)  ,11  importe  de  tenir  dans  le  dernier  secret  le  traité  pour  Nui»  (Neuss)."  Fiirttenbtrg  à  Pomponne. 
Bonn,  14  février  1672.  A  f  f.  Etr.  Cologne.  VIII.  13.1. 

(7)  „La  Cour  de  Vienne  ne  va  pas  droit  dans  cette  affaire."  Le  Prince  Oulllaume  de  FiirtttHbtrg  à 
(Pomponne).  Brulle  (Brûlil),  30  décembre  1671.  Aff.  Etr.  Cologne.  VU  (1671). 
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précédent,  à  observer  une  stricte  neutralité  entre  le  roi  Très-Chrétien  et  le 
gouvernement  batave.  (')  Mais  certains  princes  d'Outre-Rhin,  dont  l'électeur 
de  Brandebourg,  menaçaient  de  faire  appel  à  la  force,  au  cas  où  des  troupes 
«  françaises  »  seraient  installées  à  demeure  sur  terre  d'Empire.  (*)  Toujours 
est-il  qu'on  eût  agi  plus  judicieusement  en  donnant  à  Stoppa  un  emploi  qui  ne 
l'éloignât  pas  trop  du  Jura,  car  le  maintien  des  avantages  obtenus  par  lui  au 
cours  de  sa  mission  en  Suisse  allait  être  à  bref  délai  remis  en  question. 

Assoupi  quelque  peu,  k  l'heure  où  le  capitaine  aux  gardes  regagnait  Paris, 
le  différend  de  Moutier- Grand  val  tendait  h  s'aggraver  derechef.  A  son  retour 
de  Genève,  où  il  avait  accompagné  Stoppa,  le  S'  de  La  Fons  s'était  rendu  à 
Berne,  h  Porrentruy  et  à  Bâle,  en  intention  de  hâter  et  au  besoin  d'imposer 
la  signature  du  compromis  proposé  aux  deux  parties.  (^)  Dans  la  première  de 
ces  villes,  sa  négociation  n'avait  pas  rencontré  d'obstacles.  (*)  Dans  la  seconde, 
en  revanche,  la  duplicité  dûment  constatée  du  souverain  temporel  de  l'Ajoie 
créait  une  situation  difficile.  (*)  En  dépit  des  avis  que  le  nonce  de  Lucerne  se 
croyait  en  mesure  de  transmettre  à  Rome  à  ce  sujet,  le  roi  Très-Chrétien 
venait  d'éconduire  les  représentants  de  l'évêque  et  de  renouveler  au  sien 
l'ordre  formel  d'amener  à  tout  prix  ce  dernier  à  résipiscence.  (*)  Or,  battu  à 
Paris,  le  prélat  triomphait  h  Vienne.  Se  substituant  aux  Etats  de  l'Empire, 
seuls  «  juges  naturels  »  d'un  litige  où  se  trouvait  impliqué  l'un  d'eux,  (')  Léo- 
pold  I*'  avait  adressé  aux  autorités  de  Berne  une  missive  très  montée  de  ton, 
afin  de  les  sommer  de  ne  plus  s'immiscer  désormais  dans  les  affaires  inté- 
rieures de  l'évêché.  (^)  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  redonner  vie  aux 
projets  belliqueux  caressés  de  longue  date  dans  le  Miltelland.  A  Aarau,  le 
10  février  1672,   les  députés   du  plus  puissant  des  cantons  exposèrent  que  la 

(1)  Traité  entre  l'empereur  et  le  roi  de  France  „pour  alliance  et  seuretê  mutuelle".  Vienne,  1<"  no- 
vembre 1671.  Du  Mont.  Corps  diplomatique.  VII.  i54.  —  Piirttenberg  au  roi.  Bonn,  21  février  1672.  Aff. 
Etr.  Cologne.  VIII.  —  Giurtinian  al  Senato.  Parigi.  9  agosto  1673.  F  r a r  i.  F  r  a n c i a.  OLIV.  n*  8.  — 
A.  Wolf.  FQrst  Lobkowitz  (Wieu,  1869).  379. 

(2)  „Le  roy  et  cet  Electeur  (de  Cologne)  ont  voulu  user  de  cette  précaution  afin  que  l'Empereur 
et  l'Empire  ne  puissent  pas  se  formaliser,  comme  ils  auroient  eu  occasion  de  faire,  si  c'avoit  esté  les 
François."  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  19  février  1672.  loc.  cit.  —  Le  prince  Guillaume  de 
FUretenberg  à  Pomponne.  U  février  1672,  Aff.  Etr.  Cologne.  VIII.  133;  au  roi.  Bonn,  10  mars  1672. 
Ibid.  VIII.  241.  —  Gravel  au  roi.  Ratisbonne,  U  avril  1672.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLIX.  195.  — 
L'Electeur  de  Cologne  au  roi.  Brtthl,  2i;  avril  1672.  Aff  Etr.  Cologne.  VIII.  387. 

(3)  Pomponne  à  La  Fons.  Saint-Germain-en-Layc,  8  février  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  1.  — 
Eidg.  Absch.  VIA.  841a  (Aarau,  9.  und  10.  Februar  1672), 

(4)  Instruktion  . . .  u/f. . .  Herrn  Johann  Rudolf  von  Dietbach,  Bauwherrn  und  de»  Baths  der  Stadt 
Bern,  was  er  zu  Baaell  bei  Herrn  de  La  Fond  zu  verrichten  habe.  24.  Januar/3.  Februar  1672.  St-Arch. 
B  e  r  n.  Instruktionsbuch  T  705. 

(5)  Eidg.  Absch.  VI  A.  k41— 842  a. 

(6)  „Le  roy  n'a  donné  que  de  belles  paroles  aux  députés  de  M'  l'evesque  de  Basle."  Qréey  au  due 
de  Savoie.  Luccme,  14  janvier  1672.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  L'évêque 
de  Bâle  au  roi.  Porrentruy,  23  février  1672.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVI. 

(7)  Pomponne  à  La  Fons.  Saint-Germain-en-Laye,  8  février  1672.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  1. 

(8)  Der  Kaiser  an  Bern.  Wien,  24,  Oktober  1071.  S  t  -  A  r  c  b.  Bcrn.  Bisthum  Basel  Bnch.  MUnster- 
thal  K  419.  —  Bern  an  den  Kaiser.  22,  Januar/1.  Februar  167i.  Ibid.  K  485.  —  Grésn  au  duc  de  Savoie. 
Lucerne,  14  janvier  1872.  loc,  cit,  —  Pomponne  à  La  Fons.  Saint-Germain-en-Laye,  8  février  1(172.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  ].  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  4.  841—842  a. 
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patience  de  leurs  supérieurs  touchait  à  sou  terme  et  que,  résolus  à  recourir  à 
la  force,  pour  avoir  raison  des  atermoiements  de  leur  tenace  adversaire,  ils 
savaient  de  source  certaine  pouvoir  compter  sur  l'appui  moral  et  matériel  du 
monarque  français.  (')  Il  y  avait  assurément  une  grande  part  de  vérité  dans 
ces  affirmations.  Le  prélat  de  Porrontruy  en  était  convaincu  mieux  que  per- 
sonne. (*)  Aussi  bien  se  vit-il  acculé  j\  la  nécessité  de  no  pas  différer  davan- 
tage l'exécution  de  sa  promesse  de  rétablissement  du  statu  quo  ante.  Lors  donc 
ique,  vers  les  premiers  jours  de  mars,  La  Fons  regagna  Paris,  il  y  apportait 
la  nouvelle  du  rappel  à  Delémont  dos  chanoines  de  Moutier-Grandval.  C)  Cette 
décision  tardive,  ouvertement  blâmée  àliome,  (*)  eut  comme  principal  résultat 
de  faire  de  l'évêque,  plus  encore  que  dans  le  passé,  le  serviteur  passionné  des 
intérêts  autrichiens  dans  la  région  du  Jura.  C*)  On  devait  s'attendre,  semble-t-il, 
!Ï  ce  que,  comme  compensation,  elle  liât  de  manière  plus  étroite  les  magistrats 
de  Berne  à  la  cause  du  Louvre.   Il  n'en  fut  rien  cependant. 

Au  cours  de  la  diète  de  février,  les  protestants  s'étaient  engagés  derechef 
à  appuyer  leurs  confédérés  des  bords  de  l'Aar,  au  cas  où  les  catholiques  se 
déclareraient  solidaires  des  prétentions  du  prince  de  Porrentruy.  (*j  Mais,  s'ils 
approuvaient  en  somme  la  résistance  bernoise  aux  exigences  du  prélat,  ils 
n'approuvaient  que  cela.  Zurich  et  Bftle  en  particulier  ne  dissimulaient  pas  la 
défiance  que  leur  inspiraient  les  négociations  conduites  naguère  dans  le  Mittel- 
land  par  Stoppa.  (')  A  la  vérité,  lorsque  celui-ci  s'était  décidé  à  solliciter  du 
Conseil  des  CC  la  levée  d'un  régiment  de  douze  compagnies,  sa  requête  avait 
été  admise,  sous  la  condition  que  les  troupes  ainsi  enrôlées  ne  seraient  pas 
appelées  à  combattre  les  Hollandais.  (*)  Ayant  vainement  protesté  contre  cette 
réserve,  qui  eût  mis  à  néant  ses  projets,  (')  le  capitaine  au  gardes  s'était  pro- 
mis à  part  soi  de  n'en  tenir  aucun  compte.  Partant,  soudoyés  par  lui,  le  général 
d'Erlach,   l'avoyer  Frisching  et  le  secrétaire  Gabriel  Gross  s'étaient  employés 

(1)  Btme  à  La  Porta.  6/16  janvier  1678.  St-Arch.  Bern.  Blsthum  Base)  Bach.  MQnsterthal  K  iAl. 
—  De  La  Font  à  Berne.  Bftle,  m  Janvier  et  14  février  1672.  IbM.  K  457,  iiOl. 

(8)  L'évêque  de  Bâlc  à  aon  repréêentant  à  Paru.  l'orrentruy,  83  février  1678.  A  rcli.  Vatlcano. 
Nunz.  Svlzz.  LXVI;  aux  cantons  catholiques,  môme  date.  Ibid. 

(.1)  Cibo  ad  Altieri.  I.,ucenia,  18  marzo  1678.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  ii  o.  Nunz.  Svizz.  LXV.  —  Le  roi  à 
Berne.  Versailles,  30  mars  1678.  St-.\rch.  Bcrn.  Bisthum  Basel  Buch.  Manstertbal  K  bi9. 

(1)  Il  vescovo  di  Basilea  al  Papa.  Pruntruto,  8  febbraio  1678.  Arc  h.  Vatican  o.  Vescovl.  LVllI. 
f*  86.  —  Ctbo  ad  Altieri.  Lucerna,  88  aprile  1678.  Ibid.  Nunz.  Svizz.  LXVI. 

(5)  Qrésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  88  janvier  1678.  Arch.  di  Stato  Pieniontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  .WII. 

(fi)  EidK.  Abscli.  VI  j1.  811—848  0  (Aaran,  9.— 10.  Februar  1678). 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  842  o. 

(8)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourp,  1 1  aprile  1672.  .\  r  cli.  d  i  Stato  P  i  o  m  o  n  t  o  s  i.  Vc»c. 
ed  arclvesc.  esteri.  VIII. 

(!t)  „In  tempo  che  Mons'  Sloup  solecitava  di  fnre  nlcmu'  compairnio  nel  caiitone  di  Berna,  diedc 
loro  parolla  di  far  rimoverc  que' canonici  (di  Moutier-Orandval),  conie  fecc,  per  facillltare  questa  Icvata; 
osscndn  perd  gionto  in  Berna  il  conte  Donna  per  Icvarc  qualche  compagnie  a  favorc  degl' Olandcsi,  si 
crede  che  il  medesimo  M^  Stoup  habbi  acconsentito  al  sudctto  ritorno  de  canonici  pcr  obligare  H  Ber- 
nes! a  ritinirvi  la  sua  gente."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  aprile  1678.  loc  oit. 
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en  secret  k  la  faire  disparaître  du  texte  de  la  convention  militaire  du  24  août.  (^) 
Or,  la  découverte  tardive  de  cette  supercherie  soulevait  d'autant  plus  les 
passions  populaires  au  pied  du  Gurten(*j  que,  sur  ces  entrefaites,  le  colonel 
Pfyifer,  de  Lucerne,  où  les  intérêts  bataves  ne  rencontraient  cependant  que 
peu  de  défenseurs,  s'étant  enquis  auprès  de  ses  supérieurs  de  l'attitude  que 
ceux-ci  souhaitaient  lui  voir  adopter,  au  cas  où  le  roi  Très-Chrétien  chercherait 
à  l'entraîner  à  sa  suite  au  delà  du  Ehin  ,(*)  il  lui  avait  été  interdit  de  façon 
formelle  de  se  plier  à  une  telle  exigence.  (*)  L'orage  grondait  donc  à  Berne. 
Mais,  en  plus,  il  grondait  ailleurs.  Il  grondait  à  Fribourg,  tout  d'abord,  où 
Casati  venait  de  porter  le  coup  de  mort  aux  «déclarations  particulières»,  si 
malencontreusement  négociées  par  Mouslier,  en  obtenant  de  l'avoyer  de  ce 
canton  la  promesse  solennelle  que  celui-ci  ne  refuserait  plus  désormais  des 
levées  à  l'Escurial  pour  la  défense  de  la  Franche-Comté  menacée.  (^)  Il  gron- 
dait dans  la  Suisse  centrale,  où,  le  bruit  s'étant  répandu  que  l'empereur  et  le 
roi  Catholique  formaient  le  dessein  de  réintroduire  par  la  force  le  duc  de 
Lorraine  dans  ses  Etats,  (®)  on  se  réjouissait  à  la  perspective  du  déchaînement 
d'une  nouvelle  guerre  qui  eût  permis  aux  Confédérés  de  vendre  à  prix  d'or 
leurs  services  aux  belligérants.  (')  Il  grondait  enfin  en  Rhétie,  en  dépit  de 
l'accommodement  intervenu  entre  l'ambassadeur  d'Espagne  et  le  comte  d'Ems, 
lequel,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  entreprenant  une  démarche  qui  trouva 
des   imitateurs,  (*)    avait  proposé   au  roi  de  France  de  lui  céder  son  château, 


(1)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  14  aprile  1672.  loc.  cit. 

(2)  nSono  intieraraente  disuniti."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  21  marzo  1672.  loc.  cit.  — 
ncliiamandoli  publicamente  traditori  délia  loro  republica  et  religlone."  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Fribourg,  14  aprile  li;72.  loc.  cit. 

(3)  „Le  S'  Mollondln,  colonel  des  gardes  suisses  du  roy,  a  trouvé  à  Chaalons  un  ordre  de  Sa  M'* 
de  ramener  quatre  des  compagnies  de  ce  régiment  des  sept  qui  estoyent  en  marche."  Perwich  to  Sir 
Thomas  WiUiamson.  Paris.  7  january  1672.  op.  cit.  p.  :)30. 

(4)  „0n  luy  a  respondn  qu'il  pouvoit  y  aller  seul,  comme  marescbal  (recte:  raestre)  de  camp,  mais 
non  pas  y  conduire  son  régiment."  Qrtay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  25  février  1672.  Arch.  dl  Stato 
F  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(5)  Grisy  au  duc  de  Savoie.  Luceme,  21  janvier  et  4  février  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVII. 

(6)  Gréay  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  novembre  1671.  Arch.  di  Stato  Pie  m  on  tes  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII. 

(7)  „Les  Suisses  le  souhaitent  affln  que  cela  pust  engager  l'Empereur  et  l'Espagne  dans  une  guerre 
contre  la  France  pour  le  restablissement  de  ce  prince  dans  le  duché  de  Lorraine,  dans  l'espérance  qu'il» 
auroient  aussi  eu.\,  par  une  semblable  guerre,  de  bien  faire  leurs  affaires  avec  les  couronnes."  Gréty  au 
duc  de  Savoie.  Lucerne,  5  novembre  1671.  loc.  cit. 

(S)  „L'on  a  avis  de  Milan  que  le  marquis  de  Caretta  (Carretto)  a  vendu  pour  30,000  pistoles  au  roy 
de  France  les  terres  qu'il  avoit  entre  Final  et  Savonne,  avec  le  château  de  Guilegno,  situé  sur  la  rivière 
de  Bermondo  (Bormida)  et  que  S.  M.  T.  C.  en  a  desja  pris  possession."  Nouvelle.)  de  Venise.  17  août  1669. 
—  „Le  roy  renonce  à  l'acquisition  du  duché  (sic)  de  Caretta."  Nouvelles  de  Venise,  octobre  1669.  Gazette 
d'Amsterdam,  1669.  n»'  36  et  44.  —  «Demnach  auch  der  marchese  di  Spigno  sich  entschlossen  seine 
Lchen,  gleichwie  der  marchese  di  Gezzagno  (Gorzegno)  gethan,  an  Frankreich  kseufflich  zu  uberlassen." 
1669.  Theatrnm  Europaeum.  X*.  123,  169.  —  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  26  agosto  liiey.  Aff.  Etr. 
Venise.  XCI.  174.  —  Estrades  au  roi.  Turin,  12  août  1681  (projet  de  cession  au  roi  Très-Chrétien  du 
comté  de  Chiny  par  le  duc  de  Parmei.  Aff.  Etr.  Turin.  LXXII.  270.  —  „L'on  a  desja  dit  que  le  prince 
de  Masserano  avoit  transporté  la  principauté  de  ce  nom  au  roi  Très-Chrestien,  qui  luy  en  donnoit  un 
équivalent  en  France,  mais  on  dit  présentement  que  le  nonce  du  pape  à  Turin  a  empesché  cet  eschange." 
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véritable  nœud  des  communications  entre  l'Allemagne,  l'Italie-,  l'Helvétie  et 
les  Grisons  et  maintenu  durant  plusieurs  années  cette  offre.  (*) 

Cependant  les  prévisions  fâcheuses  énoncées  au  cours  des  dernières  diètes 
protestantes  paraissaient  devoir  se  réaliser  à  bref  délai.  La  guerre  était  sur  le 
point  d'éclater  non  point  entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  Bourbon,  ainsi 
que  l'eussent  souhaité  les  Suisses,  (*)  mais  bien  entre  celle-ci  et  le  gouveme- 
ent  batave.  (*)  Il  y  avait  partant  nécessité  à  ce  que  le  roi  Très-Chrétien 
s'assurât  derechef  des  dispositions  de  ses  alliés  des  Ligues  à  son  égard,  à  ce 
qu'il  travaillât  à  se  les  rendre  favoi'ables,  {*)  à  ce  que  de  nouveaux  contin- 
gents helvétiques  vinssent  s'ajouter  à  ceux  de  la  levée  de  septembre,  à  ce  que 
enfin  fût  déjoué  le  dessein  formé  à  La  Haye  de  procurer  aux  Provinces-Unies 
l'appui  militaire  des  cantons  évangéliques,  ce  qui,  d'un  même  coup,  eût  décidé 
ces  derniers  à  ne  pas  soufiFrir  que  leurs  troupes  â  la  solde  du  Louvre  prissent 
part  à  la  campagne  projetée  au  delà  du  Rhin.  (*) 

Dès  le  27  janvier  1672,  l'ordre  avait  été  adressé  à  Pierre  Stoppa,  à  Neuss, 
de  se  préparer  à  accomplir  une  troisième  mission  dans  son  pays  d'origine.  (*) 
Toutefois,  cette  mission  ayant  dû  être  différée,  ce  ne  fut  pas  avant  le  9  mars 
que  le  capitaine  aux  gardes,  promu  depuis  peu  brigadier  d'infanterie,  (')  mais 
dont  l'état  de  santé  laissait  à  désirer,  prit,  dans  un  carrosse  acheté  par  lui  h 
Cologne,  (')  le  chemin  des  Ligues.  (*)  Arrivé  à  Bâle,  le  2 1  de  ce  mois,  il  n'eut 

NouvMet  de  Milan.  26  novembre  1688.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  décembre  168g.  —  Sar  la  ces- 
sion projetée  au  roi,  par  l'entremise  du  marquis  du  Oliastcl,  des  terres  des  marquis  del  Oarretto  en  1669: 
cf.  A  f  f.  E  t  r.  M  i  1  a  n.  IV.  72  sqq. 

(1)  El  diique  de  Oêuna  a  la  Rtina.  Milan,  2.S  de  diciembre  1071.  Arc  h.  gen.  Simancas.  Estado. 
Leg.  3883.  —  Consulta  del  Ccnêejo  de  Eêtado  de.  .il  de  enero  de  1G72  (El  cardenal  Aragon;  el  marqués  de 
Castel-Rodrigo ;  el  duque  de  Albuquerque;  el  marqués  de  La  Fuente).  Ibtd.  —  Pretemionea  del  eonde 
de  Altempa  pueatas  a  loa  ^nes  de  Su  Ex*^  el  S<^f  duque-gobernador.  Ihid.  —  Puntoa  de  reapueria  al  papel  de 
pretenaionea  del  conde  de  Altempa.  Ibid.  —  Ciù  che  Sua  Maeatà  potra  Jure  rifletUre  et  diaporre  aopra  le 
preaentate  inatruttioni  per  mezxo  del  auo  ambaaciatore  in  Svizzeri  et  nella  Rhetia  (mémoire  de  Mohr).  1673. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  203.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Salnt-Gcrmain-cn-Laye,  l«''  mars  1673.  Ibid. 
XLVII.  224. 

(2)  Les  Etata-Oênêraux  dea  l'rovtncei-Vniea  aux  cantona  et  co-alliit.  La  Haye,  28  mars  1672.  Aff. 
Etr.  Hollande.  V  suppt.  p.  226.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solenre,  26  novembre  1672.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XI.,VII.  62. 

(.S)  nLes  Hollandois . . .  craignent  tous  les  moindres  préparatifs  du  grand  roy,  comme  s'il  estoit 
déjà  A  leurs  portes."  Bidal  d'Aafeld  à  Lionne.  Hambourg,  22  février  lB6y.  Aff.  Etr.  Hambourg.  IV.  24. 
—  Nouvellea  de  Paris.   25  décembre    1671    et  2  janvier  1672.   Gazette  d'Amsterdam,  1672.  n»"  1,  2. 

(I)  „La  meilleure  nouvelle  qu'on  pftt  porter  &  Sa  M«*  serolt  que  le  bruit  qui  se  répand  en  SulBse 
fust  vray  que  les  Hollandois  voulussent  bien  luy  déclarer  la  guerre  et  se  charger  volontairement  de  la 
qualité  d'agresseurs."  Lionne  à  ifoualier.  Salnt-Germain-en-Laye,  15  juillet  l«7l.  A  f  f  E  t  r.  S  u  isse. 
XL VI.  345. 

(ft)  Louvoit  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  IS  février  1672.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLXXV.  4».  —  Il 
rapo  Schmid  a  San-Tomaao.  Altorfo,  1*  aprlle  1672.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  I^ett.  partie. 
■164  n"  38. 

(ti)  Stoppa  à  Louvoia.  Nuyts  (Neuss),  8  février  1872.  Arcb.  Guerre.  CCLXXV.  36. 

(7)  Louvoia  à  Stoppa.  Saint-Gcrmalii-cn-Laye,  13  février  1672.  Arc  h.  Guerre.  CCLXXV.  42; 
CCLXVI  (II).  108.  —  Perwich  to  J.  Williamaou.  Paris,  23  uiarch  1672.  op.  cit. 

(8)  Stoppa  à  Louvoia.  Saarbrtlckeu,  19  avril  1672.  Aroh.  Guerre.  CCLXXV.  223. 

(!i)  Stoppa  à  Louvoia.  Nuytz  (Neuss),  8  mars  1672.  A  r  c  11.  Guerre.  CCLXXV.  90.  —  Louvoia  à 
Stoppa.  Versailles,  20  mars  1672.  Ibid.  CCLXVI  (III).  145.  —  Nouvellea  de  Cologne.  8  avril  167S.  Gazette 
d  '  A  m  s  t  c  r  il  a  m  ,  1872.  n"  18. 
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pas  de  peine  à  reconnaître  combien  la  situation  avait  empiré  en  Suisse  durant 
son  absence,  à  pressentir  la  gravité  des  obstacles  qui  allaient  entraver  l'exé- 
cution de  sa  tâche  et  de  plus  à  constater  à  quel  point  la  diplomatie  royale 
s'était  abusée  en  donnant  comme  successeur  à  De  La  Barde  un  simple  député- 
résident  au  lieu  d'un  ambassadeur.  (^) 

Grâce  au  manque  total  d'influence  du  chargé  d'affaires  Michel  Baron  et 
à  la  disparition  de  tout  représentant  quelque  peu  autorisé  de  la  couronne  de 
France  au  delà  du  Jura,  les  bruits  les  plus  étranges  y  circulaient,  propagés 
par  les  agents  de  la  maison  d'Autriche,  lesquels,  de  leur  côté,  n'épargnaient 
aucune  démarche  propre  à  i-amener  à  leur  cause  les  sympathies  efficaces  du 
Corps  helvétique.  A  les  entendre,  c'était  cette  fois  vers  les  Grisons  que  Stoppa 
s'apprêtait  à  porter  son  principal  effort.  (*)  A  les  croire,  Louis  XIV,  convaincu 
tardivement  de  l'opiniâtreté  de  la  résistance  que  lui  opposeraient  les  Hollan- 
dais, se  décidait  à  tourner  ses  armes  contre  l'Italie,  à  assaillir  le  Milanais  par 
le  Frickthal  et  la  Rhétie,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  par  le  Piémont,  (*)  dont 
le  souverain,  désigné  comme  chef  des  troupes  françaises  dans  la  Péninsule, 
fortifiait  en  hâte  Santhia.  (*)  Le  soin  très  particulier  que  l'on  mettait  de  Paris 
à  ménager  un  rapprochement  entre  protestants  et  catholiques  dans  les  Trois 
Ligues  venait  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  (')  comme  aussi  le  fait  que  le  land- 
ammann  Hercule  de  Salis,  parent  du  maréchal  de  camp  de  ce  nom,  inteiTogé 
par  un  ecclésiastique  bâlois  sur  les  l'aisons  qui  empêchaient  ses  compatriotes 
de  renouveler  leur  alliance  avec  le  Louvre,  avait  répondu  que  la  faute  com- 
mise en  1663  serait  réparée  à  bref  délai,  d'autant  que  le  roi  Très-Chrétien 
paraissait  résolu  cette  fois  à  ouvrir  coûte  que  coûte  â  ses  armées  l'accès  des 
passages  grisons.  (*) 

Dès  l'instant  que  l'appui  moral  prêté  aux  Hollandais  par  la  maison 
d'Autriche  était  considéré  à  tort  à  Paris  comme  une  violation  du  <raité  de 
Nimègue.C)    il    paraissait   naturel    que    cette  dernière    cherchât  à  se  mettre  à 

(1)  stoppa  à  Louvoie.  Bàle,  2î  mars  1672.  Arcli.  Guerre.  CCLXXV.  ili, 

(2)  Die  Bailpter  v.e.w.  an  die  Gemeinden.  Chur,  26.  Oktober/5.  November  16"l.  St-Arch.  Char. 
Âkten.  —  Caaati  ad  0»una.  Coira,  6  de  abrll  1672.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Eatado.  3.W9. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  26  marzo  1672.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Vetc. 
ed  Arcive,sc.  esteri.  VIH.  —  „Despues  de  partido  ordiiiario,  se  ine  ha  participado  en  confianza  una  carta 
que  ultimamente  escrivio  el  primer  predicante  de  Zurigo  a  este  de  Coyra,  que  en  sustancia  contiene 
que,  encontraudo  el  Cristlanissimo  majores  diflculdades  en  la  guerra  contra  Glanda  de  las  que  pensava, 
enderezasa  aora  su.s  vastos  designios  a  paises  mas  lejos,  diciendosele  de  buena  parte  que  Esguizaros 
y  Grisones  hayan  de  guardarse."  Casati  ad  Oauna.  Coira,  31  marzo  1672.  Simaneas.  Estado.  SS8S.  — 
Sébastian  Spœrlin  an  Basel.  Farnsburg,  6./10.  Oktober  1672.  St-Arch.  Basel.  Politisches.  V.  4»  (Kriegs- 
wesen.  1668—1674). 

(4)  Caaati  ad  Oauna.  Coira,  6  de  abril  1672.  Simaneas.  Estado.  S38S.  —  Oauna  a  la  reina.  Milan, 
13  de  abril  1672.  Jbid.  —  ConauUa  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  13  de  mayo  1672  (el  condc  de  Peilaranda; 
el  conde  de  Ayala;  el  marques  de  La  Fuente).  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Casati  ad  Osuna.  Coira,  31  de  marzo  1672.  loc.  cit.  —  „So  uusers  LandtB  das  hochste  Kleinodt." 
Die  Haupter  u.a.w.  an  die  Gemeinden.  Chur,  17./27.  Dezember  1672.  St-Arch.  Chur.  Akten. 

(7)  Casati  ad  Osuna.  Coira,  G  de  abril  1672.  Simaneas.  Estado.  3383.  —  Le  roi  à  Bàle  Saint-Dié^J 
26  août  1073.  St-Arch.  Basel.  l'olitisches.  V2  (Holtendischer  Krieg.  1672—1675). 
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couvert  des  multiples  agressions  dont  la  menaçait  sa  rivale.  Aussi,  non  content 
de  se  préparer  h  acheminer  vers  les  Alpes  les  régiments  allemands  destinés 
A  assurer  la  sécurité  de  Milan  et  de  suivre  en  cela  l'exemple  des  agents 
piémontais  qui  dirigeaient  vers  lo  val  d'Aoste,  par  la  voie  du  Valais,  des 
troupes  levées  en  Bavière,  (')  Casati  venait-il  de  solliciter  des  cantons,  au  profit 
do  l'empereur,  la  permission  de  compléter  les  travaux  de  défense  de  Constance 
par  la  construction  d'un  ouvrage  fortifié  sur  terre  suisse.  (*)  Et  il  ne  semblait 
pas  impossible  que  cette  requête,  énergiquement  écartée  jusfjue  là,  trouvât  un 
accueil  favorable,  auprès  des  catholiques  A  tout  le  moins.  (*)  A  l'autre  extré- 
mité des  Ligues,  le  gouverneur  de  la  Franche-Comté  s'était  abouché  à  Pon- 
tarlier(*)  avec  le  comte  de  Dohna,  envoyé  néerlandais,  qu'un  parti  de 
cavalerie  française  avait  failli  surprendre  dans  son  château  de  Coppet, (*)  où 
ses  affidés  et  lui  arrêtaient  leurs  mesures  afin  à  la  fois  de  fournir  aux  Etats- 
Généraux  d'importants  contingents  d'auxiliaires  helvétiques  (*)  et  d'amener 
Berne  h  interdire  à  ses  troupes  à  la  solde  du  Louvre  de  participer  aux  opé- 
rations des  belligérants  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  (') 

Telle  se  présentait  la  situation  en  Suisse  k  l'heure  où,  en  mars  1672, 
Stoppa  y  amorça  de  nouvelles  négociations.  Ses  instructions  lui  prescrivaient 
de  compléter,  par  l'enrôlement  de  deux  mille  hommes,  sa  levée  de  l'année 
précédente  (*)  et  de  ne  s'adresser  à  cet  eflFet  qu'aux  seuls  protestants,  de 
manière  à  ruiner  d'un  même  coup  les  projets  militaires  élaborés  par  les  Hol- 
landais avec  leurs  coreligionnaires  des  Ligues.  (")  Par  malheur  les  circonstances 
qui  avaient  servi  le  capitaine  aux  gardes  lors  de  son  arrivée  à  Berne  en 
août  1671  n'étaient  pas  près  de  se  reproduire  au  i)rintomps  de  1672.  Le 
gouvernement  de  ce  canton  ne  semblait  pas  disposé  it  se  laisser  «  sui'prendre  » 

(1)  Virtrag  mit  Savoyen  wegtn  Ueberlaêtung  von  1700  Mann  su  Fut»  zum  Kritge  gegen  die  RfpuUik 
Genua.  MUnchen,  8.  Oktober  1672.  ap.  C.  M.  v  o  n  A  r  e  1 1  ii.  Chronolog.  Verzeichniss  der  bayerlschen 
Staatesvertrilfce  (t.ios— 1819).  —  Il  cap"  Schmtd  a  San-Tomaso.  Altorfo,  28  ottobie  lfi7S.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  » 
P  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Lett.  partie.  (Ifi55— 1681)  45»  n"  .18  ;  al  duca  di  Savoia.  Altorfo,  Ï8  ottobre  1672.  Ibid.  Svizz. 
Lctt.  min.  XVII. 

(2)  Casati  agit  VI  cantoni  cattolici.  Lucerna,  4  febbraio  1672.  St-Arch.  Lazern.  Schweiz.  Neu- 
tralitut  (1640—167!)).  —  „Jc  croy  que  cela  luy  sera  accordé . . ."  Schmid  à  San-Tomato.  Altorfo,  13  febbraio 
1672.  Arcli.  diStatoPiemontesi.  Lett.  partie.  (16.i5— 1681).  nmr.zo  4i4  n"  38.  —  Grify  au  duc  de 
Savoie.  Luceriie,  11  février  1672.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Nouvellet  de  Cologne.  6  mai  16Î2.  Ga- 
zette d  '  A  m  .5  t  e  r  dam,  1672.  n'  l!i.  —  Baron  à  Pomponne.  Solcure,  22  Juillet  1672.  A  f  f.  Et  r.  S  u  i  aie. 
XLVII.  35.  —  Ifolitie  da  darsi  a  Sua  .If"  Chriatianiaaima  (1673).  Ibid.  .\LVII.  207. 

(3)  Oréay  au  duc  de  Savoie.  Lnccrne,  u  février  1672.  loc.  cit. 

(4)  Caaali  al  governatore  di  Milano.  Coiro,  6  settemlire  1672.  loc.  cit.  —  Mémoires  de  Jules 
Chlfflet.  II.  Mt  sqq.  —  Mémoires  du  burgrave  et  comte  de  Dohna  (éd.  Borkowski, 
1S!)8).  300,  308. 

(5)  Mémoires  de  Jules  C  h  i  f  f  1  e  t.  II.  144. 

W  Casati   ad    Osnna.    Coira,   G    de    «bril    1672.    S  i  m  a  n  c  a  .s.    Kstado.    SSSn.   —    Mémoiresd 
l>  o  11  n  a.  261. 

(7)  Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  31  Juillet  1671.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVI.  asc. 

(8)  npour  négocier  un  supplément  il  cette  levée  déji»  si  formidable."  C.  Rousse  t.  Histoire  de 
Louvois.  I.  .Wl.  —  S'oppa  à  Louvois.  Nuitz  (Neuss),  8  février  1672.  Arc  h.  Guerre.  CCLXXV.  36. 

(9)  Pouvoirs  remis  il  M'  Stoppa  pour  sa  nfqoctation  en  Suisse.  Versailles,  20  mars  1G72.  St-Arch. 
ZOrIch.  Frankr.  .XVII.  n"  10.  —  Ij>uvois  à  Stoppa.  Versailles,  14  avril  1672.  Arch.  Guerre. 
CfLXVII  (F).  112,  CCLXXV.  205. 
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comme  naguère.  (*)  Et  ce  n'était  pas  la  menace,  venue  de  Paris,  de  le  remettre 
aux  prises  avec  l'évêque  de  Bâle  qui  pouvait  changer  ses  résolutions.  (*)  Eetenu 
h  Zurich,  Stoppa  avait  dépêché  en  éclaireur  sur  les  bords  de  TAar  son  propre 
frère  et  lieutenant  Jean-Baptiste.  (^)  Quand  il  l'y  réjoignit  au  bout  de  peu  de 
temps,  ce  fut  pour  l'approuver  de  ne  s'être  point  dessaisi  de  ses  lettres  de 
créance.  (*)  La  simple  production  de  celles-ci  eût  suffi  en  effet  à  déchaîner  un 
mouvement  populaire  dans  le  Mittelland  et  en  particulier  au  chef-lieu,  où  des 
milices  levées  à  la  hâte  veillaient  «  nuit  et  jour  »  au  maintien  de  l'ordre  cons- 
tamment troublé  par  les  récriminations  violentes  de  ceux  qui  demandaient  la 
tête  du  général  d'Erlach  et  celles  de  ses  complices,  coupables  d'avoir  fait  dis- 
paraître du  texte  des  capitulations  militaires  du  24  août  les  réserves  essentielles 
dont  l'omission  justifiait  l'émoi  du  gouvernement  de  La  Haye  et  de  tous  les 
protestants  d'Helvétie.  (^) 

L'échec  subi  à  Berne  par  l'envoyé  royal  était  assurément  très  grave.  (*) 
Mais  celui  qu'il  venait  d'essuyer  à  Zurich  apparaissait  irrémédiable.  (')  Irrités 
à  la  seule  pensée  qu'on  pût  les  solliciter  de  contribuer  de  façon  quelconque 
à  la  ruine  des  Hollandais,  (')  les  magistrats  du  Vorort  ne  se  contentèrent  pas 
de  refuser  au  roi  Très-Chrétien  des  troupes  pour  la  campagne  que  ce  prince 
méditait  d'ouvrir  contre  les  anciens  protégés  de  son  aïeul  Henri  IV.  (')  Ils 
repoussèrent  même  avec  mépris  la  suggestion  qui  leur  était  faite  de  laisser 
acheminer  un  certain  nombre  d'enseignes  de  leur  canton  vers  le  Roussillon, 
et  cela  sous  le  prétexte,  non  sans  valeur  en  soi,  que  leur  présence  dans  cette 
région  rendrait  disponibles  d'autres  contingents  pour  les  opérations  militaires 
qui  se  préparaient  dans  le  nord.  ("*) 

Par  malheur  Stoppa,  que  la  constatation  de  cet  insuccès  piquait  au  vif, 
ne  se  borna  pas  à  exhaler  dans  ses  dépêches  à  la  cour  son  ressentiment  en- 
vers les  Conseils  de  Zurich,  composés  en  majorité  «  de  gens  de  mestiers  mesme 


(1)  stoppa  à  Louvoie.  Bâle,  22  mars  1672.  Arc  h.  Guerre.  CCLXXV.  111. 

(2)  Louvoia  à  Utoppa.  VersaiUes,  l<^i-  avril  1672.  Arch.  Guerre.  OOLXVII  (I).  13.  —  Slrambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  2  aprile  1672.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Vescov.  ed  Arcivesc. 
esteri.  VIII. 

(3)  Stoppa  à  Louvoia.  Aarau,  9  avril  1672.  loc.  cit. 

(4)  Ibid.  —  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  20/30  mars  1C72.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  L  1S5.  — 
Slrambino  (Veac.  di  Loaanna)  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  14  aprile  1672.  Arch.  dl  Stato  Piemon- 
tesi. Vesc.  ed  Arcivesc.  esteri.  VIII. 

(5)  Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  14  aprile  1672.  loc.  cit.  —  Berne  au  roi;  à  Pomponne. 
24  avril  1672.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  9,  21. 

(6)  Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  26  aprile  1672.  loc.  cit. 

(7)  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  16  aprile  1672.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(8)  Stoppa  à  Louvoia.  Aarau,  9  avril  1672.  loc.  cit.  —  Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  20  aprile 
1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arcivesc.  esteri.  VIII.  —  Nouvellea  de  La  Haye.  11  mai 
1C.72.  Gazette  d'Amsterdam,  1672.  n"  19. 

(9)  Stoppa  à  Louvoia.  Aarau,  9  avril  1672.  Arch.  Guerre.  CCLXXV.  180.  —  /!  cap»  Schmid  a  San- 
Tomaao.  Altorfo,  22  aprile  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  partie.  454  u'  38.  —  Baron  à 
Pomponne.  Soleure,  3  juin  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  46.  —  C.  R  ou  ss  e  t.  Histoire  de  Louvoi.s.  j 
I.  335.  —  Schweizer.  Geschichte  der  scliweiz.  NeutralitUt.  p.  333. 

(10)  Stoppa  à  Louvoia.  Aarau,  9  avril  1672.  loc.  cit. 
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les  plus  vilfe  et  mécaniques  ».(*)  Imprudence  vraiment  regrettable,  il  n'hésita 
pas,  au  cours  d'une  conversation  dans  son  hôtellerie  à  Bflle,  à  affirmer  que, 
si  naguère  ses  négociations  avaient  abouti  à  Berne,  cela  tenait  au  fait  qu'il 
s'y  était  abouché  avec  des  i)ersounages  de  qualité,  tandis  que,  sur  les  bords 
e  la  Limmat,  où  on  l'eût  mis  en  relations  avec  «  des  cordonniers,  des  char- 
pentiers et  des  massons»,  son  insuccès  était  escompté  d'avance. (*)  Ces  propos 
malsonnants  relevés  par  le  colonel  Dietegen  Holzhalb,  en  présence  de  qui  ils 
valent  été  proférés,  donnèrent  aussitôt  lieu  à  une  enquête  dont  le  résultat 
lût  empêché  celui  qui  s'en  voyait  l'objet  d'accoinplir  désormais  de  nouvelles 
missions  diplomatiques  dans  son  pays  d'origine.  (')  A  Berne,  au  reste,  on  n'at- 
tendait que  son  départ,  lequel  se  produisit  vers  le  15  avril,  (*)  pour  interdire 
sous  les  peines  les  plus  sévères  aux  officiers  des  troupes  du  service  français 
de  laisser  pénétrer  celles-ci  sur  le  territoire  hollandais.  (*) 

Si  complète,  si  indiscutable  qu'apparût  la  défaite  essuyée  par  Stoppa,  on 
l'eût  jugée  plus  éclatante  encore  au  cas  où  le  comte  de  Dohna,  qui  en  avait 
été  le  principal  instrument,  (*)  fût  parvenu  à  mener  à  bien  ses  propres  négo- 
ciations officielles.  (')  Or  il  ne  semblait  pas  qu'il  en  prît  le  chemin.  (*)  Louvois 
d'ailleurs  ne  marquait  aucune  inquiétude  à  ce  sujet.  La  médiocrité  de  la  solde 
offerte  par  les  Etats-Généraux  continuait,  on  l'a  dit,  à  être  un  obstacle  sérieux 
h  la  conclusion  de  capitulations  militaires  hcivéto-bataves.  (*)  En  outre,  à  sup- 
poser même  que  cet  obstacle  fût  surmonté,  le  gouvernement  royal,  maître, 
croyait-il,  «de  la  voie  du  Rhin>,  s'estimait  en  mesure  d'empêcher  que  les 
contingents  suisses,  quelle  que  fût  leur  importance,  réussissent  k  gagner  la 
Hollande.  ('*)   Mais  il  y  avait  plus.    Décidés   à  ne   rien   entreprendre  qui  pût 

(1)  stoppa  à  Louvoie.  Aarau,  9  avril  1672.  Arc  h.  Guerre.  COLXXV.  180. 
(8)  Proiwa  prêtée  à  Mr  Stoppa,  etc.  S  t-  A  r  c  h.  Z  H  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  44  a. 

(3)  Nachgnnge  und  aeta  Herren  Obritt  Dietagtn  HoUzhalb  wegen  iiber  Herrn  Obritt  Stoppa  utsgegebené 
nachdriickliche  lieden  betrefTende.  April  i«72.  S  t- Arc  h.  ZOrich.  Frankr.  XVII.  43.  —  „Mr  OIsalb,  selon 
ses  mauvaises  inclinations  ordinaires,  n'a  pu  s'enipcscher  d'Inventer  des  impostures  contre  moy  dans 
cette  dernière  fois  que  j'ay  esté  &  Zurich."  Stoppa  au  bourgmestre  Orehel.  Camp  de  Visé,  ïi  mai  16W. 
Ibid.  XVII.  46.  —  Antioort  Herrn  Obrist  Dietiigen  lloltzhalben.  28.  August  1672.  Ibid.  XVH.  49. 

(4)  l'ropoaition  faite  par  Stoppa  devant  le  C'onteU  de  Berne.  1/11  avril  1673.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Biieli  L  137.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  22  avril  n;72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  1. 

(i)  Strambino  al  dura  di  Savoia.  FribourR,  10  maggio  1672.  Arcb.  diStatoPiemontesi. 
Vesc.  cd  Arcivcsc.  esteri.  VIII.  —  Stoppa  an  Bern.  Dœsburg,  22.  Junl  1672.  St-Arch.  Bern,  Frankr. 
Buch  L  171;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  43.  —  Schwcizer.  op.  cit.  3.15.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV 
(éd.  Grimoard,  1806).  III.  15S. 

(6)  Nouvelle»  de  La  Haye.  20  mars  1672.  Gazette  d'Amsterdam,  1672.  n»  13  —  Mémoires 
du  burgrave  et  comte  F.  de  Dohna  (éd.  Borkowski,  1898).  288  sqq. 

(7)  Mémoires  de  F.  de  Dohna.  28s  sqq. 

(8)  Stoppa  à  Louvoii.  février  1672.  Arcb.  Guerre.  CCLXXV.  72.  —  Bofelll  a  Pomponne.  Brrgamo, 
11  geiinalo  e  211  febbraio  1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XOIII.  6,  24.  —  L  ef  è  v  r  e  - 1' on  t  a  1 1  s.  Jean  de  Wltt 
(l'ari.s  1884).  II.  3112.  —  Schwcizer.  op.  cit.  332. 

(0)  Nouvelles  de  La  Haye.  24  .lanvier  1672.  (inzctto  d'Amsterdam,  1672.  n"  4.  —  „Vous  verres 
par  la  copie  cy  jointe  de  la  capitulation  que  les  Hollandois  veulent  proposer  en  Suisse  combien  Ils 
sont  mal  informez  (le  ce  qu'il  faut  offrir  aux  Suisses  pour  les  avoir."  Louvoit  à  Stoppa.  Salnt-Germatn- 
en-Layo    13  février  1672.  A  r  c  h.  Guerre.  CCLXXV.  42.  —  V  u  1 1  1  e  m  i  n.  op.  cit.  III.  45tf. 

(10)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourg,  2  aprile  1672.   Arcb.  dl  Stato  Piemontesl.  Vesc, 
ed  Arcivcsc.  esteri.  VIII.  —  M  é  ui  o  i  r  c  s  d  e  P.  d  e  D  o  b  n  a.  266,  26". 
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léser  les  intérêts  de  leurs  coreligionnaires  de  ce  dernier  pays,  (*)  les  Confédérés 
de  la  nouvelle  croyance  l'étaient  non  moins  de  ne  pas  donner  sujet  aux  repré- 
sailles du  Louvre.  (^)  Encore  qu'affilié  jusqu'à  un  certain  point  à  la  bourgeoisie 
de  Berne,  Dohna  reçut  le  conseil  amical  de  ne  se  bercer  d'aucune  illusion  à 
cet  égard.  (^)  Depuis  trois  mois,  en  effet,  des  événements  s'étaient  succédés 
qui  engageaient  les  autorités  des  cités  évangéliques  à  user  d'une  prudence 
extrême  dans  leurs  i-elations  avec  l'étranger.  Unies  dès  le  12  février  par  une 
alliance  offensive  contre  les  Hollandais,  la  Grande-Bretagne  et  la  France 
avaient,  à  quelques  jours  d'intervalle  {'21  mars  et  6  avril),  déclaré  la  guerre 
à  ceux-ci.  (*)  De  surcroît,  dans  un  traité,  signé  le  14  avril,  la  cour  de  Stock- 
holm approus'ait  les  résolutions  de  celle  de  Paris.  (*)  L'invasion  du  sol  batave 
par  les  armes  royales  était  consommée,  et  l'annonce  de  leurs  premiers  succès, 
déjà  connue  en  Suisse,  y  causait  autant  de  satisfaction  parmi  les  catholiques 
que  d'angoisses  et  de  tristesse  chez  les  protestants.  ("; 

En  s'opposant  à  ce  que  leurs  enseignes  à  la  solde  de  sa  couronne  com- 
battissent les  Espagnols  en  Catalogne,  les  Confédérés  de  la  confession  réformée 
avaient  provoqué  l'indignation  de  Louis  XIV.  (')   En  accordant  ostensiblement 

(1)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Visé,  2»  mai  16Î2.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  23.  —  Baron 
à  Pomponne.  Soleure,  3  juin  1872,  Ibid.  VI  supp'.  45. 

(2)  „Je  De  puis  croire  que  les  cantons  de  la  religion,  qui  sont  ceux  à  qui  lis  (les  Hollandais)  se 
peuvent  adresser,  consentent  jamais  à  faire  rien  cjui  puisse  fascher  le  roy."  Stoppa  à  Louvoie,  février 
1672.  Arcli.  Guerre.  CCLXXV.  72.  —  Bosclli  a  Pomponne.  Berpamo,  9  maggio  e  1  luglio  1672.  Aff. 
Etr.  Venise.  XCIII.  61,  89.  —  nLi  Bernesl  sono  in  grande  apprehensione  per  qaello  occorre  a  grOlan- 
desi  et  in  grandissima  diUidonza  fra  di  loro  per  la  facilita  de'quclli  ch'hanno  accordato  le  dodici  com- 
pagnie mandate  in  Francia  "  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  28  maggio  imi.  loc.  cit. 

(3)  Lee  Etata-Ginêraux  des  Provincea-Uniee  aux  canton»  proteetants.  La  Haye,  8/18  février  16Î2. 
St-Arch.  Zurich.  Holland.  I.  USS—urd.  —  Stoppa  à  Louvois.  Neuss,  8  mars  1072.  Arch.  Guerre. 
CCLXXV.  90.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  20  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  30.  —  Boselli  a 
Pomponne.  Bergamo.  13  giugno  1672.  Aff.  Etr.  Venise  XCIII.  81.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Coira,  23  agosto  1673.  Arch.  di  Stato  Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Mémoires  de  Dohna. 
294.  —  contra:  Nouvelle»  de  La  Haye.  3  février  1072.  Gazette  d'Amsterdam,  année  1G7S.  n°  4. 

(4)  SIrtemade  Grovestins.  Guillaume  III  et  Louis  XIV.  t.  II.  318. 

(5)  Sirtemade  Grovestins.  Guillaume  III  et  Louis  XIV.  t.  II.  199  sqq. 

(6)  nLes  cantons  protestans  n'ayant  donné  des  troupes  au  roy  Très-Chrestien  qu'à  condition  qu'on 
ne  les  employeroit  ny  contre  la  maison  d'Au.otriche,  ny  contre  ceux  qui  font  profession  de  mesme 
religion  qu'eux,  et  voyant  qu'elles  ne  peuvent  pas  ne  pas  se  dispenser  de  servir  S.  M.  contre  les  Pro- 
vinces-Unies, Us  souhaiteroient  qu'elles  fussent  encore  à  lever."  Nouvelle»  de  Cologne.  3  mai  1672.  Ga- 
zette d'Amsterdam,  1072.  n"  23.  —  „Si  ritrova  queeta  diela  composta  di  tristizia  dal  conto  de'  pro- 
testanti  et  d'allegrezza  dalla  parte  di  alcuni  cantoni  cattolici,  corne  se  li  i)rogressi  délia  Francia  fossero 
in  loro  vantaggio.**  Soatanza  délie  lettere  scritte  da  Bada  al  conte  amb^f  Casati,  sotto  li  8  e  10  luglio  1672 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano. 
Coira,  12  luglio  1672.  Ibid.  Trattati.  Svizzeri.  —  rLes  cantons  se  trouvent  fort  embarrassés  dans  la  con- 
joncture des  affaires  présentes  de  l'Europe.  Les  catholiques  ne  sont  pas  marri»  du  fléau  de  Dieu  qui 
passe  par  les  Provinces-Unies,  ni  de  celuy  dont  la  république  de  Genève  est  menacée."  Nouvelles  de 
Cologne.  12  août  1672.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  août  1672.  n'  33.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleure, 
2U  juillet  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  40.  —  Louvois  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Layc,  8  mai  1673. 
Arch.  Guerre.  CCCIV.  47.  —  D  c  p  p  i  n  g.  Geschichte  des  Krieges  der  Mûnsterer  und  COlner  im  BUnd- 
nisse  mit  Frankreich  gegen  Holland  (1B72--1(;71).  (.MQnster,  1840).  ]>.  5.  —  M  é  m  o  i  r  e  s  de  F.  de  Dohna. 
310.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XI.  148. 

(7)  La  Fuente  a  la  reina.  Madrid,  16  mayo  1G72.  Simancas.  Y.»lti&o.  aS83.  —  Saint-Romain  au  roi. 
Soleure,   G  janvier   1673.   Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  117.  —   Le  roi  d  Saint-Romain.  Saint-Germain-ea-j 
Laye,   10   février   1673.   Ibid.   XLVII.   168.   -    Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  8  mars  1673. 
XLVII.  :34. 
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des  troupes  ft  ses  ennemis,  ils  eussent  achevé  de  l'exaspérer  contre  eux.  (*) 
Zurich  sut  éviter  cet  ôcucil.  Df!S  mai,  elle  rejeta  les  ouvertures  de  Dohna, 
mais  l'avisa  sous  main  qu'il  lui  était  loisible  de  lever  un  régiment  sur  ses 
terres,  pourvu  que  la  chose  se  fît  en  secret.  (*)  A  Aarau,  le  22  juin,  la  diète 
prit  connaissance  d'une  missive,  datée  de  Francfort,  dans  laquelle  Abraham 
Malapert,  ministre  des  Provinces-Unies  auprès  d'elle,  lui  annonçait  sa  pro- 
chaine venue  et  ratifiait  toutes  les  démarches  du  seigneur  de  Coppet.  (^)  Celui-ci 
les  renouvela  bien  pour  la  forme,  ce  jour-lft,  mais  s'abstint  de  les  pousser  à 
fond,  dans  la  crainte  de  créer  des  embarras  à  ses  hôtes.  (*)  Son  but  était 
atteint  d'ailleurs.  GrAce  à  l'assistance  occulte  de  Casati,  (')  il  avait  réussi  à 
enrôler  aux  Ligues  non  loin  de  trois  mille  hommes  (*)  et  s'apprêtait  à  les 
acheminer  vers  La  Haye,  soit  par  la  voie  de  Constance,  soit  par  celle  de 
Gênes,  qui,  l'une  et  l'autre,  lui  demeuraient  accessibles.  (^)  A  dire  vrai,  son 
succès  eût  été  plus  grand  encore,  s'il  lui  avait  été  possible  de  lever  un  régi- 
ment dans  les  Grisons.  {")  Aussi  bien  ses  instances  à  ce  sujet,  réitérées  à  deux 
reprises  auprès  du  vieux  maréchal  de  camp  Ulysse  de  Salis-Marschlins  et  de 
son  lils  Hercule,  ne  parvinrent  pas  à  les  rallier  ;\  l'exécution  d'un  dessein  qui, 
si  tentant  qu'il  fût,  leur  eût  fait  perdre,  outre  les  pensions  dont  les  gratifiait 
le  trésor  royal,  leur  situation  enviée  de  chefs  du  parti  français  dans  les  hautes 
vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn.  (') 

(1)  „OeB  Mess"  led  protestaiis  sont  si  Décrets  dans  leurs  afTaires  qu'on  a  de  la  peine  d'an  deacou- 
vrir  quelque  chose."  Baron  à  Pomponne.  Soleurc,  87  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  eupp».  U. 

(2)  L'abbé  de  Oravel  à  Pomponne.  WHrzliourp,  17  avril  1(178.  Aff.  Etr.  Mayencc.  XI (1671— 1672). 
p.  194.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleurc,  20  mai  li)72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  30.  —  Condltiovê  que  le 
S^  comte  de  Dona  pourra  promettrf.  de  la  part  de  V Estât  à  Me88'*  pour  une  levée  de  3600  fantassin»  et 
80  Chevaux  en  trois  régiments  d'infanterie ...  vrais  Suisses  e*  Gn'soîi».  1672.  S  t- Arch.  Z  û  ri  cli.  Hol- 
land.  I.  1668—1672. 

(S)  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  16  et  24  juin  1072.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  VI  supp'.  46,  49.  —  Lu 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  aux  XIII  cantons.  La  Haye,  7  novembre  1672.  St-Arch.  Luzern. 
Vereinigte  General  Staaten  der  ^MederIand.  —  Eid);.  Absch.  VIA.  845 o  (Aarau,  22.  Junl  1672). 

(4)  Graf  Friedrich  Dohna  an  die  III  Biinde.  0.,  31.  Mai  1678.  St-Arcb.  Chur.  Akten.  —  Favrt  à 
Pomponne.  Genève,  28  mai  1672.  Aff.  Etr.  Genève.  II  suppt.  47.  —  Instruklion  auf  die  hochgeachten . . . 
Herrn  Samuel  Frisching,  Schultheissen  iindt  Ilerrn  Sigismund  von  Erlnch,  ait  V«nn<m  und  Generaln  der 
Stadt  Bern,  als  Ehrengesandte  avff  eine  evangelische  Conferentz  zii  ^arau.  4./14.  Junl  1672.  St-Arcb. 
Bern.  Instrnktionsbuch  T 711.  —  Strambino  al  (i»ea  di  Savom.  Fribourg,  24  luglio  1678.  Arch.  di  Stato 
Plemontesi.  Vesc.  ed  Arcivesc.  esteri.  VIII.  —  E  i  dg.  Absch.  VI  >1.  845o,  6. 

(a)  Osuna  a  la  reina.  Milan.  25  de  mayo  1672.  Arch.  g  en.  Simancas.  Estado.  SSS3.  —  Mé- 
moires de  Dohua.  319. 

(0)  Conditions  que  le  Sr  comte  de  Dona,  etc.  1672.  loc.  cit.  —  Favre  à  Pomponne.  Genève,  9  Juillet 
1672  (3600  hommes).  Aff.  Etr.  Genève.  III.  103.  —  Mémoires  de  Dohna.  441. 

(7)  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  de  23  de  junio  1672  (El  cardenal  Aragon  ;  duque  de  Albuquerque; 
marqués  de  La  Fucntc;  el  almirante  de  Castilla).  Simancas.  Estado  3S$3.  —  Favre  à  Pomponne. 
Genève,  9  juillet  1G72.  Aff  Etr.  Genève.  III,  103. 

(H)  Favre  à  Pomponne.  Genève,  11  Juin  1672.  A  f  f.  E  t  r.  G  eue  ve.  H  8upp>.  48.  —  Baron  à  Pom- 
ponne.  Soleure,  17  Juin  U172.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppi.  17. 

(9)  Casati  al  governatore  di  Jlilano.  Colra,  4  maggio  c  17  agosto  1672.  Arch.  di  Stato  bom- 
ba r  d  i.  Trattati.  Sviizeri.  —  Frédéric  de  Dohna  aux  Ligues  Grises.  Zurich,  6  mai  1672.  Aff.  Etr.  Hol- 
lande. V  suppi  (1669—1672).  p.  221VO.  _  A  Stoppa:  Hercule  de  Sali:  20  juin  1672;  Ulysse  de  Salis- 
Marsclilins.  même  date.  A  f  f  E  t  r.  0  r  i  s  o  n  s.  .\1.1.  51,  62.  —  Lettres  reflues  de  Soleure  par  Ilereule  et 
Ulysse  de  Salis,  il  juin  ie;2.  Ibid.  XIA.  i»,  4\).  —   Nouvelles  de  Cologne.  8  Juillet  1672.  Gazette  d 'Am- 
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Disgrâce  définitive  de  Mouslier.  —  Melchior  de  Harod,  marquis  de  Saint-Romain  est 
nommé  ambassadeur  ordinaire  du  roi  de  France  auprès  du  Corps  helvétique.  — 
Son  départ  pour  la  Suisse  est  différé.  —  Raisons  de  cet  ajournement.  —  Sa 
réception  à  Soleure  (18  novembre  1672).  —  Ses  premières  impressions.  — 
Entimération  des  griefs  nourris  dans  les  cités  évangéliques  à  l'endroit  du  Louvre. 
—  Les  protestants  des  Ligues  ne  cachent  pas  leurs  sympathies  pour  la  cause 
hollandaise.  —  Bu  Plessis-Gouret  et  Dohua  A  Aarau.  —  Réformes  introduites 
par  Saint-Romain  dans  les  services  de  l'ambassade.  —  Remise  de  .ses  lettres 
de  créance.  —  Sa  diète  de  légitimation  (18 — 30  janvier  1673).  —  Incidents 
qui  s'y  produisent.  —  Nouveau  plan  de  conduite  élaboré  par  le  successeur  de 
Mouslier  au  regard  des  Confédérés.  —  Continuation  des  dissensions  intestines 
parmi  ces  derniers.  —  Saint-Romain  et  Pomponne  en  désaccord  quant  à  l'attitude 
à  observer  au  sujet  de  la  levée  génoise  en  préparation  en  Suisse.  —  Négociations 
du  marquis  Cattaneo  dans  les  cantons  catholiques.  —  Leurs  péripéties.  —  Leur 
résultat.  —  L'entente  hispano-génoise  en  Helvétie  combattue  par  l'ambassadeur 
français. 

IT.  A  la  missive  dans  laquelle  Louvois  lui  demandait  son  avis  quant  à 
l'opportunité  de  pourvoir  derechef  soit  d'un  simple  résident,  soit  d'un  ambassadeur 
en  titre  le  poste  diplomatique  français  de  Soleure,  Stoppa  avait  répondu  sans 
hésiter  que  l'adoption  de  la  première  solution  acheminerait  la  ruine  irrémédiable 
du  service  royal  aux  Ligues,  (*)  alors  que  seul  le  retour  à  une  tradition  histo- 
rique ininterrompue  pendant  plus  de  deux  siècles  permettrait  de  lui  donner 
un  nouveau  lustre.  (*)  «  Geste  dignité  d'ambassadeur,  ajoutait-il,  fera  plus  de 
plaisir  aux  honnestes  gens  de  ce  pays  que  sy  un  résident  leur  apportoit 
beaucoup  d'argent.  »  (')  Et  cependant,  au  début  de  février  encore,  le  bruit 
courait  avec  persistance  en  Suisse  que  Mouslier  se  préparait  à  y  reprendre 
ses  fonctions.  (*)  Il  fallut  pour  le  dissiper,  vers  la  fin  du  mois  suivant,  la  cei'- 

s  ter  dam,  1672.  n*  2«.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  .1  juin  et  1"  .juillet  1672.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  suppt.  45,  60.  —  Nouvelles  de  La  Haye.  7  septembre  1672.  Gazette  d'Amsterdam,  1672.  n'  36.  — 
Cibo  ad  Altieri.  Lucenia,  30  settembre  1672.  A  r  e  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVl.  —  Mémoires  de 
D  o  h  11  a  (éd.  Borkowski).  292,  soi;,  323. 

(1)  Stoppa  à  Louvoit.  Nuyts  (Neuss),  26  février  1672.  Arch.  Guerre.  CCLXXV.  68. 

(2)  Louvois  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  13  février  1672.  Ar  c  li.  G  u  e  r  r  e.  CCLXXV.  42. — 
Fnvre  à  Pomponne.  Genève,  16  avril  1672.  Aff  Etr.  Genève.  II  suppt.  40,  —  Mémoire  pour  servir 
d'instruction  à  J/'"  de  Saint-Romain . . .  envoyé  par  Sa  M^^  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse.  Camp  de 
Cliarleroy,  10  mai  1B72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  îi. 

(3)  Stoppa  à  Louvois.  février  1672.  Arch.  Guerre.  CCLXXV.  72. 

(4)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  10  décembre  1071.  Arch.  di  Stato  Pieraontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII.  —  Strambiiio  al  duca  di  Savoia.  Friliourg-,  9  febbraio  1672.  Ibid.  Vesc.  ed  Arcivesc. 
esteri.  VIII. 
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titudc  que  cet  agent  venait  de  faire  enlever  de  son  logis  des  Cordeliers  les 
quelques  meubles  et  effets  personnels  qui  y  étaient  demeurés  au  moment  de 
son  départ.  (*)  Entre-temps,  au  reste,  ses  protecteurs  à  la  cour  l'avaient  aban- 
donné et  sa  disgrftce  s'était  aggravée.  (')  La  Chambre  des  comptes  instruisait 
son  procès.  Sa  condamnation  k  restituer  au  trésor  les  sommes  indûment  versées 
par  lui  à  de  pseudo-créanciers  de  la  couronne,  qui  n'y  avaient  aucun  droit, 
semblait  imminente.  (')  A  dire  vrai,  les  démarches  accomplies  par  Stoppa  au 
delà  du  Jura  eussent  permis  d'ajourner  toute  décision.  Néanmoins,  dès  la 
dernière  semaine  de  mars,  le  roi  désigna  pour  le  représenter  auprès  du  Corps 
helvétique,  en  qualité  d'ambassadeur  ordinaire,  un  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  Henri  Lambert,  S'  à'Herbigny.i*)  Celui-ci  s'étant  «excusé  d'y  aller  »,(*) 
le  choix  du  souverain  se  porta  presque  aussitôt  sur  Melchior  de  Ilarod  de 
Senevas,  marquis  de  Saint-Romain,  (*)  abbé  commendataire  de  Saint-Léonard  de 
Corbigny  et  de  Saint-Pierrc-de-Préaux,  chargé  naguère  de  nombreuses  missions 
en  Suède,  (')  en  Danemark,  (*)  en  Allemagne,  (*)  à  La  Haye,  ('*)  à  Stralsund 
auprès  d'Oxenstiern(*')  et  de  retour,  depuis  quelques  mois  à  peine,  de  Lisbonne, 
où  il  avait  occupé  durant  près  de  six  années  le  poste  d'envoyé,  puis  d'ambassadeur 
extraordinaire  de  France  (1G65 — 1071),  (")  «  amphibie  de  beaucoup  de  mérite  », 
nous  dit  Saint-Simon,  «  qui  avait  manié  beaucoup  de  négociations,  conseiller 
d'Etat  d'épée,  sans  être  d'épée,  avec  des  abbayes,  sans  être  d'église  ».(") 


(1)  Strambino  al  duca.  Fribourg,  21  marzo  1672.  loc.  cit. 

ii)  Louvoie  à  Stoppa.  Saint-Geimain-en-Laye,  13  février  1678.  loc.  cit. 

(li)  nM"-  Mouillé  (tic)  a  esté  convaincu  clans  la  Chambre  de»  comptes  d'avoir  fait  payer  le  prix  de 
plusieurs  contratz  il  des  gens  qui  n'en  estoient  plus  les  propriétaire»,  et  condamné,  conjointement  k 
ceux  qui  ont  receu  ce  prix,  de  le  restituer  aux  véritables  propriétaires."  Saiiit-Ilomain  à  Pomponne. 
Pari.",  2ii  mai  1872.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  37. 

(I)  Favre  il  Pomponne.  Genève,  l«  avril  Km  2.  Aff.  Etr.  O  e  n  è  v  e.  II  gnpp>.  *6.  —  Pomponne  à  Jean 
Favre.  Camp  de  Frerest  (Freercn),  10  mai  1B72.  Ibid.  III.  99. 

(5)  Ibid. 

(C)  Ibid.  —  „Monsr  de  St  Romain,  lately  ambassador  at  Lisbon,  is  desi^ned  for  Swltzerland." 
Perwieh  to  Lord  Arlington.  Paris,  14  april  1672.  op.  cit.  p.  215.  —  Nlgoe.  de  W  de  Saint-Somain  en  îSli. 
Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  DoC».  XX. 

(7)  /«S», /M/,  i«4S(f<!vricr— Juin).  A  ff  Etr.  AileinaRne.  I-X  ;  Aff.  Etr.  Snide.  V  (1688— 1643). 
222.  —  W  rail  gel.  Liste  des  amliassadcurs  et  agents  français  en  Suède,  p.  22. 

(%)  février  leaa  (affaire  de  Duntzig).  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  /7,Si7  f»»  174—186.  —  A  ff.  E  t  r.  D  a  n  o- 
mark.  I,  II.  —  Inventaire  sommaire  des  Archives  du  Ministère  des  Affaires 
l'j  t  rang  ères.  II    27.'), 

(8)  à  Hamliourg  (1638—1643).  Aff  Etr.  Allemagne.  XV— XVII  ;  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  7140  f  II; 
ir,,870  f  96;  Nouv.  acq.  fr.  /ff<  l'  «76.  —  Chéruel.  Lettres  de  Mazarin.  I.  116;  à  MUniter  (1643—1648). 
Aff.  Etr.  Allemagne.  XVII— C  VII;  B  1  b  1.  Nat.  f.  fr.  20,ir,6  f  425;  Coll.  Clalramb'.  CCCLXXXV  ; 
Mél.  Colli'.  CCCVIl;  Prarl.  Franc  la,  CI  il.  »->  (Girolamu  Glustinianl  e  Battlsta  Nanl  al  Senato. 
l'arigi,  24  maggio  1614). 

(10)  1640.  Aff.  Etr.  Allemagne.  LXXX. 

(II)  décembre  lesr,.  Aff.  Etr.  Suède.  III.  472,  480  ;  Aff.  Etr.  Aile  ni  a  g  n  e.  XII.  472,  485. 

(12)  Aff.  Etr.  Portugal.  V— XI  (1666—1671);  A  f  f  E  t  r.  F  r  a  n  c  e.  /9S«.  161  ;  BlbI.Natf.fr. 
20,978  t'  83;  Mél.  Colbt.  CCLXXIX.  497—498;  CCLXXXVII.  269;  Coll.  Clalramb'.  DCCCCLXXXVI.  541.  — 
Theatrum  Europaeum.  X«.  108.  —  A  brou.  Colecion,  etc.  X.  I18.  —  Gazette  de  France,  1071. 
777.  -  Gazette  d'Amsterdam,  1668.  n'  13. 

(13)  Notes  (lujouriial  de  Dangcau  (éd.  1856).  t.  V.  45  (Juillet  1694). 
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L'instruction  et  les  lettres  de  créance  de  ce  personnage  furent  datées  h 
Charleroi,  le  8  mai.  (')  Louis  XIV  eût  pu  sans  inconvénient  en  différer  la 
signature,  car,  le  23  de  ce  mois  déjà,  étant  en  son  camp  à  Visé,  il  estima 
nécessaire  de  calmer  l'impatience  des  Confédérés  (*)  et  de  les  avertir  que  le 
départ  de  Saint-Eomain  pour  la  Suisse  se  trouvait  ajourné,  afin  de  lui  donner 
le  loisir  de  «mettre  ordre  à  ses  affaires  privées  ».(')  Ce  premier  retard  en 
entraîna  d'autres.  Il  semblait  dangereux,  en  effet,  bien  que  les  talents  diplo- 
matiques du  successeur  de  Mouslier  fussent  très  appréciés  en  haut  lieu,  (*)  de 
l'exposer,  dès  son  entrée  en  fonctions,  aux  assauts  que  les  créanciers  du  Louvre 
ne  manqueraient  pas  de  lui  livrer,  s'ils  le  voyaient  assister  à  la  diète  générale 
annuelle  de  la  Saint- Jean.  (*)  De  fait,  ce  fut  un  mécompte  pour  la  plupart  des 
membres  de  celle-ci.  Ils  n'en  laissèrent  toutefois  rien  paraître,  encore  que,  le 
sachant  lié  d'amitié  fort  étroite  avec  Arnauld  de  Pomponne,  continuateur  de 
l'œuvre  de  Lionne,  les  catholiques  attendissent  du  nouveau  titulaire  du  poste 
de  Soleure  qu'il  prît  en  mains,  dès  son  arrivée  parmi  eux,  les  intérêts  de  leur 
protégé  de  Porrentruy  dans  le  différend  de  Moutier-Grandval.  (*) 

Lorsque,  en  septembre,  le  bruit  se  répandit  aux  Ligues  que  la  présence 
de  Saint-Romain  était  signalée  à  Lyon  (')  et  que  celui-ci  avait  ordonné  l'achat 
«à  la  foire  de  Zurzach  de  chevaux  pour  ses  carrosses »,(*)  on  put  croire  à 
l'imminence   de   sa    venue.    Aussi   bien  cet  espoir  se  trouva  une  fois  de  plus 


(1)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Charleroi,  8  mai  1672.  St-Aich.  Luzern.  Frankr.  Gcsandte;  St- 
Arch.  ZUrich.  Franz.  KOnigl.  Missiven  C  IV.  9:  Bibl.  Nat.  f.  fr.  70S6  f°  98.  —  Le  roi  aux  cantons 
catholiques.  Charleroi,  8  mal  1U72.  St-Arch.  Luzern.  FranzOs.  KOnigsbriefc.  n°  2G9;  à  Fribourg.  même 
date.  Arc  h.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1664—1676)  ;  à  Berne,  même  date.  St-Arch.  Bern.  Franz. 
EOnigl.  Missiven. 

(2)  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  27  mai  1672.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VI  suppi.  44. 

(3)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Camp  de  Visé,  23  mai  1672.  St-Arch.  Basel.  Frankr.  S»  (1500—1698)  ; 
Aff.  Et  r.  Suisse.  XL.VII.  33;  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVir.  41  (.et  noK.-mars);  St-Arch. 
Luzern.  Frankr.  Gesandte  ;  St-Arch.  Z  (t  r  i  c  h.  Missiven  der  franz.  KOnige  C  IV.  9.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Paris,  31  mal  1672.  Aff  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  39.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Paris, 
1"  juin  1672.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  47  ;  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  —  Baron 
à  Pomponne.  Soleure,  10  Juin  1672.  A  f  f.  Et  r.  S  ui  sse.  VI  supp'.  p.  46.  —  Baron  aux  XIII  cantons. 
Soleure,  il  juin  1672.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  47  b.   —  Les  XIII  cantons  au  roi.  Bade,  juillet 

'l672.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  850  g. 

(4)  „A  un  homme  mcsme  aussi  esclairé  que  vous,  les  Instructions  ne  sont  presque  que  pour  la 
coustume."  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Charlero.v,  10  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'. 
—  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  14  décembre  1672.  Ibid.  XLVII.  66.  —  .È  molto  dellcato  e  sospet- 
toso."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  dlcembre  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svfzz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(5)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Visé,  23  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  23. 

(6)  L'fvêque  de  Bâte  à  Saint-Romain.  Porrentruy,  2  décembre  1672;  Saint-Romain  à  l'évéque  de  Bâle. 
Soleure,  4  décembre  1672.  Arc  h.  Ev.  de  BAle  (Kaflgthurm,  à  Berne).  Actes  concernant  l'ambassade 
royale  (1575—173!)).  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  28  janvier  1673.  A  ff.  Etr.  Su  isse.  XLVII. 
166   —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  850  vv. 

(7)  Pomponne  à  Baron.  Versailles,  2  septembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  43.  —  Casati  al 
governatore  di  Xilano.  Coira,  14  settembre  1672.  Arcli.  dl  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Grigioni. 

(8)  „et  ci  il  devonno  liavere  provisto  già  alcuni  cavalli  per  carozza  nclla  fiera  di  Zorzago."  Casati 
al  governatore  di  Milano.  Coira,  14  settembre  1672.  loc.  cit. 
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éçu.(')  Ce  ne  fut  pas  en  effet  avant  le  18  novembre  (*)  qu'il  atteignit  incognito 

Soloure,    où   la    chaleur   de    la   réception    officielle    ((ui    lui    fut  faite,  le  23,('') 

n'aurait  eu  d'égale  que  la  spontanéité  de  celle  qui  l'attendait  à  Genève,  si  la 

rainte    d'éveiller   les   susceptibilités  du  duc  de  Savoie,  lequel  prenait  «  garde 

,ux  moindres  choses  »,  ne  l'avait  détourné  do  passer  dans  cette  ville,  dont  les 

agistrats  durent  par  suite  se  contenter  de  l'envoyer  complimenter  à  la  frontière 

u  pays  de  Gex.  (*) 

La  première  impression   (ju'éprouva  l'ambassadeur  français  à  son  arrivée 
en    Suisse    fut   donc  des  plus  favorables.  Mais  il  s'aperçut  vite  que  les  préve- 
^^nances    des   autorités   genevoises   h  son  égard  leur  étaient  dictées  surtout  par 
^^■e    désir    de    s'assurer   un    appui   contre   les   prétentions   piémontaises   et   que 
^Hi'accueil   sympathique    à   lui   fait   au  pied  du  Weissenstein  trouvait  son  expli- 
^^Bation  naturelle  dans  la  joie  qu'y  causait  le  retour,  en  sa  personne,  à  la  tra- 
^Ipition   historique   si   fâcheusement   interrompue    par  la  mission  de  Mouslier.  (*) 
En  réalité,  les  protecteurs  helvétiques  de  la  petite  république  du  Léman  n'ap- 
prouvaient point   «  l'esprit  de  résignation  »   qui  prévalait  au  sein  du  gouverne- 
ment de  celle-ci.   A  leurs  yeux,  l'agression  contre  les  Provinces-Unies,  encore 
que   l'Angleterre   y   participât,    était   d'inspiration    «  vaticane  »    et  tendait  à  la 
ruine  des  Etats  de  la  nouvelle  croyance.  (')  Zurich  récriminait  certes  au  sujet 
de    la    suppression    des    privilèges    acquis   à    ses   nmrchands    établis   dans   le 
royaume.  ( '')    Bâle,    de   son    côté,    se   plaignait   de   l'aggravation   des  droits  de 
péage   à  sa  frontière  d'Alsace.  {*)  Néanmoins  les  griefs  nourris  dans  les  cités 

(1)  „M.  l'abbé  de  Saint-Romain,  ci-dcvaiit  aml)a88adeur  de  France  en  Portugal,  partit  lundi  passé 
pour  aller  en  Suisse  en  qualité  d'ambassadeur  de  Sa  M«<,  qui  luy  donna  avant  son  départ  une  abbaye 

e  ir>,000  Livres  de  rente."  Nouvelles  de  Paria.  28  octobre  I67Î.  Gazette  d'Amsterdam,  18Î2  n*  *3, 

(2)  „il  siK'o  Anibasciatore  di  Francia  ha  scritto  a  Solodoro  ail'  agente  a  farli  la  provislone  dl  casa, 
e  si  crcde  arrivera  vencrdi  prossimo."  Sirambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  IG  novembre  1B72.  Arcb. 
diStatoPieniontosi.  Vesc.  cd  Arcivcsc.  estcri.  VIII.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coir*, 
23  e  30  novembre  1672.  Ibc.  cit.  —  /(  cap"  Schmid  a  San-Tomaso.  Altorfo,  s  dicembre  1678.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Lett.  partie.  4r>4  n"  !)8.  —  Nouvelles  de  Cologne.  3  décembre  lfi7i.  Gazette 
d'Amsterdam,  1672,  n"  49.  —  Cibo  ad  Altieri.  Luccrna,  9  dicembre  lfi7a.  Arch.  Vaticano.  N'uns. 
Svizz.  LXVI.  —  S  t- Arc  h.  So  1  0  t  II  u  m.  Rathsinanual.  1672.  p.  605.  —  contra:  Theatrum  Euro- 
paeum  (Merlan,  Francfort,  1682).  XI.  292. 

(3)  Saint-Homain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  1672.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLVII.  58.  —  Nigoe.  de 
M'  de  Saint- Romain  en  1673.  Ibid.  Mém.  et  Doc<».  XX. 

(4)  Saint- Itomain  au  roi.  Solenre,  26  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  &8.  —  Arch. 
d'Etat  Genève.  France.  II  (1G51-1090>.  472 — »78.  —  contra:  Nouvelles  de  Cologne.  14  avril  1673.  Ga- 
zette d'Amsterdam,  1673.  n"  16. 

(5)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  1672.  loc.  cit. 

(6)  Instructions  à  Saint- Romain.  Camp  de  Charleroy,  23  mai  1672.  Aff.  Etr.  Soi  88  6.  XLVII.  26. — 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  8  ottobre  1672.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed 
Arcivesc.  esterl.  VIII.  —  Saint-Romain  au  roi.  Solcurp,  26  novembre  1072.  loc.  cit.  —  Lt  roi  à  Saint- 
Romain.  Compiépne,  29  déceml)re  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  84. 

(7)  Instructions  A  Saint-Romain,  etc.  —  Pomponne  d  Saint-Romain.  Versailles,  9  décembre  I67S. 
.\rch.  Guerre.  CCLXX.  143.  —  Saint- Romain  à  Pomponne.  Soleure,  23  décembre  1672.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  94. 

(8)  „Jc  n'ay  rien  trouvé  dans  ladiete  ville  de  Hasle  qui  put  m'accommoder,  ny  poar  du  viu,  ny 
pour  des  denrées  dont  J'avois  besoin."  1,'abbl  de  Oravel  à  Colbert.  Mayeuce,  27  Juillet  1669.  A  f  f.  Etr. 
May  en  ce.  -K  (1669 — 1670).  p.  111.  —  Instructions  <ï  Saint-Romain,  etc.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure, 
26  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  68.  —  liasel  an  I.uzem.  23.  Hai/2.  Juni  tSTS.  8t- Arch. 
Luzern.  Schweiz.  Neutralittlt  (1649—1679). 
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évangéliques  à  l'endroit  de  la  France  étaient  avant  tout  politiques.  C'est  assez 
dire  qu'ils  eussent  pris  fin  le  jour  où  cette  puissance,  après  avoir  conclu  la 
paix  avec  les  Hollandais,  se  fût  décidée  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.  (') 
Mais,  convaincus  à  cette  heure  que  les  événements  qui  se  déroulaient  «  au  delà 
des  Flandres»  touchaient  «pour  une  grande  part  à  la  religion  »,  les  protestants 
ne  dissimulaient  plus  leurs  sympathies  ni  pour  la  cause  batave,  ni  pour  son 
plus  ferme  soutien,  l'électeur  de  Brandebourg,  (*)  bien  que  ce  prince  fût  auprès 
d'eux  l'objet  des  vives  plaintes  de  leur  ami  et  obligé  l'Electeur-Palatin.  (')  Un 
envoyé  de  la  cour  de  Berlin,  Isaac  Du  Plessis-Gouret,  gouverneur  de  Spandau, 
ne  s'était-il  pas  présenté  devant  la  diète  d'Aarau,  le  15  septembre,  en  la  com- 
pagnie du  comte  de  Dohna,  et  n'avait-il  pas  joint  ses  instances  à  celles  de  ce 
personnage  afin  d'attirer  ses  coreligionnaires  d'Helvétie  dans  la  grande  ligue 
défensive  constituée  sous  les  auspices  de  Léopold  l"  pour  faire  échec  aux 
projets  de  conquête  du  roi  Très-Chrétien  ?  (*)  De  surcroît  les  catholiques,  qui 
de  prime  abord  avaient  paru  se  réjouir  des  humiliations  infligées  aux  Hollandais, 
se  tenaient  sur  une  réserve  plutôt  hostile,  inquiets  qu'ils  étaient  de  la  persis- 
tance des  succès  des  armes  françaises.  (*) 

Privé,  par  suite  de  certaines  négligences,  de  la  consultation  de  documents 
qui  lui  eussent  permis  de  reconstituer  l'historique  des  négociations  conduites 
par  ses  prédécesseurs,  (*)  Saint-Romain  put  constater,  d'autre  part,  dès  son 
entrée  en  fonctions,  que  le  service  des  nouvelles  de  l'étranger  était  fort  défec- 
tueux à  Soleure,  ce  qui  le  plaçait  dans  un  état  d'infériorité  manifeste  à  l'égard 
de  ses  collègues  et  rivaux  en  résidence  à  Lucerne,  puisque  aussi  bien  ceux-ci 
se  trouvaient  tous  en  mesure  de  satisfaire  la  curiosité  de  leurs  hôtes  quant 
aux   diverses  et   plus   récentes   manifestations   de   la   politique   européenne.  (*) 

(1)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  26  novembre  ir.72.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  62, 

(2)  Guillaume,  prince  de  FiirHenberg  au  roi.  Bonn,  21  février  1672.  Aff.  Etr.  Col'ogne.  VIII 
(1672).  p.  166.  —  „Tou8  les  soins  qu'il  prend  (l'électeur)  pour  eu.\  (les  Hollandais)  dans  toute»  les  cours 
avec  chaleur  et  application  seml>lent  bien  le  tesmolgner."  Verjus  à  Pomponne.  Cologne,  28  mars  1672. 
Ibid.  p.  321.  —  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  22  juillet  1672.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLVII,  35,—  Le»  Etat)- 
Oénéraux  des  Provinceê-Uniea  aux  canton»  protestant».  La  Haye,  7/17  novembre  1672.  St-Arch.  ZUricb. 
Holland.  I  (1568 — 1672).  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  et  14  décembre  1672,  Aff  Etr. 
Suisse.  XLVII.  58,  83.  —  „I1  est  certain  que  les  cantons  proteslans,  et  paiticuliirement  Berne  et  Zurich, 
sont  en  plus  mauvaise  humeur  que  je  ne  l'escris  à  Sa  M'<."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  26  no- 
vembre 1672.  Ibid.  XLVII.  62. 

(3)  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  30  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  snpp*.  65, 

(4)  Nouvelle»  de  Cologne.  20  septembre  1672.  Gazette  d'Amsterdam,  1672.  n*  39.  —  Pappus  a 
Catati.  Oostanza,  22  settembre  1672.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  2167.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lu- 
cerna,  30  settembre  1672.  Arch.  Vatican  o.  N'unz.  Svizz.  LXVI,  —  Mémoires  de  Dohna  (éd.  Bor- 
kowski,  1898).  323  sqq.  —  Ilamel  Bruynninx,  résident  de  Hollande  à  Vienne,  à  Dohna.  Vienne,  6  novembre 
1672,  Ibid.  363.  —  Schweizer.  Gesehichte  der  schweiz.  Neutralitat  (1893).  I.  p.  307, 

(5)  nl>cs  catholiques  mesme,  qui  volent  avec  plaisir  la  destruction  des  HoUandois,  ne  laissent  pas 
de  regarder  avec  crainte  et  peine  la  puissance  extraordinaire  de  V.  M'i?...  Je  dis  les  choses  comme  je 
les  pense."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  0  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  117. 

(6)  Mémoire  de  ce  que  demande  M'  de  Saint-Romain  (1873).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  339, 

(7)  „Tous  les  Suisses  curieux  ne  manquent  pas  de  venir,  les  Jours  de  courriers,  aux  nouvelles  chez 
l'ambassadeur,  et,  s'ils  n'y  trouvent  rien  de  la  dernière  datte,  ils  se  persuadent  que  ce  que  les  ennemis 
mandent  est  la  vérité  et  le  répandent  par  toutd  la  Suisse."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  26  no- 
vembre 1U72,  Aff  Etr,  Suisse.  XLVII.  62. 
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Il  importait  dès  lors  que  le  ministre  du  Louvre  gagnât  du  temps,  ne  fut-ce 
qu'afin  do  laisser  se  calmer  l'ofifervescence  produite  ft  Berne  et  à  Zurich  à 
l'annonce  des  désastres  hollandais.  (*)  Par  suite  un  mois  entier  s'écoula  (*)  entre 
son  arrivée  aux  «  Cordeliers  »  et  la  remise  au  Vorort  de  ses  lettres  de  créance 
adressées  au  Corps  helvétique.  (*)  Ce  jour-là,  le  18  décembre,  il  tint  à  aviser 
lui-même  de  sa  prise  de  possession  de  son  nouveau  poste  les  dizains  valaisnns, 
la  république  de  Genève,  le  prélat  de  Bâle  et  l'abbé  de  Saint  Gall,(*)  dont 
ridèle  do  La  Tour  eût  désiré  que  le  roi  «fît  un  petit  évêque  de  Mtlnster», 
si  la  maison  d'Autriche  ouvrait  les  hostilités  contre  celle  de  Bourbon.  (') 

Selon  un  usage  pratiqué  dès  le  début  de  la  mission  de  Le  Fèvre  de 
Caumartin  (février  1641),  il  convenait  de  réunir  au  siège  de  l'ambassade  une 
diète,  dite  de  légitimation,  à  l'effet  de  permettre  à  l'envoyé  royal  de  donner 
part  aux  représentants  du  Corps  helvétique  de  ses  lettres  de  créance  et  du 
sens  général  de  ses  instructions.  (")  Les  députés  de  Zurich  entretinrent  de 
l'urgence  de  cette  convocation  les  membres  de  la  «  conférence  »  évangélique 
d'Aarau,  le  30  décombre,  (')  tandis  que  leurs  Conseils  décidaient  de  prendre 
à  ce  sujet  l'agrément  de  ceux  do  Soleure.  (')  Mais,  sans  attendre  la  réponse 
de  ces  derniers,  ils  fixèrent  au  18  janvier  suivant  la  date  de  cette  assemblée.  (•) 
Un  premier  désaccord  surgit  à  cette  occasion  entre  protestants  et  catholiques. 
Ceux-là,  craignant  que  ceux-ci  ne  s'efforçassent  de  rallier  l'ambassadeur  à  leurs 
desseins  au  regard  du  différend  de  Moutier-Grandval,  insistaient  pour  que 
Saint-Romain  n'accordât  d'audiences  particulières  avant  la  cérémonie  de  son 
installation  à  aucune  des  deux  délégations.  Cette  prétention  fut  écartée.  (*•*) 
Néanmoins  son  rejet  ne  i-efit  pas  l'union  entre  les  Confédérés.  A  la  porte  même 
de  la  maison  de  ville  de  Soleure,  de  vives  discussions  se  continuèrent  entre 


(1)  Saint- Romain  aurai.  Soleure,  26  novembre  et  3  décembre;  à  Qravel.  Soleure,  8  et  23  décembre 
167S.  Aff.  K  tr.  Suisse.  XLVIII.  17,  54;  VI  supp».  69,  63.  —  Le  roi  à  Saint- Romain.  Versailles,  14  dé- 
cembre 1672.  Ibid.  XLVIl.  60. 

(2)  contra:  Le  substitut  Holzhalb  à  Dohna.  Zurich,  10  octobre  167*.  ap.  Mémoires  de  Dobna.  371. 

(3)  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  18  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XXXI.  2>»;  St-Arch. 
l/uzern.  Fraiikr.  Gesandte;  St-Arcb.  Zûricb.  Fraiikr.  XVII.  62.  —  C.-C.  Beroldingen  al  segretario 
di  Stalo,  a  Milano.  Lugaiio,  28  dicembre  1672.  Arch.  diStato  Lombard i.  Trattati.  Svizierl.  — 
Are  h.  d'Ktat  Genève.  France.  II  (1661—1690).  p.  473. 

(4)  Saint-Romain  aux  dizains  du  Valait;  à  la  république  de  Genève;  à  l'fvêque  de  Sion;  à  Vivfqut 
de  BâU  ;  à  Vabbl  de  SaintOall.  Soleure,  18  décembre  1C72.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XXXI.  1—i.  —  Saint- 
Romain  à  Qravel.  Soleure,  23  décembre  1672.  Ibid.  VI  suppi.  63.  —  Instruction»  à  Saint-Romain,  etc.  loc.  cit. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne;  à  Louvois.  Soleure,  14 janvier  1G73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  1S8; 
A  r  c  h.  G  u  e  r  r  c.  COCXLIV.  49. 

(6)  Eidg.  Absch.  VIA.  864 o  (Aarau,  30.  Dezember  167Ï). 

(7)  Olarus  an  Zurich.  18./28.  Dezember  1672.  St-Arch.  ZOrioh.  Frankr.  XVII.  54.  —  Saint-Romain 
à  Qravel.  Soleure,  30  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  86. 

(8)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  2  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  102. 

(9)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  tn.  —  Cibo  ad  Altitrl. 
Lucorna,  13  gennalo  1673.   Arch.  Vaticano.   Nunz.  Svizz.  LXVII.   —   Vulliemin.  op.  cit.  III.  192. 

(10)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg.  8  gennalo  167.1.  Arch.  di  Stato  Fiemonteal.  Vesc. 
ed  Arcivcsc.  estcrl.  VIII.  —  Casati  al  govematore  di  Milano.  Lucerna,  27  geunalo  1673.  Arch.  dl  Stato 
L  o  m  b  H  r  d  i.  Trattati.  Svizzert  e  GriBlonl.  —  Nlgoc.  de  M'  de  Saint-Romain  en  ISÎt.  A  f  f.  E  t  r.  S  O  i  1  s  r. 
Mém.  et  Doc».  XX. 
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les  partisans  d'un  exposé  immédiat  des  griefs  à  quoi  donnait  lieu  l'emploi 
non  justifié  de  troupes  suisses  du  service  français  soit  en  Hollande,  soit  sur 
terre  d'Empire,  et  ceux  qui  entendaient  qu'on  se  bornât,  ce  jour-là,  à  un  simple 
échange  de  compliments.  (')  Ce  fut  ce  dernier  avis  qui  l'emporta.  Satisfait  d'une 
solution  si  conforme  à  ses  désirs,  le  ministre  du  roi  convia  les  membres  de 
l'assemblée  à  un  banquet  qui,  commencé  à  11  heures  du  matin,  se  prolongea 
fort  avant  dans  la  nuit.  (^) 

Deux  innovations  intéressantes  s'étaient  produites  à  Soleure  les  18,  19  et 
20  janvier  1673.  (*)  Tout  d'abord  une  diète  de  légitimation  avait  pu  y  être 
réunie  sans  qu'il  y  fût  question  «d'affaires»,  durant  vingt-quatre  heures  du 
moins.  (*)  Puis,  pour  la  première  fois,  le  cérémonial  de  la  réception  des  am- 
bassadeurs français  y  avait  été  réglé  définitivement  «  et  par  écrit  s.f'"")  En  outre, 
Saint-Eomain,  qui  «se  tenait  sur  ses  gardes»,  ne  s'était  pas  laissé  abuser  par 
les  protestations  de  dévouement  des  Confédérés  envers  son  maître.  (®)  Si  brefs 
qu'eussent  été  ses  entretiens  avec  les  députés  du  Corps  helvétique,  ils  lui 
avaient  permis  d'élaborer  un  plan  de  conduite  k  leur  égard.  Son  opinion  se 
fortifia  que  le  temps  était  passé  des  «  fiatteries  »  adressées  aux  cantons  et  que 
l'heure  avait  sonné  de  parler  h  ceux-ci  «haut  et  ferme  ».(')  Ce  changement 
d'attitude  lui  paraissait  d'autant  plus  opportun  que  les  dissensions  croissantes 
des  Suisses  les  empêcheraient,  estimait-il,  de  se  concerter  pour  le  combattre.  (*) 
Berne,  en  effet,  qu'inquiétaient  les  menaces  piémontaises  k  l'endroit  de  Genève 
et  du  pays  de  Vaud,  fermait  ses  frontières,  armait  en  hâte,  invoquait  l'assis- 


(1)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  27  gennaio  1673.  Aich.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  Theatrum  Europaeum.  XI.  292.  —  Négoc.  de  M'  de  Saint-Romain 
tn  1678.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  870  6. 

(2)  „I1  y  avolt  trente  cinq  députés  à  table ...  Ils  furent  tous  très  contens  de  la  bonne  chère  et 
des  vins  de  Bourgogne,  de  Frontignan  et  de  la  Valteline,  qu'ils  n'épargnèrent  pas."  Saint-Romain  au  roi. 
Soleure,  26  janvier  1673.  Bibi.  Nat.  Coll.  Clairambt  lOOt  f  9f5  ;  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXIX.  720. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  25  janvier  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  toot  î'  985  ;  A  r  c  h. 
Guerre.  CCCXIX.  I20vo. 

(A)  Saint-Romain  au  roi;  à  Colbert.  Soleure,  25  janvier  1673.  Biljl.  Nat.  Coll.  Clairambt  looi 
fos  977,  985. 

(5)  S  t-.\!ch.  Bern.  Rathsmanual.  CLXVII.  71  (i)./16.  Oktober  1672).  —  Solothurn  an  Zurich. 
2.  Januar  1673.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  56.  —  Ziirich  an  Luzern.  28.  Dezember  1672/7.  Januar 
1673.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Gesandte.  —  Cérémonial  de  M'  de  Snint-Romain,  amb'  en  Suisse.  Aff. 
Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'b.  XIX.  100. 

(6)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  6  et  7  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  117, 124.  —  Casati 
al  governatore  di  Milaiio.  Lucerna,  13  gennaio  1673.   Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni. 

(7)  nM'  de  Saint-Romain  trouve  que  c'est  e.xtrêmement  mal  soutenir  la  dignité  du  roy  que  de 
rechercher  les  Suisses  et  ne  leur  parler  pas  un  peu  hautement  après  ce  qu'ils  viennent  de  faire." 
Mémoire  de  ce  que  demande  M'  de  Saint-Romain  (1673).  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLVIL  339.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  10  février  1673.  Ibid.  XLVII.  184.  —  „0n  a  laissé  prendre  aux  cantons  des  avan- 
tages sur  tous  les  principaux  articles  des  tràittés  et  de  meschantes  habitudes  dont  il  sera  difficile,  au 
moins  dans  ce  temps,  de  revenir  et  de  les  corriger."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  10  février  1673. 
Arch.  Guerre.  CCCXIX.  771. 

(8)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  11  j.anvier  1673.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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tance  des  ValaisansC)  et  mettait  l'embargo  sur  toutes  les  marchandises  de 
provenance  étrangère  arrêtées  sur  ses  terres,  ce  qui  provoquait  de  vives  pro- 
testations, notaniment  de  la  part  de  Soleure  et  de  Fribourg.  (*;  Aussi  bien  le 
gouvernement  de  ce  dernier  Etat,  profitant  du  refroidissement  survenu  dans 
les  rapports  des  autorités  du  Miitellaml  avec  le  Louvre,  ensuite  de  l'échec  de 
la  troisième  mission  de  Stoppa,  insistait  derechef  pour  que,  «  l'indivision  de 
jouissance  »  des  ({uatre  bailliages  romands  de  la  région  des  lacs  prenant  fin 
sans  plus  de  retard,  ceux  de  Morat  et  d'f}cliallens  lui  fassent  attribués  en 
pleine  propriété.  (') 

Eh  complot  accord  avec  Pomponne  quant  à  la  direction  générale  h  im- 
primer t'i  ses  négociations,  Saint-Romain  ne  partageait  cependant  pas  l'avis  de 
son  chef  sur  certains  points  particuliers.  Il  jugeait  indispensable  qu'on  l'autorisât 
ît  distribuer  d'entrée  de  jeu  «  deux  pensions  royales  aux  cantons  ->  (*)  et  à  com- 
battre les  démarches  d'un  agent  de  Gênes,  (jui  sollicitait  de  ces  derniers  une  levée 
pour  le  compte  de  cette  seigneurie,  en  guerre  depuis  peu  avec  le  duc  de  Savoie.  (*) 
De  fait,  la  répercussion  de  celle-ci  n'avait  pas  tardé  à  se  produire  aux  Ligues. 
Quelques  semaines  h  peine  après  le  déchaînement  des  hostilités  en  Ligurie,  en 
septembre,  un  envoyé  franc-comtois,  le  baron  de  Fallerans,  avait  eu  la  sur- 
prise de  rencontrer  à  Berne  un  émissaire  génois,  occupé  h  démontrer  aux  auto- 
rités de  cette  ville  les  avantages  que  leur  procurerait,  h  eux  d'abord,  puis  à 
son  propre  gouvernement  une  puissante  diversion  militaire  vers  le  Chablais.(*) 
A  Fribourg,  où  le  service  de  la  république  italienne  paraissait  très  en  faveur,  (*) 
des  démarches  concomitantes  se  poursuivaient,  entourées  de  mystère,  et  il 
n'était   pas  absolument  sûr,  qu'en  dépit  de  l'opposition  sourde  do  l'évêque  de 


(1)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  s.  d.  (Fribourg,  inaggio  U'ti)  :  Fribourg,  18  settembre  e  30  ottobre 
liiTi.  A  r  c  11.  rt  i  S  t  a  1 0  P  ie  m  o  ii  t  e  s  i.  Vesc.  ed  Arciv.  ester!.  VIII.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Uauriee. 
Turin,  23  juiUot  XC78.  IMd.  Fraiicla.  Lett.  min.  XCIII.  —  fJomont  à  Pomponne.  Turin,  l»'  novembre  167«. 
A  f  f.  E  t  r.  Turin.  LXIII.  114. 

(2)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  is  maggio  c  8  ottobre  1672.  Arcli.  dl  Stato  Ple- 
in o  n  t  e  s  i.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  l»  maggio,  20  giugno  e  21  luglio  1672.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesl.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII. 

(4)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  14  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIT.  83.  —  \lgoc.  de 
M'  de  Saint-Romain  en  I6'i.  Aff.  Etr.  Suisse  Mém.  et  Doc".  XX.  —  ^Quelque  chemin  qu'on  prenne, 
il  faut  de  l'argent  en  Suisse."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  2  .janvier  1673.  Ibid.  XI.VII.  102. 

(5)  ,.Le8  Suisses  .<oiit  tentez  et  reclierchez  de  toutes  parts."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  14  dé- 
cembre 1672.  loc.  cit. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Colra,  6  settembre  1672.  loc.  cit.  —  8t-Arch.  Bern.  liaths- 
iimnuiil.  CLXVII.  30!),  4B1  (27.  De/.ember  [s.  v.]  1678;  4./I4.  Februar  1613).  — Saint-Romain  au  roi.  Soleure, 
•-'1  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  227. 

(7)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  21  settembre  e  lu  ottobre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
mont  esl.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII.  —  „. ..  Nos  hommes  vont  à  Gennes,  oi'i  nostrc  canton  a  six 
cents  hommes,  en  Franche-Comté,  où  il  en  a  trois  cents,  ou  en  Franco  pour  cstre  portiers .. .  maintenant 
il  y  a  trois  cents  portiers  en  France  d'un  seul  de  nos  bailliages."  Reynold  à  Saint-Romain.  Fribourg, 
2  octobre  1673.  A  f  f.  E  tr.  S  ui  sse.  XLVIII.  I0!i.  —  Louvoit  à  Saint- Romain.  Versailles,  13  novembre 
1673.  Arch.  Guerre.  CCCVIII.  271. 
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Lausanne,  elles  ne  tournassent  pas  au  préjudice  des  intérêts  piémontais.  (*) 
Un  peu  plus  tard,  vers  les  premiers  jours  de  novembre,  un  représentant  très 
autorisé  de  cette  même  république,  le  marquis  Giovanni-Battista  Cattaneo,  fit 
son  entrée  k  Lucerne,  avec  la  mission  d'enrôler  trois  mille  hommes  et  y  requit 
la  convocation  d'une  diète  générale  au  V  décembre.  (^)  Ses  ouvertures  furent 
tout  d'abord  repoussées,  comme  elles  allaient  l'être  en  Rhétie,  bien  que  le 
colonel  Planta  eût  pris  l'engagement  de  lui  fournir  un  régiment  d'infanterie 
grisonne.(')  Mais  l'idée  de  conclure  avec  Gênes  un  traité  d'alliance  assez  sem- 
blable à  celui  qui  liait  à  Venise  les  deux  grandes  cités  évangéliques,  idée 
combattue  avec  énergie  par  le  nouveau  ministre  de  la  cour  de  Turin  aux 
Ligues,  l'avocat  patrimonial  Leonardi,  était,  à  n'en  pas  douter,  en  notable  pro- 
grès à  Zurich  et  chez  les  «Waldstajtten  »,(*)  sinon  sur  les  bords  de  la  Sarine, 
où  la  crainte  de  représailles  françaises  avait  fait  rejeter  naguère  un  projet  de 
capitulation  militaire  avec  la  république  de  l'Adriatique.  (*) 

Repoussée  dans  certains  cantons,  accueillie  avec  faveur  dans  d'autres,  C') 
la  démarche  génoise  divisait  aussi  les  opinions  des  envoyés  des  puissances 
étrangères  accrédités  auprès  du  Corps  helvétique.  D'origine  ligure,  le  nonce 
Cibo  dissimulait  mal  ses  sympathies  envers  ses  compatriotes.  (')  Un  instant 
hésitant,   parce   qu'il    craignait   qu'une   nouvelle  levée  ne  nuisît  au  succès  de 


(1)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribonrg,  25  agosto  e  24  settembrc  1672.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi.  Vesc.  ed  Arciv.  estcri.  VIII.  —  Nouvelles  de  Cologne.  16  septembre  1672.  Gazette  d'Am- 
B  t  e  r  d  a  m  ,  1672.  n'  38. 

(2)  Cibo  ad  AUieri.  Lucerna,  11  novembre  1672.  Arc  h.  Vaticano.  Nunz  Svizz.  LXVI.  —  Stram- 
bino al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  novembre  1672.  loc.  cit.  —  Eldg.  Abs  ch.  VI>1.  862a  (Luzern, 
1. — 3.  Dezember). 

(3)  El  marqué»  de  La  Fuente  a  la  Reina.  Madrid,  16  de  mayo  1672.  Simancas.  Estado.  88SS.  — 
Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  21  e  28  settembre  1672  ;  Lucerna,  3  febbraio  1673.  Arc  h.  di  Stato 
L.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  9  de  febrero  1672  (Albuquerque  ; 
Ayala  ;  el  condestable  de  Castilla),  S  i  m  a  n  c  a  c.  Estado.  3H8S.  —  Die  BaUpter  u.  s.  w.  an  di&Gemeinden. 
Chur,  17./27.  Dezember  1672.  St-Arch.  Chur.  Akten.  —  „So  ist,  dem  mehren  nach,  sclbige  werbung 
ausgefallen.»  Die  Haiipter  u.  s.  w.  an  die  Oemeinden.  Chur,  24.  Januar/3.  Februar  1673.  Ibid.  —  Eidg. 
A  b  s  c  h.  VI  .4.  862  a.  —  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  ii"»  1877,  1878. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Turin,  15  août  1672.  St-Arch.  Luzern.  Savoien.  IX  (Militttr- 
wesen).  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  et  14  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII. 
68,  83.  —  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  al  segretario  Rossi.  Lugano,  3  dicembre  1672.  Arc  h.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Extrait  d'une  lettre  d'un  Seig'  de  Berne.  28  décembre  1672/7  janvier 
1673.  ap.  Mémoires  de  D  o  h  n  a.  381.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  17  février  1673.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  194.  —  Notitie  da  darsi  a  Sua  M^  Christ""'  (1673).  Ibid.  XLVII.  207. 

(.i)  „Genovesi  hanno  coll'  ambasciatore  de'  Svizzeri,  che  passô  per  Genova,  dl  ritorno  di  Spagiia, 
stabilité  la  leva  di  un  regimento  di  quella  natione  al  loro  serritio."  Boselli  a  Lionne.  Bergamo,  25  luglio 
1667.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  125.  —  Del  medesimo.  5  novembre  1667.  Ibid.  p.  183.  —  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  23  ottobre  e  20  novembre  1672.  loc.  cit.  —  Oiov.-Battista  Cattaneo,  gentilhuomo 
inviato  per  la  S.  Rep.  di  Qenova,  alli  S'i  Sculteto  et  Consiglio  di  Friburgo.  Lucerna,  23  novembre  1672.  A  r  c  b. 
dl  Stato  Flemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteii.  VIII. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  20  novembre  1672.  loc.  cit.  —  Leonardi  a  San-Tomaso. 
Lucerna,  16  febbraio  167J.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Lettre  adressée 
de  Zurich  à  Saint-Romain  (2=  quinzaine  de  mars  1673).  Arc  h.  Guerre.  CCCXXI.  768.  —  Eidg.  Absch. 
VI  A.  81)2  a. 

(1)  Strambino  al  marchese  di  San-Tomaso.  Fribourg,  24  novembre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
montesi. Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIIF.  —  Memorie  per  Svizzeri.  6  gennaio  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min. 
XVII.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  14  janvier  1673.  Ibid.  XVIIl. 
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celle   qu'il  préparait  pour  la  défense  de  la  Franche-Comté,   Casati  s'était  vite 

ressaisi  et  Cattaneo  trouva  en  lui  un  conseiller  aussi  sagaco  que  prudent.  (')  On 

^attendait  par  ailleurs  avec  impatience  la  décision  de  Saint-Komain.  Etant  donné 

jue  Louis  XIV  faisait  œuvre  de  médiateur  entre  les  belligérants  (*)  et  que  son 
envoyé  extraordinaire  dans  la  Haute-Italie,  le  S'  de  Gomont,  négociait  alter- 
nativement à  Turin  et  h  Gênes,  on  pouvait  supposer  que  l'ambassadeur  ft 
Soleure  éviterait  de  se  prononcer  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties.  (') 

îrande  fut  donc  la  stupéfaction,  lorsqu'on  le  vit  combattre  ouvertement  la 
démarche  des  adversaires  du  duc  Charles-Emmanuel  II  et  réussir  à  détourner 
les  autorités  du  lieu  de  sa  résidence  de  déléguer  des  représentants  à  la  diète 
catholique  convoquée  par  les  soins  du  ministre  de  la  seigneurie.  (*)  Or,  en 
affichant  de  façon  aussi  nette  des  préférences  pour  la  cause  piémontaise,  le 
successeur  de  Mouslier  allait  à  rencontre  de  la  volonté  du  roi.  (*)  Outre,  en 
effet,  que  l'heureux  aboutissement  de  la  mission  de  Gomont  était  imminent,  il 
semblait  bien  que  le  monarque  français  n'eût  pas  intérêt  à  augmenter  les  sus- 
picions de  ses  alliés  protestants  d'Helvétie  en  paraissant  soutenir,  fût-ce  au 
delà  de  la  frontière  des  Ligues,  les  prétentions  de  la  maison  de  Savoie.  (•) 

L'opposition  de  Saint-Komain  n'était  certes  pas  faite  pour  faciliter  à 
Cattaneo  l'accomplissement  de  sa  tâche.  Celui-ci  néanmoins  ne  se  laissa  point 
arrêter  par  le  succès  de  la  médiation  du  Louvre,  suite  pour  une  part  du 
désastre  picmontais  de  Castelvecchio  (5  août  1672).  C)  Les  hostilités  avaient 
pris  fin,  mais  la  paix  n'était  pas  signée.  (*)  Tandis  que  son  secrétaire  entamait 


(1)  IbM.  —  Catati  a  Quiiione».  Colra,  IB  novembre  1078.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattatl. 
Svizzcrl.  —  Vaiati  à  Dohna.  Lucerne,  28  Janvier  1673.  ap.  Mémoires  de  D  o  h  n  a.  3»9.  —  Saint-Romain 
à  Leonardi.  Soleure,  4  février  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemonteai.  Svizz.  Lett.  min.  XVUI.  —  Saint- 
Homain  à  Louvoi».  Soleure,  10  février  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXIX.  771;  au  roi.  Soleure,  11  février 
1(173.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  181Î.  —  „Cet  envoyé  de  Gfines  a  touBJours  imru  agir  icy  plus  par  les 
ordres  d'Espagne  que  par  ceux  de  sa  république."  Saint-Romain  à  Pomponne;  à  Louvoi».  Soleure,  17  fé- 
vrier 1673.  Ibid.  XLVII.  194  ;  A  r  c  h.  O  u  e  r  r  e.  CCCXLIV.  19J. 

(2)  Le  roi  à  Gênes.  Salnt-Germainen-Laye,  17  aoOt  167?.  Aff.  Etr.  G  i' 11  e  s.  XIII  (166»— 1673).  p.  llsî. 
—  La  république  de  Oênea  au  roi  Tr'tê-Chritien.  30  septembre  167a.  Ibid.  XIV  (1669—1679).  p.  369. 

(3)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Taris,  so  décembre  167!;.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  81. 

(4)  Strambino  al  marchtse  di  San-Tomaso.  Fribourg,  24  novembre  1672.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIIJ.  —  Saint- Romain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  et  9  décembre  167». 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  58,  65.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  7  dicembre  1672.  Arch.  di 
Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  „Si  cette  levée...  se  faisoit  à  ces  conditions,  tout  irolt  aux 
Génois  et  il  ne  demeureroit  pas  un  seul  homme  dans  les  petits  canton».-  Saint-Romain  à  Louvoi*. 
Soleure,  31  décembre  1672.  Arch.  Guerre.  Ct'LXXXII.  266. 

(5)  „Mon  dessein  n'est  pas  que  vous  la  traversiez  (la  république  de  Oénes)  dans  cette  affaire,  ny 
(lue  vous  fassiez  paroistre  que  je  porte  les  intereatz  du  duc  de  Savoye."  Le  roi  à  Saint-Bomain.  Ver- 
sailles, 14  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  66. 

(6)  „Dan8  un  temps  qu'il  paroist  quelque  division  entre  M'  le  duc  de  Savoye  et  le  canton  de 
Berne,  que  niesme  la  disposition  ne  paroist  pas  tout  il  fait  favorable  pour  la  France  chez  les  cantons 
protestans,  Sa  M<>'  est  bien  aise  d'éviter  de  leur  faire  paroistre  trop  de  faveur  pour  ce  prince."  Pom- 
ponne à  Saint-Romain.  Paris.  20  décembre  1C.7L'.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  81. 

(7)  Ricotti.  Storia  délia  monarchia  piemontese.  VI.  IM  sqq. 

(8)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Lucerne,  5  janvier  167.1.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svlzz. 
Lett.  min.  XVllI.  —  Sentence  arbitrale  de  Loui*  XIV  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  république  de  Glnet. 
18  janvier  1673.  A  f  f.  E  t  r.  P  I  é  mon  t.  LXIII.  296.  —  Catati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  S  feb- 
braio  1673.  loc.  cit. 
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de  nouvelles  négociations  à  Fribourg,  (*)  lui-même  se  porta  à  Berne,  d'abord, 
en  intention  d'y  pousser  à  la  rupture  entre  les  autorités  de  ce  canton  et  la 
cour  ducale,  (*)  puis  dans  le  Valais,  où  il  assista  h  une  diète  et  enrôla  quelques 
centaines  d'auxiliaires,  (*)  ce  qui  éveilla  chez  l'ambassadeur  de  Louis  XIV 
l'appréhension  qu'il  ne  travaillât  en  secret  pour  le  gouverneur  de  Milan,  (*) 
alors  qu'à  Gênes,  en  revanche,  le  résident  espagnol  cherchait  à  obtenir  du 
Sénat  la  promesse  qu'en  aucun  cas  les  troupes  levées  par  son  envoyé  aux 
Ligues,  troupes  composées  presque  exclusivement  de  déserteurs  français  et 
savoyards  du  régiment  de  Magalotti  au  service  royal  en  Hollande,  (^)  n'entre- 
raient à  la  solde  du  roi  Très-Chrétien.  (")  De  ces  deux  craintes  simultanées, 
la  première  seule,  à  dire  vrai,  présentait  une  apparence  de  fondement.  On  ne 
pouvait  nier,  en  effet,  que  la  prépondérance,  jusque  là  indiscutable,  de  l'in- 
lluence  du  Louvre  dans  les  affaires  de  l'Helvétie  ne  se  trouvât  mise  en  péril 
grâce  à  la  constitution  d'une  coalition  puissante,  où  figuraient,  à  côté  de  l'am- 
bassadeur de  l'Escurial  à  Lucerne  et  des  autorités  des  cités  évangéliques,  les 
gouvernements  des  républiques  de  Gênes  et  de  Genève,  dont  les  députés 
allaient  se  rencontrer  derechef  dans  peu  de  temps  à  Berne.  (')  Lorsque  enfin, 
en  février  1673,  Cattaneo  se  rendit  à  Zurich,  en  la  compagnie  de  Beroldingen, 
le  principal  lieutenant  de  Casati,  à  l'effet  d'y  proposer  aux  Conseils  du  Vorort 
l'alliance  de  sa  seigneurie,  (*)  il  ne  fut  plus  permis  de  douter  de  l'existence 
d'une  entente  politique  hispano-ligure,  ni  du  ferme  dessein  de  ses  auteurs  d'en 
tirer  tout  le  parti  possible  au  cas  d'une  défaite  française  aux  Pays-Bas.  (^) 

Néanmoins  les  alarmes  de  Saint-Romain  tendaient  à  se  calmer  et  la  con- 
viction s'implantait  en  lui  que  la  plupart  des  Etats  confédérés  hésiteraient  fort 
avant  d'accueillir  définitivement  la  requête  génoise,  dès  l'instant  qu'il  prenait 
position  contre  elle.  (^'*)  L'événement  lui  eût  sûrement  donné  raison,  si  la  nou- 

(1)  Strambino  a  San-Tomaao.  Fribourg,  18  dicembre  1672.  loc.  cit. 

(2)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  14  janvier  1073.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Casati  al  governaton  di  Milano.  Lucerna,  27  gennaio  1673.  Arc  h.  dl  Stato 
Lombard i.  Trattatl.  Svizzeri  e  Gripioni. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  16  novembre  1672  e  22  gennaio  1673.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIIL  —  Relation  du  S'  Baron  au  retour  de  son  voyage  du  pays 
de  Vallats.  junwUr  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  loi. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  SI  décembre  1672.  loc.  cit.  ;  à  Pomponne.  Soleure,  28  janvier 
1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  166.  —  Relation  du  S'  Baron,  etc.  loc.  cit. 

(5)  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  28  dicembre  1672.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(6)  Notifie  riservate  ad  aure»  di  Sua  Jfti  Clrirtm»  (i673).  Aff.  Etr.  Suisse.  XL,VU.  193.  —  Notifie 
da  darsi  a  Sua  M^  Christ'^'-  (1673).  Ibid.  XLVII.  207. 

(7)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  24  février  1673.  \oc.  cit.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg, 
2  maggio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIIL  —  Casati  al  governatore 
di  Milano.  Coira,  6  settembre  1B73.  loc.  cit. 

(8)  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna.  10  febbraio  1673.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  —  Nouvelles 
de  Cologne.  3  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  10. 

(9)  Ibid.  —   Saint-Romain  à  Pomponne.   Soleure,  28  janvier  1673.    Aff.  Etr.  Suisse.   XLVIL  166. 
(10)  „In  Berna  non  si  parla  pii'i  di  guerra."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  23  ottobrc  1672. 

loc.  cit.  —  Le  général  d'Erlach  à  Dohna.  Berne,  18 janvier  1673.  ap.  Mémoires  do  Dohua.  382.  —  „Oil 
escoute  et  on  reçoit  tout  en  Suisse,  mais  on  y  délibère  longtemps."  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure, 
23  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp».  74. 
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velle  de  la  conclusion  de  la  paix  entre  Charles-Emmanuel  11  et  sa  partie  ad- 
verse, nouvelle  parvenue  dans  ces  entrefaites  à  Bade,  au  cours  de  la  diète 
d'avril,  n'avait  brusquement  mis  fin  A,  la  mission  de  Cnttaneo,  lequel  ne  tarda 

pas  k  rcgiigncr  la  Haute-Italie,  ('j 


ifU-Romain  reçoit  l'ordre  d'enrôler  quatre  mille  hommes  aux  Ligues.  —  Difficultés 
auxquelles  il  se  heurte.  —  Pronostics  peu  rassurants  de  Fidèle  de  La  Tour.  — 
Divergences  de  vues  entre  l'ambassadeur,  d'une  part,  Lionne  et  Louvois,  de  l'autre 
quant  à  la  politique  financière  à  suivre  en  Uelrctie.  —  L'or  français  triomphe 
des  scrupules  des  alliés  de  l'Espagne.  —  Ajournement  de  la  levée. 

V.  Lorsque,  contrairement  h  la  volonté  de  son  souverain,  Saint-Romain 
avait  pris  sur  lui  de  combattre  la  mise  sur  pied  d'une  levée  suisse  pour  le 
service  de  Gênes,  son  initiative  était  fort  excusable  en  soi.  L'ambassadeur 
français  redoutait,  en  effet,  d'un  côté,  que  la  réussite  des  démarches  de  Cattaneo 
ne  privât  désormais  le  Louvre  de  la  possibilité  d'enrôler  des  auxiliaires  parmi 
«les  vieux  cantons,  épuisés  d'hommes  »,(*)  et,  de  l'autre,  que  ceux-ci,  en  ac- 
ceptant de  négocier  avec  l'envoyé  de  la  république  italienne,  ne  cédassent  au 
désir  de  voir  rétablir  au  profit  de  leurs  troupes  à  l'étranger  les  «  hautes  soldes  » 
dont  la  suppression  apparaissait  comme  l'une  des  conséquences  les  plus  fâcheuses 
des  dernières  missions  accomplies  aux  Ligues  par  Pierre  Stoppa.  (')  Or  le  nou- 
veau ministre  à  Soleui'c  avait  un  intérêt  immédiat  k  ce  qu'il  n'en  allât  point 
ainsi.  Aussi  bien  le  roi  le  chargeait  de  lui  procurer  sans  retard,  et  cela  aux 
conditions  arrêtées  en  l'automne  de  1671,  quatre  mille  auxiliaires  suisses  «pour 
la  défense  de  ses  places  fortes»,  outre  «un  régiment  à  part»  destiné  à 
tenir  garnison  dans  le  Roussillon.(*)  Louvois  comi)tait  d'autant  plus  sur  le 
succès  (le  cette  démarche,  qu'au  cas  où  l'opposition  des  Confédérés  se  mani- 
festerait trop  vive,    la  ressource  subsistait  de  s'adresser  si  leurs  alliés,   notam- 

(1)  Leonardi  a  Lucerna  Lncerna,  27  aprlle  1673.  St-Arch.  Lnzern.  Savolen.  IX  (Milltflrwesen); 
a  San-TotnaêO.  même  date.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Piémont  es  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Il  dura  di 
Savoia  a  Leonardi.  Torino,  29  aprilc  liw.l.  Ibid.  Francla.  Lctt.  min.  XOIV.  —  C  a  s  o  n  I.  Annali  dl  Genova 
(1800).  Vr.  1112  sqq. 

(2)  ,1.08  soldats  commencent  h  ostro  rares  en  Suisse."  Sninl-Romain  à  Louvolt.  Soleurc,  14  dù- 
oeml)ro  l(i72.  Arcli.  Guerre.  CCIiXXXI.  219.  —  contra;  «C'est  une  pcplnlère  inépuisiiljle  d'infanterie  et 
il  vaut  mieux  les  avoir  pour  iimi»  que  i>our  ennemis."  Bidal  d'Atffld  à  Lionne.  Hambourg,  22  février 
iGiiO.  A  f  f.  E  t  r.  Hambourg.  IV.  26. 

(3)  Louvoie  à  Frihourf].  Versailles,  M  septembre  l<i72.  Arcli.  Guerre.  CCLXVIII.  ICI.  —  Saint- 
Romain  à  Louvoi».  Soleure.  Il  décembre  1072.  loc.  cit.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  KriborRo,  Si  di- 
cemtirc  l(;73.  Arch.  di  Stato  Picmontesi.  Vese.  ed  Arclv.  esttrl.  VIII. 

(1)  Louvois  <%  Snint-Jtomain.  Versailles,  S  décembre  1(>72  (!'»);  Saint-Germain-eu-Layc,  !•' mars 
li!7;).  Arch.  (iucrre.  (JOLXX.  13;  CCIjXXXI.  87;  CCCII.  17.  —  Saint-Romain  d  lonvoit.  Soloure.  14  dé- 
cembre 11172.  Ibid.  CCLXXXI.  249. 
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ment  aux  Valaisans,  (*)  encore  que  les  contingents  fournis  par  ceux-ci  laissassent 
beaucoup  à  désirer,  au  point  de  vue  de  la  discipline,  comme  ;ï  celui  de  la  mobi- 
lité et  de  r«  aguerrissement».(^)  Saint-Romain  se  mit  incontinent  à  l'œuvre  et 
obtint  du  nonce  apostolique  que  ce  prélat  ajournât  la  présentation  aux  cantons 
catholiques  d'une  demande  d'enseignes  en  faveur  du  Saint-Siège.  (")  Mais,  ce 
point  réglé,  des  difficultés  surgirent  dont  la  moindre  devait  suffire  à  compro- 
mettre la  réalisation  du  projet  royal.  Avec  beaucoup  de  raison,  Saint-Romain 
estimait  que  sa  levée  ne  serait  «  bonne  et  entière  »  que  si  les  protestants  y 
participaient.  (■•)  Or  l'attitude  adoptée  par  ceux-ci  en  leur  diète  d'Aarau  de 
décembre  ne  donnait  pas  à  prévoir  qu'ils  accéderaient  à  la  requête  de  leur 
allié  de  Paris.  Très  éloignés  de  la  pensée  d'accorder  de  nouveaux  auxiliaires  (^) 
à  la  Couronne  Très-Chrétienne,  ils  agitaient  bien  plutôt  de  rappeler  du  service 
royal  ceux  qui  s'y  trouvaient  à  cette  heure.  (*)  Aussi  longtemps  que  le  régi- 
ment d'Erlach  prendrait  part  aux  opérations  dirigées  contre  les  ïlollandais,  il 
n'y  avait  pas  lieu  de  s'attendre  k  ce  que  les  rapports  entre  les  Conseils  du 
MUtelland  et  le  Louvre  redevinssent  ce  qu'ils  étaient  naguère.  (')  Au  cours 
de  leur  voyage  en  Argovie,  les  députés  de  Berne  passèrent  à  proximité  de 
Soleure,  mais  ne  se  détournèrent  pas  de  leur  chemin  pour  saluer  le  nouveau 
représentant  de  Louis  XIV  dans  cette  ville.  (*)  Chez  les  catholiques,  au  demeu- 

(1)  Louvoie  à  Saint-Romain.  VcrsalHes,  a  décembre  167Î.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  Ï3  décembre  1C72.  Aff.  ^:tr.  Suisse.  XLVII.  94;  à  Louvoit.  Soleure,  14  et  23  décembre  1672. 
Areh.  Guerre.  CCLXXXII.  Mi;  CCLXXXI.  219. 

(2)  Louvois  n  Saint-Romain.  Saint-Oermain-en-Laye,  D  avril  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCIII.  145.  — 
„Comme  les  Valaisans  sont  beaucoup  moins  bons  soldats  que  tous  les  autres  Suisses,  il  ne  fault  y  faire 
des  levées  que  quand  vous  désespérerez  d'en  pouvoir  faire  dans  les  autres  cantons."  Louvois  à  Saint- 
Romain.  Versailles,  20  octobre  1673.  Ibid.  CCCVII.  302.  —  Mémoire  touchant  les  Cantons  suisses  et  leurs 
alliez,  etc.  (par  Stoppa).  169.x  Aff.  Etr.  Suisse.  CV.  183. 

(3)  Saint-Romain  au  nonce  à  Lucerne  (s.  d.  1672).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  90. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  .")  mai  1673.  Areh.  Guerre.  CCCLVI.  184. 

(5)  Extrait  de  lettre  d'un  protestant.  28  décembre  1672/7  janvier  1678.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  suppt.  64. 

(6)  Nouvelles  de  La  Haye.  7  septembre  1672;  de  Cologne.  24  février  1673.  Gazette  d'Amsterdam. 

1672.  n"  30:  1673.  n°  9.  —  Stoppa  à  Pomponne.  Utrecht.  25  octobre  1672.  Aff.  Etr.  Hollande.  VI  supp'. 
80.  —  Nouvelles  de  Bâle.  16  janvier  1673.  Gazette  d'Amsterdam  du  2  février  1673.  n°  5.  —  „La  plu- 
part des  officiers  suisses  de  Zurich  et  de  Berne  s'en  retournent  chez  eux  avec  le  plus  de  leurs  soldats 
qu'ils  peuvent  et  ont  leur  rendez-vous  à  Nimègue."  Nouvelles  d'Amsterdam.  7  mars  1673.  Ibid.  1673.  n*  9. 
—  „0n  dit  aussi  que  l'on  a  pendu  depuis  peu  trois  soldats  suisses  à  Utrecht,  qui  se  retiroient  pour 
obéir  aux  ordres  que  leurs  cantons  leur  ont  donnez  de  quitter  le  service  de  France."  Nouvelles  d'Am- 
sterdam. 9  mars  1673.  Ibid.  1673.  n°  10. 

(7)  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  8  août  1672.  Areh.  dl  Stato  Piemontesi.  Francla. 
Lett.  min.  XCII.  —  Louvois  à  Erlach.  Saint-Germain-en-Laye,  14  octobre  1672.  Areh.  Guerre.  CCLXIX. 
152.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  3  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  66.  —  Saint-Romain 
à  Louvois.  Soleure,  23  décembre  1672.  Areh.  Guerre.  CCLXXXII.  123.  —  „t,e  peuple  y  est  tellement 
esmeu  contre  la  jruerre  de  Hollande  qu'on  ne  pourra  y  lever  un  seul  homme  tant  que  les  troupes  de 
Berne  seront  employées  contre  les  Hollandois."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  31  décembre  1672.  Ibid. 
CCLXXXII.  266.  —  Berne  au  roi.  7  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  178.  —  Leonardi  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  23  marzo  1673.  loc.  cit. 

(8)  nM'«  le  général  d'Erlach  et  l'avoyer  Freichon  (Frisching)  ont  passé  en  y  allant  (à  Aarau)  à 
deux  lieues  de  cette  ville  sans  rien  faire  dire  ù  l'ambassadeur  de  France."  Saint-Romain  à  Louvois. 
Soleure,  31  décembre  1072.  Areh.  Guerre.  CCLXXXII.  206.  —  Saint-Romain  an  roi.  Soleure,  2  janvli 

1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI>VII.  102. 
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rant,  chez  ceux  d'entre  eux  du  moins  qui,  tels  les  Lucernois  et  les  Fribour- 
geois,  n'avaient  pas  repoussé  les  ouvertures  do  Stoppa,  une  certaine  hésitation 
se  manifestait  h  persévérer  dans  une  voie  où  ils  ne  cessaient  de  s'attirer  les 
reproches  des  agents  de  la  maison  d'Autriche.  (')  L'interdiction  faite  naguère 
aux  recruteurs  français  de  pénétrer  dans  les  bailliages  communs  n'était  pas 
rapportée  et  no  paraissait  pas  devoir  l'être  tant  que  les  Etats  coseigneurs  de 
ceux-ci  n'auraient  pas  touché  une  partie  des  pensions  à  eux  promises  dans  le 
traité  renouvelé  en  1663.  (*)  Seul,  en  somme,  l'abbé  de  Saint-Gall  donnait  à  cet 
égard  pleine  satisfaction  au  roi,  (')  qui  le  reconnaissait  par  des  cadeaux  appro- 
priés soit  aux  goûts  personnels  de  ce  prélat,  soit  à  ceux  de  son  grand-maître, 
Fidèle  de  La  Tour,  qu'une  récente,  mais  non  dernière  évolution  constituait  en 
quclciiie  sorte  le  protagoniste,  toujours  insatiable  d'honneurs  et  de  richesses, 
des  intérêts  du  Louvre  dans  la  Suisse  orientale.  (*)  A  ce  titre,  ses  avis  méri- 
taient d'autant  plus  d'être  écoutés  ((ue,  sur  plus  d'un  point,  ils  se  rapprochaient 
de  ceux  de  Saint-Romain.  Non  pas  certes  qu'ils  fussent  très  encourageants. 
Selon  lui,  h  supposer  que  les  cantons  accordassent  les  quatre  mille  hommes 
demandés,  il  semblait  difficile  que  l'ambassadeur  réussît  à  en  lever  plus  de 
deux  mille  quatre  cents.  (^)  Naguère  encore  décrié,  parce  que  mal  rétribué,  le 
service  militaire  h  la  solde  de  l'Espagne  redevenait  populaire  depuis  que  cette 
puissance,  renonçant  à  employer  en  des  expéditions  lointaines  les  contingents 
helvétiques  de  ses  ai'mées,  leur  ott'rait  dans  la  Haute-Italie  des  garnisons  de 
tout  repos.  (*)  Au  contraire,  le  service  français,  jadis  très  recherché,  perdait  sa 
faveur.  Outre  qu'il  apparaissait  désormais  «  fort  meurtrier  »  à  ceux  qui  s'y 
enrôlaient, (')  le  régime  des  «basses  payes»,  inauguré  par  Stoppa,  lui  enlevait 
son  auréole  passée.  (")  De  surcroît  Casati,  abandonnant  sa  résidence  de  Coire, 
se  portait  à  liUcerne  et  y  obtenait  aussitôt  la  promesse  que  son  rival  ne  serait 
admis  à  présenter  sa  requête  qu'au  cours  d'une  diète  générale  ou  particulière 
et  qu'on  lui   interdirait  de   uégocier  avec   les  gouvernements   cantonaux   pris 

(1)  Saint-Homain  il  Loueoit.  Soleurc.  2S  di'cenibre  IG'S.  Arch.  Guerre.  CCLXXXIT.  123.  —  Salut- 
Romain  à  Lucerne.  2i  octobre  1(>TJ.  S  t  -  A  r  c  li.  L  n  z  c  r  n.  Krankr.  l'enaioDcn. 

(2)  Ibid.  —  Saint-IlomaiH  à  Louvoie.  Soleure,  31  décembre  l(i72.  loc.  cit. 

(;))  Saint-Romain  à  Louioii.  Soleurc,  23  diicembre  1672.  Arch.  Guerre.  CCLXXXII.  liS;  à  fom- 
lionne;  à  Louvoia.  Soleure,  7  avril  1073.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XL  VU.  312;  Arch.  Guerre.  CCCXXII.60. 

(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  et  U  janvier  et  7  avril  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  i  s  s  e.  XLVII. 
130, 13-1,312,  à  Louvoi».  Soleurc,  10  Janvier  1673.  Arch.  Gu  erre.  CCCXLIV.  4!i.  -Le  roi  à  Saint-Romain. 
SaiMt-Gcrinnin-cn-Laye,  l"  mars  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  224.  —  Saint-Romain  au  roi.  Solouro. 
24  mars  1673.  Ibid.  XLVII.  281.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  SaInt-Germaln-en-Layc,  5  et  19  avril  1«7S. 
Ibid.  XLVII.  207,  822.  —  ,11  principale  timone  dclia  facionc  francese."  Casati  at  gocernatore  di  Uilnno. 
liada,  U)  IukIIo  1673.  Arch.  B  e  n.  Simancas.  Estado.  H.ia4. 

(."))  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  Janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  130. 

(U)  „Ma  quando  la  Spn^tna  volesse  ancora  levarnc  un  reggimento  di  trc  mllla  nei  sei  cantoni  cat- 
tolicl,  pur  troppo  tçli  trovarcblie  in  vlnti  giorni.  perche  sono  slcuri  di  starseue  nelli  presldii."  Leonardi 
à  Saint- Romain.  Luceriia,   21    maRgio    1673.   A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  l>  i  e  m  o  n  t  e  si.  Svizz.  LetU  min.  XVIII. 

(7)  Ibid.  —  Leonardi  al  duea  di  Savoia.  Lucerna,  26  magRlo  1673.  Arch.  di  Stato  Fiemon- 
tesl.  Svl7.z.  Lett.  min.  .WIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  2  juin;  i  Louvoie.  Bade,  (lO)JulUet 
167:!.  Aff.  Etr.  Suisse    XLVIII.  16;  Arch.  Guerre.  C'CCXLVII.  241. 

(K)  S<iint-Romain  à  l'empanné.  Soleure,  10  Janvier  1073.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLVII.  130. 
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isolément,  comme  il  en  manifestait  l'intention.  (')  Cette  restriction  se  produisait 
h  son  heure.  Elle  était  de  nature  à  confirmer  Saint-Romain  et  La  Tour  dans 
leur  opinion,  qu'en  éludant  l'accomplissement  des  engagements  contractés  par 
lui  envers  le  Corps  helvétique  dix  ans  auparavant,  le  roi  induisait  jusqu'à  un 
certain  point  les  Suisses  h  ne  point  remplir  les  leurs.  (*) 

Ainsi  qu'il  était  iï  présumer,  l'arrivée  aux  Ligues  d'un  nouveau  représen- 
tant de  Louis  XIV  y  avait  éveillé  de  singuliers  espoirs,  non  pas  tant  chez  les 
protestants,  auxquels  leur  attitude  hostile  aux  projets  de  ce  prince  ne  per- 
mettait guère  de  compter  sur  ses  libéralités,  (^)  mais  bien  chez  les  catholiques, 
dont  l'unique  préoccupation  paraissait  être  de  tirer  de  leurs  multiples  alliances, 
alternativement  ou  simultanément,  des  profits  pécuniaires  disproportionnés  aux 
services  exigés  d'eux.  (*)  A  peine  installé  à  Solenre,  Saint-Romain  avait  tenu 
à  voir  clair  dans  la  situation  financière  que  lui  léguait  son  prédécesseur.  Effrayé 
de  prime  abord  en  constatant  que  certains  Etats  confédérés  réclamaient  de  lui 
le  montant  d'une  trentaine  d'annuités  de  censés  demeurées  impayées,  (*)  alors 
que  l'Espagne  n'en  devait  guère  que  cinq  à  six  à  ses  clients  des  «  Waldstietten  » 
et  de  Fribourg,  il  s'était  vite  convaincu  que  le  versement  immédiat  d'un  ou 
de  deux  arrérages  de  pensions  suffirait  à  apaiser  «  la  soif  d'or  »  dont  souffraient 
ses  hôtes.  (")  Par  malheur  son  opinion  à  ce  sujet  ne  trouvait  pas  d'écho  à 
Paris.  (')  Le  succès  de  la  deuxième  mission  de  Stoppa  étant  dû  aux  distribu- 
tions clandestines  d'argent  que  celui-ci  avait  opérées  parmi  les  magistrats  et 
les  personnages  les  plus  influents  des  cantons  avec  lesquels  il  était  appelé  à 
traiter,  (*)  Pomponne  et  Louvois  estimaient  que  cette  méthode  était  désormais 
la  seule  à  suivre  et  que  partant  la  dette  publique  de  la  couronne  envers  le 


(1)  Caaati  al  governatore  di  XOano.  Lucerna,  13  gennaio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattatl.  GrJgioiii. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponnt.  Soleure,  10  janvier;  au  roi.  Soleiire,  25  janvier  l«73.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  130;  Bibl.  Xat.  CoU.  Clairambi  lOOl  i'  <)85. 

(3)  nLes  cantons  protestants  se  tiennent  clos  et  couverts."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  U  décembre 
1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  83.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  ib  Janvier  1673.  Bibl.  Nat.  Coll. 
Clairambt  lOol  f  985;  à  Pomponne.  Soleure,  25  janvier  et  17  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  162,  194. 

(4)  Luzern  an  Schwytz,  Unterwalden  und  Zug.  31.  Dezember  1672.  St-Arch.  L  uzern.  Frankr. 
Pensionen.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure.  23  décembre  1672.  A  f  f.  E  t  r.  S  uls  se.  XLVII.  94; 
à  Louvoie,  même  date.  Arc  h.  Guerre.  COLXXXII.  123.  —  E  i  dp.  A  bsch.  VIA  866  a. 

(6)  nLes  pensions  de  toute  nature  d'une  année  pour  tous  les  cantons  et  les  alliez  montent  à  la 
somme  de  191,941  L  8  d.  4  s.  Par  le  mémoire  que  M'  Colbert  m'a  envoyé,  elles  ne  montent  qu'à 
157,315  L  8  d.  4  s.  Cette  différence  qui  est  de  34,627  L  vient  de  ce  que  M'  Colbert  a  réglé,  son  mémoire 
sur  les  payemens  faits  par  le  S'  Moulier  et  que  led.  S'  Moulier  a  tousjours  obmis  de  payer  les  pensions 
i\  quelques  uns  des  cantons  ou  des  alliiz  et  n'a  pas  payé  les  pensions  par  roUe  et  à  volonté  entiires 
à  tous  les  autres."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  25  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  ftl. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  9  et  23  décembre  1672;  au  roi.  2  et  6  janvier  1073.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  75,  94,  103,  117.  —  Luzern  an  Schwytz,  Unterwalden  und  Zug.  31.  Dezember  1C7Ï. 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen.  —  D  i  e  r  au  er.  op.  cit.  IV.  133. 

(7)  Louvoif  à  Saint-Ilomain.  Versailles,  9  décembre  1672.  Arch.  Guerre.  CC'LXX.  143. 

(8)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  23  décembre  1072.  Arch.  Guerre.  CCLXXXII.  123. 
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lorps  helvétique  pouvait  s'accroître  sans  inconvénient  appréciable  pour  elle.  (') 
De  tels  arguments,  à  dire  vrai,  ne  paraissaient  guère  soutenables,  car  si,  d'un 
côté,  on  pressait  l'ambassadeur  do  mettre  tout  en  œuvre  à  l'effet  de  ramener 
les  cités  évaiigélicjues  dans  le  giron  de  la  politique  royale,  (*)  il  était  constant, 

ie  l'autre,  que  chez  celles-ci  l'acceptation  de  dons  ou  de  pensions  de  l'étranger 
nr  hîs  particuliers  continuait  à  être  soumise  à  de  trfcs  dures  pénalités.  (')  Les 
onversations  que  Saint-Romain  eut  à  Baden  en  janvier  1673  avec  les  députés 
,u  Corps  catholique  eussent  fait  la  preuve,  s'il  avait  été  nécessaire,  de  la 
istesse  de  son  raisonnement.  (*)  On  finit  par  en  convenir  d'assez  mauvaise 
râcc  à  Paris  et  par  reconnaître  que  si,  comme  la  chose  semblait  probable, 
les  protestants  autorisaient  désoi-mais  la  présence  permanente  au  milieu  d'eux 
de  ministres  des  puissances  en  guerre  avec  la  France,  si  surtout  Zurich  et 
Lucerne  réussissaient  à  se  mettre  d'accord  k  ce  sujet,  le  versement  intégral 
aux  catholi(iues  d'une  annuité  de  leura  pensions  ne  saurait  être  évité.  (')  L'am- 
bassadeur reçut  donc  satisfaction  presque  complète  sur  ce  point,  avec  cette 
réserve  cependant  qu'en  aucun  cas  les  cantons  iiostiles  aux  desseins  politiques 
du  roi  Très-Chrétien  n'auraient  part  ;\  ses  largesses.  (*) 

En  possession  d'un  blanc-seing,  sans  lequel  il  lui  eût  été  malaisé  d'obtenir 
la  concession  de  sa  levée,  Saint-Romain  se  trouva  en  mesure  de  poursuivre 
avec  moins  de  chances  d'insuccès  la  mise  sur  pied  de  cette  dernière.  (')  Berne  se 
dérobait  à  ses  sollicitations  en  prétextant  l'aggravation  des  menaces  piémontaises 
qui  la  contraignaient  à  renforcer  les  garnisons  du  pays  de  Vaud.  (*)  En  revanche 
un  serviteur  éprouvé  de  la  cause  du  Louvre,  le  lieutenant  général  Balthazar 
retiré  k  Prangins,  offrait  de  recruter  dans  les  bailliages  romands  un  régiment 

(1)  Pomponne  à  Saint-Romain.  VersaiUes,  U  dûcombrc  icnï.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVII.  69.  —  Le 
roi  à  Saint-Romain.  VersaUles,  14  décembre  ;  Coitipii-Kiic,  29  décemlir*  1672.  Ibid.  XLVII.  66,  84.  —  &i(n(- 
Romain  au  roi.  Soleure,  2  janvier  li>73.  Ibid.  XLVII.  102. 

(2)  Saint-Romain  au  roi.  Soleuie,  14  décembre  1«72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  83.  —  Le  roi  à 
Saint-Romain.  Compifgiic,  29  décembre  1072.  Ibid.  XLVII.  84. 

(.1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  2  et  2!j  janvier  lii73.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLVII.  102  ;  B  I  b  1.  X  a  I. 
ColL  Clairamb'  looj  {'  985. 

(4)  Ibid.  Saint-Romain  à  Louvoi»  ;  à  Pomponne.  Soleure,  2,  20,  25  et  28  janvier  1673.  Arc  h. 
Guerre.   CCCXLIV.   8;   Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  146,  16G;  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalrambt  tOOl  f  16». 

(5)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Ciermain-en-Laye,  11  Janvier;  Versailles,  17  mars  167S.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  124,250.—  Le  roi  au  même.  Saint-Germain-en-Laye,  18 janvier;  VersaiUes,  17  mars 
1673.  Ibid.  XLVII.  128,  248.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  3  mars  1673.  Ibid.  XLVII.  229. 

(6)  „Donner  à  ceux  dont  je  seray  satisfait;  ne  rien  donner  ù  ccu.x  dont  je  ne  le  seray  pas."  Le 
roi  à  Saint-Uomain.  Saint-Gcrmaiu-en-Laye,  18  janvier  1673.  Aff.  K  t  r.  Sui.sse.  XLVII.  128.—  „Vou8 
pouvez  bien  employer  le  nom  de  pensions  en  général,  mais  (ne)  rien  donner  effectivement  (|u"à  ceux 
(lui  feront  bien  en  particulier.'*  Pomponne  au  m^me.  même  date.  Ibid.  XLVII.  127.  —  Louvois  à  Saint- 
Jlomain.  Saint-Germain-en-Layo,  23  janvier  et  23  février  1073.  Arc  h.  Guerre.  CCCI  (I).  283;  CCCI  (II). 
L'OS.    —    I.e  roi  .ï  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  10  février  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  168. 

(7)  DOrfliger.  op.  cit.  102  sqi). 

(8)  Caaati  al  governatore  di  Milaiio.  Luccrnn,  i:i  gonnaio  167:1.  A  r  c  b.  di  Stato  Lombardl. 
Trattati.  Grigioni.  —  Nouvellen  dr  Milan.  :io  aoftt  1673.  Gaz ette  d'Amsterdam  du  26  septembre 
1673.  n»39.    -  Le  roi  à  Berne.  Saint-Gonnaiiien-Layc,  20  déccml)re  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  ÏM. 
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de  vingt  compagnies.  (^)  Cette  proposition,  encore  qu'elle  fût  appuyée  par  le 
chef  de  mission,  ayant  été  déclinée  en  haut  lieu,  (')  l'intérêt  de  la  lutte  se 
concentra  principalement  dans  la  région  du  Gothard,  où  l'or  français  ne  pouvait 
manquer  de  triompher  des  scrupules  des  alliés  de  l'Espagne.  (*)  Il  gagna  en 
plus  la  Suisse  occidentale  (*)  et  enfin  les  dizains  de  la  vallée  du  Rhône,  auprès 
desquels  l'ambassadeur  dépêcha  à  deux  reprises,  en  janvier,  puis  en  avril,  son 
secrétaire-interprète  Michel  Baron,  dans  l'espoir  tout  à  la  fois  de  conjurer 
l'exécution  d'un  ordre  de  rappel  adressé  aux  auxiliaires  valaisans  à  la  solde 
de  Louis  XIV(''')  et  de  provoquer  l'entrée  de  nouveaux  contingents  de  cette 
république  dans  les  armées  royales.  (")  Mais  le  souvenir  des  promesses  falla- 
cieuses données  naguère  aux  Confédérés  par  Stoppa  était  toujours  présent  à 
l'esprit  de  ceux-ci  et  nuisait  à  l'effet  que  le  successeur  de  Mouslier  à  Soleure 
attendait  des  siennes.  (')  Aussi  lorsque,  dès  avril  et  vers  le  milieu  d'août,  le 
souverain  témoigna  quelque  impatience  des  retards  apportés  à.  la  décision  de 
la  diète,  son  ministre  aux  Ligues  put-il  lui  répondre  en  parfaite  connaissance 
de  cause  que,  les  incertitudes  des  Suisses  n'étant  pas  près  de  prendre  fin,  il 
n'y  avait  aucune  apparence  désormais  «  de  faire  une  bonne  levée  »  et  que  par 
suite  il  semblait  préférable  d'en  ajourner  la  réalisation  à  des  jours  meilleurs.  (*) 


Baisons  du  refus  opposé  par  Berne  à  la  demande  de  levée  française.  —  Charles- 
Emmanuel  Il  et  l'annulation  du  traité  de  Saint-Julien.  —  Les  travaux  de 
Bellerive.  —  Le  blocus  du  Léman.  —  Continuation  des  défiances  des  protestants 
à  l'égard  de  la  France.  —  Conférences  tenues  par  eux  à  Aarau  et  à  Aarberg 
(juin).  —  Diète  générale  à  Bade  (juillet  1672).  —  Incidents  qui  s'y  produisent. 
—  Le  duc  de  Savoie  et  les  Genevois.  —  Légèreté  et  inconséquence  de  la  diplo- 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  20  novembre  1G72.  Aff.  Etr.  Suisae.  XLVII.  58.  —  Louvois  à 
Saint-Romain.  Versailles,  5  décembre  1672  (II<ie).  Arc  h.  Guerre.  CCLXX.  44:  CCLXXXI.  88.  —  Saint- 
Romain  à  Louvois.  Soleure,  17  mars  1673.  Ibid.  CCCXXI.  555. 

(2)  Louvot»  à  Saint-Romain.  Saiut-Germain-en-Laye,  l"  avril  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCHI  (I).  6. 

(3)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  4  janvier  1673.  A  f f.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  68. 

(4)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  25  janvier  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  ÎOOl  f  985.  —  Saint- 
Romain  à  Louvot».  Soleure,  10  et  17  mars  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXXI.  344,  555. 

(5)  Strambino  al  daca  di  Savoia.  Fribourg,  15  febbraio  e  2  aprile  1673.  loc.  cit. 

(i!)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  23  décembre  1672,  2  janvier  et  11  avril  et  (Bade)  20  avril  167.1. 
Arch.  Guerre.  CCLXXXII.  123;  CCCXLIV.  8;  OCCXLVI.  102;  CCCXXII.  420.  —  Relation  du  S'  Baron 
au  retour  de  son  voyage  du  pays  de  Vallai».  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  loi.  —  Strambino 
al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  3  gennaio  1073.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esterl. 
VIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  14  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  138.  —  Capitu- 
lation et  déclaration  de  la  république  de  Valley  sur  la  requeste  d'un  régiment,  faicte  de  la  part  de  son  Ex'^o 
M''  l'ambassadeur  de  S.  M.  T.  C.  11  avril  1673.  Arch.  canton.  Sion.  Correspondance  des  ambassadeurs 
de  France.  1600— IMO  A  III.  12.  23.  —  Gasp.  Stockalper  aux  dizains  du  Valais.  Sion,  4  avril  1673.  Arch. 
Ville  de  Sion.  tiroir  107  n»  46. 

(7)  Relation  du  S'  Baron,  etc.  loc.  cit. 

(8)  Louvois  à  Saint-Romain.   Saint-Germain-en-Laye,    3   et    18   avril  1073    Arch.  Guerre.  CCCIi: 
53,  307.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  5  mai  1673.  Ibid.  CCC.XIjVI.  184. 
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matie  piémontaise.    —    Préparatifs  belliqueux  de  Berne.    —    Dicte  d'Aarau  de 
décembre  1672.  —  Mauvaises  dispositions  de  Saint-Romain  envers'  Genève.  — 
Desseins  politiques  de  la  cour  de  Turin.     -  Leur  manque  de  précision.  —  Les  catho- 
liques d'Heloétie  moins  acquis  que  dans  le  passé  aux  intérêts  de  la  maison  ducale. 
Malaise  persistant  que  provoque  en  Suisse  l'incertitude  de  la  situation  poli- 
pie   à  la  frontière  occidentale  de  ce  pays.    —    L'offre  de  médiation  française 
'  entre  Charles-Emmanuel  II,  Berne  et  (ienlwe.  —  Les  cantons  protestants  évitent  de 
la   solliciter   et   se  refusent  à  discuter  les  ouvertures  du  gouvernement  de  Paris. 
—  Divergences  d'opinions  aux  Ligues  quant  à  l'opportunité  de  ces  dernières.  — 
Impressions  fâcheuses  qu'elles  produisent  en  Piémont. 

VI.  Parmi  les  prétextes  qu'on  invoquait  t\  Berne  pour  décliner  toute 
nouvelle  concession  de  troupes  au  roi  Très-Chrétien,  figurait,  on  l'a  vu,  la 
crainte  qu'en  appauvrissant  ses  réserves  d'hommes,  le  grand  canton  protestant 
ne  se  trouvât  plus  en  état  de  faire  face  à  une  agression  piémontaise  dans  la 
région  du  Léman,  agression  que  rendait  possible,  voire  probable  la  cessation 
des  hostilités  entre  la  république  de  Gênes  et  le  duc  de  Savoie.  (')  Nulle  part 
certes,  la  guerre  déclarée  par  Louis  XIV  aux  Hollandais  ne  soulevait  autant 
de  réprobation  que  sur  les  bords  de  l'Aar.  Mais  nulle  part  aussi  on  ne  redoutait 
avec  plus  de  raison  que  la  conclusion  d'une  paix  franco-batave,  si  elle  n'était  suivie 
d(^  l'ouvertiu-e  d'une  campagne  militaire  contre  la  maison  d'Autriche,  ne  restituât 
au   gouvernement   royal   sa    pleine   liberté   d'action  vers  la  frontière  du  Jura. 

En  mai  UÎ69,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  Charles-Emmanuel  II,  dans  un  acte  uni- 
latéral et  par  conséquent  sans  valeiu",  avait  déclaré,  ou  plutôt  précisé  son 
intention,  déj^i  dévoilée  en  décembre  1668,  de  considérer  comme  nul  le  traité 
de  Saint-Julien  de  l'année  1 603  et  de  n'observer  désormais  au  regard  de 
(îenève  que  les  stijjulntions  de  celui  de  Vervins.  (*)  A  leur  arrivée  à  Chambéry, 
les  députés  de  la  petite  république  y  avaient  reçu,  de  la  bouche  du  président 
La  Pérouse,  la  confirmation  de  ce  véritable  coup  d'Etat  diplomatique,  contre 
lequel  ils  s'étaient  empressés  de  protester  d'ailleurs.  (')  La  volonté  du  duc  de 
contrarier  les  aspirations  pacifiques  des  anciens  sujets  de  sa  maison  était  donc 
manifeste.  (*)    «  Les   tours    de   Bellerive    commençaient    à    porter   ombrage  aux 

(1)  Stramblno  al  duca  di  Savoia.  Fribourtr,  8  ottobre  1672.  loc.  cit. 

(2)  Minutie  d'une,  response  de  M'  Vamh'  de  Servitn,  etc.  12  octobre  1669.  Aff.  Etr.  Turin.  LX.S34 
—  Eidg.  A  bsch.  VI  A.  857 '<  (Aarau,  15.— 17.  September  1072). 

({i)  Minutie,  d'une  reaponac  de  M'  Vambanaadeur  de  Servien  i  Méat"  de  Genive,  propotêe  par  M'  le 
mari/uia  de  Saint-Tliomiia,  premier  secrétaire  de  M'  le  duc  de  Savoye.  12  octobre  16G!I.  Aff.  Etr.  Turin. 
I,.\.  331.  —  Servien  à  l'omponne.  Turin,  24  décembre  1072.  Iliid.  lj\U.  \\i.  --  Saint- Romain  au  roi.  Soleure. 
u  février  1073.  A  ff.  K  t  r.  S  u  i  s»  c.  XLVII.  iso.  -  Aggiunta  deW Inatntttione  al  Sin"'  Vonte  Ferrera, 
ambaaciatore  in  Francla,  ecc.  18  dicembre  1073  (art.  X.\I).  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  Pi  c  m  o  n  t  c  s  I.  Ville  de 
Genève.  Catég.  I.  Paquet  21. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  à  Zurich  et  Berne.  Turin,  10  août  1669;  12  novembre  1072.  St-Arch,  Bern. 
Genfbucli.  VII.  247;  St-Arcb.  ZUrich.  Genf.  1C08--1672  A  ïSOio.  —  l'iainteê  du  due  de  Sacoie  contre  lit 
S"  de  Genève.  Turin,  20  aortt  iciii.  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t  G  e  n  à  v  c.  Portcf.  bislor.  aS64. 
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Genevois.  »  Les  travaux  exécutés  dans  ce  port  et  la  construction  d'une  «  flottille 
de  guerre»,  dont  les  courses  se  multipliaient,  assuraient  au  prince  piémontais 
la  maîtrise  du  Léman. (*)  On  s'en  émut  au  pied  du  Salève,  comme  à  celui  du 
Gurten,  et  l'on  répondit  à  cette  menace  par  le  blocus  sévère,  et  réellement 
efScaee  grâce  à  la  coopération  valaisanne,  de  la  rive  méridionale  du  lac.  (*) 
Au  fond  cependant  le  déchaînement  des  hostilités  n'était  souhaité  ni  par 
Charles-Emmanuel,  dont  les  préoccupations  allaient  du  côté  de  Gênes,  ni  par 
Berne,  que  les  défaites  hollandaises,  l'attitude  de  Fribourg  et  celle  des  autres 
alliés  suisses  de  son  adversaire  eussent  suffi  à  rendre  prudente,  (*)  à  supposer 
que  l'insuffisance  notoire  de  sa  préparation  militaire  et  «  l'engourdissement  » 
de  ses  magistrats  dans  un  bien-être  avilissant  ne  se  fussent  pas  opposés  à 
toute  action  quelque  peu  énergique  de  sa  part.  (*) 

Une  appréhension  subsistait  néanmoins,  que  les  promesses  réitérées  d'assis- 
tance éveïituelle  données  par  le  Louvre  aux  protestants  d'Helvétie  ne  par- 
venaient pas  à  effacer  de  l'esprit  de  ceux-ci.  Rassurée  jusqu'à  un  certain 
point  quant  à  la  sécurité  du  pays  de  Vaud,  dont  la  France,  d'un  côté,  et 
l'Espagne,    de   l'autre,    oifraient   à   l'envi   d'assumer  la  protection,  C")  l'autorité 

(1)  Information  prise  par  noble  Ami  de  Chapeaurouge,  ancien  syndic,  par  ordre  de  Mess'"  les  syndics 
touchant  l'avis  qui  a  esté  donné  que  ceux  de  Bellerive  avaient  arresté  et  emmené  un  bateau  chargé  de  bois 
venant  en  cette  ville.  10/20  juin  1G72.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  histor.  3562.  —  Sostanza  délie 
lettere  scritte  da  Bada  al  conte  amb'^  Casati,  sotto  li  8  di  luglio  ïG7i.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  15  luglio  l(i72.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXV.  — 
Soset  à  De  La  Xare,  l'aîné.  Genève,  2G  août  1672.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  latin  eots  f  •  103.  —  Nouvelles  de  La  Haye. 
7  septembre  1672.  Gaze  tte  d' Ams  te  rd  am,  1672.  n"  36.  —  St-Arch.Bern.  Rathsmanual.  n"  167. 
p.  27  und  309  (Samstag,  21.  September  [v.  s.) ;  Freytag",  27.  Dezember  1672.  v.  s.).  —  Memoirs  of  Edm. 
L  u  d  1  o  w  (éd.  Firth.  1894).  II.  437. 

(2)  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  24  juin  1672.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VI  supp'.  49.  —  ,Nous  ne  sommes 
pas  en  rupture  avec  S.  A.  R.  de  Savoye,  mais  elle  est  fort  à  craindre."  Jioset  à  De  La  Mare,  l'aîné. 
Genève,  26  août  1672.  Bibl.  Nat.  f.  latin  eoi9  f  103.  —  Nouvelles  de  Milan.  9  novembre  1672.  Gazette 
d'Amsterdam,  1672.  n'  48. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  26  aprilc  1672.  Arcli.  di  Stato  Piemontesl.  Vesc. 
ed  Arciv.  ester!.  VIII.  —  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  12  luglio  1672.  Arc  h.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  —  „FInalmente  io  crederei  che  questi  Bernesi  non  siano  per 
moversi  che  prima  non  vedino  il  re  ben  impegnato,  massime  seguendo  qualche  rottura  con  la  Spagna." 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  6  marzo  1673.  loc.  cit.  —  Saint'Iîomain  à  Pomponne.  Soleure, 
IT  février  1673.  loc.  cit. 

(4)  «Del  negotio  di  Bellariva,  V.  A.  R.  potra  stare  sicura  che  il  tutto  andera  bene."  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  26  marzo  1672.  loc.  cit.  —  „Li  Bernesi,  fra  tutti  li  Svizzeri,  sono  li  piû  cra- 
pulosi...  che  cziandio  quelli  che  hanno  la  cura  dello  Stato  sono  sempre  stati  suoliti  a  far  quattro 
pasti  il  giorno;  Il  loro  paese  dlsglonto,  senza  fortezze,  a  riserva  délia  città,  esausti  di  danaii,  gli  huo- 
mini  tutti,  da  e  per  la  coltura  délia  campagna.  non  avvezzi  ail'  armi.  senza  capi  che  regolarmente  sapino 
guereggiare,  l'esser  fuori  di  speranza  di  puoter  riccver  alcun  aiuto,  ne  soccorso  dalli  prencipi  protes- 
tanti  in  queste  congionture  da  benissimo  a  decidere  questa  loro  ostinata  perseveranza  procedere  o 
perché  vcggono  V.  A.  R.  sul  punto  di  disarmare,  o  perché  stimano  con  questo  di  far  fare  qualche  diver- 
sione  ail' armi  del  re,  o  vero  che  pensino  con  la  sola  bravura  d'ottenere  l'intento  quanto  a  Geneva  per 
farll  strada  similmente  rispetto  al  paese  di  Vaud."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  gennaio  e 
13  febbraio  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Maurice  an  duc  de  Savoie.  Paris,  17  mars  1673.  Arc  h.  di  Stnto  Pie 
m  0  n  t  e  s  i.  Francla.  Lett.  min.  XCV.  fasc.  2. 

(6)  El  marqués  de  La  Fiiente  a  la  reina.  Madrid,  16  de  junio  1(172.  S  im  a  ne  a  s.  Estado.  3383.  — 
Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  7  octobre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett 
min.  XCII.  —  Louvoie  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-cn-Laye,  23  janvier  1673.  Arcb.  Guerre.  COCL 
283.  —  Notifie  da  darsi  a  Sua  Mnesià  Chriatianissima  (167.'!).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  207. 
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ioisc  l'était  fort  peu  en  revanche  au  sujet  de  la  capacité  de  résistance  de 
ses  protégés  de  Genève,  surtout  si,  ainsi  qu'on  le  prétendait  en  Suisse  et  en 
Rhétie,  le  roi  Très-Chrétien  songeait  à  conquérir  coup  sur  coup  cette  ville, 
Gênes  et  la  Lombardie,  avant  que  les  Grisons  n'eussent  mis  le  Luziensteig  en 
État  de  défense.  (')  De  surcroît,  encore  qu'exprimées  de  façon  très  discrète,  les 
Sympathies  qu'inspirait  aux  magistrats  et  au  peuple  de  la  petite  république  du 
ùéman  la  cause  hollandaise  fournissait  au  ministre  du  duc  à  Paris  l'occasion 
le  les  dénigrer  dans  l'esprit  de  Louis  XIV  et  de  ses  conseillers.  (*)  Dès  lors 
(les  protecteurs  do  la  cité  calviniste  n'avaient  à  compter  que  sur  eux-mêmes 
pour  lui  porter  secours.  Dépités  de  l'insuccès  de  leurs  plaintes  à  Turin,  (')  les 
protestants  assignèrent  aux  21  et  22  juin  une  diète  particulière  à  Aarau,  où 
Is  agitèrent  de  provoquer  une  démarche  solennelle  du  Corps  helvétique  auprès 
iu  souverain  du  Piémont,  afin  d'adjurer  celui-ci  d'observer  strictement  h  l'avenir 
Bs  diverses  clauses  du  traité  de  Saint-Julien.  {*)  Deux  jours  plus  tard,  des 
léputés   des  deux  grandes  cités  évangéliques  se  réunirent  à  Aarberg  en  une 

(1)  Caiati  al  governaiore  di  Hilano.  Colra,  13  agosto  1072.  Arcli.  di  Stato  Lombard!.  Trat- 
tati.  SvizzcrI.  -  Pappua  a  Caaati.  Costnnza.  22  scttembre  1872.  Ibid.  CuUo.  2te7.  —  Nouvelle»  de  Cologne. 
3  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1073.  n"  10.  —  Nolitte  ad  aures  di  Sua  Maettà  Chrittlantuima 
(1673).  A  ff.  Et  r.  Suisse.  XLVII.  198. 

(2)  „La  première  fois  que  Je  négocierai  aveu  M'  de  Pomponne,  Je  tacherai  de  pénétrer  l'effet 
(lu'uura  produit  dans  l'esprit  du  roi  et  de  Mess"  les  ministres  l'avis  que  Je  lui  donnai  que  les  gens  de 
Genève  avaient  murmuré  contre  Sa  Ma»^  sur  le»  premiers  bruits  qui  avaient  couru  de  la  guerre  qu'Elle 
va  faire  aux  Hollandais  et  que,  depuis  ce  temps  IJi,  ils  ne  Taisaient  plus  commémoration  de  sa  per- 
sonne dans  les  prières  i>ublique3,  comme  ils  avaient  coutume  de  le  pratiquer  auparavant."  Saint- Jfauriee 
au  duc  de  Savoie.  Paris,  18  avril  1072.  ap.  Mi»  de  S  a  i  n  t  -  M  a  u  r  i  c  c.  Lettres  sur  la  cour  de  Louis  XIV. 
t.  II.  272.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Leonardi.  Turin,  7  Janvier  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francis. 
Lett.  min.  XCIV.  —  Leonardi  al  duea  di  Savoia.  Luecrna,  13  fel)braio  e  19  aprile  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min. 
XVIII.  —  „Gia  più  volte  fui  dcl  sentimento  di  V.  S.  Iili»«  et  mi  raccordi  precisamente  d'haver  glielo 
scritto  che  sarebbe  santa  cosa  di  procurar  a  metter  in  diffldenza  del  re  Christ»»  GenevrinI,  raccordan- 
domi  precisamente  chc  lo  motivai  cou  queste  i.stesse  parole:  acciù  che  non  ricevino  prcsentemente  con 
simili  gratic  dell'impartitegli  da  Henrico  quattro,  massimc  jier  la  fnmosa  lettera  stampata  nelle  sacrl- 
Icghe  risposte  di  quel  citadino  di  Oeneva  alli  serittl  del  cavagliere  aavoiardo,  de  datta  delli  8  gennaio 
1603.  Leonardi  a  Sati-Tomaso.  Lucerna,  17  inarzo  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Il  pretidente 
Qontery  al  ditca  di  Savoia.  Parigl,  29  marzo  1673.  Ibid.  Francia.  Lett  min.  XCV.  —  Leonardi  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  4  maggio  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Nancy, 
12  août  1673.  loc.  cit. 

(3)  Saint-Thomas  à  Berne.  Turin,  21  Juillet  1672.  S  t- Arch.  Basel.  Politischcs  If  S— 10.  —  ,Le 
bastiment  de  Bellerive  peut  estre  veu  et  considéré  par  quiconque  en  aura  la  curiosité  et  l'on  trouver» 
que  ny  dans  le  corps,  ny  dan»  l'cnceiute,  ny  dans  ce  qu'on  appelle  port  il  n'y  a  aucune  sorte  de  for- 
tifflcHtion,  mais  une  simple  maison  pour  l'usage  du  commerce  et  pour  des  magasins."  Le  duc  de  Savoie 
à  Zurich  et  à  Berne.  Turin,  12  novembre  1672.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Genf  buch.  VII.  237  ;  S  t  -  A  r  c  h.  Z  0  r  i  c  b. 
Genf  (1668—1672)  A  2261".  —  Relation  Beat  Fiachera  deaa  Elteren  der  Verriehtung  auf  aeiner  an  den 
Savoyachen  Iloff  nacher  Turin  aua  gnadigem  Befelch  gethaner  Reiaa,  im  Novetnber  und  Dezember  leii. 
St-Arch.  Born.  Genf  buch.  VII.  2r,8.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Gtarta,  Bâle,  Soleure,  Schoffhouae  et  AppenxelL 
Turin,  28  février  1673.  St-Arch.  Basel.  Politisches  N  8—10;  St-Arch.  ZOrich.  Genff  (1673— 1677). 
—  Pomponne  à  Servien.  Versailles,  24  mars  1673:  Servien  à  Pomponne.  Turin,  22  avril  1673.  Aff.  Etr. 
Piémont.  L.XIV.  66,  70.  —  Zurich  et  Berne  au  duc  de  Savoie.  19/29  mai  1673.  St-Arch.  ZQric h. 
Genff  (1673—1677). 

(4)  Inatruktion . . .  an  die  llerrn  Ehrengeaandten  zu  Baden.  2S.  Juni/8.  Juli  1672.  St-Arch.  Bern. 
Instruktionsbuch  T  726.  —  Bern  an  seine  Ehrengeaandten  zu  Baden.  28.  Juli/7.  August  1672.  Ibid.  Instrnk- 
tionsbuch  T  725.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Berne.  Turin,  20  août  1672.  St-Arch.  Luzern.  Savoien.  I.\ 
(Militilrwesen).  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  La  Vénerie,  16  décembre  1678.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIII.  —  K  i  d  g.  A  li  s  c  h.  VI  A.  816  c  (Aarau,  .luiii  1672);  867  t  (Aarau, 
17.  September  1672). 
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conférence  à  laquelle  Genève  se  fit  représenter.  (')  On  y  décida  de  rejeter  les 
exigences  savoyardes,  de  se  préparer,  en  cas  de  besoin,  à  repousser  la  force 
par  la  force  et  de  réclamer  l'intervention  des  cinq  Etats  confédérés  garants 
de  la  paix  du  5  juillet  1603,  à  savoir:  Glaris,  Bâlc,  Soleure,  SchafiFhouse  et 
Appenzell.  (^)  La  diète  générale  convoquée  k  Bade  le  3  juillet  s'ouvrit  dès 
lors  dans  une  atmosphère  chargée  d'orage.  Zurich  et  Berne  y  ayant  énuméré 
leurs  griefs  envers  la  cour  de  Turin,  les  l'eprésentants  des  cantons  alliés  de 
celle-ci,  à  l'exception  de  ceux  de  Fribourg,  sortirent  de  la  salle  des  séances 
plutôt  que  de  laisser  remettre  en  discussion  les  prétentions  ducales  sur  les 
terres  distraites  de  la  Savoie  en  1536.  (*) 

Assuré,  comme  il  l'était,  de  la  neutralité  bienveillante  des  «  Waldstœtten  » , 
auxquels  il  faisait  demander  dans  ce  même  temps  un  secours  de  trois  mille 
hommes  contre  Gênes,  ('')  Charles-Emmanuel  II  pouvait  dilayer  à  volonté,  se 
jouer  de  ses  adversaires  et  répondre  à  leurs  plaintes  par  un  nouvel  exposé 
des  siennes,  si  mal  fondées  qu'elles  fussent.  (**)  Il  n'y  manqua  point  et  réussit 
sans  peine  à  exaspérer  contre  lui  l'opinion  publique  dans  les  cités  évangéliques. 
Les  inquiétudes  de  celles-ci  se  portaient  simultanément  vers  le  Léman  et  vers  la 
Hollande.  (*)  Elles  se  firent  jour  du  15  au  17  septembre  durant  la  diète  d'Aarau, 
k  laquelle  assistèrent  des  envoyés  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  et 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  ainsi  qu'un  calviniste  français,  le  baron  d'Aubonne, 
ami  du  comte  de  Dohna.  C)  Des  délibérations  qui  se  poursuivirent  au  cours 
de  ces  trois  journées,  il  ne  sortit  toutefois  qu'une  fort  pressante  missive  adressée 


(1)  Oeneve  à  Zurich  et  à  Berne.  10/20  juin  1072.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Lettres  du  Conseil. 
1671—1682  (C.  L.  48).  p.  68.  —  Ingtructiona  aux  noble»  Jean  Du  Pan  et  Jean  Lullin,  députez  en  la  confé- 
rence d'Arberg.  Genève,  16/26  juin  1672.  Arc  h.  d'Etat  Genève.  Portef.  liistor.  3ô6J.  —  Eidg.  Absch. 
VI  A.  817. 

(2)  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  lor  et  15  juillet  1672.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VI  supp».  p.  :.0.;  XLVII.  37. 
—  Strambino  al  dtica  di  Savoia.  Fribourg,  24  lugllo  1072.  Arch.  dlStatoPiemontesi.  Vesc.  ed 
Arciv.  esteri.  VIII.  —  Genève  aux  cantons  garant»  du  traité  de  Saint-Julien.  24  juin/4  juillet  167Î.  Arch. 
d'Etat  Genève.  Lettre»  du  Conseil.  1671—1682  (C.  L.  48).  p.  67.  —  E  i  dg.  Ab  s  eh.  Vl.4.  847. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  24  luglio  1672.  Arch.  di  Stato  Pieniontesi.  Vesc. 
ed  Arciv.  esteri.  VIII.  —  „Les  dictes  plaintes  (des  Bernois  et  des  Zuricoîs)  sont  destituées  de  tout  fon- 
dement." Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Turin,  20  août  1672.  S  t- Arch.  Luzern.  Savoien-Sardlnien.  Ter- 
ritorium.  —  Nouvelle»  de  Cologne,  du  23  août  1672.  Gazette  d'Amsterdam  du  30  août  1672.  n"  35.  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  gennaio  1673.  loc.  cit.—  E  i  d  g.  A  b  »  c  h.  VI  .4.  849/ (Baden, 
3.  Juli  1672)  ;852a.  —  JahrbuchfûrSchweiz.  Gcsch.  XIIL  482. 

{i)  Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Turin,  15  août  1672.  St-Arc h.  Luzern.  Savolen.  IX  (Militttr- 
wesen).  —  Leonardi  a  Lucerna.  Lucerna,  23  agosto  1672.  Ibid.  —  Cibo  ad  Altieri.  Einsiedeln,  26  agosto 
1672.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXV. 

(5)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  28  febbralo  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  marzo  1673.  loc.  cit.  —  ^Non  sanno  i  protestanti  dove 
dare  deUa  testa."  Leonardi  a  San-Tomaao.  Lucerna,  14  marzo  1073.  loc.  cit.  —  Casati  al  governatore  di 
Milano.  Lucerna,  10  aprile  1073.  loc.  cit. 

(7)  Genève  aux  député»  réuni»  à  Aarau.  29  août/H  septembre  1672  (créances  pour  Du  Pau  et  Lullin).  ^ 
Arch.  d'Etat  Genève.  Lettres  du  Conseil.  1671—1682  (C.  L.  48).  p.  84.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Fribourg,  24  settembre  1072.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII.—  Nouvelle» 
de  Milan,  b  octobre  1672  ;  de  Cologne.  18  octobre  1672.  Gazette  d'Amsterdam  du  5  octobre  1672.  n"  43. 
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par  le  Corps  protestant  d'Helvétie  au  duc  de  Savoie.  (')  Or  l'insuccès  de  sa 
campagne  de  Ligurie  induisait  ce  prince  à  la  prudence.  (*)  Tout  en  approuvant 
dans  leur  ensemble  les  déclarations  données  en  son  nom  aux  députés  des 
«  Syndics  et  Conseils»  par  le  président  La  Pérouse,  il  laissa  néanmoins  entendre, 
le  26  novembre,  que  sa  résolution  en  ce  qui  concernait  la  caducité  des  articles 
de  Saint-.Julien  n'était  pas  immuable,  (^)  ce  dont  il  n'y  avait  point  lieu  de  s'étonner 
outre  mesure,  car,  avec  sa  légèreté  accoutumée,  la  diplomatie  piémontaise, 
après  s'être  réclamée  du  traité  de  Vervins  pour  régler  désormais  les  relations 
entre  Turin  et  Oenève,  s'apercevait  un  peu  tard  qu'elle  avait  fait  «un  mauvais 
marché ».(*)  Mais  il  eût  fallu  d'autres  concessions  que  celle-là  pour  désarmer 
les  suspicions  légitimes  des  Bernois  et  de  leurs  protégés  de  la  région  du  Léman. 
Il  eût  fallu  surtout  que  le  duc  surveillât  mieux  ses  discours.  Dans  l'audience 
accordée  par  lui  h  un  envoyé  du  grand  canton  suisse,  n'avait-il  pas  insinué 
que,  la  paix  une  fois  signée  avec  Gênes,  ses  armes  seraient  incontinent  em- 
ployées ailleurs,  paroles  imprudentes,  dont  son  premier  ministre,  le  marquis  de 
Saint-Thomas,  cherchait  vainement  à  atténuer  le  sens  et  la  portée.  (*) 

Aussi  bien,  sur  les  bords  de  l'Aar,  comme  sur  ceux  de  l'Arve,  la  question 
se  posait  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  plus  avantageux,  pour  les  adversaires  de 
Charles-Emmanuel  II,  de  tenter  un  coup  de  main  contre  Bellerive  avant  que 
les  troupes  de  ce  prince,  que  la  cessation  des  hostilités  en  Ligurie  allait  rendre 
disponibles,  se  rapprochassent  du  Chablais  et  du  Paucigny.  (')  Or  c'était  h 
détourner  l'exécution  d'un  tel  dessein  que  le  duc  s'attachait  depuis  peu,  soit 
qu'il  s'efforçât  d'intéresser  à  sa  cause  le  roi  Très-Chrétien,  soit  qu'il  protestât 

(1)  Casati  al  gooernatore  di  Uilano.  Coira,  14  settembre  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Somain  au  roi,  Soleure, 
11  lévrier  1G73.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  18ti.  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  868,  859. 

(2)  Leducde.  Savoie  à  Saint-MauTict.  Tarin. a  iuiWclKTi.  Kr  ch.  di  Stato  Pi  emo  n  t  esi.  Krancia. 
Lett.  mil).  XCIII.     -   Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  7  ottobre  167Î.  Arch.  Vaticano.    Nunz.  Svizz.  LXVI. 

(3)  Il  duca  di  Savoid  a  Leonardi.  Torino,  1  febbraio  1G73.  Arch.  di  Stato  Piemonteal. 
Francla.  Lett.  min.  XCIV.  —  Saijit-Homai»  au  roi.  Soleure,  11  février  1673.  loc.  cit.  —  Memoirsof 
L  u  d  I  0  w  (éd.  Firth.  1894).  II.  439. 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  liucerna,  li!  febbraio  e  2  inarzo  Ii;73.  loc.  cit.  —  „Hebbe  il  S»'  dl 
Pomi>ounc  a  dirli  (al  March.  di  San-Maurizio)  cbe  non  stiinava  che.  per  causa  délie  contravention!  che 
si  ogcttavano  a  Genevrini  contro  li  capitoli  del  trattato  di  San  Giuliano,  havesse  potuto  V.  A.  R.  far  la 
dichlarationc  di  non  esscr  tenuta  all'osscrvanza  del  inedeslino  trattato."  Il  présidente  Qontery  al  duea 
di  Savoia.  Parigi,  29  inurzo  1673.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCV.  —  Saint- 
Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  26  avril  1673.  Ibid. 

(f))  „M'  le  marquis  de  Saint-Thomas  m'a  adjoasté  qu'il  estoit  pressé  d'aller  voir  l'envoyé  du  canton 
de  Berne,  pour  le  détromper  do  ce  qu'il  croit  que  S.  A.  R.  luy  a  dit  qu'à  présent  qu'il  avoit  fait  la  trive 
avec  les  Gennois,  il  estoit  en  estât  de  se  faire  craindre  de  ses  voisins;  qu'il  estoit  faschcux  que  cet 
envoyé  fust  persuadé  que  S.  A.  R.  luy  enst  parlé  en  ces  termes;  que  c'est  un  Suisse,  lequel  n'a  pas  bien 
entendu  le  irançats  de  S.  Â.  R."  Gomont  à  Pomponne.  Turin,  l"  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXIII.  144. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friboarg,  24  septembre  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Vi'sc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII.  —  Casati  al  governatore  di  ililano.  Coira,  28  settembre  1672.  Arch.  di  Stato 
Lombardi.  Culto.  aie?;  Lucerna,  27  gennaio  1673.  Ibid.  (jrigionl.  —  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie. 
Pari»,  17  mars  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCV.  —  nHensl  procuraranno 
li  protestant!  distrugger,  quando  l'occasione  se  gli  fara  più  proprin,  o  con  l'armi  o  con  artilicii  il  porto 
e  casa  di  Bellariva,  perché  quelle  torri  fanno  ombra  a  Geneva  et  II  porto  facilita  II  traghetto  del  lago.* 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  17  umrzo  1673.  Ibid.  Svizz  Lett  min.  XVIU.  —  Eidg.  Absch. 
\IA.  847. 
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par  avance  contre  l'incorporation  possible  de  Genève  au  Corps  helvétique,  (') 
soit  qu'il  fît  prier  ses  alliés  des  petits  cantons  d'intervenir  auprès  de  leurs 
confédérés  de  la  nouvelle  croyance  afin  que  ceux-ci  n'abandonnassent  point  la 
voie  de  la  négociation.  (*)  En  réalité,  on  se  lassait  dans  le  «  Mittelland  »  des 
atermoiements  continuels  de  la  cour  de  Turin.  (*)  L'unanime  réprobation  à  quoi 
cette  dernière  se  trouvait  en  butte  dans  la  Suisse  protestante  n'avait  d'égale 
que  celle  qui  pesait  sur  le  gouvernement  de  Paris  depuis  l'invasion  de  la 
Hollande  par  les  armes  françaises.  (*)  Saint-Komaln  ne  tarda  pas  à  s'en  rendre 
compte.  A  l'issue  de  la  diète  réunie  à  Aarau  du  27  au  30  décembre  1672,  les 
députés  de  Genève,  circonvenus  par  ceux  de  Berne,  faillirent  éviter,  en  regagnant 
leurs  foyers,  de  passer  à  Soleure,  ainsi  qu'ils  le  faisaient  à  l'accoutumée.  (*) 
Et  pourtant,  quelques  semaines  auparavant,  à  son  entrée  dans  le  pays  de  Gex, 
l'ambassadeur  de  Louis  XIV  avait  été  l'objet  de  prévenances  très  remarquées 
de  la  part  des  magistrats  de  la  petite  république.  (^)  Sa  diète  de  légitimation 
lui  procura  d'ailleurs  l'occasion  de  prendre  une  revanche  de  l'attitude  hostile 
d'un  certain  nombre  de  ses  hôtes  à  son  égard.  Convaincus  du  mauvais  vouloir 
évident  des  cantons  catholiques  envers  la  cité  calviniste,  les  représentants  du 
Corps  protestant  s'étaient,  la  session  close,  portés  aux  «  Cordeliers  »  afin  d'en- 
tretenir le  ministre  du  Louvre  de  leurs  doléances  contre  le  duc  de  Savoie, 
de  lui  déclarer  qu'ils  ne  toléreraient  aucune  infraction  nouvelle  au  traité  de 
Saint-Julien  et  de  s'ouvrir  à  lui  de  leur  désir  de  voir  son  maître  imposer  au 
souverain  piémontais  l'observation  des  engagements  souscrits  jadis  par  son 
aïeul.  (')  Leur  déception  fut  amère  en  constatant  que,  sur  cette  question  délicate 
à  tout  le  moins,  le  siège  de  l'ambassadeur  français  était  fait  et  que  «  leur 
déduction  fort  ample,  mais  fort  partiale  »  selon  lui,  du  différend  de  Corsinge 
ne  rencontrerait  pas  son  approbation  tant  que  la  sentence  arbitrale  de  Servien 
ne  serait  pas  acceptée  «  franchement  »  par  les  autorités  de  Genève  et  de  Berne.  (*) 
Dès  l'instant  que  Saint-Romain  inclinait  manifestement  à  donner  raison  à 
l'adversaire  des  cités  évangéliques,  on  pouvait  s'attendre,  semble-t-il,  à  ce  que 
les  petits  cantons  embrassassent  avec  plus  de  chaleur  encore  que  dans  le  passé 


(1)  Leonardi  al  dvca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprile  1673.  Are  h.  di  Stato  Piemontesi.  Stïzz. 
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(2)  Nouvelles  de  Cologne.  24  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  13. 
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98,  102,  117;  à  Gravel.  Soleure,  5  janvier  1673.  Ibid.  VI  supp'.  f»  69, 

(6)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  26  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  68. 

(7)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  26  janvier  167.1.  BIbl.  Nat.  Coll.  Clairambt  looi  f°  985.  —  Casaii 
al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  27  gennaio  1673.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^4.  869 o. 

(8)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  25  janvier  1673.  B  i  b  I.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1000  f  "  985.  —  Berne 
aux  six  cantons  de  l'alliance  de  Savoie.  31  janvler/10  février  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi, 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Mojir.  Soleure,  0  février  X6T3.  Ibid, 
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les  intérêts  de  la  maison  de  Savoie.  (*)  L'événement  cependant  déjoua  ce  calcul. 
Les  arfi^uments  présentés  à  Soleure,  les  19  et  20  janvier  ir.73,  à  l'appui  de  la 
thèse  genevoise  commençaient  à  faire  impression  dans  l'esprit  des  catholiques,  (*) 
dont  Casati  s'attachait  d'autre  part  à  éveiller  les  défiances  à  l'endroit  des  pré- 
tentions ducales.  (*)  Aussi  bien  celles-ci  manquaient  de  précision.  Et  les  vagues 
griefs  énoncés  par  Charles- Emmanuel  II  envers  «ceux  de  Genève»  n'étaient 
pas  si  sérieux  qu'on  dût  renoncer  à  les  aplanir,  pour  peu  que  ce  prince  fût 
de  bonne  foi.  (*)  Or  tel  ne  paraissait  point  être  le  cas.  Incapable  de  fixer  ses 
desseins,  mais  résolument  hostile  k  l'idée  d'un  accommodement  «  écrit  »  avec 
ses  voisins  du  nord,(*)  le  souverain  du  Piémont  entendait  avant  tout  conserver 
sa  liberté  d'action,  dans  l'espoir  que  l'isolement  politique  des  cantons  réformés 
ou  un  changement  d'attitude  du  gouvernement  de  Paris  à  son  égard  lui  per- 
mettrait enfin  de  rentrer  en  possession  des  rives  occidentale  et  septentrionale 
du  Léman.  (°) 

Aussi  longtemps  que  les  soucis  de  sa  campagne  contre  Gênes  l'avaient 
absorbé,  le  duc  s'était  efforcé  de  prévenir  entre  les  Confédérés  des  deux  con- 
fessions une  rupture  dont  il  n'eut  pas  été  en  mesure  de  profiter  et  qui  l'eût 
empêché  de  recourir  aux  bons  oflSces  des  «  Waldstœtten  »  pour  arrêter  les 
protestants  sur  la  voie  belliqueuse  où  ceux-ci  paraissaient  désireux  de  s'en- 
gager. (')  Mais,  depuis  l'arrêt  des  hostilités  en  Ligurie,  sa  politique  helvétique 

(1)  „Et  que  dites  vous,  entre  nous,  de  l'autorité  avec  1»  queUe  ils  (les  protestants)  veulent,  qu'avant 
que  d'entrer  en  aucune  voye  d'accommodement,  M»Kr  de  Savoye  se  dédise  de  la  déclaration  qu'il  a  faite 
de  ne  pouvoir  (çardcr  le  traité  de  Saint-Julien  et  déclare  tout  au  contraire  qu'il  le  gardera  et  le  veut 
(çardorV  Saint-Homain  à  Mohr.  Soleuro,  28  janvier  1073.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVUI.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torlno,  17  febbraio  li;73.  Ibid.  Francia.  Lett.  min.  XCIV.  — 
Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  24  février  1673.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVII.  227.  —  „In  cfTetto,  quando  i 
cattolici  vennero  a  rottura  co' i  Protestant!,  noi  impicfiammo  ail' hora  non  solamente  tutta  l'efRcacia  di 
nostri  ufflcii,  ma  gli  accompagnanimo  con  valide  e  considcrabile  assistenza  di  truppe,  eccedente  eziandio 
oiçni  nostra  obbligatione."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  H  marzo  HÎ73.  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesi. Francia.  Lett.' min.  XCIV. 

(2)  Discour»  fait  dans  la  deuxième  seetion  de  la  diette  de  Soleure  par  le»  députez  de»  canton*  de 
Zurich  et  de  Berne, le  19'  de  janvier  1673.  Att.  E  tr.  Suisse.  XLVII.  142  —  Berne  aux  *ix  canton»  de  Vaillance 
de  Savoie.  31  janvier/10  février  IG73.  loc.  cit.  —  „Gia  ho  accennato  a  V.  A.  R.  con  estrema  mia  mortifl- 
cationc  chc  doppo  il  ritorno  dall'  a.ssemblea  di  Solodoro,  non  trovamo  più  nelli  nostri  cantoni  la  sodezza 
délia  piimiera  dispositiono,  ancorchc  dalli  amici  possimo  prometterci  11  tntto.  Ma  la  pluraliti  in  qucsti 
paesi  è  la  domandante  e  vincitrlcc."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  febbraio  1673.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  28  febbraio 
1673.  Ibid.  Francia.  Lett  min.  XCIV. 

(5)  Untcrwalden-leHaut  à  Lucerne.  Sarnen,  11  février  1673.  Arcb.  di  Stato  PiemontesL 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  16  febbraio,  17  marzo  e  1»  gingno  1673.  Ibid. 

(4)  „Les  Genevrins  nous  escrivcnt  d'une  maniire  'lUi  répugne  à  la  bienséance  et  au  respect  qui 
nous  est  deub."  Le  duc  de  Savoie  à  Berne.  Turin,  30  aoilt  1672.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Savoien.  IX  (Militlr- 
wescn).  —  Lucerna  alli  V  cantoni  eonfederati  colla  Savoia.  25  febbraio  1073.  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Il  duca  dl  Savoia  a  LeonardL  Torino,  18  marzo  1673.  Ibid.  Francia. 
Lett.  min.  XCIV.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  847. 

(6)  Memorie  per  Svizzeri.  6  gennaio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizi.  Lett  min.  XVII. 
—  Le  duc  de  Savoie  à  Leonardi.  Turin,  7  janvier  1673.  Ibid.  Francia.  Lett  min.  XCIV. 

(6)  Strambino  ni  duca  di  Savoia.  Fribourg,  28  maggio,  24  iuglio  1672.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Vesc.  ert  Areiv.  eaterl.  VIII. 

(7)  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  23  dicembro  1672.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Nunz.  Svizz. 
LXVI.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  19  gennaio  167.1.  Ibid.  Svizz.  Lett  min.  XVIII.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleuro,  28  janvier  1678.  A  ff.  Etr.  Su  iese.  XLVII.  166. 
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s'était  modifiée.  Ce  fut  le  retour  à  d'anciens  et  fâcheux  errements,  à  des  tenta- 
tives quotidiennes  de  déchaîner  la  guerre  civile  aux  Ligues,  k  des  promesses 
d'assistance  militaire  faites  aux  cantons  forestiers,  s'ils  consentaient  à  opérer 
des  diversions  vers  le  Grimsel  ou  l'Emmenthal.  (*)  Au  total,  ce  que  Charles- 
Emmanuel  II  se  proposait  d'obtenir  de  ses  alliés  suisses,  c'était  l'assurance 
qu'ils  l'aideraient  à  reconquérir  Genève  et  le  pays  de  Vaud,  et  cela  sans 
retard,  car,  pour  peu  que  la  menace  française  s'accrût  à  l'endroit  de  la 
Franche-Comté,  l'opinion  prévalait  à  cette  heure  que  les  divers  membres  de 
la  Confédération  s'associeraient  dans  un  commun  effort  pour  mettre  la  répu- 
blique du  Léman  à  l'abri  des  convoitises  dont  elle  était  l'objet.  (^)  On  se  flattait 
à  Turin  d'éviter  cet  écueil.  C'était  aller  trop  vite  en  besogne.  Les  cantons  com- 
mençaient à  peine  à  se  prononcer  sur  l'opportunité  de  la  dénonciation  piémon- 
taise  de  la  paix  de  Saint -Julien  et  leurs  réponses  devaient  ménager  quelque 
surprise  à  celui  qui  les  avait  provoquées.  Certes  la  décision  des  cités  évan- 
géliques  semblait  immuable.  {^)  A  Bâle,  comme  à  Berne  ;  à  Schaffhouse,  comme 
à  Zurich,  la  volonté  persistait  d'imposer  coûte  que  coûte  au  duc  la  reconnais- 
sance explicite  de  l'indépendance  de  Genève.  (*)  En  revanche  un  incontestable 
flottement  se  manifestait  parmi  les  catholiques  depuis  le  recès  de  la  diète  de 
Soleure  de  janvier.  L'affirmation  de  Casati  que  le  maintien  du  traité  du 
21  juillet  1603  «était  nécessaire  au  repos  de  la  Suisse»  faisait  chaque  jour 
plus  d'impression  dans  l'esprit  de  ses  coreligionnaires  de  ce  pays.  (*)  Fribourg 
ne  l'avait  jamais  mise  en  doute.  (•)    Le  gouvernement  de  Samen  l'acceptait  à 

(1)  Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Turin,  3  décembre  1672.  St-Arch.  Luzern.  Savoien.  IX  (Mllitftr- 
wesen).  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  geiiiiaio  e  i  maggio  1673.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
mont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Leonardi.  Turin,  21  janvier  et  4  février  1G73. 
Ibid.  Francla.  XCIV.  —  Leonardi  aux  VI  Cantons  de  l'alliance  de  Savoie.  Lucerne,  20  février  1673.  Ibid. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIIL  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  24  febbraio  1673.  Arch.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Zoug  à  Leonardi.  4  mar.*  1673.  Arch.  di  Stato  Pi  e'm  o  n  t  e  s  i. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIIL 

(2)  Le  duc  de  Savoie  à  Lucerne.  Turin,  3  décembre  1672.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Savoien.  IX  (Milititr- 
wesen).  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  24  febbraio  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  21  février  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  227. 

(4)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  9  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIL  71.  —  Le  duc  de 
Savoie  à  Saint-Maurice.  La  Vénerie,  15  décembre  1672.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Francia.  Lett. 
miu.  XCin.  —  Servien  à  Pomponne.  Turin,  28  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Turin.  LXIV.  18.  —  Leonardi  al 
duca  di  Savoia.  Lucerna,  25  febbraio  1673.  loc.  cit.  —  „Les  protestants  croient  que  la  conjoncture  leur 
est  favorable  et  veulent  en  profiter  pour  réduire  S.  A.  R.  à  convenir  de  Tobservation  du  traité  de  Saint- 
Julien,  et  sur  ce  fondement  ajuster  et  régler  les  choses."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  25  février 
1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  „Nous  sommes  en  tel  estât  que  nous 
ne  saurions  subsister,  et  nostre  ruine,  qui  entraineroit  avec  elle  celle  de  nos  voisins,  est  infaillible  en 
peu  de  temps,  si  le  traité  de  Saint-Julien  est  rompu,  comme  on  le  prétend,  et  si  le  port  et  bastlment  de 
Bellerive  avec  les  vaisseau.^  construits  et  autres  appareils  subsistent."  Lullin  et  Du  Pan  à  Zurich. 
Berne,  f'/ll  mars  1073.  St-Arch.  ZUrich.  Genff  (1673— 1677).  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  10  mars 
1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XWW.ii^.  —  Pomponne  à  Servien.  Is-sur-Tille,  28  avril  1671.  Aff.  Etr.  Turin. 
LXIV.  262. 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  16  febbraio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIIL  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  1er  mars  1673.  Ibid.  Francia.  Lett.  min.  XCVI. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  maggio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIU. 
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.son  tour. (')    Lucerne  ne  la  combattait  plus  et  refusait  par  suite  de  réunir  en 

une  diète,  particuliôro  les  allii'is  de  la  maison  de  Savoie,  dans  la  crainte  d'avan- 

j  tager   les   affaires   de    colle-ci.  (*)    L'échec   de  la  manœuvre  piémontaise    était 

[  désormais  inévitable  et  «  tons  les  plus  grands  politiques  du  monde  »  n'eussent 

pas    réussi    h    persuader    aux    «  Waldstaitten  »    de   convertir   en    une   alliance 

offensive  l'alliance  défensive  contractée  par  eux  avec  la  cour  de  Turin. (') 

VII.  En  dépit  de  l'énergie  déployée  par  les  magistrats  de  la  Suisse  pro- 
testante,   en   dépit   de  l'attitude   prudente   des   catholiques,    dont   les   instincts 
.belliqueux  avaient  momentanément  fait  place   à  un  très  grand  désir  de  con- 
I  corde  et  de  paix,   le  malaise  ne  s'était  pas  atténué   qui,   par  suite  des  diflTé- 
\  rends  nés  de  l'incident  de  Corsinge,  pesait  sur  l'ensemble  du  Corps  helvétique. 
L'autorité  genevoise  ne  taisait  plus  le  préjudice  que  lui  causaient  les  courses 
répétées   de   la  flottille  de  Bellcrive.  ('')    Affaiblis,  grâce  au  jeu  défectueux  de 
leurs  alliances  multiples  et  trop  souvent  contradictoires,    Lucerne  et  les  Etats 
de  son  groupe  ne   songeaient  qu'îY  esquiver  l'exécution  de  la  plupart  des  en- 
gagements contractés  par  eux  à  l'égard  de  l'étranger.  (*)    Berne  enttn,  que  le 
manque  d'entraînement  de  ses  milices  et  la  médiocrité  manifeste  de  sa  cavalerie 
rendaient   circonspecte,   répugnait  à  recourir  A   la  voie  des  armes,   tant  que 
celles   de   France   lui    donneraient   de    l'ombrage   à   sa  frontière  de  l'ouest.  (') 
Et  cette  sage  conduite  augmentait  la  déception  du  duc  de  Savoie,   lequel,  au 
fait  des  offres  d'assistance   adressées  de  Vienne,  d'Innsbruck  et  de  Milan  au 
plus  puissant  des  Etats  confédérés,  souhaitait  qu'elles  fussent  acceptées,  ce  qui, 
du  coup,  lui  eût  procuré  à  lui-même  l'appui  militaire  du  roi  Très-Chrétien.  (') 
Que  les  craintes  relatives  à  un  prochain  déchaînement  des  hostilités  dans 
la  région  du  Léman  se  fussent  quelque  peu  dissipées,  la  chose  était  incontes- 

(1)  Unterwalden-le-Haut  à  Lucerne.  Sarnen.  11  février  1873.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesl.  Svlzx. 
Lett.  min.  XVIII. 

(2)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  'M  febbraio,  17  niarzo;  a  San-Tomato.  Luceriia,  27  lugllo 
1673.  Arc  h.  di  Stato  Pie  m  on  tes  1.  Svizz.  I^ett.  min.  XVIII.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino, 
18  inarzo  1673.  Ibid.  Francla.  Lett.  min.  XCIV. 

(8)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  i  marzo  1673.  A  r  c  li.  d  i  S  t  n  t  o  I'  1  e  m  o  n  t  e  s  i.  Sviu. 
Lett.  min.  XVIII.  —  n^on  esscndo  potnto  riu.scire  ail'  inviato  di  Savoia  di  tirare  li  cantoni  cattolici  ad 
uiia  apprta  dlcliiarazione  d'assistere  a  S.  A\f  contro  li  Berneai  e  Ziirigaui  quando  volessero  qaesti  dar 
aiuto  alla  città  di  Glncvra."  Oibo  ad  Altieri.  Lucerna,  10  marzo  1673.  Aroh.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz. 
LXVII.  —  Eidp.  Aljsch.  VIA.  855  o  (Luzern,  30.  August  16TÎ). 

(4)  Genlve  à  Zurich.  23  Juin/2  Juillet.  19/29  .septembre  1671.  Arch.  d'Etat  Genève.  Lettres  du 
Conseil.  1671— 1672.  XLV.  —  Qenève  aux  canton»  protettantê.  18/88  septembre  1C71.  St-Arch.  Basel. 
l'oiitisehes  N  8—10. 

(6)  K  i  d  g.  Absch.  VIA.  S.iS  a  (Luzern,  29.— 30.  August  1672). 

(6)  tfotitie  rite.rvate  ad  aurea  di  S.  3f"  Chriftianittima.  1673.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  .<  e.  XLVII.  198. 

(7)  Notiiie  riservate  ad  aureê  di  Sua  Maettà  CItriatianiatima.  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  iiiN. 
^  Notitie  da  darai  a  Sua  Jftk  Chriat»"  (1673).  Ibid.  XLVII.  207.  —  «Volesse  Iddio  che  Bernesi  e  Genevrint 
si  appogiassero  alla  casa  d'Austria,  che  ail'  hora  crederei  che  in  qualche  buona  occaalone,  col  favore 
del  re  Christ""),  potri'ssimo  pift  facilmente  ricuperare  il  nostro."...  „Quanto  plù  i  Bemcsi  e  Oenevrinl 
disobligaranno  la  Francla,  tanto  e  maggior  ne  rifinltarchke  il  noatro  avantaggio."  Leonardi  a  San- 
Tomaao.  Lucerna,  13  aprilc  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svixz.  Lett.  min.  XVIII.  —  .Poichi 
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table.  (*)  Mais  il  eût  été  prématuré  d'affirmer  leur  complète  disparition.  Un 
brusque  coup  de  main  berno-genevois  contre  Bellerive  était  toujours  possible.  (*) 
Ce  danger,  il  appartenait  à  l'une  des  puissances  étrangères,  alliées  ou  amies 
des  parties  en  cause,  de  tenter  de  le  conjurer.  Dès  le  3  décembre  1672,  Saint- 
Romain  avait  émis  l'avis  que,  si  une  offre  de  médiation  se  produisait,  il  serait 
politique  qu'elle  émanât  de  son  maître.  (')  Onze  jours  plus  tard,  celui-ci,  entrant 
dans  les  vues  de  son  ministre  aux  Ligues,  l'autorisait  à  intervenir  à  cette  fin 
auprès  des  Conseils  des  deux  grandes  cités  évangéliques,  (*)  étant  bien  entendu 
d'ailleurs  que  cette  démarche  ne  serait  entreprise  qu'au  cas  où  le  gouverne- 
ment du  Mittellmut,  persisterait  dans  son  intention  de  faire  sienne  la  cause  de 
ses  protégés  de  Genève.  (*)  Quoique  cette  condition  fût  pleinement  remplie, 
l'ambassadeur  différa  néanmoins  l'exécution  des  ordres  royaux.  Aussi  bien  il 
eût  été  souhaitable,  selon  lui,  que  l'initiative  d'une  solution  pacifique  du  conflit 
partît  de  la  Suisse  et  qu'on  le  priât  de  s'entremettre  auprès  de  son  souverain 
à  l'eflFet  de  la  procurer.  (*)  Mais  cet  espoir  devait  être  déçu.  La  diète  tenue  à 
Aarau  dans  les  derniers  jours  de  décembre  se  termina  sans  que  ses  membres 
eussent  jugé  opportun  de  recourir  aux  bons  offices  du  roi  Très-Chrétien.  (') 
Par  suite,  les  7  et  8  janvier  1673,  des  propositions  formelles  de  médiation 
française  furent  adressées,  non  pas  au  duc  de  Savoie  à  Turin,  (*)  encore  que 
Pomponne  y  inclinât,  (*)  mais  bien  de  Soleure  aux  Conseils  de  Zurich,  puis  à 
ceux  de  Berne,  tandis  que  les  alliés  suisses  du  Piémont  étaient  avisés  de  cette 
double  démarche.  (") 

quando  i  Bernesi  e  Genevrini  fossero  procacciati  questa  nuova  protettione  délia  casa  d'Austria,  perde- 
rebbero  più  facilmente  quella  di  Francia."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  15  aprile  1673.  Ibid. 
Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Luceroa,  23  gennalo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(2)  „Je  voy  qu'il  y  a  tousjours  beaucoup  de  chaleur  et  d'emportement  et,  si  je  ne  me  trompe, 
Mess"  de  Berne,  qui  regardent  Genève  comme  un  ouvrage  de  dehors,  qui  couvre  le  pays  de  Vaud.  sont 
capables  de  porter  les  choses  à  l'extrémité."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  7  janvier  1673.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  gennalo 
1673.  Ibid.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Leonardi.  Turin,  14  janvier  1673.  Ibid.  Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  3  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  65. 

(4)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  14  décembre  1672,  Saint-Germaln-en-Layc,  22  février  1673. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  66,  213. 

(5)  Pomponne  à  Saint  -  Romain.  SaInt-Germain-en-Laye,  il  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  124. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  23  décembre  1U72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLTII.  94  ;  à  Louvott. 
même  date.  Arch.  Guerre.  CCLXXXII.  123. 

(7)  Saint-Romain  à  Leonardi,  Soleure,  31  décembre  1672.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(8)  Servien  à  Pomponne.  Turin,  24  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Turin.  LXII.  415.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Versailles,  22  miirs  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  266. 

(9)  Pomponne  à  Servien.  Saint-Germaln-en-Laye,  9  février  1673.  Aff  Etr.  Piémont.  LXIV.  29. 
—  Servien  à  Pomponne.  Turin,  U  février  1673.  Ibid.  LXIV.  30. 

(10)  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  5  janvier  1673.  St-Arch.  Luzcrn.  Savolen-Sardlnien.  Terri- 
torlum;  aux  XIII  cantons,  même  date.  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  8 janvier  1673.  St-Arch. 
Bern.  Genfbuch.  VII.  318;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIL  128.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure. 
10  janvier  1673.  Ibid.  XLVII.  130.  —  St-Arch.  Bern.  Rathsmanual.  CLXVII.  320  (2./12.  Januar  1073).  — 
Arch.  d'Etat  Genève.  France.  II  (1651—1690).  473  (du  3/13 janvier  1673).  —  (Jon<eri/  al  duca  di  Savoia. 
Parigl,  29  marzo  1673.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi,  Francia.  Lett.  min.  XCV. 
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Maître  du  choix  de  l'heure,  Saint-Romain  estimait  que  celle-ei  était  des 
plus  favorables  à  la  réussite  de  son  dessein.  Tout  entiers  au  désappointement 
que  leur  causait  l'attitude  manifestement  hostile  en  cet  instant  des  petits  can- 
tons envers  eux,  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  n'accueilleraient-ils 
pas  avec  reconnaissance  des  ouvertures  très  propres  à  les'  sortir  de  leurs  em- 
f  barras.  (*)  L'ambassadeur  fut  assez  vite  fixé  à  cet  égard.  Dans  la  conférence 
qu'il  eut  avec  les  députés  protestants  f\  Soleurc,  le  19  janvier,  ceux-ci  l'entre- 
tinrent, ainsi  qu'on  l'a  dit,  de  leurs  griefs  contre  le  duc  de  Savoie,  mais  évi- 
tèrent, avec  soin  de  faire  allusion  à  la  dernière  démarche  tentée  par  lui  auprès 
de  leurs  supérieurs.  C')  Le  lendemain,  20,  réunis  en  une  assemblée  particulière, 
ils  tombèrent  d'accord  entre  eux  pour  reconnaître  que  la  situation  créée  par 
le  projet  de  médiation  française  était  «  délicate  »,  (')  d'autant  que  jamais  Zurich 
et  Berne  no  consentiraient  à  laisser  remettre  en  question  la  validité  du  traité 
de  Saint- Julien.  (*)  Aussi  fut-ce  par  un  refus  d'entrée  en  matière  que  les 
magistrats  des  deux  cités  évangéliques  répondirent  quelques  jours  plus  tard 
aux  instances  réitérées  de  Saint  -  Romain.  (*)  Désagréablement  surpris  naguère 
en  constatant  à  quel  point  la  sentence  arbitrale  de  Servien  lésait  des  intérêts 
qui  leur  étaient  chers,  ils  n'entendaient  point  s'exposer  de  gaîté  de  cœur  à 
une  nouvelle  et  irréparable  déconvenue.  (*) 

A  première  vue  cependant,  et  sous  certaines  réserves,  l'idée  d'une  inter- 
vention du  Louvre  dans  le  différend  helvéto-piémontais  ne  rencontrait  pas  que 
des  détracteurs.  (')  A  Genève,  voii-e  à  Berne,  ne  souhaitait-on  pas  que  le  roi 
Très-Chrétien  contraignît   le  duc  de  Savoie  &  faire  honneur  aux  engagements 

(1)  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  7  janvier  1613.  St-Arch.  ZUrlch.  Genff  (leiS— lfi7î)  .4  «46". 

—  SaintHomain  à  Leonardi.  Soleure,  14  janvier  1673.  Arch.   d  i   Stato   Piemontesl.   Svizz.  Lctt. 
min.  XVIII. 

(2)  Instruktion,  Oewalt  und  Befelch  uttdie...  Htrrn  Samuel  Fritching,  Schuldtheiti,  und  Herm  Q entrain 
Sigismutid  von  Erlaeh,  ait  Venner  und  de»  Ratks  der  Stadt  Bern,  Ihrer  Abferligung  auff  tint  allgemeine 
Solothurnische  Zusammenkunft  zu  Complimentierujtg  deaa  dort  jiingH  nnkommenen  /rantzdti$chen  Ambataa- 
doreti,  Berrn  von  Saint- Romain.  4.'14.  Januar  1073.  St-Arch.  Bern.  Instruktlonsbuch  r  730.  —  „II  paroist 
assez  par  toute  leur  conduite  sur  ce  sujet  que  leur  dessein  est  d'éviter,  s'ils  peuvent,  l'entremise  de 
Vostre  Majesté."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  25  janvier  1B73.  B  1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  WO/ f  985. — 
Le  roi  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  22  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  213.  — 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  12  inarzo  1673.  Arcli.  di  Stato  Piemontesl.  Vesc.  ed  Arciv. 
esterl.  VIII. 

(3)  nbedenklich".   E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  .4.  86U  a. 

(4)  Bern  an  Ziirich.  4./14.  Jannar  1673.  St-Arch.  ZUrlch.  Genff  (1673-1677)  A  246". 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  22  gennaio  1673.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Saint- 
Germaln-en-Lnye,  22  février  1073.  loc,  cit.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^1.  869  a. 

(6)  „Jc  me  donne  l'honneur  d'accompagner  de  ces  lignes  la  lettre  cy-jointe  de  Sa  M'*  pour  avoir 
ceiuy  de  vous  faire  remaniuer  que  Genève  est  une  si  porniticuzc  source  de  poyzon  contre  la  religion 
et  de  sédition  contre  le  royaume,  il  la  faveur  de  nos  huguenotz,  que  le  roy,  en  s'ostant  ceste  e.-<pine  da 
pied,  ne  sçauroit  jamais  rendre  un  plus  signalé  service  à  la  religion  que  de  s'y  establir  et  en  chasser 
l'hérézie  . . ."  Servien  à  (Lionne).  Turin,  4  septembre  1006.  Aff.  Etr.  Turin.  l.IX.  146.  —  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  12  inarzo  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII. 

—  Relation  du  S'  de  La  Loubtre,  envoyé  de  M'  de  Saint-Romain  à  Berne  pour  tet  recnut.  Août  1671. 
Arch.   Guerre.   CCCXXV.  114.  —  M  é  m  o  i  r  e  8    de    U  oh  n  a.  222. 

(7)  Jean  Favre  à  Pomponne.  Genève,  2S  janvier  1073.  Aff.  Etr.  Genève.  III  supp<.  îll. 
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souscrits  par  son  aïeul  en  juillet  1603 ?(^)  A  Turin  ne  prétendait-on  pas  que  ce 
même  monarque  usât  de  son  influence  auprès  des  Syndics  et  Conseils  de  la 
cité  du  Léman  afin  de  les  amener  à  composition  ?(*)  Par  malheur  ce  n'était 
pas  dans  l'intention  de  préparer  une  aussi  modeste  et  inféconde  besogne  que 
Louis  XIV  donnait  depuis  peu  une  impulsion  plus  vive  à  sa  politique  au  regard 
de  la  Savoie.  ('')  D'un  autre  côté,  très  disposé  à  accepter  la  protection  de  son 
puissant  parent,  (*)  Charles-Emmanuel  II  ne  l'était  pas  à  se  soumettre  à  sa  média- 
tion. (*)  Plutôt  que  de  la  subir,  il  eût  préféré  s'accommoder  sans  bruit  avec  sa 
partie  adverse.  C^)  Quand,  contrairement  à  l'avis  de  son  ministre  aux  Ligues,  (') 
il  se  fut  convaincu  que  Saint -Romain  agissait  sur  un  ordre  venu  de  Paris  et 
non  motu  proprio,  puisque  Servien  avait  failli  tenter  une  démarche  iden- 
tique auprès  du  marquis  de  Saint -Thomas  à  Turin,  (*)  son  unique  souci  fut 
d'assurer  l'échec  du  projet  d'immixtion  du  Louvre  dans  son  différend  avec 
Berne  et  Genève   et  de  prescrire,   tant  au  marquis   de  Saint-Maurice  à  Paris 


(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  il  février  et  10  mars  1673.   Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  186,  249. 

—  Extraict  de  la  relation  des  députez  de  Genève  de  leur  voyage  fait  à  Soleure,  vers  M'  l'amb'  de  Saint- 
Romain,  le  25  février  (v.  s.)  1673.  St-Arch.  Zurich.  Genfï  (1673—1677)  A  246".  —  Du  Pan  et  Lullin  à 
Zurich  et  à  Berne.  Berne,  18/28  février  1673.  Ibid.  —  Malapert  à  Dohna.  Zurich,  9  mars  1673  (n.  s.)  ap. 
Mémoire  de  Dohna.  405.  —  Arc  h.  d'Etat  Genève.  France.  Il  (1651—1690).  p.  486  (24  janvler/3  fé- 
vrier 1673). 

(!)  nin  caso  pol  che  11  S°r  Marchese  di  Saint-Romain  ve  ne  scrivesse  et  facesse  parlare,  potreste 
rispondere  che  speratc  con  prohabiU  fondamenti  che  i  Zurigani  et  Bernesi  e'acquieteranno,  ma  quando 
volessero  pure  ostinamente  persistere  in  proteggere  con  mali  termini  le  stravaganze  de'  Genevrini, 
credereste  in  talc  caso  che  Sua  M)»  ci  farebbe  provare  gli  effetti  délia  sua  protettione  con  atti  propor- 
tlonati  air  honore  c'habbiamo  di  essere  tanto  strcttamente  unito  di  sangue  e  non  colla  sola  mediazione." 
Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  21  gennalo  1673.  Arch.  di  Stato  Pie  mon  tes  i.  Francia.  Lett. 
min.  XCIV.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Oontery.  Torino,  7  aprile  1673.  Ibid.;  à  Saint- Maurice.  Turin,  il  mars 
1673.  Ibid.  XCVI 

(3)Horric  de  Beaucaire.  Recueil  des  instructions  aux  amba.ssadeurs  de  France  à  Turin 
(1898).  I.  XLIX. 

(4)  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  4  février  lf>73.  Arch.  di  Stato  Pieraontesi. 
Francia.  Lett.  min.  XCVI. 

(6)  „E  perd  intentlone  nostra  di  havere  il  re  per  prottctore  e  non  per  mediatore  . . .  poichè  la 
parte  di  mediatore  lascia  troppo  in  equilibrio  gli  effetti  délia  regia  assistenza  che  deve  perô  traboccare 
a  favore  nostro."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino.  4  febbraio  1673.  loc  cit.  —  „Et  cependant,  sans 
aucune  inquiétude,  nous  envoyons  nos  troupes  à  Sa  M'*."  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin, 
4  mars  1673.  Arch.  di  Stato  Piémont  es  i.  Francia.  Lett.  min.  XCVI.  —  „Vi  diremo  che.  In  quanto 
air  aifare  de'  Bernesi  e  Genevrini,  per  il  quale  la  Francia  propone  la  sua  mediatione,  s'ha  da  sfuggire 
con  ogni  maggîore  destrezza  delta  mediatione."  Il  duca  di  Savoia  a  Gontery.  Torino,  7  aprile  1673. 
loc.  cit.  —  „Dovrete  sempre  sfuggire  più  tosto  che  ricercare  le  occasioni  di  discorrere  con  il  S»'  conte 
di  Pompone  o  altri  ministri  regii  di  questa  materia,  e  quando  ve  ne  fosse  fatto  da  essi  motivo,  procurerete 
di  scanzarlo  con  destrezza . . ."  Aggiunta  delV  Inetruttione  al  Sig'  Conte  Ferrero,  ambasciatore  in  Francia, 
fatta  dal  Sig"  Marchese  di  Pianezza,  li  18  dicembre  IHTS.  Arch.  di  Stato  l' i  f  m  o  n  t  e  s  i.  Ville  de 
Genève.  Catég.  I.  Paquet  21. 

(6)  Le  roi  à  Saint- Romain.  Saint-Gcrmain-en-Layc,  10  février  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  168. 

—  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  marzo  1673.  loc.  cit. 

(7)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  marzo  1673.  loc.  ciL 

(8)  „Per  me  ho  sempre  stimato  che  detto  S"'  Marchese  di  Saint-Romain  babbi  offerta  detta  media- 
tione senza  preciso  e  particolar  ordine  del  re  e  che  sia  si  regolato  sovre  massime  generali.  che,  comc 
gran  monarca,  voglia  intraprender  e  rîtener  l'arbitrio  di  tutta  l'Europa."  Leonardi  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  13  febbraio  1673.  Arch.  di  Stato  Plein  ontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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qu'au  successeur  de  Grésy  k  Lucerne,  l'avocat  patrimonial  Leonardi,  (')  d'éviter 
toute  occasion  d'en  discuter  l'opportunit(!,  soit  avec  Pomponne,  soit  avec  le 
représentant  de  la  Couronne  Très-Clirctienne  à  Soleure.  (•)  Les  personnages 
aux(iuels  était  adressée  cette  instruction  s'efforcèrent  certes  de  l'exécuter  à  la 
lettre.  Aussi  bien  la  subite  intention  manifestée  par  les  cinq  cantons  garants 
de  la  paix  de  Saint-Julien  de  faire  œuvre  de  médiation  entre  les  parties  en 
cause  semblait  devoir  procurer  au  duc  une  opportune  diversion,  (*)  encore  qu'il 
réservât  sa  décision  à  ce  sujet.  (*)  Mais  comme,  plus  que  jamais,  l'intérêt  des 
négociations  se  concentrait  h  Berne,  il  était  à  craindre  que  «  l'argent  et  les 
bienfaits  du  l'oy»  ne  retournassent  l'opinion  sinon  des  classes  populaires  de  cet 
Etat,  très  opposées  jusque-là  à  toute  emprise  française  sur  la  politique  de 
celui-ci,  du  moins  des  dirigeants,  trop  enclins  h  mettre  leur  influence  au  ser- 
vice du  plus  offrant.  C) 


Aggravation  des  divergences  de  vues  entre  le  roi  et  ses  alliés  suisses  quant  à  l'inter- 
prétation du  traité  renouvelé  en  1G63.  —  Inutilité  des  doléances  de  ceux-ci.  — 
Résolutions  arrêtées  à  Âarau  en  décembre  1672.  —  Les  sympathies  grisonnes 
vont  à  la  cause  hollandaise  et  les  sympathies  valtelines  à  la  cause  française.  — 
Le  Louvre  et  les  cantons  catholiques.  —  Casati,  Dohna,  Fallerans  et  Du  Plessis- 


(1)  Escriture  de  Mona'  le  marqnia  de  Orêêy,  remise  à  M'  le  patrimonial  Leonardi,  concernant  les 
services  qu'il  a  rendus  en  Suisse  à  S.  A.  n.  (1G72).  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Materie  politlche. 
Negoz.  con  Svizzeri.  vr.  —  Leonardi  a  Saint-Romain.  Lncerne,  6  janvier  1C73.  Ibid.  Sviz?,.  Lett.  min.  XVIII. 

(2)  nPrudentl  per  altro  sono  i  nostri  liflessi  sopra  la  offerta  incdiatione  di  S.  M«  a  cotestt  canton! 
cattolici,  conoscendo  voi  benlsslmo  jçli  effetti  porniciosi  che  ne  potrcbbero  risultare,  c  pcrô  bisognara 
che  vl  vegUate  in  ciô  con  molta  circospetione  regolare,  piocurando  destramente  di  evitarnc  l'cffetto,  ma 
perû  in  maniera  che  nessuno  si  accorga  del  fine."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  21  «ennalo  1673. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIV.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin, 
4  février  l()73.  Ibid.  Francia.  Lett.  min.  XCVI.  —  „Vou8  éviterez  au  reste  toute  occasion  do  parler  de  U 
médiation  du  roy  qui  a  esté  proposée."  Le  duc  de  Savoie  à  Saint- Maurice.  Turin,  mars  1673.  Ibid.  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Luccrna,  111  aprile  lt>73.  loc.  cit.  —  „Quanto  più  destra  è  la  maniera  con  la 
quale  il  S«f  Marehese  dl  Saint-Romain  va  ricoprando  con  vol  1  suoi  sensi,  in  ordine  alla  protettione  da 
voi  accenata,  tanto  più  dovrete  voi  andare  trattenuto  a  fargll  motivo  alcuno  délia  medtalione  da  lui 
offerta,  si  pcr  l'incluslone  di  essa,  poichè  non  si  puù  con  esso  lui  parlarne  in  qualsivoglia  forma  senza 
eccitarlo  di  nuovo  a  mettere  in  campo  qucsta  medlatione,  che  gia  vi  habbiamo  dichiarito  che  non  fa 
per  noi."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  8  ajirile  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia. 
Lett.  min.  XCIV. 

(.3)  «Avvertirete  perù  di  non  dire  o  scrivere  mai  cosa  che  Impedisca  dl  potere  allegare  per  dlffldente, 
^lunndo  sara  tempo,  1  sudetti  cinque  canton!  c'hanno  appoggiato  le  instanze  e  pretenzioni  esorbitanti 
de'Zuriganl,  Berncsl  e  Genevrlni."  Il  duca  di  Savoia  a  ifonordi.  Torino,  10  marzo  1673.  A  rc  h,  di  Stato 
riemontesl,  Francia.  Lett.  min.  XCIV.  —  Glarona  al  duca  di  Savoia.  Maggio  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett. 
min.  XVJII.  —  Les  cinq  cantons  médiateurs  du  traité  de  Saint-Julien  au  duc  de  Savoie.  Glaris,  mal  1673. 
Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  4.  --  Saint-Romain  il  Pomponne.  Soleure,  24  juin  1673.  Ibid.  XLVIII.  SI.  — 
Le  duc  de  Savoie  à  Saint-Maurice.  Turin,  S  Juillet  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett. 
min.  XCVI.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  3  settembre  1674.  Ibid.  XCIV. 

(4)  Leonardi  agli  sei  cantoni  cattolici.  Lucernn,  21  febbraio  1(173.  St-Arch.  L  u  z  c  r  n.  Savoien- 
Sardlnien.  Teriitorinm. 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  gennaio  1673.  loe.  cit.  —  Pomponne  a  Saint-Romatn. 
Versailles,  22  mars  1673.  Aff  Ktr.  Suisse.  XLVII.  2R6. 
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Gouret  ligués  contre  Saint-Romain.  —  La  grande  coalition  anti- française  en 
Helvétie.  —  Points  faibles  qu'elle  présente.  —  Manque  d'entente  entre  les  cités 
évangéliques  quant  à  la  politique  à  suivre  à  l'endroit  de  la  France.  —  Exigences 
bernoises  au  sujet  de  l'emploi  du  régiment  d'Erlach  à  la  solde  du  roi.  —  Etat 
des  partis  politiques  dans  le  Mittelland.  —  Les  «  exaltés  »  et  les  «  modérés  » .  — 
Polémique  franco -helvétique  relative  au  séjour  en  Suisse  d'un  envoyé  des  Pro- 
vinces-Unies. —  Baisons  qui  engagent  le  roi,  d'une  part,  et  les  autorités  des 
cardons  protestants,  de  l'autre,  à  en  différer  la  conclusion.  —  Concessions  réci- 
proques. 

VIII.  Si,  installé  depuis  peu  à  Soleure,  Saint-Romain  n'avait  peut-être 
pas  démêlé  de  suite  les  véritables  motifs  pour  lesquels  Berne  et  ses  confédérés 
protestants  repoussaient  les  ouvertures  de  médiation  française,  son  collègue 
piémontais  Giovanni -Michèle  Leonardi  pénétra  d'emblée  en  revanche  les  iins 
lointaines  de  celles-ci.  Selon  lui,  les  raisons  invoquées  par  les  Conseils  du 
Mittelland  k  l'appui  de  leur  décision  étaient  de  pure  façade.  Le  maintien  du 
statu  quo  présentait  à  leurs  yeux  cet  avantage  qu'il  permettait  de  ne  rien  pré- 
cipiter et  d'attendre  que  se  dessinassent  de  façon  plus  complète  les  résultats 
généraux  de  la  campagne  du  roi  contre  les  Provinces-Unies.  (')  Mais  il  four- 
nissait surtout  aux  cités  évangéliques  un  prétexte  plausible  de  ne  plus  accorder 
de  troupes  à  Louis  XIV,  de  rappeler,  en  cas  de  besoin,  leurs  enseignes  de 
son  service,  de  compromettre  par  contre-coup  le  succès  des  levées  royales 
chez  les  catholiques  inquiets  des  préparatifs  militaires  qui  se  poursuivaient  à 
leurs  portes  et  de  donner  ainsi  un  appui  indirect  au  gouvernement  de  La 
Haye.(^) 

Très  préoccupés  du  sort  de  Genève,  les  Confédérés  des  cantons  réformés 
l'étaient  non  moins,  on  l'a  dit,  des  disgrâces  subies  par  leurs  coreligionnaires 
néerlandais.  (')  Le  passage  du  Rhin  par  l'armée  française,  la  chute  de  Nimègue 
et  d'autres  places  fortes,  le  resserrement  de  l'alliance  entre  les  cours  de  Paris 
et  de  Londres,  les  victoires  du  maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince  d'Orange 
étaient  considérés  et  déplorés  à  Zurich,  k  Berne,  k  Bâle  et  à  Schaffhouse  comme 
des  défaites  protestantes.  (*)  Le  malaise  qui  pesait  sur  les  cités  évangéliques, 
au  temps  où  Stoppa  accomplissait  sa  deuxième  mission  aux  Ligues  (^)  ne 
s'était  pas  atténué   lorsque  Saint-Romain   prit  en   main  la   direction   de   l'am- 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  13  febbraio  1673.  loc.  cit.  —  Saint  Romain  à  Pomponne. 
Soleui-e,  17  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  194.  —  Strambino  al  diica  di  Savoia.  Fribourg, 
28  marzo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  csteri.  VIII. 

(2)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  7  gennaio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia. 
Lett.  min.  XCIV.  —  Leonardi  al  duca.  Lucerna,  13  febbraio  1G73.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIIt.  —  Saint- 
Romain  à  Glariê  protestant.  Soleure,  21  octoljre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  110. 

{3)11  cap»  Sckmid  a  San-Tomaso.  Altorfo,  21  majïKio  1673.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.! 
Lett.  partie.  454  n»  38. 

(4)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  17  mars  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  230. 

[6)Ziirich  an  Burgermeister  und  Rath  der  Stadt  Chur.  14./24.  Milrz  1672.  St-Arch.  G  h  u  r.  Akten  ■ 
(166n— 1672). 
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bassade.  A  son  retour  du  Valais,  le  secrétaire-interprète  Baron  s'était  arrêté 
au  pied  du  Gurten,  y  avait  conféré  avec  le  général  d'Erlach  et  n'était  point 
parvenu  à  dissip(T  les  raiicnn(!S  tenaces  que  la  découverte  tardive  des  «roueries» 
du  capitaine  aux  gardes  éveillait  chez  les  magistrats  du  plus  puissant  des 
cantons.  (*)  Aussi  bien  d'ailleurs  sur  l'appréciation  des  faits  que  sur  l'inter- 
prétation du  traité,  des  divergences  de  vues  fondamentales  continuaient  à 
mettre  aux  prises  le  roi  et  ses  alliés  d'Outre-Jura.  (*)  Celui-li\  assurait  avoir 
avisé  ceux-ci  do  son  intention  d'employer  leurs  troupes  à  l'offensive  contre  les 
Hollandais.  (')  Il  maintenait  sa  prétention  de  se  faire  suivre  de  ces  dernières 
partout  où  lui-même  se  porterait  de  sa  personne  (*)  et  affectait  de  ne  pas  saisir 
les  raisons  pour  lesc|uelles  les  auxiliaires  bernois  et  zuricois  à  sa  solde  refu- 
saient de  combattre  les  protestants  des  Provinces-Unies,  alors  que  leurs  con- 
fédérés de  l'ancienne  croyance  n'hésitaient  pas  à  servir  contre  les  princes 
catholiques  ennemis  de  sa  couronne.  (*)  D'autre  part,  les  Suisses  de  la  con- 
fession réformée,  persévérant  dans  l'opinion  que  leur  alliance  avec  la  France 
n'était  que  défensive,  (°)  se  sentaient  amoindris  du  fait  que  dix  mille  des  leurs 
se  trouvaient  en  garnison  dans  les  places  récemment  conquises  en  Hollande 
ou  guerroyaient  contre  l'électeur  de  Brandebourg.  (')  Mais  aussi  bien  savaient- 
ils  que  toutes  leurs  doléances  à  ce  sujet  demeureraient  inefficaces  dès  lors  que 
l'ambassadeur  leur  reprochait  à  eux-mêmes  de  continuer  à  «  avoir  commerce  » 


(1)  Relation  du  S'  Baron,  au  retour  lU  son  voyage  du  paya  de  Valais.  Janvier  1C73.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  101. 

(2)  „La  délioatosse  des  Suisses  est  extn'me.  Ils  ne  peuvent  .souflrlr  qu'on  leur  dise  que  les  traitte?. 
les  obligent  ou  leur  défendent;  qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  cccy  ou  cela  il  cause  des  traitiez:  que  l'on 
proteste  etc.  et  ils  s'en  formalisent,  comme  si  l'on  blessolt  leur  souveraineté  et  leur  liberté"  Mlmolre 
d»  Saint-Romain.  Soleure,  a?  avril  u;~i«.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  looi  ('  lOTô. 

(.1)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  11  décembre  11172.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVll.  68. 

(4)  nLcs  Sul«3es  doivent  suivre  le  roy  eu  quelque  lieu  qu'il  fasse  la  «uerro  en  personne,  dedans 
ou  dehors  le  royaume,  car  ils  no  sauroient  pas  défendre  sa  personne,  comme  l'alliance  les  y  oblige, 
s'ils  ne  la  suivent  et  ne  l'accompagnent  en  quelque  lieu  et  endroit  qu'ElIe  veuille  se  trouver  à  rencontre 
de  ses  ennemis."  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  28  janvier  1073.  Arch.  di  Stato  Piemontesl. 
Svlz/..  Lett.  min.  XVIII. 

(5)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  «  et  26  Janvier  et  17  mars  li;73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  117. 
252:  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi  lOOl  f  985.  —  Le»  Elatt-G(  nivaux  den  Province»- Unieê  aux  canton»  pro- 
teatant».  La  Haye,  2  février  1G73.  S  t- Arch.  ZOrich,  Hollande  ^1  217»  (1672—1700).  —  Le  roi  à  Saint- 
Romain.  Saint-Germiiin-en-Laye,  10  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  168.  -  Pomponne  à  Saint- 
Romain.  Saint-Germain-en-Layc,  30  mars  lii73.  Ibid.  XLVII.  275.  —  Xégoc.  de  M'  de  Saint-Romain  en  IS7S. 
Ibid.  Mém.  et  DoC".  XX. 

(6)  t'.-C.  IleroMingen  al  eegretario  di  Stato  a  Milano.  liUnano,  28  dlcembre  1672.  loc.  cit.  —  Mfmoire 
de  Saint-Romain  sur  la  Suisse  (2'  partie,  lii76).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  221  (impr.  Ballhasar 
[Helvetia.  I]  et  Oechsli  [Queilen]). 

(7)  Saint-Maurice  an  duc  de  Savoie.  Paris,  8  aoiU  I(i72.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Piemontesl.  Francis. 
Lett.  min.  XCII.  —  „It  was  contidently  roported  that  400  Swiss  In  garrison  at  Deventer,  npon  some 
distruste  combined  with  tlie  burghers  and  surprised  800  Fronch  in  garrisou  with  thcm  and  declared  for 
tlie  Prince  of  Orange."  Silas  Taylor  to  the  Navy  Commiisioner».  Harwich,  30  august  1672.  Cal  end.  of 
St.  Paper  s.  Domestic.  1072.  f"  .'itli.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  25  janvier  I67S.  Bibl.  Nat.  Coll. 
Olairamb'  lOOl  f  l)8.'>.  —  Malapert  nn  Biirgermeister  und  Rath  der  Stadt  Zurich.  2I.April  I67:i.  S  t- Arch. 
Bascl.  Polltlsehcs  Vs  (Holiicndischer  Krieg.  1072-1675).  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4  8ftl  d  (Aarau, 
31.  Dezeinbcr  1672). 

Rotl,  Hl.tolre  TH..  "^ 
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avec  les  ennemis  de  son  maître  et  de  tolérer  la  présence  à  Bâle  d'un  ministre 
hollandais,  ce  qui  constituait  à  ses  yeux  une  infraction  notoire  au  traité  renou- 
velé en  1663.  (») 

Il  eût  été  malaisé  de  préciser  dans  laquelle  des  deux  villes,  de  Zurich  ou 
de  Berne,  l'hostilité  contre  la  politique  du  Louvre  se  manifestait  avec  le  plus 
de  vigueur.  (*)  L'un  après  l'autre,  sur  les  bords  de  l'Aar,  comme  sur  ceux  de 
la  Limmat,  les  correspondants  ordinaires  de  l'ambassade  s'excusaient  de  n'être 
plus  en  état  de  lui  continuer  leurs  services.  (*)  Ce  fut,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  au 
cours  de  la  diète  tenue  à  Aarau  dans  les  derniers  jours  de  décembre  1672 
que  l'exaspération  causée  par  les  procédés  autoritaires  du  roi  Très-Chrétien 
atteignit  son  point  culminant.  (*)  S'il  n'y  fut  pas  question  de  favoriser  la 
désertion  des  enseignes  helvétiques  à  la  solde  de  la  couronne  en  Hollande,  (") 
du  moins  s'arrêta-t-on  à  des  résolutions  qui  ne  pouvaient  être  vues  que  de 
mauvais  œil  à  Paris:  celles  d'acheminer  un  secours  de  quelques  centaines 
d'hommes  vers  Strasbourg,  menacée  par  les  armes  françaises,  (®)  d'accorder 
audience  à  des  envoyés  des  Provinces-Unies  et  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
venus  pour  protester  contre  la  concession  de  levées  au  plus  impitoyable  adver- 
saire de  la  cause  réformée,  (')  de  ne  reculer  en  un  mot  devant  aucune  des 
mesures  propres  à  laisser  supposer   qu'il  existait  une  convention  secrète  entre 


(1)  Nouvelles  de  Bâle.  IG  janvier  :  de  Cologne.  12  mal  1673.  Gazette  d'Ainsterdam  des  2  février 
et  18  mal  leT.s.  n»»  5  et  20.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  25  janvier  1673.  Bibl.  X a  t.  Coll.  CIairamb< 
1001  f  98.5.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  10  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  170.  —  Dlerauer.  op.  cit.  IV.  132. 

(2)  „I1  est  certain  que  les  protestans  ne  peuvent  pas  estre  plus  mal  disposez  pour  la  France  qu'ils 
le  sont."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  Janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  130;  ait  roi. 
Soleure,  29  janvier  1673.  loc.  cit. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  9  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.^LVII.  71. 

(4)  „I1  y  a  bien  de  la  mauvaise  humeur  en  ce  pais  contre  nous,  et  bien  des  gens  qui  souhaittent 
que  nous  soyons  mortifiez  et  qui  l'espèrent."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  9  décembre  1674.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  75.  —  „der  Freiheitsgeist  der  Schweizer . .."  Mémoire  de  Saint-Romain  tur  la 
Suisse.  1670.  impr.  ap.  O  e  c  h  s  1  i.  Quellenbuch  zur  Schweiz.  Gesehichte  (Zurich.  1901).  p.  605. 

(5)  Saint  Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  130. 

(8)  C.-C.  Beroldingen  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lugano,  28  dicembre  1672.  Arc  h.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  117;  à  Colbert.  Soleure,  29  septembre  1673  Ibid.  XLIX  226:  à  Louvoi».  Soleure,  3  octobre  1673. 
Areh.  Guerre.  CCCXLVIII.  187.  —  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucenia,  13  gennaio  1678. 
Arc  h.  dl  Stato  Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Nouvelles  de  Cologne,  des  24  janvier  et  14  février 
1673;  de  Milan,  du  19  avril  1673.  Gazette  d'Amsterdam  des  24  janvier,  21  février  et  16  mai  1073. 
noB  4,  8  et  20.  —  Capitulation  zwuschent  beyden  lobl.  Stdtten  Zurich  und  Bern  an  einem  und  der  lobl.  Stadt 
Strassburg  an  dem  andern  Theil,  betreffend  einen  Auffbruch  von  300  Mann  zu  Fusa  unter  zwo  Compagnyen. 
St-Arch.  Bern.  Teutschland.  Strassburg  C/ 761,  799.  (13.)  23.  Februar  1673.  —  Legrelle.  Louis  XIV 
et  Strasbourg  (éd.  1884).  291.  —  R  e  u  s  s.  op.  cit.  I   217. 

(7)  Les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  aux  XIII  cantons  (Créances  pour  le  S'  Malapert,  en 
Suisse  depuis  six  mois).  La  Haye,  7  novembre  1672.  St-Areh.  Luzern.  Vereinigte  General  Staaten 
der  Niederland.  —  C.-C.  Beroldingen  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lngano,  28  dicembre  1672.  loc.  cit. 
—  Basel  an  Ziirich.  2./12  Januar  1B73.  St-Arch.  Z  (1  r  i  c  h.  Holland  A  217>  (1673 — 1700).  —  ilemoriale  des 
Itolldiii.  Résident  Herr  Malapert  um  Zariickberufung  der  Eydtgn'ùss.  in  frantz'ôsischen  Diensten  wlder  Hol- 
land kriegenden  VMlckheren.  Ziirich,  21.  Aprii  1673.  Ibid.  —  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n°  18.  — 
Eidg.  Absch.  VI  ^.  861  d. 
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les  gouvernements  des  deux  grandes  cités  ôvangéliques  et  les  Etats-Généraux 
de  La  Haye.  (^) 

A  l'autre  extrémité  des  Ligues,  en  Rhétie,  la  poIiti<iue  de  conquête  pra- 
tiquée   par  Louis  XIV  soulevait   des   appréhensions   aussi   vives  que   dans   les 

antons  suisses  du  nord  et  de  l'ouest.  De  maladroites  paroles  échappées  à 
Louvois  en  la  présence  de  l'un  dos  ofticiors  grisons  h  la  solde  de  son  maître 
étaient  interprétées  comme  une  menace  de  ce  dernier  de  faire  subir  aux  popu- 
lations des  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn  un  sort  identique  à  celui  dont 

âtissaient  les  Hollandais.  (*)  Incapables,  vers  la  fin  de  l'année  1671,  de  s'op- 
poser à  ce  que  nombre  de  leurs  compatriotes  répondissent  h  l'appel  des  recru- 
teurs français,  (^j  les  membres  du  (."onseil  de  Coire  consentaient  tacitement,  au 
bout  de  quelques  mois,  à  ce  que  plusieurs  enseignes  levées  en  secret  dans  la 
région  du  Splilgen  contribuassent  à  la  défense  du  sol  batave  contre  l'en- 
vahisseur. (*)  Encore  que  l'un  d'eux,  le  D'  Albertini,  se  fût  rendu  à  Madrid  à 
l'effet  de  s'y  plaindre  des  retards  apportés  au  règlement  des  créances  militaires 
des  Trois  Ligues  à  l'égard  de  l'Espagne,  (")  leurs  sympathies  allaient  chaque 
jour  davantage  à  la  cause  hollandaise  soutenue  assez  ouvertement  par  cette 
puissance,  C)  alors  qu'en  revanche  les  Valtclins  ne  dissimulaient  pas  leur  joie 
k  l'annonce  des  succès  des  armes  royales  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  O  Dans 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  14  décembre  Hi78,  85  Janvier  et  4  févilcr  1673.  loc.  cit.;  à  Pom- 
ponne. 28  janvier  1C73,  loc.  cit.;  à  Louvoia.  Soleiiro,  14  avril  1B73.  Arc  h.  Guerre.  CCCXXII.  476.  — 
,C'est  avec  joye  que  nous  avons  appris  que  Vos  Illni»i.  Seigneuries  ont  tesmolRné  à  ceux  de  vos  subjects 
qui  servent  le  roy  (le  France  contre  cet  Estât  (qu'il?)  agissent  contre  vos  intentions  et  qu'ils  ayent  » 
s'abstenir  à  l'avenir."  ^.e»  Ktats-Uénéraux  des  Province»- Unies  aux  cantons  protestants,  Ligues  Grises, 
ae,nive,  Saint-Gall,  MuJhome  et  llienne.  La  Haye,  'J  février  1073.  S  t  -  A  r  c  h.  H  a  s  e  1.  Politisches.  V» 
(HolliX'ndischer  Kricg.  1«72— IGT.'.).  —  ,Detto  Sor  Marchesc  (Saint-Romain)  è  partito  (da  Bada)  disgusta- 
tlssimo  dcUe  sudctte  risolutioui  e  con  grande  impressione  chc  vi  siano  trattati  secretl  tra  II  Austriaci, 
loro  coUegati  e  11  l'roteatantl  dl  Zurigo  e  dl  Berna  et  aneo  dabita  molto  delli  cantoni  catt';!.''  Leonardi 
al  duca  dt  Savoia.  Lucernà,  27  aprile  1673.  loc.  cit. 

(2)  nSopra  dl  che ...  il  detto  marchese  (d:  Louvois)  s'alterasse  al  maggior  segno,  esortando  percio 
egli  a  persuader  questa  gente  d'astenersi  da  simili  discorsi,  per  non  cntrar  anch'essi  nel  medeslmo 
castigo  degU  HoUandesi,  corne  i  facl  (lissimo)  dl  potcr  succedere."  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Coira,  24  lugllo  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl. 

(3)  Die  Haiipter  u.  s.  w.  an  die  Oemeinden.  Chur,  26.  Okiober/."!.  November  1671.  St-Arch.  Chur. 
Akten  (1669—1672).  —  Boselli  a  Pomponne.  Bergamo,  6  giugno  1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIII.  78. 

(4)  Ziirich  an  Chur.  I1./21.  April  1672.  K  a  n  t  o  n  s  -  A  r  c  h  i  v  Chur.  Akten  (1669— 1672). —  £«»  £«««*- 
Généraux  des  Provinces- Unies  aux  Trois  Lignes.  La  Haye,  8  février,  20  avril  1672.  Ibid.  —  Frédlrie  de 
Dohna  aux  Directeurs  du  Gouvernement  des  Trois  Ligues  Grises.  Zurich,  6/16  mai  :  Coppet,  21/31  mai  ;  Aarau, 
12/22  Juin  1672.  Ibid.;  Aff.  Etr.  Hollande.  V  supp'.  469.  —  Uoselli  à  Pomponne.  Bergamo,  SO  maggio 
1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIII.  75.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  21  scttembre  167».  Arch. 
di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl. 

i,b)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucernn,  21  settembrc  1672.  A  r  ch.  d  1  S  t  a  t  o  Lom  bard  i. 
Trattati.  Svizzerl.  —  El  gobernador  de  Milan  (duque  de  Osuna)  a  los  cavos  y  consejero*  de  tai  Très  ligas 
Grisas.  Milan,  19  octubre  1672.  S  t  -  A  r  c  h.  C  h  u  r.  Akten  (I66i>— 1672).  —  Die  Haiipter  u.  t.  k.  an  die 
Gemeinden.  Chur,  17./27.  Dezcmbcr  1672.  Ibid. 

(6)  Boselli  â  Pomponne.  Bergamo,  11  gcnnaio  1672.  A  f  f.  B:tr.  Venise.  XCIII.  6. 

(7)  „Qiii  !n  Griggloni  vieil  foitemente  rlsentlto  l'applauso  che  fanno  l  Valtellinl  per  1!  progreasl 
délia  Frauda  In  Hollanda,  spargendo  pulilieamente  .'^eguire  ciù  con  l'intclligenza  pure  di  Sua  M^,  che, 
se  beno  non  viene  creduto  eiitierameiitt',  ad  ogiii  modo  non  lascia  di  caggionarc  puoco  buon  effetto.'* 
Casati  al  governatore  di  Milnno.  Coira,  24  luglio  1672.  Arch.  d  1  Stato  L  o  m  b  ii  r  d  i.  Trattati.  Svizieri. 
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les  petits  cantons  enfin,  où  l'influence  de  Casati  continuait  à  prévaloir,  (^)  les 
défiances  persistaient  envers  le  roi  Très-Chrétien,  et  le  conseiller  Molir  se 
voyait  en  butte  à  l'animadversion  générale  pour  avoir  affirmé  en  pleine  diOite 
au  commissaire  impérial  Wii'z  de  Rudenz  que,  si  les  armes  de  Louis  XIV  péné- 
traient en  Suisse,  les  autorités  de  la  Confédération  ne  songeraient  pas  h  engager 
contre  elles  une  lutte  inégale.  (*) 

La  réprobation  que  soulevait  en  Helvétie  et  en  Khétie  la  politique  du 
Louvre  était  trop  unanime  pour  que  les  adversaires  de  celle-ci  au  delà  des 
frontières  de  ces  deux  pays  ne  fussent  pas  tentés  de  grouper  leurs  forces  et 
leurs  moyens  d'action,  dans  l'espoir  de  lui  aliéner  plus  encore,  et  de  façon 
définitive  cette  fois,  les  sympathies  de  ses  alliés  d'Outre-Jura.  (^)  Dès  juin  1672, 
le  gouvernement  de  La  Haye  avait  fait  un  premier  pas  dans  cette  voie  en 
accréditant  à  nouveau  auprès  de  celui  de  Berne  le  capitaine  Bonstetten.  (') 
Mais  l'expérience  des  missions  accomplies  par  les  Zweyer  d'Evibach,  les  Wirz 
de  Rudenz,  les  Beroldingen  semblait  concluante.  C*)  Les  Suisses  attachaient 
moins  d'importance  aux  communications  de  leurs  compatriotes  au  service  de 
l'étranger  qu'à  celles  des  ministres  régnicoles  des  puissances  dont  ils  étaient 
entourés.  (^)  Or,  l'un  de  ceux-ci,  de  séjour  à  cette  heure  sur  les  bords  du 
Léman,  paraissait  plus  particulièrement  désigné  pour  représenter  aux  Ligues 
les  intérêts  des  alliés.  (')  Chargé  naguère,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  des  pouvoirs  des 
Etats-Généraux  auprès  des  cantons  protestants,  le  comte  de  Dohna  s'en  était 
acquitté  à  la  pleine  satisfaction  de  ses  mandants.  Le  sachant  à  Coppet,  le  prince 
d'Orange  lui  avait  confié  la  surintendance  de  ses  biens-fonds  en  Franche-Comté, 
ce  qui  le  mettait  en  rapports  constants  avec  le  gouverneur  de  cette  province, 
Quiiîones  et  assez  fréquents  avec  celui  des  Pays-Bas  espagnols,  comte  de 
Monterey.  (*)  Ces  deux  personnages  n'eurent  pas  plus  tôt  appris  que  les  auto- 
rités bataves  lui  prescrivaient  d'organiser  une  levée  en  Suisse, (') -qu'ils  le 
prièrent  d'en  préparer  une,  concurremment  avec  la  sienne,  pour  la  défense  des 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  26  febbraio  1673.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(2)  „fc  termhiata  la  dieta  de' Svizzeri,  ma  con  puoca  sodisfatîone  de'cantoni,  essendo  anco  in  essa 
seguite  alterationi  grandi,  et  tal  uno,  parlando  del  re  di  Fr.tncîa,  liavendo  a  dire  che  se'havesse  voluto 
attacare  il  loro  paese,  che  sarebbe  di  parère  di  portarli  le  chiavl  incontro,  ïie  fu  molto  riprcso."  Boatlli 
à  Pomponne.  Bergamo,  8  agoato  1672.  Aff.  E  t  r.  Venise.  XCIII.  9).  —  Notitie  riaervate  ad  nurea  di 
S.  Mli  ChriatianUêima   (1673).   Aff.  E  t  r.  Suisse.    XI.  VII.   198.   —   Mémoires  de  F.  de  Dohna.  349. 

(9)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  1. 

(4)  Baron  à  Pomponne.  Soleure,  22  Juillet  1672.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVn.  35. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  21  luglio  1072.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Grigioni.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  la  dieta  de  Baden  sobre  lo  de  la  Liga  hereditaria,  de  2  de  mayo 
1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384. 

(6)  llelazione  di  Germania,  di  Marina  Zorzi,  Kav.  19  genuaio  1671.  ap.  Fontes  rernm  austviac. 
XXVII.  p.  139. 

(7)  Les  Etats-Gènéraux  des  Provinces-Vnies  aux  cantons  suisses  et  aux  Ligues  Grises.  La  Haye, 
7  novembre  1672.  Arch.  Nat.  A'  1322  (lô»  pièce). 

(8)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  6  settembre  1672.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati. Grigioni.  —  Mémoire.»  du  b  u  rgrave  et  comte  F.  de  Dohna  (éd.  Borkowski.  1898).  p.  210. 

(9)  E  i  d  g.  A  b  9  c  b.  VI  A.  (511)  SIS  ft.  —  Mémoires  de  Dohna.  2.^>1,  816. 
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bailliages  comtois  et  lui  adjoignirent  à  cette  intention  le  baron  de  Fallerans.  (') 
Enfin,  k  peu  près  dans  ce  temps-là,  l'électeur  de  Brandebourg,  k  la  solde  du- 
quel se  distinguait  l'un  de  ses  frcres,  lui  demandait  un  service  du  même  genre 
par  l'entremise  de  Du  Plessis-Gouret,  commandant  k  Spandau,  avec  lequel,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  il  parut  devant  la  diète  d'Aarau  de  septembre  1072.  (*) 
Au  total,  c'était  bien  d'un  assaut  général  et  brusqué  contre  les  positions 
du  Louvre  qu'il  s'agissait,  car  Beroldingen  et  Casati  négociaient,  eux  aussi, 
en  secret  avec  les  magistrats  des  cités  évangéliques  et  les  incitaient  à  pro- 
tester derechef  auprès  de  Saint-Romain  contre  les  «  transgressions  »  imposées 
aux  troupes  suisses  des  armées  royales.  (')  L'existence  d'une  grande  coalition 
anti-française  parmi  les  cantons  des  deux  confessions  n'était  donc  pas  contes- 
table. Et  sa  gravité  provenait  pour  une  part  du  fait  qu'elle  coïncidait  avec  le 
rejet  par  les  Hollandais  des  ouvertures  pacifiques  de  la  cour  de  Paris.  (*)  Elle 
n'était  pas  néanmoins  sans  présenter  des  côtés  faibles.  Or  Saint-Romain  ne 
semblait  pas  homme  k  n'en  point  savoir  profiter.  A  n'en  pas  douter  certes, 
tous  les  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance  manifestaient  leur  joie  du  plus 
léger  succès  remporté  par  le  prince  d'Orange.  ('')  De  surcroît,  en  dépit  des 
objurgations  de  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien,  ils  continuaient  à  traiter 
au  grand  jour  avec  un  envoyé  attitré  des  Provinces-Unies,  «  passant  ainsi  sur 
«le  8°  article  du  traité  de  paix  perpétuelle  et  sur  les  1"  et  11""  de  l'alliance 
«comme  si  c'estoient  chansons  du  Pont-Neuf  ».  (*)  Mais  à  cela  s'arrêtaient  leurs 
vues  communes.  L'accord  s'était  si  peu  établi  à  Soleure,  les  19  et  20  janvier 
1673,    entre  leurs  députés,    que  ceux-ci,    la  diète  terminée,    s'étaient  rendus  k 


(1)  Nouvelleê  de  Madrid.  6  août  1672.  Gazette  de  France,  1672.  p.  866.—  Camtt  al  governatore 
ai  Milano.  Coira,  6  settembre  1(572.  loc.  cit.  —  C.X.  Beroldingen  a  Geronimo  de  QuiTione».  Lugano,  22  oltobre 
1672.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  I.  o  m  li  a  r  (1  i.  Trattati.  Svizzeii.  —  Saint- Somaiii  au  roi.  Soleure,  4  février  1673. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIT.  227.  —  Mémoires  de  Dohnn.  251,  :115  .sqq. 

(2)  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Kathsmanual.  CLXVII.  48.  |25  septembre  (».  v.)  167»!  (demande  sou  agrégation 
à  la  Bourgeoisie  de  Berne).  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  CoIra,  fi  settembre  1672.  Arc  h.  dl  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Saint- Komain  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  Bse. 
XLVII.  117.  —  Eldg.  A  bsch.  Vlyl.  859c.  —  Schw  eizcr.  op.  cit.  307.  —  Mémoires  de  Dobn a. 
323  sqq. 

(3)  Tnrenne  à  Louvoia.  Camp  devant  Nimégue,  5  et  (>  Juillet  1672.  ap.  C.  Griffct.  Recueil  de 
lettres  pour  servir  d'éclaircissement  à  l'histoire  militaire  du  i^gne  de  Louis  XIV  (Paris.  1760).  I.  62.  «S, 
66.  —  De.r  Kaiser  an  Bern.  Wien,  31.  Januar  1673.  St-Arch.  Hem.  Frnnkr.  Buch  L  192 ;  an  Luzem. 
Wicn,  .•)!.  Januar  1673  St-Arch.  Luzc  m.  Freigrafschaft  Burgund.  III.  —  Catati  al  governatore  di 
Milano.  Lucerna,  10  febbraio  c  10  aprlle  1673.  Arch.  dlStato  Lombard  1.  Trattati.  Svizierl. — 
Saint- Romain  à  Pomponne.  Soleure,  17  février  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  XLVII.  l9i;aMroi'.  Soleure, 
25  janvier  et  3  mars  1673.  Ibid.  XLVII.  S39;  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairanib'  tOOl  t°  »8!).  —  Le  baron  de 
Landsee  il  Dohna.  Wintorthur,  2  mars  1673.  ap.  Mémoires  de  D  o  h  n  a.  402. 

(4)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germaln-en-Laye,  25  janvier  1673.  Aff  Etr.  Suisse. 
XLVII.  136. 

(.'))  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  marzo  1673.  Arch.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(6)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1673.  Aff  f:tr.  Suisse.  XLVn.  HT;  r.  Pomponne. 
Soleure,  3  février  1673.  Ibid.  XLVII.  170.  —  „l  Protestantl  si  trovano  esacerbati  per  U  progressi  délia 
Francla  contro  gl'OUandesi,  per  le  violenze  usate  con  le  truppe  della  loro  natione,  con  farle  serrire 
contro  il  giuramento  prestato  aile  superlorità  di  non  lasciarsi  adoperare  olti-e  i  limiti  della  lega..."  Catati 
al  governatore  di  Milano.   Lucerna,   10   aprilc   1673.   A  rch.  d  i  S  ta  to  Lom  bard  i.   Trattati.   Gri^onl. 
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Langenthal  afin  d'y  conférer  sur  les  diflacultés  de  la  situation.  (')  Zurich,  en 
eflFet,  ayant  suggéré  le  rappel  immédiat  des  enseignes  helvétiques  du  service 
royal,  (*)  cette  proposition  n'avait  rencontré  nul  écho,  pas  même  à  Berne.  (') 
Bâle,  au  contraire,  affirmait  h  Saint-Romain  n'avoir  jamais  prescrit  à  ses  troupes 
de  se  replier  vers  la  frontière  de  Flandre.  (*)  Tout  au  plus,  invoquant  une  pro- 
messe, d'ailleurs  contestée,  de  Stoppa,  adressait-elle  à  Louis  XIV  la  prière  de 
ne  plus  les  employer  à  combattre  les  Hollandais  et  d'assigner  désormais  d'autres 
buts  à  leur  activité.  (*) 

Il  paraissait  dès  lors  acquis  que,  dans  deux  au  moins  des  cités  évangé- 
liques,  l'opinion  se  trouvait  hostile  à  l'idée  de  pousser  les  choses  à  l'extrême 
et  de  compromettre  le  jeu  normal  de  la  paix  perpétuelle  de  1516  et  de  l'al- 
liance renouvelée  en  1663.  (*j  Etant  donné  cette  constatation,  n'eût-il  pas  été 
politique  de  tenter  de  gagner  par  l'appât  de  grosses  pensions  les  magistrats 
de  Bâle  et  de  Schafthouse  ?  Tel  était  l'avis  de  Saint-Romain,  inquiet  d'apprendre 
que  ceux  de  Berne  tendaient  de  plus  en  plus  à  faire  cause  commune  avec 
leurs  collègues  de  Zurich.  (')  A  sa  suggestion,  vers  les  derniers  jours  de  jan- 
vier 1673,  le  roi,  désireux  de  se  soustraire  aux  plaintes  continuelles  de  ses 
alliés  des  bords  de  l'Aar,  s'était  décidé  à  rappeler  de  Hollande  en  France  le 
régiment  d'Erlach  et  à  renoncer  à  se  servir  de  contingents  suisses  en  Alle- 
magne durant  les  mois  suivants.  (*)  11  n'était  que  temps.  Aussi  bien,  quelques 
jours  après,  le  gouvernement  du  plus  puissant  des  cantons  prenait  la  résolution 
d'exiger  le  rapatriement  de  ses  enseignes  engagées  dans  les  Provinces-Unies,  ou  à 
tout   le   moins    leur   acheminement    immédiat   vers  l'Italie   ou  la  Catalogne,  (') 


(1)  Saint-Somain  au  roi.  Soleure,  26  janvier  1673.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  tooi  f  986. 

(2)  Nouvelles  de  Cologne.  20  janvier  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  4. 

(3)  Relation  du  S'  Baron  au  retour  de  ion  voyage  du  payé  de  Vallaiê.  janvier  1673.  .'Vff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  101.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  6  janvier  1673.  Ibid.  XLVII.  ii7. 

(4)  Saint-Romain  au  rot.  Soleure,  25  janvier  1673.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb"  lOOI  f  985.  —  „Au 
milieu  de  la  contestation  que  j'eus  avec  les  députés  des  quatre  villes  protestantes  là-dessus,  le  bourg- 
mestre de  Basle,  se  levant  et  ostant  son  chapeau,  me  dit  que  son  canton  n'avoit  donné  aucun  ordre  à 
ses  troupes  k  ce  sujet,  mais  que,  s'il  plaisoit  au  roy  de  leur  faire  la  grâce  de  les  y  employer  ailleurs 
qu'en  Hollande,  Sa  Mté  les  obligeroit."  Saint-Romain  à  ilohr.  Soleure,  28  janvier  1673.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(6)  Batel  an  Zurich.  2./12.  Januar  1673.  St-Arch.  Zurich.  HoUand  A  217»  (1673—1700).  —  Saint- 
Somain  à  Mohr.  Soleure.  28  janvier  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  24  mars  1673.  A  rcb. 
Guerre.  CCCXXI.  758.  —  Saint-Romain  à  Bâle.  Soleure,  30  mars  1673.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVII.  289. 

(6)  „Ma  hora  io  tengo  clie  Sua  Christ»»  M<»  gli  habbi  acclacati  e  chc  da  loro  medesimi  si  vadino 
fabricando  loro  rovina  ad  immitabile  de'  Olandesi  loro  confratelli."  Leonardi  al  du.ca  di  Savoia.  Lucerna, 
23  gennaio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  au  roi. 
Soleure,  26  janvier  1673.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  28  janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  166. 

(8)  Louvoi»  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  20  octobre  1672.  Arc  h.  Guerre.  CCLXIX.  117.  — 
Louvoie  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Layc,  23  et  31  janvier  ;  Versailles,  7  mars  1673.  Arc  h.  Guerre. 
CCCL  283,  366  ;  CCCII.  97.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  24  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  227. 

(9)  La  Fuente  a  la  reina.  Madrid,  16  de  mayo  1672.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado,  38SS.  —  Saint-Romain  au 
roi.  Soleure,  3  mars  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIL  239, 
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démarche  tardive,  sinon  complètement  injustifiée,  souvent  répétée  dès  lors,  que 
l'ambassadeur  refusa  avec  dédain  de  transmettre  à  son  souverain.  (') 

Une  fois  de  plus,  c'était  sur  Berne  que  se  portait  très  particulièrement 
l'effort  des  diplomaties  rivales  en  Helvétic.  (*)  L'antagonisme  s'y  révélait  flagrant 
entre  les  «exaltés»,  partisans  d'une  opposition  intraitable  à  l'emploi  de  troupes 
«de  la  nation»  au  delà  du  Rhin,('j  et  les  «modérés»,  aux  yeux  desquels  la 

I politique  du  Louvre  ne  prêtait  à  aucune  critique,  dès  lors  que  l'alliance  renou- 
velée dix  ans  auparavant  ne  réservait  pas  les  Hollandais  et  que,  dans  le  conflit 
latent  entre  Vienne  et  Pciris,  l'agresseur  paraissait  devoir  être  l'empereur  et 
non  le  roi  Très-Chrétien.  (*)  Scrupuleux  observateur  de  ses  instructions,  Saint- 
Komain  ne  se  lassait  pas  d'autre  part  de  protester  contre  le  séjour  à  Bâle  ou 
l'intervention  aux  diètes  de  Bade  et  d'Aarau  d'un  représentant  attitré  du  gou- 
vernement de  La  Haye,  «ennemi  déclaré»  de  son  maître, C*)  ce  qui  fournit  à 
l'un  des  députés  bernois  l'occasion  de  l'aviser  que  les  Confédérés  n'avaient 
rien  à  se  reprocher  à  cet  égard,  puisque  aussi  bien  Louis  XIV  accordait 
audience  à  un  envoyé  du  Grand  Turc,  «  ennemi  déclaré  »  de  la  chrétienté.  (") 
Toutefois  la  continuation  de  cette  politique  menaçait  de  pousser  les  magistrats 
des  cités  évangéliciucs  aux  pires  extrémités.  L'ambassadeur  reçut  de  Pomponne 
l'ordre  de  la  laisser  tomber.  C)  A  cette  heure,  en  effet,  la  grande  crainte  du 
roi  était  que  ses  alliés  d'Outre-Jura  ne  se  déterminassent  au  rappel  de  leurs 
troupes  à  sa  solde.  (*)  Mieux  valait  donc  ajourner  l'interprétation  de  certains 
articles  des  traités.  Cette  décision  parut  d'autant  plus  opportune  que  la  marche 
des  événements  amenait  peu  à  peu  les  Suisses  de  la  nouvelle  croyance  à  user 
de  moins  de  raideur  dans  leurs  relations  avec  le  ministre  français  à  Soleure.  (*) 
La  défection  de  l'électeur  de  Brandebourg,  suite  des  victoires  remportées  sur 
ce  prince  par  Turenne,  n'était  compensée  ni  par  ses  explications  embarrassées 
aux  divers  membres  du  Corps  helvétique,  ni  par  l'accession  formelle  des  gou- 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  24  février  et  10  mara  1673.  loc.  cit.;  à  Berne.  H  févrlerl673.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  2i2.  —  „Li  Bernesi  sono  ostinati  in  non  voler  intender  «Icuna  ragione."  Leonardi 
à  Saint-Romain.  Lucerne,  !•■•  mars  1673.  Ibid.  VI  supp'.  76.  —  Pomponne  à  Saint- Romain.  Versailles, 
R  mars  1673.  Ibid.  XLVII.  934.  —  Ca»ati  al  governatore  di  Milano.  Lncema,  89  gingno  167S.  loc.  cit  — 
T  i  1 1  i  c  r.  op.  cit.  rv.  271. 

(2)  „. . .  (lue  es  cl  punto  mas  esencial."  El  duque  de  Omna  a  Oeronimo  Buenaventura  Quiilontf, 
governador  de  la  Borgona.  Milan,  12  setiemhrc  1672.   Arc  h.  di  Stato  Lombard!.   Trattati.  Svizzcri. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  24  février  1673.  loc.  cit. 

(4)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  8  mars  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  239;  à  Berne.  Solenre, 
l«r  avril  1673.  Ibid.  VI  supp'.  p.  81.  —  Vulliemin.  op.  cit.  III.  176. 

(5)  hea  Etatê-Qénéraux  des  Provincet-Unie»  aux  cantons  suittet  et  aux  Ligue»  Qri»t4.  La  Haye, 
7  novembre  1672.  Arch.  Nat.  K  1322  (15«  pitua).  —  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  28  janvier  1673.  A  rch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  4  février  1673.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  172. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprile  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontcsl.  StIm. 
Lett.  rain.  XVIIL  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVH.  353. 

(7)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Lille,  i:i  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  ,s.  —  Pomponne  au  nfme. 
Camp  de  Landegem,  28  mai  1673.  Ibid.  XLVIII.  16. 

(8)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Lille,  13  mal  1673.  loc.  cit.  —   Pomponne  au  même.  28  mai  I67S.  loc.  dt 

(9)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  8  lugllo  1673.  Arch.  d  1  Stato  1»  i  e  m  o  n  t  e  s  I.  Francl». 
Lett.  min.  XOIV. 
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vernements  de  Vienne  et  de  Madrid  à  la  cause  néerlandaise.  (')  Dans  les  pre- 
miers jours  de  juillet  1673,  Bftle,  enfin  convaincue  des  inconvénients  qui  résul- 
taient pour  elle  de  la  présence  d'Abraham  Malapert  dans  ses  murs,  fit  prier 
ce  personnage  de  n'y  point  prolonger  sa  demeure.  (*)  De  son  côté,  Berne,  qui, 
sous  divers  prétextes,  persistait  à  mettre  obstacle  au  retour  en  France  de 
l'un  de  ses  sujets,  Villars-Chandieu,  capitaine  aux  gardes,  consentit,  à  la  requête 
de  Saint-Romain,  à  lever  cette  interdiction,  ce  qui  engagea  le  roi  à  confirmer 
derechef,  mais  verbalement,  à  la  vérité,  son  intention  de  ne  plus  employer 
dans  l'avenir  les  enseignes  du  régiment  d'Erlach  à  combattre  les  Hollandais.  (^) 
Les  protestants,  au  reste,  n'eurent  pas  à  regretter  leur  changement  d'attitude 
envers  la  Couronne  Très-Chrétienne.  Le  9  juillet  leur  parvint,  en  pleine  diète 
de  Bade,  la  nouvelle  de  la  prise  de  Maastricht.  (*)  Ce  fut  assez  pour  les  porter 
à  réfléchir,  à  espacer  toutes  manifestations  de  sympathie  à  l'endroit  des  intérêts 
bataves  et  à  fermer  l'oreille  aux  demandes  de  secours  du  gouvernement  de 
La  Haye.(*)  Privés  de  l'appui  de  l'Angleterre  (*)  et  peu  confiants  dans  l'effi- 
cacité de  l'assistance  autrichienne  et  espagnole,  ils  avaient  à  craindre  que  la 
France,  la  paix  une  fois  signée,  ne  s'attaquât  soit  à  eux,  soit  à  leurs  protégés 
de  Genève,  de  Neuchâtel,  de  Dôle,  de  Mulhouse,  de  Strasbourg,  des  villes 
forestières  et  de  Constance.  (')    Réduits    à   ne   faire   état   que   de    leurs   seules 


(1)  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Versailles.  17  mars  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  250.  —  Caaati 
al  govematore  di  Milnno.  Lucema,  10  aprile  ;  Bada,  19  luglio  1678.  Arc  h.  gen.  Simancas.  Estado. 
S384;  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Grigloni.  —  Le  roi  à  Saint-Komain.  Lille.  13  mai  1673. 
loo.  cit.  —  Friedrich-Wilhelm,  Eurfurat  von  Brandenburg,  an  die  XIII  Orte.  KOlln,  l./ll.  Juni  1673.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svîzz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Belacion  del  embaxador  conde  Casati.  19juliol673. 
loc.  cit.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  88.5  k. 

(2)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade,  10  juillet  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  26.  —  Nigoc.  de 
M'  de  Saint-Bomain  en  1673.  Ibid.  Mém.  et  Doc".  XX. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleurc,  24  février  1673.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Camp  de  Nay 
(LaNaye),  8  juillet  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  25.  —  „Il  seroit  d'une  dangereuse  conséquence  de  pro- 
mettre par  escrit  au  canton  de  Berne  que  le  régiment  d'Herlack  ne  servira  plus  contre  les  HoUandois, 
mais  vous  pourrez  le  faire  dire  de  bouche."  Louvoie  à  Saint-Romain.  Nancy,  20  août;  Versailles,  20  octobre 
1G7.3.  Arch.  Guerre.  CCCV  (II).  173;  CCCVII.  302.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  octobre  1673. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  101. 

(1)  Caaati  al  govematore  di  Milano.  Bada,  13  e  19  luglio  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Bomain  à  PoMponne; 
à  Louvoie.  Soleure,  3  et  10  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  36,  41  ;  Arch.  Guerre.  CCCXXV.  110. 
—  Belacion  del  embaxador  conde  Casati.  Bada,  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 

(5)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade,  10  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  26.  —  „Onde  non 
complisca  alli  Svizzeri  soll,  in  un  tal  stato  di  cose,  di  disgustare  maggiormente  una  simile  potenza  (la 
Francia)  prima  di  vedere  qualch' apparenza  di  contrapeso,  ne  puoter  in  questo  mentre  essi  fare  dl  pii'i 
che  ricusare  alla  Francia  le  ricratte  et  de  mantenersi  in  st.ito  di  puotere,  seconde  le  congionture,  oppe- 
rare  a  benefitio  dei  loro  vicini,  più  con  li  fatti  ch'hora  con  le  parole."  Casati  al  govematore  di  Milano. 
Bada,  19  luglio  1673.  Simancas.  Estado.  3384  ;  Arch.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Grigloni.  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  20  luglio  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII. 

(6)  „Li  protestant!  sono  mortiflcati  ail'  uUimo  segno,  veddendo  11  due  grandi  Potenze  di  Francia 
et  Inghilterra  sempre  più  unité  insiemc,  i  progressi  continui  deU'armi  francesi  et  libertà  di  conscienza 
confirmata  et  approvata  nel  regno  d'Inghilterra."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  marzo  1673. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(7)  Casati  al  govematore  di  Miln no.  Lucerna,  13  febbraio  1671.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grigloni.  —  „Con  todo  esto  se  juzga  no  pasaran  adelante  y  querran  ver  primero  en 
que  van   a  parar  los   movimientos   del   duque  de  Créqui,   de  Savoya  y  de  los  negoziados  del  coronel 
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forces,  dont  l'insuffisance  ne  leur  eût  pas  permis  de  tenir  très  longtemps  tête 
aux  multiples  dangers  qui  les  entouraient,  il  ne  leur  restait  d'autre  ressource 
que  de  redoubler  de  prudence  et  de  plier  devant  l'inévitable.  (*)  Ils  s'y  rési- 
gnèrent sans  trop  d'hésitation,  convaincus  que  les  incessantes  modifications  qui 
se  produisaient  dans  la  constellation  des  puissances  de  l'Europe  leur  fourni- 
raient à  bref  délai  l'occasion  de  lutter  à  armes  plus  égales  contre  les  projets 
d'expansion  territoriale  du  roi  Très-Chrétien  dans  la  région  du  Jura, 


^Uivismm    entre  les  membres  de  la  coalition  anti- française  en  Helvétie.  —  L'Autriche 
et  VEHpagne.  —  Divergences  de  vues  entre  VEscurial  et  ses  agents  aux  Ligues. 

—  Projet  «  d'extension»  du  traité  hispano-suisse  de  mars  10 3 i  et  de  remaniement 
de  l'un  des  articles  de  l'Union  héréditaire  de  1511.  Ce  que  les  Confédérés 
attendent  de  l'Empereur.  —  Leur  déception.  —  Confiance  qu'éprouvent  les  par- 
tisans de  la  France  en  constatant  l'opportunité  des  premières  négociations  entamées 
par  Saint-Romain.  —  Résistance  qu'opposent  à  l'exémtion  des  plans  de  celui-ci 
les  représentants  des  deux  tyranches  de  la  maison  d'Autriche.  —  Erreurs  de 
jugement  du  gouvernement  d'Innsbruck.  —  Plan  de  campagne  austro-espagnol 
dressé  par   les  soins  de  Casati.   —   Celui-ci  passe  de  l'offensive  à  la  défensive. 

—  Politique  piémontaise.  —  L'ambassadeur  de  la  cour  de  Madrid  la  combat 
efficacement.  —  Diètes  à  Lucerne  le  6,  puis  à  Bade  le  1(1  avril.  —  Partici- 
pation de  Saint-Romain  à  cette  dernière.  —  Remise  sur  le  tapis  du  projet  de 
neidralité  des  deux  Bourgognes.  -  T/allonution  de  Pappus.  —  Ambiguïté  du  recès 
du  25  avril.  —  Opinion  de  Saint-Romain  à  son  sujet.  —  Certitude  qu'a  celui-ci 
cPen  améliorer  les  conclusions  dans  l'avenir. 

IX.  Dans  une  dépêche  adressée  du  camp  de  Landegem,  le  28  mai  1673, 
k  Saint-Romain,  Pomponne,  soucieux  de  prévenir  le  rappel  dans  leur  pays  des 
troupes  helvétiques  à  la  solde  française,  lui  avait  prescrit  d'ajourner  tout  essai 
d'interprétation    de   certains  articles   des   traités   qui   liaient  la   Suisse   à   ses 


stoppa."  Camti  nd  Oamia.  Lucerna,  2r>  de  «Rosto  1671.  A  r  c  h.  g  en.  Si  m  an  cas.  Estado.  saSi.  —  Ber» 
an  Baiel.  17./27.  April  ir.72;  Miilhau«en  an  liern.  I)./I5.  Septemher  1673.  S  t- A  r  c  h.  B  c  r  n.  Maihaasen 
Buch  //  201,  213.  —  „Gli  Svizzeri  spajrnollsti  temono  solnmente  l'ingresso  et  violenza  deU'arml  di  Francla 
per  la  parte  del  pacsc  di  Savoia  et  susaequeiitamente  del  paese  di  Wi't,  come  pure  per  la  parte  deU' 
Alsatia  in  convicinanza  di  Basilea,  et  questa  apprenslone  lia  mosso  anco  il  Sot  Imperatore  a  ben  for- 
tificare  et  munire  di  .soldatesca  Rinfeld  sul  Reiio,  non  tanto  per  il  timoré  di  questa  piazza,  quanto  per 
non  tolcrare  che  la  Francia  li  Bia  vicina  con  lacquislo  di  Basilea,  sopra  di  che  liobbc  a  dire  un  con- 
slprliere  in  Lucerna  (Mohi),  nel  mesc  di  noveml)re  passato,  che  se  la  Francla  volosae  in  due  hore  Impa- 
dronirsi  di  Basilea,  nessuno  liavrebbe  ardire  di  farli  ostacolo . . ."  Notitie  nd  aurc»  di  Sua  3Iat»tà  Chri- 
Maniiiaima  (UW:)).  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  198. 

(1)  «Tout  ce  que  Je  puis  vous  dire,  c'est  qu'asseurément  les  cantons  protestans  sont  plus  sages  et 
connaissent  mieux  l'interest  de  leur  patrie  que  les  vieux  cantons  catholiques."  SainURomain  à  Leonardi. 
Soleure,  8  septembre  1674.  Arch.di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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voisins.  (')  Aussi  bien  cet  ordre  avait  trait  à  la  mise  au  point  de  l'alliance  de 
1663,  dont  le  caractère  purement  défensif,  affirmé  par  les  cantons,  était  con- 
testé par  le  Louvre.  (*)  Mais  il  concernait  davantage  encore  peut-être  l' Union 
héréditaire  de  l'année  1511,  que  l'Autriche  et  l'Espagne  s'attachaient  à  rendre 
plus  onéreuse  aux  Confédérés  qu'elle  ne  l'était  en  réalité.  (') 

L'effort  tenté  aux  Ligues  par  les  diplomaties  alliées,  à,  l'automne  de  1672, 
afin  de  soustraire  ce  pays  à  l'emprise  politique  et  économique  de  la  France 
avait  été  considérable.  Ne  groupait-il  pas  en  un  faisceau  compact,  sinon  très 
robuste,  les  gouvernements  do  La  Haye,  de  Berlin,  de  Madrid?  Il  lui  manquait 
«pour  donner  son  plein»  l'efficace  adhésion  des  cours  de  Vienne  et  d'Innsbruck, 
où  les  dirigeants  n'arrivaient  pas  à  se  convaincre  que  l'amitié  des  Suisses 
valait  bien  quelques  sacrifices  d'amour-propre  et  d'exigences  protocolaires.  (*) 
De  surcroit  des  malentendus  de  direction  et  des  rivalités  de  personnes  aflTai- 
blissaient  par  avance  l'entente  indispensable  au  succès  des  plans  des  alliés. 
C'est  ainsi  qu'à  Frick  (29  septembre),  dans  son  entrevue  avec  le  comte  Capliers, 
commissaire  général  des  troupes  de  l'empereur,  Dohna  avait  pu  s'assurer  que 
ce  prince  ne  comptait  prendre  aucune  mesure  pour  appuyer  les  démarches  de 
l'électeur  de  Brandebourg  aux  Ligues.  (')  De  son  côté,  Casati,  auquel  l'autorité 
lombarde  s'en  était  remis  de  la  conduite  de  l'assaut  livré  à  l'ambassadeur 
français  et  à  l'envoyé  piémontais,  dont  les  intérêts  semblaient  connexes  en 
cette  circonstance,  (*)  eut  à  lutter  lui-même  contre  des  intrigues  qui  visaient 
à  l'évincer  des  négociations.  (^)  Un  ancien  secrétaire  de  Beroldingen,  le  capitaine 
Carlo-Geronimo  Gnocchi,  chargé  au  printemps  de  l'année  1671  de  dépêches 
pour  le  résident  ordinaire  des  cantons  catholiques  à  Madrid,  (*)  Giovanni-Battista 


(1)  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIU.  15.  —  nLes  SnlBses  ne  pourront  Ignorer  un  Jour  ce  que  vous  leur 
en  avez  dit,  lorsque  Sa  M*»  jugera  à  propos  de  les  en  faire  souvenir."  Pomponne  à  Saint-Romain.  Lille, 
13  mai  1673.  Ihid.  VI  supp'.  91.  —  „11  faut  attendre  un  autre  temps  où  l'on  n'ait  rien  à  craindre  d'eux." 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  9  .juin  1673.  Jbid.  XLVIII.  17. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  353.  —  Schweiïer. 
op.  cit.  334. 

(3)  Notttie  da  darai  a  Sua  M^  Chriatianiaaima.  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  207. 

(4)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri. — 
Catali  al  governatore  di  Milano.  Lucema,  27  gennato  e  3  febbraio  1673.  Ibid.  —  Relacion  del  embaxador 
conde  Casati  a  Su  Mag^.  Baden,  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 

(5)  Pappuê  a  Casati.  Costanza,  22  settembre  1072.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Culto.  2/«7.  — 
„I1  quale  (Capliers)  non  habbia  alcuna  commissione  dalla  corte  cesarea  per  l'affare  délia  Lega  di 
Brandenburgh."  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  5  ottobre  1672.  Ibid.  —  Mémoires  de  Dohna 
(éd.  Borkowski).  345. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  23  agosto  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trat- 
atl.  Grigioni.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  24  février  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  227. 

(7)  C,-C.  Beroldingen  a  Rossi,  segretario  di  Stato  a  Milano.  25  settembre  1672.  Arch.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni  (1671—1672). 

(8)  C.-C.  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Lugano,  12  mapgio  1671.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard 1.  Trattati.  Svizzeri.  —  „E1  Gnoqui  no  era  embiado  de  los  cantones  a  V.  M.^,  mas  solamente  con 
la  carta  de  creencia  y  ordenes  dirigadas  a  su  résidente  D.  Juan-Bautista  Cassani."  Relacion  del  embaxador 
conde  Casati  a  Su  Mag^.  Bada,  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 
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Cassani,  s'était  (!inancip6  à  présenter  de  sa  propre  initiative  (•)  aux  ministres 
du  roi  d'Espngnc,  lcs(iucls  l'adressèrent  au  gouverneur  de  Milan,  (*)  un  mémoire 
où  il  recommandait  h  ceux-ci  l'extension,  déjà  rejetée  par  eux  naguère,  de 
l'instrument  diplomati(|ue  hispano-suisse  de  mars  1634  à  d'autres  provinces  de 
la  monarchie  que  la  Lombardie  et  la  Franche-Comté  et  un  nouveau  projet 
d'amplification,  plus  favorable  à  la  cause  autrichienne,  de  quelques-uns  des 
articles  de  V  Union  héréditaire  de  1511.  (')  De  cet  empiétement  manifeste  sur 
ses  attributions,  l'ambassadeur  do  l'Escurial  à  Lucerne  s'était  montré  froissé 
et  inquiet.  (■*)  Casati  jugeait  en  efïet  très  inopportun  d'apporter  des  modifications, 
8i  minimes  fussent-elles,  au  texte  du  dernier  traité  d'alliance  entre  son  maître 
et  six  des  Etats  confédérés.  C")  Il  estimait  dangereux  de  remettre  sur  le  tapis 
certaines  clauses  d'un  accord  dont  le  Louvre  ne  cessait  de  proclamer  la  nullité, 
arceque,  à  son  sens,  la  protection  helvétique  étendue  de  Milan  aux  bailliages 
comtois  l'avait   été  sans  l'octroi  préalable  d'une  lettre-réversale  de  sa  part.  (*) 

11  désapprouvait  l'idée  de  consigner  dans  un  acte  spécial  l'obligation  pour  les 
«  Waldstœtten  »  et  leurs  adhérents  de  servir  la  Couronne  Catholique  à  Naples 
et  en  Flandre,  provinces  à  la  défense  desquelles  participaient  déjà  de  nombreux 
auxiliaires  suisses.  (')  Il  lui  semblait  enfin  très  déplacé  de  solliciter  l'adhésion 
des  cités  évangéliques  à  un  accord  dirigé  en  somme  contre  elles,  (*)  et  cela 
dans  le  moment  où  la  continuité  des  victoires  de  l'armée  royale  en  Hollande 
créait  au  sein  des  Ligues  un  courant  nettement  hostile  à  la  cause  française.  (•) 

Tout  autre,  en  revanche,  apparaissait  aux  yeux  de  Casati  le  projet  de 
remaniement  du  texte  de  l'un  des  articles  de  V  Union  héréditaire  austro-helvétique 

(1)  nTodas  estas  proposlclones  que  hizo  prociederen  solo  del  afecto  del  dicho  Beroldingen ...  «in 
tener  fermada  resolucioii  ni  comisslon  de  sus  superiorcs."  Oêuna  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1B72.  A  rch. 
di  Stato  Lomliardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  ConeuUa  del  Contejo  de  Estado.  Afadrid,  17  diciembre  1672 
(Albuqucrque;  Ayala;  La  Fuente).  Arcli.  g  e  ii.  Si  m  an  cas.  PIstado.  3383.  —  Casati  al  governatore  di 
miano.  Luccrna,  10  febbraio  1073.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  ;  al  gran  cancelUere 
di  Milano.  Lucerna,  1°  marzo  1673.  Ibid. 

(2)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1672.  loc.  cit. 

(3)  La  reina  ad  Otuna.  Madrid,  18  de  setiembrc  1672.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384.  --  Relaeion  del 
embaxador  conde  Casati  a  Su  Mag<>.  Baden,  19  juIio  1673.  Ibid.  Estado.  33S4. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.   Coira,   6   Bettembrc  1672.  loc.  cit.  —   Onina  a  la  reina.  Milan, 

12  octubre  1672.  loc.  cit. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  «  settembre  1672.  loc.  cit.  —  Ixt  reina  ad  Onna.  Madrid, 
18  de  Betiembre  1672.  loc.  cit.  —  Relaeion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  Mag^  con  los  papeles  ennun- 
ciadoi  en  ella.  Baden,  19  julio  167.1.  Simancas.  Estado.  3384. 

(0)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  6  settembre  1672;  Luccrna,  10  febbraio  1673.  loc.  cit.  — 
„De  manera  que  pretendendiose  aiiora  la  ampliacion,  mayormcnte  se  opusiera  la  Frauda,  con  lo  quai 
no  solamente  no  se  alcanzaria  cl  intente,  mas  se  pondria  on  contingencia  este  punto  de  la  Borgona." 
Belacion  del  embaxador  conde  Casati,  etc.  loc.  cit.  —  0»u«o  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1673.  A  rch.  di 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(7)  Jbid.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  19  luglio  1673.  Simancas.  Estado.  S3S4. 

(8)  „Y  haviendose  liga  con  estos,  se  perdiera  la  de  los  catholicos,  cuia  amistad  es  m««  neccsarla 
por  ser  confinantes  con  el  Estado  de  Milan  y  ser  dueiios  de  los  passos  para  Alemania."  Oiuna  a  la 
reina.  Milan,  12  octubre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Svizzeri. 

(9)  Ibid.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1672.  loc.  cit. 


460  Règne  de  Louis  XIV.   1H43 — 1715.  (ten-mn) 

de  l'année  1511.  (')  Pour  que  ce  traité  devînt  réellement  profitable  aux  Habs- 
bourg d'Allemagne,  il  semblait  absolument  indispensable  que  son  interprétation 
répondît  désormais  à  ce  qu'eu  attendaient  les  cours  de  Vienne  et  d'Innsbruck 
et  que  le  «  fidèle  égard  »  exigible  des  Confédérés  par  les  autorités  des  villes 
et  terres  impériales  de  leur  frontière  du  nord  fût  compris  au  sens  d'une  assis- 
tance effective  à  ces  dernières,  si  elles  étaient  l'objet  d'une  attaque  de  rétranger.(*) 
On  a  dit  plus  haut  l'échec  des  négociations  entamées  à  cette  intention  aux 
Ligues,  de  1666  à  1668,  par  les  représentants  de  Léopold  F'  dans  ce  pays. 
On  a  insisté  sur  les  causes  de  cet  échec,  dû,  pour  une  très  large  part,  aux 
maladresses  répétées  et  aux  hésitations  de  la  diplomatie  autrichienne.  Vers  la 
fin  de  l'année  1671  et  les  premiers  mois  de  la  suivante,  une  nouvelle  tentative 
s'était  produite  de  remettre  les  fers  au  feu.  Mais  elle  avait  assez  promptement 
avorté.  Les  cantons  persistaient  à  refuser  de  concourir  à  la  défense  de  Fribourg- 
en-Brisgau.  (^)  D'autre  part,  l'empereur,  en  se  déclarant  en  faveur  de  l'évéque 
de  Bâle  dans  le  conflit  survenu  entre  ce  prélat  et  l'Etat  de  Berne,  s'aliénait 
chaque  jour  davantage  les  sympathies  des  Confédérés  de  la  croyance  réformée.  {*) 
Le  détachement  dont  on  faisait  montre  à  Vienne  à  l'endroit  des  choses  de 
Suisse  était  une  faute  lourde,  encore  qu'on  cherchât  à  l'excuser  par  les  soucis 
croissants  que  causait  au  chef  de  la  maison  de  Habsbourg  la  gravité  de  la 
situation  en  Pologne  et  en  Hongrie.  (*) 

Toujours  est-il  que  la  certitude  de  la  neutralité  bienveillante  du  Corps 
helvétique  ne  suffisait  pas  à  garantir  les  villes  forestières  du  Rhin,  Constance 
et  Bregenz  d'une  attaque  brusquée  venant  de  la  Haute-Alsace.  En  dépit  des 
obstacles  qui  ne  cessaient  d'entraver  sa  mise  au  point,  le  projet  de  confier 
aux  Confédérés  la  défense  de  quelques-unes  des  cités  de  l'Autriche  antérieure 
n'était  pas  abandonné.    On   espérait  découvrir,   grâce  à  des  concessions  réci- 


(1)  „En  esta  se  rediice  toda  la  negociacion,  nombrandola  declaracion  de  la  Liga  hereditaria  y  no 
ampUacion  para  evitar  la  oposicion  de  Francia."  Oêuna  a  la  reina.  Milan,  I2  octubre  1S72.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  12  luglio  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombaïdi.  Trat- 
tati. Svizzeri  e  Grigioni.  —  „Todo  se  reduce  al  solo  de  la  renovaciou  de  la  Liga  hereditaria,  que  viene 
a  ser  en  el  solo  capitulo  délia  qui  dice  que,  siendo  invadida  una  o  otra  parte  de  enemigos,  se  tenda  un 
fiel  (fie)  risguardo  reciproco."  Osuna  a  la  reina.  Milan,  12  octubre  1672.  loc.  cit. 

(3)  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  6  settembrc  1672.  loc.  cit.  —  Relacion  del  embaxador 
conde  Casati,  etc.  Baden,  19  jalio  1673.  loc.  cit. 

(4)  L'empereur  à  Berne.  Vienne,  24  octobre  1671.  A  r  ch.  V  at  i  c  an  o.  Nunz.  Svizz.  LXV;  St- A  r  eh. 
Bern.  Bisthum  Basel.  Mûnsterthal  £'419.  —  Extraict  d'une  lettre  de  Basic.  15  janvier  1672.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVII.  —  Bern  an  den  Kaiser.  22.  Januar/1.  Februar  1672.  S t - 
Arch.  Bern.  Bisthum  Basel.  MQnsterthal  K  485. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  3  febbraio  1673.  loc.  cit.  —  Casati  al  gran  cancelliere 
di  Milano.  Lucerna,  10  marzo  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni.  — 
Osuna  a  la  reina.  Milan,  11  de  mayo  y  13  junio  1673.  Simancas.  Estado.  S384.  —  Relacion  del  embaxador 
conde  Casati  a  Su  Mag'^.  Bada,  19  julio  1673.  Ibid.  —  „L'Imperatore  ricavando  snfficiente  numéro  di 
militie  délia  mînîera  de  stessi  suoi  Stati,  altro  motivo  non  gli  resta  per  mantenere  con  qaesta  natione 
(Svizzeri)  particolaro  conispondenza."  Relazione  di  Germania  di  Franceêco  Michiel,  Kav,  19  marzo  1678. 
ap.  Fontes   rerum   aus  tri  ac.  XXVII,  201. 
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proques,  k;  moyon  do  le  faire  aboutir  h  l)ref  délai.  (^)  Ces  concessions,  h  dire 
vrai,  dépendaient  pour  une  bonne  part  de  l'empereur.  (')  C'était  de  ce  souverain 
qu'on  attendait  en  Suisse  l'aplanissement  de  toutes  difficultés,  des  encourage- 
ments à  la  constitution  d'une  grande  ligue  helvéto-souabe,  dont  le  duc  de 
Wurtemberg  s'offrait  à  être  l'un  des  principaux  soutiens,  (*)  la  renonciation  à 
l'idée  d'intéresser  les  cantons  à  la  protection  de  Fribourg-en-Brisgau,  (*)  une 
déclaration  formelle  de  garantie  du  statu  quo  en  faveur  du  pays  de  Vaud,(*) 
enfin  le  choix  d'un  négociateur  autre  que  Beroldingen,  dont  la  fidélité  à  la 
cause  impériale  s'était  assurément  raffermie,  mais  que  ses  fréquentes  missions 
à  Madrid  rendaient  à  bon  droit  suspect  aux  protestants  d'Helvétie.  (')  Un  plan 
de  campagne,  aussitôt  élaboré,  tint  compte  dans  une  large  mesure  de  la 
nécessité  de  reviser  le  projet  de  1668,  projet  que  les  Confédérés  considéraient 
déjà  comme  presque  réalisé,  lorscpe,  à  la  dernière  heure,  le  très  impolitique 
maintien  de  quelques-unes  des  prétentions  autrichiennes  en  avait  remis  l'existence 
en  question.  (')  On  convint  donc  (luo  Léopold  I'"',  en  tant  que  chef  de  la  branche 
allemande  de  sa  maison,  prendrait  en  main  la  direction  des  négociations  ;  que 
des  avantages  financiers,  commerciaux  et  économiques  seraient  offerts  à  nouveau 
aux  Suisses  et  très  particulièrement  aux  réformés,  dont  l'assistance  semblait 
plus  indispensable  que  jamais  aux  adversaires  de  la  puissance  française;  que 
rp^spjtgne  elle-même  consentirait  certains  sacrifices  justifiés  en  somme  par  la 
continuelle  menace  suspendue  sur  Milan  et  sur  la  Franche-Comté  ;  (*)  que  des 
démarches  isolées  pourraient  être  entreprises  auprès  de  chacun  des  cantons  et, 
qu'au  cas  où  ces  derniers  hésiteraient  à  entrer  dans  les  vues  de  la  cour  de 
Vienne,  celle-ci  les  aviserait  de  son  dessein  de  répéter  contre  eux  un  partie 
de  leurs  Etats.  (") 

Plus  le  temps  s'écoulait,  plus  aussi  diminuaient  les  chances  d'une  solution 
conforme  aux  désirs  des  membres  de  la  coalition  anti-française  aux  Ligues. 
Lorsque,  dans  les  premiers  jours  d'octobre  1671,  Louvois  apprit  qu'avant  de 
s'engager   à   défendre    les   villes   forestières,    les    protestants   exigeaient  de  la 


(1)  Casali  al  governatore  di  Hilano.  Luccma,  13  geniiaio  1673.  Arcli.  dl  Stato  Loinbardi.  Trat- 
tatl.  GrtKloiii.  —  nNegotio  che  11  SS''  Svizzerl  dovrebbero  molto  bciie  conslderare  per  inolto  plii 
rispcttl  dl  quello  coiivieiie  a  me  dl  dire."  Caaati  à  Dohna.  Luccma,  8  marzo  1G73.  ap.  Mémoires  de 
D  0  h  n  a.  406. 

(2)  Ibiâ.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati  a  Su  Mag^.  Badeii,  1»  julio  10.73.  Siman  cas. 
Kstado.  8384. 

(X)  Catnti  al  ijovtrnatore  di  Milano.  Colra,  23  ngosto  1072.  Ai- eh.  di  Stato  Lombard!.  Tr»t- 
tiiti.  Grlifloiil. 

(4)  Caaati  al  governalore.  di  Uilnno   Colra,  B  settembre  1C72  e  3  marzo  1073.  loc.  cit. 

(8)  Ibid. 

(6)  „Y  que  S.  Magii  Cesarea  havles.ie  sido  servida  de  cmbiar  anticipadamcnte  en  los  cantones  a  la 
diota  un  mlniatro  de  calidad."  Helacion  del  embaxador  conde  Caaati,  etc.  loc.  cit. 

(7)  Caantl  al  governatore  di  .Milano.  Colra,  ti  settembre  11172.  loc.  cit. 
(«)  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati   Bada,  lil  jullo  1673.  loc.  cit. 

(9)  nPnes  no  teniendo  lo»  cantones  otra  ce.ssion  ni  liberacion  del  dereeho  que  la  Augustissima 
Casa  ténia  solire  diversas  Jurlsdlcionea  ciue  cUos  pesoen,  anduvieran  con  mucha  circunspeccion  de  no 
reducir  lus  cosns  a  cstos  estremos."  Helacion  del  embaxador  ronde  Caaati,  etc.  loc.  cit. 
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maison  d'Autriche  de  l'argent  et  la  promesse  que  celle-ci  les  aiderait,  le  cas 
échéant,  à  mettre  Genève  et  le  pays  de  Vaud  à  l'abri  d'une  agression  piémontaise, 
il  jugea  de  suite  que  la  partie  était  gagnée  pour  son  souverain  et  perdue  pour 
celui  de  Vienne.  (*)  D'un  côté,  ce  dernier  inclinait  de  moins  en  moins  à  hasarder 
en  Suisse  des  sommes  dont  l'emploi  lui  paraissait  plus  rémunérateur  ailleurs.  (*) 
De  l'autre,  son  insistance  à  se  servir  de  périphrases  pour  désigner  les  sujets 
et  les  protégés  de  Berne  dans  la  région  du  Léman  indisposait  contre  lui  les 
magistrats  et  le  peuple  de  ce  canton.  (*)  Dans  ces  entrefaites,  Saint-Romain  fit 
son  entrée  à  Soleure  et  les  troupes  allemandes  se  retirèrent  du  voisinage  du 
Rhin.  (*)  Aussi  l'année  1G72  se  termina-t-elle  sans  que  rien  fût  changé  dans  les 
dispositions  respectives  de  l'empereur  et  des  Confédérés  à  l'endroit  de  VErheinung. 

Trop  longtemps  différée,  au  gré  des  pensionnaires  du  roi  Très-Chrétien 
en  Helvétie,  l'arrivée  d'un  ambassadeur  français  dans  ce  pays  leur  procurait 
enfin  à  tous,  on  l'a  dit,  l'unité  de  direction  à  laquelle  ils  avaient  vainement 
aspiré  durant  la  mission  de  Mouslier.  Le  nouveau  représentant  de  Louis  XIV 
auprès  des  cantons  jouissait  d'une  réputation  d'habileté  qui  le  plaçait  au  premier 
rang  parmi  les  diplomates  dont  les  services  fussent  acquis  au  Louvre  à  cette 
heure.  (^)  Dès  sa  prise  de  possession  de  son  poste,  il  avait  manifesté  l'intention 
de  supprimer  maints  abus  tolérés  par  son  prédécesseur,  d'apporter  plus  de 
régularité,  plus  de  méthode  et  plus  d'honnêteté  aussi  dans  la  répartition  des 
sommes  que  le  trésor  royal  mettait  à  sa  disposition,  mais  d'exiger  en  revanche 
des  Confédérés  la  stricte  exécution  des  engagements  souscrits  par  eux  envers  son 
maître. (^)  Selon  lui,  en  eff'et,  «à  laisser  faire  les  Suisses,  il  ne  fût  rien  demeuré 
de  clair  et  de  net  dans  les  traités  que  l'obligation  de  payer  les  pensions  ».(') 
Il  n'était  donc  pas  à  prévoir  que  si,  pendant  l'absence  d'un  ministre  autorisé 
du  gouvernement  de  Paris,  les  adversaires  de  celui-ci  aux  Ligues  n'avaient 
pas  réussi  à  s'y  avantager  de  façon  décisive  à  ses  dépens,  ils  obtinssent 
meilleur  succès  dès  lors  qu'un  jouteur  tel  que  Saint-Romain  se  préparait  à 
les  affronter. 

Toujours  est-il  cependant  que,  si  à  Innsbruck,  comme  à  Vienne,  une 
politique   faite   d'atermoiements   semblait   prévaloir,    à    Milan   elle   n'avait  pas 


(1)  Belacion  del  embaxador  conde  Catati,  etc.  loc.  cit. 

(8)  Ibid.  —  Catati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  29  glngno  1U73.  loc.  cit. 

(3)  Premier  mémoire  adressé  à  Milan  par  C.-C.  Beroldingen.  2.î  septembre  1672.  Arc  h.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni;  1671—1672). 

(4)  Relacion  del  embaxador  conde  Casati,  etc.  loc.  cit. 

(5)  „A  un  homme  mesme  aussi  esclairé  que  vous,  les  instructions  ne  sont  presque  que  pour  la 
coustume."  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Charleroy,  10  mai  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'. 
—  „'M'  de  Saint-Romain,  le  plus  habile  de  nos  ambassadeurs  en  Suisse."  Bonnac  à  Le  Dran.  Soleure, 
4  novembre  1729.  Ibid.  CCOV.  lOO.  —  Bonnac  à  Chauvelin.  Soleure,  2S  aoftt  1735.  Ibid.  CCCXX.  140. 

(6)  „Vou8  voyez  à  quel  pri.x  le  comte  Gazati  donne  la  pension  d'Espagne  aux  cantons,  et  ils  vou- 
droient  avoir  pour  rien  celle  de  France."  Saint-liomain  à  Leonardi.  Soleure,  20  mai  1G73.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  Piemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(7)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  11  février  1673.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVII.  186.  —  Oasati  al  gover- 
natore di  Milano.  Bada,  19  luplio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384. 
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cours.  A  poine  l'ambassadeur  de  France  venait-il  de  s'installer  à  Solenre,  que 
Casati,  rappelé  naguère  en  Lombardie,  regagna  son  poste  à  Luceme.  (•)  Il  y 
fut  bientôt  rejoint  par  le  doyen  du  chapitre  de  Constance,  Léonard  Pappus, 
chargé  depuis  peu  de  représenter  auprès  du  Corps  helvétique  les  intérêts  de 
la  branche  allemande  do  la  maison  d'Autriche.  (')  Tous  deux  s'attachèrent 
incontinent  à  percer  le  mystère  qui  entourait  encore  les  instructions  du  successeur 
de  Mouslier,  k  stimuler,  sans  grand  résultat  d'ailleurs,  l'énergie  défaillante  des 
conseillers  de  la  régence  du  Tyrol  et  à  les  convaincre  de  l'erreur  où  ils 
tombaient,  lorsqu'ils  comptaient  procurer  aux  villes  forestières  du  Rhin  l'assistance 
militaire  du  gouvernement  de  Besançon,  (')  négocier  avec  le  seul  Etat  de  Berne 
la  garantie  à  accorder  à  Genève  et  au  pays  de  Vaud,  sans  y  intéresser  les 
cantons  catholiques,  {*■)  ou  pousser  à  la  rupture  entre  les  cités  évangéliques  et 
le  duc  de  Savoie,  puisque  ce  prince  n'attendait  que  la  réalisation  de  cette 
éventualité  pour  lever  des  troupes  chez  ses  alliés  de  la  région  du  Gothard  et 
que,  dans  ce  cas,  Zurich  se  fût  vue  contrainte  de  frayer  par  la  violence  une 
route  aux  enseignes  de  secours  qu'elle  acheminait  vers  le  Léman.  (*) 

Ce  qu'il  importait  en  somme  d'obtenir  des  Confédérés,  ou  du  moins  de  la 
majorité  d'entre  eux,  c'était  une  déclaration  assez  semblable  à  celle  que  plusieurs 
de  ceux-ci  avaient  souscrite  en  1668,  mais  plus  explicite  sur  certains  points, 
dût  la  France  user  de  représailles  et  tenter  même  un  coup  de  force  pour 
détacher  Fribourg  et  les  «  Waldstœtten  »  de  l'alliance  d'Espagne.  (*)  Ce  dont  il 
paraissait  nécessaire  de  convaincre  les  autorités  des  Etats  de  la  croyance 
réformée  —  et  Beroldingen  se  donnait  à  tâche  de  le  démontrer  à  celles  de 
Zurich  et  de  Berne  —  c'est  que  le  traité  hispano-suisse  du  30  mars  1634  ne 
renfermait  aucune  clause  secrète  à  leur  préjudice  et  que,  dans  sa  teneur  générale, 
il  ne  devait  pas  être  considéré  comme  une  menace  à  l'endroit  des  protestants 
des   Ligues.  (')    Ce   qu'il    convenait    d'affirmer   aux   catholiques,   c'est   que   les 


(1)  Caiati  ad  Osuna.  Lucerna.  13  gennalo  IG'3.  Arc  h.  di  Stato  Lombard).  Trattati.  Ori^loni. 
—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  17  février  l(!73.  Aff.  Etr.  Sui.sse.  XLVII.  194. 

{2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  24  luglio  1672;  Lucerna,  27  geniiaio  1673.  A  r  c  h.  d  1 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Burggrnf  Friedrich  voh  Dohna  an  den  Grotsen  Kur/Urtten. 
Coppet,  4./14.  Februar  ic.73.  ap.  Mémoires  de  Dohna.  392.—  Extrait  d'une  lettre  de  Zurich,  s.  d. 
(mars  1C73).  Aff.  I-Ur.  Snisse.  XLVII.  277.  —  Nouvelles  de  Cologne.  24  mars  1673.  Gazette  d'Am- 
sterdam. 1073.  n'  13.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  3  octobre  1673.  Arc  h.  Guerre. 
COCXLVIII.  187. 

(3)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  1'  marzo  1673.  loc.  cit. 

(l)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  1'  marzo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati. Svizzcri  e  Grigioni.  —  Relacion  del  conde  Caiati  de  la  dieta  de  Baden  sobre  lo  de  la  Liga  hereditarta. 
2  mayo  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s,  Eatado.  3384. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  1°  marzo  1673.  loc.  cit. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  3  febbraio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Tr»t- 
tati.  Svizzeri. 

(7)  „La  pratica  di  tal  soccorso  si  rende  per  tanto  da  se  Inipratticabile."  Casati  a  Quinones.  Coira, 
16  novemtire  1672.  A  r  c  li.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  10  fel)braio  167.1.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  Il  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIL  isi;  ;  a  Pomponne.  Soleure,  17  février  et  17  mars  1(173.  Ibid.  194,  256.  —  Berna  alla  regina  di  Spagna. 
27  ^'ennaio/6  febbraio  1671.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
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avances  faites  par  le  gouverneur  de  Milan  à  leurs  confédérés  du  camp  adverse 
n'étaient  à  autre  intention  que  de  restaurer  l'union  du  Corps  helvétique  et  que 
l'argent  de  leurs  pensions  échues  serait  acheminé  vers  Lucerne  dès  le  lendemain 
de  la  conclusion  de  l'accord  projeté.  (')  Ce  dont  il  semblait  prudent  enfin  d'aviser 
les  cantons  des  deux  confessions,  c'est  qu'au  cas  d'une  agression  française  ou 
savoyarde  contre  Genève  ou  le  pays  de  Vaud,  l'empereur  se  réservait  la  faculté 
de  convertir  en  une  contribution  financière  les  secours  en  hommes  et  en  artillerie 
que   les    princes   de   sa   maison   et   lui  s'engageaient  à  fournir  aux  Suisses.  (*) 

Au  nombre  des  recommandations  adressées  à  Casati  à  l'instant  de  son 
départ  de  Milan,  l'une  des  principales  était  de  provoquer,  dès  son  retour  à 
Lucerne,  la  réunion  d'une  diète  générale.  (')  Le  duc  d'Osuna,  gouverneur  de 
la  Lombardie,  comptait  que  cette  démarche  contrecarrerait  l'exécution  des  plans 
de  Saint-Eomain.  (*)  Or  celui-ci  se  tenait  sur  ses  gardes.  Il  savait  le  désarroi 
que  son  arrivée  à  Soleure  avait  semé  dans  les  rangs  des  ministres  de  la 
coalition  austro-batave  et  prussienne.  Aussi  ne  cachait-il  pas  sa  satisfaction  de 
ce  qu'elle  eût  fait  différer  l'assignation  à  Bade  d'une  «  journée  »  dont  les 
adversaires  dil  Louvre  attendaient  le  meilleur  résultat.  (^)  La  tâche  dévolue  au 
représentant  de  l'Escurial  apparaissait  dès  lors  malaisée.  Outre  que  l'ambassa- 
deur français  combattait  ouvertement  le  projet  de  ce  dernier,  l'envoyé  du  duc 
de  Savoie  auprès  des  cantons  s'opposait  sous  main,  lui  aussi,  à  sa  prise  en 
considération,  dans  la  crainte  que  la  protection  sollicitée  du  Corps  helvétique 
en  faveur  des  villes  forestières  n'engageât  l'empereur  à  accorder  la  sienne  â 
Genève  et  au  pays  de  Vaud,  ce  qui  eût  enlevé  à  Charles-Emmanuel  II  l'espoir 
de  rentrer  en  possession  des  terres  arrachées  jadis  à  sa  maison.  (*)  D'autre 
part,  si  Berne  approuvait  l'initiative  assumée  par  Casati,  (')  Zurich  répugnait 
à  convoquer  une  assemblée  générale  de  ses  confédérés,  afin  tout  d'abord  de 
n'avoir  pas  à  refuser  des  troupes  k  Saint-Romain,  au  cas  où  celui-ci  lui  en 
demanderait  pour  le  service  de  son  maître  et,  de  plus,  parce  que  les  catholiques 
entraient  pleinement  dans  les  vues  du  ministre  espagnol.  (^) 

Loin  de  s'opiniâtrer  dans  un  projet  qui  ne  réunissait  pas  à  cette  heure 
l'adhésion   unanime   de   ses   hôtes,    mais    qu'il  jugeait   devoir   rallier   à   brève 

(1)  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  18  agosto  1672.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure, 
11  février  1673.  Aff.  Etr,  Suisse.  XLVir.  186.  —  Belacion  del  embaxador  eonde  Caeati.  19  julio  1673. 
Si  m  an  cas.  Estado.  3384. 

(2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  24  febbraio  1673.  Arcli.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Casati  al  governatore  di  ililano.  Lucerna,  3  marzo  1673.  loc.  cit. 

(4)  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Milan,  7  setlembre  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8384. 

(5)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  3  décembre  1672.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  66.  —  Le  roi  à 
Saint- Romain.  Versailles,  14  décembre  1672.  Ibid.  XLVII.  66. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprile  e  4  maggio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Relation  del  conde  Casati  de  la  dieta  de  Baden  sobre  lo  de  la  Liga  hereditarla. 
3  mayo  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384. 

(7)  Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucerna,  3  marzo  1673.  loc.  cit. 

(8)  Casati  al  governatore  ;  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucerna,  3  marzo  1673.  Arc  h.  dl  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioni. 
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échéance  une  majorité  au  soin  de  la  Confédération,  Casati  passa  sans  transition 
de  l'offensive  h  la  défensive.  L'envoyé  de  la  cour  de  Turin  souliaitait  la 
prompte  assignation  d'une  diète  des  «  Waldstœtten  »,  à  seule  fin  de  détourner 
les  alliés  suisses  de  son  maître  d'entendre  h  la  prise  en  protection  des  villes 
forestières.  L'ambassadeur  de  l'Escurial  réussit  à  la  tenir  en  échec,  ('j  Ni  durant 
la  diète  do  Hrunnon  du  10  février,  ni  au  cours  de  celle  réunie  à  Zoug  le 
1"  mars,  il  no  fut  (juestion  des  modifications  à  apporter  au  texte  du  traité 
û.' Union  héréditaire  austro-helvétique.  (')  Va\  l'absence  de  ses  collègues  impériaux, 
prussiens  et  hollandais,  le  représentant  du  gouvernement  de  Madrid  comptait 
que  les  cantons  s'abstiendraient  de  l'exposer  lui-même  à  un  assaut  dont  il 
appréhendait  les  conséquences.  (*)  Ce  calcul  judicieux  allait  trouver  promptement 
sa  juste  récompense.  Déçus  dans  leur  espoir  qu'une  étroite  entente  était  en 
voie  de  réalisation  entre  l'empereur,  l'électeur  de  Brandebourg  et  d'autres 
princes  allemands  ;  (*)  déconcertés  par  la  continuité  des  succès  des  armes 
françaises  en  Hollande  et  courroucés  ;"i  un  très  haut  degré  de  ce  que,  malgré 
de  multiples  protestations,  leurs  troupes  continuassent  à  être  employées  dans 
ce  pays,  C*)  les  Suisses  de  la  nouvelle  croyance,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre 
eux,  firent  volte-face  et  se  rangèrent  presque  unanimement  aux  avis  de  l'am- 
bassadeur espagnol.  (')  Une  diète  générale  fut  en  conséquence  assignée  à  Bade 
au  16  avril.  (')  Mais,  au  préalable,  les  députés  des  cantons  catholiques  s'as- 
semblèrent h  Luceme,   le  7,  à  la  demande  et  aux  frais  de  Casati.  (*)    Dès  le 


(1)  Catati  al  governatore  dt  îlilano.  Luccrna,  1°  v.  17  marzo  1073.  Arcli.  di  Stato  Lombard!. 
Trattatl.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(2)  Casati  al  governatore  di  J/flano.  Lucerna,  27  ^cnnaio  e  3  febbraio  1C73.  loc.  cit.  —  Leonardi  a 
San-Tomaso.  Lucenia,  15  febbiiilo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XVIII.  — 
Haint-Uomatn  à  Leonardi.  Soleuie,  u  mars  l«73.  Ibiil.  —  Pomponne  à  Saint-Komain.  Versailles,  22  mars 
1G73.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  c.  .\LVII.  266. 

(3)  Leonardi  à  Haint-Komain.  Luocrne,  l"  mars  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VI  supp'.  76. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  23  agosto  1672.  loc  cit. 

(6)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  31  déceml)re  1672.  A  r  c  il.  (iuerre.  CCLXXXII.  2<i6;  au  roi. 
Soieure,  25  Janvier  1673.  H  i  b  i.  N  a  t.  Coli.  Ciairanib»  /OO/  f»  085.  —  Louvois  à  Saint-Romain.  Salnt- 
Germain-eii-Layc,  23  février  1673.  Arch.  Guerre.  CCCI  (II).  292.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saiiit- 
Germain-cn-I.aye.  30  mars  1G73.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  275.  —  Saint-Romain  à  Bâle.  Soleure,  80  mars 
1073.  Ibid.  XLVII.  28!).  —  Casati  al  governatore  di  Milano  Lucerna,  10  aprile  1673.  Arcb.  dl  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  novembre  1673;  25  gennaio 
1674.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett  min.  XVIII.  —  St-Arch.  Bern.  Ratbsmanual. 
CLXVn.  45»  (7./17.  Februar  1673). 

(6)  nLcs  cantons  protestants  commencent  &  regarder  les  Espagnols  comme  des  gens  qal  doivent 
protéger  les  interesit.s  de  leur  religion."  Saint-Romain  à  Gravel,  Soleure,  '.)  février  1673.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  VI  Buppi.  72.  —  Casati  al  governatore  di  îlilano.  Lucerna,  21  febbraio  1673.  toc.  cit.  —  Xouvelles 
de  Cologne.  24  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  13. 

(7)  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  4  mars  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  .Svizz.  Lett. 
min.  XVIIL  —  Saint  Romain  d  Zurich.  Soleure,  9  avril  1673.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVIL  n°60.  — 
Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  13  aprile  1673.  Arch  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XVIII.  —  Casati  à  Dohna.  l.uceriie,  13  avril  1673.  ap.  Mémoires  do  D  o  h  n  a.  421.  —  Relacion  del  em- 
baxador  conde  Casati,  etc.  li)  jullo  1673.  loc.  cit. 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  31  mars  1673  Aff  Etr.  Suisse.  XLVn.  293.  —  AvttI  di 
M'isr  Cibo.  Lucerna,  31  marzo  1673.  Arcli.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  —  Leonardi  ni  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  6  aprile  1678.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizj.  Lett.  min.  XVIII. —  Relacion  del 
embaxador  coude  Casati.  19  Julio  1673.  loc.  cit.  —  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n*  19  (Cologne,  5  mai'.. 
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15  mars,  en  effet,  Tordre  avait  été  transmis  de  Milan  à  celui-ci  de  solliciter 
des  petits  Etats  de  l'alliance  de  son  maître  une  levée  d'un  millier  d'hommes  ; 
d'obtenir  d'eux  la  concession  du  passage  pour  les  forces  allemandes  et  italiennes 
acheminées  de  la  Lombardie  vers  le  Jura  et  enfin  de  reprendre  ab  ovo  les 
négociations  relatives  à  la  revision  de  l'un  des  principaux  articles  de  V Erbeinung .{^) 
Or,  en  dépit  des  objections  de  Lucerne,(^)  de  la  vive  opposition  de  Saint- 
Romain  (^)  et  des  avis  timorés  des  autorités  bernoises,  (*)  le  représentant  de  la 
cour  de  Madrid,  qu'appuyaient  l'envoyé  impérial  Léonard  Pappus  et  un  délégué 
spécial  du  gouverneur  des  Pays-Bas,  comte  de  Monterey,  le  conseiller  Vaës, 
réussit  à  rallier  à  ses  vues  la  majorité  des  alliés  suisses  de  la  Couronne 
Catholique.  (^) 

Depuis  plusieurs  semaines,  l'ambassadeur  français  s'attendait  h  une 
attaque  de  la  part  de  ses  contradicteurs.  De  cette  attaque,  il  prévoyait 
l'ampleur,  comme  on  la  prévoyait  au  reste  à  Paris,  où  un  secrétaire  de 
Casati,  réfugié  dans  cette  ville,  en  avait  dévoilé  certains  côtés  mystérieux.  (®) 
Il  n'ignorait  pas  qu'elle  était  montée  par  les  ministres  impériaux,  espagnols 
et  néerlandais,  par  celui  de  l'électeur  de  Brandebourg  et  par  les  autorités  des 
principaux  cantons  des  deux  confessions.  (')  Il  savait  aussi  qu'elle  porterait  à 

(1)  C.-O.  Beroldingen  a  Geronimo  de  Quinones.  Lugano,  22  ottobre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri.  —  „circa  il  vero  senso  et  efflcacia  del  fedele  riguardo."  Caeati  alli  cantoni 
cattoltci  confederati  col  re  di  Si>agyia.  Lucerna,  27  dl  marzo  et  6  aprile  1G73.  St-Arch.  Lazern. 
Spanien-Kriege.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  31  mars  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIl.  293.  — 
Rtlacion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  iîag^.  Baden,  19  julio  1673.  Slmancas.  Estado.  S3S4.  — 
Eidg.  Absch.  VIA.  873— 874a  (Luzern  7—8  aprH  1673). 

(2)  Helacion  del  embaxador  conde  Casati,  etc.  loc.  cit.  —  Resolucion  dada  par  la  dieta  de  lo8  cantonea 
confederados  con  S.  M.  al  superlntendente  di  Costansa  (Landeee)  sobre  la  Liga  hereditaria.  April  1C73. 
Simancas.  Estado.  338*  —  Saint- Romain  à  Pomponne.  Soleure,  11  avril  1673.  Aff  Etr.  Suisse. 
XLVII.   318.   —  Aviai   di   M'g'  Cibo.   Lucerna,   14  aprile  1673.    A  r  c  h.   Vaticano.   Nunz.  Svizz.   LXVIL 

—  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n°  19  (Cologne,  5  mai).  —  Eidg.  Absch.  VI  .4.874(2  (Luzern, 
7.-8.  April  1673). 

(3)  /(  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  16  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Francia. 
Lett.  min.  XCIV.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprile  1673.  Jbid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIIL  — 
Eidg.  Absch.  VIA.  873—874  a. 

(4)  Casati  à  Berne.  Lucerne,  20  mars  167.3.  St-Arch.  B  e  r  n.  Burgundbuch  G  35. 

(à)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  10  aprile  e  2  maggio  1673.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardi.  Trattali.  Grigioni.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  11  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  318  ;  à  Colbert.  même  date.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1001  f  "  1051.  —  Avisi  di  il'e'  Cibo.  Lucerna, 
14  aprile  1673.  Arch  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  —  Nouvelles  de  Milan.  19  et  27  avril  1673. 
Gazette  de  France,  1073.  p.  429;  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n°  20.  —  Louvoia  à  Saint-Romain. 
Saint-Germain-en-Laye,  20  avril  1673  Arch.  Guerre.  COCIII.  336.  —  Respuesta  dada  por  los  diputados 
de  los  cantonea  catolicos  confederados  con  Espaîia,  congregadoa  en  la  dieta  liecha  en  Lucerna,  a  las  cartaa 
del  embajador  de  Francia.  Abril  1673.  Simancas.  E.stado.  3384.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  la  dieta 
de  Baden  sobre  lo  de  la  Liga  hereditaria.  2  mayo  1673.  Ibid.  —  Consulta  del  Conaejo  de  Estado  (Penaranda, 
Ayala,  La  Fuente,  El  Almirante)  en  razon  de  los  socorros  para  Borgoho  y  negociaciones  con  Eaguizaroa. 
Madrid,  30  mayo  1673,  Jbid.  —  Relacion  del  embax-idor  conde  Caaati.  Baden,  19  julio  1673.  Ibid.  —  Eidg. 
A  b  s  c  h.  VI  ^.  873— 874  a.  —  Chifflet.  Mémoires.  11.344.  —  Mémoires  de  D  o  h  n  a.  412  sqq.  — 
M  a  a  g.  269. 

(6)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  1"  mars  1673.   Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  224. 

—  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  10  mars  1673.  Ibid.  XLVII.  249.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint- 
Germain-en-Laye,  6  avril  1673.  Ibid.  XLVII.  297. 

(7)  Saint-Romain  à  Vitry.  Aubrebou.x  (Oberbuchsiten),  26  avril  1673.  Aff.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  VI  supp'.  86. 

—  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  6  mai  1673.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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la  fois  sur  les  projets  prêtés  à  son  souverain  au  regard  de  la  Franche-Comté 
et  des  villes  forestières  et  sur  la  situation  particulière  de  Genève  et  du  pays 
de  Vaud.  (^)  Cependant,  dans  son  entourage,  on  ne  la  croyait  pas  si  imminente. 
Il  éprouva  donc  quelque  surprise  en  apprenant  la  date  où  elle  se  produirait. 
«  Les  plus  sages,  écrivait-il  à  Pomponne,  sont  étonnés  de  cette  précipitation 
qui  n'est  pas  naturelle  aux  Suisses.  »  (*)  Néanmoins  ce  fut  «  en  mettant  toute 
son  espérance  au  nom  du  roy  que  l'on  craint»,  qu'il  prit,  le  15  avril,  le 
Lchemin  de  l'Argovie.  (*j  II  convient  d'ajouter  que  les  députations  de  Soleure 
'et  de  Claris  lui  étaient  acquises,  ainsi  que  celle  de  l'abbé  de  Saint-Gall 
d'ailleurs,  (*)  que  le  concours  de  Berne  ne  lui  semblait  pas  absolument  improbable, 
mais  qu'en  revanche  celui  du  résident  piémontais  lui  paraissait  plus  que  douteux.(') 
La  diète  s'ouvrit  sur  une  contestation  de  préséance  entre  Pappus  et  Saint- 
Romain,  contestation  presque  aussitôt  réglée  au  profit  de  ce  dernier,  (')  ce  qui 
lui  permit  de  prononcer,  le  17,(')  une  harangue  dont  la  conclusion  fut  qu'en 
favorisant  la  mise  en  état  de  défense  de  la  Franche-Comté,  les  Confédérés 
violaient  leurs  traités  avec  la  France  et,  qu'en  consentant  à  contracter  à  l'égard 
de  l'Empire  des  obligations  plus  étendues  que  celles  contenues  dans  VErbeinung 
de  1511,  ils  adhéraient  de  façon  détournée  à  la  coalition  dirigée  contre  leur 
allié  d'Outre-Jura.  (")  Préoccupé  très  particulièrement  «  d'éluder  la  furie  de  cette 
diète   toute   espagnole  »,('j   il    n'hésita   pas  en  outre  h  aflirmer  dans  des  con- 

(1)  nJ'ay  envoyé  Brlord  i  M'  le  Prince  pour  lui  faire  un  plan  de  toutes  choses  et  lui  communiquer 
une  pensée  que  j'ai  eue,  si  le»  Allemands  se  retlroient,  qui  est  de  marcher  en  Bourgogne  et  de  se  mettre 
dans  Dôle,  qui  n'est  jias  achevé."  Le  roi  à  I.ouvoia.  Compiègne,  23  décembre  1672.  Lettres  pour 
l'histoire  militaire  de  Louis  XIV  (I^a  Haye,  1760).  t.  I.  250.  —  „J'cnvole.. .  en  Bourgogne  pour 
reconnaître  l'état  des  places."  Condé  à  Louvola.  Camp  de  Siveuborn  (Siebenborn),  24  décembre  1C72.  Ibid.  I. 
269.  —  „Vous  aurez  vu  par  une  de  mes  lettres  que  je  ne  crois  lias  pratiquable  d'attaquer  Besançon  en 
cette  saison."  Le,  roi  à  Condé.  Senlis,  ,'ii  décembre  1672.  Ibid.  I.  2«B.  —  „Sarebbe  piii  tosto  a  temere  che, 
se  la  Borgogna  rlcadcsse  sotto  Francia,  Il  cantoni  non  s'unissero  tutti  insleme  et  pigliassero  anco 
Geneva  in  protettione . . ."  Strambiiio  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  13  marzo  1673.  loc.  cit.  —  Saintliomain 
à  Pomponne.  Solcure,  u  avril  1673.  loc.  cit.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati,  etc.  Bada,  19  jullo 
1673.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Eatado.  Silf<4. 

(2)  Saint-Komnin  à  Colbert.  Soleure,  11  avril  1673.  B  1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clalramb»  1001  f  •  1051.  —  Saint- 
Romain  à  Louvoie.  Solouri;,  14  avril  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXXII.  476.  —  „La  diète  de  Bade  a  esté 
une  pi«eo  préparée,  concertée  de  longue  main  par  les  ministres  de  la  maison  d'Austriche  et  par  ceux 
de  Hollande  et  de  Brandebourg  avec  les  cantons  protestants."  Saint-Momain  à  Vitry.  Aubreboux  (Ober- 
buchslten),  2»  avril  1673.  A  l'f.  K  t  r.  Suisse.  VI  supp'.  86. 

(3)  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  11  avril  167.3.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  iOO/  f*  1051.  —  Saint- 
Romain  à  Louvoia.  Soleure,  14  avril  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCXXII.  475;  à  Pomponne,  même  date. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIJ.  32S).  —  Négoe.  de  M'  de  Saint-Romain  en  1673.  Ibid.  Mém.  et  Doc>«.  XX. 

(4)  Caaati  al  governalore  di  Milano.  Lucern.i,  3  marzo  11173.  loc.  cit.  —  Mlmoire  de  M'  de  Saint- 
Romain.  Soleure,  27  avril  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure.  5  mai  1673.  loc.  cit. 

(ij)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain.  Soleure.  27  avril  1673.  BIbl.  Nat.  Coll.  Clalramb' 
1001  ('  1075. 

{K)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bado,  20  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  ,337.  —  Kidg. 
Absch.  VI .4.  875 o  (Baden,  16.— 26.  Aprll  1673). 

(7)  et  non  le  18.  contra:  Bibl.  B e  r  n.  Mss.  Hist.  Hclv.  I.  14,  f  122i'. 

(8)  DiKcoura  de  M'  de  Saint-Romain  à  la  diète  de  Rade.  18  avril  1073.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLVII- 
331;  Bibl.  Bern.  Mss  Hist,  Hclv.  VII.  11.3.  f  3i;isqq.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  20  avril  16Î3. 
A  r  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  X  L\'II.  337.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  875—876  b. 

(9)  Ibid. 
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versations  privées  que,  si  les  circonstances  portaient  son  maître  à  s'emparer 
des  villes  forestières,  celui-ci  s'empresserait  de  s'en  dessaisir  en  faveur  du 
Corps  helvétique.  (*)  Son  dessein  de  semer  le  désarroi  parmi  ses  adversaires 
était  manifeste.  (*)  Néanmoins  il  ne  crut  pas  devoir  se  découvrir  en  proposant 
lui-même  le  retour  k  la  neutralité  des  deux  Bourgognes,  (')  et  ce  furent  les 
représentants  de  Soleure  et  de  l'abbé  de  Saint-Gall  qui  se  chargèrent  de  sonder 
les  dispositions  de  leurs  collègues  quant  h  un  projet  sur  lequel  on  reviendra 
au  cours  de  ce  récit.  (*) 

Au  contraire  de  l'allocution  do  Saint-Romain,  celle  de  Pappus  était  attendue 
sans  impatience  par  les  députés  suisses.  Ils  en  connaissaient  par  avance  l'esprit, 
sinon  la  lettre.  Aussi  bien  tendit-elle  uniquement  à  leur  rappeler  les  profits 
que  procurerait  aux  Confédérés  une  entente  plus  étroite  avec  la  maison  de 
Habsbourg  et  les  dangers  k  quoi  ils  s'exposeraient  si,  malgré  ses  objurgations 
personnelles  et  celles  de  son  collègue  des  Provinces-Unies,  ils  s'obstinaient  à 
tolérer  que  leurs  troupes  au  service  de  la  France  guerroyassent  en  Hollande 
et  sur  les  terres  de  l'Empire.  (^)  Toutefois  ils  apprirent  avec  quelque  surprise 
que,  changeant  une  fois  de  plus  ses  batteries,  l'envoyé  de  la  cour  de  Vienne 
souhaitait  à  nouveau  voir  la  garantie  helvétique  étendue  à  Fribourg-en-Brisgau 
et  que  le  gouverneur  de  cette  place  n'attendait  qu'un  signe  de  lui  pour  se 
rendre  en  Argovie  afin  d'y  apposer  sa  signature  sur  la  convention  projetée.  (*J 

La  diète  s'était  ouverte  hors  la  présence  de  Casati.  Retenu  par  une  in- 
disposition à  Mûri,  celui-ci  se  contenta  de  prime  abord  d'adresser  aux  députés 
suisses  une  missive  dans  laquelle,  tout  en  s'associant  aux  conclusions  de  la 
proposition  de  son  collègue  autrichien,  il  demandait  que  la  Franche-Comté 
devînt,  au  même  titre  que  les  villes  forestières,  l'objet  de  la  sollicitude  constante 
des   autorités   cantonales.  Q)   Néanmoins,    lorsque    le   texte    de  la  harangue  de 


(1)  „A  lo  quai  no  dexo  de  anadir  quo  los  diputados  de  Zurigo  en  contianzia  me  hicierou  savcr  que 
el  embaxador  de  Francia,  para  apartarlos  del  todo  de  dichos  negocios,  les  haya  hecho  entender  que 
siempre  que  el  cristianlsimo  Uegase  a  ganar  la»  ciudades  del  Rhin  . . .  las  haviia  cedldo  a  los  Esguizaros 
para  maior  seguridad  suya."  Relacion  del  conde  Casati  de  la  dieta  de  fiaden,  etc.  2  mayo  1G73.  S  i  m  an  c  a  s. 
Estado.  3S84. 

(2)  „Con  todo  lo  quai  (Saint-Romain)  procuré  desunir  los  cantoncs  y  con  esto  divertirlos  tanto 
mas  del  paso  y  de  la  leva  para  Borgofia,  y  assi  mismo  del  establecimiento  en  lo  de  la  Liga  liereditarla.** 
Relacion  del  conde  Casati  de  la  dieta  de  Baden.  2  de  mayo  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  184.  —  Avisi  di 
M'f  Cibo.  Lueerna,  28  aprile  1673.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII. 

(4)  Caaatî  al  governatore  di  Milano.  Lueerna,  29  giuguo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  I. 
Trattati.  Svizzeri. 

(.=>)  Leonhard  Pappus  an  Liizern.  Costanz,  29.  Milrz  1673.  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft 
Burgund.  III.  —  Aoiei  di  M^gr  Cibo.  Lueerna.  U  aprile  1673.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII. — 
Mémoire  de  l'ambassadeur  de  France  aux  magnifiques  Seigf»,  3fess^»  les  députez  des  treize  louables  cantons 
et  des  alliez  assemblez  à  Sade.  21  avril  1073.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  328.  —  Theatrum  Euro- 
p  a  e  u  m.  XI.  2H3.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  VI  .4.  876 — 877  c,  g.  —  Mémoires  de  D  o  h  n  a.  418. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lueerna,  3  marzo  1673  Arcb.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigioni.  —  Propositione  del  S"'  Decano  di  Costanza,  Leonardo  Pappus,  come  deputato  di  S.  M. 
Cesarea,  fatta  nella  dieta  di  Bada  nel  mese  d'aprile  1673.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  876—877  c 

(7)  Saint-Romain  à  PomiJonne.  Bade,  20  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  3,37.  —  E  i  d  g. 
Absch.  VI  A.  877  d. 
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Saint-Romain  lui  eut  été  communiqué,  il  se  porta  de  sa  personne  à  Bade,  le 
20  avril,  et  s'y  employa  avec  énergie  à  contrecarrer  les  desseins  de  l'am- 
bassadeur français.  (') 

Pour  un  observateur  insuffisamment  averti,  les  difficultés  au  milieu  des- 
quelles se  débattaient  les  députés  réunis  on  Argovie  paraissaient  presque  inextri- 
cables. Le  caractère  inconciliable  des  compétitions  étrangères  en  jeu  se  révélait 
chaque  jour  davantage.  Au  reste  l'accord  était  loin  de  régner  parmi  les  pro- 

I  testants,  car,  si  Zurich  inclinait  h  ne  pas  refuser  à  l'empereur  le  service  que 
ce  prince  sollicitait  du  Corps  helvétique,  (*)  Berne  y  mettait,  comme  naguère, 
pour  condition  que  ses  alliés  catholiques  lui  garantiraient  de  leur  côté  la  libre 
jouissance  de  son  pays  de  Vaud  et  assumeraient  eux  aussi  la  protection  de 
Genève.  (")  Or  ceux-ci,  indifférents  aux  objections  qui  leur  venaient  de  Turin 
et  capables  des  plus  invraisemblables  palinodies,  étaient  prêts  à  s'engager  à 
défendre  toutes  les  terres  du  plus  puissant  des  cantons  (*)  et  k  confirmer  dans 
le  même  temps  au  duc  de  Savoie  leur  promesse  de  demeurer  neutres  an  caa 
où  ses  armes  pénétreraient  sur  la  rive  septentrionale  du  Léman.  {^) 

Néanmoins,  bien  qu'aucune  décision  ferme  ne  fût  à  prévoir  à  cette  heure, 
il  se  trouva  une  majorité  pour  affirmer  à  nouveau  l'intérêt  qu'avaient  les 
Confédérés  à  se  charger  d'assurer  sous  certaines  réserves  la  pleine  sécurité 
des  villes  forestières  du  Rhin,  de  Constance  et  de  Bregenz.(*)  L'ambiguïté 
voulue  de  cette  déclaration  laissait  la  porte  ouverte  à  la  continuation  des 
démarches  de  Pappus,  de  Landsee  et  de  Casati  et  n'était  pas  faite  pour  les  dé- 
courager. (')  Les  uns  et  les  autres  se  rendaient  fort  bien  compte  «  que,  la  grande 

(1)  Casati  alli  deputati  congregnti  in  Bada.  Miiri,  17  aprlle  1673.  A  r  c  h.  Nat.  A'  tSii  pièce  18.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade.  20  avril  1673.  Aff.  E  t r.  Suisse.  XLVII.  337.  —  Tbeatram  Euro- 
p  a  e  u  m.  XI.  293. 

(2)  Aviti  ili  M'K'  C'ibo.  Luceina,  2S  iiprile  1U7S.  A  rcli.  V  ii  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  — .  Saint- 
Homain  à  Pomponne.  Soleure,  19  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XI.VIII.  9.  —  contra:  Il  cap'  Schmid  a 
San-Tomaso.  Altorfo,  28  aprile  1673.  Arcli.  dl  Stato  Pi  cm  o  n  t  e  s  i.  Lett.  partie.  464  n"  38. 

(3)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Ijucerna,  27  aprile  1B73.  loc.  cit.  —  Avisi  di  M'g'  Cibo.  Lacerna, 
28  aprile  1073.  loc.  cit.  —  Saitit-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1(573.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  S53. 

—  Il  duca  di  Savoia  agit  »ei  cantoni  cattolici.  Torino,  8  giugno  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl. 
Krancla.  Lett.  min.  XOIV.  —  Caeati  ni  governatore  di  Milnno.  Bada,  19  luglio  1673.  Arc  h.  g  en. 
Si  mail  cas.  Estado.  SS84.  —  Rtlacion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  ilag^.  Baden,  19  julio  l«73.  Ibid. 

—  Cibo  ad  Attieri.  Einsiedeln,  28  luglio  1B73.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  —  Eidg.  Absch. 
VI  il.  876—8771;.     ■ 

(4)  „Saven  que  volviendo  el  pays  de  Voo  en  poder  do  la  Savoya  fuere  lo  inismo  que  en  la  de 
Francia."  Relacion  del  embaxador  conde  Casati.  19  Julio  1673.  loc.  cit. 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucernn,  1  glui;no  167."t.  loc.  cit.  —  ,  E  Dio  sa  quando  puotremo 
promettcrci  una  fcdele  assistenza  d'cssi  (cantoni  cattolici);  salvo  nel  caso  di  rottiira  fra  li  medesimi 
e  li  protcstanti  et,  per  11  solo  risguardo  di  Vaud  crederci  che  sarebbero  tutti  denari  gettati  ail' aria, 
se  la  ragione  non  ci  inscgnasse  che  quest' amicitia,  eziandio  per  molti  riapetti  csterni,  bisogna  con- 
scrvarla,  ancorche  dispendiosa."  Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  29  giugno  1073.  loc.  cit.  —  Relacion 
del  embaxador  conde  Casati,  etc.  19  julio  1673.  loc.  cit. 

(0)  Respuesfa  de  la  dieia  de  Baden  a  los  ministres  cesareos.  24  abril  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8384. 

—  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^4.  8766. 
(7)  Avisi  di  M'is'  Cibo.  Lucerna,  M  aprile  1B73.  A  r  c  h.  V  a  1 1  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  XLVII.  —  Rlponte 

lie  la  difte  de  Bade  à  l'empereur.  21  avril  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  345.  —  Relacion  del  cond» 
Casati  de  la  dieta  de  Bade»  sobre  lo  de  la  Liga  hereditaria.  2  mayo  1073.  Si  m  an  cas.  Estado.  3884,  — 
Relacion  del  embaxador  conde  Casati,  etc.  19  julio  1673.  loc.  cit. 


470  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (leii-me) 

puissance  du  roy  Très-Chrétien  tenant  tous  les  cantons  dans  une  perpétuelle 
inquiétude»,  l'instant  n'était  guère  propice  pour  exiger  de  ces  derniers  des 
engagements  quelque  peu  précis.  (*)  En  dépit  d'apparences  contraires,  l'affaire 
de  l'interprétation  de  l'article  contesté  de  \' Erbeinung  {^)  était  cependant  en 
progrès.  (')  Certes  il  semblait  peu  probable,  qu'en  présence  de  l'attitude  vacillante 
des  catholiques,  les  protestants  conseillassent  à  Berne  de  souscrire  sans  plus 
aux  désirs  de  l'envoyé  autrichien  et  de  son  collègue  espagnol.  (*)  Mais  celui-ci 
nourrissait  le  ferme  espoir,  «ayant  argent  en  mains»,  de  persuader  aux 
«  Waldstsetten  »  que  Genève  et  les  bailliages  vaudois,  une  fois  soumis  au 
duc  de  Savoie,  le  seraient  au  bout  de  peu  de  temps  au  roi  de  France,  agresseur 
«  ancien  et  prochain  »  de  la  Franche-Comté  (^)  et  de  les  amener  par  suite,  ou 
du  moins  la  plupart  d'entre  eux,  à  donner  à  leurs  voisins  du  MitteUand  toutes 
les  satisfactions  voulues.  (*)  Sur  la  question  des  «  transgressions  dans  le  service  » 
des  contingents  suisses  en  France  et  du  châtiment  à  infliger  aux  chefs  de 
ceux-ci,  la  réponse  de  la  diète  à  la  plainte  de  l'empereur  et  de  ses  alliés  fut 
terne  à  souhait.  (*)  Et  cependant  Saint-Romain  n'avait  aucun  sujet  de  triompher.  (') 
Assurément,  ainsi  qu'il  l'écrivait  à  Pomponne,  on  eût  pu  s'attendre  à  ce  que 
le  recès  du  25  avril  fût  plus  défavorable  encore  aux  intérêts  du  Louvre  qu'il 
ne  l'était  en  réalité.  (*)  liais  n'était-ce  pas  un  échec  sérieux  pour  lui  que  de 
s'être  vu  refuser  à  nouveau  l'expulsion  du  résident  hollandais  Malapert  et 
d'avoir  assisté  impuissant  au  vote  de  mesures  très  propres  A  fortifier  la  domi- 
nation espagnole  en  Franche-Comté  ?(")  Et  n'était-ce  pas  une  manifestation 
symptomatique  de  l'état  d'esprit  des   Confédérés  que   la  suggestion  faite  par 


(1)  Mémoire  de  M'  de  SatntEomain.  Solenre,  27  avril  1673.  B  1  b  1.  \  a  t.  CoU.  Clairambi  lOOt  f  •  1076. 

(2)  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1073.  B  i  b  I.  Nat.  Coll.  Clairamb'  IWl  f  107B. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  X.  876—877  c. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  Il  avril  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  318.  —  Caêati  ad 
Osuna.  Bada,  H)  julio  1673.  Arc  h.  gen.  Simancas.  Estado.  SSS<.  —  Relacion  del  embaxador  conde 
Casati  a  Su  Magi.  19  luglio  1673.  Ibid. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  10  febbraio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  e  25  maggio  1673.  Arc  h.  ai  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  24  giugno  1678.  Arch.  di 
Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(6)  Réponse  de  la  diète  de  llade  à  l'empereur.  24  avril  1673.  loc.  cit.  ~  Receêso  ô^elli  XIII  cantoni  e 
loro  coUegati  congregati  in  Bada,  li  24  aprile  1673.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVIL  —  Saint- 
Romain  à  Vitry.  Aubreboux  (Oberbuchsiten),  26  avril  1673.  Aff.  E  tr.  Suisse.  VI  supp>.  86.  —  Mémoire  de 
M'  de,  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1673.  B 1  b  1.  Nat.  Coll.  Clalrambt  lOOl  f  1076.  —  B  i  b  1.  B  e  r  n. 
Mss.  Hist.  Helv.  VII.  113.  n' £0.  —  Malapert  an  Ziirich.  Badcn,  10./20.  Juli  1673.  St-Arch.  Zurich. 
Holland  A  217»  (1673—1700). 

(7)  Nouvelles  de  Cologne.  16  mal  1673.  Gazette  d'Amsterdam.  1673.  n°  21.  —  contra  .•  R  o  u  a  s  e  t. 
Histoire  de  Louvois.  II.  20  sqq. 

(8)  Saint-Romain  à  Vitry.  Aubreboux  (Oberbuchsiten),  26  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt. 
86.  —  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1673.   Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  lOOt  f  1075. 

(9)  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1073.  loc,  cit.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  2  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  6  mai  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain 
à  Mohr.  Soleure,  6  et  13  mai  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  VI  .4.  876  6,  877  g.  —  B  i  b  1.  B  e  r  n.  Mss.  Hist.  Helv.  VII.  113.  p.  349  sqq.  —  contra  :  C.  R  o  u  8  s  e  t. 
Histoire  de  Louvois.  II.  20, 
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quelques-uns  d'entre  eux  d'exiger  du  roi  que  ses  armes  ne  se  rapprochassent 
pas  à  l'avenir  de  moins  de  deux  lieues  des  villes  forestières,  de  Constance  et 
de  Brcgenz?(*) 

Au  total  les  choses  demeuraient  en  suspens.  Contrairement  &  une  opinion 
assez  répandue  î\  Fribourg,  il  était  inexact  qu'une  entente  secrète  liAt  depuis 
peu  à  l'Espagne  les  grandes  cités  évangéliques  d'IIelvétie.  (*j  Amorcée  en 
Argovie  par  les  députés  bernois,  cette  entente  restait  k  l'état  de  projet.  (•) 
Aussi  bien  l'ambassadeur  français  avait  trois  mois  devant  lui  pour  tenter  de 
ruiner  les  desseins  de  ses  contradicteurs  et  empocher  ceux-ci  de  parachever 
à  Bade  en  juillet  l'œuvre  ébauchée  par  eux  dans  cette  ville  en  avril.  Or, 
étant  donné  que  l'argent  continuait  i'i  être  «le  très  puissant  levier»  de  la 
politique  étrangère  des  cantons,  {*)  il  était  malaisé  d(i  ne  pas  constater  que,  si 
l'eifort  financier  réalisé  par  Casati  touchait  à  son  terme,  (')  celui  du  ministre 
de  Louis  XIV  commençait  à  peine  à  se  dessiner.  (*)  Sans  doute  les  partisans 
de  la  maison  d'Autriche  dans  la  région  du  Gothard  assuraient  à  l'envi  les 
représentants  de  celle-ci  que  son  succès  était  certain,  pour  peu  que  l'empereur 
déléguât  dorénavant  en  Argovie  Pappus  et  non  Beroldingen,  ainsi  que  le  bruit 
en  courait  à  Vienne.  (')  Mais  déjà  l'idée  semblait  prendre  corps  dans  la  diète 
catholique  do  limiter  à  la  vie  de  Léopold  1",  malade  et  affaibli,  la  durée  de 
l'interprétation  nouvelle  du  «fidèle  égard  ».(')  De  surcroît  les  dissensions 
grandissantes  au  sein  de  la  Confédération  favorisaient  la  réussite  des  plans 
concertés  à  Paris  à  l'endroit  de  la  Franche-Comté.  La  menace  suspendue  sur 
cette  province  allait-elle  rendre  les  Suisses  capables  de  l'unité  d'action  qui 
leur  avait  fait  défaut  en  1668  et  qui  seule  pouvait  désormais  tenir  en  échec 
les  ambitions  françaises  ?  Il  eût  été  certes  téméraire  de  répondre  à  cette  question 
par  l'affirmative. 


(1)  Casati  al  governatore  di  Milann.  Lucerna,  29  );iugnn  1078.  loc.  cit. 

(2)  Strambino  al  duca  di  Savoiu.  Friborgo,  22  aprlle  lf.73.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Vesc. 
ed"  Arciv.  esteri.  VIII. 

(3)  Relation  du  S'  de  La  Loubire,  etc.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  août  167». 
A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  8  e.  XLVIII.  35. 

(4)  „Si  on  laissoit  faire  les  Suisses,  U  ne  demeureroit  rien  dans  les  traités  que  l'obligation  de 
payer  les  pensions."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  U  février  1G73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  186. 

(5)  Caiati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  25  maggio  1673.  Arch.  dl  Stato  Loinbardl 
Trattatl.  Grlgloni.  —  Nouvelles  de  ililan.  2  août  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  du  29  août  167.3.  n' Si 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lncerna,  18  magglo  ;  Bada,  13  Inglio  1673.  loc.  cit. 

(7)  Pappu»  an  Dohna.  Costanz,  21.  Mttrz  1673.  ap.  Mémoires  de  Dohna.  418.  —  Relacion  dtl 
confie  Casati  de  la  dieta  de  Daden  sobre  lo  de  la  liga  hereditaria,  de  2  de  mayo  1673.  S 1  m  a  n  c  a  s.  Estado. 
S384.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  maggiu  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  1.  Trattatl. 
Grigionl.  —  Osuna  a  Los  Balbases.  Milan,  8  mayo  1673.  8  1  m  an  cas.  Estado.  S384. 

[«)  Casati  ad  Osuna.  liada,  2  innyo,  19  Julio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .')SS./ ;  Arch.  dl  Stato 
Lombard!.  Trattatl.  Grlgloni.  —  Il  barone  Francesco-Ernesto  Zioeyer d' Evibach  a  Casati.  Kaisersstuhl, 
i.  Juni  1673.  Ibid.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  la  dieta  di  Baden  sobre  lo  d«  laUga 
hereditaria.  2  de  mayo  1G73.  Simancas.  Estado,  S384, 
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Les  maladressea  de  V administration  espagnole  provoquent  un  soulèvement  en  Franche- 
Comté.  —  Le  roi  de  France  se  refuse  à  secourir  les  rebelles.  —  Conditions  de 
son  abstention.  —  Bid  que  se  propose  d'atteindre  la  diplomatie  de  l'Escurial 
aux  Ligues.  —  Tentative  de  rapprochement  entre  celui-ci  et  les  cités  évangéliqties. 
—  Obstacles  à  sa  définitive  conclusion.  —  Assistatice  militaire  demandée  aux 
Confédérés  par  le  gouverneur  de  la  Franche-Comté.  —  Intervention  énergique  et 
efficace  de  Saint-Romain  attx  fins  d'en  assurer  l'échec.  —  Ses  démarches  à  Berne, 
à  Fribourg,  à  Lucerne,  dans  les  petits  cantons  et  dans  le  Valais.  —  Succès 
momentané  de  la  cabale  anti-française  dans  le  Mitietfand.  —  Seul  l'appui  des 
Confédérés  peut  sauver  la  Franche-Comté  du  péril  qui  la  menace.  —  Importance 
des  voies  d'accès  suisses  à  cette  province.  --  Harangue  prononcée  par  Casati  à 
la  diète  catholique  d'avril.  —  Reccs  de  celle-ci.  — ■  Saint-Romain  la  juge  défa- 
vorable aux  intérêts  de  son  maître.  —  Réponse  de  l'ambassadeur  espagnol  à  la 
proposition  faite  à  Bade  le  17  avril  par  son  collègue  français.  —  Commentaire 
bernois  de  l'article  XIV  de  l'alliance  franco-suisse  renouvelée  en  1663.  —  Les 
petits  cantons  prêts  à  défendre  Berne  contre  une  agression  française.  —  Nouveau 
projet  de  neutralité  des  deux  Bourgognes.  —  Son  économie.  —  Contre-projet 
élaboré  par  Saint-Romain.  —  Il  est  repoussé  à  Paris.  —  Politique  d'attente 
pratiquée  par  le  Louvre  aux  Ligues.  —  Les  Suisses  valent-ils  ce  qu'ils  veulent 
se  vendre  ? 

Conditions  nuises  par  Saint-Romain  au  payement  des  pensions  royales  aux 
cantons.  —  Hésitation  de  Berne  à  accorder  passage  aux  troupes  étrangères  ache- 
minées vers  la  Franche-Comté.  —  Divergences  de  vues  entre  l'ambassadeur  et 
Pomponne  quant  à  l'importance  du  recès  de  Bade  d'avril  1673. 

X.  Depuis  que,  à  la  diète  de  Bade  de  décembre  1670,  il  s'était  trouvé 
une  majorité  de  députés  pour  décider  que  la  nécessité  d'une  intervention 
suisse  immédiate  dans  les  affaires  de  la  Franche-Comté  ne  paraissait  pas 
démontrée  ;  depuis  que  Berne,  après  maintes  hésitations,  avait  renoncé  à  ouvrir 
ses  passages  aux  troupes  helvétiques  et  italiennes  que  le  gouverneur  de  Milan 
souhaitait  acheminer  vers  le  Jura  ;  depuis  enfin  que  Fribourg  était  revenu  sur 
sa  détermination  d'accorder  des  secours  à  la  province  espagnole,  la  situation 
politique  et  économique  de  celle-ci,  loin  de  s'améliorer,  avait  plutôt  empiré. 
Foulés  par  les  forces  lorraines  en  garnison  dans  leurs  bailliages,  (')  les  Francs- 
Comtois  demeuraient  néanmoins  très  attachés  A,  la  Couronne  Catholique.  Une 
si  louable  constance  dans  l'adversité  méritait,  semble-t-il,  d'être  reconnue.  Or, 

(1)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  23  agoato  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grlgioni.  —  Nouvelles  de  Cologne.  18  novembre  1672.  Gazette  d'Amsterdam,  n"  46. 
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à  Bruxelles,  comme  î"i  Madrid,  on  continuait  à  rivaliser  do  maladresse»  envers 
eux  et  à  les  priver  de  l'administration  régnicole  et  autonome  à  quoi  ils  esti- 
maient avoir  droit.  Les  privilèges  du  parlement  étaient  abolis.  Besançon 
supplantait  Dôle  en  tant  que  résidence  des  autorités  supérieures  de  la  province.(') 
A  dire  vrai,  le  successeur  du  prince  d'Arenberg  à  la  tête  de  celle-ci  (20  avril 
1671),  (*)  Gerônimo  Buenaventura  (^uifiones,  avait  su  se  concilier  d'emblée 
les  sympathies  du  peuple  et  de  ses  magistrats.  (*)  Il  n'en  avait  pas  fallu 
davantage  pour  que  Monterey,  gouverneur  des  Pays-Bas,  dont  il  dépendait, 
s'attachât  à  rendre  vaines  les  innovations  heureuses  introduites  à  sa  suggestion 
dans  la  conduite  des  affaires  du  comté  et  à  assurer  le  complet  échec  de  la 
mission  accomplie  à  Madrid,  en  avril  1672,  par  le  marquis  de  Listenois,  bailli 
d'Aval,  porteur  d'un  cahier  de  doléances  de  la  noblesse  de  cette  contrée.  (*) 
La  rébellion  d'une  partie  de  celle-ci  devenait  dès  lors  inévitable.  C")  Elle  éclata 
en  février  1673,  mais  tut  assez  promptement  maîtrisée.  (')  D'un  côté,  les  chefs 
du  mouvement  ne  disposaient  d'aucune  place  forte,  C)  ce  qui  les  contraignit, 
une  fois  battus  en  rase  campagne,  à  chercher  un  refuge  dans  le  duché  de 
Bourgogne.  (")  De  l'autre,  l'assistance  française,  sur  laquelle  ils  comptaient  un 
peu  légèrement,  leur  fit  défaut.  (*)  A  Paris,  en  effet,  deux  courants  opposés 
s'étaient  dessinés  dès  la  première  nouvelle  de  la  révolte  de  la  province 
jurassienne,  voire  quelques  mois  auparavant.  D'aucuns  souhaitaient  que  le 
Louvre,  tirant  vengeance  de  la  participation  espagnole  au  siège  de  Charleroi, 
prît  ouvertement  fait  et  cause  pour  les  Comtois  insurgés.  (")   D'autres,  en  plus 

(1)  Dauod.  Mémoires  pour  servir  lï  l'iiistoire  du  comté  de  Bourgogne,  p.  716  sqq. 

(2)  Ordinaire.  Deux  ôpoques  militaires,  etc.  (IS.W).  I.  113. 

(3)  Clerc.  Jllstolro  des  Etats-Gdnéraux  de  la  Franche-Comtr.  II.  267.  —  Bousgon  de  Malret 
Annales  tiistor.  d'Arliois  (18.W).  .■!89.  --  Maa^.  261  sqq. 

(4)  Slramhino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  13  marzo  I67.'l.  Arch.  dl  Stato  PlemontcsI.  Ve»c, 
ed  Arclv.  esteri.  VIII.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lncerna,  23  marzo  1073.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

—  Clerc,  op.  cit.  II.  267,  281. 

(.•i)  Clerc,  op.  cit.  II.  293. 

(G)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  :)  mars  1G73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  889.  —  Lettre  adreuie 
de  Zurich  à  Saint- Romain,  mars  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXXI,  768;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVU.  877. 
--  .ft'i  Michiel  al  Senato.  Pariai,  8  marzo  167»  (I").  Frari.  F  ranci  a.  CLII.  n"  206.  —  Saint-Romain  à 
Vitry.  Soleure,  9  mars  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  77.  -  Caêati  al  governatore  di  Milano.  Lucema, 
18  marzo  1673.  loc.  cit.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  marzo  1673.  loc.  cit.  —  Aviti  di  M'«'  Cibo. 
Lucerna,  31  marzo  1673.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVIl.  —  Mémoires  de  Chifflet. 
II.  257.  —  Clerc,  op.  cit.  II.  306.  —  Mémoires  de  D  o  h  n  n.  400. 

(7)  Louvoi»  à  Vaubrun.  Saint-Germain-en-Laye,  5  mars  1673.  Lettres  pour  servir,  etc.  II.  2«7. 

(8)  Pranceaco  Michiel  al  Senato.  Pariai,  1*  marzo  (1«)  et  8  marzo  1673  (2''«).  Frari.  Frauda.  CLII. 
no«  203  c  210.  —  Clerc,  op.  cit.  II.  306  sqq.  —  BonssondeMairet.  Annales  historiques  d'Arbois 
(1856).  p.  394. 

(9)  BoacAa  au  roi.  Dijon,  16  février  1673.   L  e  1 1  r  e  s  p  o  u  r  l'h  i  s  t  o  i  r  e  m  11  i  t  a  i  r  e,  etc.  II.  828. 

—  „Se  Franceai  lianno  somministrato  fomento  a  presenti  tumulti  è  punto  dubioso."  Franeeteo  Michiel  al 
Senato.  PariKi,  1"  marzo  1673  (1").  Frari.  Franc  la.  CLII.  n*  203.--  contra  :  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
13  marzo  1673.  loc.  cit. 

(10)  Condê  au  roi.  Slerclt,  27  décembre  1672.  ap.  (P.  Griffe  t).  Recueil  de  lettres,  etc.  (La  Haye,  1670). 
I.  154.  —  ,La  noblesse  et  les  peuples  voudroient  être  au  roi,  et  jamai.s  Sa  M«  n'aura  l'occasion  si  favo- 
rable de  fermer  le.s  passades  A  tous  les  secours  étrangers  et  aux  armées  d'Allemagne."  Bouchu  à  Louvoi: 
Dijon,  10  Janvier  1673.  Lettres  pour  l'histoire  militaire  de  Louis  XIV.  tll.  224.  — 
F""  Michiel  al  Senato.  Parigi,  1°  marzo  1673  (l").  loc.  cit. 
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grand  nombre,  blâmaient  le  projet  de  prêter  appui  à  des  sujets  soulevés  contre 
l'autorité  de  leur  souverain,  alors  surtout  que  l'état  de  paix  subsistait  entre 
les  deux  couronnes.  (*)  Ce  fut  h  ce  dernier  parti  que  se  rangea  le  roi.  (';  Des 
troupes  furent  en  vérité  acheminées  vers  la  frontière  de  l'Est,  mais  Condé 
veilla  à  ce  que  l'ordre  de  ne  la  point  franchir  fût  strictement  observé.  (') 

Néanmoins  la  décision  de  Louis  XIV  de  s'abstenir  de  toute  intervention 
dans  les  discordes  intestines  de  la  Franche-Comté  n'allait  pas  jusqu'à  un 
désintéressement  absolu  des  suites  de  celles  ci.  Dès  le  22  février,  Saint-Romain 
était  avisé  que  son  maître,  soucieux  de  ne  pas  assumer  l'initiative  de  la  nipture 
de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  venant  en  aide  aux  chefs  de  la  rébellion 
comtoise,  entendait  en  revanche  que  les  cantons  ne  facilitassent  en  aucune 
manière  la  répression  de  cette  dernière.  (*)  Or,  sans  l'amitié  des  Suisses,  sans 
le  concours  éventuel  de  leurs  armes  et  la  jouissance  périodique  de  leurs  passages, 
l'Escurial  savait  ne  pouvoir  conserver  à  la  longue  sous  sa  domination  les  trois 
bailliages  du  versant  occidental  du  Jura.  (*)  On  se  rendait  très  bien  compte 
à  Besançon  que,  les  alliés  catholiques  de  la  cour  de  Madrid  s'étant  engagés 
depuis  un  demi-siècle  à  l'assister  dans  la  défense  de  la  Franche-Comté,  c'était 
à  obtenir  des  protestants  une  promesse  semblable  que  devait  tendre  l'effort  de 
la  diplomatie  castillane  en  Helvétie.  (°)  La  mission  accomplie  dans  ce  pays  en 
1672  par  le  baron  de  Fallerans,  les  démarches  de  ce  personnage  à  Berne,  à 
Zurich,  à  Coire,  où  il  s'était  porté  en  compagnie  de  l'envoyé  hollandais,  comte 
de  Dohna,  C)  n'avaient  eu  d'autre  but  que  de  convaincre  les  Confédérés  de  la 
croyance  réformée  de  l'opportunité  d'une  étroite  entente  qui  eût  assuré  l'accès 
de  la  province  espagnole  aux  contingents  levés  soit  aux  Ligues,  soit  en 
Allemagne,  soit  en  Italie,  k  seule  fin  de  la  mettre  k  couvert  d'une  nouvelle 
agression  française.  (*)  Par  malheur  les  conséquences  n'étaient  pas  effacées  de 
la  grave  erreur  de  jugement  commise  en  1634  par  le  Cardinal-Infant  et  le 
second    des    Casati,    lors    de   la   rénovation    de   l'alliance   conclue   trente   ans 


(1)  nJe  n'ay  point  encore  tout  à  fait  résolu  l'usage  que  je  pourrois  faire  du  trouble  de' cette  pro- 
vince, dont  je  veux  mesme  cognoistre  davantage  les  Suisses  auparavant."  Le  roi  à  Saint- Romain.  Saint- 
Germain-en-Laye,  22  février  1073.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLVII.  213.  —  „Dlcendo  che  le  truppe  spedite 
non  si  ponno  intendere  truppe  anslliarle,  e  che  il  soccorrere  1  ribelli  d'un  principe  amlco  è  un'offesa, 
che  quanto  ferisce  il  Spagnuolo,  tanto  copre  di  macchia  le  action!  ingénue  del  Christianissimo." 
f c»  Michiel  al  Senato.  Parigi,  1"  marzo  1673  (l").  Frari.  Francia.  CLII.  n"  203. 

(2)  „Le  roi  ne  veut  pas  que  vous  fassiez  rien  en  faveur  dudit  marquis  de  Listenoy."  Louvoia  à 
Vaubrun.  Versailles,  11  mars  1673.  Lettres  pour  servir  à  l'histoire  militaire,  etc.  t.  II.  268. 

(3)  Fco  Michiel  al  Senato.  Parigi,  1"  marïo  1673  (l«).  loc.  cit. 

(4)  Le  roi  à  Saint-Romain.  SaInt-Germaln-en-Laye,  22  février  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  213. 
(ô)  Extrait  d'une   lettre   de   Zurich,    s.  d.   (mars  1673).   Aff.   Etr.    Suisse.   XLVII.  277;  Arch. 

Guerre.  CCCXXI.  768. 

(6)  Saint-Romain  au.  roi.  Soleure,  21  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  227. 

(7)  Mémoires  de  Dohna.  322. 

(8)  Caaati  a  Quinones.  Coira,  19  agosto  1672.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e 
Grigioni.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Colra,  17  e  23  agosto  e  6  settembre  1672;  Lucema,  10  feb- 
braio  1673.  Ibid. 
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auparavant  entre  Philippe  III,  P>ibourg,  Zoug  et  les  cantons  forestiers.  (*)  D 
semblait,  on  effet,  fort  malaisti,  pour  ne  pas  dire  impossible  de  suggérer  aux 
autorités  des  cités  évangéliques  d'adhérer  après  coup  à  un  traité  dans  lequel  le 
roi  Catholique  s'engageait  à  soutenir  contre  elles  ses  coreligionnaires  d'Helvétie.  (•) 
Mieux  valait,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  ne  pas  aborder  de  front  cette 
difficulté;  mieux  valait  constituer  un  «bloc»  des  aspirations  autrichiennes, 
néerlandaises,  brandebourgeoises,  tyroliennes,  espagnoles  et  lombardes,  tenter 
de  les  faire  triompher  auprès  de  la  diète  suisse  et  sauver  du  même  coup  la 
Franche-Comté  en  préconisant  son  admission  au  nombre  des  provinces  sur  les- 
quelles s'étendrait  désormais  le  «fidèle  égard»  des  Confédérés. (')  On  a  dit 
ailleurs  l'échec  presque  complet  de  cette  tentative  de  coalition  diplomatique 
dont  la  partie  décisive  devait  se  jouer  à  Bade  du  16  au  2.5  avril   1()73. 

Mais  le  temps  pressait.  La  menace  intérieure  et  la  menace  étrangère  sus- 
pendues sur  les  bailliages  comtois  s'aggravaient.  La  levée  d'un  millier  d'auxi- 
liaires suisses,  que  l'on  eût  fait  passer  à  la  file  sur  les  terres  de  Berne,  était 
vivement  souhaitée  par  Quinones  et  par  Fallerans.  (*)  Elle  échoua  grâce  k 
l'hostilité  des  Etats  du  pays,  dont  les  membres  gardaient  rancune  aux  cantons 
de  la  passivité  de  leur  attitude  en  1668  et  cherchaient  à  lésiner  tant  sur  le 
nombre  des  hommes  à  enrôler,  que  sur  le  chiffre  de  la  solde  à  leur  allouer.  C) 
Saint-Romain  avait  l'ordre  de  combattre  toute  démarche  de  cette  nature.  (•) 
Celle-ci  ne  s'étant  produite  ni  à  la  veille  de  la  révolte  de  Listenois,  ni  au 
cours  de  cette  dernière,  dont  la  répercussion  fut  cependant  considérable  aux 
Ligues,  il  commençait  à  croire  à  son  abandon,  C)  lorsque,  à  l'improviste,  vers 
la  fin  de  mars,  Casnti  sollicita  des  alliés  de  son  maître  le  recrutement  d'un 
millier  des  leurs,  fit  demander  aux  Conseils  du  Mittelland  la  concession  du 
passage  k  quelque  cavalerie  milanaise  et  obtint,   ainsi  qu'on  l'a  dit,  l'assigna- 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Solenre,  24  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  2J7. 

(5)  C.-C.  Beroldingen  a  Geronimo  rie  QuiTionea.  Lufçaiio,  22  ottobrc  1672.  Arch.  diStato  Lom- 
bard I.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Caêati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  10  febbralo  1673.  /iid:  Bada, 
19  IngUo  1673.  S  i  m  a  II  c  a  s.  Kstado.  3384. 

(3)  Saint-Homain  à  Pomponne.  Soleurc,  31  mars  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  1  88  e.  XLVII.  293.  —  Saint- 
Romain  à  Vitry.  AiibrebODX  (Oberbucbsiten),  26  avril  1673.  /Md.  VI  snppt.  86.  —  Chifflet  Uémolres. 
II.  346—346. 

(4)  Casati  al  governatore  délia  Franca-Contea.  Colra,  11  ottobre  1672.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizïerl  e  Grlgionl;  al  governatore  di  Milano.  Lucenia,  18  marzo  1673.  Ibid.  —  Saint-Romain  à 
Pomponne.  Soleure.  7  avril  167.1.  Aff.  Etr.  Suis.se.  XLVll.  312.  —  Oêuna  a  la  reina.  Milan.  Il  de  mayo 
1673.  Simancas.  Estado.  8SS4.  —  Clerc.  Histoire  des  Etats-Généraux  de  Franche-Comté.  II.  297.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  875— S7t;  b. 

(6)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  10  febbraio  1673.  Arch.  d  i  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri.  —  „Dalla  Borgogna(-Contea)  non  vl  è  hormai  da  sperare  plù  alcuno  sollievo  de  meiii 
ne  di  leva."  Casati  al  medenimo.  Lucerna,  i»  marzo  1673.  Ibid.  —  Clerc,  op.  cit.  II.  297  sqq. 

(6)  Pomponne  à  Sainl-Komain.  Saint-Oerinaln-en-Laye.  2.i Janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII. 
136.  —  Saint-Romain  aux.  cantons  catholiques.  Soleure,  1er  avril  1673.  S  t- Arch.  L  u  z  e  r  n.  Freigrafschaft 
Hurgund.  III.  —  Casati  agli  VI  cantoni  cattolici.  Luzcrn,  7  aprile  1673.  Ibid.  —  Ostina  a  la  reina.  Milan, 
u  (le  niayo  1673.  Si  m  an  cas.  E.stado.  3384.  —  Saint-Romain  à  Grebet.  Soleure,  Il  mai  1673.  S  t- Arch. 
Z  «  r  i  c  b.  Franlir.  XVIl.  02. 

(7)  Sainl-Uomain  à  Pomponne.  Soleure,  10  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  184. 
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tion  d'une  diète  catholique  au  7  avril.  {')  L'ambassadeur  français  n'attendit  pas 
qu'elle  fût  réunie  pour  intervenir.  Il  s'y  décida  avec  d'autant  plus  de  résolu- 
tion qu'au  pied  du  Gurten,  comme  à  celui  du  Pilate,  on  inclinait  manifestement 
à  favoriser  l'ouverture  des  routes  militaires  donnant  accès  à  la  Franche-Comté, 
encore  que  cette  province  ne  fût  pas  au  nombre  de  celles  que  réservait  V  Union 
héréditaire.  {^)  Aux  Bernois  il  rappela  fort  à  propos  les  témoignages  de  bien- 
veillance et  d'amitié  que  le  roi  leur  avait  prodigués,  soit  à  l'occasion  de  leurs 
différends  avec  le  duc  de  Savoie  et  l'évêque  de  Bâle,  (*)  soit  en  consentant,  à 
leur  requête,  à  ne  plus  employer  le  régiment  d'Erlach  au  delà  des  frontières 
de  la  Flandre.  (*)  Il  insista  en  outre,  avec  raison,  semble-til,  sur  le  fait  que, 
la  rébellion  de  Listenois  ayant  échoué,  rien  ne  justifiait  la  démarche  tardive 
entreprise  par  Casati  et  rien  ne  s'opposerait  par  suite  à  ce  que,  en  présence 
de  leur  obstination,  le  monarque  français  fît  occuper  momentanément  une 
partie  du  pays  de  Vaud  à  seule  fin  de  couper  les  communications  entre  le 
Mittelland  et  le  Jura.  (*)  Aux  Fribourgeois,  qui  oscillaient  encore  en  leurs  réso- 
lutions, (*)  il  ne  cacha  pas  que  le  roi  trouverait  étrange  qu'ils  accordassent  des 
troupes  pour  la  protection  de  la  Franche-Comté,  alors  que  la  lettre-réversale 
de  Henri  IV   ne   les   autorisait   k   y   consentir   que    pour  la  Lombardie   et   la 

(1)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Luceme,  29  mars  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Avisi  di  M's'  Cibo.  Lucerna,  31  marzo  1673.  Areh.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL VII.  312.  —  Relaeion  del  emba- 
xador  conde  Casati,  etc.  Baden,  19  luglio  1673.  Simancas.  Ëstado.  3S84. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  1673.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint- 
Germain-en-Laye.  12  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  328.  —  Il  cap"  Schmid  a  San-Tomaso.  Altorfo, 
2  giugno  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  partie.  (1655 — 1681)  454  n»  38.  —  A  r  c  h.  d  '  E  t  a  t 
Genève.  France  (1651—1690).  IL  p.  490,  491  (20/30  mai,  24  mai/3  juin  1673). 

(3)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  le  l"  avril  1673.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb'  1001  f  1057;  Aff. 
E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  VI  sappt.  81.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(4)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  1"  avril  et  19  novembre  1673.  loc.  cit.  —  nVer  far  rivocare  detta 
coneessione  del  passo  dai  Bernesl,  il  detto  S"  Marchese  di  S'  Romain  se  servito  di  mezzi  a  noi  molto 
pregiudici.Tli."  Leonardi  a  San-Tomaao.  Lucerna,  13  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Oermain-en-Laye,  10  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVII.  322.  —  LoufO!»  à  Saint-Romain.  Camp  sous  Maastricht,  3  juillet  1673.  Arc  h.  Guerre.  bCCV.  42. 
—  Louvoie  à  Erlach.  Sainte-Meneliould,  4  octobre  1673.  Ibid.  CCCVII.  16. 

(5)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  le  w  avril  1673.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  lOOî  t°  1057;  Aff. 
Etr.  Suisse.  VI  supp'.  81.  —  „Sopra  l'inconsiderata  risoluzione  presa  nel  Consiglio  di  Benia  d'accor- 
dare  il  passaggio  aile  truppe  del  Milanese  per  la  Borgogna,  sotto  pretesto  di  reprimere  i  rebelli,  il 
marchese  di  San  Bomano  ha  loro  scritto  molto  duramente  et  mandato  uno  di  sua  casa,  che  prese 
udienza  nel  consiglio  medesimo,  parlando  molto  altamente,  sino  a  dirll  che  il  re  era  troppo  vivo  e 
risentito  per  soiïrire  da  loro  tal'incontro  e  che  potevauo  assicurarsi  di  vedersi  ben  presto  un  corpo 
d'armata  nel  paese  di  Vaud  per  impedire  quel  passaggio,  ch'essi  havevano  contra  l'alleanza  accordato 
alla  Spagna."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit.  —  El  Borgomastro  Gotlrau 
a  Caêali.  Friborgo,  7  abril  1673.  Simancas.  E.'itado.  3384.  —  nQue  si  no  revocavan  el  paso  concedido 
me  para  las  tropas  de  V.  M<i.  su  Re  huviera  embiado  un  cuerpo  de  gente  en  su  pays  de  Voo  para  impe- 
dirselo."  Relaeion  del  embaxador  conde  Caaati  a  Su  Mag<^.  Baden,  19  julio  1673.  Simaucas.  Estado,  Hsm. 

(6)  Relation  du  S^  Baron  au  retour  de  807i  voyage  du  paya  de  Vallais.  janvier  1673.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVII.  101.  —  Le  colonel  Reynold  à  Saint-Romain  ;  le  secrétaire  d'Etat  Alt  au  même.  Fribourg, 
15  mars  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  244.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  2  aprile  1673. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Areiv.  esteri.  Vlll.  — El  borgomastro  Gottrau  al  conde  emba- 
Kador  Casati.  Friburgo,  7  abril  1C73.  Simancas.  Estado.  3384. 
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Savoie.  (')  Aux  Lucernois,  que  ses  nombreuses  missives  prirent  quelque  peu 
au  dépourvu,  il  reprocha  de  violer  délibérément  les  traités  de  1516  et  de  1C63 
avec  la  couronne  et  de  contraindre  celle-ci  à  s'en  ressentir.  (')  Mais  ce  fut  aux 
gouvernements  de  la  Suisse  primitive  qu'il  réserva  ses  plus  véhémentes  apos- 
trophes, aux  magistrats  de  ces  petits  cantons  qui,  selon  lui,  «  prétendaient 
défondre  tout  lo  monde  contre  la  France  et  interdire  qu'on  les  rappelât  au 
respect  de  leurs  engagements  » .  (*)  En  fait  la  réponse  qu'ils  lui  adressèrent  fut, 
de  l'avis  de  son  coli^guo  piémontais,  la  «plus  dure  et  la  plus  impertinente» 
qu'eût  jamais  reçue  ministre  du  roi  Trés-Chrétien.('') 

Au  total  c'était  un  effort  considérable  qu'allait  exiger  de  la  part  de  Saint- 
Romain  le  rétablissement  d'une  situation  compromise  par  les  erreurs  de  son 
prédécesseur.  Or,  sa  santé  étant  chancelante,  il  songea  à  abandonner  la  lutte 
et  h  demander  son  rappel.  (^)  Aussi  bien  ce  ne  devait  être  qu'une  brève 
défaillance.  Dès  avant  la  tenue  de  la  diète  d'avril  à  Lucerne,  il  multiplia  ses 
démarclies  afin  d(!  contrecarrer  celles  de  ses  adversaires.  (°)  Son  premier  secré- 
taire La  Loubère  prit  incontinent  la  route  de  Berne,  (')  tandis  que  d'autres 
d'entre  ses  collaborateurs,  les  S'  Dumont,  Débonnaire  et  l'interprète  Aregger, 
assistés  du  trésorier  des  Ligues,  se  portaient  sur  les  bords  du  lac  des  Quatre- 
Cantonsf*)  et  qu'un  représentant  de  l'ambassade  gagnait  en  hâte  Sion.  (') 
Ebranlés  par  les  menaces  venues  de  Paris,  les  Conseils  du  Mittelland  parurent 
tout  d'abord  hésitants.  On  put  mémo  croire  (ju'ils  maintiendraient  le  stalu  quo, 


(1)  El  BoTfiomastro  Qoitrau  a  Casati.  Friborgo,  7  aliril  1673.  Simancas.  KstAio.  8t84,  —  Fribmirg 
il  Saint- llomain.  31  aoiH  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  114. 

(8)  Saint-Romain  il  Lucerne.  Solenre,  l»'  et  i  avril  1673.  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Clairamb'  1001  {'  1057; 
A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVII.  306;  St-Arch.  Luzern.  Franltr.  XXIII.  —  Hetumen  de  lo  que  contiene  la 
carta  del  S"'  duque  de  Oauna  de  27  de  abril  te7S.  Simancas.  Estado.  3384.  —  „Rcx  Oaliiao  non  est 
magister,  st'd  amicus  nostcr"  (Paroles  de  l'avoyer  de  Sonncnberg).  Leonardi  al  duca  dt  Savoia.  Lncema, 
87  aprlle  1073.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  6  mai  1673.  Arc  h.  dt  Stato  Hiemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(3)  Saint-Romain  aux  petits  canton».  Solcuro,  le  1"  avril  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  9  s  e.  XIjVII.  804.  — 
Saint-Romain  aux  VI  cantons  catholiques.  Solenre,  4  avril  1673.  S  t  -  A  r  c  11.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  n'  57  ; 
à  Zurich.  Solemc,  (1  nviil  1673.  Ibid.  XVII.  n»  58;  à  Orebel.  Soleure,  11  mai  1673.  Ibtd.  XVII.  n'  8».  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucernn,  18  muffglo  1673.  loc.  cit. 

(4)  Les  déjiutfs  des  cantons  catholique»  à  Saint-Romain.  Lucerne,  8  avril  1673.  Arc  h.  Nat  K  ISii 
pièce  17  ;  St-Arch.  Z  il  r  i  c  li.  Frankr.  XVII.  n"  fii).  —  „11  S»'  marcheso  di  Saint-Romano  ha  scritto  con 
qualche  senso  alli  cantoni  cattolici  nellii  dietn  di  Lucerna,  dove  gl' lianno  fatto  una  risposta  la  piû 
temeraria  del  mondo  o  con  paroUe  cosi  piccanti  che  mai  havrei  crcduto."  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Friborgo,  1!)  aprile  1673   Arcb.  di  Stato  Picmontesl.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII. 

(6)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Ciermaiii-en-Laye,  18 janvier  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII. 
129.  —  «.Je  snis  icy  entonna  de  montagnes  tousjours  chargées  de  nuages  qui  n'accommodent  pas  un 
homme  de  mon  ftge  et  qui  vient  d'un  pays  chaud."  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  13  avril  1673.  Aff. 
Etr.  Suisse.  VI  suppi.  84;  <J  Pomponne.  Soleure,  U  avril  1673.  Ibid.  XLVII.  318.  —  Strambino  al  duea 
di  Savoia.  Frlbourg,  21  gingno  1673.  Arc  h.  di  Stato  l'iemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII. 

(6)  Saint-Romain  à  Lucerne.  Solenre,  1"'  et  4  avril  1673.  Simancas.  Estado.  8:1K4,  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVII.  312. 

(7)  Saint-Romain  à  Derne.  Soleure,  1"  et  6  avril  1673.  loc.  cit.  ;  St-Arch.  B  e  r  n.  BurRundbucli 
G  47,  71.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  maggio  1673.  A  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svli». 
Lett.  min.  XVIII.  -  Maag.  2ii8. 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  167.1.  loc.  cit. 

(i>)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit. 
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au  risque  de  déranger  les  plans  de  la  cour  de  Turin,  où  l'on  souhaitait  rendre 
inévitable  leur  rupture  avec  le  Louvre.  (*)  Saint-Romain  comprenait,  en  effet, 
qu'une  fois  maître  des  résolutions  du  plus  puissant  des  Etats  confédérés,  où 
ses  agents  travaillaient,  à  prix  d'argent,  à  lui  assurer  de  précieux  concours,  (*) 
il  ne  tarderait  pas  à  l'être  de  celles  des  autres  gouvernements  helvétiques  et, 
du  même  coup,  fermerait  aux  ennemis  de  la  France  la  seule  porte  vraiment 
dangei-euse  ouverte  sur  sa  frontière  de  l'est.  (^)  Il  put  espérer  un  instant  y 
avoir  réussi.  Mais,  résolu  à  ne  prendre  aucun  repos  que  le  dernier  mot  ne 
lui  fût  resté,  l'ambassadeur  d'Espagne  revint  à  la  charge  et  laissa  entendre 
que,  en  cas  de  nécessité,  son  souverain  ne  s'opposerait  pas  à  ce  que  les 
troupes  en  garnison  dans  la  Franche-Comté  accourussent  au  secours  de  celles 
des  cités  évangéliques.  (*)  Toujours  est-il,  qu'au  bout  de  très  peu  de  temps,  La 
Loubère  et  Dumont,  qui  l'avait  rejoint  dans  ces  entrefaites,  durent  s'avouer 
vaincus.  (*)  Leurs  hôtes,  à  la  vérité,  se  contentèrent  de  les  prier  de  suspendre 
toutes  négociations  jusqu'à  la  prochaine  diète  générale.  (")  Cette  défaite  néan- 
moins ne  trompa  personne.  La  cabale  anti  française  triomphait  au  pied  du 
Gurten. (')  Rien  ne  fut  capable  d'entraver  son  ardeur:  ni  l'aggravation  de  la 
déroute  hollandaise,  ni  la  demande  d'une  levée  pour  le  service  du  roi  Très- 
Chrétien,  ni  la  promesse  d'une  annuité  de  pensions,  ni  la  concession  de  nou- 
veaux privilèges  en  vue  de  faciliter  l'introduction  du  sel  de  Provence  en 
Helvétie.  {^) 

Soigneusement  entretenue   par  Casati,   l'appréhension  qu'un  vaste  dessein 
s'élaborait  dans  l'ombre  à  Paris  contre  l'indépendance  de  Genève  et  le  main- 


Ci)  Stranibino  al  duca  di  Snvoia.  Fribourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit. 

(2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  13  luglio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trat- 
tati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Pompoyine.  Soleure,  3  aofit  et  7  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  35,  132. 

(3)  Casati  a  Berna.  Lucerna,  20  marzo  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  ii.  Burgundbuch  G  36.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  il  avril  1673.  loc.  cit.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  19  luglio  1673.  loc.  cit. 

(4)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Leonardi. 
Soleure,  29  juillet  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Relation  du  S'  de 
La  Loubère,  etc.  août  1673.  Arch.  Guerre.  CCOXXV.  114. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  et  14  avril  1673.  loc.  cit.  —  Casati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  10  aprile  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Grigioni.  —  Déclaration  faite  par  les 
Conseils  de  Berne  au  S'  de  Wa'és,  pour  accorder  le  passage  pour  la  Franche-Comté.  3/13  avril  1673.  S  t  - 
Arch.  Bern.  Burgundbuch  G  80. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  aprile  1G73.  loc.  cit. 

(7)  „I1  y  a  du  dessein  et  de  la  malice  dans  la  conduite  des  protestants  et  je  voy  peu  de  jour  de 
les  ramener."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  27  avril  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVI.  UO.  —  Relacion 
del  embaxador  conte  Casati.  17  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  Mémoires  de  Dohna. 
812  sqq.,  328. 

(8)  Louvois  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  23  janvier  1673.  Arch.  Guerre.  CCCL  283.— 
Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  10  aprile  1673.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint- 
Germain-en-Laye,  12  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  328.  —  „Veramente  la  Francia  ha  gran 
ragione  di  chiamarsi  maie  sodisfatta  de' Bernesi."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  13  maggio  167.3. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIV.  —  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure.  11  avril 
et  12  mal  1673.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  lOOJ  f»»  1051,  1093.  —  Nouvelles  de  Cologne.  29  août  1073.  Ga- 
zette d'Amsterdam  du  5  septembre  1673.  n"  36.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Nancy,  16  septembre  1673. 
Aff  Etr.  Suisse.  XLVIIL  78. 
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tien  du  statu  quo  à  Dôle  et  à  Besançon,  comme  dans  les  bailliages  vaudoia, 
aliénait  clia(|ue  jour  davantage  h  Louis  XIV  les  sympathies  de  ses  alliés  des 
cités  évangéliques,  sans  lui  ramener  celles  des  cantons  catholiques.  (*)  A 
Luc.ornc,  les  7  et  8  avril  1G73,  le  ministre  espagnol  obtint,  ainsi  qu'on  l'a  dit, 
un  incontestable  succès,  dont  il  partagea  le  mérite  avec  Jean  Libert  Vaës, 
membre  du  Conseil  de  Brabant,  que  le  gouverneur  des  Pays-Bas  lui  avait 
dépêché  pour  l'assister  dans  ses  négociations. (*)  On  se  rendait  enfin  compte  à 
Bruxelles  de  ce  dont  on  ne  doutait  plus  dès  longtemps  h  Milan,  à  savoir  que, 
sans  le  concours  rétribué  et  par  suite  assuré  des  Suisses,  le  passage  de  la 
Franche-Comté  sous  une  domination  autre  que  celle  de  l'Escurial  apparaissait 
inévitable,  voire  imminent.  (")  Ce  concours  était  de  deux  sortes  :  militaire  et, 
si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  géographique.  Casati,  on  l'a  vu,  ne  cessait  de 
préconiser  l'entrée  d'auxiliaires  helvétiques  dans  les  places  fortes  de  la  pro- 
vince jurassienne,  tandis  que  la  rupture  entre  Paris  et  Madrid  n'était  pas 
consommée.  (*)  Il  insistait,  en  outre,  pour  que  les  petits  Etats  de  la  région  du 
Gothard  donnassent  leurs  hommes  valides  au  gouverneur  de  la  Lombardie 
plutôt  qu'au  roi  de  France.  (*)  Et  ses  démarches  à  cet  eflfet  semblaient  en  voie 
d'aboutir,  car,  au  rebours  de  ce  qui  se  pratiquait  trente  ans  auparavant,  les 
charmes  de  la  vie  de  garnison  dans  le  Cômasque  et  le  Novarais  séduisaient 
plus  les  Confédérés  que  les  vicissitudes  des  campagnes  meurtrières  conduites 
par  les  généraux  de  Louis  XIV  au  delà  du  Rhin.(«) 

Mais,  à  cette  heure,  l'appui  militaire  des  cantons,  si  précieux  fût-il,  n'était 
pas  le  seul  que  l'Espagne  attendît  du  Corps  helvétique.  L'ouverture  des  routes 

(1)  „Lcs  protestants...  commencent  à  regarder  le»  Espagnols  comme  des  gens  qui  doivent  pro- 
téger les  interests  de  leur  religion."  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  »  février  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  supp'.  72.  —  „Le  cose  sono  assai  bene  Incaminate,  percha'  li  SS"  di  Berna  slano  dispostl  di  fare  da 
dovero  et  non  corne  nell'anno  llifiG  et  1669."  Casati  à  Dohna.  I.ucerna,  8  marzo  1073.  ap.  Mémoire» 
de  Do  lin  a.  405.  —  „L1  protestant!  Svizzeri  si  trovono  molto  mortificati,  vedendo  l'arml  del  re  Chrlstla- 
nissimo  proaperare  ogni  giorno  a  danno  délia  loro  religione."  Strambino  al  dura  di  Savoia.  Fribourg, 
20  ninrzo  1673.  loc.  oit, 

(2)  Cagati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  18  marzo  c  10  aprile  1673.  Arc  h.  dl  Stato  Lom- 
bard i.  Trattatl.  Svizzcri  e  Grigloni.  —  Uelacion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  «agi.  Lucerna.  2  mayo; 
Bada,  19  jullo  I(i73.  Si  ma  ne  as.  Estado.  3384.  —  „Cct  envoi  de  ce  conscUler  Vais  en  Suisse  jiour  y 
traiter  les  affaires  avec  commission  particulière,  sans  seulement  passer  en  Bourgogne,  ni  communiquer 
avec  le  gouverneur,  montre  que  c'e.-it  un  guet  à  pan  ;  que  le  parti  du  prince  d'Aremberg  l'emporte  il 
Bruxelles..."  Mémoires  de  Dohna.  412.  —  Mémoires  de  Chlf f  1  et.  II.  314. 

(3)  Montererj  aux  Etats  de  llourgogiie.  Bru.xelle.»,  24  février  1672.  ap.  Clilfflct.  Mémoires.  II.  64. — 
„Nos  hallamos  en  otras  aprehciisiones  de  ser  acometidos  por  la  Frauda;  se  juntan  tropas  a  nuestras 
fronteras  y  se  hazen  mucha.s  prcvenciones  que  pueden  servir  a  un  ataquc...  La  otra  aprcliension  es 
que  hay  muchos  avisos  de  diferentes  partes  que  nos  dicen  seremos  embestidos  dentro  de  muy  poco 
tiempo,  y  V.  E.  desto  puedc  comprchendcr  el  estado  en  que  se  halla  nuestra  misérable  provincia." 
Fallerans  a  Casati.  Bcsanvon,  8  marzo  lti73.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  1.  Trattatl.  Svizzerl.  — 
C  1  e  r  c.  op.  cit.  II.  272. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira.  23  agosto  1672.  loc.  cit.  —  BoHChu  au  rot;  à  Louvoie. 
Dijon,  16  février  1673.  Lettres  pour  1  '  h  i  »  t.  m  1 1 1 1.  de  Louis  XIV.  t.  II.  229,  280.  —  Rdaeion  dtl 
embaxador  conde  Casati  a  Sa  Mag^.  Baden,  19  julio  1673.  S  1  m  u  n  c  a  s.  Estado.  3384. 

(5)  Proposition  faite  par  Casati  devant  la  diite  de  I.ucerne  des  7  et  S  avril  1673.  E  i  d  g.  Absch. 
VI  >1.  87.3— 874  a;  adressée  à  la  diite  de  Bade.  22  avril  1673.  Ibid.  876  ri;  Arch.  N  a  t.  K  ISS3  pièce  21. 

(6)  Saint-Romain  d  Pomponne.  Soleure.  2  juin  1(573.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIIL  16.  —  Chifflet. 
Mémoires.  II.  340. 
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accédant  du  nord  et  de  l'est  à  la  Franche-Comté  avait,  aux  yeux  des  hommes 
d'Etat  de  Madrid,  plus  d'importance  encore  que  la  concession  d'une  levée  de 
quelques  milliers  d'hommes.  (')  Elle  eût  permis,  en  effet,  d'acheminer  vers  Dôle 
et  Besançon  les  troupes  italiennes  qu'Osuna  tenait  en  réserve  à  Milan,  les- 
quelles se  fussent  rendues  à  leur  destination,  soit  par  la  voie  du  Gothard,  soit 
par  le  Simplon  et  la  vallée  du  Rhône,  où  l'influence  lombarde  était  en  très 
réel  progrès.  (^)  Elle  eût  tranché,  au  profit  de  la  seule  Couronne  Catholique, 
la  question,  malgré  tout  controversée,  du  droit  «  intercantonal  »  aux  passages 
et  facilité  la  marche  vers  le  Jura  des  auxiliaires  recrutés  dans  les  bailliages 
orientaux.  (')  Elle  eût  enfin  facilité  l'entrée  dans  la  région  de  Baume  et  de 
Saint-Hippolyte  des  troupes  espagnoles  et  autrichiennes  concentrées  dans  le 
Brisgau  sous  les  ordres  du  général  Capliers.  (*)  Etant  donné  «  l'incroyable 
avidité  »  des  Confédérés  de  l'ancienne  confession  et  l'importance  des  sommes 
que  Casati  venait  de  recevoir  de  Milan,  (")  il  était  certain,  qu'en  se  présentant 
devant  la  diète  des  Waldstcetten,  ce  dernier  savait  k  quoi  s'en  tenir  quant  aux 
dispositions  des  membres  de  celle-ci.  (*)  Des  deux  discours  prononcés  par  lui, 
le  6  avril,  le  premier  eut  trait  à  l'octroi  d'une  levée  d'un  millier  d'hommes 
pour  la  défense  de  la  Franche-Comté.  (')  Lucerne  exigea  que  ce  chiffre  fût 
doublé  et  les  cantons  primitifs  se  rangèrent  à  son  opinion.  (^)  L'envoyé  lom- 
bard s'y  opposa  d'autant  moins  que  sa  deuxième  harangue,  relative  à  la  con- 

(1)  Oeuna  a  QuiRones.  Milan,  13  setlembre  1672.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Trattatl.  Sviz- 
zeri.  —  Saint-Ilomain  à  Pomponne.  Soleure,  11  avril  1G73.  loc.  cit. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoi».  Bade,  20  avril  1B73.  Arcli.  Guerre.  CCCXLVI.  102.  —  Osuna  a  la 
reina.  Milan,  11  de  mayo  1673.  Simancai<.  Estado.  338t.  —  Consulta  del  Coneejo  de  Eatado.  (El  eardenal 
Aragon;  Albuquerque;  Ayala).  Madrid.  13  junio  1673.  Ibid.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Casati. 
19  julio  1673.  loc.  cit. 

(3)  Leonardi  à  Saint' Romain.  Lucerne,  29  mars  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  31  mars  et  7  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVir.  293  ;  XLVIII.  72. 

(4)  El  marqués  de  Los  Balbases  al  embaxador  conde  Casati.  Vicna,  23  de  marzo  1673.  Simancas. 
Estado.  3384.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  aoftt  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVIII.  41  ;  d 
Vitry.  Soleure,  23  et  30  novembre  1673.  Ibid.  VI  snpp'.  128,  131. 

(5)  „0n  m'a  mandé  de  Milan  que  le  duc  d'Ossone ...  a  escrit  pour  savoir  si  l'on  avMt  envoyé 
l'argent  destiné  pour  les  Suisses,  se  bastant  de  le  leur  faire  toucher  avant  que  l'ambassadeur  de  France 
arrive  en  leur  pais."  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  26  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIV.  141.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  il  avril;  à  Colbert.  Soleure,  19  mai  167.').  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII. 
318;  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambt  1001  f  1107.  —  Resumen  de  lo  que  contiene  la  carta  del  S"  Diique  de 
Osuna  de  27  de  abril  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  Casati  a  los  cantones  con/ederados  con  Su  3lag<^ 
(Cattolica).  Lucerna,  28  abril  1673.  Ibid.  —  Il  governatore  di  Milano  alli  VI  cantoni  cattolici.  Cesano, 
7  giugno  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri.  —  „L'on  a  dcsja  payé  partie  des  pen- 
sions que  l'on  fait  aux  Suisses  et  on  leur  a  assigné  le  reste  sur  la  gabelle."  Nouvelles  de  Cologne,  du 
13  juin  ;  de  Milan.  6  septembre  1673.  Gazette  d'Amsterdam  des  20  .juin  et  3  octobre  1673.  d»'  25  et  46. 

(6)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Lucerne,  29  mars  1673.  loc.  cit. 

(7)  Copia  de  las  dos  proposiciones  del  conde  embaxador  Casati  a  la  dieta  de  los  cantones  con/ede- 
rados con  Sti  Mag'i.  6  abril  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  „Sotto  specioso  titolo  di  guardia  perpétua." 
Leonardi  à  Saint-Romain.  Lucerne,  13  avril  1673.  loc.  cit. 

(8)  Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  13  aprile  1673.  Arch.di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Avisi  di  M'S'  Cibo.  Lucerna,  14  aprile  1673.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  6  mai  1673.  Aff.  Et  r.  S  u  i  .s  s  e,  XLVII.  3,'>3.  —  Relacion  del  embaxador 
conde  Casati  a  Su  Mag'^.  Baden,  19  luglio  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 
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cession  des  passages,  recueillit  l'unanime  adhésion  de  ses  auditeurs,  rebelles 
aux  suggestions  de  Saint-Romain  et  h  sa  prétention  d'en  faire  interdire  l'usage 
à  tous  auxiliaires  de  nationalité  étrangère  et  de  s'en  remettre  h  cet  égard  à 
la  décision  d'une  diète  générale.  (') 

Cette  diète  générale  devait  être  celle  qui  s'ouvrit  (luelques  jours  plus  tard, 
soit  le  16  avril,  à  Bade,  dont  l'ambassadeur  de  France  avait  en  vain  tenté  de 
retarder  la  réunion  (*)  et  à  laquelle  il  se  rendit  escorté  d'une  quarantaine  de 
cavaliers.  (*)  On  a  rappelé  ailleurs  quel  fut  son  résultat  quant  à  la  tentative 
d'interprétation  autrichienne  de  l'un  des  articles  de  VUnion  héréditaire  de  1511. 
Casati  eut  sujet  d'être  beaucoup  plus  satisfait  de  la  solution  donnée  à  la 
question  des  passages.  (*)  Son  intention  était  de  ne  pas  dépasser  Mûri,  où  le 
roteTiait,  ainsi  (ju'on  l'a  dit,  une  indisposition.  (*)  Mais  la  violence  de  la  harangue 
prononcée  par  Saint-Romain,  le  17,  le  contraignit  à  y  répliquer  en  personne. 
N'était-il  pas  étrange  que  le  roi  Très-Chrétien  prétendît  empêcher  le  roi  Catho- 
lique de  renforcer  les  garnisons  de  la  Franche-Comté?  Les  Suisses  se  plie- 
raient-ils à  une  pareille  exigence?  Assurément  non-C)  En  réalité,  la  réponse 
de  la  diète  à  ce  point  fut  aussi  catégorique  que  possible.  Dans  l'espoir  de 
justifier  son  attitude,  Berne,  dont  les  hésitations  venaient  de  prendre  fin,  pré- 
textait que  l'état  de  paix  subsistait  entre  les  deux  couronnes.  C)  Elle  n'en 
demeura  pas  \h.  A  Bade,  ses  représentants  affirmèrent  son  droit  de  secourir 
en  tout  temps  la  province  espagnole.  Selon  eux,  et  c'était  là  un  commentaire 
inattendu  et  quelque  peu  subtil  de  l'article  XIV*  de  l'alliance  renouvelée  en 
1663,  les  Confédérés,  en  s'engageant  à  ne  point  assister  les  ennemis  du  roi, 
avaient  entendu  de  bonne  foi  comprendre  sous  ce  nom  ceux-là  seuls  qui 
déclareraient  la  gueiTe  à  ce  prince  et  non  ceux  qui  seraient  assaillis  par  lui 
«sans  juste  raison  ».(')  Cette  glose  hardie  soulevait,  il  est  à  peine  besoin  d'y 


(1)  Leonardl  à  Saint-Romain.  Luccrne,  29  mars:  a  San-Tomato.  Luccrna,  IS  aprile  16'3.  loc.  cit.  — 
Copia  de  las  do»  propoiiclonea  dtl  conde  embaxaâor  Catati,  etc.  Baden,  6  abril  1673.  Slmancas.  Kstado. 
3384.  —  Catati  ad  Osuna.  Luccrna.  10  abril  I67.'i.  Ibld  —  E  i  d  g.  A  lis  c  h.  VI  v4  873 n  (Lnzerii,  7.  und 
8.  April  lfi73). 

(2)  Saint-Romain  à  Zurich.  Solcure,  9  avril  1673.  St-Arcli.  Z  U  r  i  c  h.  Fraiilcr.  XVII.  »•  60. 

(3)  Leonardi  a  San-Tomato.  Lucerna,  13  aprile  1673.  loc.  cit.  —  Strambino  al  duea  di  Savoia.  Fri- 
borgo,  19  aprile  1073.  loc.  cit. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  1673.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  312.  —  Samufl 
Fritching  al  conde  Catati.  s.  d.  (Berna,  abril  1673).  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  338^. 

(5)  E 1  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  877  d  (Baden,  16.— 25.  April  1673).  —  Mémoires  do  Dobna.  432. 

(6)  Catati  alll  deputati  congregati  in  Bada.  Bada,  22  aprile  1673.  A  r  c  h.  N  a  t.  K  ISit  pièce  Si.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  353. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  31  mars  et  12  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  293; 
XLVIII.  1. 

(8)  Johann  Caipar  Hirzel ;  Johann  Conrad  Heidegger  an  ZUrich.  Baden,  12.  April  1073.  St-Arch. 
Z  «  r  I  c  h.  Frankr.  .WII.  n"  61.  —   Saiiit-Romnin  à  Pomponne.  Soleure,  M  avril,  6  et  12  mai  1673.  loc.  cit. 

—  Reupiietta  de  la  dieta  de  Baden,  de  !4  abril  /(.T.'f  al  embajador  de  Francia.  Slmancas.  Estado.  3384. 

—  Consulta  del  Contejo  de  Estado   en    razon  de  lot  aocorros  para  BorgoTia  y  negociacione»  con  Etguizarot 
(l'i'fianuida  ;  .\yala;  La  Fucnte  ;  El  Alrairante  de  Castilla).  Madrid,  30  mayo  1673.  Ibid. 
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insister,  une  vive  indignation  à  Paris.  (*)  Et  c'était  l'un  des  motifs  pour  les- 
quels Louis  XIV,  si  enclin  cependant  à  faire  un  pont  d'or  aux  Bernois  et  à 
leurs  coreligionnaires  d'Helvétie,  refusait  de  les  dispenser  par  une  déclaration 
formelle  de  servir  contre  les  Hollandais  et  maintenait  obstinément  son  point 
de  vue  que,  si  le  traité  de  1511  n'obligeait  pas  les  cantons  à  défendre  la 
Franche-Comté,  la  paix  perpétuelle  de  1516  le  leur  interdisait  en  revanche  de 
façon  explicite.  (")  On  n'ignorait  certes  pas  dès  lors  à  combien  de  dangers  la 
politique  austrophile  poursuivie  au  pied  du  Gurten  exposait  les  populations  du 
Mittelland.  Incapable  d'amener  les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  à  lui 
garantir  la  possession  du  pays  de  Vaud,  Berne  affirma  spontanément  qu'il  lui 
suffirait  que  ceux-ci  s'engageassent  à  la  protéger  au  cas  où  l'indépendance  de 
son  attitude  à  l'égard  de  la  France  lui  attirerait  des  représailles  de  cette 
puissance.  (*)  Aussi  bien  la  diète  générale  ne  se  sépara  point  sans  qu'une  telle 
assurance  lui  eût  été  donnée  «  tumultuairement  »  par  ses  alliés  catholiques.  (*) 
A  moitié  battu  certes  dans  l'affaire  de  l'interprétation  du  «  iidèle  égard», 
mais  complètement  vainqueur,  en  revanche,  dans  celle,  beaucoup  plus  urgente, 
des  secours  militaires  à  procurer  au  gouverneur  de  la  Franche-Comté,  Casati 
s'apprêtait  à  quitter  Bade.  (*)  Il  y  fut  retenu  par  une  démarche  très  malen- 
contreuse de  ses  amis  d'Helvétie,  lesquels,  dans  l'intention  de  servir  la  cause 
autrichienne,  proposèrent,  comme  le  seul  expédient  capable,  «  sans  blesser  les 
traités,  d'assurer  le  repos  dans  le  voisinage  de  la  Suisse»,  de  joindre  les  deux 
questions  et  de  conclure,  avec  la  participation  de  la  France,  de  l'Espagne  et 
de  l'Empire,  une  «  neutralité  »  dans  quoi  seraient  englobés,  outre  le  comté  et 
le  duché  de  Bourgogne,  Constance,  Bregenz  et  les  villes  forestières  du  Rhin.  (®) 

(1)  Malaptrt  à  Dohna.  Zurich,  18  mars  1G73.  ap.  Mémoires  de  Dohna.  417.  —  „La  conduite  des 
Bernois  est  insolente."  Louvoie  à  Saint-Romain.  Pont-Sainte-Maxence,  3  mai  1673.  Arc  h.  Guerre. 
CCCIV  (I).  8.  —  „tTe  doute  qu'on  puisse  faire  estât  que  les  cantons  gardent  de  bonne  foy .. .  les  traitez." 
(Saint- Romain)  à  Condé.  Soleure,  12  mai  1C73.  Arch.  Nat.  K  1322  pièce  24.  —  Nouvelles  de  La  Baye. 
24  mai  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  21.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Landegem, 
28  mai  1673.  loc.  cit. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1673.  loc.  cit.  —  „Ils  veulent  profiter  du  besoin  qu'on 
a  d'eux."  Du  même  au  même.  9  juin  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XL VIII.  17. 

(3)  liecesso  delli  XIII  cantoni  e  loro  collegati  congrtgati  in  Bada,  li  24  aprile  1673.  Arch.  Vatican  o. 
Nanz.  Svizz.  LXVII.  —  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1073.  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Clairamb' 
1001  {'  1075.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  353. 

(4)  Ibid.  —  Aviti  di  M's'  Cibo.  Lucerna,  28  aprile  1673.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII.  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  maggio  1673.  loc.  cit.  —  nPif  troppo  è  vero  che  tutti  li  cantoni, 
in  virtù  délia  loro  lega  elvetiale,  hanno  promesso  ai  Bernesi  di  prender  loro  diffesa  ogni  qualvolta 
venissero  molestati  per  causa  del  passo  conceduto  aile  truppe  stranlere  per  la  Franca  Contea."  Leonardi 
al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  11  maggio  1673.  loc.  cit.  —  n^on  si  puô  certo  negare  che  quanto  piii  vigorose 
saranno  le  minaccie  délia  Francia  contro  gli  Svizzeri,  tanto  pii'i  i  Cattci  si  stringeranno  co'i  Protestant!, 
ma  anche  è  vero  che  questi  si  costituiranno  in  maggior  contegno."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino, 
20  maggio  e  17  giugno  1073.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Francia.  XCIV.  —  L'auteur  du  Thea- 
trnm  Europaeum  (t.  XI.  29J)  affirme  que,  durant  la  diète  générale  d'avril  1673,  Saint-Romain  fit  îi  la 
cour  un  voyage  n^ret  et  secret".  Cette  assertion  ne  repose  sur  aucun  fondement.  L'ambassadeur  ne 
quitta  pas  la  Suisse  au  cours  de  cette  année. 

(5)  Saint-Romain  à  Vitry.  Aubreboux  (Oberbuchsiten),  26  avril  1073.  loc.  cit.  ;  à  Qravel.  Soleure, 
4  moi  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  89. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIL  .353. 


Bègne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (ini-im)  483 

Ni  l'ambassadeur  de  l'Escurial,  ni  l'envoyé  de  la  cour  de  Vienne  n'avaient  été 
consultés  quant  h  l'opportunité  de  cette  suggestion.  (')  Leur  surprise  n'eut 
d'égale  que  leur  déception.  Ils  ne  cachèrent  ni  l'une,  ni  l'autre.  (*j  Et  ce  fut 
sans  crainte  d'être  démentis  que  tous  deux  crurent  devoir  rappeler  que  des 
propositions  semblables,  faites  en  1635  et  en  1667,  avaient  été  presque  immé- 
diatement suivies  de  l'invasion  de  la  province  espagnole  «  par  l'ennemi  héré- 
ditaire » .  (") 

En  prenant  le  contre-pied  de  ce  que  souhaitaient  leurs  adversaires,  les 
ambassadeurs  français  obéissaient  le  plus  souvent  à  une  impulsion  en  quelque 
sorte  instinctive.  Dans  ce  cas  particulier,  cependant,  les  arguments  ne  parais- 
saient pas  sans  valeur  que  Saint-Romain  produisait  à  l'appui  d'une  proposition 
}\  laquelle  lui  aussi  était  loin  de  s'attendre  et  que  son  opportunité,  sinon  sa 
nouveauté  lui  rendait  séduisante.  (■*)  Emu  du  contraste  existant  entre  les 
prévenances  dont  son  rival  espagnol  se  voyait  l'objet  de  la  part  de  la  diète 
et  la  froideur  de  l'accueil  que  celle-ci  lui  faisait  à  lui-même,  (*)  le  ministre  du 
Louvre  admettait  la  possibilité  de  la  conclusion  d'un  ou  plutôt  de  deux  accords 
austro-helvétiques,  l'un  avec  les  cités  évangéliques,  Fribourg  et  Zoug,  pour  la 
protection  du  Brisgau  et  de  toute  l'Autriche  antérieure  par  les  Confédérés; 
l'autre  avec  le  reste  des  cantons  pour  celle  des  seules  villes  forestières,  de 
Constance  et  de  Bregenz.(*)  Or,  selon  lui,  ce  danger  pouvait  être  écarté,  pour 
peu  que  le  roi  se  ralliât  à  l'idée  d'une  neutralité  qui,  à  sa  demande,  eût  été 
étendue  à  la  partie  de  l'Alsace  occupée  par  ses  troupes.  (')  Mais  ce  projet  fut 
repoussé  à  Paris,  (*)  et  comme  de  surcroît  Uri,  à  la  suggestion  de  Casati,  le 
combattait  ouvertement,  il  ne  tarda  pas  à  être  abandonné.  (') 

Sous  l'influence  de  Louvois  et  de  Pomponne,  une  politique  d'attente  con- 
tinuait à  prévaloir  h  la  cour  de  France  au  regard  de  la  Suisse.  Non  pas  que 
l'attitude  austropliilc  de  certains  Etats  confédérés  ne  soulevât  une  vive  indigna- 
tion dans  l'entourage  immédiat  de  Louis  XIV.  (*")  Mais  la  crainte  du  subit 
rappel  aux  Ligues  des  vingt  raille  auxiliaires  helvétiques  des  armées  du  roi 
engageait   les   ministres  de  celui-ci  à  user  de  prudence  dans   leurs  rapports 

(I)  lielacion  del  tmbaxador  conde  Catati  a  Su  Mag'^.  Baden,  19  juUo  1673.  Slmancas.  Estado. B»a4. 
(i)  Ibid.  —   Rtlaclou  del  conde  Cnaali  de  la  dieta  de  Baden.  2  de  mayo  1673.  Slmancas.  E^tado. 
SSS4.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleiire,  9  Juin  1673.  Af  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  17. 

(3)  /6i(/.  —  Casait  al  govf.rnatore  di  Milano.  Lucerna,  2  maggio  1673.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard!. Trattatl.  Giigioiil.  —  lielacion  del  embaxador  conde  Catati,  etc.  loc.  cit.  —  Rtlaeion  del  coude 
Catati.  2  mayo  1673.  loc.  cit. 

(4)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mal  1673.  loc.  cit. 

(5)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Bade,  20  avril  1673.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  XLVII.  337.  —  Leonardi  al 
duca  di  Savoia.  Luceriin,  27  aprile  1G73.  Arc  h.  di  Stato  rtemontcsi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(6)  Saint/iomain  à  Pomponne.  Sok-ure,  19  mai  1873.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVin.  9. 

(7)  Saint-llomain  à  Pomponne.  Soleure,  19  mal  1673.  loc.  cit. 

(8)  Le  roi  lï  Saint-llomain.  Lille,  13  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVlIl.  S. 

(9)  Saint-Homain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mal  1073.  loc.  cit.  —  Saint-ltomain  à  Jfoftr.  Soleure,  6  mai 
1673.  Arc  11.  di  Stato  Piomontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  l'omponne  à  Saint-Romain.  Camp  de 
.Maastricht,  13  Juin  1073.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  18. 

(10)  Louvoie  à  Saint-Komain.  Pont-Sainte-Ma.\ence,  3  mai  1673.  Arch.  Guerre.  CCCIV  (I).  8. 
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avec  les  cantons.  (*)  En  réalité,  on  n'était  pas  éloigné  au  Louvre  d'absoudre 
les  alliés  de  l'Escurial  de  leur  condescendance  aux  désirs  de  ce  dernier, 
puisque  aussi  bien  le  traité  du  30  mars  1634  les  obligeait  à  en  user  ainsi 
désormais.  (^)  On  insistait  volontiers  sur  ce  fait  que,  sauf  peut-être  au  temps 
de  Henri  IV,  les  levées  concédées  à  l'Espagne  pour  la  défense  de  ses  bail- 
Mages  jurassiens  ne  lui  avaient  jamais  été  d'aucune  utilité.  (^)  On  se  réjouissait 
même  en  songeant  que  les  quelques  centaines  de  fantassins  suisses  recrutés 
par  les  soins  du  gouverneur  de  la  province  lui  seraient  bientôt  à  charge,  dès 
l'instant  que  le  roi  Très-Chrétien  renonçait  à  prêter  appui  aux  chefs  de  la 
rébellion  de  février.  {*)  C'était  dès  lors  contre  Zurich,  dont  les  relations  com- 
merciales avec  la  couronne  demeuraient  assez  froides,  (*)  et  surtout  contre 
Berne,  soupçonnée  de  recevoir  des  subsides  secrets  de  l'ambassadeur  de  l'Es- 
curial à  Lucerne,  que  les  griefs  du  monarque  français  et  de  son  représentant 
aux  Ligues  tendaient  à  se  préciser.  (')  Mais,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  on  estimait 
inopportun  de  les  faire  valoir  à  cette  heure  iutrement  que  par  des  protesta- 
tions, jugées  d'ailleurs  suffisantes  pour  interrompre  toute  prescription  et  per- 
mettre d'exiger,  le  moment  venu,  la  pleine  réparation  des  infractions  des  can- 
tons aux  traités  de  151G,  de  1521  et  de  1663.  (')  La  seule  question  qu'il 
importait  de  résoudre  sans  retard  volait  dès  longtemps  de  bouche  en  bouche. 
En  présence  des  difficultés  continuelles  soulevées  par  les  Suisses,  dont  le  ser- 
vice, quoique  fort  apprécié,  n'était  cependant  «ni  commode,  ni  bon  marché», 
le  roi  avait-il  la  certitude  que  ses  alliés  d'Outre- Jura  «valussent  ce  qu'ils  se 
vouloient  vendre  »  ?  (®)  Les  opinions  pouvaient  différer  sur  ce  point.  Toutefois 
il  ne  se  fût  trouvé  «  personne  de  sensé  »  à  la  cour  pour  endosser  la  respon- 
sabilité d'une  renonciation  ouverte  ou  détournée  aux  avantages,  si  réduits 
fussent-ils,  que  procurait  à  la  couronne  son  traité  avec  le  Corps  helvétique.  (^) 

XI.  Lorsque,  le  25  avril,  Saint-Romain  regagna  Soleure,  les  instructions 
nouvelles  du  roi,    auquel  il  s'était  empressé  de  dépêcher  La  Loubère,  porteur 

(1)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Lille,  13  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  3.  —  Louvoia  à  Saint- 
Romain.  Vossem,  3  juin  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCIV.  f>. 

(2)  Le  roi  à  Saint-Romain.  LiUe,  13  mai  1673.  loc.  cit. 

(3)  Mémoire  de  il"  de  Saint-Romain.  Soleure,  27  avril  1073.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Lille, 
13  mai  1673.  loc.  cit. 

H)  Louvoia  à  Saint-Romain.   Saint-Germain-en-Laye,   20   avril    1673.    A  r  c  h.  G  n  e  rr  e.  CCCIII.  330. 

(5)  Louvois  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  23  janvier  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCI.  283  — 
Zurich  à  Saint-Romain.  6  juillet  1674.  B  i  b  1.  Nat.  Mél.  Colb».  CLXXVIbi».  871. 

(6)  Saint-Romain  à  Romponne.  Soleure,  19  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIIL  9.  —  Strambino 
al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  27  magpio  1673.  Arcb.  di  Stato  Piemontesl.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri. 
VIII.  —  Relation  de  M'  de  La  Loubère,  etc.  août  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXXV.  114.  —  Mémoire  de 
M'  de  Saint-Romain  aur  la  Sitiaae  en  1676.  impr.  ap.  O  e  c  h  s  1  i.  Quellenbuch  u.  8.  w.  509  sqq. 

(7)  Louvoia  à  Suint-Romain.  Pont-Sainte-Maxence,  3  mai  1673.  Arcli.  Guerre.  CCCIV  (I).  8.  —  Le 
roi  au  même.  Lille,  13  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  3.  —  Pomponne  au  même.  Camp  de  Lan- 
degem,  28  mai;  Paris,  30  octobre  1673.  Ibid.  XLVIII.  15,  112. 

(8)  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  27  avril  1673.  liibl.  \at.  Coll.  Clairamb'  1001  f  1971;  à  Lou- 
voia. même  date.  Arch.  Guerre.  CCCXLVI.  140. 

(il)  Ibid. 
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(lu  recès  de  la  diète,  ne  lui  étaient  point  encore  parvenues.  (')  Livré  à  sa  seule 
inspii'ation,  par  suite  de  l'ignorance  où  il  se  trouvait  du  contenu  de  ces  der- 
nières, l'ambassadeur  reprocha  en  termes  particulièrement  vifs  aux  catholiques 
d'avoir  acquiescé  d'emblée  aux  exigences  de  CasatiC)  et  avisa  les  protestants 
que  la  concession  de  leurs  passages  aux  ennemis  de  son  maître  allait  con- 
traindre celui-ci  à  aciieminer  des  troupes  vers  l'Alsace,  la  Lorraine  et  la  Bour- 
gogne, toutes  provinces  voisines  de  la  Franche-Comté.  (*)  Il  déclara  enfin  aux 
uns  et  aux  autres  que  les  sommes  mises  depuis  peu  à  sa  disposition  par  le 
trésor  royal  ne  seraient  attribuées  qu'à  ceux  des  Etats  confédérés  dont  le 
concours  ne  lui  avait  point  fait  défaut  depuis  son  arrivée  aux  Ligues.  (*)  Or 
le  nombre  en  était  restreint.  (^)  Aussi  bien  ne  rentraient  dans  cette  catégorie, 
parmi  les  cantons,  que  Bâle,  Schaffhouse,  Soleure  et  Glaris  de  l'ancienne 
'croyance  (3t,  parmi  les  alliés  et  protégés  du  Corps  helvétique,  que  Saint-Gall, 
Bienne  et  Neuchâtel.  (")  Fribourg,  un  instant  vacillante,  (')  venait  de  donner  son 
adhésion  aux  vues  politiques  en  faveur  dans  les  deux  grandes  cités  évan- 
géliques  et  à  Lucerne.  (*) 

Le  sacrifice  à  quoi  se  résignait  Berne  en  s'exposant  aux  représailles  finan- 
cières du  Louvre  était  considérable.  Tant  en  pensions,  en  censés  et  en  intérêts 
de  contrats,  cet  Etat  touchait  en  eff"et,  bon  an  mal  an,  près  de  deux  cent 
mille   écus   du   trésor   royal.  (')    Aussi   ses  magistrats  furent-ils  repris  d'hésita- 


(1)  „I1  So'  Maichese  di  Saint-Romain,  immediatamente  ohe  fù  à  Solotorno.  gpedi  per  le  poste  al 
rc  il  Sof  délia  Loubère."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  maggio  ir>73.  loc.  cit.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Lille,  13  mai  1073.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VI  suppt.  91.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fri- 
borgo,  27  maggio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Vcsc.  ed  Arciv.  ester).  VIII. 

(a)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  27  aprlle  1673.  Arc  h.  di  Stato  Plemontegl.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  bEkH  si  rltirû  a  Solodoro  grandemente  offeso  pcr  non  haver  potuto  ottenere  cosa 
alcuna  di  quantu  ha  preteso."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  d  maggio  1073.  Ibid.  —  Belaeion  dtl 
embaxador  conde  Caaati.  19  Julio  1673.  Slmancas.  Estado.  8aS4. 

(3)  nSaiut-Romain ...  ha  scritto  nelll  cantonl  che  le  délibération!  dei  Beriiesi  in  dar  il  passo  sevra 
loro  paesi  aile  truppe  straniere  per  andar  nella  Kranca-Coiitea  et  il  soccorso  effettivo  aggiustatogli  dalll 
cantoni  cattolici  di  dettp  dieci  compagnie  havrebbe  obbllgato  S.  Mli  a  mandare  truppe  ncll' Alsazia, 
Lorrena  e  ducato  di  Borgogna  per  assicurargli  da  ognl  iiivasionc  dclll  Spagnuoll.  che...  credo  voglla 
dire  che  per  levarsi  quest' oggetto  e  spina  délia  Franca-Contea  dalla  qualc,  col  farvi  un  maggazcno,  si 
pu6  Infcstar  o  almeno  ingelosire  11  sudetti  stati  di  Francla  et  cunsequentemente  causar  una  grande 
diversione,  che  per  queato  il  re  procurara  di  impadronirsene."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
4  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Sumario  de  letraa  del  conde  Ca»ati  ad  Oiuna.  S  y  10  agosto  167S.  Arc  h.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Louvoie  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  23  février  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCI  (H). 
292.  —  Nouvelle»  de  Hambourg.  17  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1678.  n*  12. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  26  mai  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCXLVI.  275. 

(6)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  26  mai,  7  août  et  Si  octobre  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIIL 
44,  109;  Arch.  Guerre.  CCCXLVI.  276. 

(7)  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  26  mal  1673.  loc.  cit. 

(8)  Reynold  à  Leonardi.  Fribourg,  15  mars  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Saitit-Romain  à  Fribourg.  Soleure,  l»'  avril  1673.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  France.  X 
(1064 — 1676).  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  12  luglio  1(173.  loc.  cit. 

(9)  Relacion  del  embaxador  conde  Catati.  Uada,  1»  luglio  1673.  Slmancas.  Eatado.  3384. 
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tions.  (^)  Grâce  à  l'influence  prépondérante  acquise  au  grand-bailli  Stockalper 
dans  la  vallée  du  Ehône,  les  dizains  du  Valais,  en  dépit  des  adjurations  de 
Saint-Romain,  ne  s'étaient  pas  opposés  au  passage  sur  leurs  terres  des  troupes 
italiennes  du  comte  Fabio  Visconti  Borromeo,  (*)  et  celles-ci,  ayant  pénétré 
dans  le  pays  de  Vaud,  se  dirigeaient  vers  Lausanne,  (*)  lorsqu'une  injonction 
de  l'autorité  bernoise  les  arrêta  aux  portes  de  cette  ville.  (*)  Cette  subite  volte- 
face  était  due  aux  intrigues  de  l'ambassadeur  français.  (°)  Elle  ne  dura  guère, 
fort  heureusement,  et  bientôt  les  auxiliaires  lombards  purent  continuer  leur 
route  «au  plus  court»  dans  la  direction  de  Besançon,  qu'atteignaient  à  ce 
même  temps  trois  enseignes  de  Fribourg.  (*)  La  mise  en  marche  de  celles  des 
«  Waldstsetten  »  fut  moins  aisée,  à  la  vérité.  L'ordre  du  départ  n'intervint  pour 
elles  qu'après  l'intégral  versement  des  sommes  que  le  gouverneur  de  Milan 
s'était  engagé  à  payer  aux  alliés  de  son  maître  dans  la  région  du  Gothard.(') 
L'un  des  plus  importants  de  cette  époque  troublée,  en  raison  de  la  diver- 
sité des  questions  qui  s'y  trouvaient  traitées,  le  recès  de  la  diète  de  Bade 
d'avril  1673   était  jugé   moins  favorablement  par  Saint-Romain  que  par  Pom- 


(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  17  et  24  mars  1678.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  262,  im.  —  Casati 
ad  Oauna.  Bada,  19  de  julio  1G73.  S  im an  cas.  Estado.  3384.  —  „StOrlcr  m'avoua  alors...  que  l'avoyer 
Frischin(g)  avoit  voulu  porter  le  canton  ii  faire  alliance  avec  l'Espagne  et  que,  le  général  d'Erlacli 
s'estant  laissé  gagner,  ils  avoient  tous  deux  ensemble,  dans  la  diète  du  mois  d'avril,  promis  par  escrit 
au  comte  Casati  que  leur  canton  conclueroit  cette  alliance  ;  que  leur  canton  avoit  failli  les  en  désavouer 
à  leur  retour  et  que  c'estoit  en  effet  afin  de  rompre  ceste  affaire  que  luy  Sttlrler  avoit  esté  ajouté  à  la 
députation  dans  la  dernière  diette,  mais  qu'il  m'asseuroit  positivement  que  le  général  d'Erlach  avoit 
bien  changé  d'avis  depuis  ce  temps-là."  Rtlation  du  S'  de  La  LouVère,  etc.  août  1673.  Arc  h.  Guerre. 
CCCXXV.  114. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  14  avril  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXXII.  475.  —  Nouvelle»  de 
Milan.  5  avril  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1878.  n*  18.  —  Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  13  aprile 
1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII  ;  al  duca.  27  aprile  1673.  Ibid.  —  Stram- 
bino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit.  —  Reaumen  de  lo  que  contiene  la  carta  del  S<" 
duque  de  Oauna  de  27  de  abril  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384.  —  Caaati  ad  Osuna.  Lucerna,  12  mayo 
1673.  Ibid.  —  Consulta  del  Conaejo  de  Estado.  Madrid,  30  mayo  1673.  Ibid.  —  Nouvelles  de  Milan.  16  mai 
1673.  Gazette  de  France,  1673.  p.  602.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  25  maggio  1673. 
loc.  cit.  —  Il  Scolteto  di  Friborgo  a  Caaati.  29  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Relacion  del  embaxador  conde 
Caaati.  19  luglio  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  Bousson  de  M  aire  t.  Annales  historiques 
d'Arbois.  398. 

(3)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo.  10  maggio  1673.  loc.  cit 

(4)  Strambino  al  duca  di  Savoia  ;  a  San-Tomaao.  Fribourg,  10  aprile  1673.  loc.  cit.  —  Nouvelle»  de 
Milan.  17  mai  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n*  24. 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  6  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  312.  — 
Nouvelles  de  Cologne.  25  avril  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n'  18.  —  Il  Scolteto  di  Friborgo  a 
Oaaati.  19  maggio  1673.  Are  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Reaumen  de  lo  que  contiene  la  carta  del  S»'  duque  de  Oauna  de  27  de  abril  1673.  Simancas. 
Eatado.  3384.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  10  e  27  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à 
Louvoia.  Soleure,  12,  19  et  20  mai  1G73.  Arch.  Guerre.  CCCXXIIL  258;  CCCXLVI.  251,  275.  —  Samuel 
Friaching  al  governatore  di  Milano.  Berna,  10/20  maggio  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Il  Scolteto  di  Friborgo  a  Caaati.  29  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Caaati  a  la  reina;  ad  Oauna. 
Bada,  19  luglio  1673.  Simancas.  Est.ido.  S3S4.  —  Chifflet.  Mémoires.  IL  407. 

(7)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  4,  12  e  25  maggio  e  7  giugno  1673.  Arch.  di  Stato 
Lombard  i.  Trattati.  Grigioni  ;  Simancas.  Estado.  3384.  —  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  6  mai  1673. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati. 
19  julio  1673.  loc.  cit. 
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ponne.  (*)  Celui-là  voyait  dans  la  concession  des  passages  de  la  Suisse  occiden- 
tale aux  troupes  espagnoles  acheminées  vers  le  Jura  une  preuve  nouvelle  de 
l'obstination  des  Confédérés  à  considérer  leur  alliance  avec  la  France  comme 
strictement  défensive.  (')  Celui-ci,  en  revanche,  y  relevait  surtout  l'indication, 
très  précieuse  à  ses  yeux,  que  les  cantons  se  refusaient  à  admettre  la  Franche- 
Comté  au  nombre  des  territoires  dont  V  Union  héréditaire  était  censée  assurer  la 
protection  par  le  Corps  helvétique,  puisqu'ils  exigeaient  que  son  cas  fît  l'objet 
d'une  discussion  approfondie.  (*)  Pour  le  surplus,  le  secrétaire  d'Etat  aux 
Affaires  Etrangères  inclinait  à  ne  pas  contredire  l'ambassadeur,  lorsque  celui-ci 
affirmait  que  les  menaces  françaises  à  l'endroit  de  la  province  espagnole  ris- 
quaient .de  provoquer  par  contre-coup  l'inclusion  de  Genève  dans  la  Confédé- 
ration, ainsi  qu'un  rapprochement  très  étroit  entre  les  cantons  des  deux  con- 
fessions, {*•)  que  la  prolongation  des  hostilités  en  Hollande  fortifiait  la  situation 
des  adversaires  de  la  couronne  aux  Ligues  et  qu'une  invasion  du  pays  de 
Vaud  par  les  armes  du  roi  Très-Chrétien  trouverait  tous  les  Suisses  groupés 
pour  la  défense  de  Berne  et  de  ses  sujets.  C*) 


Triple  imprudence  commise  par  l'empereur  au  regard  des  affaires  de  Suisse.  —  L'ap- 
proche d'un  corps  de  Lorrains  de  la  frontière  helvétique  provoque  un  rapproche- 
ment entre  Saint-Bomain  et  les  autorités  bernoises.  —  Diiie  de  Bade  de  juillet 
1673.  —  Harangue  qu'y  prononce  l'ambassadeur  de  Louis  XIV.  —  Echec  subi 
par  l'envoyé  impérial.  —  Nouvel  ajournement  de  la  solution  de  l'affaire  des 
villes  forestières.  —  Baisons  des  mécomptes  éprouvés  par  Vasati.  —  Lutte  engagée 
à  Berne  entre  les  influences  austro-espagnoles  et  françaises.  —  Triomphe  de 
celles-ci.  —  Elles  ne  rencontrent  plus  de  contre-poids  suffisant  aux  Ligues.  — 
Causes  véritables  du  succès  remporté  par  Saint-Bomain  à  Bade.  —  L'emprise 
espagnole  sur  les  cantons  catholiques  tend  à  se  raffermir.  —  Négociations  de 
La  Loubcre  à  Berne.  —  Missions  à  Soleure,  à  Porrentruy  et  à  Bade  des 
jSf*  de  Mailly  et  de  Saint-Aubin.  —  Satisfaction  légitime  de  Saint-Bomain. 

(1)  Reêpueata  de  la  dieta  de  Baden,  de  24  abril  1678,  al  embajador  de  Francia.  Slmancas.  Estado. 
SS84.  —  Sirambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  4  ma^f^lo  1073.  loc.  cit. 

(2)  Carlo-Conrado  de  Deroldingen  al  conte  £rcole  Vitconti  di  Saliceto.  Lucerna,  10  aprile  1673.  Aroh. 
VIscontt.aMilano.  —  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  5  mai  1073.  Arch.  Guerre.  OCCXLVI. 
184.  —  Nouvelles  de  La  Ilaye.  24  mai  1G73.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n*  21. 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  5  mal  1G73.  loc.  cit.  ;  à  Pomponne.  Soleure,  SI  mars  et  17  août 
1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  293;  XLVIII.  43. 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerua,  8  aprjle  1673.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Svlzi. 
Lett.  min.  XVIII.  —  „Non  si  pu6  certo  iiegare  che  quanto  plù  vigorose  saranno  le  minaccle  délia  Francia 
ooutro  gll  Svizzeri,  tnnto  plù  1  cattoUci  si  stringeraiino  co'  i  protcstantl."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi. 
Torlno,  20  magglo  1673.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Francia.  Lctt.  min.  XCIV.  —  Saint-Romain  à 
Louvoie.  Bade,  18  septembre  1{;73.  Arch.  Guerre.  CCCXLVIII.  95. 

(&)  ni''on  a  avis  de  Suisse  que  les  cantons,  tant  protestants  que  catholiques,  ont  unanimement 
résolu  de  se  mettre  en  campagne  en  cas  qu'aucune  puissance  les  veuille  approcher  de  trop  près."  Uou- 
vellet  de  Cologne.  12  août  1672.  Gazette  d'Amsterdam  du  18  août  1672.  n*  83, 
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XII.  Les  erreurs  de  la  diplomatie  impériale,  erreurs  aggravées  au  cours 
des  dernières  années,  avaient  empêché  que  la  diète  de  Bade  d'avril  se 
terminât  sur  un  succès  très  franc  et  très  complet  de  la  cause  autrichienne. 
Leur  renouvellement  en  juin  eut  pour  effet  de  faciliter  entre  le  Louvre  et  ses 
alliés  de  Suisse  un  rapprochement  qui,  deux  mois  auparavant,  paraissait 
extrêmement  peu  probable.  (*)  Convaincu,  semble-t-il,  que  l'interprétation  donnée 
par  lui  à  l'article  contesté  de  l' Union  héréditaire  ne  tarderait  pas  à  être  approuvée 
de  la  très  grande  majorité  des  cantons,  et  pressé  par  suite  de  tirer  avantage 
de  la  concession  des  passages  accordée  à  Casati,  le  25  avril,  (*)  Léopold  I""' 
commit  une  triple  imprudence  :  celle  d'abord  d'acheminer  ostensiblement  un 
corps  de  troupes  vers  les  villes  forestières,  puis  de  prescrire  qu'il  ne  fût  com- 
posé que  de  Lorrains,  soldatesque  dont  les  méfaits  de  l'année  1652  avaient 
laissé  une  impression  inoubliable  dans  la  région  de  Bâle  et  de  Delémont,  et 
enfin  de  ne  pas  cacher  son  intention  de  le  jeter  en  Franche-Comté  à  l'heure 
la  plus  favorable.  (') 

Bien  que  trois  mille  seulement,  les  auxiliaires  impériaux  logés  à  Textrême 
limite  du  Brisgau  et  de  la  Suisse  y  soulevèrent  une  appréhension  intense.  (*) 
Soleure  et  Bâle  armèrent  en  hâte  et  le  prince  de  Porrentruy  suivit  de  tous 
points  leur  exemple.  (•^)  Subordonnant  la  poursuite  de  ses  griefs  à  l'intérêt 
général,  Berne  oublia  pour  un  temps  l'incident  de  Moutier-Grandval  et  promit 
son  assistance  au  prélat.  (^)  Saint-Romain,  de  son  côté,  n'eut  garde  de  laisser 
échapper  une  occasion  si  propice  de  renouer  avec  les  autorités  de  la  plus 
grande  des  cités  évangéliques,  ainsi  qu'avec  le  souverain  temporel  de  rAjoie.(') 
Il  y  réussit  sans  peine,  et  ce  rapprochement  subit,  auquel  l'envoyé  piémontais 
avait  cependant  travaillé,  finit  par  donner  de  l'ombrage  à  celui-ci.  (*)  Avisés 
que   toute  tentative  de  leur  part  de  franchir  le  Rhin  serait  repoussée  par  les 

(1)  Consulta  del  Consejo  de  Eetado.  Madrid,  13  junio  1673.  Simancas.  Estado.  8384. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  17  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  28. 

(3)  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  5  juin  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Freigrafschaft  Burgund.  III. 
—  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  8  et  2i)  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  9S,  U7.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  24  juin;  Bade,  17  juillet  1673.  Ibid.  XLVIII.  21,  28;  à  Vitry.  Soleure,  22  juin;  Bade, 
17  juillet  1673.  Ibid.  VI  su'ip'.  96,  102.  —  Le  roi  à  Zurich.  Saint-Dié,  26  août  1673.  St-Arch.  ZUricti. 
Mlssiven  der  franz.  Kiinige  C  IV.  9. 

(4)  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  5  juin  1673.  St-Arch.  Z  d  r  i  c  II.  Frankr.  XVII.  n"  65.  —  Saint- 
Romain  à  Colbert.  Soleure,  10  juin  1678.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clalramb'  JOOl  f*  114,5.  —  Saint-Romain  à  Leo- 
nardi.  Soleure,  11  juin  1673.  Arch.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  12  glugno  1673.  Ibid.  Vesc.  ed  Areiv.  esteri.  VIII.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  >1. 
883 — 884  6  (Baden,  2.  Juli  1673).  —  contra:  Leonardi  a  San-Tomaao.  Lucerna,  22  glugno  1673  (4000).  loc.  cit. 

(5)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  6  juin  1673.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  66.  — 
Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  9  juin  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVII.  29.  —  Bem  an  Ba»el.  2./12.  Juni 
1673.  St-Arch.  Bem.  Basel  Buch  C  315.  —  E  i  d  g.  A  bs  ch.  VI A  883—884. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  16  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  19. 

(7)  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  16  juin  1673.  Bibl.  N  a  t.  CoU.  Clairambt  1001  f°  1167.  —  Pom- 
ponne à  Saint-Romain.  Camp  de  Nay  (La  Naye),  8  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  25. 

(8)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  aiirile  1673.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi. 
Torino,  8  luglio  1673.  loc.  cit.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  glugno  1673.  Arch.  di  Stato 
Plemontesl.  Svizz,  Lett.  min.  XVIII, 
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armes,  (')  les  Lorrains  ne  firent  qu'un  court  séjour  dans  les  villes  forestières 
et,  dès  la  dernière  semaine  de  juin,  l'inquiétude  s'était  dissipée  qu'avait  éveillée 
leur  subite  apparition  sur  les  rives  du  fleuve.  (*) 

La  diète  générale  annuelle,  réunie  le  2  juillet,  n'eut  qu'à  enregistrer 
d'échec  de  cette  tentative  de  coup  de  force,  peu  propre  à  rehausser  le  pres- 
tige de  l'Empire  auprès  des  cantons.  (*)  La  menace  lorraine  devait  être  l'un 
des  principaux  objets  portés  à  son  ordre  du  jour.  (*)  Elle  n'y  figura  qu'à  titre 
accessoire,  et  l'exécution  des  mesures  de  défense  décrétées  pour  la  conjurer 
demeura  heureusement  à  l'état  de  projet.  (*)  Lorsque,  le  .3  de  ce  mois,  Saint- 
Komain  att(3ignit  Bade,  où  sa  venue  précéda  de  quelques  heures  celle  de  l'am- 
bassadeur d'Espagne,  de  l'envoyé  de  Léopold  I"  et  du  résident  hollandais,  (•) 
«ce  fut  avec  l'espérance  de  confondre  ses  adversaires  et  d'achever  leur  déroute, 
dont  la  retraite  vers  la  Souabe  des  auxiliaires  étrangers  à  la  solde  autrichienne 
marquait  la  première  étape.  (')  Assurément,  étant  donné  la  versatilité  des  Suisses 
et  «leur  amour  immodéré  de  l'argent»,  des  surprises  fâcheuses  étaient  toujours 
là  craindre.  (*)  Néanmoins  les  circonstances  favorisaient  le  diplomate  français, 
ue  le  ministre  piémontais,  inquiet  de  l'accroissement  des  influences  lombardes 
,u  sein  des  cantons  catholiques,  ofirait  d'appuyer  dans  ses  démarches  auprès 
de  ceux-ci.  (*)  Inversement  Casati,  dont  l'hostilité  à  l'endroit  du  représentant 
du  Louvre  à  Soleui'e  n'était  cependant  pas  contestable,  ne  s'opposait  plus  avec 
la  même  vigueur  que  naguère  à  un  rapprochement  franco-bernois.  A  ses  yeux, 
en  effet,  le  duc  de  Savoie,  incapable  de  reconquérir  Genève  et  le  pays  de 
Vaud  par  ses  seuls  moyens,  n'eût  pu  tenter  une  telle  entreprise  qu'avec  l'appui 
du  roi  Très-Chrétien.  ('"*) 

(1)  „Je  trouveray  bien  la  BourKOKiie  sans  passer  leur  juridiction  (de  M"  de  Bâle)."  Florimond 
d'Allamont  à  Jeaii-Chrietophe  Ifug,  Oberamtmann  zu  BheiiifeUen.  Mauchcn,  Il  juin  1673.  St-Arcli. 
Luzern.  Krclgrafschaft  Burgund.  III. 

(2)  Saint-Ilomam  à  Louvoie.  Soleure,  15  et  ,10  Juin:  à  Pomponne.  Bade,  10  Juillet;  Soleure,  4  août 
1«73.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXLVII.  54,  ILS  ;  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  2t;,  36.  —  Satnt-Homain  à  OravO. 
Bade,  10  Juillet  1B7».  Ibid.  VI  supp'.  98.  —  E  i  d  p.  Abscli.  VI ^.  8816. 

d)  Saint-Romain  à  Navaillea.  Bade,  17  Juillet  lt>73.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCCXLVII.  175.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  .Soleure,  l»''  septembre  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  6S. 

(4)  Eldg.  Abscb.  VI .4.  883 o,  b  (Baden,  2.  Juli  1673). 

(5)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  12  glugno  1673.  Arcli.  di  Stato  Pieniontesl.  Vesc. 
ed  Arciv.  estcri.  VIII. 

(6)  C.-C.  lieroldingen  al  governatore  di  Utilano.  Bada,  7  luglio  1673.  Arc  11.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svi/,zcri.  —  Saint-Homain  à  Pomponne.  Bade,  10  Juillet  167.3.  A  f  f.  F;  t  r.  Suisse.  XLVIII.  26.— 
Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  13  lujilio  1673.  loc.  cit.  —  Relation  del  embajador  conde  Cataii. 
Il)  luglio  1673.  Simancas.  Estado.  8884.  —  Ntgoeiationa  de  M'  de  Saint-Romain  en  levs.  Ait.  Etr. 
Suisse.  Méni.  et  Ooc'".  XX. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  30  Juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  22. 

(8)  „Si  1»  guerre  continuait,  on  ne  pourroit  guère  compter  sur  aucun  d'eux."  Saint-Romain  à 
Colbert.  Soleure.  12  mai  1673.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clalramb'  1001  t'  1093. 

(!))  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  aprile.   4   e   25   maggio,   11   giuguo   c  3  agosto  ;  Bada, 
li   luglio    1673.    A  rcb.  di  Stato  r  iemon  tesi.   Svizz.    Lett.  min.  XVIII.   —  Leonardi  a  San- Tomato. 
l.ucenia,  14  si'ttenibre  1673.  loc.  cit.    -   Il  cap»  Schmid  a  San-Tomato.    Altorfo,  9  settembre  167S.  Arc  h. 
di  Stato  l'iemontesi.  Lett.  partie.  (1656 — 1681).  niazzo  -154  u'  38. 
(10)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  5  luglio  1673.  loc.  cit. 
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Doué  du  sens  très  exact  des  réalités,  Saint-Romain  sut  trouver  en  cette 
conjoncture  le  point  faible  de  l'argumentation  de  ses  contradicteurs.  Sa  harangue 
du  5  juillet  fut  à  la  fois  très  ferme  et  très  habile.  Il  y  affirma  la  volonté  de 
son  maître  d'accomplir  à  la  lettre  ses  engagements  envei's  la  Confédération, 
pourvu  que  celle-ci  tînt  les  siens  à  son  égard.  (*)  Ignorant  sans  doute  que  le 
régiment  d'Erlach,  rappelé  à  la  demande  de  Berne  en  Picardie,  (*)  avait  néan- 
moins pris  part  aux  opérations  devant  Maastricht,  (^)  il  déclara  avec  force 
qu'aucun  contingent  suisse  ne  se  trouvait  incorporé  dans  les  armées  royales 
au  delà  du  Rhin  et  notamment  dans  celle  de  Turenne.  (*)  Par  suite,  les  accu- 
sations portées  à  Vienne  contre  Louis  XIV  étant  mensongères  et  les  «  trans- 
gressions dans  le  service  »  des  auxiliaires  helvétiques  à  la  solde  du  Louvre 
demeurant  à  prouver,  il  semblait  inopportun  de  consentir  à  une  modification 
quelconque  dans  les  accords  conclus  jadis  entre  la  maison  d'Autriche  et  les 
Suisses.  (*) 

Ce  ne  fut  pas  à  Pappus,  ainsi  que  l'eût  souhaité  Casati,  qu'échut  la  tâche 
de  rétorquer  l'argumentation  serrée  de  l'ambassadeur  français.  (*)  Le  doyen  du 
chapitre  de  Constance  avait  été  remplacé  au  pied  levé  par  le  lieutenant  du 
gouverneur  de  cette  ville,  Dietrich  de  Landsee,  que  ses  instructions,  rédigées 
à  la  hâte,  autorisaient  en  cas  de  besoin  à  acquiescer  au  projet  de  neutralité 
comtoise  combattu  par  le  ministre  espagnol  et  remis  entre-temps  sur  le  tapis 
par  les  Conseils  de  Soleure.  (')  Soutenu  ouvertement  en  pleine  diète  par  le 
représentant  des  Provinces-Unies  (7  juillet)  (*)  et  avec  certaines  réserves  par 
celui  de  la  cour  de  Madrid  (13  juillet),  (')  l'envoyé  impérial  avait  à  lutter 
contre  l'hostilité  déclarée   de  Saint-Romain  et  les  sourdes  menées  de  son  col- 


(1)  Harangue  prononcée  à  Bade,  le  S  juillet,  par  M'  de  Saint-Romain.  Arch.  di  Stato  Plemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  10  juiUet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  26.  —  Négociation»  de  M'  de  Saint-Romain  en  1613.  Ibid.  Mém.  et  Doc'».  XX.  —  Eidg.  Absch. 
VI  A.  884  d. 

(2)  Louvois  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  20  avril  1673.  Arch.  Guerre.  CCCIII.  S36. 
(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.   Soleure,   24  juin;  Bade,  10  juillet  1673.  loc.  cit.;  à  Louvois.  Soleure, 

27  juin  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVII.  101.  —  Inatrnktion  . . .  uff . .  .\Herrn  Samuel  Friaching,  ait  Schult- 
heiesen  undt  Herrn  Sigiamund  von  Erlach,  Venner  undt  Generaln,  undt  Herrn  Vincentz  Stiirler,  ail  dea 
tœglichen  Ratha  der  Stadt  Bern,  ala  Ehrengeaandte  avff  die  Jahrrechnung  gan  Baden.  I7./27.  Juni  1678. 
St-Arch.  Bern.  Instruktionsbuch  ï'773.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  III.  393.  —  Schwelzer. 
op.  cit.  335  sqq. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  10  juillet  1678.  loc.  cit.  —  Relation  du  S'  de  La  Loubère  envoyé 
par  M'  de  Saint-Romain  à  Berne  pour  lea  recrues,  août  1673.  Arch.  Guerre.  COCXXV.  114.  —  Eidg. 
Absch.  VI  A.  884  d. 

(5)  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati.  Baden,  19  julio  1678.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  SS84.  —  Saint- 
Romain  à  Berne.  Soleure,  24  juillet  1673.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  H  1095.  —  Eidg.  Absch.  VI  .4.  884  d. 

(6)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  13  luglio  ;  Lucerna,  10  agosto  1673.  loc.  cit. 

(7)  C.-C.  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  maggio;  Bada,  7  luglio  1673.  Arch.  di 
Stato  Lombardi.   Trattati.   Svizzeri.  —  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  13  luglio  1673.  Ibid. 

(8)  Diacour»  prononcé  à  Bade  par  le  S'  Malapert.  7  juillet  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  10  juillet  1673.  loc.  cit. 

(9)  Ibid.  —  Harangue  prononcée  à  Bade  par  le  comte  Casati.  10  C«ic^  juillet  1673.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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lègue  piémontais.  (*)  Il  succomba.  Les  députés  siégeant  à  Bade  exprimèrent  bien 
le  désir  qu'aucune  action  militaire  ne  se  déroulât  désormais  aux  frontières  de 
leur  patrie.  (^)  Mais  il  ne  dépendait  pas  d'eux  que  ce  désir  fût  exaucé,  et  le 
plus  clair  résultat  de  leurs  tergiversations,  encouragées  par  Fidèle  de  La  Tour,(*) 
devait  ôtre  un  nouvel  ajournement  de  la  solution,  cependant  si  souhaitable,  de 
l'affaire  des  villes  forestières  et  l'annulation  de  toutes  les  décisions  prises  à  ce 
sm'et  de  166t)  à  16(J9.(*j 

Quelque  grande  (jue  fût  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  de  son  succès, 
l'ambassadeur  français  n'eut  garde  de  s'en  attribuer  le  mérite  à  lui  seul  et  de 
s'estimer  à  l'abri  d'un  retour  offensif  du  rude  jouteur  qu'était  son  adversaire 
espagnol.  (")  Si  les  précisions  plutôt  rassurantes  communiquées  par  celui-ci  à 
Madrid  et  à  Milan  dès  la  fin  de  juin  ne  s'étaient  pas  réalisées,  (•)  les  raisons 
de  ce  mécompte  étaient  ;\  chercher  à  la  fois  dans  la  difficulté,  toujours  plus 
ardue,  d'amener  les  catholiques  à  assumer  la  protection  de  Genève  et  du 
pays  de  Vaud,  en  compensation  de  celle  de  Constance  et  des  autres  villes 
impériales  de  la  ligne  du  Rhin  consentie  par  les  protestants,  (')  dans  une 
nouvelle  défaillance  bernoise  provoquée  par  l 'alternance,  savamment  graduée, 
des  offres  et  des  menaces  françaises  (*)  et  surtout  dans  le  fait  que  les  res- 
sources financières  de  Casati  commençaient  à  tarir,  alors  que  celles  de  Saint- 


Ci)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  11  giugno  1673.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Savota  a  Ltonardl. 
Torino,  l«  luglio  1673.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  P  1  c  m  o  n  t  c  s  i.  Fraiicla.  Lett.  min.  XCIV.  —  Propotition  faile 
à  Bade  par  l'envoyé  impérial.  8  juillet  1673.  Ibid.  Svizz.  XVIII.  —  Caêati  ai  Omna.  Lucerna,  10  agosto 
1673.  loc.  cit.  —  Négoc.  de  M'  de  Saint-Romain  en  1673.  loe.  cit. 

(2)  Saint-Romain  à  Colbert.  Bade,  13  Juillet  1678.  B 1  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  1001  f  1201.  —  E  1  d  g. 
A  b  s  c  b.  VI 4.  884/. 

(3)  Caaati  ad  Omna.  Lucerna,  21  luglio  e  10  agosto  1C73.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati.  Svizzeri. 

(4)  Saint-Romain  à  Colbert.  Bade,  13  juillet  1673.  B 1  b  I.  N  a  t.  Coll.  Clairambt  lOOl  f  •  1201  :  d  Grave}. 
Bade,  13  et  17  juillet;  Soleure,  10  et  17  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppi.  9'.i,  102,  lOi!,  109 ;  à  VHry. 
même»  dates.  Ibid.  100,  107;  à  Pomponne.  Soleure,  24  août  1673.  Ibid.  XLVIII.  49.  —  „Ha  finalmente  la 
dicta  concluido  de  déverse  conservar  a  los  cantones  la  autoridad  de  poder  cstender  o  renovar  la  antigua 
liga  hereditaria,  quando  \&a  coniunturas  lo  pudiesscn  mejor  que  al  présente  y  de  tencrse  perù  a  la  sobre 
dicha  respuesta  ya  dada  al  embaxador  de  Francia  que  se  refiere  a  la  de  la  antécédente  dleta."  Rela- 
cion  del  embaxador  conde  Caaati  a  Su  îlagi.  Baden,  19  julio  1673.  Simancas.  Eatado.  3384.  —  Contulta 
del  Contejo  de  Estado.  Madrid,  7  setiembre  1673.  loc.  cit.  —  Le  duc  de  Savoie  à  Saint-JIaurice.  Turin, 
29  juillet  1673.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCVL  —  Eidg.  Abscb. 
VI  A.  885  m. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Bade,  13  juillet  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXLVIL  162. 

(6)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  29  giugno  1673.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati.  Svlzzeri.  —  Saint-Romain  à  Colbert.   Soleure,  8  août  167S.  BIbl.  Nat.  Coll.  Clairambt  looo  f«  l««. 

(7)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  o  25  maggio  ;  Bada,  13  luglio  1673.  Arch.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Grigioni  ;  Simancas.  Estado.  8384.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Caaati. 
2  mayo  y  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  18  Juillet  1673. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVlIl.  28;  d  Louvoia.  Soleure,  20  juillet  1673.  Ibid.  XLVIII.  30;  Arch.  Guerre. 
CCCXXIV.  386.  —  Il  capo  Schmid  a  San-Tomaao.  Altorfo,  21  luglio  167S.  Arch.  dl  Stato  Piemon- 
tesi. Lett.  partie.  464  n*  38. 

(8)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  13  luglio  1673.  loc.  cit.  —  Relation  du  Sr  de  La  Loubire. 
etc.  août  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII. 
35.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Paris,  30  octobre  1673.  Ibid.  XLVIII.  112. 
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Romain  demeuraient  presque  intactes.  (^)  La  condition  mise  par  Berne  et  ses 
confédérés  de  la  croyance  réformée  à  l'acceptation  des  propositions  impériales 
était  i\  ce  point  catégorique  (ju'elle  avait  été  maintenue  malgré  l'approche  des 
troupes  lorraines  de  la  frontière  de  Bâle  et  que  les  «  Waldstaitten  »  s'y  étaient 
ralliés.  (")  C'était  dès  lors  à  gagner  le  plus  puissant  des  cantons  protestants 
que  s'était  attaché  l'ambassadeur  d'Espagne  et  à  le  regagner  que  travaillait 
celui  de  France.  (')  Le  premier,  convaincu  que  l'alliance  de  Savoie  interdirait 
totgours  aux  Lucernois  et  à  leurs  adhérents  d'assister  les  cités  évangéliques 
dans  la  défense  de  la  région  lémanique,  (*)  croyait  pouvoir  remédier  à  cet  état 
des  choses  en  rendant  accessibles  aux  levées  de  son  maître  les  routes  abou- 
tissant k  la  frontière  helvéto-comtoise  et  surtout  en  insistant  pour  qu'elles  le 
fussent  aux  Allemands  passés  à  la  solde  de  l'Escurial.  (^)  Mais  l'arrivée  des 
Lorrains  dans  les  villes  forestières  avait,  on  l'a  vu,  permis  à  Saint-Romain  de 
reconquérir  une  partie  du  terrain  perdu  par  lui  à  la  diète  d'avril.  Ce  ne  fut 
pas  sans  peine,  au  reste.  Redoutant  avec  raison  les  conséquences  d'une  erreur 
politique  commise  en  dépit  de  leurs  avis,  les  envoyés  des  cours  de  Vienne  et 
de  Madrid  proposèrent  à  Berne  au  nom  de  leurs  souverains  la  prise  en  pro- 
tection de  Genève  et  du  pays  de  Vaud,  pourvu  que  les  cantons  protestants  se 
chargeassent  en  échange  de  celle  de  la  Franche-Comté,  de  Constance  et  des 
places  de  son  groupe.  (^)  Le  sens  de  la  réponse  do  ces  derniers  à  cette  ouver- 
ture était  malheureusement  à  prévoir,  dès  l'instant,  qu'aux  termes  du  traité  de 
mars  1634,  l'Escurial  s'engageait  k  prêter  son  appui  à  ses  alliés  d'Helvétie 
contre  leurs  confédérés  réformés.  (')  Et  l'ofiFre  soit  du  dépôt  d'une  somme  con- 
sidérable comme  caution  de  la  bonne  foi  du  clief  de  la  branche  espagnole  de 
la  maison  d'Autriche,  soit  d'une  dérogation  explicite  et  secrète  en  leur  faveur 


(1)  Casati  al  governatore  ai  Milano.  Luceina,  12  magglo  ;  Bada,  13  luglio  1G73.  loc.  cit.  —  Relaeion 
del  embaxador  conde  Casati,  etc.  loc.  cit. 

(2)  C.-C  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Bada,  14  luglio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Relaeion  del  embaxador  conde  Casati.  19  julio  1673.  Slmancas   Estado.  3384. 

(3)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade,  17  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  28;  S  Louvoi: 
Soleure,  20  .juillet  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXXIV.  i»à.  — Casati  a  la  reina.  Baden,  19 julio  1673.  Arch. 
gen.  Simancas.  Estado.  338i. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  2  maggio  1673.  Arch.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trat- 
tati.  Grigioni.  —  Relaeion  del  embaxador  conde  Casati,  etc.  Bada,  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  33S4. 
—  Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  lu  ottobre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIIL 

(6)  Nouvelles  de  Milan.  22  mars  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n'  13. 

(6)  C.-C.  Beroldingen  a  Rossi.  25  settembre  1672.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni  (1671—1672).  —  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Paris,  7  octobre  1672.  Arch.  diStatoPie- 
montesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIL  —  Saint-Romain  à  Louvoii.  Soleure.  14  avril  1673.  Arch.  Guerre. 
OCCXXII.  475.  —  Diego  de  La  Torre  a  Pedro  de  Medrano.  Madrid,  22  abril  1673.  Simancas.  Estado. 
8S84.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  5  août  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Relation  du  S'  de  La  Loubere,  envoyé  de  M'  de  Saint-Romain  à  Berne  pour  les  recrues. 
août  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXXV.  114. 

(7)  Troisième  mémoire  transmis  à  Milan  par  C.-C.  de  Beroldingen.  25  septembre  1672.  .\rch.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni  (1671—1672).  —  Resumen  de  lo  que  contiene  la  carta 
adjunta  del  S»'  Duque  de  Osuna  de  27  de  abril  1673.  Simancas.  Estado.  3384.  —  Leonardi  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  17  agosto  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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a  la  clause  <iui  leur  portait  ombraji^o  no  parvint  pas  à  faire  abandonner  aux 
Conseils  des  cités  évangéliques  l'attitude  pleine  de  réserve  dont  ils  semblaient 
décidés  h  ne  point  se  départir.  (')  Tout  au  plus  ceux  de  Berne  consentirent-ils 
à  fermer  les  yeux  sur  le  passage  alla  .ifilata  de  quelques  compagnies  italiennes 
«sans  armes»,  et  cela  sous  la  condition  formelle  —  laquelle  fat  sans  cesse 
éludée  (*)  —  qu'une  fois  rendues  en  Franche-Comté,  elles  n'y  serviraient  point 
à  l'offensive  contre  le  roi  Trés-Chrétien.  (*) 

D'entre  les  nombreuses  raisons  du  succès  remporté  par  Saint-Komain  à 
Bade,  en  juillet,  et  de  l'échec  qu'y  essuyaient  les  propositions  austro-espagnoles, 
l'une  des  principales  était  assurément  la  prépondérance  marquée  de  l'influence 
du  Louvre,  laciuelle,  ne  trouvant  plus  aux  Ligues  un  contre-poids  suffisant  dans 
celles  des  gouvernements  de  Madrid  et  de  Vienne,  y  régnait  presque  en 
maîtresse  et  décourageait  les  Confédérés  de  lui  rompre  en  visière,  alors  surtout 
qu'ils  ne  s'étaient  point  hasardés  k  le  tenter  au  temps  où  une  telle  initiative 
de  leur  part  eût  rencontré  un  appui  efficace  «auprès  de  leurs  grands  voisins 
du  nord,  de  l'est  et  du  midi.  (^)  Mais  il  y  en  avait  d'autres  qui,  toutes  ou 
presque  toutes,  découlaient  de  celle-là.  En  Suisse,  dans  les  cantons  protestants 
en  particulier,  on  ne  croyait  pas  t\  un  relèvement  prochain  des  affaires  de  la 
maison  d'Autriche.  (^)  Le  roi  Catholique  était  mineur,  l'empereur  souffrant  et 
sans  héritiers  directs,  et  les  gi'ands  dignitaires  de  sa  cour  gagnés  par  l'or 
français.  (•")  Abandonné  de  ceux-là  même  qui  avaient  intérêt  à  le  soutenir, 
l'électeur  de  Brandebourg  venait  de  s'accommoder  avec  le  roi  Très-Chrétien  et 
s'en   excusait   en    quchiue    sorte    auprès  des  cités  évangéliques.  (^)    Certes  des 


{l)  Caaatl  ad  Oêvna.  Lueeinn,  18  inayo  1673  (2'1«).  Si  m  an  cas.  Estado.  S384.  —  Saint-Romain  à 
Ltonardi.  Soleurc.  2ii  Juillet  et  h  uoùt  lG7.'i.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. — 
Relation  de  La  Loubfre,  etc.  aoilt  1673.  A  icli.  Guerre.  CCCXXV.  m.  —  Leonardl  a  San-Tomaêo.  Lucema, 
24  agosto  1073.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  „.Ie  vous  diray  en  con- 
tiance  que  la  reine  d'ICspagne  oft'rit,  l'année  passée,  aux  protestans  de  leur  donner  une  promesse  de  sa 
main  de  se  départir  de  l'article  de  l'alliance  d'Espagne  avec  les  cantons  catholiques,  qui  oblige  le  roy 
d'EspaKue  de  les  défendre  contre  les  protestans.  Ne  trouvant  pas  la  promesse  d'une  régente  suffisante, 
on  leur  offrit  pour  plus  de  seureté  de  consigner  une  somme  d'argent  considérable  en  tel  lieu  qu'on 
aviseroit."  Saint-Romain  ou  capitaine  Schmid,  à  Altorf.  Soleure,  20  Janvier  1674.  Arch.  di  Stato  Pie- 
montesi. Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(2)  Catati  ad  Omna.  Lucema,  G  gennalo  1674.   Arch.  dl  Stato  Lombardl.  Traltati.  Grigtonl. 

(»)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  avril  l(i73.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  20  mal  1673. 
Gazette  d'Amsterdam,  in73.  n*  23.  —  Nouvelles  de  Paris.  13  juin  1673.  Ibid.  n*  25.  —  Casati  ad 
Osunn.  Badn,  13  y  II»  Julio  1073.  Simancas.  Estudo.  338-1;  Arch.  dl  Stato  Lombardl.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Helacion  del  embaxador  conde  Casati.  M  Julio  1073.  Simancas,  Estado.  S3S4.  —  Coniulla  del 
Oonsejo  de  Estado.  Madrid,  7  septiembre  1673.  Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Kttado,  sobre  escribir  al 
canton  de  Berna,  agraciendole  el  pernilso  para  el  paso  de  las  tropas  (juc  pasaron  de  Milan  a  Borgort» 
(Albuquerque;  Ayala).  Madrid,  24  octubre  1673.  Ibid. 

(4)  Casati  al  governatore  di  Milnno.  Bada,  13  luglio  1673.  Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Belacion  del  embaxador  conde  Casait.  Badcn,  19  Julio  1673.  Simancas.  Estado.  33S4. 

(K\  Ibid.  -  Consulta  del  Consejo  de  Estado,  tocante  a  la  renovacton  de  la  antigua  alianza  entre  la 
casa  de  Austria  y  los  cantones  Ksguizaros.  Madrid,  15  abrll  1673  (Peflaranda;  Castel-Rodrigo ;  Ayala;  La 
Kuente).  Simancas.  Estado.  3as4. 

(li)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Bada,  19  luglIo  1673.  Simancas.  Estado.  aS84. 

(7)  Paix  de  Vossem,  0  Juin  \n'3.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  6  mal  1673.  Arch.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Friedrich -Wilhelm,  Kurfiirat  an  die  XIII  Orte.  KOlln,  l./ll.  Junl 
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troupes  k  la  solde  autrichienne  étaient  concentrées  k  proximité  du  Rhin,  avec 
Brisach  comme  objectif,  mais  Saint-Romain  se  déclarait  tranquille  quant  au 
sort  de  cette  place  ;(*)  et  l'apparition  dans  la  Haute- Alsace  d'une  armée  de 
son  maître,  dont  l'aile  droite  menaçait  la  Franche-Comté,  éveillait  plus  d'in- 
quiétudes chez  les  Confédérés  que  les  trois  ou  quatre  régiments  allemands 
logés  dans  le  Brisgau.  (^)  Enfin,  malgré  tout,  la  paix  semblait  probable,  cette 
paix  dans  laquelle  les  Suisses  demandaient  à  être  inclus  et  qu'allait  précipiter 
la  chute  de  Maastricht,  dont  la  nouvelle,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  se  répandait  h 
Bade  dans  ce  même  temps.  (^)  Débarrassé  de  ses  adversaires  de  la  Hollande 
et  de  l'Empire,  Louis  XIV  ne  chercherait-il  pas  à  soumettre  k  sa  loi  celles 
d'entre  les  puissances  neutres  qui  auraient  fait  une  opposition  plus  ou  moins 
ostensible  à  l'exécution  de  ses  desseins ?(*)  Cette  appréhension,  jointe  au  refus 
de  Saint-Romain  de  se  dessaisir  d'aucune  des  sommes  en  sa  possession,  tant 
que  ses  hôtes  ne  seraient  pas  venus  à  résipiscence,  (*)  décida  en  définitive  du 
résultat  de  la  «journée»  de  Bade,  car  les  résolutions  arrêtées  k  l'unanimité 
par  cette  dernière  se  trouvèrent  en  contradiction  formelle  avec  les  instructions 
remises  aux  députés  des  petits  cantons.  (*)  Cette  constatation  laissait  la  porte 
ouverte  à  de  nouvelles  négociations  de  l'envoyé  espagnol.  Celui-ci  les  entre- 
prit auprès  de  ses  coreligionnaires  avant  que  la  diète  se  séparât  et  obtint 
d'eux   une    «  contre-déclaration  »    qui   annulait  au  total  leur  adhésion  au  recès 

1673.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz,  Lett.  min.  XVIII.  —  C.C.  Beroldingen  al  governatore  di 
Milano.  Bada,  14  lugllo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  Svizzeri.  —  Catati  ad  Osuna.  Bada. 
19  julio  1673.  Si  m  an  cas.  Estado.  3384.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI^.  885  fc.  —  Depping.  Geschichte  des 
Krieges  dcr  Mflnsterer  n.  8.  w.  p.  158.  —  K.  Erhard  Ross.  Die  Politik  des  Grossen  KurfUrstcn  u.  s.  w. 
(Kœnigsberg,  1903).  p.  25.  —  A.  Wolf.  FUrst  Lobkowitz  (Wien,  1869).  391. 

(1)  Saint-Romain  i  Vitry.  Soleure,  27  juillet  1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  VI  suppt.  106. 

(2)  „0n  dit  que  M'  de  Grémonvine,  résident  de  Sa  M'»  à  Vienne,  a  déclaré  à  l'empereur  que,  s'il 
renvoyait  ses  troupes  dans  l'Empire  pour  troubler  les  desseins  de  nostre  monarque,  et  secourir  ses 
ennemis.  Sa  Mt^  viendroit  le  voir  en  Autriche  à  la  tr-te  d'une  armée  de  100,000  hommes."  Nouvelles  de 
Paris.  6  Juin  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  24.  —  «L'on  a  avis  de  Suisse  que  les  armes  du 
roy  Très-Clirestien  y  donnent  de  grands  ombrages."  Nouvelle»  de  Cologne.  22  septembre  1673.  Gazette 
d'Amsterdam,  du  28  septembre  1673.  n"  39. 

(3)  Louvoie  à  Stoppa.  Saint-Germain-en-Laye,  31  mars  1673.  Arch.  Guerre.  CCCLXXX.II.  558.  — 
Saint-Romain  à  Gravel.  Bade,  10  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppi.  98.  —  Sat«(-Komain  à  Colbtrt. 
Bade,  13  juillet  1673.  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Clairambt  lOOl  V  1201  ;  à  Pomponne.  Soleure,  20  juillet  1673.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLVIII.  29.  —  Ilelacion  del  embaxador  conde  Caaati.  Baden,  19  luglio  1673.  Simaiicas. 
Estado.  3384.  —  hi  XIII  cantoni  al  re  CattoUco.  Baden,  6  marzo  1U74.  Arch.  di  Stato  Lombard). 
Trattati.  Grigioni.  —  Osuna  a  Caaati.  Milan,  10  abril  1674.  Ibid.  Trattati.  Svizzeri.  —  Le  Tre  Leghe  Grise 
alla  Maestà  del  re  CattoUco.  s.  d.  (1674).  Ibid.  Trattati.  Grigioni.  —  Mémoire  sur  l'inclusion  du  Corps  hel- 
vétique dans  les  traités  de  paix  passés  par  la  France  (1686).  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc'».  XV. 
378—383.  —  Eidg.  Absch.  VIA.  884e  (Baden,  2.  Juli  1673).  —  Wicquefort.  Histoire  des  Provinces- 
Unies.  IV.  569. 

(4)  C.-C.  Beroldingen  al  governatore  di  Milano.  Bada,  14  luglio  1673.  loc.  cit. 

(5)  ^Maintenant  que  la  pension  d'Espagne  est  payée,  ils  (les  catholiques)  prétendent  celle  de  France. 
Saint-Romain  a  Louvois.   Soleurej    19  mai   1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVI.  251.   —   C.-C.  Beroldingen  al 
governatore  di  Milano.   Bada,   1-4   luglio   1673.   loc.   cit.  —   Casati  al  gran  cancelliere  di  Milano.   Lucerna, 
2.')  agosto  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Landtammann  Elmer  an  den  Substitut 
Johann  Heinrich  Hirtzel.  Glarus,  7.  Oktober  1673.  St-Arch.  Zilrich.  Frankr.  XVII.  n»  83. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  29  giugno  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Lucerna  a  Casati.  28  giugno  1673.  Ibid.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  agosto  1673. 
Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri;  agli  cantoni  cattolici.  10  .agosto  1673.  Ibid. 
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et  dont  l'ambassadeur  français  refusa  de  prendre  connaissance,  comme  «d'an 
acte  clandestin,  informe  et  nul».(') 

Ce  n'était  donc  pas  sans  raison   (|ue  Saint-Romain  avait  cm  devoir  pro- 
!■  longer   son    séjour   à  Bade,    où  Casati  «  se  cramponnait  »  d'autre  part  dans  le 
■^  dessein   sinon   de   retourner   l'opinion    des  membres  de  l'assemblée,    du  moins 
d'«  écorner»  le  succès  acquis  à  son  rival,  ce  <1  quoi  il  venait  de  réussir  dans 
une    certaine    mesure.  (*)    L'emprise   lombarde    sur   les   cantons   de   l'ancienne 
croyance,  un  instant  ébranlée,  (')  tendait  à  se  raffermir,  avec  plus  de  vigueur 
assurément  que  l'emprise  française  sur  les  cantons  protestants.  (*)  Parmi  ceux-ci, 
les  adhérents    au  renouvellement   partiel  de  l'Union  héréditaire  avec  la  maison 
de  Habsbourg  avaient  presque  disparu  depuis  le  dernier  et,  semblait-il,  définitif 
refus   des  «  Waldstajtten  »    d'assumer    la    protection    de  Genève  et  du  pays  de 
Vaud. C^)  Mais,  tandis  que  Bâle,  Bienne,  Fribourg  et  Neuchâtel,  suivant  l'exemple 
que  leur  donnaient  en   cela  les  dizains  catholiques  du  Valais,  (•)   continuaient 
à  accorder  des  recrues  <^  leurs  officiers  à  la  solde  du  Louvre,  (^)  Zurich,  Berne, 
Schaffhouse,  Glaris  et  Saint-Gall  avaient  pris  la  détermination  de  les  leur  inter- 
[dire  tant  que  les  Hollandais  subiraient  les  attaques  des  années  royales.  (*)   A 
Lucerno,    en   revanche,    et   dans    les  Etats   de  son  groupe,   où  l'interprétation 
autrichienne  du  traité  de  1511  était  unanimement  approuvée,    le  recrutement 
'  pour  le  service  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  ne  rencontrait  pas  de  sérieux 
obstacles,  (*)   constatation   d'autant   plus   digne  de  remarque  que  cette  condes- 
cendance aux  désirs  du  monarque  français  ne  les  détournait  pas  de  leur  projet 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Saeoia.  Bada,  12  luglio;  Lucerna,  10  uBOsto  1073.  Arc  h.  di  Stato  Pie- 
monte  si.  Svizz.  Lett.  mlii.  XVIII.  —  Casati  a  la  reina.  Baden,  19  julio  1673.  S  i  m  a  ii  c  a  ».  Estado.  8SS4. 
—  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  5  août  ;  lî  Leonardi.  Solcure,  19  aoftt  1673.  Arc  h.  di  Stato  Plemon- 
t  0  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  8  aoftt  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb' 
lUOl  f  1243;  à  Pomponne.  Soleure,  24  août  1673.  A  l'f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  49.  —  contra:  Il  duca  di 
Savoia  a  Leonardi.  Torino,  29  lugllo  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(2)  Saint-Romain  à  Qravel.  Bade,  13  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  99;  à  Vitry.  Bade, 
17  Juillet  lG7.'t.  Ibid.  102. 

(3)  Catati  agli  VI  eantoni  cattolici.  Lucerna,  settcmbre  1673.  A  r  c  b.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trat- 
tati.  Grigioni. 

(4)  „I1  pnrtito  di  Spagna  prévale  in  queste  parti  et  si  crede  pcr  certissimo  qualche  guerra  pcr 
divcrtire  l'arml  di  Francia."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  22  aprilc  1673.  loc.  cit.—  Saint-Romain 
à  Leonardi.  Soleure,  6  mai  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leonardi 
al  duca  di  Savoia.  Bada,  5  luglio  ;  Lucerna,  31  agosto  167S.  Ibid. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  17  juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIIL  28.  —  Relation  du 
S'  de  La  Loublre,  etc.  loc.  cit. 

(«)  „0n  a  tousjours  permis  les  recrues  k  Neufchastel."  Saint-llomain  au  roi.  Soleure,  24  mars  167S. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIL  281.  —  Saint-Romain  d  Louvoit.  Soleure,  17  et  24  aoftt  1673.  Ibid.  XLVIII. 
44;  Arch.  Guerre.  CCCXLVII.  366.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solcure,  24  août  167S.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVIII.  49.  —  Fribourg  à  Saint-llomain.  31  aoftt  1673.  Ibid.  VI  supp'.  114. 

(7)  Ibid. 

(»)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Olaria  proteitant.  Solcure,  21  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  110. 

(9)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  24  aoftt  1673.  loc.  cit.  —  Catati  ad  0»una.  Colra,  2  octubre 
1673.  S  i  m  a  n  c  a  9.  Estado.  3;W4. 
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de  porter  secours  à  la  Franche-Comté  et  de  contraindre  en  quelque  sorte  leurs 
alliés  protestants  à  les  imiter,  en  les  mettant  en  présence  du  fait  accompli.  (') 
La  volte-face  subite  et  honteuse  exécutée  par  les  députés  des  petits  can- 
tons lors  de  la  clôture  de  la  diète  de  Bade  n'avait  pas  été  pour  Saint-Romain 
complètement  inattendue.  Elle  l'incita  à  redoubler  ses  efforts  afin  de  détacher 
Berne  de  la  coalition  des  opposants  à  la  politique  royale.  (*)  La  Loubère  reprit 
donc  le  chemin  de  cette  ville.  (")  Mais  sa  démarche  était  prématurée.  Des  deux 
personnages  qui  présidaient  aux  destinées  du  plus  puissant  des  Etats  confédérés, 
l'un,  l'avoyer  Frisching,  desservait  assez  ouvertement  les  intérêts  du  Louvre,  (*) 
et  l'autre,  le  général  d'Erlach,  tout  en  avouant  que  la  concession  des  passages 
du  Mittelland  à  l'Espagne  était  «un  pas  de  clerc  »,(^)  ne  le  contredisait  qu'avec 
mollesse.  C*)  Le  secrétaire  d'ambassade  demandait  pour  les  officiers  suisses  au 
service  de  son  maître  l'autorisation  d'enrôler  des  recrues.  On  la  lui  refusa 
avec  beaucoup  de  périphrases,  sur  un  ton  embarrassé  «  et  en  bredouillant  à 
demy».(')  Or,  le  moyen  de  vaincre  cette  résistance,  Saint-Romain  le  connaissait. 
Il  eût  suffi  pour  en  triompher  de  donner  au  gouvernement  bernois  l'assurance 
«  écrite  »  que  ses  sujets  à  la  solde  du  roi,  exception  faite  de  ceux  incorporés 
dans  le  régiment  des  gardes  et,  comme  tels,  astreints  à  suivre  ce  prince  par- 
tout où  il  se  portait,  ne  seraient  plus  employés  désormais  contre  leurs  coreli- 
gionnaires de  l'étranger.  (")  Par  malheur  Louvois  devenait  de  plus  en  plus 
intraitable  sur  ce  point.  A  ce  défaut,  on  eût  pu,  semble-t-il,  consentir  de 
nouveaux  avantages  aux  cités  évangéliques  en  ce  qui  concernait  l'introduction 
et  la  répartition  du  sel  de  Provence  aux  Ligues.  (')  Colbert  ne  l'ignorait  pas. 
Aussi  dépêcha-t-il  au  delà  du  Jura  l'un  des  fermiers  des  gabelles  du  Lyonnais, 
le  S'  de  Mailly,  dont  on  signale  la  présence  à  Bade  en  septembre,  aux  côtés 
de  Saint-Romain,  C)  tandis  qu'un  autre  envoyé  de  la  couronne,  Simon  de  Grieu, 
S'  de  Saini-Aubin,  gagnait  en  hâte  Soleure,  Porrentruy  et  Bâle,  afin  d'y  remercier 
les  autorités  de  ces  divers  Etats  de  leur  empressement  à  barrer  la  route  de 
la  Franche-Comté  aux  contingents  lorrains  de  l'armée  impériale  et,   au  risque 


(1)  liid.  —  C.-O.  Beroldingtn  al  governatore  di  Uilano.  Lucerna,  22  luglio  1673.  loc.  cit. 

(2)  Relation  du  S'  de  La  Loubère,  envoyé  de  M'  de  Saint-Romain  à  Berne  pour  les  recrues,  août  1673. 
Arc  h.  Guerre.  CCCXXV.  lu. 

(3)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  24  JuiUet  1673.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  H  1095. 

(4)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  35. 

(5)  Ibid.  —  Saint-liomain  à  Pomponne.  Soleure,  2  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL,V1II.  16. 

(6)  Relation  du  S'  de  La  Loubère,  etc.  loc.  cit. 

(7)  Casati  al  governatore  di  ililano.  Lucerna,  29  giugno  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati.  Svizzeri.  —  Nouvelles  de  Paris.  14  juillet  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  du  20  juillet  1673.  n' 29. 
—  Relation  du  Sr  de  La  Loubère,  etc.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne;  à  Louvois.  Soleure,  3  août 
1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  3.i  ;  Arch.  Guerre.  CCCXXV.  110. 

(8)  Relation  du  S'  de  La  Loubère,  etc.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Nay  (La  Naye). 
8  juiUet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  25. 

(il)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  14  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  42. 
(10)  Saint-Romain  à  Colbert.  Bade,  22  et  29  septembre  1673.  B  i  b  1    N  a  t.  Coll.  Clairambt  1001  fo"  1307, 
1319;  à  Louvois.  Oberbuchsiten,  23  septembre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVIIL  127:  à  Pomponne.  Soleure, 
29  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  97. 
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de  réveiller  la  question  des  «  passages  » ,  que  l'ambassadeur  avait  intérêt  à  voir 
dormir,  (')  de  les  adjurer  de  persister  dans  leur  résolution,  pour  peu  que  le 
ministre  du  gouvernement  de  Madrid  et  le  commissaire  de  la  cour  de  Vienne 
revinssent  à,  la  charge  auprès  d'elles.  (*) 

Au  fond  c'était  déjà  beaucoup  d'avoir  acquis  la  certitude  que  Berne  ne 
recourerait  à  la  garantie  de  l'Autriche  et  de  l'Espagne  pour  son  pays  de  Vaud 
que  si  celle  de  la  France  lui  faisait  défaut,  (*)  et  que  les  demandes  de  secours 
adressées  de  La  Haye  à  ce  canton  n'avaient  aucune  cliance  d'être  accueillies, 
môme  au  cas  d'un  grand  succès  militaire  du  prince  d'Orange.  (*)  Mais  c'était 
plus  encore  peut-être  d'avoir  déchiré  le  voile  derrière  lequel  s'abritaient  les 
tractations  secrètes  do  Casati  et  obtenu  la  preuve  que  celui-ci  avait  failli,  en 
avril,  réaliser  son  projet  d'une  ligue  défensive  austro-helvétique  pour  la  pro- 
tection-de  Genève  et  de  la  rive  septentrionale  du  Léman  et  que,  si  ce  projet 
n'était  pas  revenu  devant  la  diète  de  juillet,  il  fallait  en  savoir  gré  à  la  fois 
aux  membres  de  la  députation  protestante  et  à  l'influence  des  «  modérés  » 
dans  les  Conseils  de  Berne.  C") 


incipes  directeurs  de  la  politique  française  en  Suisse.  —  Leurs  fluctuations.  — 
Visite  de  Louis  XIV  à  Brisach.  —  Me.sures  arrêtées  par  les  cantons  à  ce  sujet.  — 
Béception  de  leurs  députés  par  le  roi.  —  Emoi  que  provoquent  atur  Ligues 
certaines  révélations  de  Louvois.  —  Bépugnance  des  «  Waldsta-tten  »  à  secourir 
Bâle.  —  Ouvertures  rie  Saint-Bomain  au  résident  de  Saroie  quant  à  la  prochaine 
occupation  de  la  Franche-Comté  par  les  armes  du  roi  Très-Chrétien.  —  Berne 
et  les  passages  aboutissant  an  Jura.  —  Offres  pécuniaires  faites  au.v  Confédérés 
par  Vambassadeur  français.    —  Coudre-offensive  de  Casati.  —  Diète  de  Bade  du 

(1)  Satnt-Uomain  à  Pomponne.  Solcure,  ai  août  l«73.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  66,  67. 

(2)  Saint-Ilomain  à  Pomponne.  Soleure,  31  aoilt  et  l«r  septembre  167S.  A  f  f.  E  t  r.  S  ii  i  s  se.  XLVIII. 
07,  08.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saiiit-Dié,  26  aoiU  1073.  Ibid.  XLVIII.  68.  —  Pomponnt  à  Sainl- 
Jlomain.  2  septembre  1073,  Ibid.  XLVIII.  69.  —  Le  roi  à  Bûle.  Raon  l'Etape,  iâ  août  1«73.  St-Arch. 
Bascl.  Frankr.  «♦  (1500— lfi08)  ;  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VI  suppt.  12fl;  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Bnch  H 
»iZ\  aux  XIII  cantons.  Raon-l'Etape,  2.'>  août  1673.  St-Arcb.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III 
(créances  pour  le  S'  de  Saint-Aubin).  —  Le  roi  à  l'êvéque  de  Bâle.  Raon-l'Etape,  25  aoilt  1673.  Aff  Etr. 
K  V.  d  e  B  ft  1  e.  1. 139.  ~  Le  roi  aux  XIII  cantons  ;  à  Lucerne.  Saint-I)Ié,  26  août  1673.  St-Arch.  Luzern. 
Freigrafschaft  Burgund.  III  :  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  57;  S  t  -  A  r  c  h.  Z  1\  r  1  c  h.  Missiven  der  franz. 
Konigc  C  IV.  9.  —  Négoc.  de  M'  de  Saint-Romain  en  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doc".  XX. 

(3)  Relation  de  La  Loubère,  etc.  aofit  1673.  loc.  cit.  —  Catati  ad  Oauna.  Lucerna,  18  mayo  167S  (*>•). 
s  i  ni  11  n  e  a  s.  Estado.  3SS4. 

(4)  Oaaati  ad  Oêuna.  Bad-i,  19  julio  1673.  Si  m  an  cas.  Estado.  SS84.  —  Saint-Romain  d  Leonardi. 
Soleure,  19  aoflt  1673.  A  r  ch.  d  i  S  t  a  to  P  i  einont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leonardi  a  San- 
Tomaso.  Lucerna,  24  agosto  1673.  Ibid 

(6)  Zweyer  von  Evibach  an  Casati.  Kaiserstuhl,  2. Junl  1678.  Arcb.  di  Stato  Lombard I.  Trat- 
tati.  Grigioni.  ~-  Saint-llomain  à  Pomponne.  Bade,  10  Juillet  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  26;  à 
Colbert.  Bade,  13  Juillet  1073.  Bibl.  N  a  t.  Coll.  Clairamb»  lOOl  f  1201;  à  Pomponne.  Soleure,  3  août  161S. 
A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLVIII.  Xk  —  Casati  ad  Osuna.  Lueernii,  10  agosto  1673.  Arch  di  Stato  Lom- 
bairti.  Tnittati.  Svizzeri. 
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18  septembre  1673.  —  Révision  du  Défensional  helvétique.  —  Décisions  arrêtées 
en  Argovie.  —  Saint-Romain  prépare  les  Confédérés  à  la  nouvelle  de  l'entrée 
des  forces  françaises  dans  les  bailliages  comtois.  —  Craintes  qu'il  éprouve  à  ce 
sujet.  —  Mesures  suggérées  par  lui  pour  y  obvier.  —  Brusque  volte-face  dans 
les  dispositions  militaires  de  Louis  XIV.  —  L'inrasion  de  la  Franche-Comté 
est  différée. 

XIII.  Au  cours  des  deux  derniers  siècles,  le  principe  directeur  de  la 
politique  française  en  Suisse  avait  été  de  maintenir  dans  ce  pays  l'union  et 
la  concorde  que  la  maison  de  Habsbourg  s'eiforçait  d'y  troubler.  Seuls  alliés 
de  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  les  rois  Très-Chrétiens  entendaient  que 
leurs  traités  avec  celui-ci  sortissent  leur  plein  et  entier  effet,  sans  songer 
qu'eux-mêmes  étaient  très  éloignés  d'en  observer  et  d'en  respecter  les  multiples 
clauses.  Cependant,  depuis  que  les  divergences  confessionnelles,  habilement 
exploitées  par  l'Espagne,  avaient  pris  plus  d'ampleur  aux  Ligues  ;  depuis 
surtout  que  les  intrigues  lombardes  augmentaient  de  fréquence  à  Zurich  et  ;"i 
Berne,  (*)  la  diplomatie  du  Louvre,  en  maintes  occasions,  avait  failli  h  ses 
traditions  (^)  et  favorisé  entre  les  Etats  de  l'ancienne  et  ceux  de  la  nouvelle 
croyance  des  rivalités  gi"âce  auxquelles  son  ascendant  s'était  conservé  sur  l'un 
au  moins  des  deux  grands  partis  qui  divisaient  les  Confédérés.  Vers  la  fin  de 
l'été  de  1G73,  à  l'heure  où  sa  fortune  semblait  chanceler,  où  ses  adversaires 
relevaient  partout  la  tête,  où  la  «  masse  germanique  commençait  i\  pencher  du 
côté  de  l'Autriche  »,  (^)  où  la  fermeté  de  l'alliance  anglaise  lui  paraissait  mal 
assurée,  Louis  XIV  avait  intérêt  à  ménager  ses  amis  d'Outre-Jura,  k  capter 
leur  confiance,  à  calmer  leurs  inquiétudes,  s'il  tenait  à  achever  sans  heurts 
trop  violents  la  préparation  de  ses  plans  de  conquête  dans  la  région  do  la 
Saône  et  des  Vosges  et  s'il  comptait  sur  l'assistance  des  cantons  pour  barrer 
la  route  aux  secours  militaires  acheminés  d'Allemagne  et  d'Italie  vers  la 
Franche-Comté.  (*) 

Si  décisive  que  fût  le  plus  souvent  l'intervention  financière  de  telle  ou 
telle  puissance  étrangère  dans  les  affaires  intérieures  du  Corps  helvétique, 
celui-ci  ne  demeurait  pas  insensible  pour  cela  à  l'étalage  des  forces  adverses 
à  proximité  de  ses  frontières.  Le  voisinage  de  troupes  lorraines,  en  juin,  l'avait 
certes  incommodé,  mais  lui  donnait  par  contre-coup  l'impression  que  les  armes 
des  Habsbourg  étaient  encore  capables  d'un  acte  de  vigueur  pour  ramener  la 
victoire  sous  leurs  drapeaux.  Lorsque,  h  la  fin  de  juillet  et  dans  les  premiers 
jours  d'août,  le  bruit  se  répandit  que  quinze  mille  Français  s'approchaient  de 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleurc,  11  et  21  février  1G73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  188,  227.  — 
Ztoeyer  von  Evibach  an  C'asati.  Kaiserstuhl,  2.  .luni  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  Boaelli  a  Lionne.  BerKamo,  3  dicembrc  lCfi8.  Aff.  Etr.  Venise.  LXXXVII.  131. 

(3)  Henri  Martin.  Histoire  de  France.  XIII.  1.11. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  5  mai  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXLVI.  184  ;  aux  cantons. 
Soleure,  5  septembre  li;73.  St-Arch.  Zilrich.  Frankr.  XVII.  n"  71;. 
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la  Haute-Alsace,  en  intention  de  s'opposer  à  la  marche  en  avant  des 
Autrichiens,  l'émoi  fut  intense  de  Bftle  A  Zurich  et  de  Soleuro  à  Berne.  (')  Il 
s'accrut  à  la  nouvelle  ([ue  le  roi  projetait  de  visiter  en  personne  Brisach  et 
Huningue,  dont  une  inondation  venait  d'affaiblir  les  défenses,  et  de  poosser 
jusqu'à  Landscron,  pour  y  tracer  les  plans  d'une  puissante  enceinte  fortifiée. (*) 
Un  voile  de  mystère  semblait  peser  sur  ce  voyage  du  souverain  vers  ses  pro- 
vinces de  l'est,  où  Louvois  l'avait  précédé.  (*j  Pas  plus  que  l'ambassadeur  aux 
Ligues,  le  gouverneur  de  Brisach,  Lescouët,  ne  paraissait  avisé  de  l'arrivée 
prochaine  de  son  maître.  (*)  Les  autorités  cantonales  ne  purent  donc  obtenir 
de  lui  une  réponse  «luclque  peu  précise,  lorsqu'elles  lui  firent  demander  si,  le 
cas  échéant,  leurs  députés  seraient  admis  à  l'audience  royale.  (*)  Les  circonstances 
étaient  telles  on  effet  que,  si  l'on  excepte  ceux  de  Zurich,  (•)  les  Confédérés 
des  deux  confessions  ne  songeaient  pas  k  se  soustraire  à  l'accomplissement 
d'un  acte  de  courtoisie  identiiiue  en  somme  à  celui  dont  les  catholiques  avaient 
assumé  l'initiative  sept  ans  auparavant  en  envoyant  complimenter  l'impératrice 
lors  de  son  passage  à  Milan.  (')  A  la  prière  de  Bâle,  on  procéda  incontinent 
au  choix  de  délégués  extraordinaires.  (")  Aussi  bien  leur  désignation  laborieuse 
permit  de  constater  une  fois  de  plus  l'aigreur  des  dissensions  intestines  qui 
divisaient  soit  Lucerne  d'avec  ses  voisins  de  la  Suisse  primitive,  soit  les 
pouvoirs  exécutif  et  législatif  h  Berne.  (")  Mais  la  rapidité  de  la  marche  du 
roi  surprit  les  magistrats   helvétiques.  (*")   Elle  déconcerta  même  Saint-Romain 


» 

I 


I 


i\)  Catali  al  govrrnntore  di  Milano.  Lucerna,  ri  agosto  1673.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i. 
Tiattati.  Grigioiil.  —  Consulta  del  Conaejo  de,  Estado.  Madrid,  u  de  octulire  1673  (El  cardenal  Aragon: 
Castel-Kodrigo ;  Avala;  Almiiante  de  t'astilla).  Simancas.  Kstado.  Ha84. 

(2)  NouoelU»  de,  Cologne.  24  février  IilTIl.  Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n*  9.  —  Catati  al  gover- 
natore  di  Milano.  liucerna,  M  aRosto  l(;7:i.  loc.  cit.;  al  gran  rancelliere  di  Milano.  Ijuccrna,  35  agoato  1673. 
loc.  cit.  —  Aêcanio  GiiiMnian  ni  Senato.  Parigi,  23  agosto  1073.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CIJII.  n'  10.  —  Conmlta 
del  Consejo  de  EHado.  Madrid,  «  de  octobre  1673.  loc.  cit. 

(3)  Louvoi»  â  Stoppa.  Nancy,  8  août  1673.  Arch.  G  uorre.  CCOV  (II).  81.  —  Ascanio  Oiuttinian  al 
Stnato.  Parigl,  9  agosto  1(173.  Frari.  Francia.  CLIII.  n' 8. 

(1)  LeicouU  à  M'...  Brisach,  22  aoftt  1B73.  St- Areh.  ZUrlch.  Frankr.  XVII.  n*68.  —  Saint- 
Bomain  d  Colbert.  Soleiu-e,  25  août  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clairamb'  1001  f"  1273.  —  Saint-Bomain  à  Berne. 
Soleure,  29  août  1673.  St-Arcb.  Berii.  Frankr.  Biicli  // «41. 

(6)  Leecon'ét  à  M"...  Brisacli,  22  aoftt  1673.  loc.  cit.  —  „Je  n'ay  pas  encore  ouy  parler  si  le  roy 
donnera  audience  lï  Brisac  ou  autre  part."  Leicouèt  à  Bâle.  Brisach,  25  août  1673.  Ibid.  XVII.  n*7l«. 

(6)  Daêel  an  Zurich.  12./22.  August  1673.  S  t- Arch.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  n*  67.  —  Bem  an 
Xiirich.  16./20.  August  1673.  Ibid.  XVII.  n"  «9.  —  TllUer.  Geschichte  des  Frelstaates  Bern.  IV.  27». 

(7)  Batel  an  Ziirieh.  12./22.  August  1673.  loc.  cit.—  Saint-Romain  il  Pomponne.  Soleure,  24  août  167S. 
Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVIII.  49.  —  Berne  à  Saint-Bomain  (août  1673).  Ibid.  XLVIII.  58.  —  Lwtem  an 
Ziirieh.  25.  August  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  ZOrlch.  XVII.  n'  70.  —  Leonardi  â  Saint-Bomain.  Lucerne,  SO  août 
1673.  Arch.  di  Stato  rieinontcsl.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Komain  à  Leonardi.  SoIeurc, 
.30  août  1673.  Ibid. 

(8)  Baiel  an  Ziirieh.  17./27.  August  167,3.  St- A  rch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  n*  72. 

(9)  Relation  du  S'  de  La  Loubire,  envoyé  de  M'  de  Saint-Romain  <1  Berne  pour  let  recrue»,  août 
1G73.  Arch.  Guerre.  CCCXXV.  114.  —  Eidg.  A  bsch.  \l  A.  889  a  (Brunnen,  3.  September  1673). 

(10)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  28  août  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  89.  —  PomfOnnt 
à  Saiiit-Romain.  Brisach,  2  septembre  167,1.  Ibid.  XLVIII.  69. 
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qui,  retenu  à  Soleure,(*)  eut  à  peine  le  temps  de  dcpêclier  le  trésorier  des  Ligues 
Sonnet  et  le  secrétaire-interprète  Baron  h  Brisach,  (^)  où  la  cour  ne  séjourna 
que  du  29  août  au  1"  septembre.  (*) 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  Louis  XIV  reçut  les  députés  d'une  partie  à 
tout  le  moins  de  ses  alliés  d'Outre-Jura.  (*)  Certains  d'entre  eux,  tels  ceux 
d'Uri,  de  Fribourg  et  de  Saint-Gall,  n'eurent  pas  le  loisir  de  le  joindre  avant 
son  départ.  Ils  s'acquittèrent  en  conséquence  par  écrit  de  leur  mission,  (*) 
laissant  leurs  collègues  bernois  gagner  seuls  Ribeauvillé,(®)  où  le  monarque 
français,  malgré  sa  hâte  de  se  porter  en  Lorraine,  puis  en  Champagne  et  en 
Bourgogne,  (')  leur  fit  im  très  gracieux  accueil.  (•*)  Plus  que  jamais,  en  effet, 
il  semblait  indispensable  de  rassurer  les  Confédérés  quant  aux  suites  probables 
du  voyage  du  souverain  dans  la  Haute-Alsace  et  infiniment  opportun  de  les 
«combler  de  caresses  et  de  présents  ».(")  En  réalité  les  envoyés  du  Corps  hel- 


(1)  Contrairement  à  des  nouvelles  de  Cologne,  du  18  aoflt,  Saint-Romain  ne  se  porta  pas  à  Kancy 
vers  la  fin  de  ce  mois  pour  y  faire  sa  cour  au  roi.  Il  ne  quitta  pas  Soleure  et  n'eut  point  &  y  laisser 
„un  gentilhomme  fort  adroit  en  népociations".  Gazette  d'Amsterdam,  du  24  août  1073.  n*  31. 

(8)  Saint-Itomain  à  Gravel.  Soleure,  17  aoflt  1(573.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  VI  suppt.  109.  —  Saint-liomain 
à  Louvois.  Soleure,  31  aoflt  1673.  Arch.  Guerre.  CC'CXLVII.  397.  —  Saint- Maurice  au  duc  de  Snvoie. 
2  septembre  1673.  loe.  cit.  —  contra  :  Caaati  ad  Osuna.  Lucerna,  1°  settembre  1673.  loc.  cit. 

(5)  Oiusiintan  al  Senato.  23  agosto  1673.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  e  1  a.  CLIII.  n'  10.  —  Pomponne  à  Saint- 
Romain.  Brisach,  .30  aoflt  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  65.  -  Pomponne  aux  ambassadeur»  plénipo- 
tentiairea  du  roi  à  Cologne  (Chaulnes,  Courtin  et  Barrillon).  Brisach,  1®»"  septembre  1G73.  A  f  f.  Etr.  Alle- 
magne. CCLXX'''».  97.  —  Saint- Maurice  au  duc  de  Savoie-  Piesse  (Biesheim)  près  Brisach,  2  septembre 
1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCV.  —  Pellisson.  Lettres  historiques. 
II.  16  (Saiut-Dié,  1  septembre  1673).  —  contra:  28  agosto.  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  1"  settembre  1673. 
Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattali.  Svlzïeri. 

(4)  Casati  al  governatore  di  lUilano.  Lucerna,  1'  settembre  167S.  loc.  cit. —  „Ils  n'ont  pas  pu  séjourner 
à  Brisac,  manque  de  logements...  Ils  estoient,  avec  leur  suitte,  plus  de  quarante  personnes  et  .ivoient 
autant  de  clievaux."  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  2  septembre  1673.  loc.  cit.  —  „Le  roi  a  receu  au- 
jourd'hui le  général  des  capucins,  des  députez  de  cinq  cantons  suisses..."  Lettres  historiques 
de  M'  Pellisson.  t.  II.  14  (Brisac,  31  aoflt  im3).  —  Nouvelles  de  Cologne.  15  septembre  1673.  Gazette 
d'Amsterdam,  du  21  septembre  1673.  n'  38.  —  T  h  e  a  t  r  u  ni  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XI.  295.  —  P.  B  u  r  c  k  - 
hardt.  Der  Oberstzunftmeister  Christ.  Burckhardt  (Basier  Zeitsehrift  ftir  6.  und  A.  VIIL  120  sqq.),  — 
Gazette  d'Amsterdam,  du  14  septembre  1673.  n'  37. 

(6)  L'évêque  de  Bdle  au  roi.  Porrentruy,  29  aofit  1673.  A  f  f.  E  tr.  E  v.  d  e  B  al  e.  I.  141.  —  Saint- 
Bomain  à  Pomponne  Soleure,  l"  septembre  (2<io)  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  76.  —  /(  cap»  Schmid 
a  San-Tomaso.  Altorfo,  9  settembre  1B73.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Lett.  partie.  4S4  n"  38. 

(6)  „Trois  députés  do  Berne  arrivèrent  (à  Brisach)  quelques  heures  après  que  le  roy  estoit  party." 
Il  capo  Schmid  a  San-Tomaso.  Altorfo,  9  settembre  1673.  loc,  cit. 

(7)  Pomponne  à  Saint-llomain.  Brisach,  3  septembre  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie. 
Piesse  {Biesheim)  près  Brisach,  2  septembre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min. 
XCV.  —  Giustinian  al  Senato.  Nancy,  23  settembre  1673.  Frari.  Francia.  CLIII.  —  Francisco  Mickiete 
al  Senato.  Nancy,  23  settembre  1673.  Ibid.  CLIII.  n"  297. 

(8)  Bern  an  Basel.  18./28.  August  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Frankr.  XVU.  78.  —  Saint-Maurice  au 
duc  de  Savoie.  2  septembre  1673.  loc.  cit.  —  Interprétation  du  compliinent  fait  au  roy  et  à  la  royne  par 
M'»  les  députés  de  Berne,  avec  la  réponse  du  roy.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min. 
XVIII.  —  r^ier  le  roi  reçut  à  Ribeauvillier,  avant  que  de  partir,  les  députés  du  canton  de  Berne,  qui 
étoient  l'avoyer  Fritchcn  (Frisching),  le  général  d'Erlac  et  un  autre,  nommé  Bisbac  (Diesbach).**  Pel- 
lisson. Lettres  liistor.  II.  15  (Saint-DIé,  4  septembre  li;73).  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  6  settembre 
1673.  loc.  cit. 

.  (!))  ,11  semble  très  nécessaire  de  mesnagcr  et  choier  tous  les  Suisses."  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  24  aoflt  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  40.  —  ,Tous  les  députés  qui  ont  esté  il  Brisac  se 
louent  extraordinairement  du  bon  traitteraent  qu'ils  ont  receu  de  M'  de  Lescouét  et  particulièrement 
ceux  de  Berne."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  septembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  72. 
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vctique  n'eurent  qu'à  se  louer  de  la  chaleur  de  la  réception  que  leur  réser- 
v^.rent  la  reine  et  son  royal  époux,  f)  ("e  dernier  se  montra  trfîs  particulière- 
ment  touché  de  ce  que,  sans  attendre  l'arrivée  <lu  S'  de  Saint-Aubin,  Soleure, 
Berne,  Bâle  et  l'évêque  de  Porrentruy  eussent  refusé  passage  aux  Lorrains.  (*) 
A  celui-ci,  ({ui  l'était  venu  trouver  sous  l'escorte  de  cinquante  chevaux,  il  fit 
don  d'une  croix  de  diamants  de  la  valeur  de  six  mille  écus,  tandis  que  l'abbé 
de  Saint-Gall  se  voyait  gratifié  d'ornements  d'église  d'un  prix  presque  égal.(') 
A  supposer  que  les  députés  suisses  ignorassent,  au  moment  de  leur  départ 
pour  Brisach,  les  événements  qui  s'étaient  accomplis  dans  la  Ilaute-AIsace  et 
y  avaient  maniué  l'arrivée  du  roi,  à  savoir  l'occupation  de  Colmar,  de  Schlestadt 
et  des  autres  cités  do  la  Décapole,  traitées  avec  la  dernière  rigueur  et  con- 
traintes de  consentir  à  la  démolition  de  leurs  enceintes  fortifiées,  {*)  ils  purent, 
dès  leur  retour  au  pays,  en  aviser  leurs  supérieurs  en  parfaite  connaissance 
de  cause  et  ajouter  que  Louvois  leur  avait  donné  à  entendre  (|u'il  serait  peut- 
être  opportun  que  Bâlc  acceptât  une  garnison  française  pour  résister  plus 
efficacement  à  l'agression  toujours  possible  de  son  territoire  par  des  troupes 
autrichiennes  et  ([ue  les  catholicjues  renonçassent  à  la  stricte  exécution  de  leur 
alliance  avec  l'Espagne.  (')  L'émoi  que  provoquèrent  ces  révélations  fut,  à  dire 
vrai,  considérable,  surtout  dans  les  cantons  réformés,  à  Fribourg  et  à  Soleure.  (*) 


(1)  Saint- Uomaiu  à  Pomponne.  Soleure,  ii  août  1(;73.  loc.  cit.  —  Interprétation  du  compliment  fait 
au  roy  et  à  la  royne  à  Urisach,  le  SI  août,  par  lea  dêputit  de  Lucerne,  Bâle,  Soleure  et  Mulhouse,  avec  le» 
rtponaea  de  LL.  MM.,  faite»  par  3f'  le  secrétaire  Baron,  qui  fut  présent.  Arc  h.  di  Stftto  Piemontegl. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Réponse  du  roy  à  M"  lea  députez   Ibid. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  16  Juin  167;t.  A  r  c  h.  fi  ii  v.  r  r  e.  CCCXLVII.  54  ;  à  Vitry.  Soleure. 
22  juin  lOT.'î.  A  f  f.  F,  t  r.  S  u  i  b  s  c.  VI  suiipt.  9i;;  Saint-Romain  à  l'évêque  de  Bdle.  Soleure,  26  Juin  167S. 
Arch.  Nat.  K  tass.  pièce  29.  —  Nouvelles  de  Cologne.  4  Juillet  et  19  seiitemhre  1873.  Gazette  (l'Am- 
sterdam, de»  Il  juillet  et  26  septembre  107.1  m»»  28  «t  39.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Nancy,  .'>  aoftt 
1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  a  o,.  XLVIII.  38.  —  Pomponne  à  Saint-ltomain.  Saint-Di(!,  26  août  1673.  Ibid.  XLVIII. 
58.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  1"  septeiiilirc  167.S.  Ibid.  .XLVIII.  68.  —  Le  roi;  Pomponne  à 
unie.  Brisacli,  X<"  septembre  1673.  Arch.  Nat  K  1322.  pl^ce  33  A.  H.  —  Lettres  de  reerlance  des  S"  Bour- 
card  et  Passavant,  venus  pour  saluer  le  roi  à  Brisach.  Brisach,  l«r  septembre  1673.  St-Arch.  Hasel. 
Frankr.  B»  (Oc.sandtsehaf'teu  an  deu  franzO».  Hof.  167,S— 1770).  —  Nouvelles  de  Brisach.  »  septembre  lf.7». 
Gazette  d  i:  France,  1673.  p.  880.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  liUcerna  3  settemlire  1673.  Arch. 
d  i  S  t  a  t  o  1*  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  IjCtt.  min.  XVIII. 

(3)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  l/uccrna,  S  e  7  settembre  1(173.  loc.  cit.;  o  San-Tomaso.  U  settembre 
1673.  Ibid.  —  nb'évfique  de  Bille  vint  voir  la  reine;  les  disputés  de»  cantons  suisses,  avec  ceux  de  quel- 
(iuc8  villes,  vinrent  faire  serment  de  fldéliti!  au  roi"  (sic).  Mémoires  de  M»"»  de  Hontpensler 
(éd.  Michaud  et  l'oujoulat).  t.  XXVIII.  480. 

(4)  Pomi>onnr  à  Uravel.    t'anij)  de  Landegcm,  28  mai  167».   A  f  f.  Etr.  Allemagne.  CCLXXV.  7». 

—  Pomponne  au  duc  de  Chaulnes,  à  Hourtin  et  à  Barrillon,  ambassadeur»  plénipotentiaire»  A  Cologne.  Sainte- 
Marie-aux-Minc»,  29  août  1B73.  Ait'.  Etr.  Allemagne.  CCLXX'">.  »S.  —  he.  roi  aux  wifme».  Versaillis, 
19  octobre  1673.  Ibid.  CCl<XX>ii«.  133.  —  Pomponne  à  Saint-Romain  Brisach,  30  août  1673.  Aff.  Etr. 
.Suisse.  XLVIII.  65.  —  t'ranceaeo  Michiele  al  Sennto.  Vieinan/.c  di  Brisach,  2  settembre  1673.  Krarf. 
F  ranci  a.  CLIII  (!»).  n°  279.  —  Osima  a  la  reina.  Milan,  14  septlembre  1673.  Simanca».  Estado.  3384. 

—  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  7  settembre  1673.  loc.  cit.  —  Theatrum  Europacum.  XL 
386.  —  R  e  u  8  s.  Histoire  de  l'Alsace  au  XVII»  siècle.  I.  220.  —   Oeuvres  d  e  1,  o  u  i  s  X  1  V.  t.  III.  401. 

—  .S.  von  Jakuhowski.  Bezichungen  zwischen  Strassburg,  Zurich  nnd  Bern  iui  17.  Jahrhundert 
(Strassburpr,  1898).  \i.  lOl.  —  G.  Bardot.  La  question  des  dix  villes  impéiiulcs  d'Alsiice,  etc.  1648—1680 
(Lyon,  1899).  p.  251. 

(6)  Casati  ad  0»una.  Lucerna,  li  settembre  1673.  A  r  e  h.  d  i  S  I  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Srixierl. 

—  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  .Madrid,  9  de  octubre  1673.  Simanca  s.  Estado.  9384. 

(6)  Casati  ad  Osuna.  l/ucerna,  6  settembre  1673.  loc.  cit. 
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Mais  ceux-là  se  trompaient  qui  attendaient  de  la  part  des  autorités  de  Berne 
et  de  Bâle  une  protestation  formelle  contre  la  violation  des  libertés  alsaciennes.  (') 
Les  mesures  de  prudence  continuaient  à  prévaloir  dans  les  Conseils  de  ces 
deux  villes,  comme  ;ï  Strasbourg,  au  reste,  dont  la  garnison,  renforcée  de 
quelques  enseignes  helvétiques,  avait  assisté  impassible  ù  la  destruction  du 
pont  de  Kehl  par  Condé,(*)  tandis  que  les  magistrats  de  cette  république 
s'attachaient  avec  un  redoublement  d'insistance  à  gagner  les  bonnes  grâces 
du  redoutable  voisin   qui  s'apprêtait  h  les  asservir.  (*) 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  l'alarme  causée  par  le  bref  séjour  de  Louis  XIV 
à  Brisach  fut  pai'ticulièrement  chaude  dans  les  Etats  de  la  Suisse  occidentale 
et  de  la  ligne  du  Rhin  (*)  Elle  gagna  aussi,  à  un  degré  moindre  toutefois,  les 
petits  cantons.  (')  Non  pas  que  ceux-ci  s'estimassent  menacés  d'invasion  dans 
leurs  montagnes.  (*)  Mais  l'incurable  rapacité  des  gouvernants  à  Schwytz,  à 
Altorf,  à  Sarnen  s'exaspérait  à  la  pensée  d'avoir  à  secourir  Bâle  «  à  leurs  frais  » 
et  le  regret  se  faisait  plus  vif  chez  eux  que  l'interprétation  autrichienne  du 
«  Adèle  égard  »  fût  demeurée  en  suspens,  car,  dans  le  cas  contraire,  c'eût  été 
â  Léopold  !"■  à  subvenir  à  l'entretien  des  troupes  levées  aux  Ligues  pour 
assurer  la  protection  des  villes  forestières.  (')  De  surcroît,  des  avis  recueillis  à 
Innsbruck  quant  k  la  pi'écarité  des  moyens  de  défense  de  celles-ci,  de  Constance, 
de  Lindau  et  de  Bregenz  et  l'attitude  suspecte  de  l'électeur  de  Bavière  à 
l'égard   de    l'empereur   n'étaient   pas   de   nature   à  les   tranquilliser.  (*)    Or  les 

(1)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  7  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  116. 

(2)  Bern  an  Baêel.  26.  Marz/5.  April  1673.  St-Areh.  Berii.  Baselbuch  C  29S.  —  Johann  Conrad 
Harder,  Stattschreiber  an  Johann  Burckliardt,  Stadlschreiber.  Basel,  9.,  19.  April  1673.  St-Arch.  Basel. 
Politlsches  O  85.  —  Legrelle.  Louis  XIV  et  Strasbourg  (Paris.  1884).  287.  —  R  e  u  s  s.  Histoire  de 
l'Alsace  an  XVIIe  siècle.  I.  217.  —  S  c  h  w  e  i  z  c  r.  op.  cit.  313.  —  C.  E  s  c  h  e  r  -  Z  i  e  g  1  e  r.  Eine  schwei- 
zcriscbe  Garnison  zur  Beachiltzung  der  Neutralititt  der  Reichstadt  Strassburg  in  den  Jahren  1673—1679 
(103.  Neujahrsblatt  der  Feuerwerker-Gesellschafft  in  ZUrich  auf  das  Jahr  1908). 

(3)  Gravel  à  Louvoie.  Ratisbonne,  17  avril  1668.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCXLV.  75.  —  Strasbourg 
au  roi  Tria-Chrétien.  9/19  janvier  ;  à  Frischman.  27  avril  1673.  ap.  L  o  n  d  o  r  p.  Acta  publica.  X.  42,  49  ; 
Tlieatrum   Europaeum.   X[.   28».  —  Pomponne  à  Gravel,  à   Ratiabonne.  Saint-Germain-en-Laye, 

10  février  1673.  Aff.  Etr.  Allemagne.  COLXXV.  26.  —  Avaux  à  Gravel.  Venise,  15  juin  1674.  Aff. 
Etr.  Venise.  XCIII.  311. 

(4)  „Le  voisinage  du  roy  et  sa  venue  U  Brisac,  dont  .M"  de  Basle  ont  donné  avis  ù  tous  les  can- 
tons, augmentent  fort  la  crainte  qu'on  y  avoit  desja  de  la  puissance  du  roy."  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  24  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  49.  —  „Si  le  roy  faisoit  séjour  sur  le  Rhin,  sa  pré- 
sence contiendroit  tous  les  Suisseit  et  une  diète  générale  serait  moins  à  craindre."  Saint-Romain  à  Pom- 
ponne. Soleure,  31  août  1673.  Ibid.  XLVIII.  67.  —  Legrelle.  op.  cit.  296. 

(5)  Ibid.  —  Luzern  an  Zurich.  1.  September  1673.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVII.  n"  74. 

(6)  Caaati  ad  Osuna.  Lucerna,  3  agosto  1673.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  — 
„In  tanto  i  cantonl  protestant!  devono  hoggi  tenere  una  dieta  in  Aarau,  et  nel  meutre  questi  canton! 
cattolici  restano  soppiti  in  un  total  letargo.  corne  se  la  victnanza  del  sudetto  re  et  Tavanzamento  dell' 
armata  del  Turenna,  che  deve  cag^ionare  già  una  grande  confusione  nel  Wurtembergese,  che  coniina  con 

11  Svizzeri,  non  puotesse  punto  offendergli  come  altri.'  Del  medesimo.  Lucema,  1°  settembre  1673.  Ibid. 

(7)  C'aaati  ad  Osuna.  Lucerna.  3  agosto  e  1'  settembre;  Coira,  20  settembre  1673.  loc.  cit.  —  Saint- 
Romain  à  Vitry.  Soleure,  12  octobre  1673.  .\ff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  120.  —  Mémoire  sur  la  Suisae. 
3  septembre  1691.  Ibid.  XCV.  130. 

(8)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  3  agosto  e  1*  settembre  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Louvois. 
Soleure,  28  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  60  ;  à  Vitry.  Soleure,  31  août  1673.  Ibid.  VI  supp'.  115. 
—  Il  Conaiglio  di  Stato  sedente  in  Insbruck  alli  SS^i  cantoni  svizzeri.  Insbruck,  1"  settembre  1673.  Arch.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  14  septiembre  1673.  loc.  cit. 


Rè(jne  de  Louin  XIV.   1643 — 1715.  (mt-  mu)  503 


■■nouvelles  de  la  Franche-Comté  paraissaient  tout  aussi  graves,  (*)  car  ce  n'était 

■"  pas   avec   les   trois   régiments   de  Suisses,  d'Allemands  et  d'Italiens   mis  <1  sa 

disposition   que  le  gouverneur  de   cette   i)rovince  pouvait  espérer  .1  la  fois  la 

«couvrir  contre  les  incursions  françaises  imminentes  et  résister  dans  Besançon, 
dont  la  garnison  seule  absorbait  ))lus  de  deux   mille  hommes.  (*)  Kt  encore  ne 
s'agissait-il  là  (^ue  de  la  constatation  d'indiscutables  réalités.   Quelle  n'eût  pas 
été  l'indignation  des  Confédérés,  s'ils  avaient  pu  se  douter  (jue,  dès  les  première 
jours  de  juillet,  Saint-Komain  s'était  ouvert  au  ministre  piémontais  Leonardi  du 
jl^ dessein  de  Louis  XIV  de  s'emparer  à  bref  délai  dos  bailliages  comtois  et  l'avait 
IHincité  à  conseiller  au  duc   de  donner  l'assaut  à  Genève  et  d'envahir  le  pays 
IHde  Vaud,   au  (luel   cas  «quinze  mille  fantassins  de  l'armée  royale   se  fussent 
joints  à  ses  troupes,  afin  de  tenir  en  respect  Berne  et  les  autres  membres  du 

I Corps  protestant  ».(^) 
On  en  savait  néanmoins  assez  en  Suisse  sur  les  directions  et  les  visées 
générales  de  la  diplomatie  de  la  France  et  de  celle  des  puissances  alliées  pour 
qu'il  y  eût  lieu  de  se  demander  si  le  plus  grand  des  cantons  évangéliques 
aurait  la  constance  de  persévérer  dans  la  décision  prise  par  ses  Conseils 
d'accorder,  sous  certaines  réserves,  acceptées  d'ailleurs  avec  un  regret  non 
dissimulé,  libre  passage  aux  levées  suisses  et  étrangères  acheminées  vers  la 
L^^  Franche-Comté.  (*)  Outre,  en  effet,  que  des  représailles  de  la  cour  de  Paris 
I^P  paraissaient  à  craindre,  pour  peu  que  le  recès  de  juillet  reçut  un  commence- 
ment d'exécution,  tout  allait  être  mis  en  œuvre,  aussi  bien  par  le  roi  et  par 
Pomponne  que  par  Saint-Eomain,  pour  circonvenir  les  Confédérés  et  les  ramener 
dans  l'orbite   de  la  politique  du  Louvre.    Louis  XIV  et  son  secrétaire  d'Etat 

Iaux  Affaires  Etrangères   ne  s'obligeaient-ils  pas  k  assurer  l'inclusion  du  Corps 


(1)  Caaati  al  yran  cancelliere  di  Milano.  Iiiicerna,  2r>  aifosto  1B73.  Arcli.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzert.  -  Saint-Romniu  à  Vitry.  Soleure,  5  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  U9. — 
„Si  bien  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  iv  perdre  à  faire  tont  ce  qui  peut  contribuer  ik  une  bonne  défense." 
Lt  gouverneur  de  la,  Frayiche-Comlé  à  Caaati.  Hesani,on,  iii  septemlnc  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Grigioni.. 

(2)  Catati  al  governutore  di  lltlano.  liada,  IS  luglio;  Luccrnn,  »  agosto  1673.  loc.  cit.  —  Nouvelles 
de  Milan.  20  septembre  l(>7:i.  G  a  z  c  1 1 1^  (1  '  \  ni  »  t  c  r  d  a  m ,  du  17  octolire  l(>73.  n'  42. 

(3)  Mémoire  de  M'  de  Saint- Romain.  Soioure,  27  avril  1673.  Bibi.  X  a  t.  Coll.  Clairamb'  1001 1' Vfib. 
nlmmrdiatanicnte  soggiunsi'  (Saint-Romain):  Vostre  paesc  di  Vaud  ;■  liello;  s!  congiunge  con  Neuf- 

chastel  c,  pcr  aiuîar  in  detta  Franca-Conteo,  necessariamente  convicn  passar  per  esso  da  questa  parte  e 
da  (|uella  del  Uheno  per  le  terre  de!  vcscovo  di  Uasilea:  bisognerebbe  che  S.  A.  R.  intraprendes.ie  la 
vicuperatiune  di  dctto  paese  e  che  il  re  gli  souiministrasse  13  mille  liuomini.  Altro  non  gli  rispo.si  salvo 
cbc,  mediante  detta  assistenza,  sarcbbe  rluscito  moito  facile  a  V,  A.  R.  il  ricuperarlo;  lo  sapplica!  tutta 
volta  dl  soffriro  che  gli  diccssi  confldentemente  che  s'alcuno  delll  Svizzeri  havcssc  bavuto  il  minimo 
odore  di  questo  santissimo  suo  sentimento,  che  a  brlglia  sclolta  correbero  a  farci  ogni  prcgiudicto." 
teonardi  al  dnca  di  Savoia.  Bada,  12  luglio  1673.  Arch.  di  Stato  Flemontesi.  Svlzz.  Lett  miu. 
XVIII.   --  „The  résident  of  Geneva  (Bordicr)  is  warncd  to  retire  because  his  masters  are  so  zealous  for 

»the  Spaniard  as  to  raise  men  for  tliem  at  their  o"  ne  expence.'"  Perwich  to  I^rd  Arlington.  Paris,  30  no- 
vembre 1873.  ap.  The  I)  1  s  p  a  t  c  h  0  s  o  f  W.  Perwich  (éd.  1903).  p.  87r>. 

(4)  Strambino  al  duea  di  Havoia.  Friborgo,  22  aprlle  1673.  Arch.  dl  Stato  Pie  montes!.  Vesc. 
ed  Arciv.  esteii.  VIII.  —  Samiiel  tVisching,  acolteto  di  Berna,  a  Oatati.  ».  d.  (1673).  Simancas.  Esttdo. 
HH84.  —  Consulta  del  Conaejo  de  Estado  en  razon  de  los  socorroa  para  Horgona  y  negociacionti  con  Etgui- 
zaroa.  Madrid,  3U  de  mayo  1G73    Ibid.  —  Caaati  ad  Otuna.  Lucerna,  3  agosto  1673.  loc.  cit. 
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helvétique  dans  le  traité  de  paix  qui  se  négociait  h  Cologne,  (*)  engagement 
peu  compromettant,  à  dire  vrai,  puisque  l'interdiction  de  commerce  avec  la 
France  décrétée  par  le  comte  de  Monterey,  gouverneur  des  Pays-Bas,  semblait 
être  le  prélude  d'une  nouvelle  rupture  entre  les  deux  couronnes  ?  (*)  L'ambassa- 
deur, de  son  côté,  n'offrait-il  pas  aux  cantons  une  annuité  de  pensions,  s'ils 
annulaient  les  réserves  votées  à  Bade  en  juillet  au  sujet  de  l'interprétation  de 
V  Union  héréditaire,  et  deux  annuités  pourvu  qu'ils  consentissent  ;\  insérer  dans 
un  article  additionnel  au  traité  de  1663  les  dernières  conquêtes  réalisées  par 
son  souverain  dans  les  Plandres  ?  (*) 

Grâce  à  sa  connaissance  approfondie  des  choses  de  Suisse,  Casati,  que  les 
suites  du  voyage  de  Louis  XIV  à  Brisach  n'auraient  su  laisser  indifférent, 
comprit,  qu'à  peine  de  perdre  le  bénéfice  du  très  réel  avantage  remporté  par 
lui  à  Bade  en  juillet,  il  devait  ne  pas  donner  k  Saint-Romain  le  loisir  de 
développer  son  offensive  contre  le  maintien  de  la  domination  espagnole  en 
Franche-Comté.  A  sa  suggestion,  Lucerne  obtint  de  Zurich  la  convocation  d'une 
diète  générale  au  18  septembre.  (*)  Ce  n'était  pas  certes  qu'il  songeât  à  y 
paraître  en  personne.  Sa  présence,  selon  lui,  eût  suffi  en  effet  à  réveiller  les 
convoitises  financières  des  alliés  de  son  maître  et  â  remettre  en  question  des 
résultats  considérés  h  l'Escurial  comme  définitivement  acquis.  Mais,  h  son 
défaut,  le  Vorort  des  cantons  catholiques  se  chargeait  de  surveiller  l'exécution 
des  dernières  décisions  arrêtées  en  Argovie,  notamment  en  ce  qui  concernait 
le  libre  usage  des  routes  militaires  conduisant  de  l'Entlebuch  au  Jura.  (*)  Ce 
calcul  était  judicieux.  Les  intrigues  de  Saint-Romain  réussirent  cependant  k  le 
déjouer  en  partie.  (^)  Etant  donné  la  gravité  de  la  situation  aux  frontières,  les 
députés  réunis  k  Bade  ne  purent  faire  moins  que  de  reviser  une  fois  de  plus 
le  Béfemionaî  helvétique   et  de  chercher  k  en  renforcer  certaines  dispositions 


(1)  Saint-Romain  d  Colbtrt.  Bade,  13  juHlet  1678.  Bibl.  Nat.  CoH.  Clalramb'  lOOl  f  1201  ;  à  Pom- 
ponne. Soleure,  20  juillet  1B73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  29.  —  Relacion  del  embaxador  conde  Catati. 
Badeii,  juIio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  7  septembre 
1673.  St-Arc h.  Zurich.  Franlcr.  XVII.  77;  aux  canton»  catholique».  Soleure,  8  septembre  1673.  St- 
Arch.  Liuzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  10  septembre  1673. 
S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  11.  Fraiikr.  Buch  H  843. 

(2)  Louvoie  à  Saint-Romain.  Nancy,  12  septemlire  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CGC  VI.  123.  —  .,0ii  ne 
doute  plus  icy  de  la  rupture  de  la  France  avec  l'Espagne."  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  U  octobre  1673. 
Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  60. 

(3)  Caaati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Lucerna,  25  agosto  1673.  loc.  cit.  ^  Louvoi»  à  Saint-Romain. 
Nancy,  12  septembre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCVI.  123.  —  Le  roi  à  Saint-Romain.  Nancy,  16  septembre 
1673.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  78.  —  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  9  octobre  1673.  S  t- Arch. 
ZQrich.  Frankr.  XVII.  82. 

(4)  Luzern  an  Ziirich.  1.  September  1673.  St-Arc  h.  ZUrich.  Frankr.  XVII.  n"  74.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  7  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  72. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  7  septembre  1673.  loc.  cit.  ;  à  Louvoie.  Soleure,  16  septembre 
1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVIII.  86. 

(6)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  2  settembre  1673.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Saint-Romain  au  Corps  helvétique.  Soleure,  7  septembre  1673.  Aff  Etr.  S  u  i  s  .s  e.  XLVIII.  73.  —  Louvois 
à  Saint-Romain.  Nancy,  12  septembre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCVf.  123.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  „A 
Aubrebous,  à  quatre  lieues  de  Soleure",  23  septembre  1673.  Ibid.  CCCXLVIII.  127;  à  Vitry.  Soleure, 
28  septembre  1673.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VI  suppt.  U8. 
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essentielles.  (')  Entrant  donc  sur  un  point  dans  les  vues  de  l'ambassadeur 
français,  ils  furent  anien(5s  k  déclarer  que  tout  passage  de  troupes  étrangères 
sur  le  territoire  suisse  constituerait  une  violation  de  sa  neutralité.  (*)  Une  telle 
décision  n'était  pas  de  nature  h  faciliter  dans  l'avenir  l'accès  des  bailliages 
comtois  aux  auxiliaires  lombards  dirigés  vers  ces  derniers,  et  son  inopportunité, 
au  sentiment  do  Casati,  n'était  pas  compensée  par  la  vague  affirmation  que 
les  Confédérés  assumeraient  la  défense  de  Kheinfelden  et  de  Constance.  (*) 

On  s'attendait  aux  Ligues  à  ce  que  Saint-Romain  fît  à  la  diète  des  com- 
munications dont  la  visite  royale  h  Brisach  eût  rehaussé,  semble-t-il,  par  avance 
la  portée.  11  en  fallut  rabattre.  Sa  harangue  ne  tendit  qu'à  rassurer  les  cantons 
quant  aux  arrière-pensées  do  «  subite  offensive  »  prêtées  à  leur  grand  allié 
d'occident.  (*)  Et  rien  ne  permet  de  supposer  qu'elle  eût  gagné  en  intérêt  alors 
bien  même  que  lui  fût  parvenue  i\  temps  la  missive  dans  laquelle  le  roi  lui 
prescrivait  d'exposer  aux  Suisses  les  raisons  qui  l'avaient  engagé  à  faire  occuper 
Trêves  et  la  Décapole  alsacienne.  (")  L'intervention  de  l'ambassadeur  dans  les 
débats  ouverts  h  Bade  laissait  donc  les  choses  en  l'état.  (")  Il  n'en  fut  pas 
autrement  de  celles  de  l'envoyé  impérial  Wirz  de  Kudenz  et  du  ministre 
hollandais  Malapert,  dont  les  conseils  dépourvus  d'aménité  furent  d'ailleurs 
assez  mal  accueillis  par  les  députés  de  Soleure,  de  Pribourg  et  de  Saint-Gali.  C) 


(1)  Consulta  del  Contejo  de.  Estado.  Madrid,  7  septiembrc  1673  (Pefmranda;  Cardenal  .\ragon;  C^astel- 
Rodrigo;  Albuqiierque;  Ayala ;  eondeatable  y  aliiiiraute  de  Castilla).  SI  m  an  cas.  Estado.  3384. —  Nou- 
vellta  de  Cologne.  16  septembre  et  6  octobre  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  des  21  septembre  et 
12  octobre  11)73.  ii""  38  et  41.  —  Cibo  ad  AHierl.  Luccriia,  6  ottobre  1673.  loc.  cit.  —  Catati  ad  Oêuna.  Coir», 
20  settembre  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard!.  Trattati.  Grlgioni.  Général  Gtealt  und  Schlrm  Brif/ 
der  Kriegsralhe  und  holien  Offlztere  dtr  Kidytnoaten.  21.  September  167J.  St-Arcb.  Aarau.  Dokum. 
Perpamente.  n°  13».  -  K  i  (1  g.  A  b  s  c  li.  VI  .4.  890  6  (Uadeii,  18.— 21.  September  1673);  894  6  (KUssnacht, 
7.  Oktober  1673). 

(2)  Conêulta  del  Contejo  de  Estado.  Madrid,  7  septiembrc  y  9  octubre  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Dade,  21  .septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  .XLVIII.  80.  -  Abseheida  Extract  den  gehal- 
tenen  Tags  zuo  Baden  in  Ergeiiw,  angefangen  uff  Montag  den  /«ton  Septembris  1878.  St-Arch.  Luzern. 
Schweiz.  NeutralitKt  (1849— 1679).  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerna,  6  ottobre  1673.  Arch.  Vatlcano.  Nunz. 
Svizz.  LX VII.  —  Nouvelles  de  Strasbourg.  8  octobre  1673.  Gazette  de  France,  1673.  p.  947.  —  Perwieh 
to  Lord  Arlington.  Farifl,  11  octobre  1673.  ap.  T  h  e  d  e  s  p  a  t  c  h  e  s  o  f  W  i  1 1  i  a  m  1"  e  r  w  1  c  h.  1669— 1«77 
(Londoii,  1903).  p.  267.  —  Thoatrum  Europaeu  m.  XI.  294.  —  E  1  d  K-  A  b  s  c  h.  VI  .4.  890—891  6. 

(8)  Sumario  de  letras  del  conde  Casati  al  duque  de  Oauna.  3  y  10  agosto  1673.  .\reh.  dl  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svlzzeri.  —  Casati  ad  Osuna.  Coir»,  20  settembre  1673.  Ibtd.  Trattati.  Grlgloni.  - 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure.  15  septembre;  à  Louvois.  Soleure,  Ui  septembre  1673.  Aff.  Etr 
Suisse.  XLVIII.  77;  A  rcb.  Guerre.  CCCXLVIII.  86:  à  Vitry.  Soleure,  12  octobre  1673.  Aff  Etr. 
Suisse.  VI  suppt.  120.  —  Consulta  de  S  de  diciembre  îe'4  sobre  lo  que  el  résidente  de  Esguizaros  (Cas- 
sant) ha  representado  acerca  las  resolnciones  tomadas  por  los  eantones  con  motivo  de  la  cercania  de  tas 
armas  de  Francia  (Albuquerque;  Ayala;  el  Almlrante  de  Castilla).  Simancas.  Estado.  3384. 

(4)  „I1  timoré  délia  Francia  si  va  sempre  pii'i  aumentando."  Casati  al  gran  canceUiere  di  Milano. 
Lucerna,  18  agosto  1678.  Arch.  di  Stato  Lombardi,  Trattati.  Svizzerl.  —  Saitit-Komain  aux  XIII 
cantons.  Soleure,  7  septembre  1673.  St-Arch,  ZUrich.  Fraukr.  .XVII.  77.  —  Proposition  faite  à  Bade 
par  Samt-Romain.  septembre  1673.  .\rch.  di  Stato  Piemontcsi.  Svizz,  Letl.  min.  XVIII.  —  E  1  d  g, 
Abscb.  VIA.  891  c  (Baden,  18.-21.  September  1673). 

(5)  Le  roi  d  Saint-Romain.  Nancy,  16  septembre  1673.  A  f  f  Etr.  Suisse,  XLVIII.  78. 

(6)  Pervich  to  Lord  Arlington.  Paris,  11  january  1673.  op.  cit.  p.  267. 

(7)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  27  Juillet  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVII.  S26.  —  Casati  ad 
Osuna.  Coira,  20  settembre  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  ar  d  1.  Trattati,  Grlgionl.  —  Rtponst  dt  la 
diète  au   ministre  de  l'Empereur.  Bade,  21  septembre  1673.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  86;  au  ministre 
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A  toute  heure,  depuis  son  arrivée  aux  Ligaes,  Saint-Romain  s'était  efforcé 
d'écarter  les  sujets  d'inquiétude  que  donnaient  h  ses  hôtes  les  mouvements  de 
plus  en  plus  fréquents  des  armées  royales  dans  la  région  des  Vosges  et  du 
Jura.  (*)  S'il  y  insistait  derechef  de  façon  très  particulière,  en  septembre  1673: 
s'il  s'attachait  ;ï  effacer  l'impression  pénible  causée  par  son  imprudente  affir- 
mation que  le  complètement  régulier  des  enseignes  suisses  à  la  solde  du  Louvre 
était  désormais  assuré  (*)  et  que  plus  jamais  la  question  de  l'interprétation  du 
«  fidèle  égard  »  ne  serait  remise  sur  le  tapis  à  Bade  ;  (^)  si  enfin  il  ne  combattait 
plus  l'envoi  aux  rois  Très-Chrétien  et  Catholique,  ainsi  qu'à  l'empereur,  de 
missives  (*)  où  ces  princes  étaient  priés  de  favoriser  le  rétablissement  de  la 
neutralité  des  deux  Bourgognes,  (*)  c'est  qu'apparemment,  de  l'avis  de  ceux 
qu'étonnait  l'offre  gracieuse  et  inattendue  de  payement  d'une  pension  française 
à  la  diète,  un  événement  militaire  était  h  la  veille  de  se  produire  dont  on 
prévoyait  à  Paris  que  l'annonce  provoquerait  un  émoi  malaisé  à  apaiser  au 
sein  de  la  Confédération.  (*) 

En  réalité,  le  12  septembre  déjà.  Pomponne  avait  cru  devoir  avertir  con- 
fidentiellement Saint- Romain  que,  le  23  ou  le  24  de  ce  mois,  soit  quarante-huit 
heures  au  plus  tard  après  la  clôture  de  la  diète  de  Bade,  le  roi  entrerait  en 
Franche-Comté  à  la  tête  de  dix-huit  mille  hommes.  (')  Le  24  encore,  il  lui  réitérait 
cet  avis  en  le  priant  de  prévenir  et  d'atténuer  autant  que  possible  l'explosion 
d'indignation    que   le    bruit    de    cette   surprise  susciterait  sans  nul  doute  dans 


de  Hollande,  même  date.  Ibid.  XLVIII.  87.  —  Rispoata  délia  dieta  al  S"'  ambaseiatore  di  Francia  dellu 
»ua  eaposiziotie.  21  settembre  1C73.  Arc  h.  di  Stato  Pi  ein  o  ii  t  csi.  Svizz.  Lctt,  min.  XVIII.—  EepoH- 
ziont  del  reêidente  d^Hollanda  data  alla  dieta  générale  di  Baden.  21  settembre  1673. /6iii.  —  E  i  rt  g. 
Absch.  VIA.  892(2,  e  (Baden,  18.— 21.  September  1673). 

(1)  „L'on  dit  que  le  roy  Très-Chrestien  assemble  des  troupes  prés  de  Nancy  et  qu'il  les  destine 
contre  la  Franche-Comté."  Nouvelles  de  Cologne.  26  septembre  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  du 
3  octobre  1673.  n"  40. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  13  octobre,  1  et  30  novembre  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXLVIII. 
243;  CCCXLIX.  26,  221. 

(3)  Instruktion,  Gewalt  uni  Befelch  on . . .  Herrn  Samuel  Frisching,  ait  Schulth.  utidt  Herrn  Sigiamund 
von  Erlach,  Generaln  und  ail  Venner,  beid  des  Eaht»  der  Stadt  Hern,  al»  abgesandte  auff  eine  Baditche 
Tagleistung.  3./13.  September  1673.  S  t-. 'ire  h.  B  e  r  n.  Instruktionsbuch  T  780. —  Caeali  ad  Osuna.  C'oira, 
20  settembre  1673.  .\  r  c  h.  d  1  Stato  I..  o  m  b  a  r  d  i.  Tiattnti.  Grigioni. 

(4)  „...  dalle  quali  si  comprende  chiararoente  l'appassionat' anime  del  Fedele  de  la  Tour."  Catati 
al  governatore  di  Milano.  Lueeriia,  21  luglio  1673.  A  r  c  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Catati  ad  Osuna.  Bada,  la  .iiilio;  Lucerna,  21  .julio  1673.  Simancas.  E.stado.  3384;  Arch.  di 
Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  -Simancas.  F.stado.  3384  (18  julio  1673).  —  Les  XIII  cantons 
au  roi  Catholique.  Bade.  18  juillet  1673.  Arch.  d  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri  ;  au  roi  Très- 
Chrêtien.  Bade,  21  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  82;  à  l'Empereur.  Bade,  21  septembre 
1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  â  Pomponne.  Soleure, 
12  septembre  1673  (l«).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  75.  —  «...  que  es  una  proposicion  muy  especiosa 
en  aparieneia."  Caaati  a  la  reina.  Colra,  4  noviembre  1673.  Simancas.  Estado.  3385.  —  Nouvelles  de 
Cologne.  10  octolire  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  du  17  octobre  1673.  n°  42.  —  E  i  d  g.  .\  b  s  c  h. 
VI  A.  892  f. 

(6)  Saint-Romain  aux  cantons.  Soleure,  7  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  73.  —  Le  roi 
à  Saint-Romain.  Nancy,  10  septembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  78. 

(7)  Louvois  à  Saint-Romain.  Nancy,  12  septembre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCVI.  123.  —  contra: 
Maag.  op.  cit.  312  („Jetzt,  aber  erst  jetzt,  [Februar  1674]  wurde  die  Eroberung  der  Franche-Comté 
bescblossen"). 
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les  ciintons. (')  Par  suite  l'ambassadeur  préparait  ses  batteries  en  vue  d'une 
nouvelle  campagne  diplomatifiue.  Selon  lui,  tout  était  k  redouter  de  la  part 
des  Suisses,  le  jour  où  ceux-ci,  dont,  en  dépit  des  adjurations  de  Casati,  l'unique 
préoccupation  semblait  être  d'assurer  la  protection  de  la  ligne  du  Rhin,  de 
Bâle  à  Schaffhouse,  (*)  apprendraient  la  chute  de  Dôle  et  de  Besançon.  (')  Aussi 
Saint-Romain  insistait-il  pour  que,  le  coup  fait,  on  se  hâtât  de  conclure  avec 
le  Corps  helvétique  un  traité  de  neutralité  dans  lequel,  outre  la  Franche-Comté, 
seraient  englobées  l'Alsace  et  les  villes  forestières,  de  manière  à  détruire  ou 
du  moins  â  diminuer  chez  les  Confédérés  l'appréhension  que  le  roi  ne  cherchât 
à  couper  leurs  communications  avec  l'Allemagne  afin  de  les  mieux  tenir  h  sa 
merci.  (*)  .Mais  cette  suggestion  ne  fut  pas  admise  en  son  entier  à  Paris.  Subite- 
mont,  en  effet,  le  28  septembre,  Louis  XIV  modifiait  ses  plans,  renonçait  à 
l'immédiate  invasion  de  la  province  jurassienne  et  se  préparait  k  évacuer  la 
Hollande.  (*)  Cédant  aux  conseils  judicieux  de  Turenne,  il  décidait  de  raccourcir 
le  front  de  bataille  de  ses  armées  et  d'en  replier  les  ailes  vers  l'Alsace  et  la 
Lorraine.  Or  un  pareil  bouleversement  dans  les  dispositions  militaires  du 
monarque  français  entraînait  un  changement  de  sa  politique  à  l'égard  des 
Suisses.  Dès  l'instant  que  le  projet  d'occupation  des  bailliages  comtois  était 
abandonné,  il  importait  à  l'extrême  de  s'opposer  k  ce  que  ceux-ci  devinssent 
une  place  de  rassemblement  pour  les  forces  de  l'ennemi,  déclaré  ou  non,  au 
cas  où  ce  dernier  passerait  k  l'offensive.  Il  fut  eu  conséquence  prescrit  à  Saint- 
Romain  d'exécuter  une  rapide  volte-face  dans  ses  démarches.  «Travaillez  avec 
le  mesme  soing»,  lui  fit  savoir  Louvois,  «â  porter  les  cantons  à  souhaiter  la 
«  neutralité  pour  la  Franche-Comté  et  les  villes  forestières  que  vous  avez  eu 
«  cy-devant  pour  les  empescher  d'y  penser.  »  (*)  En  d'autres  termes,  faire  désirer 
aux  Confédérés  ce  que  le  roi  désirait  lui-même,  telle  devait  être  plus  que 
jamais  la  maxime  essentielle  de  la  politique  du  Louvre  au  sein  des  Ligues, 
et  cela  principalement  ;i  l'heure  où  il  y  allait  du  salut  de  sa  province  juras- 
sienne que  l'Escurial  gardât  la  libre  disposition  des  routes  militaires  aboutis- 
sant k  celle-ci.  (')    ■ 


(1)  Lonvois  à  Saint-Romain.  Nniicy,  LM  Beptcmbie  107.1.  A  r  c  h.  Gncrro.  CCt'VI.  342. 

(2)  Casati  ad  Omna.  Coira,  20  Betteinijre  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  I.  o  m  h  a  r  d  1.  Traltatl.  Griglon). 
—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  SI  septembre  ;  !!8  eeptembrc  (l'»)  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCXXVII. 
4*0;  CCOXLVIII.  114  ;  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVIII.  94. 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoi».  Bade,  18  septembre  1673.  .\rch.  Guerre.  CCCXLVIII.  95. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  26  septembre  1678.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  91. —  0«m« 
a  la  reina.  Milan,  22  de  noviembro  1673.  Si  m  an  cas.  Estado.  3S8B. 

(5)  Louvoi»  d  Saint- Romain.  Nancy,  2«  et  29  septembre  1673.  A  rcb.  Guerre.  CCCVI.  413,  437. 

(6)  J'omponne  ;  Louvoit  à  Saint-Romain.  Nancy,  28  septembre  167.1.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  88  e.  XLVIII. 
fi;  Arch.  Guerre.  OCCVI.  413.  —  Louvois  au  même.  Vcrsuille»,  20  octobre  1673.  Arch.  Guerre. 
OOCVII.  302. 

(7)  Avis  sur  le  premier  mimoire  d(  l'alliance  de  i<uisse.  1670.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL VI.  2S6.  — 
Pomponne  à  .'^aint-Romain.  Nancy,  28  septembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  92.—  Otuna  a  la  reina.  Htlan,  22  no- 
viemlire  1U73.  S  i  m  a  u  c  u  s.  Estado.  S,3S5. 
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Affaires  de  Neuchâtel.  —  Craintes  d'une  prochaine  annexion  de  ce  petit  Elut  à  la 
Fratice.  —  Intrigues  de  Biaise  de  Mollondin  à  la  cour  de  Savoie.  —  3Iort  de 
Charles-Paris  d'Orléans-Longiieville.  —  Sa  succession.  —  Le  procès  entre  les 
deux  duchesses.  —  Sentence  des  Trois-Elats  (27  octobre  1673).  —  Attitude 
ambiguë  de  Berne.  ■ —  Voyage  et  séjour  de  M'""  de  Nemours  aiix  confins  du 
comté.  —  Meurtre  du  marquis  de  Saint- Mieatid  au  Landeron.  —  La  vigilance 
du  roi  est  mise  en  défaut.  —  Menées  bernoises.  —  Mission  de  Gombatid.  — 
M'"'  de  Nemours  rappelée  en  France.  —  Arbitrage  royal  entre  M'""  de  Longueville 
et  sa  beUe-fdle.  —  Saint-Cyr.  —  L'amnistie.  —  L'inclusion  de  Neuchâtel  dans 
le  Corps  helvétique  est  remise  sur  le  tapis. 

XIV.  A  Brisach,  les  30  et  31  août  1673,  Louis  XIV  avait  été  salué,  on 
l'a  dit,  par  une  délégation  du  Corps  helvétique.  Or  celle-ci  ne  se  composait 
pas  uniquement  de  députés  des  cantons.  Leurs  alliés  et  protégés  s'y  trouvaient 
aussi  représentés.  Tandis  que  l'évcque  de  BAle  et  l'un  des  magistrats  de 
Mulhouse  étaient  admis  en  personne  h  l'audience  royale  et  en  sortaient  «  fort 
encouragés»,  l'abbé  de  Saint-Gall  tenait  à  honneur  de  dépêcher  l'un  des  siens 
en  Alsace.  (')  Le  gouverneur  de  Neuchâtel  eût  suivi  cet  exemple,  si  l'état  très 
troublé  des  affaires  dont  il  avait  la  charge  le  lui  avait  permis.  (*) 

La  crainte  qu'un  changement  de  domination  ne  se  produisît  dans  ce  petit 
Etat,  soit  ensuite  d'un  coup  de  force,  soit  par  vente  ou  abandon  volontaire 
à  l'un  de  ses  voisins,  ne  cessait  d'obséder  les  autorités  des  cantons  garants 
de  sa  quasi-indépendance.  Elle  s'était  manifestée  de  façon  très  particulière,  en 
février  1668,  au  moment  de  l'entrée  des  armes  de  Louis  XIV  en  Franche- 
Comté,  puis,  le  mois  suivant,  lorsque  les  rênes  du  pouvoir  étaient  passées  des 
mains  débiles  de  l'abbé  d'Orléans  en  celles  de  son  frère  Charles-Paris,  comte 
de  Saint-Pol,  devenu  bientôt  après  duc  de  Longueville.  (^)  Durant  ses  diverses 
missions  aux  Ligues,  Stoppa  s'était  vainement  attaché  à  en  démontrer  l'inanité.  (*) 
Les  louables  démarches  des  agents  de  la  couronne  dans  ce  pays  ne  parvenaient 
pas  h  la  dissiper.  Or,  si  les  défiances  des  Confédérés  à  cet  égard  s'adressaient 


(1)  Mulhottse  au  roi.  18  aoftt  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  46.  —  Lettre  de  reeréance  donnit 
par  le  roy  aux  députez  de  la  ville  de  Mulhouse.  Brisach,  i^r  septembre  1673.  Ibid.  XIjVIII.  67i'ie;  Arch. 
N  a  t.  if  iSSi.  pièce  33  c.  —  Nouvelles  de  Paria.  19  sei)tembre  1673.  Gazette  d'Amsterdam,  du  26  sep- 
tembre 1673.  n"  39.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VIA.  893  a  (Baden  evaiigel.,  18.— 21.  September  1673). 

(21  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleurc,  17  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  109. 

(3)  Grésy  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  16  février  1668.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XIV.  —  Nouvellea  de  Neufchaatel  en  Suiste.  1"  avril  1668.  Gazetie  de  France,  1668.  p.  357.  — 
Charles-Pariê  d'Orléans-Longueville  à  Berne.  Neuchâtel,  23  mars/2  avril  1668.  Af  f.  E  tr.  N  e  u  cli  â  t  el. 
I.  122.  —  Giuatinian  al  Senato.  Parigi,  3  aprile  1668.  F  r  a  r  i.  F  r  a  ii  c  i  a.  CXLII.  n»  383  (3»). 

(4)  Casait  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  12  luglio  1672.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trat- 
tati.  Svizzeri. 
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à  la  cour  de  France,  c'était  à  tort.  (')  Pelles  eussent  dû,  avec  beaucoup  plus  de 
raison,  semble-t-il,  se  porter  vers  celle  de  Piémont. 

A  la  mort  de  Jacques  de  Stavay-Mollondin  (24  mai  1664;,  son  frère,  Urs 
de  Stavay-Lully  lui  avait  succédé  dans  les  fonctions  de  gouverneur  de  la 
principauté,  au  temps  même  où  son  fils  Biaise  assumait  colles  de  lieutenant  de 
cette  charge.  Congédiés,  l'un  et  l'autre,  en  juin  1670,  ils  jurèrent  de  se  venger.  (*; 
Détenteur  de  «  copies  »  de  certains  papiers  d'Etat,  de  médiocre  importance 
assurément,  le  second  s'estimait  cependant  en  mesure  de  battre  en  brèche  les 
droits  de  souveraineté  de  la  maison  régnante  et  de  faire  revivre,  pour  peu 
que  ce  i)rince  le  souhaiteit,  les  prétentions  du  duc  de  Savoie  sur  Neuchâtel  et 
Valangin,  prétentions  fondées,  en  partie  du  moins,  sur  l'une  des  clauses  du 
traité  (1(!  Paiis  du  5  juillet  1632.  (^)  Or  Charles- Emmanuel  II  était  k  l'affût  de 
toutes  occasions  de  s'agrandir  au  dépens  de  ses  voisins.  L'ac([uisition  de 
l'héritage  des  Longuoville  lui  eût  procuré,  comme  principal  avantage,  celui  de 
pouvoir  prendre  à  revers  les  garnisons  bernoises  du  pays  de  Vaud.  L'évêque 
de  I^ausanne,  Strambino,  se  chargea  de  l'aviser  des  dispositions  d'esprit  de 
l'intrigant  et  vindicatif  Soleurois.  (*)  Celui-ci,  dont  la  hardiesse  n'allait  ])as 
Jusqu'à  brûler  ses  vaisseaux,  ce  qu'il  eût  fait  immanquablement  en  se  dessaisissant 
des  documents  en  sa  possession,  offrait  de  se  rendre  h  Turin. (*j  II  jugeait  en 
effet  l'heure  propice  aux  revendications  piémontaises,  d'autant  que  le  duc  de 
Longueville  ne  dissimulait  pas  son  mécontentement  des  excès  confessionnels  et 
autres  k  quoi  se  livraient  à  nouveau  ses  sujets  d'Outre-Jura.  (*)  Mais  sa  pro- 
position, trop  vague  pour  servir  de  base  ii  des  démarches  diplomatiques  quel(iue 
peu  sérieuses,  uo  fut  pas  agréée.  C;  Il  s'en  consola  aisément  d'ailleurs,  car  un 
champ  d'action  pins  vaste  venait  de  s'ouvrir  ;ï  ses  ambitions. 

Le    décès    de    Charles-Paris,  (*)    tué    au    passage    du    Rhin,    le    12    juin 


(1)  NouvtUea  de  Cologne.  13  septembre  1872.  Gazette  d'AmHterdnm,  I67ï.  ii'  37. 

(2)  Q.-B.  ili  Stramhinu  al  dttca  di  Snvoia.  Fiiliour«,  R  (çoiinnio  11,72.  A  r  c  h.  (11  Stato  l' i  e  m  o  i: - 
tesi.  Vesc.  cd  Arciv.  esleri.  VIII. 

(9)  6.  B.  lU  Strambino  al  Juca  di  Savoia.  Kilbourg,  .'igeiiiinio  1(>72.  A  r  c  h.  di  Stato  P  i  c  m  o  ii  I  f  f^  I. 
Vc8c.  cd  Arciv.  csteri.  VIII.  —  cf.  Kott.  Riclielicu  et  raiiiicxion  projctcc  de  Genève,  p.  68. 
(I)  Strambino  ni  duca  di  Snvoia.  Kribourg.  5  Kcnnalo  1072.  loc.  cit. 

(5)  Ibid. 

(6)  nll  Sor  (hicii  di  Longavilla  <■  rîmasto  gravemente  sdegnat,^  dcll'alTronto  .ifiiïuito  a  Neiifcliastel  in 
odio  de'cattolici,  facendo  abbrnclare  in  pabllcn  pi.az/a  «(tielle  tro  croci.  conie  jriù  îicrissi  a  \'.  A.  K.  ;  H»a  si 
crede  pl^liani  sno  tempo  per  famé  riscntimeuto.-'  Strambino  al  daca  di  Savoia.  Friliourp,  S8  fcbbraio 
IC'S.  Arc  11.  (Il  Stato  l'icinontesl.  Vesc.  cd  Arciv.  esterl.  VIII.  —  ,Hanno  falto  aprirc  trc  maBKazIul 
per  vondere  il  sale  a  «orne  dclla  borfîhesia.  In  faecla  al  frovernatorc,  essendo  un  dritto  chc  apporticiie 
immcdiatnmcntc  al  principe  et  il  pin  utile  et  lucrativo.  S'attende  la  risposta  del  mcdcsinio  iirincipe  " 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Kribourg,  10  maggio  ll>72    Ibid.    -    B  o  y  v  e.  o]».  cit.  IV.  174. 

(7)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fril)ourg,  21  marzo  lii72.  loc.  cit. 

(81  A  en  croire  certains  mémoires  du  temp.H  lOeuvreu  de  Louin  -V/l'.  t.  3.  p.  I3:t.  —  relliêson  Lettre» 
bl.stori(iues.  III.  133.  —  Mémoirr»  du  C"  df  Guiche.  II.  323  —  Itasnagc.  Annales  des  rrovinces-Tnies.  11.  Sll». 
—  Abrégé  clironologique  de  l'histoire  de  Neuchâtel  et  de  Valangin  (1787).  p.  13S.  —  Ditpatches  i/  William 
Pervich  (éd.  i!)()3),  p.  232.  —  Nouvelles  de  Pologne,  par  la  voie  de  Hambourg,  du  13  Juillet  1072  (A  fV. 
K  t  r.  H  amb  o  urg.  Vil.  27).  etc.!.  ce  Jeune  prince  re<;ut  à  la  veille  de  sa  mort  un  courrier  lui  nnnoni,'uiii 
..((u'un  parti  puissant  s'apim'talt  il  transférer  sur  sou  front  la  couronne  (|ue  Mieliel  Wisniowlccki  sVtait 
montré  indigne  de    i)orter^   (H.  Martin.    Histoire   de  France.   XIU.  381).    il  y  a  dans  cette  atllrmation 
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1672,  (^)  allait  être  le  point  de  départ  de  difficultés  sans  nombre  entre  sa  mère  et  sa 
sœur,  qui,  toutes  deux,  prétendaient  à  l'investiture  de  la  principauté.  (*)  Les 
droits  de  celle-lfi,  curatrice  légale  de  son  flls  aîné,  l'abbé  Jean-Louis-Charles, 
dément  dès  1670,  semblaient  incontestables,  «les  mères  devant  être  tutrices 
de  leurs  enfants,  préférablement  A  d'autres  personnes  «.C)  Mais,  conseillée  par 
Mollondin,  qui  la  vint  visiter  ;\  Paris,  {*)  la  ducliesae  do  Nemours,  femme  d'in- 
trigue, ayant  un  «goût  marqué  pour  la  chicane  »,(*)  se  décida  à  affronter  le 
débat,  en  avisa  les  cantons  garants:  Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Fribourg  et 
dépêcha  à  Neuchâtel  l'ancien  «lieutenant  de  gouverneur»,  assisté  du  S'' de  La 
Martinière,  (•*)  lesquels  s'y  trouvèrent  devancés  par  un  représentant  de  la  duchesse 
douairière  de  Longueville,  le  S'  de  Fontenay.  (')  Les  Trois-Etats  du  pays,  juges 
naturels  du  différend,  ne  furent  pas  influencés,  comme  ils  devaient  l'être  trente- 
cinq  ans  plus  tard,  par  des  considérations  de  politique  internationale  ou  des 
distributions  clandestines  de   «gants  fourrés».  Ils  se  donnèrent  quatre  mois  de 

tiiie  cx.igt'ratiou  manifeste.  La  succosyiuii  fin  monarque  polon.iîs  ne  s'oiivi-it  en  fait  que  le  10  novembre 
11)73  et,  se  fiit-elle  ouverte  plus  tôt,  que  les  chances  du  comte  de  Saint-Pol  à  la  recueillir  eussent  été 
nulles.  Aussi  bien  Lionne  écrivait  ii  Baluze.  le  il  avril  1670:  ,Je  n'avais  pas  fait  d'abord  grande  réflexion 
il  ce  que  vous  m'aviez  mandé  touchant  la  personne  de  M.  le  Comte  de  Saint-Pol,  ne  l'ayant  regardé  que 
comme  une  vapeur  qui  s'était  élevée  dans  des  esprits  affligés  et  irrités  et  qu'une  plus  grande  attention 
auroit  bientôt  dissipée,,  maie,  puisqu'on  vous  retouche  encore  cette  corde  bien  sérieusement,  je  vous  dirai 
que  ce  à  quoi  Sa  Mt*  n'a  pas  estimé  à  propos,  ni  de  Son  service,  ni  conforme  au  bien  de  ses  autres 
iilïaircs,  de  repenser  pour  Monseigneur  le  Prince  (de  Condé)  ou  .Monseigneur  le  Duc  (d'Enghien),  a  plus 
forte  raison  n'y  voudra-t-elle  repenser  en  aucune  manière  pour  mon  dit  sieur  le  comte  de  Saint-Pol 
et  vous  devez  tousiours  exhorter  les  amis  et  serviteurs  du  roi  à  se  tenir  en  repos  pour  celui  de  leur 
patrie  et  il  bien  vivre  avec  le  roi  qu'ils  ont  élu.  car,  pour  le  dit  comte,  il  ne  peut  attendre  de  ce  eûté-ci 
ni  aveu,  ni  appui..."  (ap.  Farges.  Instructions  aux  ambassadeurs  de  France  en  Pologne,  t.  I.  117). 

(1)  Fo  lUichiele  al  Senato.  Canipo  d'Emmerich,  12  giugno  1G72.  Frari.  Franc  la.  CL.  u'  109.  — 
„tué  le  second  de  ce  mois  d'un  coup  de  mousquet  dans  le  combat  donné  en  l'isle  de  Bctaw.".  A/Try  à 
Lucerne.  Neuchâtel,  H  juin  1072.  St-Areh.  Luzern.  Ncuenburg  (ICOI— 1680).  III;  à  Berne,  mime 
date.  A  r  c  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Missives.  VII  (iciis— l(i7.'i).  lei''».  —  Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat 
à  la  duchesse  de  Longueville.  Château  de  Neuchâtel.  29  juin  1072.  Arcli  de  Merveilleux.  Doss.  XXIV. 
n°  7.  —  „On  mande  de  Suisse  que  les  cantons  regrettent  fort  la  perte  de  feu  M''  le  duc  de  Longueville, 
dans  l'appréhension  que  sa  principauté  de  Neufchastel  tombe  entre  les  mains  de  quelque  autre  puissance." 
Nouvelles  de  Cologne,  1.3  septembre  1G72.  Gazette  d'Amsterdam.  1072.  n"  37.  —  La  duchesse  de  Longue- 
ville  à  Berne.  Paris,  24  septembre  et  12  novembre  1072.  A  f  f.  Etr.  Neuchâtel.  I.  122>i>;  St-Arch. 
Bern.  Ncuenburg  Buch  J  105.  —  Arc  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat  n'-ii.  p.  GB. 
—  Boyve.  Annales  historiques  de  Neuchâtel  et  Valangin.  IV.  172.  —  Wicquefort.  Histoire  des 
Provinces-Unies.  IV.  399. 

(2)  Consulte  touchant  les  prétentions  de  la  duchesse  de  Nemours  à  la  souveraineté  de  Neufchastel  et 
Vaîanffî».  21  mars  1668.  .\rch.  de  Merveilleux,  à  Neuchâtel.  Doss.  Mollondin.  XXIV.  n' 4.  —  Mémoire 
de  SU  de  Mollondin  en  faveur  de  la  duchesse  de  Nemours.  1072.  St-Arch.  Bern.   Ncuenburg  Buch  .7  29. 

(3)  Saint-Maurice  au  due  de  Savoie.  Camp  prés  Bruxelles,  3  juin  1673.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi,  Lett.  min.  Francia.  XCV. 

(4)  Relation  du  voyage  que  Mons'  Henri  David  a  fait  à  Berne  et  à  Soleure  au  nom  de  Jfmo  de 
Longueville.  Neuchâtel,  li/2i  novembre  1672.  Arch.  Nat   iT  548.  n"  74  (p.  13).  —  Boyve.  op.  cit.  IV.  175. 

(5)  Dr  Châtelain.  La  folie  de  l'Abbé  d'Orléans  (Musée  neuchâtelois,  année  1910.  p.  248). 

(G)  Le»  Quatre  Ministraux  à  la  duchesse  de  Nemours.  Neuchâtel,  ]0  décembre  1G72.  St-Arch. 
Bern.  Ncuenburg  Buch  ./  1. 

(7)  Anne-Geneviève  de  Bourbon,  duchesse  de  Longueville.  au  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  Paris,  8  Juillet 
1072.  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  .Missives.  Vil.  lOtvo  ;  Manuel  du  Conseil  d'Etat,  n*  24  (1672— 1675).  73>o 
(7  juillet  1672).  —  Proposition  faicte  par  Mons'  de  La  Martinière,  escuyer  de  S.  A.  S.  M'"'  la  duchesse  de 
Nemours,  devant  les  Trois  Estais  de  Neufchastel,  le  23  juillet  1672.  St-Arch.  Luzern.  Ncuenburg.  IX 
(1601 — 1680).  —  „II  goveruatore  e  gli  consiglieri  di  Neufchiistel  si  trovano  in  gran  pena."  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  24  higlio  1(;72.  loc.  cit.  —  Boyve.  op.  cit.  IV.  176. 
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réflexion  (')  et  rendirent,  le  27  octobre  1672,  une  sentence  entièrement  favorable 
aux  prétentions  de  la  niOire  du  prince  défunt  et  conforme  en  somme  aux  con- 
clusions de  l'arrêt  du  roi  du  2G  août  précédent.  (*) 

Le  jugement  prononcé  par  la  juridiction  suprême  de  Neuchfttel  semblait 
sans  appel.  On  put  croire  durant  quelques  semaines  que  le  litige  Longueville- 
Nemours  était  définitivement  clos.  Les  parents  les  plus  rapprochés  des  deux 
duchesses  prenaient  lo  parti  de  la  mère  contre  sa  belle-fllle.  (')  A  Soleure,  à 
Fi'ibourg,  h  Lucerne,  A. Genève, (*) l'attitude  de  celle-ci  était  ouvertement  blâraée.(*) 
Saint-Konuiiii,  d'un  autre  côté,  ne  lui  cachait  pas  sa  désapprobation.  (*)  Enfln 
Charles-Emmanuel  de  Savoie  lui-même,  dans  lequel  certains  voyaient  à  tort 
l'un  des  héritiers  désignés  de  Marie  de  Nemours,  (')  l'abandonnait  A  son  tour 
et  la  meua(,'ait  d'un  procès.  (')  Seul,  Berne  refusait  de  se  prononcer  ou,  pour 
mieux  dire,  ditt'érait  ses  résolutions,  dans  l'espoir  que  la  prolongation  du  diff'érend 
servirait  ses  intérêts  et  lui  permettrait  de  transformer  en  un  véritable  protec- 
torat l'influence  déjà  considérable  exercée  par  ses  magistrats  sur  la  marche 
des  affaires  de  la  principauté.  ("")  Exilé  de  celle-ci  et  retiré  sur  les  bords  de 
l'Aar,  ('")  Moliondin  travaillait  à  force  à  attirer  A  la  cause  de  sa  cliente  les 
Conseils  du  plus  puissant  des  cantons.  (*')  Il  y  réussit.  Avertie  par  lui  que  sa 


(1)  Baron  H  Pomponne.  Soleure,  2!i  Juillet  1«72.  Aff.  Etr.  Suisse.  XIA'II.  40.—  Strambiuo  al  duea 
di  Savoia.  FrlbourK,  h  .ikohIo  c  i  settenibie  1(172.  loc.  eit.  —  Mimoirf,  instructif  touchant  la  compHence  de» 
Trois  Estais  de  la  souveraineté  di'  Nevf-CUastel  pour  la  décision  des  différens  qui  regardent  la  succession 
de  cette-  souveraine.té,  etr.  inii)r. 

(2)  .lugemens  souverains  rendus  en  l'année  1672  par  les  Trois-Estats  de  la  souveraineté  de  Xenf-Chastel 
et  de  Vallangin  en  Suisse  au  profit  de  Madame  la  duchesse  de  Longtieville,  etc.  impr.  —  Neuehâtel  à  Berne. 
21/31  août  U>78.  Arcli.  d'Etat  NeucliAtcI.  Missives.  VII.  172.  —  Arcli.  d'Ktat  Neuclifttcl. 
Miinuol  (lu  Conseil  d'Ktat.  n"  24  (1072— l(i7.')).  p  !12  ',:)  siptoiiibic  1072).  —  Moliondin  à  Vavoyer  Frisching. 
Aaibcrf,',  27  octobre  1072.  St-Arch.  Hem.  Ncuenburg  Uucli  J  toi.  —  Hirambinn  ni  duca  di  Savoia. 
FribourjT,  30  ottobre  1072.  loc.  cit.  —  lioy  vc.  op.  cit.  IV.  I7n,  182. 

(3)  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  à  Berne.  Paris,  2!)  mars  1B7.S.  St-Arch.  Bern.  Neuenburp 
Buch  ./ H8.  —  fondé  à  Lucerne.  l'.iris,  i!  avril  1073.  St-Arcli.  Luzerii.  Neucnhur»?  (1601— 1680).  — 
Saint-Homain  lî  Qravel.  Soleure,  U  mai  1073.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp*.  90. 

(4)  Genève  à  Berne.  i:i/2:i  mai  1073.  St-Arch.  Uern.  N'cuenburtç  Buch  ./ Ï8!i. 
(ft)  Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Kribour/ç,  8  e  23  ottobre  1072.  loc.  cit. 

(0)  Strambino  al  duca  di  Havoia.  Fribourg.  4  mnggio  ir,73.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  il  Pomponne 
Soleure,  û  et  12  mai  1073.  loc.  cit.  —  Boy  vc.  op.  cit.  IV.  203. 

(7)  „11  che  scgueiido,  il  paesc  di  Vaud  sarebbc  perdnto."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourtî. 
2  settcmbre  1072:  10  maKitiu  1073.  loc.  cit. 

(8)  Le  duc  (le  Savoie  au  marquis  de  Saint- Maurice.  La  Vruiric,  20  uiai  1073.  A  r  c  h.  di  Stato 
l'icmontesi.  Eraneia.  I.ett.  min.  XCVI. 

(a)  lletation  du  voyage  que  Mons'  Henri  David  a  fait  à  Berne  et  à  Soleure,  au  nom  de  Mad'  de 
Longueville.  .NeuchAtel,  11/21  novembre  1072.  A  rch.  Nat.  K  548.  n"  74  (p.  13).  —  Saint-Romain  au  rot. 
Soleure,  s  décembre  1072.  Aff.  Etr.  Suisse,  XLVII.  0.i;  à  Condé  (Soleure)  12  mal  1(17,1.  A  r  c  h.  Mat. 
A'  ISS-J.  pièce  24.  —  B  0  y  v  c.  op.  clt  IV.  189. 

(10)  „Tou8  le»  cantons  ont  cst(5  fort  surpris  de  l'indipue  traitement  que  les  agents  de  M""  de 
Longueville  tirent  le  27  octobre  dans  la  Chanilire  des  F.stats  de  Neuchastcl  à  M' de  .Moliondin  et  autres 
gentilshommes  portant  procuration  do  M"'«  la  dncliesso  de  Nemours."  Nouvelles  de  Cologne,  I"  décembre 
1(172.  (1  a  z  e  1 1  e  d  '  A  m  s  l  e  r  d  a  ni,  1072.  n*  4H. 

(U)  Stramhino  al  duca  di  Savoia.  Eribourg,  30  ottobre  1GÏ2.  loc.  clt  —  Relation  de  Mons'  Henri  David, 
etc.  loc.  cit.  —  Marie  de  Bourbon  (duchesse  de  Nemours)  à  Lucerne.  Paris,  12  décembre  1072.  St-Arch. 
huz  ern.  Neucnliurg  (1001— 1080).  IX.  —  „Mollondln  ...  le  principal  et  le  seul  boniine  d'affaire»  de  M"» 
de  Nemours."  Saint-Romain  à  tamponne.  Soleure,  H' mai  1073.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.9,  —  Boyve. 
op.  cit.  IV.  192. 


512  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (iin-iaîtij 

présence  serait  utile,  non  pas  à  Neuchâtel,  qu'elle  n'eût  pu  atteindre  que  munie 
d'un  passeport  de  sa  belle-mère,  (')  mais  dans  le  Mtttelland,  où  l'accueilleraient 
de  chaudes  sympathies,  la  sœur  de  Charles-Paris  se  porta  délibérément  de  Lyon 
à  Payerne  dans  les  derniers  jours  d'avril, (*)  gagna  de  là  Morat,  où  ses  parti- 
sans la  vinrent  saluer  et  prirent  plaisir  à  lui  faire  contempler  «  le  rivage  de 
la  terre  promise  »,(^)  renonça  à  visiter  les  autorités  de  Soleure,  que  l'ambassadeur 
de  France  avait  prévenues  contre  elle  (*)  et,  prête  à  tous  événements,  s'installa 
à  Aarberg  d'abord,  sur  le  sol  bernois,  puis,  le  8  mai,('')  à  la  Bonneville  (aujourd'hui 
la  Neuveville),  à  quelques  centaines  de  mètres  de  la  frontière  de  la  principauté.  (*) 
En  dépit  de  ses  instances  réitérées  auprès  des  cantons  garants,  et  notam- 
ment de  Fribourg,(')  patrie  de  François-Pierre  d'Affry,  son  gouverneur  à  Neu- 
châtel,  la  duchesse  de  Longueville  perdait  manifestement  du  terrain  dans  cette 
ville  et  ses  dépendances,  où  les  autorités  lui  demeuraient  en  majeure  partie 
fidèles,  mais  dont  la  population,  «  cabaleuse  »  d'instinct,  (*)  embrassait  avec 
enthousiasme  la  cause  nemouriste.  (')  Désireux  de  l'assister  dans  sa  détresse,  ('") 
le  prince  de  Condê,  son  frère,  mit  à  sa  disposition  l'un  de  ses  officiers,  le 
marquis  de  Saint-Micaud,  commandant  au  château  de  Dijon.  (")  A  peine  arrivé 
à  destination,  ('^)  en  compagnie  d'un  envoyé  particulier  de  la  princesse,  Roger 

(1)  La  duchesse  de  Nemours  aux  (Quatre  Ministraux  à  Neuchâtel.  Gex,  12  avril,  Morat,  4  mai  1673. 
Arc  h.  de  Merveilleux.  Doss.  XXIV  (Mollondin).  n»«  21  et  22.  —  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure, 
Il  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VI  supp'.  90;  à  Condé  (Soleure),  12  mai  1073.  Arcli.  Nat.  K  I32i. 
pièce  24.  —  Arch.  d'Etat  Ne  ucli  A  tel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  n»24  (1672— 1H76).  p.  179  (25  avril  1673). 

(2)  Jf"'"  de  Nemours  à  Berne.  Gex,  29  avril  1673.  S  t- Arch.  Bern.  Ncuenburg  Buch  J  186.  — 
Strambino  al  duca  di  iSavoia.  Fribourg,  4  et  10  maggio  1G73.  loc.  cit. 

(S)  Saint-Iiomain  à  Pomponne.  Soleure,  5  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  353;  à  Louvois. 
même  date.  .4  r  e  h.  Guerre.  C'CCXXIII.  111.  —  Strambino  al  duca  di  Savoin.  Fribourg,  10  maggio  1673. 
loc.  cit.  —  B  o  }■  V  e.  op.  cit.  IV.  193. 

(4)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  11  mai  1073.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  VI  supp'.  90  ;  à  Condé 
(Soleure),  12  mal  1C73.  A  r  e  h.  X  a  t.  K  1322.  pièce  24. 

(5)  et  non  le  28  avril  (calendr.  Julien),  contra:  Gross  et  Schnider.  Histoire  de  la  Xeuveville 
(1914).  49. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Saint'RoTnain  à  Pomponne. 
Soleure,  12  mai  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  1.  —  B  o  y  v  e.  op.  cit.  IV.  194.  —  F  r.  I  m  e  r.  Sé.iour  de 
la  duchesse  de  Nemours  à  Neuveville.  1673  (Actes  de  la  Soc.  Jurass.  d'émulation.  XI.  9).  —  Gross  et 
Schnider.  op.  cit.  p.  49  .sqq. 

(7)  La  duchesse  de  Nemours  à  Fribourg.  Paris.  12  décembre  1672.  Arch.  de  Merveilleux. 
Doss.  XXIV  (Mollondin).  n»  11. 

(8)  Les  (Juatre  Ministraux  à  Berne.  NeuchAtel,  29  avril/9  mai  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  I!  e  r  n.  Neuenburg 
Buch  J  188. 

(9)  „Nous  rendrons  k  jamais  à  V.  A.  S.  tous  les  devoirs  que  nostre  naissance  aussi  bien  que  nostre 
inclination  nous  obligent  (sic).'^  Les  Quatre  Ministraux  à  la  duchesse  de  Nemours.  Neuchâtel,  10  décembre 
1U72.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Neuenburg  liuch  ,/  1 .  —  Aff'ry  à  Lucerne.  Neuchâtel,  6  avril  1673  :  Louis  de  Bourbon 
(prince  de  Condé)  à  Lucerne.  Paris,  6  avril  1673.  St-Arcb.  Luzern.  Neuenburg  (1601—1680).  III.  — 
Anne-Geneviive  de  Bourbon  (duchesse  de  Longueville)  à  Lucerne.  I*aris,  7  avril  1673.  Ibid.  —  Strambino  al 
duca  di  Savoia.  Fribourg,  22  aprile  c  10  maggio  1673.  loc.  cit. —  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  25  mai  ir,73. 
Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  93.  —  Arch.  d'Etal  N  e  u  c  h  ù  t  e  1.  Manuel  du  Conseil  d'Etat,  n"  24.  p.  92. 

(10)  La  duchesse  de  Longueville  au  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  Paris,  15  avril  1673.  Arch.  d'Etat 
Neuchfttcl.  Missives.  VII.  191^».  —  Saint-Iiomain  à  Gravel.  Soleure,  11  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
VI  supp'.  90. 

(11)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg.  10  maggio  1673.  loc.  cit.  —  Boy  ve    op.  cit.  IV.  191. 

(12)  Réception  du  marquis  de  Saint-Micaud  à  Neuchâtel.  19/29  avril  167.3.  Arch.  dEtat  Neu- 
châtel. Manuel  du  Conseil  d'Etat  (1672— 1675).  n"  XXIV.  i77vo.  —  Saint-Micaud  à  Berne.  Xeuchâtel, 
3  mai  1673.  S  t- Arch.  Bern.  Neuenburg  Buch  J  160. 
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Akakia,  S'  du  Fresne,  (*)  ce  personnage  jugea  nécessaire  de  se  rendre  au 
Landeriin,  à  ])roximité  de  La  Neuvcville,  afin  de  s'opposer,  au  besoin  manu 
militari,  à  ce  (juc  la  niùcc  de  son  niaitrc  franeliît  la  frontière  nouchâteloise.  (*) 
Il  y  trouva  la  mort,  le  8  mai,  dans  une  échauffourée,  doublée  serable-t-il 
d'un  guet-apens,  (*)  à  laquelle  prirent  part,  sous  l'œil  bienveillant  et  approba- 
teur du  curé  du  bourg,  (*)  des  habitants  de  celui-ci,  renforcés  de  bourgeois  du 
chef-lieu  et  de  (juelques  «  domestitjues  »  de  M"""  de  Nemours.  (*) 

L'indignation  que  provoqua  cet  acte  de  sauvagerie  —  le  malheureux  Saint- 
Micaud  fut  achevé  tandis  qu'on  le  transportait  chez  un  chirurgien  —  paraît 
avoir  été  très  vive  parmi  les  adversaires  de  la  prétendante.  (*j  Affry  prescrivit 
que  celle-ci  fût  accueillie  «  à  coups  de  fusil  »  au  cas  où  elle  tenterait  d'assister 
à  la  messe  au  Landeroh(')  et  réclama  l'extradition  des  assassins  de  l'envoyé 
de  Condé  réfugiés  dans  les  cantons  voisins.  (')  Mais  ses  ordres  étaient  de  moins 
en  moins  obéis  et  les  deux  tiers  de  ses  administrés  les  transgressaient  ouverte- 
ment, ("j  Alarmé  avec  juste  raison  des  progrès  incessants  de  la  cause  adverse, 
^1  appela  à  l'aide  les  Etats  garants. (*^)  Kribourg  et  Soleure  s'empressèrent  de 
dépêcher  des  représentants  à  Neuchâtel  (17  mai)(").  Berne  ne  put  que  suivre 


(l)Arch.  d'Etat  N  e  ii  c  li  A  t  el.  Manuel  du  Conseil  d'Kt.it.  .\,\1V  (Séance  du  18/28  avril 
107,1).  p.  178. 

(2)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  maKgio  lfi73.  loc.  cit. 

(3)  A  r  i!  h.  d'Etat  N  o  u  c  h  ft  t  e  1.  Manuel  du  Conseil  d'Etat,  t.  XXIV.  p.  180  (du  28  avril  s.  v.  ltf7S). 
—  Saint- Romain  â  Pomponne.  Soleure,  12  niai  l«7.'i.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  t.  — Nouvelles  de  Pari». 
IG  mai  1673.  Gaz  ut  te  d'Amsterdam,  1673.  n°  21.  —  contra;  Nouvellet  de  Cologne.  30  mai  187S. 
Ibid.  n'  23. 

(4)  Affry  à  Saint- Jto main.  Neuchâtel,  4  janvier  IWI.  Aff.  Etr.  NeuchStel.  I.  m.  —  SiranMno 
al  dw:a  di  Savoia.  Fribourpc,  21  aprile  1074.  loc.  cit. 

(5)  Kapports  de  teemoina  sur  Vaasatsinat  commis  en  la  personne  de  M'  le  marquis  de  Saint- Iticaud 
dans  la  ville  du  Landeron,  le,  8  maij'28  avril  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  N'euenburf?.  IX  (IfiOl— 1680)  ;  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  351).  —  Saint-Homain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1673.  loc.  cit.  —  Sainl-Homain 
au  chancelier  Mohr.  Soleure,  1,1!  mai  1673.  A  r  c  h.  N  a  t.  K  J3SS.  pièce  2.5.  —  „J'ay  grand  regret  qu'il  y  ait 
des  Kranvols  mcslez  dans  une  si  meschante  action."  Saint-Romain  à  Oravel.  Soleure,  18  mai  1073.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  VI  supp'.  «2.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  10  maggio  1673.  loc.  cit. —  Saint- 
Maurice  au  duc  de  Savoie.  3  juin  1073.  Arch.  di  Stato  l'iemontesl.  Prancia.  Lett.  min.  XCV.  — 
B  o  y  V  0.  op.  cit.  IV.  lii.S. 

(6)  Saint-Romain  à  Oravel.  Soleure,  18  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'.  92;  à  Pomponue. 
Soleure,  m  mai  1073.  loc.  cit.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  18  maggio  1673.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Mohr.  Soleure,  13  mai  1673.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  o  s  i.  Svizi.  Lett.  min. 
XVIII.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  18  maggio  1673.  loc.  cit.  —  A  r  e  h.  d  '  K  t  a  t  X  e  u - 
cil  A  tel.  Manuel  ilu  Conseil  d'Etat,  n"  24  (1072—1675).  p.  180  (29  avriI/9  mai  1673). 

(8)  Condi',  à  Berne.  Utreeht,  il  juin  1073.  H  t  -  A  r  c  h.  H  c  r  n.  Neucnburg  Buch  >/  391.  —  Les  gouverneur 
et  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  Berne.  17/27  juin  1673.  Ibid.  J  3»». 

(fl)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  20  mai  1073.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  13. 

(10)  „M'  le  marquis  de  Siiiiit-Micaut,  ambassadeur  de  S.  A.  S.  en  cet  Estât,  ayant  esté  a-ssasslné  par 
des  gens  de  S.  .\.  S.  M"'o  (a  duchesse  de  Nemours  dans  le  Landeron  .. ."  Les  gouverneur  et  gens  dn  Conseil 
d'Kstat  de.  .We.ii/chastet  e.t  Valanijin  à  Lucerne.  2  et  ît  mai  (v.  s.)  107».  S  t  -  A  r  c  li.  Lu/,  e  r  n.  Neuenburg.  IX 
(1(101—1080).  -  Le  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  M'  de  OUresse  (Pratiçois-Charles),  cUdtelnin  de  la  Neuve- 
ville.  29  avril/9  mal  1673.  Arch.  d'Etat  Neuchâtel.  Missives.  VU.  194.  —  Les  gouverneur  et  Conseil 
d'Etat  de  Neuchâtel  à  Berne.  29  avril/»  mai  1073.  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n.  Neucnburg  Buch  J  l«4.  —  SaiiU- 
llomain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1073.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  1. 

(11)  Le  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  Fribourg,  à  Lùcerne.  2/12  mal  1673.  Arch.  d'Etat  Neu- 
cliAtel.  Missives.  VII.  uio»",  197.  —  Saint-Romain  d  Pomponne.  Soleure,  19  mal  1073.  loc.  cit.  —  Boyve. 
op.  cit.  IV.  200. 
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cet  exemple,  à  contre-cœur,  il  est  vrai  (19  inai)(').  Tous,  au  reste,  une  fois 
sur  les  lieux,  s'accordèrent  à  reconnaître  que  la  guerre  civile  semblait  inévitable, 
pour  peu  que  la  duchesse  de  Nemours  prolongeât  son  séjoui"  à  La  Neuveville.  (*) 
Cette  princesse  fut  donc  priée  par  eux  «de  se  retirer  ».(')  Mais  il  est  douteux 
que,  pour  pressante  qu'elle  fût,  cette  démarche  eût  abouti,  (*)  si  le  roi  Très-Chrétien 
ne  s'était  décidé  à  simmiscer  ï\  nouveau  dans  un  contlit  dont  nul  plus  que  lui 
ne  déplorait  l'inopportunité.  (*) 

On  devait  s'étonner  certes  que  Louis  XIV  eîit  autorisé  le  départ  pour  la 
Suisse  d'une  parente  dont  il  désapprouvait  et  l'attitude  et  les  intrigues.  L'arrêt 
rendu  par  lui,  le  26  août  1672,  (^)  ne  visait  en  réalité  que  les  biens  de  la  maison 
do  Longueville  en  France.  (')  Les  parties  en  tombaient  d'accord  et  lui-même 
ne  faisait  aucune  difficulté  de  le  reconnaître.  (')  La  succession  de  Neuchâtel 
demeurait  réservée,  (^)  mais  entre-temps  une  sentence  irrévocable  des  Trois-Etats 
était  intervenue  qui  adjugeait  l'héritage  de  Charles-Paris  à  la  curatrice  légale 
de  son  frère  dément.  Prétendre,  ainsi  que  le  faisait  M"''  de  Nemours,  que  son 
voyage  aux  Ligues  n'avait  d'autre  but  que  de  lui  permettre  «  d'épuiser  toutes 
voies  de  droit  »  et  de  tenter  «  une  reprise  d'instance  »  était  donc  manifestement 
contraire  à  la  vérité.  (*")  Le  moins  qu'on  puisse  dire  à  ce  sujet,  c'est  que  la 
vigilance  du  roi  et  de  ses  ministres  fut  mise  en  défaut.  Aussi  bien  cette  eiTeur 
menaçait,   s'il  n'y  était  remédié  d'urgence,   d'avoir  une  répercussion  fâcheuse 


(1)  Ibid.  —  Le  Conieil  d'Etat  de  Neuchâtel  à  Berne.  î'.t  avril,  ii  mai  Iii73.  Arc  h.  d'Etat  N'eu- 
chÂtcl.  Missives.  VII.  lyivo,  —  Instrukti&n^  undt  Defelch  uff...  lierrn  Sigismund  von  Erlack^  ult  Venner 
undt  Generain,  Herrn  Carolum  von  Bonêtetten,  Freyherrn  zii  Vauxmarcus  undt  Ilerrn  zu  Jœgistorff,  nnndt 
Herrn  Johann  Rudolff  von  Diesbaeh,  Bauwherrn,  des  Kleinen  ;  denne  Gabriel  Gross,  Stattaclireibem ;  Herrn 
Johan  .Jacob  von  Bonstetten,  Herrn  zu  l'rtenen,  ait  Vogt  zu  Thorberg,  unnd  Herrn  Samuel  von  ^''aftenweil, 
ait  Landtvogt  ztc  Rornaînmoatîer^  verordnetf  Abgesandie  naher  Xeuwenburg.  l./H-  Mai  167:-I.  St-Arch* 
Bern.  Instniktionsliucli  7"  7iil. 

(2)  Mandement  de  la  ducheiêt  de  Nemours  à  toutes  les  paroisses  du  comté  (sic)  de  Valangin  pour 
affirmer  ses  droits.  13  mai  1G73.  Arc  h.  de  Merveilleux.  Doss.  XXIV  (MoUondin).  n"  21.  —  Arc  h. 
d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Con.seil  d'Etat,  n"  il.  p.  187  (17  mai  1673.  Le  Conseil  de  Ville  envoie 
complimenter  Mme  de  Xemours  ii  La  Neuveville).  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  2C  mai  1B73.  .4  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  13. 

(3)  La  duchesse  de  Nemours  à  Soleure.  La  Neuveville,  14  mai  1(;73.  A  f  f.  Etr.  N  e  u  c  h  â  te\.  I.  28.  — 
Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  1»  mai  1673.  Bibl.  N  a  t.  Col!.  Clairamt'  1001  t"  1107;  à  Pomponne.  So- 
leure, 26  mai  16J3.  loc.  cit. 

(4)  La  duchesse  de  Nemours  aux  Quatre  Xinittraux  à  Neuchâtel.  La  Neuveville,  24  mai  1673.  A  r  c  h. 
de  M  e  r  V  e  i  1 1  e  u  .\.  Doss.  XXIV  (MoUondin).  n"  29. 

(5)  C.-C.  Beroldiugen  al  segretario  dt  Stato  a  Mtlano.  Bellinzona,  19  giugno  167.3.  Arc  h.  di  Statu 
L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  B  o  y  V  e.  O]).  cit.  IV.  182. 

(7)  La  duchesse  de  Longueville  à  Berne.  Paris,  22  avril  1674.  A  r  c  h.  d'Etat  Neuchâtel.  Mis- 
sives. VIII    (1674—1686).    p.  12;   à  Lucerne.  même  date.  St-Arch.  Luzern.  Neuenburg.  IX  (1601—1680). 

(8)  Le  roi  à  Berne.  Versailles,  8  octobre  1672;  La  duchesse  de  Nemours  à  Berne.  P.aris,  12  octobre 
1672;  Saint-Romain  aux  députés  bernois  à  Nettchâtel.  Soleure,  16  mai  1673.  St-Arch.  Bern.  Neuenburg 
Buch  J  43,  47,  250. 

(9)  Saint-Romain  au  chancelier  Mohr.  Soleure,  13  mai  1673.  A  r  c  h.  N  a  t.  K  1322.  pièce  25. 

{10)  Saint-Romain  aux  députés  bernois  â  Neuchâtel.  Soleure,  16  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XI^VIII.  G;  Arc  h.  de  Merveilleux,  à  Neuchâtel.  Doss.  X.\IV  (MoUondin).  n'  27.  —  Mémoire  (,DaD» 
une  conférence  tenue...").  1673.  A  f  f.  E  t  r.  N  e  u  c  h  â  t  e  1.  I.  98.  —  Mémoire...  envoyé  à  Zurich  par  le 
gouverneur  de  Neufchastel  et  par  M'  David,  pour  le  service  de  M"  de  Longueville.  1673.  Ibid.  I.  IM.  — 
B  0  y  V  e.  op.  cit.  IV.  190. 
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sur  le  prestige  de  lu  Couronne  Très-Clirétienne  en  Helvétie,  (')  et,  chose  plus 
grave  encore,  de  renforcer  chez  les  membres  des  Conseils  bernois,  que  Saint- 
Romain  se  flattait  à  tort  d'avoir  ralliés  depuis  peu  à  ses  vues,  la  sourde  hostilité 
que  l'ambassadeur  d'Espagne  entretenait  parmi  eux  à  l'endroit  du  Louvre.  (*) 
Déjà  l'on  insinuait  au  pied  du  Gurten  que,  si  les  affaires  se  gâtaient  chaque 
jour  davantage  dans  le  petit  Etat  voisin,  c'était  avec  le  consentement  tacite 
du  monarque  français,  lequel,  ayant  en  mains  les  moyens  d'y  rétablir  la 
tranquillité,   renonçait  à  s'en   servir   afin   de   ne   pas  diminuer  les  chances  de 

I  réussite  de  ses  plans  de  conquête  dans  cette  région.  (')  En  fait  le  gouverne- 
ment du  plus  puissant  des  cantons  prêtait  sans  fondement  à  celui  de  Paris  les 
desseins  ambitieux  que  lui-même  nourrissait  h  l'égard  de  Neuchatel.(*)  Il  semblait 
bien,  en  effet,  que  c'était  h  seule  intention  de  permettre  au  «  peuple  »  de  cette 
ville  d'en  ouvrir  de  force  les  portes  ;'i  la  prétendante,  que  les  autorités  du 
MiUelland  persistaient  dans  leurs  atermoiements.  (*)  L'enjeu  de  cette  politique 
sournoise  était  certes  des  plus  intéressants.  En  cas  d'éviction  de  la  duchesse 
de  Longueville,  sa  belle-fllle  eût  été  princesse  souveraine  vingt-et-un  ans  avant 
qu'elle  le  devînt  en  réalité.  Mais  cette  souveraineté  n'eût  été  que  nominale. 
Le  pouvoir  fût  demeuré  aux  mains  des  Bernois  et  du  général  d'Erlach,  déjà 
désigné  comme  gouverneur  de  la  principauté.  (*) 

Si  ce  danger  put  être  écarté  en  1(>73,  ce  fut  grâce  à  la  promptitude  des 
décisions  de  Soleure  et  de  Fribourg  et  à  la  menace  venue  de  ces  deux  cantons 
d'occuper  Neuchfttel  à  la  moindre  tentative  de  rébellion  qui  s'y  produirait.  (') 
Assurément  il  ne  s'agissait  là  que  d'un  répit.  Il  ne  semblait  guère  admissible 
que  l'obstination  bernoise  se  rebutât  et  cédât  le  terrain  après  un  premier 
insuccès.  Or  la  sentence  rendue  par  les  Trois-Etats  répondait  trop  aux  désirs 
intimes  du  roi,  arbitre-né  des  différends  entre  ses  deux  parentes,  pour  que 
celui-ci  s'exposât  à  en  affaiblir  la  portée  en  cherchant  à  imposer  sa  volonté 
aux  sujets  récalcitrants  de  la  duchesse  de  Longueville.  (*)  Mais  aussi  bien 
l  M"*  de  Nemours  lui  devait  obéissance.  Elle  entretenait  avec  les  magistrats  de 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  lU  mai  1673.  loc.  cit. 

(ï)  Sat7tt-Romatn  à  Pomponne.  Soleure,  ï3  mai  1678.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVItl.  11.  —  Berne  aux 
Gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  Neuchàttl.  29  avril/ii  mai  ifi?.!.  Arch  (l'Etat  Neuchfttel.  Missives. 
VII  (lliCS— 1673).  p.   196. 

(3)  Saint-Romain  à  Colberl.  Soleure,  19  mai  1673.  loc.  cit;  à  Pomponne.  Soleure,  1»  et  86  mai  1878. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XI^VIII.  9,  13. 

(I)  Nouvelles  de  Cologne.  1"  juillet  1672.  Gazette  d  '  A  m  .s  t  e  r  d  a  m  ,  1672.  n'  27.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  12  mal  1673.  loc.  cit.  —  SIrambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourjr,  27  magKio  1673.  loc.  cit. 

(D)  Let  Qua(r«  Ministraux  à  Berne.  Neuchfttel,  2U  avril/9  mai  1673.  St-Arcb.  Uern.  Neuenburg 
Uucli  J  188.  —  ni"  f<^tti  non  puù  mancarc  qualclie  disordinc  e  scaudalo  grande.*  Strambino  al  dura  '" 
Savoia.  Fribourg,  27  maggio  1673.  Aroli.  di  Stato  Pic  montes!.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII. 

(II)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  16  juin  1673.  loc.  cit. 

(7)  Preiburg  an  Bern.  21.  May  1673.  St-Arcli.  Uern.  Neuenburg  Buch  .7276.  —  Saint-Romain  à 
Pomponne.  Soleure,  26  mal  167:1.  loc.  cit. 

(Hl  l'omiiomie  à  Saint-Romain.  Courtrai,  18  ni:ii  |i;78.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  8. 
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Berne  des  relations  suspectes.  (')  Elle  fomentait  des  troubles  aux  frontières  des 
Ligues  et  de  la  Franche-Comté.  Sa  participation  au  meurtre  du  marquis  de 
Saint-Micaud,  meurtre  qu'elle  approuvait,  (*)  paraissait  établie  (^)  et  soulevait  une 
légitime  indignation  à  Soleure,  à  Fribourg,  à  Lucerne.  (*)  Enfin  le  traité  d'alliance 
conclu  le  12  décembre  1657  entre  Henri  II  d'Orléans  et  la  Couronne  n'était 
point  caduc.  Toutes  ces  raisons  réunies  décidèrent  Louis  XIV  à  rappeler  auprès 
de  lui  la  sœur  de  Charles-Paris.  (*)  Le  S""  de  Gombaud,  l'un  des  gentilshommes 
de  sa  chambre,  reçut  l'ordre  de  se  rendre  incontinent  il  Neuchâtel.  C)  Une 
surprise  heureuse  l'attendait,  car  il  appréhendait  d'y  trouver  M""  de  Nemours 
installée  et  d'avoir  à  recourir  à  l'assistance  de  Saint-Romain  et  des  cantons 
catholiques  pour  l'en  faire  sortir,  ce  qui  eût  sans  doute  provoqué  une  violente 
opposition  de  la  part  de  Berne.  (')  Point  ne  lui  fut  besoin  de  pousser  les  choses 
à  l'extrême.  La  prétendante,  qu'il  visita  à  La  Neuveville,  le  26  mai,  (*)  se  déclara 
prête  à  obéir  aux  injonctions  du  chef  de  sa  maison.  (')  Néanmoins,  craignant 
qu'elle  ne  se  retirât  on  Savoie,  afin  d'y  hâter  son  accommodement  avec  le  duc, 
il  la  rejoignit  à  Morgesl'*)  et  ne  la  quitta  (ju'après  s'être  assuré  qu'elle  ne 
nourrissait  aucune  arrière-pensée  de  rébellion.  (") 

Jusqu'à  ce  moment-là,   Saint-Romain  avait  observé  une  prudente  réserve, 
surveillant   les   moindi'es    démarches  de  M°"  de  Nemours,  (**)    cherchant  à  les 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleurc,  12  mai  IC.TS.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  1.  —  Bernt  aux 
gouverneur  et  Comeil  d'Etat  de  Neuchâtel.  29  avril/9  mai  1673.  Arc  h.  d'Etat  Neuchiltel.  Mis- 
sives, vu.  195. 

(2)  La  duchesse  de  Nemours  à  Berne.  La  Bonncville,  9  mai  1673.  St-A  reh.  Bern.  Neuenburg 
Bueli  J  206. 

(3)  Les  gouverneur  et  Conseil  d'Etat  de  NeuxhiUel  à  Berne.  29  avril/9  mai  1673.  St-Arch.  Bern. 
Neueiiburg  Buch  J  184. 

(4)  Saint- lio  mai  II  à  Pomponne.  Soleure,  19  et  26  mai  1673.  loe.  cit.  —  Affry  à  Vavoyer  Fischer  à 
Morat  (au  sujet  de  l'arrestation  des  assassins  du  marquis  de  Saint-Micaud).  Neuchâtel,  20  décembre  1673. 
A  r  c  h.  de  Merveilleux.  Doss.  XXIV.  n°  38. 

(5)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Courtrai,  18  mai  1673.  loc.  cit.  ~-  Nouvelles  de  Paris.  26  mai  167.3. 
Gazette  d'Amsterdam,  1673.  n"  22.  —  Erlach  und  Diesbach  an  Bern.  Neuenliurg,  17./27.  Mai  1673. 
S  t- A  r  ch.  Bern.  Neuenburg  Buch  /  .127.  —  Il  harone  Fraucesco-Ernesto  Zwyer  d'Evibach  a  Casati. 
Kalsersthul,  2  juni  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  mb  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Strambino.  ni  duca  di 
Savoia.  Fribourg,  4  giugno  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Vesc.  cd  arciv.  esteri.  VIII.  —  Saint- 
llomain  aux  Estais  et  <>  Mess"  de  la  ville  de  Neufchaslel.  Soleure,  24  juin  1673.  A  r  c  h.  X  a  t.  K  lSi2.  pièce  28. 

(6)  Le  roi  à  la  duchesse  de  liongueville.  Courtrai,  17  mai  1673.  Aff.  Etr.  X  e  u  c  h  ft  t  e  1.  I.  29  ;  B  i  b  1. 
Bern.  Mss.  Hist.  Helv.  I.  14  f  125f>.  —  Mémoire  pour  servir  d'instruction  au  Sr  de  Gombaut...  allant  de 
la  part  de  Sa  Mti  vers  jl/i"c  la  duchesse  de  Nemours.  Courtrai.  18  mai  1673.  A  f  f.  E  tr.  N  eu  ch  â  tel.  I. 
32.  —  Pomponne  à  Saint-Komain.  Courtrai,  18  mai  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  8.  —  A  r  c  h.  d'Etat 
Neuchâtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  1672—1675.  n'  XXIV.  p.  187  (16/26  mai  1673). 

(7)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Courtrai,  18  mai  1673.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Condé.  (Soleure), 
8  Juin  1673.  Arch.  Xat.  K  13'i'i.  pièce  26.  —  Boy  ve.  op.  cit.  IV.  200. 

(8)  B  o  y  V  e.  Annales.  IV.  200. 

(9)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  2  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  16. 

(10)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  16  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  19. 

(11)  La  duchesse  de  Longueville  à  Berne.  l'ort-Royal,  30  mai  1673.  St-Arch.  Bern.  Neuenburg 
Buch  J  409.  —  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure.  lor  juin  1673.  Aff  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  94.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  9  et  16  juin  1673.  Ibid.  XLVIII.  17,  19.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp 
de  Maastricht,  13  juin  1673.  Ibid.  XLVIII.  18.  —  Saint-Romain  à  Gombaud.  Soleure,  18  juin  1673.  Arch. 
N  a  t.  A"  132S.  pièce  27.  —  B  o  y  v  e.  op.  cit.  IV.  200. 

(12)  1rs  Snry  à  Saint-Romain.  Xeuchâtel,  20  mai  1673.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  L  33. 
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contrecarrer  à  Berne,  s'attachant  à  en  dénoncer  les  progrès  à  la  cour  et 
s'attribuant  volontiers  le  mérite  de  leur  échec.  (*)  Le  succès  de  la  mission  de 
Gombaud  lui  fournit  l'occasion  d'intervenir  à  son  tour  ouvertement  dans  le 
débat,  de  rassurer  les  parties  et  leurs  tenants  quant  aux  garanties  qui  entoureraient 
sa  solution  (-)  et  d'affirmer  bien  haut  «  que  personne  ne  pourrait  désormais  rien 
entreprendre  ny  remuer  dans  cette  affaire,  dont  Sa  Majesté  estoit  saisie,  sans 
luy  manquer  de  respect  ».(*)  Cette  menace  visait  en  première  ligne  les  magistrats 
du  Mittdland,  dont  les  conciliabules  avec  le  S'  de  Mollondin  demeuraient  inquié- 
tants. (*)  Mais  elle  s'adressait  en  plus  h  l'un  des  familiers  de  la  duchesse,  le 
S'  de  Saint-Cyr,  que  celle-ci,  au  mépris  de  ses  engagements  envers  Gombaud, 
avait  laissé  derrière  elle  en  Suisse,  afin  d'y  maintenir  vives  des  pratiques 
destinées  à  saper  l'autorité  de  sa  belle-mère  dans  la  principauté.  (")  Compromis 
dans  l'échaufFourée  du  Landeron  et  recherché  en  France  «  pour  un  meurtre 
qu'il  y  avoit  perpétré  »,  (*)  ce  personnage  réunit  bientôt  autour  de  lui  à  La  Neuve- 
ville  les  principaux  factieux  de  Neuchàtel  et  leur  instigateur,  le  maître-bourgeois 
Perrot,  coryphée  du  parti  nemouriste,(')  alors  que,  dans  le  même  temps.  Biaise 
de  Stavay  faisait  distribuer  cliaque  dimanche  «  h  la  canaille  »  du  chef-lieu  de 
petites  sommes  sous  le  nom  «  d'argent  de  semaine  ».(*)  En  présence  du  manque 
d'énergie  et  du  désarroi  des  «gens  de  M""  de  Longueville»,  qui  appelaient  à 
l'aide,  ('•')  Saint-Komain,  outré  de  la  mauvaise  foi  de  la  prétendante,  somma 
Saint-Cyr  de  «  changer  de  séjoui'  »  et  de  rompre  tout  commerce  avec  ses  affiliés 
d'Outre-Thielle.  ('")  Cette  menace  eut  un  succès  immédiat.  Mais,  payant  d'audace, 
celui  qui   en  était  l'objet  n'hésita  pas  h   se  retirer  à  Soleure  et  à  y  cabaler 


(1)  Satnt-Bomatn  à  Gombaud.  Soleure,  18  Juin  1673.  loc.  cit. 

(2)  Saint-Komain  aux  Quatre- Ministraux  de  Neuchdtel.  Soleure,  il  août  1673.  Arcb.  d'Etat  Neu- 
c  h  II  tel.  Missives.  VII  (1668-1673).  isovo. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  19  mal  1673.  A  ff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  u.  —  Saint-Romain 
aux  Ettata  et  à  Mess"  de  la  ville  de  Neufchastel.  Soleure,  24  et  30  Juiu  1673.  A  r  c  h.  N  a  t.  K  1332.  pièces  86 
et  31  ;  d  l'évèque  de  Bâle.  Soleure,  26  Juin  1673.  Ibid.  pièce  29. 

(4)  Saint-Romain  au  chancelier  Mohr.  Soleure,  13  mal  1673.  A  r  ch.  N  a  t.  K  ISit.  pièce  Î5.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  .Soleure,  26  mai  1673.  loc  cU. 

(5)  Saint-Cyr  aux  ambassadeurs  de  Berne  à  tfeuchâtel.  La  Neufvllle,  14/24  mal  1673.  S  t  -  A  r  c  h. 
Bern.  Neuenburg  Buch  y  216.  —  Boyve.  op.  cit.  IV.  202. 

(«)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  16  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  1».  —  Boyve. 
op.  cit.  IV.  202. 

(7)  Les  Quatre- Ministraux  de  Neuchàtel  à  Berne,  ta  avrll/9  mal  1678.  St-Arch.  Bern.  NeueiihurR 
Buch  J  188.  —  „Le  Conseil  de  Ville  a  député  des  personnes  de  leur  corps  pour  aUer  complimenter 
Madame  la  duchesse  de  Nemours  à  la  Neufvevllle."  Séance  du  17/27  mal  1673.  Manael  du  Conseil  d'Etat. 
A  r  c  h.  d'Etat  Neuchàtel.  XXIV.  p.  187.  —  Saint-Romain  à  Gombaud.  Soleure,  18  Juin  167!).  A  r  c  h. 
N  a  t.  K  1322.  pièce  27  :  à  Pomponne  ;  à  Louvois.  Soleure,  24  Juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  21  ; 
Arch.  Guerre.  CCCXLVlt.  —  Le  roi  à  la  duchesse  de  Nemours.  Camp  de  Nay  (La  Naye).  9  Juillet 
1673.  Arch.  N  a  t.  K  &4S.  ii°  bb^''  (p.  14)  ;  Aff.  Etr.  N  c  u  c  h  ft  t  o  1.  I.  28. 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  12  septembre  1673  (I'«).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  75.  — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Nancy,  28  septembre  1673.  Arch.  de  Merveilleux,  à  Nenchitcl.  Dons. 
XXIV  (Mollondin).  n»  33. 

(9)  Saint-Romain  à  Pom]>oHne.  Soleure,  24  Juin  et  12  septembre  1673.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint- 
Romain.  Nancy,  28  septembre  1673  (II'i«).  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  «3. 

(10)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Saint-Cyr.  Soleure,  28  Juin  1H73.  Arch.  N»t.  ST  ISgf.  pièce  30.  ~  Pom- 
ponne à  Saint-Romain.  Camp  de  Nay  (l^a  Naye),  8  juillet  1673.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  26. 
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avec  Mollondin,   sous  les   yeux   de  l'ambassadeur  impuissant  à  l'en  empêcher, 
contre  le  gouverneur  Afifry  et  les  membres  de  son  Conseil  d'Etat.  (*) 

A  Neuchâtel  la  situation  empirait  donc  de  jour  en  jour,  et  cela  à  tel  point 
que  l'envoyé  spécial  de  la  régente,  Henri  David,  qui  y  avait  succédé  en  cette 
qualité  à  Koger  Akakia,  S'  du  Fresne,  ne  s'y  trouvait  plus  en  sûreté,  bien  que 
Saint-Romain  ne  lui  ménageât  pas  son  appui.  (^)  Ainsi  que  celui-ci  l'écrivait  à 
Pomponne,  «  les  mutins  de  cette  ville  demeurent  tousjours  unis  dans  l'espérance 
.«  que  M""  de  Nemours  en  sera  bientost  maîtresse,  ou  comme  princesse,  par  la 
«  mort  de  son  frère,  ou  comme  curatrice,  par  la  mort  de  M""  de  Longueville, 
«qu'ils  croyent  malsaine  ».(')  Aussi,  durant  plusieurs  mois  encore,  le  bruit  du 
décès  clandestin  de  l'abbé  Jean-Louis-Charles  d'Orléans  circula-t-il  avec  per- 
sistance, propagé  par  ceux-là  même  qui  avaient  intérêt  à  la  continuation  des 
troubles  dans  ce  petit  pays.  {*)  Seul  en  somme  l'arbitrage  souverain  du  roi  de 
France  eût  été  capable  d'y  rétablir  sinon  la  concorde,  du  moins  une  tranquillité 
relative.  Il  se  produisit  à  la  dernière  heure.  Les  deux  duchesses  s'y  étant  sou- 
mises «de  leur  plein  gré»,  des  commissaires  furent  désignés  «pour  les  ouïr 
en  leurs  conclusions  ».(*)  D'une  part,  il  convenait  d'agir  avec  célérité,  cardes 
complications  étaient  à  craindre  du  côté  suisse,  de  celui  d'Uri  notamment,  où 
le  projet  d'inciter  le  Corps  helvétique  à  faire  revivre,  comme  en  1512,  ses 
droits  sur  le  comté  de  Neuchâtel  et  la  seigneurie  de  Valangin  n'était  point 
abandonné.  (°)  D'autre  part,  il  eût  été  dangereux  de  contester  la  compétence 
des  Trois-Etats  et  d'affaiblir  par  suite  la  portée  de  leur  sentence  d'octobre  1672.  C) 
Le  monarque  français  sut  éviter  cet  écueil.  (*)  Sa  décision,  intervenue  le  26  avril 
1674,  en  fut  en  somme  l'éclatante  confirmation,  puisqu'elle  débouta  de  ses  pré- 
tentions la  duchesse  de  Nemours,  sans  aller  cependant,  ainsi  que  l'eût  souhaité 
Saint-Romain,   jusqu'à  la  déclarer  inapte  à  assumer  dans  l'avenir  la  curatelle 


(1)  Saint-Bomain  au  chancelier  Mohr.  Soleurc,  13  mai  1673.  Arch.  Nat.  K  ISii.  pièce  25;  à  Pom- 
ponne. Soleure,  16  juin  et  10  jniilet  1673.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XLVIII.  19,  29.  —  Le  roi  à  la  dachetae  de 
Nemoura.  Nancy,  14  août  1G73.  Aff.  E  t  r.  Neuchâtel.  I.  94. 

(2)  La  duchesse  de  Lonijueville  au  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  Paris,  24  septembre  1672,  13  avril 
1673.  .\rcli.  d'Etat  Nencliâtel.  Missives.  VII.  173>o.  19I>o.  —  Saint-Romain  aux  Quatre  Minittraux 
et  Conseil  de  la  ville  de  Neufchaatd.  Soleure,  10  et  20  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  104; 
Arch.  N  a  t.  K  132i.  pièce  36  ;  Arch.  d'Etat  N  e  u  c  li  a  t  e  1.  Missive».  VII  (1668—1673).  231.  —  M  a  n  u  e  1 
du  Conseil  d'Etat  de  Neuchâtel.  n°  24  (1672—1675).  p.  259  (30  septembre  1673). 

(3)  Alfry  à  Saint-Bomain.  Neuchâtel,  28  août  1673.  Aff.  Etr.  Neuchâtel.  I.  95.  —  Saint-Svmain 
à  Pomponne.  Soleure,  28  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  m. 

(4)  La  duchesse  de  Longueville  aux  Quatre-Ministraux.  Port-Royal,  17  juin  1673.  —  Les  Quatre- 
Ministraux  à  Berne.  Neuchâtel,  21  juin/l<"'  juillet  1673  (nOnt  vainement  insisté  auprès  de  M"'«  de  Lon- 
gueville pour  que  l'abbé  d'Orléans  fit  le  voyage  de  Neuchâtel").  St-Arch.  Bern.  Neuenburg  Buch  J 
397,  400.  —  Boyve.  op.  cit.  IV.  196. 

(B)  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Versailles,  17  novembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  H7. 

(6)  E 1  d  g.  A  b  8  c  h.  IV  A.  885  a  (Uaden,  Juli  1673). 

(7)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  13  octobre  et  9  décembre  (II'''')  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  107,  133. 

(8)  Saint- Botnain  à  Pomponne.  Soleure,  7  janvier  1674.  .V  f  f.  Etr.  Suisse.  L.  3.  —  „I\  y  a  des  gens 
h  Ncufchastel  et  en  Suisse  assez  téméraires  et  brouillons  pour  dire  qu'Elle  (S.  M.)  difère,  jiour  trouver 
l'occasion  de  s'emparer  de  cet  Estât..."  Saint-Bomain  à...  Soleure,  22  mars  1674.  Jbid.  XLIX.  74. 
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de  son  ft-ère  dément.  (*)  Une  amnistie  générale,  de  laquelle  ne  fut  exclu  que 
le  S'  de  Mollondin,  qui,  dans  l'intervalle,  avait  tenté  de  «  soulever  le  peuple  de 
Soleurc  »  contre  le  représentant  du  Louvre  dans  cette  ville,  suivit  peu  après.  (*) 
Mais  ni  cette  sage  mesure,  ni  l'arrivée  sur  les  lieux  d'un  nouvel  envoyé  de 
la  princesse-régente  ne  suffiront  i\  ramener  complètement  dans  le  devoir  les 
sujets  de  la  maison  do  Longueville.  (')  L'emprise  bernoise  Sur  le  comté  s'affirmait 
chaque  jour  plus  sévère.  Dans  la  crainte  de  se  voir  contraint  par  ses  administrés 
ft  resserrer  leurs  liens  de  combourgeoisie  avec  le  plus  puissant  des  cantons,  le 
gouverneur  Affry  semblait  sur  le  point  d'assumer  lui-même  l'initiative  de  cette 
démarche,  lorsque  de  pressantes  ad,jurations  de  Saint-Komain  le  retinrent  à 
temps  sur  la  pente  dangereuse  où  sa  faiblesse  de  caractère  le  portait  à  s'en- 
gager. {*■)  Avec  beaucoup  d'à-propos,  au  reste,  l'ambassadeur  français  venait 
de  rémettre  sur  le  tapis  l'accession  possible  du  pays  de  NeucliAtel  au  Corps 
helvétique,  ou  à  tout  le  moins  la  conclusion  d'une  alliance  formelle  entre  celui-là 
et  celui-ci.  Diversion  heureuse  et  singulièrement  opportune  que  celle  qui  allait 
permettre  d'endiguer  les  ambitions  de  Berne  h  sa  frontière  de  l'ouest  et  d'assurer 
par  suite  le  libre  développement  dçs  libertés  neuchâteloises  à  la  faveur  d'une 
négociation  dont  la  longue  durée  était  d'ores  et  d^à  prévue.  (*) 


Satin  faction  camée  en  Suisse  par  l'ajournement  des  projets  d'invasion  française  en  Franche- 
Comté.  — ■  Son  peu  de  durée.  —  Le  rétablissement  et  l'extension  de  la  neutralité  des 
deux  Bourgognes  préconisés  derechef  à  Paris.  —  Avantages  qui  en  découleraient 
pour  les  Suisses.  ■ — ■  Multiples  appréhensions  de  Sainl-Bomain.  —  Fluctuations 
dans   les  décisions  du  roi  Très-Chrétien  quant  aux  conditions  de  cette  neutralité. 

—  Situation  délicate  de  l'ambassadeur  français.  —  Perplexité  de  celtd-ci.  — 
Ses  atermoiements.  —  Berne  devient  le  centre  de  ses  négociations.  —  Démarches 
([u'y  poursuit  La  Loubire.  —  Leur  échec.  —  Saint-Romain  réussit  à  entraver 
pour  un  temps  le  passage  sur  terre  bernoise  des  auxiliaires  acheminés  d'Italie 
vers  la  Franche-Comté.  —  Raisons  que  Casati  donne  de  ce  succès  de  son  rival. 

—  Apreté  de  la  lutte  diplomaiiqtie  engagée  entre  les  ambassadeurs  de  France 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  28  mars  l«"4.  loc.  cit.  —  Le  roi  à  if'  de  Pommeren.  Siiliit- 
fiermain-en-Laye,  14  novembre  1671.  Aff.  Etr.  Neuclifttel.  I.  113.    -  Boy  ve.  op.  cit.  IV.  809. 

(a)  Amnittie  générale  donnée  par  Madame  la  duchette  de  Longueville.  [^arls,  19  avril  1074.  Arcb. 
Nat.  K  548.  n'  71  (p.  20);  S  t- A  r  ch.  B  er  n.  Neueiiburg  Buch  ./  123.  -  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Fribourjç,  21  aprile  1(>74.  loc.  cit.  —  Lu  duchette  de  Longueville  à  Berne.  Pari.s,  i-i  avril  li;74.  S  t  - 
Arch.  Bern.  Neuciiburg  Buch  ./  417.  —  Saint-Bomnin  à  Pomponne.  Soleuro,  25  mai  uni.  Aff.  K  t  r. 
Suisse.  1...  244. 

(3)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Soleure,  S  août  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  27». 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  août  1874.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  la  duehene  de  LoH- 
gneville.  Soleure,  .i  nortt  1674.  A  ff.  E  t  r.  S  u  i  »  8  c.  L.  283.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  VersallleB, 
15  aortt  1074.  Ihiil.  L.  2SI3. 

(6)  Saint-Romain  à  la  dueheate  de  Longueville.  Soleurc,  S  août  1674.  loc.  oit. 
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et  d'Espagne  aux  Ligues.  —  Succès  remporté  par  ce  dernier  à  la  dicte  de 
Lucerne  de  décembre  167:').  —  Motifs  de  l'échec  relatif  de  la  demande  de  levée 
de  Saint-Romain. 

XV.  L'abandon  momentané  des  projets  d'invasion  française  en  Franclie- 
Comté  avait  été  salué  avec  joie  par  les  Confédérés.  Saint-Romain  leur  en 
attribuait  d'ailleurs,  ainsi  qu'à  lui-même,  le  principal  mérite.  (^)  Ses  instances 
auprès  de  son  souverain  n'avaicnt-elles  pas  déterminé  ce  prince  à  suspendre 
l'exécution  de  son  dessein  y  (*)  Le  l'efus  de  passage  opposé  par  Berne,  Soleure, 
Bâle  et  l'évêque  de  Porrentruy  aux  troupes  lorraines  qui,  de  Rheinfelden, 
cherchaient  à  gagnier  Saint-Hippolyte,  n'avait-il  pas  puissamment  contribué  au 
maintien  du  statu  qtio  politique  et  militaire  dans  la  région  du  JuraVf^j  En  vérité 
cette  satisfaction  faillit  être  troublée  le  jour  où  la  rupture  entre  Vienne  et  Paris 
fut  un  fait  accompli  (18  septembre),  puis  h  la  nouvelle  que  le  comte  de  Monterey, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  agissant  au  nom  du  roi  d'Espagne,  venait  de  déclarer 
la  guerre  au  roi  de  France  (10  octobre)  et  que  ce  défi  avait  été  relevé.  (*) 
Elle  l'eût  été  certainement  si  l'on  avait  pu  se  douter  en  Suisse,  qu'aux  termes 
d'un  traité  intervenu  entre  les  Etats-Généraux  de  La  Haye  et  lui,  l'Escurial 
s'était  engagé  de  façon  formelle  à  entreprendre  une  diversion  armée  du  côté 
de  la  Bourgogne  et  qu'il  comptait  sui-  le  concours  de  forces  autrichiennes  pour 
assurer  le  succès  de  cette  opération.  (*) 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  dès  lors  que  Louis  XI'V  renonçait  à  porter 
vers  les  bailliages  comtois  l'offensive  de  ses  armes,  le  rétablissement  de  la 
neutralité  de  ceux-ci,  étendue  désormais  aux  villes  forestières  du  Rhin,  appa- 
raissait à  ses  yeux  comme  une  mesure  nécessaire,  puisque  aussi  bien  sa  stricte 
observation,  surveillée  par  les  cantons,  eût  mis  à  l'abri  de  tous  coups  de  main 
la  seule  des  frontières  du  royaume  qui  y  demeurât  sérieusement  exposée.  (*) 
Tôt  après  la  reprise  de  Naarden  par  Guillaume  d'Orange,  Pomponne  prescrivit 
on  conséquence  à  Saint-Romain  de  ne  rien  négliger  afin  que  l'attente  de  leur 

(1)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  12  septembre  1673  (!'•).  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  K.  — 
„Sa  M'«  estoit  aux  portes  de  la  Franche-Comté  et  l'occasion  de  s'en  saisir  estoit  belle,  mais  j'ay  parlé 
sincèrement  à  la  diette  de  Bade  à  propos  du  voyage  du  roy  à  Brisac . . ."  Saint-Bomain  à  Berne.  Soleure, 
3  octobre  !  (573.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Krankr.  Buch  L  440;  Aff.  Etr.  Suisse.  XL,\lll.»9.  —  Saint-Romnin 
à  Louvois.  Soleure,  12  octobre  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCXLVIII.  240.  —  Saint-Bomain  à  Vitry.  Soleure, 
2  novembre  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s»e.  VI  suppt.  123. 

(2)  Saint-Bomain  à  Vitry.  Soleure,  2  novembre  1673.  loc.  cit. 

(3)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  10  août  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  41. 

(4)  Le  roi  à  Lucerne.  Saint-Dié,  26  août  1673.  St- Arcb.  Luzeru.  FranzOs.  Kœnigs  Misuiven;  à 
Bâle.  même  date.  St-Arch.  Biisel.  Politisehes.  V»  (Holla;ndischer  Krieg.  1672—1676);  i  Berne,  même 
date.  S  t  -  .4  r  c  h.  Bern.  Franz.  KOnigl.  Missiven.  —  Saint-Bomain  à  Louvoie.  Soleure,  28  octobre  1673. 
Ârch.  Guerre.  CCCXXIX.  .57.  —  L  o  n  c  b  a  y.  La  rivalité  de  la  France  et  de  l'Espagne  aux  Pays-Bas 
(1635—1700).  260  sqq. 

(5)  Article  XIII»  du  Traité  de  La  Haye  du  30  août  1673.  ap.  Du  mon  t.  Corps  diplom.  Vil  i.  241.— 
Saint-Bomain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  17  janvier  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  1».  —  Saint-Bomain  àla 
tliite  de  Lucerne.  Soleure,  20  janvier  1674.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  n°  103. 

(G)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  ottobre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lçtt.  miu.  XVIJL  —  Louvois  à.  Saint-Bomain.  Versailles,  20  octobre  1673.  Arch.  Guerre.  OCOVII.  302. 
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commun  maître  ne  fût  pas  déçue  sur  ce  point.  (')  Désormais,  en  effet,  ce  prince 
avilit  peu  {\  espérer  et  beaucoup  h  redouter  du  maintien  du  statu  quo  dans  la 
région  de  Dôle  et  de  Besançon.  Prétendre  que  les  CVmfédérés  s'étaient  engagés 
en  secret  ;ï  garantir  à  l'Espagne  la  possession  de  la  Franche-Comté,  moyennant 
le  versement  annuel  d'une  somme  de  deux  cent  mille  écus,  était  certes  une 
assertion  ridicule  et  contraire  à  la  vérité.  (*)  Si  imprudente  et  malavisée  que 
fût  le  plus  souvent  leur  diplomatie,  les  cantons  éprouvaient  trop  de  crainte 
du  séjour  de  forces  belligérantes  aux  confins  de  l'Uelvétie  pour  s'exposer  de 
gaîté  de  cœur  h  sacrifier  les  inappréciables  avantages  d'une  neutralité  qui  les 
mettait  à  couvert  des  entreprises  de  leurs  voisins  et  dont  la  perte  les  eût  con- 
traints à  assurer  leur  propre  défense  et  à  renoncer  par  suite  aux  lucratives 
capitulations  militaires  conclues  par  eux  avec  l'étranger.  (') 

Mais,  pour  le  surplus,  les  appréhensions  de  Saint-Romain  étaient  malheureuse- 
ment justifiées.  Il  était  avéré  qu'à  Fribourg  {*)  et  à  Berne  les  autorités  se  pré- 
paraient à  favoriser  le  passage  au  delà  du  Jura  des  auxiliaires  suisses,  allemands 
et  italiens  destinés  h.  secourir  les  garnisons  de  la  Franche-Comté.  (*)  Il  était 
constant  qu'à  Lucerne  et  dans  les  cantons  primitifs  quelques  dizaines  de  patriciens, 
unis  dans  une  communauté  d'intérêts  où  le  patriotisme  tenait  peu  de  place,  se 
promettaient,  grâce  à  l'appui  des  représentants  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande, 
de  traverser  toute  demande  de  levée  pour  le  service  de  la  France  aussi  long- 
temps que  la  paix  ne  serait  pas  signée  entre  les  gouvernements  de  Paris  et 
de  La  Haye  ;  (*)  qu'ils  affrontaient  d'autant  plus  délibérément  la  perte  éventuelle 
de  lem's  créances  sur  le  trésor  royal,  que  le  ministre  néerlandais  s'offrait  h  les 
remplacer,  au  cas  où  elles  seraient  annulées  C)  et  qu'ils  ne  répugnaient  pas  à 
préconiser  auprès  des  alliés  suisses  de  la  Couronne  Catholique  la  prise  en  pro- 
tection de  Genève  et  du  pays  de  Vaud,  qui  seule  eût  assuré  à  leurs  enseignes 


(1)  Saint-Homain  à  Pomponne.  Solcuri;,  12  septembre  1G78.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  7S.  —  Pom- 
ponne à  Oravtl.  Nancy,  27  septembre  iw.'i.  A  f  f.  K  t  r.  A  1 1  e  m  a  «  n  e.  CCLXX V.  140. 

(2)  Leonardi  al  duco  di  Savoia.  Luccriia,  26  ottobre  1673.  loc.  cit. 

(3)  Catati  al  grau  cancelliere  di  Milano.  Lueerna,  25  agosto  lt>73.  Arch.  di  Stato  Lombard I. 
Trattatl.  Svizzeri.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  2(i  ottobre  1673.  loe.  cit.  —  C.  Rousse  t. 
Histoire  de  Louvois.  IL  20. 

(•1)  rConie  confederado  no  pucde  negar  el  paso."  Caaati  ad  Omna.  Lueerna,  18  mayo  1C73.  S  i - 
m  a  n  c  a  s.  Kstacio.  33*^. 

(5)  Kesumcn  de  lo  que  contiene  la  carta  del  S"'  duqiie  de  Osiina  de  37  de  abril  1671t.  Slmancas. 
Estado.  3HS4.  —  llelacion  del  conde  Caêati  de  la  dieta  de  Baden,  etc.  2  mayo  1673.  Ibid.  —  Leonardi  al 
duca  di  Savoia.  Bada,  12  luglio  iii73.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Catati 
ad  Oêuna.  Coirn,  15  novembre  1673.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Grigioni.  —  Saint-Bomain 
d  Berne.  Soleure,  24  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  148.  —  Necenaria  ir{formatio»e  data  al 
Senato  di  Berna  topra  il  paaao  dimandato  per  diffeaa  délia  Borgogna  (-Contea).  Berna,  6  febbralo  1674. 
Arch.  T  r  i  V  u  1  z  1  o ,  a  Milano,  Araldica,  cartella  CLX. 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Ijuccma.  8  fobl)raio  e  25  maggio  1673.  Arch.  di  Stato  Plc- 
m  o  n  t  c  8  i.  Svizz,  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Homain  à  Pomponne  H  à  iMuvoiê.  Soleure,  Il  novembre  1673, 
14  Janvier  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  116;  Arch.  Guerre.  CCCCXVIL  S9.  — Diego  de  La  Torrt 
a  Pedro  de  Medrano.  Madrid,  14  diciembre  1073.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8384.  —  Louvoi»  à  Saint-Romain. 
Snint-Germain-ou-La.ve,  21  décembre  1673.  Arch.  Guerre.  CCOIX.  418. 

(7|  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  8  febbralo  1674.  Arch.  dl  Stato  l'icmontcsi.  Svl«». 
Lett.  min.  XVIII. 
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le  libre  accès  de  la  Franche-Comté.  (')  Il  était  notoire,  qu'avec  la  connivence 
de  ces  mêmes  personnages,  une  conspiration  s'ourdissait  pour  faciliter  le  passage 
«  en  force  »  dans  cette  province  de  troupes  autrichiennes  (jui,  au  sortir  des 
villes  forestières,  eussent  emprunté  et  empruntaient  déjà  à  cet  effet  les  terres 
insufiflsamment  surveillées  de  Bâle  (*)  et  de  l'Ajoie,  où  des  gardes  placés  à  la  tête 
du  pont  de  Zwingen  tentaient  en  vain  do  les  refouler. ("i  Enfin  il  était  acquis 
que,  tandis  que  Gasati  renouvelait  ses  démarches  en  vue  de  procurer  l'accession 
de  Glaris  au  traité  hispano-helvétique  du  30  mars  1634,  (*)  Lucerne  et  Berne 
tombaient  d'accord  entre  elles  pour  solliciter  du  roi  Très-Chrétien  de  façon 
plus  pressante,  par  l'entremise  de  Pierre  Stoppa,  le  rappel  de  leurs  régiments 
de  Hollande.  (") 

Les  Suisses,  on  l'a  vu,  souhaitaient  ardemment  la  restauration  de  la  neutralité 
des  deux  Bourgognes  et  la  reconnaissance  de  celle  des  villes  forestières  du 
Rhin,  ainsi  que  d'une  partie  de  l'Alsace  et  du  Brisgau.  (®)  L'accomplissement 
de  ce  désir  eût  favorisé  le  développement  de  leur  commerce  avec  la  France. 
Il  eût  supprimé  chez  eux  la  crainte,  subitement  réveillée,  que  Louis  XIV, 
préférant  un  ennemi  déclaré  h  un  adversaire  dissimulé,  n'envahît  h  l'improviste 
la  Franche-Comté.  (')  Il  leur  eût  surtout  permis  de  modérer  les  dépenses  qu'exigeait 
l'organisation  d'un  Béfensional,  qui,  en  cas  d'extrême  nécessité,  prévoyait  l'en- 
rôlement à  leurs  frais  de  plus  de  cent  mille  hommes  en  trois  jours.  (')  Or  si, 
comme  on  l'a  dit,  il  était  dans  la  tradition  de  la  politique  du  Louvre  d'amener 
les  Confédérés  à  désirer  ce  que  lui-même  désirait  à  leur  insu,  une  démarche 
précipitée  de  sa  part  ne  semblait  rien  moins  que  probable  en  cette  conjoncture.  (*j 
De  fait  les  missives  adressées  de  Bade,  le  21  septembre,  à  l'empereur,  ainsi 
(juaux  rois  de  France  et  d'Espagne,  afin  de  leur  suggérer  à  tous  trois  la 
neutralisation  militaire  des  provinces  limitrophes  des  Ligues,  étaient,  par  suite 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  febbralo  1674.  loc.  cit. 

(2)  „Lc  canton  de  Basle,  qui  est  plus  cxposû  que  les  autres,  à  cause  de  sa  situation,  n'ose  pas 
examiner  les  paisaus  avec  tant  de  rigueur."  Saint- Riymain  à  Loucott.  Solcure,  30  novembre  1^73.  Arch. 
Guerre.  CfCCXLIX.  221.  -  Pomponne  à  Saint- Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  13  dC'cembre  1673.  Aff. 
E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  136. 

(3)  Saint-Romain  ù  Pomponne.  Soleure,  18  novembre  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  U8;  à  Lou- 
voie. Soleure,  25  novembre  1673.  Arch.  Guerre.  OCCXLIX.  189. 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  30  novembre  1673.  Arch.  di  Stato  Pie  mont  est. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Caaati  ad  Oauna.  Lucerna,  18  agosto  e  21  dicembre  1673,  11  gennaio  1674. 
Arch.  d  i  Stato  Ij  o  m  b  a  r  d  i.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Osuna  a  Casati.  Milan,   3  y   30  enero  1674.  Ibid. 

(5)  Alt  Sehultheits  und  Rath  der  Siadt  Luzem  an  Obérât  Stoppa,  Gubernatorn  zu  Vtrecht.  30.  Oktober 
1673.  S  t- Arch.  Luzern.  Spanlen.  Kriege.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  23  novembre  1673, 
25  gennaio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  contra:  Saint-Romain  à 
Leonardi.  Soleure,  9  décembre  1673.  Jbid. 

(fl)  Oauna  a  la  reina.  Milan,  22  noviembre  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  BS86.  —  Consulta  del  Corufjo 
de  Etiado.  Madrid,  26  enero  1674  (Castel-Rodrigo  ;  Ayala).  Ibid. 

(7)  Ibid.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  5  ottobre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(8)  Ibid.  —  Cibo  ad  Altieri.  Lucerua,   3  novembre  1673.   -\  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXVII. 

(9)  Avis  sur  le  premier  mlmoire  de  l'alliance  de  Suisse.  1670.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVI.  225.  — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Nancy,  28  septembre  l6T.i.  Ibid.  XhYllLOî!.  —  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure, 
29  septembre  1673.  Ibid.  XLIX.  226. 
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(le  certaines  difficultés  de  rédaction,  demeurées  plus  de  trois  semaines  entre 
les  mains  du  secrétaire-général  des  diètes  avant  que  celui-ci  fftt  en  mesure 
de  les  acheminer  à  leurs  destinations  respectives.  (')  D'autre  part,  à  Paris  on 
ne  paraissait  pas  disposé  h  entrer  sans  restrictions  dans  les  vues  des  Confédérés. 
Nettement  opposé  de  prime  abord  à  l'exaucement  des  vœux  du  Corps  helvétique, 
Louis  XIV  attendait  pour  s'y  rallier  qu'ils  lui  semblassent  répondre  aux  exigences 
de  sa  politique  du  moment.  (-)  Le  5  octobre  encore,  au  lendemain  de  sa  rupture 
avec  la  cour  de  Vienne  et  à  la  veille  de  l'ouverture  des  hostilités  contre 
l'Espagne,  le  roi  Très-Chrétien  inclinait  à  satisfaire  les  cantons  en  ce  qui 
•concernait  le  statut  de  la  Franche-Comté,  des  villes  forestières  et  du  Brisgau, 
pourvu  que  l'empereur  prît  des  engagements  identiques  au  regard  de  l'Alsace.  (') 
En  novembre  déjà,  i!  n'était  plus  question  du  Brisgau  dans  les  instructions 
transmises  de  Paris  à  Saint-Romain.  (*)  En  décembre  enfin  les  villes  forestières 
disparaissaient  h  leur  tour  de  celles-ci.  (*)  En  outre  il  n'était  pas  douteux  que 
les  sujets  jurassiens  de  l'Escurial  auraient,  comme  en  1645,  à  «acheter» 
leur  neutralité  et  que  le  traité  instituant  cette  dernière  serait  «  à  court  terme». 
Aussi  bien,  aux  prises  avec  une  situation  (lu'il  jugeait  très  délicate,  l'ambassa- 
deur à  Soleuro  ne  pouvait  songer  à  détruire  d'emblée  les  illusions  que  se 
forgeaient  ses  hôtes  quant  à  la  possibilité  d'un  accord  entre  eux  et  le  Louvre 
îY  l'efifet  de  délimiter  la  zone  dont  l'accès  demeurerait  interdit  aux  belligérants.  (*) 
Il  le  pouvait  d'autant  moins  que  l'aversion  des  ministres  de  la  maison  d'Autriche 
contre  tout  engagement  de  nature  à  compromettre  l'exécution  des  projets  d'offen- 
sive de  celle-ci  lui  était  connue  ;(')  qu'il  comptait  par  stiite  se  faire  une  arme 
de  la  condescendance  feinte  de  son  maître  aux  désirs  des  cantons  pour  dévoiler 
et  condamner  publi()uement  les  calculs  intéressés  de  la  partie  adverse  et  qu'enfin 
l'erreur  qui  consistait  à  solliciter  l'adhésion  de  l'empereur  h  une  convention 
autre  que  celle  ayant  trait  à  la  sécurité  «  des  villes  et  terres  de  la  ligne  du 
Rhin  »  lui  paraissait  susceptible  de  perpétuer  des  malentendus  très  propices  au 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleurc,  12  septembre  liî73  (!'<■).  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVIII.  75:  à 
Louvois.  Soleure,  12  octobre  1673.  Arch.  Guerre.  COCXLVIII.  210.  -~  Projet  de  lettre  de  la  diette  de 
Bade  au  roy  Tres-Chreaticn,  au  roy  d'Etpagne  et  â  l'empereur  pour  ta  neutralitl.  Bade,  21  septembre  li>7S. 
Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVIU.  88.  —  //(  deputati  del  Corpo  helvetieo  congregati  in  Bada  alla  Sacra  Cetarea 
Maettà.  Bada,  21  sottembre  1673.  Arch.  di  Stato  Pie  m  on  tes  1.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Coêati 
ad  Osuna.  C'oini,  4  novembre;  Ijucerna,  21  dlcembre  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Tr»t- 
tatl.  Grigioiii. 

(8)  Pomponne  à  Saint-Nomain.   Camp   de  Maastricht,  13  juin  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII  18. 

(3)  Louvoi»  à  Saint-Romain.  Suippe,  5  octobre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCVII.  46.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  4  novembre  1673.  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  113. 

(1)  Le  roi  à  Saint-Komain.  Versailles,  IT  novembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  116. 

(6)  Saint-Romain  aux  XIII  cuntons.  Soleure,  7  décembre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontest 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  -  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  137.  —  Saint-Romain  à  la  diite  de  Lucerne.  Soleure,  16  décembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  m.  — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-cn-Layc,  27  décembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  151. 

(li)  SaiHt-Romnin  à  Vitry.  Soleure,  2  novembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp<.  123. 

(7)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  2'J  novembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII,  lt&. 
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succès  de  la  politique  dilatoire  qu'il  s'efforçait  de  pratiquer  à  cette  heure.  (*) 
Ce  fut  en  conséquence  h  une  habileté  de  style,  soit  à  la  promesse,  assez  vague 
en  soi,  que  le  roi  consentait  à  l'établissement  d'une  bonne  neutralité  dans  leur 
voisinage,  que  Saint-Komain  eut  recours  pour  endormir  les  inquiétudes  des 
Confédérés  et  enraciner  en  eux  la  croyance  que  son  souverain  «  accédait 
entièrement  à  leur  requête  ».  (*) 

Malgré  tout  cependant  l'ambassadeur  demeurait  perplexe.  Les  avis  qui 
lui  parvenaient  de  Berne,  «  centre  de  sa  négociation  »,  n'étaient  guère  rassu- 
rants. Son  secrétaire  La  Loubère,  qui  y  avait  fait  un  court  séjour  en  novembre, 
ne  cachait  ni  ses  désillusions,  ni  le  dégoût  que  lui  inspiraient  la  versatilité  dos 
pi'incipaux  magistrats  de  cet  Etat  et  l'exagération  manifeste  de  leurs  prétentions 
financières.  (')  Or  c'était  précisément  l'époque  où  se  répandait  aux  Ligues  la 
nouvelle  de  la  chute  de  Bonn,  que  Turenne  n'avait  pas  réussi  à  secourir  à 
temps.  (*)  Un  effort  n'allait-il  pas  être  tenté  derechef  par  la  diplomatie  austro- 
espagnole  pour  sauver  la  Franche-Comté,  effort  d'autant  plus  considérable  que 
cette  province,  entourée  de  troupes  françaises  au  nord,  à  l'ouest  et  au  midi, 
était  moins  que  jamais  en  mesure  de  leur  opposer  une  résistance  efficace  et 
que  son  invasion,  préparée  à  loisir  sous  le  couvert  de  démarches  fallacieuses 
en  vue  de  la  rendre  «soi-disant  inviolable  »,  semblait  devoir  se  produire  à  bref 
délai  et  en  tout  cas  avant  qu'une  armée  allemande  eût  pu  y  pénétrer  pour 
opérer  une  diversion  dans  la  direction  de  Dijon.  (*)  En  réalité  ce  plan  de 
défensive  offensive  venait  de  recevoir  un  commencement  d'exécution.  Les 
visites  faites  depuis  peu  à  l'avoyer  Frisching  et  au  général  d'Erlach,  tant  à 
Berne  qu'à  Spiez,  par  le  baron  Zweyer  d'Evibach,  fils  du  défunt  landammann 
d'Uri,  n'avaient  d'autre  but  que  de  hâter  l'entrée  en  Franche-Comté  des  secours 
militaires  réunis  en  Lombardie.  (*)  Aussi,  dans  les  premiers  jours  de  décembre 

(1)  Gravel  au  roi.  Munich,  20  mars  IMS.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCXLV.  47.  —  Le  roi  aux  XIII 
eanione.  Versailles,  15  novembre;  â  Soieure.  Saint-Geniiain-cn-Layc,  17  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse. 
XLVIII.  115'''»,  130.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  7  décembre  1673.  St-Arch.  Bern.  Biir- 
gundbuch  .F  631.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII. 
137.  —  „Siendo  tan  insubsistcntes  y  contraries  les  discursos  a  lo  que  manifestavan  las  operaciones  de 
Francia."  Consulta  del  Consejo  de  Eitado.  Madrid,  25  enero  1674  (Castel-Rodrigo  ;  Ayala).  S  i  m  a  n  c  a  s. 
Estado.  3385. 

(2)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  2  novembre  1673.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  VI  supp'.  123;  à  Pom- 
ponne. Soleure,  3  et  15  décembre  1G73.  loc.  cit.;  aux  XIII  cantons.  Soleure,  décembre  1673.  St-Arch. 
Bern.  Burgundbuch  F  633  ;  Arc  h.  di  Stato  Piemoiitesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII  ;  Soleure,  17  Jan- 
vier 1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  18. 

(3)  Saint-Romain  à  Colbert.  Soleure,  29  septembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  226.  —  Le  roi  à 
Oourtin  et  àlBarrillmi.  Saint-Germain-en-Laye,  5  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLXX.  185. — 
Mémoires   de   Gaspard   de   Chavagnac.  p.  315. 

(4)  D  e  p  p  1  n  g.  Gescliichte  des  Krieges  der  Milnsterer  u.  s.  w.  p.  195. 

(6)  Bouchu  a  Condi.  Dijon,  T  janvier  1673;  à  Louvoie.  Dijon,  10  janvier  1673.  Lettres  pour 
l'histoire  militaire  de  L  o  u  1  s  X I V.  t.  II.  210,  223.  —  Alvelda  à  Berne.  Besanvon,  26  septembre 
et  11  octobre  1673.  S  t  -  .\  r  c  h.  Bern.  Burgundbuch  G  117, 121.  —  Arc  h.  d'Etat  Neuch.Mel,  Manuel 
du  Conseil  d'Etat.  XXIV.  282>o  (30  novembre/10  décembre  1673).  —  Clerc.  Histoire  des  Etats  Généraux 
de  la  Franche-Comté.  II.  352  sqq. 

(6)  C'asati  al'govematore  di  Milano.  I.,ucerna,  25  maggio;  Coira,  25  settembre  e  18  ottobre,  8  no- 
vembre 1673,  Arc  h.  di  Stato  L  o  ni  b  a  r  d  i.  Trattati.  Sviïzeri.  —  Il  barone  Franctsco-ErneHo  Zweyer 
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1G73,  La  Loubère  se  vit-il  contraint  de  reprendre  à.  son  corps  défendant  la 
route  à.vLMiUell(md.{^)  Ses  instructions  étaient  péremptoires.  Elles  lui  prescrivaient 
de  protester  avec  énergio  contre  tout  acte  contraire  Si  la  lettre  et  à  l'esprit 
des  traités  de  151G  et  de  1603,  de  s'opposer  au  maintien  de  la  concession  du 
passage  des  régiments  étrangers  acheminés  vers  le  Jura,  d'exiger  le  rappel 
immédiat  des  contingents  helvétiques  qui,  joints  aux  milices  comtoises,  venaient 
de  participer  à  des  incursions  «  dévastatrices  »  dans  le  duché  de  Bourgogne,  (*) 
do  persuader  aux  Confédérés  que  l'assistance  fournie  par  l'empereur  aux 
Hollandais  constituait  une  transgression  flagrante  de  la  paix  de  Mtinster  et  de 
solliciter  des  autorités  de  Berne,  comme  le  roi  l'avait  déjà  fait  de  celles  des 
autres  litats  suisses,  l'octroi  d'une  levée  de  troupes,  justifié  par  la  rupture  de 
la  France  avec  la  maison  d'Autriche.  (') 

L'équilibre  des  partis  politi(|ues  dans  le  plus  puissant  des  cantons  était 
trop  instable  pour  que  le  jeu  normal  de  ses  institutions  n'en  souffrît  pas  de 
façon  continue.  (■*)  Un  soulèvement  avait  failli  se  produire  sur  les  bords  de 
l'Aar,  vers  la  fin  d'août,  à  l'occasion  du  départ  pour  Brisach  de  la  mission 
chargée  d'y  saluer  Louis  XIV.  (*)  Quatre  mois  plus  tard,  la  situation  demeurait 
tendue  à  un  très  haut  degré  entre  les  partisans  du  maintien  du  régiment 
d'Erlach  au  service  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  et  leurs  adversaires.  (*) 
Aussi  bien  parmi  ceux-là  d'aucuns  apportaient  même  une  obstination  systé- 
matique à  ne  point  lui  accorder  de  recrues.  (')  Quant  à  la  masse  populaire, 
son  attitude  restait  imnuiable.  Elle  se  prononçait  pour  le  rappel  des  enseignes 
enrôlées  naguère  par  Stoppa  et  pour  le  refus  très  net  de  nouveaux  contingents 
au  gouvernement  de  Paris.  (*)    Elle  n'obtint  gain  de  cause  que  sur  ce  dernier 


I 


d'Evibach  a  Catati.  Kalserstuhl,  2  juiii  e  3  novembre  1G73.  Ibid.  Trattati.  Svizzeri  e  Origioiii.  —  Kelacion 
del  embaxador  conde  Caêati  a  Su  Magi'.  Baden,  l'.<  julio  1673.  Simancas.  Kstndo.  S98^.  —  Samuel 
Fritching  a  Camti.  Berna,  s.  d.  (1HÏ3).  Ibid.  —  Saint- Romain  à  Pomponne.  Soleure,  4  novembre  1673.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLVIII.  113.  —  Coneulia  del  Conatjo  de  Ettado.  Madrid.  24  febrero  1C74.  Simancas. 
Estado.  338S. 

(1)  „U  n'y  a  rien  de  bon  1>  faire  en  Suisse  pour  le  service  du  roy,  si  on  ne  gagne  le  canton  de 
Berne."  Saint-llomain  à  Louvoie.  Soleure.  30  janvier  1674.  A  r  c  li.  Guerre.  CCCC.WII.  92.  —  M  a  a  g.  S80. 

(2)  Saint-Uomain  aux  cantons  primitifs.  Soleure,  23  décembre  1073.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  147. 

(5)  Saint-llomain  à  ISernc.  Soleure,  l'.i  novembre  11)73.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  XLVIII.  UO;  à  Pom- 
ponne. Soleure,  7  et  l.ï  décembre  1673.  Jbid.  XLVIII.  132,  137;  à  la  diète  de  I.ucerne.  Soleure,  18  décembre 
1673.  Ibid.  XLVIIL  M2.  -  Mémoire,  (de  Saint- Romain)  à  M"  de  tterne.  1673.  Ibid.  XLVU.  2!)7.  —  Bern  an 
Ziirich.  K./18.  Dezember  1673.  S  t  -  A  r  c  li.  Z  il  r  i  cb.  Frankr.  XVII.  n*  SS.  ~-  Louvoi»  à  Erlach.  Saint- 
Germain-en-Layc,  20  décembre  1673.  Arc  II.  Guerre.  CCCIX.  127.  —  Xègoc.  de  M'  de  Saint-Romain  en 
ims.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  s  e.  Mém.  et  Doc'».  XX. 

(4)  nStûrler  luy  a  dit  (fi  Lu  Loubère)  que  le  général  d'Erlach  et  l'advoyer  Frischain  (Friscbing) 
estoient  des  fripons  et  avoient  trompé  tous  les  gens  de  bien."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
l«' décembre  1073.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  127. 

(6)  „La  multitude  est  à  craindre  à  Berne  aussi  bien  qu'à  Zurich."  Saint-Romain  au  roi.  Soleure. 
21  février  107.3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  227.  —  Nouvelles  de  Cologne,  du  21  Jaillet  167S.  Gazette 
d'A  nis  tcrd  a  m,  du  27  juillet  1073,  n"  30.  —  Till  ier,  op.  cit.  IV.  273. 

(0)  Saint-llomain  à  Louvois.  Soleure,  3  février  1074.  A  rch.  Guerre.  CCCCLVII.  94.  —  Relation  de 
mon  voyage  it  Berne  (par  Im  iMublre).  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  74. 

(7)  Ibid.  -  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  .30  janvier  1074.  Arch.  Guerre.  CCCOXVII.  W  — 
Berne  à  Saint-Romain.  I(i/«o  décembre  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  140. 

(H)  Relation  de  mon  voyage  à  Berne,  i^ic.  cit. 
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point.  Le  16  décembre,  il  fut  en  effet  déclaré  à  La  Loubère  que  Berne,  ayant 
à  veiller  à  la  sécurité  de  ses  frontières,  ne  pouvait  songer  à  les  dégarnir  et 
que,  en  dépit  des  objections  de  Saint-Romain,  elle  maintenait  que  la  requête 
de  celui-ci  devait  être  régulièrement  soumise  aux  délibérations  d'une  diète 
générale.  (')  Et  cette  réponse  lui  fut  réitérée  le  31  janvier  suivant  en  termes 
à  peu  près  identiques.  (*)  Elle  ne  différait  pas  d'ailleurs  de  celles  des  autres 
Etats  évangéliques  des  Ligues,  qui  tous,  à  l'exception  de  Neuchâtel,  indocile 
pour  une  fois  aux  suggestions  bernoises,  préféraient  en  cette  conjoncture 
demeurer  fidèles  h  leurs  affinités  confessionnelles  et  servir  par  suite  les  intéi'êts 
hollandais  que  de  plier  devant  les  instances  de  leur  puissant  allié  de  l'ouest. 
Il  leur  répugnait  au  total  de  donner  raison  h  ceux  qui,  oublieux  des  événe- 
ments de  1G5T  et  des  incidents  cependant  si  caractéristiques  survenus  au  cours 
de  la  mission  de  Fajsch  à  Paris,  continuaient  à  prétendre  qu'avec  de  l'argent 
un  diplomate  étranger  finissait  toujours  par  triompher  des  obstacles  semés  sur 
sa  route  aux  Ligues.  (') 

A  dire  vrai,  une  telle  marque  de  fermeté  dans  le  maintien  des  décisions 
prises  était  chose  rare  en  Suisse.  Aussi,  au  temps  même  où  les  autorités  du 
MUtelland,  cédant  à  la  pression  qu'exerçaient  sur  elles  leurs  administrés, 
repoussaient  la  demande  de  levée  française,  et  cela  en  dépit  de  la  garantie 
offerte  par  Saint-Romain  quant  à  son  mode  d'emploi  et  à  la  désignation  des 
lieux  qui  lui  seraient  assignés  comme  garnison,  (*)  l'ambassadeur  réussit,  dès 
les  derniers  jours  de  l'année  1673,  grâce  à  la  répartition  opportune  de  plusieurs 
milliers  d'écus  entre  les  principaux  magistrats  du  grand  canton  protestant,  à 
entraver  de  façon  assez  sensible,  encore  qu'insuffisante  h  son  gré,  le  passage 
alla  sfilata  vers  la  Franche -Comté  des  soldats  isolés  ou  en  troupes  qui  y  étaient 
acheminés  de  Milan.  (*)  Toutefois,  (juclque  intérêt  qu'il  eût  à  attribuer  aux 
largesses  de  son  rival  l'insuccès  momentané  de  ses  propres  négociations,  Casati 
avait  assez  de  franchise  pour  reconnaître  que  celui-ci  semblait  dû  î"i  d'autres 
causes  encore  :  aux  scrupules,  hors  de  saison,  selon  lui  qu'éprouvait  l'Escurial 
;\  rassurer  Berne,  en  déclarant,  comme  on  l'en  priait,  que  les  forces  rassemblées 

(1)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  1»  novembre  iGia.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL VIII.  ii9.  —  Bern  an 
Ziirich.  8./18.  Dezember  1073.  St-Arcli.  ZOrlch.  Frankr.  .XVII.  88.  —  Btrne  à  Saint-Romain.  31  janvier 
1(571  (v. s.).  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  48.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solenre,  9  décembre  1674.  Ibid. 
XLVIII.  133. 

(2)  Ibid.  —  Eidg.  A  bsc  11.  VI ^4.  910m  (Baden,  25.  Februar  1674). 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne  et  à  Loavoi».  Soleure,  14  janvier  1674.  .\  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  89: 
à  Louvoie.  Soleure,  19  et  31  janvier  1G71.  Ibid.  CCCCXVH.  90,  93.  —  „No  teugan  otra  razon  de  Estado 
que  el  dinero."  Osuna  a  la  reinn.  Milan.  7  de  junio  1874.  Slmancas.  Estado.  3.MS.  —  V  a  1  k  e  n  i  e  r. 
Verweerd  Europa,  etc.  p.  2ii8. 

(4)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  octobre  1B73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  108.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Versailles,  17  novembre  107:!.  Ibid.  XLVIII.  117. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  8  lufçlio  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Fraucia. 
Lett.  min.  XCIV.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Solenre,  8  octobre,  3  décembre  1673.  St-Arch.  Basel. 
Politisehes.  V»  (Hollaendiacher  Krieg.  1072—1675):  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  £  7i4;  Burgund- 
buch  G  133.  —  „Le  canton  de  Berne  ne  ferme  pas  ses  passages  de  bonne  foy."  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure.  28  décembre  1073.  Aff  Etr.  Suisse.  XLVIII.  ir.o. 
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dans  la  province  jurassienne  n'étaient  point  destinées  à  assaillir  le  duché  de 
Bourg'ognc  ;  (')  k  l'impression  déplorable  produite  aux  Ligues  par  les  fréquentes 
et  très  imprudentes  incursions  de  bandes  comtoises  sur  les  terres  «  de  la 
dépendance  du  roy  Très-Chrestien  »  ;  (*)  au  fait  enfin  que  certains  d'entre  les 
auxiliaires  étrangers,  dont  le  passage  discret  dans  le  Miltclland  n'était  en  somme 
que  toléré,  s'y  livraient  à  des  manifestations  intempestives  et  bruyantes  de 
leur  attachement  à  la  cause  du  roi  d'Espagne.  (°) 

L'échec  de  la  demande  de  levée  introduite  par  Saint-Romain  auprès  des 
protestants  n'entraînait  pas  nécessairement  celui  des  démarches  tentées  à  cette 
même  intention  chez  les  catholi(iues.  Mais  il  ne  contribuait  certes  pas  à  en 
hâter  la  progression.  (*)  Le  moins  qu'on  puisse  dire  des  perspectives  de  succès 
ou  de  revers  de  la  campagnn  diplomatique  dans  laquelle  l'ambassadeur  du 
Louvre  s'engageait  k  cette  lieuro,  c'est  (jue,  les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance 
se  ralliant  plus  étroitement  que  jamais  aux  vues  politiques  des  cours  de  Madrid 
et  do  Vienne,  que  leur  clergé  adoptait  en  plein,  (^)  et  ceux  de  la  nouvelle 
prenant  toujours  davantage  fait  et  cause  pour  leurs  coreligionnaires  des  Pro- 
vinces-Unies, (")  le  i)arti  français  en  Helvétie,  fort  affaibli  par  de  retentissantes 
défections  dans  son  sein,  était  mal  préparé  k  résister  aux  assauts  dont  on  lo 
menaçait  de  divers  côtés.  (') 

Convaincu,  comme  il  l'était,  de;  l'efficacité  de  l'emprise  exercée  par  lui 
sur  les  pensionnaires  de  la  Couronne  Catholique  k  Lucerne,  où  le  colonel  Am 
Khyn,  l'une  de  ses  créatures,  venait  d'être  élu  avoyer;(')  assuré  en  outre  de 


(1)  Il  8'  di  Bitlene,  Ki-oUeto  di  Friborgo,  a  Casati.  8  novembre  I(>73.  A  r  c  li.  cl  i  S  t  a  t  o  L  o  m  h  a  r  <1 1. 
Ti-attati.  Grigioiil. 

(2)  Bouchu  à  Condé.  Dijon,  7  janvier  11173.  Lettres  [i  o  u  r  l'Ii  l  s  t  n  i  r  c  militaire  de  Louis 
XIV  (La  Haye.  ]7()0).  t.  IL  213.  —  l.eonardi  al  dura  di  Savoia.  Luccrna,  2  novembre  lG7n.  Arch.  <11 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XVIII,  —  Saint-Romain  à  Glnris protettant,  Solcare,  23  novembre 
1873.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIIl.  120.  —  Extraict  de  lettres  de  la  Franche-Comt? .  i  janvier  1674.  Ibid. 
XLVIII.  IM.  —  Clerc.  Histoire  des  Etats  Généraux  de  la  Franche-Comté.  IL  3.'>2  sciq. 

(3)  nEssendo,  iioclil  fçiorni  l'a.  passato  per  la  mede.sima  cittii  di  Herna  da  (|uindici  di  loro  (fore.stieri), 
che,  nell'ostoria  del  Falcoiie,  ove  si  trovavano  pur  alchuni  Franccsi,  quelli  inconiminciarono  a  ip-idare 
che  andavano  a  servire  in  Itorgogna,  bevcndo  alla  salute  del  re  nostro  slgnore;  di  che  li  sudetti  Francesl 
si  dolsero  coi  principali  del  Consifflio."  datati  ad  Omtna.  Coira,  18  ottobre  1673.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Gripioni. 

(4)  Die  Ahijesandten  der  V  alten  Cnthol.  Orten  an  Ziirich.  Lnzern,  so.  Dezember  1G73.  St-.\rch. 
Z  a  r  i  ch.  Frankr.  XVII.  ;)l. 

(5)  Chaulnei,  Courtin  et  Barrillon  au  roi.  Oolosne,  27  aoflt  1(173.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLXVIII. 
IM.  —  Saint-Romain  à  Leonnrdi.  .Soleure.  28  octobre  1073.  Arch.  d  i  Stato  l' i  e  m  o  n  t  c  s  1.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII  —  l.eonardi  al  duca  di  Saroia.  Lncerna,  2  novembre  1873.  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Pomponne 
et  à  Louvois.  Soleure,  4  novembre  1073:  *14  Janvier  l(i74.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  81);  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLVIIl.  113.  —  ilohr  à  Saint-Romain.  Lucerne,  8  mars  1074.  Arch.  Nat.  K  isSi,  pièce  49. 

(Cl)  Leonardi  al  duca  di  Saroia.  Bada,  8  febbraio  11174.  loc.  cit. 

(7)  Olarus  beider  Religionen  au  Ziirtch.  10.  Dezember  IB73.  S  t  -  A  r  e  h.  7,  (1  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  flO.  — 
„Je  ne  sçaurois  pas  vous  représenter  toute  la  chaleur  de  Lucerne  et  de  tous  ces  vieu.\  canton.s  pour 
l'Espagne  et  celle  de  tous  les  protestans  pour  la  Hollande  et  pour  ses  alliez."  Saint-Romain  ii  Fomiionne 
et  à  Louvoie.  Soleure,  14  janvier  1B74.  loc.  cit.—  Suint-Romain  à  Louvoin.  Soleure.  30  Janvier  1(174.  Arch. 
Guerre.  CCCCXVII.  92.  —  „Les  Sui.sse.s  eommenvoient  d'ouvrir  les  yeux,  mais  bien  tard  pour  leur 
propre  conservation."  Chifflet.  Mémoires,  II.  4(lu. 

(8)  Vasnti  ad  Omna.  Coira,  8  novembre  1H73.  Areb.  d  i  Stato  Lomba  udi.  Trattati.  Origtoni. 
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la  neutralité  relative  de  l'envoyé  piémontais  dans  cette  ville,  l'ambassadeur 
d'Espagne  avait  cru  pouvoir  se  porter  durant  quelques  semaines  à  Coire.  (')  Il 
en  revint  vers  les  derniers  jours  de  novembre,  à  la  nouvelle  que  Saint-Romain 
mettait  à  profit  son  absence  pour  «  avancer  ses  affaires  » .  (*)  Le  plus  sûr  moyen 
qu'eût  à  sa  disposition  le  représentant  de  telle  ou  telle  puissance  étrangère 
en  Suisse  pour  entraver  le  départ  des  levées  destinées  à  un  autre  Etat  de 
l'alliance  des  cantons  était  encore  et  toujours  d'en  solliciter  une  en  faveur  de 
son  propre  gouvernement,  quitte,  le  danger  passé,  h  ne  la  point  mettre  sur  pied.(*) 
Casati  y  recourut  derechef  et  n'eut  qu'à  se  féliciter  de  sa  décision.  (*)  La  diète 
catholique  réunie  du  18  au  20  décembre,  k  la  requête  de  l'autorité  épiscopale 
de  Porrentruy,  (*)  fut  pour  lui  un  succès  dont  la  présence  et  l'active  inter- 
vention du  secrétaire-interprète  Vigier,  délégué  du  chef  de  mission,  ne  réussit 
à  diminuer  ni  l'importance,  ni  la  signification.  (")  Les  sommes  distribuées  dans 
les  «  Waldstsetten  »  par  les  agents  de  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  le  furent 
en  vain.  (')  Les  intéressés  ne  les  eurent  pas  plus  tôt  touchées,  qu'opérant  subite- 
ment volte-face,  ils  affichèrent  leurs  préférences  pour  le  service  espagnol  et  leur 
répugnance  envei's  celui  dePYance,(*)  devenu  à  leurs  yeux  un  «traquenard». 


(1)  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  19  novembre  1672.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIV.  :î4. 

(2)  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  19  novembre  1672.  loc.  cit.  —  Caiati  ad  Oauna.  Lucerna,  30  novembre 
1672.  Arcb.  di  Stato  Lomb.ardi.  Trattfiti.  Grigioni.  —  Casati  a  li  VI  eantoni  cattolici.  Lucerna, 
14  dleembre  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett.  miu.  XVIII. 

(3)  Casati  aux  cantons  catholiques.  Lnceme,  27  décembre  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Grigioni. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  18  novembre  1G73.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  118:  àLoutois. 
même  date.  Arch.  Guerre.  CCCXLIX.  147.  —  C'a»at!  o<J  Osuna.  Coira,  8  novembre  1673.  Arcb.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  ,Confos8ando  li  Francesi  medesimi  ebe,  facendosi  questu 
(leva),  non  puotranno  etfettuare  la  loro."  Oel  medesimo.  Lucerna,  30  novembre  e  7  diccmbre  1673.  Ibid. 
—  Diego  de  la  Torre  a  Pedro  de  Medrano.  Madrid,  U  diciembre  1673.  S 1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3SS4.  —  Canaii 
a  li  VI  eantoni  cattolici.  Lucerna,  14  dleembre  1673.  loc.  cit. —  St-Arch.  Basel.  Rathsbuch  (4.  Januar 
1673-.".0.  Dezember  1674),  Mittwoch,  24.  Dezember  1673/3.  Januar  1674.  p.  193. 

(6)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  14  décembre  1673;  â  Pomponne.  Soleure,  28  décembre  1673.  Aff. 
Etr.  Suisse.  VI  suppt.  134;  XLVIII.  150. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  il  novembre  et  15,  22  et  28  décembre  1673.  Aff  Etr. 
Suisse.  XLVIII.  lis,  137, 146, 150.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  2  décembre  1073.  A  r  c  h.-  G  u  e  r  r  e 
CCCXhlX.  %33.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  16  décembre  1673.  Arch.  di  Stato  Pie- 
moutesi. Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Alf.  Casati  alli  . . .  Sig''  canloni  evangelici  svizzeri  confederati  con 
l'augustissima  casa  d'Austria.  Lucerna,  17  dicembre  1673.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  89.  — 
Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  23  décembre  1673.  Arch.  di  Stato  Piemoutesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIIL  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  28  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  suppt.  137.  _ 
K  i  d  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  896  d. 

(7)  Ibid.  —  „Autrefois,  quand  on  domandoit  une  levée  en  Suisse,  tout  le  monde  s'empressoit  pour  y 
avoir  part . . .  mais  au.iourd'huy  il  faut  aller  chercher  avec  sojn  les  capitaines  dans  leurs  maisons  et  il 
y  a  bien  de  la  peine  îi  les  trouver.  Et  les  soldats  k  proportion  ne  sont  pas  moins  rares  ny  de  moins 
ditUcile  convention,"  Saint-Romain  à  Louvois.  Oberbuchsiten,  23  septembre  ;  Soleure,  28  octobre  et  26  no- 
vembre 1673.  Arch.  Guerre,  CCCXXIX.  59;  CCCXLVIII.  127;  CCCXLIX.  189.—  Berne  à  Saint-Romain. 
lC/2(i  décembre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  MO.  —  _I1  n'est  pas  .juste  que  nous  donnions  tous,iours 
eft'ectivement  nostre  argent  pour  des  paroUes."  Saint-Romain  à  Molir.  Soleure,  18  juillet  1G74.  Arch.  d  i 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett,  min,  XVIIL 

(8)  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  22  octobre  1673.  S  t  -  A  r  e  b.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Peusionen.  —  Leo- 
nardi al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  9  novembre  1673.  loc.  cit.  —  „L'esprit  de  liberté  rend  les  Suisses  ennemis  de 
toutes  leur.s  obligations.'^  Mémoire  surVestat  présent  des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s,  d,),  Aff.  Etr.  Suisse. 
LIV.  221.  —  Saint-llomain  à  Louvois.  Soleure,  2  décembre  1673,  28  janvier  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII, 
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depuis  c|ue  Condé  avait  contraint  les  officiers  et  les  soldats  du  régiment  d'Erlach 
à  franchir  le  lihiu  à  Kaisersworth,  sous  la  menace  de  les  faire  (K^cimer  en  cas 
de  refus,  que  les  enseignes  de  Stoppa  et  de  Pfyffer  se  trouvaient  rattachées 
à  l'armée  du  maréchal  de  Luxembourg  en  Allemagne (•)  et  que  d'autres  «trans- 
gressions »  de  cette  sorte  semblaient  h  prévoir  h  bref  délai.  (") 

De  même,  qu'avec  une  très  grande  franchise,  Casati  avait  dévoilé  à  Madrid 
les  raisons  vraies  du  ralentissement  survenu  dans  le  passage  en  Suisse  des 
auxiliaires  acheminés  de  Milan  vers  le  Jura,  (')  de  même  aussi  Saint-Romain 
ne  crut  pas  devoir  dissimuler  au  Louvre  les  multiples  motifs  de  l'insuccès 
relatif  de  sa  levée,  laquelle,  réduite  li  deux  mille  iiommes,  recrutés  sans  diffi- 
culté h  Soleure  (!t  h  Fribourg  par  le  colonel  Greder,  (''j  mais  k  grand'peine 
Iet  il  des  conditions  onéreuses  k  Lucerne  et  dans  les  petits  cantons,!^*)  ne  prit 
que  dans  les  premiers  jours  de  février  1674  la  route  de  Gex,  et  non  celle 
de  l'Alsace,  le  gouvernement  royal  répugnant  à  confier  ;i  des  troupes  étran- 
gères la  défense  de  Brisach  et  de  Philippsbourg.  (")  Et  d'abord,  fait  trop  rare 
pour  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  signalé,  tous  les  agents  de  la  maison  d'Autriche, 
les  Allemands  comme  les  Espagnols,  avaient  cette  fois  travaillé  de  plein  accord 
.......  .....3  .,„,.,„  ^.......e,,.........—  . 

91;  CCCXLIX.  233.  —  Strambliio  al  duca  di  Savoia.  KrlborKn,  1«  dicembre  1«73.  loc.  cit.  —  Catatiad  Otuna. 
liUcernn,  Il  dicembre  I87!i  <"■  U  gennaio  1671;  à  Ligne.  3  septiembre  1074.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à 
SchKi/tz.  Soleure,  17  décembre  1073.  Aff.  Etr.  Sui.'fse.  XLVIII.  139.  —  Saint-Romain  aux  dtpuUt  du 
Corps  helvétique,  à  Bade.  27  février  1674.   Arcli.   (llStttto   Piemontesl.   Svlzz.  Lctt.  min.  XVIII.  — 

t, Puisque  c'est  une  nécesBlté  ([u'eu.x  ou  moy  bazardionn  quelque  chose,  11  est  Juste  qu'ils  .se  fient  en  moy 
qui  ne  les  ay  jioint  trompez,  que  moy  en  eu.x,  qui  m'ont  trompez."  Saint-Uomain  à  Lronardi.  Soleure, 
18  août  1(174.  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Schmytz.  Soleure.  28  aoOt  1«74.  Aff.  Etr.  suisse.  L.  .104.  — 
K 1  d  g;.  A  b  8  c  h.  VI  ,1.  907  6. 

(1)  Caaati  ail  Osuna.  Luceriia,  4  Kennalo  1«74.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  'rrattiitl.  Svizzerl.  — 
Saint-Jtomnin  à  la  di?tc  de  Lucerne.  Soleure,  20  janvier  1B74.  S  t  -  A  r  c  li.  Z  fl  r  1  c  h.  Frankr.  XVll.  n'  103.  — 
Pc  tr  u  s  Valken  le  r.  't  Verwecrd  Europaof  te  Politljke  en  HIstorischeBeschryvlnpe  (Amsterdam,  1675). 

(2)  Saint-Romain  à  Louroia.  Soleure,  18  novembre  IfiîS.  Arc  h.  Guerre.  CCCXLIX.  147.  —  Catati 
ad  Osuna.  Lucernn,  30  novembre  1U73.  A  r  c  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattatl.  GrlglODl;  agli  VI  cantoni 
cattolici.  Lucerna,  dicembre  1073.  Ibid. 

(3)  ce.  Ileroldingen  ad  Osuna.  Bada,  14  lugUo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattatl. 
Svizzerl.  —  Casati  agli  VI  cantoni  cattolici.  Lucerna,  settembre  1673.  Ibid.  —  Zweyer  von  Kvibach  a 
Casati.  Kaiserstuhl,  3  novembre  1673.  Ibid.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  25  dicembre  167S,  6  grennaio 
1674.  Ibid. 

(4)  Le  roi  aux  XIII  cantons.  Versailles,  8  novembre  1673.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCVIII.  172.  —  Stram- 
bino  al  duca  di  Savoia.  Fribortro.  l«  dicembre  1873.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontcsi.  Vesc.  cd  arciv. 
csterl.  VIII.  —  cf.  M.  I  mm  le  h.  Geschichte  des  europ.  Staatensystems  von  ifiM  bis  17><9  (.Mnnclien, 
1905).  p.  70. 

(6)  Saint-Romain  il  Claris  protestant.  Soleure,  21  octobre  1673.  A  ff.  Etr.  Suis."  e.  XLVUI.  no.  — 
Nouvelles  de  Cologne.  7  novembre  1CT3.  Gazette  d  '  .\  m  s  t  e  r  d  a  m  ,  1673.  n'  46.  —  Casati  aux  cantons 
catholiques.  Lucerne,  26  décembre  1673.  Arch.  dl  Stato  Lombardl.  Trattatl.  Grigionl.  —  Casati  ad 
Osuna.  Lucerna,  2K  dicembre  1673  e  11,  18  e  25  genn&lo  1674.  Ibid.  Trixttati.  Svizzerl.  —  Saint-Romain  aux 
cantons  primitifs.  Soleure,  23  décembre  167!).  Aff.  E  t  r.  S  u  i  s  s  c.  XLVIII.  147.  —  Saint-Romain  à  Pom- 
ponne. Soleure,  29  décembre  1673.  Ibid.  XLVIII.  152.  —  lronardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  4  gennaio 
1674.  Arch.  di  Stato  Piemontcsi.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII.— /l  duca  di  Savoia  a  I.tonardi.  Torlno, 
13  «ennaio  167».  Ibid.  Francia.  XCIV.  —  Pomponne  à  Saint-ltomain.  Salnt-Germainen-Laye,  2.'i  et  .Il  jan- 
vier lii7l.  Aie.  Etr.  Suisse.  XLIX.  lij,  29.  —  Saint-Romain  à  Schwytz.  Soleure,  27  janvier  1U74.  Ibtd. 
L.  33.—  Sainl-I/omain  à  Louvois.  Soleure,  28  Janvier  et  U)  février  1671.  Arch.  Guerre  CCCCXVII.  SI, 
98.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  ni.  XI.  294. 

(6)  Louvois  à  Saint- Romain.  Salnt-Gernialn-eu-Laye,  4  décembre  1673.   .\  r  c  li.  G  u  c  rr  e.  CCCIX.  60. 
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la  cour  de  Madrid  et  le  résident  hollandais,  (')  l'évêque  d'Eichstsett,  commissaire 
impérial,  s'était  attaché  de  façon  très  particulière  à  rétorquer  les  arguments 
invoqués  par  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  pour  empêcher  que  la  Franche-Comté 
ne  fût  secourue  du  côté  suisse  et  A  cnumérer  en  revanche  avec  complaisance 
les  raisons  en  faveur  d'une  prompte  intervention  militaire  des  Confédérés  dans 
la  province  jurassienne.  (*)  Il  était  certain,  d'autre  part,  que  les  droits  de  péage 
et  de  «  transit  par  eau  »  institués  depuis  peu  k  Philippsbourg,  «  à  l'insu  du  roy  », 
prétendait-on  à  Paris,  irritaient  l'opinion  à  BAle,  à  Zurich,  h  Schaffhouse,  h 
Lucerne  et  faisaient  le  jeu  de  ceux  qui  voyaient  dans  la  plupart  des  décisions 
arrêtées  en  France  à  l'égard  des  cantons  autant  de  «  transgressions  »  ouvertes  ou 
dissimulées  de  tel  ou  tel  des  articles  du  traité  renouvelé  en  1663.  (')  Il  y  avait 
lieu  enfin  de  reconnaître  que  l'annonce  des  déprédations  commises  dans  le 
Palatinat  par  l'armée  de  Turenne  soulevait  d'unanimes  protestations  en  Hel- 
vétie(*)  et  n'était  compensée  ni  par  l'avis  des  très  inopportunes  incursions 
comtoises  dans  le  duché  de  Bourgogne,  (*)  ni  par  les  hésitations  maladroites 
de  rEseurial  h  avouer  ses  relations  avec  les  cités  évangéliques,  relations 
cependant  si  peu  cachées  que  les  catholiques  en  prenaient  ombrage  à  la 
suggestion  de  Saint-Romain.  (*) 


(1)  Catali  agit  cantoni  cattolici.  Lucerna,  12  settembre  1671.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXII 
(Kriege  a.  s.  w.).  —  Malapert  an  Bern.  Basel,  29.  Navember/9.  Dezember  1073.  St-Arch.  B  e  m.  Frankr. 
Buch  L  728.  —  Consulta  dfl  Conetjo  de  Ettado.  Madrid,  21  febrero  11574  (Castel-Rodrigo  ;  Ayala).  S  i  m  a  ii  - 
cas.  Estado.  SSS.l. 

(2)  Marquardo,  vescovo  e  preneipe  d' Hayttalt,  pltnipottnHario  impériale,  commiaaario  délia  ditta  ili 
Ratiibonna  al  Corpo  helvetico.  Ratisbonna,  -M  Dovembre  1673.  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft  Bur- 
guiid.  III;  Arch.  di  Stato  Piemontesi;  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leopoldo,  Imperatore  romano, 
al  Corpo  litlvttico.  2»  novembre  167.S.  IMd.  —  Saint- Romain  à  la  dilte  de  Lucerne.  Soleure,  18  di'ccmbre 
1673.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLVIII.  148.  —  Saint-Romain  â  Pomponne.  Soleure,  22  décembre  1673  ;  à  Gravel. 
Soleure,  25  janvier  1074.  Ibid.  XLVIII.  Uii:  XI^IX.  23.  —  G.-L.  Schnorlf,  chancelier  de  Saint-GàU,  à  Saint- 
Romain.  Saint-Gall,  2  janvier  1674.  Arch.  .N  a  t.  K  tSM.  pièce  .38. 

(3)  Schaffhauaen  an  Zurich.  I8./28.  Dezember  1673.  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr.  XVII.  91  a.  —  Luzern 
an  Zurich.  2ii.  Dezember  167.1.  Ibid.  93.  —  Bern  an  Luzern.  22.  Dezember  1673/1.  Januar  1674.  Ibid.  93.  — 
De  La  Grange  à  Bâte.  Philippsbourg,  20  janvier  1674.  Ibtd.  102a.  ~  ,1,'Electeur-Palatin  (fait)  des  plaintes 
aux  Suisses  du  séjour  de  l'armée  du  roy  dans  ses  terres  et  du  péage  que  l'on  veult  establir  A  Philipps- 
bourg. Les  villes  de  Strasbourg  et  de  Basic  leur  en  ont  faict  aussy  de  ce  péage."  Saint-Romain  à  Lou- 
voit.  Soleure,  31  janvier  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  693.  —  Baeel  an  Luzern.  14./24.  April  1676. 
St-Arch.  Luzern.  Frankreich.  Privilegien.  XXXII. 

(4)  Carlo  Ludovico,  conte  Palatino  del  Bheno,  archithesoriere  del  Impero  Romano  et  Elettore  duca  di 
Baviera,  alli  Tredeci  Cantoni  Svizzeri.  Friedrichsburg,  6  dieembrc  1673.  Arch.  d  i  Stato  Piemon- 
tesi. Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Luzern  an  Zurich.  29.  Dezember  1673.  loc.  cit.  —  Bern  an  Lueern. 
22.  Dezember  1673/1.  Januar  1674.  loc.  cit.  —  St-Arch.  Basel.  Kathsbuch  (4.  Januar  1073/30.  Dezember 
1674).  Mittwoch,  24.  Dezember  1673/3.  Januar  1674.  p.  195. 

(5)  „En  Franche-Comté  on  ne  respiroit  que  la  guerre  offensive  contre  la  France."  Mémoires 
de  D  0  h  n  a.  442. 

(6)  OauMi  a  Caaati.  Milan,  30  enero  1673.  Si  m  an  cas.  Estado.  .t884  ;  Arch.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  -Tout  cela  est  beaucoup  plus  dangereux  qu'il  n'a  encores  esté,  parce  que 
la  longue  alliance  que  les  HoUandois  ont  faicte  avec  l'Espagne  touche  et  tente  fort  les  protestans  et 
faict  qu'ils  considèrent  aujourd'huy  la  maison  d'Austriche  comme  ils  ont  autrefois  considéré  la  France." 
Saint- Romain  à  Louvois.  Soleure,  19  janvier  1674.  A  rch.  G  u  erre.  CCCCXVII.  90.  —  Saint-Ilomain  à 
Lottvoit.  Soleure,  14  et  28  janvier  1674.  Ibid.  CCCCXVII.  89,  91.  —  Saint-Romiiin  à  Leonardi.  Soleure, 
27  j.anvier  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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Coup  de  force  lente  par  les  Impériaux  de  Bhcinfelden  dans  la  région  de  Saint-Hippolyle. 
—  Desseins  agressifs  de  VAnlriche  cl  é:  l'Espagne  à  l'endroit  du  duché  de 
Bourgogne.  —  Tout  parait  confus  dans  les  positions  respedives  des  deux  adver- 
saires. —  Diète  de  Luceme  du  22  janvier  lfl7i.  —  lAitle  engagée  à  Berne 
entre  La  Loubcre  et  Bernldingen.  —  Griefs  de  plus  en  plus  vifs  nourris  dans 
ce  canton  à  l'égard  de  la  France.  —  Dicte  protestante  à  Aarau  (12 — 14  février 
1(174).  —  L'invasion  de  la  Francke-ComCc.  —  Mission  aux  Ligues  de  Claude- 
Ambroise  Philippe.  —  Erreur  de  jugement  de  Casaii.  —  Apathie  des  Suisses 
en  présence  du  fait  accompli.  —  La  capitulation  bernoise.  —  Perspicacité  du 
gouverneur  de  Milan.  —  Elle  ne  rencontre  pas  d'écho  à  Madrid.  —  Diète  de 
Bade  de  février.  —  Les  préoccupations  des  Confédérés  se  portent  à  nouveau 
vers  la  région  du  Léman.  —  Tentative  de  remettre  sur  pied  tin  projet  de  neu- 
tralité des  deux  Bourgognes. 


XYI.  Au  total  le  drsiv  des  Suisses  de  voir  le  statu  quo  maintenu  aux 
frontières  de  leur  pays  et  de  conserver  leur  pleine  liberté  d'action  au  cas  où 
il  en  irait  autrement  s'affirmait  chaque  jour  davantajfe.  Saint-Romain  et  Casati 
s'en  fussent  promptoment  convaincus  ;\  cette  heure,  s'ils  ne  l'avaient  été  par 
avance.  Celui-là  soupçonnait  d'ailleurs  celui-ci  de  préparer  en  secret  l'exécution 
d'un  coup  (le  force  dont  la  réussite  eût  doublé  d'un  instant  i\  l'autre  la 
capacité  de  résistance  dos  défenseurs  de  la  Franche-Comté.  Il  ne  se  trompait 
fï^uère.  Tj'extrémit('!  <\  ((uoi  se  sentaient  acculées  les  autorités  de  cette  province, 
l'insuftisancc  notoire  de  leurs  préparatifs  de  résistance,  {')  les  objections  de 
plus  eu  plus  nombreuses  qu'éveillait  l'entrée  dans  le  «  Mittelland  »  d'auxiliaires 
étrangers  j'i  la  solde  de  l'Escurial,  (*)  tout  devait  inciter  les  ministres  de  la 
maison  de  Habsbourg  A.  brusquer  le  passage  en  Suisse  des  troupes  de  secours 
acheminées  i)ar  eux  vers  le  Jura.  (*)  soit  qu'ils  se  décidassent  à  faire  surprendre 
le  Pas  de  l'Kcluse,  opération  ((ui  eût  facilité  les  communications  du  Milanais 
av(^c  le  bailliage  d'Aval,  (*)  soit  qu'ils  s'assurassent  la  possession  momentanée 
des    routes   militaires    conduisant   des   villes   forestières    du  Rhin    au  baDliage 


(1)  Nouvelle»  de  Madrid.  30  aoAt  1613.  Gazette  d'Amsterdam,  da  SI  leptembra  167.V  n*  38.  — 
Lettre  de  la  Franche-Comté.  27  novembre  167.1.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVni.  lïS.  —  Extraiet  de  lettru  de 
la  Franche-Comté,  des  31  dtkerabrc  167.')  et  t  Janvier  1674.  Ibid.  XIA'III.  164. 

(2)  Cagati  ad  Oinna.  Coira,  8  novembre,  25  e  i!S  dicembre  1673:  liiicerna,  6  gennaio  1674.  Arcli. 
rt  1  S  t  a  t  o  Lombard  1.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Saint-Romain  à  Bâte,  Soleiiri',  lii  novembre  1673.  st-Arcb.  Hasel.  Pclitisches.  V«  (Hollien- 
ilischiT  Krli'K.  1672— 167.'>).  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne,  (par  Im  Loubère).  février  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse,  h.  78. 

(4)  Casati  ad  Otuna.  Lucerua,  6  gennaio  1674.   A  r  c  b.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svi»xerl. 


532  Règne  de  Louii  XIV.   1043 — 1715.  cmt-iere) 

d'Amont.  (*)  Ce  fut  ce  dernier  parti  qu'ils  adoptèrent.  Le  22  janvier  1674,  le 
comte  de  Stahrenberg,  gouverneur  de  la  Haute-Autriche,  sortait  ;i  Timpro- 
viste  de  Kheinfelden,  débarquait  avec  quelques  centaines  d'hommes  à  Birsfeld, 
franchissait  sur  une  étendue  de  deux  h  trois  lieues  les  terres  de  Bâle,  évitait 
en  revanche  de  fouler  celles  de  Berne  et  de  Soleure,  pénétrait  dans  l'évêché 
de  Porrentruy  et,  gagnant  de  vitesse  les  troupes  françaises  du  mart(uis  de 
Vaubrun  lancées  à  sa  poursuite,  réussissait  ;Y  atteindre  Saint-Hippolyte.  (') 

A  supposer  qu'un  doute  subsistât  encore  aux  Ligues  ([uant  aux  intentions 
agressives  de  l'Autriche  et  de  l'Espagne  envers  le  duché  de  Boiu'gogne,  l'entre- 
prise conduite  de  Kheinfelden  par  le  comte  de  Stahrenberg  eût  suffi  à  le 
dissiper.  Ports  de  leur  alliance  avec  les  Provinces-Unies,  de  l'adhésion  de  la 
plupart  des  puissances  protestantes  h  leurs  vues  politiques,  de  l'imminente 
conclusion  de  la  paix  entre  Londres  et  La  Haye  et  du  refroidissement  marqué 
des  relations  de  la  France  avec  l'Angleterre,  les  gouvernants  de  Madrid  et  de 
Vienne  estimaient  que  le  seul  moyen  de  sauver  la  Franche-Comté  du  péril  qui 
la  menaçait  était  de  préparer  sur  son  sol  même  une  imposante  diversion  contre 
r«  ennemi  héréditaire».'^)  Le  désaveu  tardif  infligé  ii  l'auteur  de  la  violation 
du  territoire  bâlois  confirmait  plutôt  qu'il  n'affaiblissait  la  réalité  de  cette 
résolution.  (■*)  Dès  lors  en  revanche  que  l'on  se  convainquait  toujours  plus  au 
Louvre  de  la  nécessité  de  prendre  des  gages  afin  de  conjurer  l'exécution  des 
plans  de  l'Escurial  dans  la  région  du  Jura,  personne  n'était  en  mesure  de 
prévoir  de  façon  certaine  laquelle  des  offensives  en  préparation  préviendrait 
l'autre.  (')  Tout  paraissait  d'ailleurs  confus  dans  les  positions  respectives  des 
deux  adversaires.  Le  mois  de  janvier  1(574  allait  se  terminer  en  somme  sans 
que  l'ambassadeur  du  roi  Catholique  eût  jugé  opportun  de  communiquer  à  la 
diète  de  Lucerne  la  missive  dans  laquelle  son  maître  annonçait  à  celle-ci  sa 
déclaration  de  guerre  au  roi  Très-Chrétien,  ("j  Bien  mieux,  à  cette  même  diète 


il)  Solothurn  an  Baael.  2.  Dezember  1673:  Saint-Romain  à  Bâlt.  Solenre,  2  décembre;  à  Berne. 
Soleure,  3  décembre  lii?;!.  St-Arch.  Basel.  Politincbes.  V«  (Hollsendischer  Krieg.  1B72— 1676).  —  Soi«<- 
Romain  à  Louvoi».  Soleure,  lit  janvier  et  15  mars  KH*.  Arch.  (iuerrc.  t'CCCXVII.  90,  lii.  —  Oamti  ad 
Otuna.  Lucerna,  25  gennaio  1G7I.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  e  Grigioni. 

(2)  Bern  an  Batel.  14.24.  Januar  liî74.  St-Arch.  Bern.  Baselbuch  C  349.  —  Saint-Romain  aux 
XIII  cantonê.  Soleure,  25  janvier  1674.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  n*  IW.  —  Saint-Romain  à 
Pomponne.  Soleure,  2i;  janvier  1674.  A  f  f.  Etr.  S  uisso.  L.  30:  «î  Bouchu.  Soleure,  26  janvier  1674.  Arch. 
Guerre.  CCCLXXVIII.  19.  —  L'éi'êque  de  Bâle  aux  canton».  Porrentruy,  2H  janvier  1674.  Arch.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  ï^vizzeri.  —  nouvelles  de  Cologne.  15  février  1674.  Gazette  d'Amster- 
dam, 1674.  n"  7.  —  Ordinaire.  Deux  époques  militaires  à  Besam.on  (1856).  p.  308. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  décembre  1673.  A  ff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  187. 

(4)  Strambino  al  dtica  di  Savoia.  KribourR,  15  gennaio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc. 
ed  arclv.  esteri.  VIII.  —  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  15  février  1674.  A  f  f.  E  tr.  Suis  se.  XLIX.  3». 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  21  dicembre  1673.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(6)  IHclaracion  de  guerra  de  la  Sereniatima  Reyna,  gobernadora  de,  EspaTia,  contra  los  Ettados,  Domi- 
nio»  y  Vastaloi  de  la  Franciii.  Madrid,  diciembre  1673,  ap.  Al)reu.  op.  cit.  X.  650. —  Maiiifleêto  etparcidn 
en   el  Condado  de  Borguûa  por  parte  de  la  Corona  de  Francia,  con  el  fin  de  anbstraher  aiiuellos  pueblni  de 
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Saint-Rouiaiii  aftirnmit  très  haut  (juà  Ratisbonne  on  considérait  encore  ce 
dernier  comme  un  «  ami  do  l'Empire  «,  assertion  soutenable  h  la  rigueur, 
puisque  la  rupture  otticiolit!  ne  devait  intervenir  qu'en  mai.  ('j  De  jdus  il  con- 
tinuait k  contester  les  «  prétendues  transgressions  dans  le  service  »  imposées 
aux  régiments  iielvétiques  k  la  solde  de  son  souverain  (^j  et  ne  se  faisait  pas 
faute  de  signahîr  iiux  ('(mfcdérés,  (jui  semblaient  l'ignorer,  l'importance  toute 
particulière  tle  l'article  XHI  du  traité  hispano-hollandais  du  :^0  août  1673  et 
l'obligation  tacite  (|u'il  leur  créait  de  rappeler  sans  retard  leurs  troupes  en 
garnison  dans  la  Franche-Comté,  alin  (lu'fîlles  ne  participassent  point  à  l'agression 
préméditée  contre  la  Bourgogne  française.  (") 

Dans  ce.s  entrefaites  une  diète  catholique  s'était  ouverte  A  Lucerne,  le 
22  janvier  1674,  sous  le  prétexte  de  venir  en  aide  à  l'évoque  de  Bftle,  menacé 
.  i'i  la  fois  par  les  doux  belligérants,  mais  en  réalité  à  l'eftet  d'ap])orter  à  l'am- 
bassadeur d'Espagne  l'appui  moral  des  cantons  de  l'ancienne  croyance.!*) 
Vigier  y  assistait  au  nom  de  Saint-Romain.  Le  succès  de  ses  démarches  fut 
nul.C)  Toutefois  Casati  n'iiut  pas  sujet  de  triompher  outre  mesure  du  mécompte 
éprouvé  par  son  rival.  Une  déception  majcur<!  lui  étnit  réservée  k  lui-même. 
Il  prévoyait  certes  que  les  députations  de  Sohiurc  et  de  Fribourg  refuseraient 
de  s'associer  à  un  vote  de  blâme  à  l'adresse  de  l'ambassadeur  de  France, 
mais  non  pas  (|ue  Lucerne  se  déroberait  ."i  l'invitation  qui  lui  était  adressée 
de  dépêcher  à  Berne  atin  de  solliciter  des  autorités  de  cet  Etat  la  réouverture 


I 


la  obediencfa  del  S"  rey  Vatholico.  euero  lt)ï4.  ap.  Abrcu.  XI.  I.—  Catati  al  govematore  di  Milano. 
Lueerna,  25  gennafo  1674.  Arcli.  dl  Stato  I.  o  m  b  a  idi.  Trnttatl.  Svlzzeri  e  GriBionl.  —  BttputHa 
dada  pur  Ina  deputados  de  Ion  Très  Eêtado»  del  Franco-C'ondado  de  Borgo'iia  al  manifleêto  del  rey  de  Frauda. 
Besançon,  4  de  febiero  1G74.  iip.  A  b  r  e  u.  op.  cit.  XI.  19. 

(1)  Saint- Romain  à  la  diète  de  Luetme.  Soleure,  20  jauvier  1U74.  S  t  -  .4  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.  Frankr. 
XVII.  Il'  103.  —  Saini-Uomain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  2.'i  Janvier  1674.  Ihid.  .WII.  n*  104. 

(2)  Casati  aijli  set  cantoni  rattolici.  I.ucenia,  27  diceiiibre  l(;";i  e  22  geiiualo  1674.  Arc  h.  di  Stato 
P  i  cmoii  t  ('  s  i.  Svizz.  IjCtt.  min.  XVIII.  —  Osana  a  Casati.  Milan,  Il  iiuro  1674.  Arcli.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Leonardi  ni  duca  di  Savoia.  I.ucerna,  I  grennalo  1674.  Arch.  di  Statn 
Pieinontefll.  Svizz.  Lett.  inin.  XVIII.  —  Le  capitaine  Schmid  à  Uninl-Komain.  Altorf,  s  janvier  l»74. 
Arcii.  Xat.  K  I83S.  piicv  41.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  17  janvier  1674.  Aff.  K  t  r. 
Sais  se  !..  18.  —  Saint-}lo7nain  à  la  diUte  de  Lucerne.  Soleure,  20  janvier  1674.  Arch.  di  Stato  Pie- 
mon  tesi.  Svizz.  Lett.  ndn.  XVIII;  Aff.  F,  t  r.  S  u  i  s  .s  c.  XLIX.  17;  S  t- A  rcli.  Z  Q  r  i  c  h.  Frankr.  XVII. 
n*  103.  —  «L'intention  des  Bernois  et  de  la  plupart  des  protestans  est  assurément  de  résoudre  entre 
eux  dans  cette  diète  générale  de  défendre  aux  officiers  des  troupes  suisses  du  roy  de  servir  hors  du 
royaume."  Saint-liomain  à  Louvoie.  Soleure,  3  février  1674.  /V  r  c  h.  (tuer  r  e.  CCCCX  VII.  »4.  —  Mimoirt 
de  M'  de  La  Loub'fre  pour  les  magnifiques  Seig"  de  Berne,  février  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L.  71.  — 
V.  S  c  h  w  e  1  z  e  r.  op.  cit.  I.  332  sqq. 

(3)  mémoire  des  raisons  qui  ont  obligé.  Mn  les  Etats  Généraux  de  faire  un  traité  d'alliance  et  confé- 
dération avec  le  roy  d'Espagne,  conclu  et  signé  le  SO»  d'août  IS73.  Aff.  E  t  r.  Hollande.  VI  snpp<.  Î05. 
—  Catati  ad  Osuna.    I.uccrna,    21    diccmbrc   1673.  A  r  e  h.  <l  i  Stato  L  ont  hardi.   Trattati.    Svizzerl. 

Il  duca  di  Savoia  a  Lfonardi.  Torino,  :)o  dicembre  1673.  Arch.  di  Stato  l'ie  mon  tesi.  Francia. 
XOIV.  —  Proposition  adressée  par  Saint-Romain  aux  Conseils  de  Berne.  S  février  1674.  Arch.  Guerre. 
CCCCXVII.  ii7.  —  Casati  a  la  reina.  Lueerna,  14  fe.brero  1674.  S  i  in  a  n  c  a  s.  Estado.  SSS5. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvois.  .Soleure,  la  janvier  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCX  VIL  'M.  —  Eidg. 
Absch.  VIA.  900  6  (Luacrn,  22.-24.  .lanuar  1674). 

(&I  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  10  dicembre  1673.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI  .4.  !IOO&, 
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des  passages  aux  auxiliaires  suisses  et  étrangers  aclieminés  vers  Dôle.  (*)  Le 
colonel  Charles-Conrad  de  Beroldingen,  chargé  d'accomplir  cette  mission,  ne 
représenta  donc  que  Zoug  et  les  cantons  primitifs.  (*)  Inaccessible  au  décourage- 
ment, La  Loubère  l'attendait  sur  les  bords  de  l'Aar.  (')  Il  eût  agi  plus  sage- 
ment en  lui  laissant  le  champ  libre,  ne  fût-ce  qu'à  l'effet  d'éviter  (ju'on  mît 
en  parallèle  la  chaleur  de  l'accueil  fait  au  nouvel  arrivant  et  la  froideur  de 
la  réception  dont  lui-même  était  l'objet.  (*)  Soupçonné  au  reste  d'une  tentative 
de  corruption  de  certains  membres  des  Conseils  du  «  Mittelland  » .  le  secrétaire 
de  Saint-Romain  ne  tarda  pas  k  être  prié  de  regagner  Soleui-e,  à  défaut  de 
quoi  son  expulsion  du  territoire  bernois  serait  prononcée  sans  autre  avis.  (*) 

Un  concours  de  circonstances  vraiment  digne  de  remarque  servait  à  cette 
heure  la  cause  austro-espagnole  dans  les  cantons  occidentaux.  Tous  les  griefs 
nourris  naguère  au  pied  du  Gurten  contre  le  gouvernement  de  Paris  revenaient 
à  la  fois  sur  le  tapis  :(')  l'inexécution  des  promesses  consenties  par  le  brigadier 
Stoppa,  promu  depuis  peu  colonel  général  des  Suisses  et  Grisons  pendant 
l'absence  du  duc  du  Maine,  titulaire  de  cette  charge; f)  la  répugnance  mani- 
feste du  roi  à  permettre  que  le  différend  de  Moutier-Grandval  fût  <'  tranché  au 
fond»;(*)  la  crainte,  Jamais  éteinte,  qu'il  n'existât  un  accord  secret  entre 
Louis  XIV  et  Charles-Emmanuel  II  de  Savoie  au  sujet  de  Genève  et  du  pays 
de  Vaud;^*)  l'irrégularité  trop  fréquente  des  fournitures  de  sel  marin  aux 
greniers  d'Yverdon;  l'augmentation  injustifiée  des  droits  de  péage  h  Versoix.(**) 


(1)  nOon  non  minore  Btupore  présente  la  difHcoU&  che  le  SS.  VV.  fanno  di  eoncorrere  con  gli 
altri  SSri  Cantoni,  egualmente  confederati  con  V.  Mi",  alla  deputatione  d'inviarsi  a  Berna  per  il  rlstabi- 
Umento  del  passe  in  Borgogna  per  la  gente  délia  loro  natione."  Casati  a  Lucerna.  Lucerna,  25  gennaio 
1674.  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  lit.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne  (par  La  Lou- 
bère). février  1674.   Af  f.  E  t  r.  Sui  ss  e.  L.  78.  —   E  idg.  A  bs  ch.  VI.4.  902  6  (Luzern,  7.  Februar  1074). 

(2)  Saint-Bomain  à  Berne.  Soleure,  31  janvier  1674.  Aff,  Etr.  Suisse.  L.  47;  «  Louvoie.  Soleure, 
3  février  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  94.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne,  etc.  loc.  cit.  —  Oaaati 
ad  Osuna.  Lucerna,  13  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svlzzeri.  —  Il  duca  di 
Savoia  a  Leonardi.  Torino,  17  febl)raio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Ijctt.  min.  XIX. — 
Ofvna  a  Casati.  Milan,  26  febrer»  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  M  a  a  g.  287. 

(3)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  31  janvier  1674.  loc.  cit.:  à  Louvoi».  Soleure,  10  février  1674. 
Arcli.  Guerre.  CCCCXVII.  98.  —  Proposition  de  La  Loubere.  Berne,  11  févritr  1674.  .ï  f  f.  Etr. 
S  u  i  s  s  e.  L.  68. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  3  et  10  février  1671.  loc.  cit.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne, 
etc.  loc.  cit.  —  Propositione  fatia  dal  colonello  di  Beroldingen  al  cantone  di  Berna.  3  e  4  ottobre  1674. 
Arch.  Trivulzio,  Milan  o.  Araldica,  cartella.  CLX. 

(6)  Ibid.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  16  dicerabre  1673.  .\  r  c  h.  d  i  stato  Piemon- 
tesi. Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne  (par  La  Loubère).  février  1674. 
Aff.  Etr.  Suisse.  ly.  78. 

(6)  ,,La  considération  des  Hollandois  et  l'affaire  du  pays  de  Vaud  et  de  Genève  portent  violem- 
ment les  protestants  aux  nouveaux  traictez  avec  la  maison  d'Autriche."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure, 
3  février  1674.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  3  décembre  1672.  .-Vff.  Ktr.  Suisse.  XLVII.  liô.  —  Relation  de 
mon  voyage  à  Berne,  etc.  loc.  cit. 

(8)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  3  février  1671.  loc.  cit.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne, 
etc.  loc.  cit. 

(9)  Relacion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  Jlag'K  Badeii,  19  julio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3384. 
(10)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  23  février  :  à  Pomponne.  Soleure,  18  mai  1674.  Arch.  Guerre. 

CCCCXVII.    103;    Aff.  E  tr.  S  u  isse.    L.    237.    —    Pomponne  à  .Saint- Romain.    Versailles,   10  juillet  1674, 
Ibid.  XLIX.  143. 
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La  diète  réunie  à  Aarau  du  12  au  14  février,  en  la  présence  de  La  Loubère, 
eut  à  c;onnaîtr(!  de  (luelques-unes  de  ces  plaintes  et  «1  s(î  prononcer  en  outre 
sur  l'adoption  d'une  ligne  de  conduite  commune  tant  au  regard  des  levées 
françaises  en  préparation  t|ue  de  la  prétention  des  catholiques  d'entraîner 
l'ensemble  du  Corps  helvétique  à  embrasser,  le  cas  échéant,  la  défense  de  la 
Franche-Comté.  (  ') 

Aussi  bien  les  événements  se  précipitaient  sur  le  versant  occidental  du 
Jura.  Tandis  que  les  Suisses  délibéraient,  leur  allié  de  Paris  agissait.  A  l'heure 
où  prenait  tin  la  conférence  protestant*;  en  Argovie,  l'invasion  de  la  province 
espagnole  par  les  armées  do  Louis  XIV  était  chose  consommée.  (*)  Presque  au 
même  temps,  en  effet,  Vaubrun  franchissait  le  Doubs  «devers  Montbéliard  », 
dont  il  se  saisissait,  (*)  et  le  duc  de  Navailles  traversait  la  Saône  dans  le 
voisinage  d(!  Gray,  qu'il  investissait  peu  après.  (*)  Les  avertissements  venus 
des  Ligues,  (h;  Milan  ou  d'ailleurs  n'avaient  fait  défaut  ni  au  gouverneur  des 
Pays-Bas,  ni  à  celui  de  la  Franche-Comté,  Gonzalez  d'Alvelda,(*)  sergent  de 
bataille  incapable  et  brutal,  dont  la  nomination,  le  20  mars  1673,  au  poste 
occupé  jusqu'alors  par  Geninimo  Quiâones,  semblait  un  défi  porté  aux 
loyaux  sujets  du  roi  Catholique  dans  les  bailliages  jurassiens.  (*)  A  Bruxelles, 
comme  à  Besançon,  l'apathie  des  dirigeants  passait  la  mesure.  C)   Elle  n'avait 


(1)  Cimsulta  del  Coniejo  de  EHado.  Madrid,  25  enero  1674.  S  lin  an  cas.  Ebtado.  8385.  —  Berne  à 
SaintHomain.  3:  .janvier  (v.  s.)  1G7I.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  \j.  *8.  —  Saint-Homnin  à  Louvoie.  Soleure,  3,  11 
et  17  février  1074.  A  rcli.  «  uor  r  e.  CUCCXVIl.  'J4,  iW,  100.  -  Itelation  de  mon  voyage  à  Berne  (pttr 
r-a  Lriubi'.re).  février  1674.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  L.  7S.  —  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  'JIO  m. 

(2)  Relation  du  voyage  /aiet  en  Suisse  par  Measire  Claude  Ambroist  Philippe,  docteur  et  droit»,  con- 
seiller de  Sa  Mt6  et  wn  plénipotentiaire  à  la  diète  impfriaU  de.  Ratitbonne,  pour  le  royal  service  et  le  bien 
de  la  province,  par  ordre  de  Son  Excellence  Bon  Francesco  Gonzalez  d'Alvelda,  du  Conseil  de  Guerre  de 
S.  M.,  général  de  bataille  en  Ses  armées,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  du  pays  et  comté  de 
Bourgogne  et  de  Charolois  (Iiiipr  ap.  E.  Ue.'^.'ion.  Le  Président  Philippe,  négociateur  franc-comtois  au 
XVII<'  siècle  IBesanvon,  18811). 

(:i)  Il  Landvogt  G.-E.  CrivelU  a  Caaati.  Porreiitruy,  6  febbralo  1674.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioni.  —  Leonardi  al  duca  di  Snvoia.  Lucerna,  8  fcbbraio  1B74.  Arcli.  di  Stato 
Pi  enio  n  t  (S  i.  Svizz.  F^ctt.  min.  XVIII.  —  Saint-liomain  A  Gravel.  Soleure,  15  février  1674.  Aff.  E  t  r. 
Sul.ssc.  XLIX.  39.  —  Leonardi  à  Saint- Komnin.  Lucirne,  21  février  1074.  Arob.  di  Statu  P  i  «mon- 
tes I.  Svizz.  Lott.  min.  XVIII.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucernn,  21  febbraio  1674.  Arch.  di  stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  23  février  1671.  Arch.  Guerr». 
OCCCXVII.  103. 

(4)  Nouvelles  de  Dijon.  17  février  1674.  Gazette  de  France,  1674.  p.  19».  —  Alvtlda  a  Caêati. 
Besançon,  21  felibraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  nLos  enemiRos  estan 
ya  en  las  cntranas  de  este  pais."  Alvelda  ad  Osuna.  Besancon,  17  inarvo  1674.  loc.  cit.  —  Oeuvres  da 
Louis  XIV.  t.  111.  443  sqq,  474.  —  MaaR.  292  sqq.  —  E  i  d  k.  A  b  se  h.  VI  .4.  968d  (Baden,  24.  Fe- 
liruar  1674). 

(5)  Saint-Romain  d  Louvois.  Soleure,  29  décembre  1678.  Arch.  Guerre.  CCCXLIX.  375.  —  «Essa 
Borgogna  sara  assalta  da  aicuiie  bande...  Slamo  avisât!  che  la  Erancla  eerca  d'Impadronirsi  per  qualsl- 
voglia  maniera  (Ici  contado  di  Hor,i,'0!.'na,  perehr  aitrimciitc  tcnsano  la  Francia  per  persa.'  Il  tcoUeto 
Gottrau  a  Casati.  Frlbourg,  8  fiennaio  1674.  Arch.  <l  !  S  t  a  t  o  li  o  ui  li  a  r  d  !.  Trattati.  Svizzeri.  —  „(^u<sto 
pericolo  è  inuninentc  ed  irreparaliile."  C.-C.  Beroldingen  a  Casati    Altorfo,  26  KCiinaio  1674.  Ibid. 

(C)  Cil  if  f  1  e  t.  .Mémoires.  II.  331.  —  C  1  erc.  Histoire  des  Etats-Géuéraux  de  la  Franche-Comté. 
II.  337,  314,  348.  -  Ordinaire.  Deux  époques  militaires  &  Besançon,  etc.  (1866).  II.  245,  «70.  —  B  on» s  on 
de  M  a  ire  t.  Annales  historiques  d'Arbois.  ,S97. 

t7)  Osnna  a  Rerohlingen.  Milan,  2  febliraio  1674.  A  r  c  11.  d  i  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri  ; 
ad  Alvelda.  Milau,  20  março  1674.  Ihid. 
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d'égal  en  somme  que  le  manque  de  clairvoyance  des  Suisses,  auxquels  Casati 
ne  ménageait  cependant  ni  ses  avis,  ni  ses  conseils  et  que  Saint-Romain  pré- 
parait de  son  côté  h  l'idée  d'un  prochain  changement  de  domination  à  leur 
frontière  d'occident.  (^) 

Si  peu  enclin  qu'on  soit  à  admettre  que  l'histoire  recommence,  il  paraît 
impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  l'absolue  similitude  des  circonstances  qui 
précédèrent  les  deux  occupations  françaises  de  la  Franche-Comté  et  de  ne  pas 
reconnaître  que  les  lourdes  fautes  espagnoles  qui  facilitèrent  à  Condé  l'exé- 
cution de  sa  tâche  se  reproduisirent  point  pour  point  six  ans  plus  tard,  à  l'heure 
où  Navailles,  franchissant  à  l'improviste  la  Saône  à  la  tête  d'une  armée  de 
dix  mille  hommes  entre  Pesmes  et  Marnay,  menaça  à  la  fois  Dôle,  Gray, 
Besançon  et  Salins.  (^)  De  même,  qu'en  1668,  l'abbé  de  Baume  s'était  porté 
au  delà  du  Jura  pour  apprendre,  à  son  arrivée  à  Fribourg,  que  l'envahisse- 
ment de  sa  patrie  était  un  fait  accompli,  de  même,  le  14  février  1674,  l'en- 
voyé d'Alvelda,  Claude-Ambroise  PhUippe  ne  quitta  ses  foyers  qu'à  l'instant 
où  les  forces  ennemies  pénétraient  dans  le  bailliage  d'Amont.  (^)  Ce  personnage 
semblait  très  qualifié  d'ailleurs  pour  défendre  auprès  des  cantons  les  intérêts 
de  ses  compatriotes.  Délégué  en  1667  à  la  diète  de  Ratisbonne  avec  Humbert 
de  Precipiano,  (*)  il  y  avait  déployé  une  réelle  mais  inutile  énergie  afin  d'in- 
citer le  collège  électoral  à  reconnaître  à  la  Franche-Comté  la  qualité  de  pro- 
vince d'Empire,  ce  qui  eût  contraint  tous  les  membres  de  ce  dernier  à  embrasser 
sa  protection  contre  la  France.  (*) 

A  son  arrivée  à  Berne,  le  19  février,  jour  où  se  répandit  en  Suisse  la 
nouvelle   des   premiers   succès  remportés  en  deçà  de  la  Saône  par  le  duc  de 

(1)  Le  gouverneur  de  la  Franche-Comté  à  Caaati.  BesKii(,^oii,  2G  septembre  1073.  Arc  h.  di  Stato 
Lombard]'.  Trattati.  Grlgioni.  —  Saint- Romain  à  Louvois.  Soleure,  2!i  décembre  1673.  Arcli.  Guerre. 
CCCXLIX.  375.  —  Creiendo  yo  que  sean  mas  interesados  los  cantone.s  que  nosotros  eu  la  misma  Bor- 
gona,  pues,  si  la  perdemos,  cUos  la  perderan  luego,  ,y  si  vemos  abrasar  la  casa  el  menester  nosotros 
calentarnos  al  fuego  y  si  en  esta  ocaslon  no  tenemos  esta  gente,  en  cual  nos  seran  de  provecho  V 
Otuna  a  Casati.  Milan,  4  mari,o  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lonibardi.  Trattati.  Grlgioni.  —  P  e  1 1  i  s  s  o  n. 
op.  cit.  II.  367. 

(2)  C  liif  f  1  e  t.  Mémoires.  II.  502,  528.  —  B  o  u  ss  ey.  La  Franche-Comté  sous  Louis  XIV  (Besanvon, 
18i>l).  p.  17.  -T  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  908  d. 

(S)  Alvtlda  à  Fribourg.  Besancon,  14  février  li;74.  Arch.  d'Etat  Fribourg.  Prance.  X 
(1661—1676).  —  Alveida  à  Berne.  Besançon,  14  février  1674.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Burgundbuch  G  317.  — 
Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  23  février  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  103.  -  Monterey  a  Casati. 
Brusélas,  24  raarço  1674.  Arch.  di  Stato  Lonibardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  E.  liesson.  op.  cit.  387. 
—  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  908  d. 

(4)  Commission  donnée  par  le  marquis  de  Castel-Rodriyo,  gouverneur  général  des  Pays-Bas.  à  Humhert 
de  Precipiano,  abbé  de  Bellevaux  et  au  conseiller  Philippe,  pour  assister  à  la  diète  de  Ratisbonne,  comme 
députés  du  roy  d'Espagne,  à  titre  du  cercle  de  Bourgogne.  Bruxelles,  31  mai  1667.  ap.  G  a  c  h  a  r  d.  Analectrs 
histori(iues  (Bruxelles,  1871).  Série  XII. 

(5)  Les  officiers  du  roi  (Très-ChrétienJ  au  Parlement  de  Dôle,  aux  conseillers  de  Bellevaux  et  Philippe, 
députez  de  S.  M.  à  Ratisbonne.  Uôle,  1"  mars  1668.  Aff.  Etr.  Pays-Bas.  L.  247.  —  Oravtl  à  Louvois. 
Ratisbonne,  29  mai-s  1B68  ;  aurai.  Ratisbonne,  26  juillet  1668.  A  f  f.  E  t  r.  AU  e  m  agne.  COXLV.  64  : 
CCXLVII.  124.  —  Relation  du  voyage/ait  en  Suisse  par  Messire  Claude  Ambroise  Philipjte,  etc.  ap.  ,B  e  s  s  o  n. 
op.  cit.  383.  —  lUandatum  Catholici  Hispaniarum  reyis  ad  Marchionem  de  Carazena,  sub  14"  die  aitgusti 
anni  1663,  ratione  comprehensionis  circuH  Burgundici  in  guarantia  Inipcrii.  Aff.  Etr.  Espagne. 
XLVII,  27.Ô. 
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Navailles,  (')  l'envoyé  comtois  paraissait  convaincu  qu'à  sa  demande  les  autorités 
du  MiUdlawl  s'empresseraient  de  faciliter  le  passage  sur  leurs  terres  des  secours 
cti'angers  iittcndus  par  Alvelda  et  (|ue  (piatre  à  cin(|  mille  hommes  des  petits 
cantons  iiiarclioraient  aussitôt  «  enseignes  déployées  »  vers  la  frontifire  du  Jura, (*j 

I  Cette  fausse  conception  do  la  mentalité  helvétique  était  imputable  à  GasatijC) 
dont  le  principal  lieutenant,  Beroldingcn,  estimait  au  contraire  que,  Dôle,  Gray 
et  Besançon  une  fois  tombés,  les  Confédérés  «se  tiendraient  coi8'>.(*)  Or  cette 
dernière  opinion  était  de  beaucoup  la  plus  plausible.  En  réalité  La  Lonbère, 
dépêché  à  Berne,  y  trouva  «  la  bourgeoisie  en  feu  »  (*)  et  détenninée  à  faire 
trêve  h  ses  différends  avec  Kribourg,  f)  afin  d'être  mieux  on  mesure  de  contre- 
carrer les  progrès  des  armes  françaises  dans  le  comté  de  Bourgogne,  dont  le 
roi  Três-Chrétien  s'efforçait  manifestement  d'achever  «  l'encerclement  ».(^)  Mais 
aussi  bien  ce  feu  ne  devait  être  que  feu  de  paille.  An  bout  de  quelques  jours 
\  à  peine,  une  majorité  se  forma  dans  le  sein  des  Conseils  de  cet  Etat  pour 
décider  que  celui-ci  ne  participerait  d'aucune  façon  à  la  défense  de  la  province 
espagnole,  d'autant  que  ses  chefs  militaires  encouraient  la  responsabilité  de  la 
rui)ture  avec  le  Louvre,  ensuite  des  incursions  autorisées  par  eux  dans  le  duché 
de  Bourgogne.  C*)  Cette  majorité  se  retrouva  pour  faire  différer  toute  décision 
([uant   h   la   liberté   des   passages  jusqu'à  la  plus  prochaine  diète  générale.  (') 


(1)  Relation  du  voydge,  etc.  387.  ~~  C'arloConrado  Berolâingen  a  Ccuati.  Altorfo,  27  gennaio  UïH. 
A  r  c  h.  d  i  S  t  «  t  o  L  o  m  1)  a  r  d  i.  Trattatl.  Svizzeri. 

(2)  Ibid.  —  „A  ma  sortie  de  Bourgogne,  l'on  y  tenoit  poDr  constant  que  l'on  nous  amèneroit  au 
premier  jour  cinci  mille  Suisses  des  petits  cantons,  iiul  viendroîent  mesmes  avec  enseignes  desployées 
et  qui  scroient  soudoyés  par  l'Estat  de  Milan."  Le  conteiller  Philippe  à  Oatati.  Baden,  20  février  1674. 
A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Omma  a  Caêati.  Milan,  2G  febrcro  1874.  S 1  m  a  n  c  a  s. 
Estado.  3HSa;  a  la  reina.  Milan,  IB  niarzo  1674.  Ibid.  —  E  i  d  g.  A  l>  .s  c  h.  V\A.  908  d. 

(3)  Q»u,na  ti  Caaatl.  Milan,  2fi  iebrero  1(174.  loc.  cit. 

(4)  Carlo-Conrado  Beroldingen  a  Oaaati.  Altorfo,  17  gennaio  1674.  ArcU.  di  Stato  Lombardi. 
Trattatl.  Svizzerl. 

(5)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  18  febbraio  e  .'i  marzo  1671.  loc.  cit.  —  Saint-Bomai»  à 
Louvoi».  Soleuro,  23  février  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  103. 

(fl)  Strambino  itl  duca  di  Savoia.  Friborgo,  il  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Plemontesi. 
Vesc.  ed  arciv.  ostcri.  VIIÎ. 

(7)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Kada,  18  lugliu  ;  liUcerna,  21  dicembp'  1673.  A  r  ch.  d  i  S  t  a  t  ii 
l'ionion  t  esl.  Svizz.  I-ett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Vitrii.  Soleure,  14  décembre  1673.  Aff.  Etr. 
Suisse.  VI  supp'.  134  :  <)  l.ouvois.  Soleure,  8  Janvier  (2'i»)  et  23  février  1674.  A  r  c  li.  Guerre.  f.'CCCXVIl. 
88,  103.  —  Catali  a  Berna.  1-uecrna,  gennaio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri.  — 
Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  :4  marzo  1674.  loc.  cit.  —  ÎUmoire  de  M'  de  Saint-Romain  sur  la 
Suitae  en  1876.  impr.  ap.  O  e  c  h  s  1  i.  Quellenbuch  u.  s.  w.  5(i2.  —  contra  :  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Fribourg,  16  e  22  Kennaio  1674.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII. 

(8)  Otuna  a  la  reina.  Milan,  n  mayo  1674.  A  r  c  h.  d  i  stato  Lombard  i.  Trattatl.  Svizzerl.  — 
Maag.  277. 

(9)  «Les  Francs-Comtois  avoient  donné  quelque  paiolle  à  M'  de  Navailles  pour  demeurer  en  neu- 
tralité, attendant  (lue  le  traité,  fust  accordé  en  Espagne  et  en  B'rance.  à  l'instance  des  Suisses;  mais, 
contre  cette  parole,  ils  ont  fait  de.-'  courses  vers  Langres."  P  o  1 1  i  s  s  o  n.  Lettres  histor.  II.  97  (Versailles, 
26  novembre  1673).  Pasati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  25  dicembre  1673.  Arch.  dl  Stato 
Loin  bar  di.  Trattatl.  Svizzeri.  Extraict  de  lettre  de  la  Franclie-Comtt.  1  janvier  mH.  A.  1 1.  Ktr. 
Suisse.  XLVIII.  154>".  Saint-Komain  aux  XIII  cantont.  Soleure,  17  Janvier  1674.  Ibid.  L.  \9.~Ca*ati 
ud  Oaiina.  Lucerna,  18  irennalo  e  13  febliraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri.  — 
„Lc  gouverneur  de  la  Franclu'-Comté  nous  a  attacquez  dans  le  duché  de  Bourgogne  et  en  Alsace,  quoy 
qu'il  sceut  que  VOUS  avii'/,  eseril  pour  la  neutralité  et  que  le  roy.  ii  vostre  considération,  avoit  défendu 
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Brutale  et  imprévue,  voire  inexplicable  aux  yeux  d'un  observateur  super- 
ficiel, la  capitulation  bernoise  était  due  à  un  ensemble  de  circonstances  dont 
la  simultanéité  accroissait  la  valeur.  L'or  français  n'y  était  pas  étranger,  (') 
non  plus  que  les  accords  intervenus  depuis  peu  entre  le  marquis  de  Vaubrun  et 
le  prince-évêque  de  Bâle.  (^)  Mais  ce  qui,  mieux  que  toute  autre  chose,  l'avait 
l'endue  inévitable,  c'était  la  persistance  du  péril  savoyard  ('j  et  l'obstination 
des  Lucemois  et  de  leurs  adhérents  à  refuser  de  garantir  au  plus  puissant  des 
Etats  confédérés  la  possession  de  son  pays  de  Vaud  et  l'indépendance  de 
Genève.  (*)  Quoiqu'il  en  soit,  l'attitude  nouvelle  adoptée  par  Berne  faisait  la 
partie  belle  aux  adversaires  de  l'Espagne  dans  les  petits  cantons.  C")  Casati 
demandait  à  chacun  d'eux  huit  cents  hommes  pour  la  protection  de  la  Franche- 
Comté.  (*)  11  en  obtint  avec  peine  un  millier  de  l'ensemble  du  Corps  catholique.  (') 
Uri,  sur  l'assistance  duquel  il  comptait,  ti'ompa  ses  espérances,  et  sa  défection 
entraîna  celle  des  autres  «  Waldstœtten  ».(*)  Lorsque,  le  25  février,  une  diète 
générale  s'ouvrit  h  Bade,  la  situation  du  comté  de  Bourgogne  semblait  déses- 
pérée. (*)   Les  Suisses  protestants   se  désintéressaient  de  son  sort.    Après  avoir 


les  hostilités  de  son  costé."  Saint-Bomain  à  la  diite  de  Lucerne  ;  Saint-Romain  à  Fribourg.  Soleure, 
20  janvier  1674.  St-Areh.  Zurieli.  Krankr.  XVII.  ii°  103  ;  A  r  e  li.  d  i  S  t  n  t  o  P  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII;  Arc  h.  d'Etat  Fribourg.  France.  X  (1664—1676).  —  Strambino  al  duca  di  Savoia. 
Fribourg,  18  febbraio  1674.  loc.  cit.  -^  gaint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  24  février  1674.  Arc  h.  Guerre. 
CCCCXVII.  104.  —  Saint-Bomain  à  Zurich.  Soleure,  6  mars  1674.  St-Arch.  ZUricli.  Frankr.  XVII. 
n°  106.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Luccrna,  8  marzo  1674.  loc.  cit.  —  „In  Bada  li  Bernesi  sono  rimaeti 
saldi  cli'essendo  la  Borgogna  stata  la  prima  ad'invadere  la  Francla.  essi,  corne  tutti  gl'altri  cantoni, 
non  siano  tenuti  di  darci  aggiuto  ne  passo  in  virtù  délia  Lega  hereditaria."  Casati  ad  Otuna.  Lucernn, 
8  marzo  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(1)  Casati  ad  Otuna.  Lucema,  28  dicembre  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  14  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  27. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  12  mal  1673.  Arc  h.  Guerre.  CCCXXIII.  258. 

(3)  O.-C.  Beroldingen  ad  Osuna.  Bada,  14  luglio  1673.  Arch.  di  Stato  Lombarili.  Trattati. 
Svizzeri. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne  et  à  Louvoi».  Soleure,  14  Janvier  1G74.  loc.  cit. 

(5)  Saint-Bomoin  à  Louvoi».  Soleure,  30  novembre  167:i.  Arch.  Guerre.  CCCXLIX.  22i.  —  Catati 
ad  Osuna.  Lucerna,  l.i  febbraio  1674.  loc.  cit. 

(6)  Saint-Bomain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  18  janvier  1674.  St-Arch.  Luzern.  Sehweiz.  Neu- 
tralitttt  (1649—1679).  —  Casati  alli  sei  cantoni  cattolici.  Lucerna,  16  febbraio  1671.  Arch.  di  Stato  Pic- 
mu  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII  ;  St-Arch.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III.  —  Casati  alli 
cantoni  protestanti.  Lucerna,  21  e  24  febbraio  1674.  Ibid.  —  Le  capitaine  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf, 
24  février  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  partie.  OCOCLIV  (mazzo  13).  —  Osuna  a 
Casati.  Milan,  26  febrero  1674.  S  i  m  !i  n  c  a  s.  Estado.  3385.  —  Relacion  del  conde  Casati,  de  10  de  março 
16T4,  de  lo  resuelto  en  la  dieta  de  Esguizaro»  de  Baden,  de  26  febrero,  sobre  el  eocorro  de  Borgona.  Ibid.  — 
Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade,  lo'  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  159. 

(7)  Saint-Bomain  à  Pomponne  et  à  Louvois.  Soleure,  14  janvier;  Aarau,  28  février;  Bade,  l<"  mars 
1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  89,  105;  A  ff.  E  t  r.  8  u  iss  e.  L.  106. 

(8)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  21  e  27  febbraio  1674.  loc.  cit.  —  Osuna  a  Casati.  Milan,  26  febrero 
1674.  loc.  cit.  —  Uohr  à  Saint-Romain.  Lucerne,  8  mars  1674.  Arch.  X  a  t.  JT  i.922.  pièce  lu. 

(9)  nGià  che  nello  stato  présente,  cou  la  circonvallatioue  délia  Prancia,  délia  Lorrena  e  dell' Alsatia 
(et  del  vescovo  di  Basilea)  et  eon  l'interclusione  del  passo  di  Berna,  quella  provincia  viene  a  restare 
totalmente  in  abbandono  ail'  insatiabile  rapacità  délia  dctta  Francla..."  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  13  feb- 
braio 1674.  loc.  cit.  —  „E  pero  vero  che  senza  un  pronto  soccorso  non  si  puo  più  salvare  la  Borgogna 
se  non  eon  roiracolo."  Del  medesimo.  21  febbraio  1674.  Ibid.  —  „Es  moralmente  imposible  de  resistir  con 
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('iiuis  la  prctontloii  d'être  seuls  li  la  défendre  et  à  y  entretenir  des  garnisons 
aux  fi-ais  de  l'Escurial.f/)  les  (Jonféd^rés  de  l'ancienne  croyance  s'étaient 
ravisés  et  refusaient  en  somme  de  lui  porter  assistance.  (*i  La  réorganisation 
du  Déf'ensional  helvétique  rendait  pour  ainsi  dire  nulles  les  chances  de  réussite 
d'un  nouveau  coup  de  force  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  (•)  La  surveillance 
exercée;  par  Vaubrun  sur  les  teiTes  de  l'évêché  de  Bâle  ne  paraissait  pas  aisée 
à  déjouer.  {*)  L'arrivée  de  secours  italiens  dans  le  bailliage  d'Aval  se  heurtait 
à  de  graves  difficultés.  C)  Au  total,  parmi  les  représentants  de  la  cour  de 
Madrid  au  delî'i  des  Pyrénées,  seul  le  gouverneur  de  Milan  avait  tenté  l'im- 
possililc  afin  de  sauver  la  province  jurassienne,  bien  qu'elle  ne  dépendît  pas 
do  la  Lonibardie.  (')  Ne  s'était-il  pas  offert  U  garantir  pendant  deux  mois 
l'entretien  de  cinq  mille  hommes  des  petits  cantons  que,  très  à  la  légère, 
Casati  se  flattait  de  pouvoir  lever  d'un  jour  ft  l'autre!^')  et  ((u'Ambroise  Philippe 
ne  parvenait  pas  à  mettre  sur  pied,  même  en  suggérant  de  gager  leur  .solde 
sur  les  salines  de  Salins  ";'(*)  N'avait-il  pas  réussi  j'i  gagner  aux  intérêts  de  son 


I 


lu  poca  fucrzii  que  tenomos,  y  si  con  prontitad  no  loinog  socorridoH  esta  este  condadu  en  peUgro  de 
perdersi'."  Alvelda  (i  Gaaati.  Be8nn(,oii,  1  iiuirzo  1B74.  A  r  c  h.  d  i  .S  t  a  t  o  Lombard  I.  Trattatl.  Srlzzeii. 
—  n>''08  no  podemos  liaUarnos  en  major  peligro  ni  en  necessldnd  ma.s  itpretadu,  porquo  parcce  qne  el 
ruemigo  prctende  con  su  diligencia  de  rondir  nuuHtras  plaida»  antes  de  la  proxima  campana."  El  ann- 
bi»po  de  lieêançon  y  loa  deputado»  de  Borgolm  a  Catati.  7  marzo  1C74.  Ibid. 

(1)  Casati  ad  Otuna.  Lueema,  13  febbraio  1674.  loc.  cit.  -  „. . .  Sopra  il  tutto  la  pretentlonc  di  voler 
che  la  Borgogna  restl  presldiata  solo  dc'Svizzeri  i'  uua  Impudenza  che  non  lia  pari  et  ch'i'  un  voler 
dire  di  fare  padroni  loro  délia  BorgoRna,  conditionc  cbc  lin  hora  non  credo  habbl  preteso  nessun  altro 
potcntato  del  mondo."  AvUi  di  Btroldlnijen.  Lucerna,  28  febbraio  1674.  Arcli.  di  .Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri.  -  -  Oauna  a  Casati.  Milan,  4  marzo  1674.  loc.  cit.  —  K  i  d  r.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  !tu8d. 

(2)  „La  siilvezza  ilella  glii  detta  Franca-Contea  dipcnde  dalla  prontezza  di  questo  loro  aiuto." 
Casati  alli  cantoni  protestaiiti.  Lucerna,  21  felibraio  1U74.  .\rch.  dl  Stato  l' i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XVin.  -~  Casati  ad  Oauna.  Lucerna,  21  febbraio  1071.  loc.  cit.  —  Osuna  a  Casati.  Milan,  2ii  fcbrero, 
4  y  20  mar(;o  1674.  A  r  e  li.  d  i  Stato  L  0  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Consulta  del  Cunsejo  de  Ettado 
(Albu<iuerque;  el  almirante  de  CastlUa).  Madrid,  19  abrll  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  K»tado.  S8S;i.  —  E  i  d  g. 
A  h  se  h.  VI  ^.  1)11  ce. 

(3)  Casati  ad  Oauna.  Coira,  «  novembre  1673.  loc.  cit.  —  O  e  c  h  s  1  i.  Ortc  nnd  Zugewandte  (Jahrbaeh 
nir  Scliweiz.  (iesch.  XIIL  134). 

(4)  Avvisi  del  Mm'  Cibo.  I.,uccrua,  il  febbraio  1()74.  A  r  c  h.  \'  a  t  i  c  a  n  o.  .Nunz.  Svizz.  LX  VIII. 

(6)  Consulta  del  Consejo  de  Eatado.  Madrid,  15  abril  1673  (l^enaranda;  Ca.itel-Rodrigo ;  Ayala;  La 
Fuente).  Simanca».  Estàdo.  3«84.  Oauna  a  la  reinn.  Milan,  11  septiembre  1673.  Ibid.;  a  Catati.  Milan, 
26  fi'brero  y  6  marzo  1674.  Ibid.  -  Alvelda  a  Casati.  Hesani,on,  30  diccmbre  1673.  Arc  h.  di  Stato 
L  o  m  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svizzeri.  —  f^ambien,  gotiverneur  de  Montlieij,  à  Stockalper  de  La  Tour.  Montbey, 
2  mars  1674.  Ibid.  —  Saint-Romain  d  Louvois.  Soleure,  8  Janvier  (2'1«),  15  mars  1674.  .\  r  c  h.  Guerre. 
CCCCXVII.  88,  122.  —  Nouvelles  de  Strasbourg,  i.t  février  1674.  Gazette  d«  France,  1674.  p.  188. 

(6)  Nouvelles  de  Uilan.  22  mars  et  l"  novembre  1673.  Gazette  d'Am.sterdam,  1673.  n»"  16 
et  48.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  31  mars  1673.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLVII.  «93.  —  Casati  a  la 
reina.  Baden,  1!)  Julio  1673.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estailo.  ;i38t.  —  Consulta  del  Consejo  de  Ettado.  Madrid,  15  abril 
v  7  septiembre  1678.  Ibid.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  il  de  mayo  1673.  Ibid.  „Aunque  aquella  pro- 
vincia  no  dcpcnda  de  mi  Kovierno."  Osuna  a  Casati.  Milan,  26  fcbrero  y  16  marzo  1674.  S  !  m  a  n  c  a  s. 
Estado.  33SS. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne  et  à  Louvoi».  Soleure,  14  Janvier  1C74.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVn. 
8».  —  Osuna  a  Caaati.  Slilan,  7  y  26  febrero  1674.  .Simancas.  Estado.  8386;  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Le  conseiller  Philippe  à  Casati.  liaden,  20  février  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati. Svizzeri.  —  „Di  concédera  la  leva  di  quaUivoglia  numéro  per  Borgogna  non  è  dlfncoltà,  ma  dl 
niovcrsi  con  le  bandierc  délia  medeslmn  supcrioritA,  vi  sono  grande  oppositioni  e  difficolti."  Beroldingen 
al  segretario  di  Stato,  a  îlilano.  Altorf,  18  febbraio  1674.  loc.  cit.  —  (7n«oti  ad  Osuna.  Lucerna,  27  febbraio 
1671.  loo.  cit.  —   E.  Bes3on.  op.  cit.  387  aqq.     -   Eidg.  .\bscli.  VIA.  808d  (Baden,  24.  Februar  1674). 
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souverain  six  d'entre  les  sept  dizains  du  Valais,  maîtres  des  voies  donnant 
accès  au  pays  de  VaudVC)  Or  ce  patient  labeur  avait  été  accompli  en  vain. 
Le  péril  imminent  suspendu  sur  les  bailliages  comtois  laissait  indifterents  les 
conseillers  de  la  régence  d'Innsbruck  et  ceux  du  gouvernement  de  Vienne.  (*) 
La  situation  infiniment  précaire  du  château  de  .Toux,  dont  le  commandant 
appelait  inutilement  l'ambassadeur  d'Espagne  k  l'aide  ;(*)  la  perspective  de 
voir  s'effondrer,  sur  une  longueur  de  cinquante  lieues  et  une  profondeur  de 
vingt-cinq,  la  barrière  naturelle  qui,  de  Saint-Claude  à  Saint-Hippolyte,  les 
protégeait  jusque-là  contre  les  tentatives  d'extension  territoriale  de  la  Fi'ance, 
et  l'effet  déplorable  des  déclarations  faites  par  La  Loubère  durant  la  diète 
d'Aarau(*)  passaient  à  l'arrière-plan  dans  les  préoccupations  des  Confédérés, 
même  de  ceux  de  l'ancienne  croyance,  lesquels,  hormis  les  Soleurois,  com- 
plètement acquis  à  la  cause  du  Louvre,  fussent  sans  doute  sortis  de  leur  apathie 
et  eussent  levé  le  masque,  ('')  si  Casati  avait  eu  en  main  de  quoi  satisfaire;  leurs 
besoins  financiers  croissants.  (*) 

A  Bade,  en  février,  Saint-Romain  put  renouveler  ses  protestations  contre 
la  présence  de  troupes  helvétiques  à  la  solde  de  l'Espagne  en  Franche-Comté 
et   ses   instances   en   faveur  de   la  concession  d'une  levée  k  son  souverain.  (') 


(1)  Oauna  a  la  reina.  Milan,  Il  de  iiiayo  I6Î3.  S  i  m  a  ii  c  a  s.  Estado.  8384.  —  Il  gran  cancelliere  di 
Uilano  a  Stockalper  de  La  Tour.  30  luaggio  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Feudi  imperiali.  Valesia. 

—  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friborgo,  10  dicembrc  1673.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Vesc.  ed 
arciv.  esteri.  VIII.  —  „En  quoy  Ton  remarque  Tcffect  que  faict  vostre  sel,  puisque  tous  les  dizains  qui 
s'en  servent  vous  sont  favorables."  Stockalper  de  La  Tour  al  canonico  Castelete.  Briga,  il  novembre 
1673,  „la  nuit  du  entre  3  et  I  murs"  1674.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  :  Fiudi 
imperiali.  Valesia. 

(2)  Caaati  ad  Oiuiia.    Lucerna,  18  agosto  1673.    A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.    Trattati,  Svizzeri. 

—  Leonhard  Pappuê  an  Bilrgermeister  Ifirzel.  Costanz,  20.  Oktober  1678.  S  t- Arc  h.  Luzern.  Schweiz. 
NcutralitÈtt  {li;49— 167H).  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  22  décembre  1673.  A  l'f.  E  t  r.  S  ulss  e. 
XLVIII.  146.  —  „Scrivendomi  il  barone  di  Zweyer  in  quanto  al  governatorc  di  Rheinfelden,  ove  lo 
spedii . . .  che  egli  si  scusi  d'haverc  ordine  preciso  d'Insprucb  di  non  ingorirse  negli  iifl'arl  di  Borgogna, 
cosa  elle,  alla  verità,  m'atterrissi."  Caaati  ad  Oeuna.  Lucerna,  27  i'ebbraio  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain 
à  Gravel.  Soleure,  8  février  1674.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XLIX.  32. 

(3)  Catati  ad  Oauna.  Lucerna,  21  febbraio  1674.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviizeri. 

—  Oauna  a  Casati.  Milan,  26  febrero  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3386.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  So- 
leure, 21)  juin  1674.  A  f  f  E  t  r.  Suisse.  L.  253. 

(I)  Malapert  à  Ileroldinge».  Aarau,  6  février  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri. —  E  i  d  g.  A  b  s  e  li.  VI  A.  905  e  (Aarau,  14.— 16.  Februar  1H74). 

(5)  n. ..Essere  perciù  boni  il  tempo  di  levare  la  maschera  e  di  mettere  in  elietto  la  buona  volontà 
che  lianno  dimostrato  in  voce  per  la  conservatione  délia  Franca-Contca."  Caaati  al  governatore  di  Milano. 
Lucerna,  9  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  „DandoIes  (a  los  4  can- 
tones  popularcs)  el  estado  de  la  Borgona  y  que  era  tiempo  de  quitarse  la  mascara  y  poner  en  efecto 
la  conservacion  de  la  Franca-Coiitea."  Oauna  a  Caaati.  ,\lilan,  26  febrero  1674.  Simancas.  Estado.  SS85. 

(6)  Relacion  del  embaxador  coude  Caaati  a  Su  Mag'V  Badcn,  19  julio  1673.  Simancas.  Estado.  3384. 

—  Caaaani  a  Lucerna.  Madrid,  15  novembre  1673.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Spanien-Mailand.  BUndnisse.  — 
Caaati  ad  Oauna.  Lucerna,  25  gennaio  e  9  febbraio  1674.  Arch.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri c  (irigioni  (1673—1675).  —  Caaati  à  Fribourg.  Lucerna,  6  febbraio  1674.  Arch.  d'Etat  Frlbourg. 
Espagne-Milan.  II. 

(7)  „I1  seroit  bien  juste  que  les  Suisses  rappelassent  les  compagnies  qu'ils  ont  en  Franche-Comté, 
puisqu'il  n'en  est  plus  besoin  pour  la  défendre  et  que  l'Espagne  peut  la  mettre  en  paix  et  en  seureté 
par  le  moyen  de  la  neutralité."  Siint-Bomain  à  Leonardi.  Soleure,  2  décembre  1673.  .\rch.  di  Stato 
Piémont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.   —   Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  7  janvier   1674.  Aff.  E  t  r. 
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Les  cantons  jmnint  s'élever  derechef  contre  la  prétention  du  roi  Très-f/'hrétien 
d'empêcher  leurs  cnseifj'nes  de  servir  «  à  lu  défensiv*;  »  chez  d'autres  princes 
étrangers.  (*)  Le  député  comtois  put  contester  la  réalité  des  incursions  reprochées 
;Y  ses  compatriotes  dans  le  duché  de  Bourgogne.  (*)  L'intérêt  du  débat  était 
ailleurs.  Il  se  portait  une  fois  de  plus  vers  la  région  du  Léman.  Souvent  déjà, 
le  refus  des  alliés  suisses  de  la  cour  d(î  Turin  de  garantir  k  leurs  confédérés 
de  Bernc!  In  possession  du  pays  de  Vaud  et  l'indépendance  de  («en^ve  avait 
fait  échouer  le  i)rojet  de  prise  en  protection  des  villes  forestières  du  Rhin. ('i 
Allait-il  entr.ûner  par  contre-coup  i)Our  le  roi  (!atlioli(iue  la  perte  de  sa  pro- 
vince jurassienne  y  11  ne  fut  bientôt  plus  i)ermi8  d'en  douter.!^*)  L'occasion 
s'offrait  trop  belle  au  j^ouvernement  du  «  Mittelland  »  d'obtenir  une  fois  pour 
toutes  des  Lucernois  et  de  leurs  adhérents  la  reconnaissance  explicite  de  ses 
droits  de  souveraineté  sur  les  bailliages  romands  pour  qu'il  ne  la  mît  pas  à 
profit.  (■"')  Mais  les  engagements  contractés  cmvers  la  maison  de  Savoie  par  les 
petits  cantons  étaient  trop  précis  pour  que  ceux-ci  pussent  souscrire  à  l'exigence 
cependant  fort  légitime  en  soi  de  leurs  confédérés  protestants.  (*)  L'entente  ne 
s'était  pas  produite  à  ce  sujet  en  H)68  entre  les  représentants  des  deux  con- 
fessions. Elle  ne  se  réalisa  pas  davantage  en  1(574,  et  les  instances  pressantes 
adressées  par  Claude-Ambroise  Philippe  et  son  ad  latus  Mairet  aux  autorités  de 
Fribourg,  de  Berne,  de  Lucerne,  ainsi  (|u'à  la  diète  de  Bade  demeurèrent 
vaines.  (')  La  menace  française  rendait  les  Suisses  prudents,  voire  trop  prudents,  (*) 


s  a  1  g  s  e.  L.  fi  ;  aux  XIII  cantons.  Soleure,  l"  Jaiivlei-  1674.  Ibid.  L.  18.  —  Le  roi  à  Btrve.  9  janvier  1674. 
BIbl.  Nat.  f.  fr.  1065  I'  108.  —  Saint-Bomain  à  la  iHlle  de  Lucerne.  Soleure,  20  Janvier  1074.  St-Arch. 
Zllrich.  Frankr.  XVII.  n'  108.  —  Instruktion  uff...  IL  Samuel  Frisching  unnd  IL  SigUmund  von  Erlaeh 
ihrer  AbgenandUchaft  lialb  uf  eine  Arauiêche,  Confèrent-.  8ii.  iiiid  .tl.  .Jaiuiar  (s.  v.)  Uni.  St-Arch.  Kern. 
Instnikti<jnsbiicli  T  7ii:i.  —  Camtt  ad  Oauna.  Lucerna,  2  fcbhraio  1071.  lof.  cit.  —  Pomponne  à  Siint-Komain. 
Salnt-Gcimain-en-Laye,  7  févx-ler  l()7l.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  25.  —  lUlmoire  donné  à  la  di'rte  par 
M'  de  Saint-Romain. H&Ac.Ti  ttwier  \iui.  Ibid.  I..W2;  A  r  c  h.  (1  i  .S  t  a  t  o  P  i  cm  o  ii  t  e  .s  i.  Svizz.  Lett.  mlii. 
.WIII.  -  Lonvois  à  Saint- Romain.  Versailles,  20  mars  IG74.  Arcli.  Guerre.  CCCLXV.  317.  —  K  1  (l  «. 
Absch.  VI  .4.  905  d  (Aarau,  14.— l(i.  Februar  1(171);  907  6  (Badcn,  23.  Fcbruar  11574);  908  c.  Idem;  810  m. 

(1)  Ibid.  —  Die  V  cathol.Orte  an  Saint-Bomain.  Luzern,  i.l.  Januar  1674.  St-Arch.  Lnzern.  Frel- 
grafschaft  Burgund.  III. 

(2)  Alvelda  a  Caaati.  Bcsiui(,on,  30  dicembre  1U73.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Sviz- 
nerl.  —  C'asati  alli  cantoni  protestant!.  Lncerna,  21  febbraio  1G74.  loc.  cit  —  Osuna  d  Catati.  .Milan. 
iti  mari,"  y  25  ahrll  l<>74.  A  r  c  h.  d  1  Stato  L  o  m  h  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzerl.  —  E.  B  e  h  s  o  n.  op.  cit. 
.187  sqq.  —  K  i  d  K    Absch.  VI  A.  912  za  d. 

(3)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  »  IVbbralo  i(;74.  .\rcb.  di  Stato  Piemontcsi.  Sviri. 
l.ctt.  min.  XVIII. 

(  l)  Casati  a  Lur.erna.  Luceriia,  28  aprilc  1B71.  A  r  c  b.  d  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzerl.  — 
,Beii»l  qtiando  la  Contea  di  Borgogna  ricadeitsc  sotto  il  dominio  austriaco  vl  sarebbe  molto  da  tcmcrv 
<lella  garantia  di  Vaud  e  Genova."  Leonardi  a  Maâama  Beale.  Liicerna,  89  agosto  1676.  Arc  h.  di  Stato 
1'  I  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svlzz.  Lett.  min.  XIX . 

(6)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  l.ucerna,  1"  febbraio  107 1.  Arc  h.  di  Stato  l'icmontesi.  Svlzz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Bomain  <t  l'omponne.  Aarau.  28  mars  1G71.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  167.  —  nll 
liaroist  (pie  lïeriie  voudrolt  une  bien  claire  et  forte  promesse  de  garantie  des  cantons  pour  le  jiaya  de 
Vaux."  Le  capitaine  Sclimid  au  duc  de  Savoie,  l.uccrno,  12  avril  1674  Arc  h.  di  Stato  l'Iemontesi. 
Svlzz.  I.ctt.  partie.  CCCCLIV  (mazzo  1»). 

(Ut  K  i  (I  g.  Absch.  VI  A.  608  d. 

(1)  E.  11  e  s  s  o  il.  op.  cit.  387  sqq.  ~  E  i  d  g.  A  li  s  c  li.  \1  .^1.  «08  d. 

(8)  Casati  ad  Osuna.  l.uccina,  21  dicembre  lii7;i.  A  r  c  h.  di  Stato  I.  o  m  l>  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzerl. 
—  ,.l.a  mnlveiliiiuce  des  Suisse.'i  (5tait  évidente,  mais  inolTenHlve."  K  o  u  s  -  c  t.  Histoire  de  l.ouvols.  11.22. 
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car  le  désir  d'éviter  coûte  que  coûte  qu'un  changement  de  domination  ne  sur- 
vînt h  leur  frontière  de  l'ouest  les  portait  h  se  raccrocher,  comme  à  une  planche 
de  salut,  à  toutes  ouvertures  de  négociations  de  paix,  même  aux  plus  fallacieuses, 
pourvu  qu'elles  parussent  susceptibles  de  donner  lieu  ;'i  de  nouveaux  atermoie- 
ments. A  ce  titre,  le  i)rojet  de  remettre  sur  pied  in  eaÉremis  un  traité  de 
neutralité  entre  les  deux  Bourgogues  sollicitait  de  façon  très  particulière  leur 
attention  et  devait  certainement  trouver  auprès  d'eux  le  meilleur  accueil.  (') 


Projet  de  rétablissement  de  la  netdraliiè  des  deux  Bourgognes.  —  Attitude  prise  au 
regard  de  cette  question  par  la  France  et  par  l'Espagne.  —  L'empereur  fait 
le  jeu  des  adversaires  de  cette  dernière  puissance.  —  Subite  nggrarafion  des 
conditions  du  Louire.  —  Ses  cames.  —  Pleins  pouvoirs  réclamés  aux  ministres 
étrangers  par  la  diète  de  Bade  de  février.  —  Avantages  acquit  de  ce  fait  à 
Saint-Romain.  —  Assaut  que  lui  livrent  les  ambassadeurs  de  lu  coalition  anti- 
française en  Argovie.  —  L'abstention  de  Casati.  —  Efforts  du  gouvernement  de 
Paris  pour  empêcher  les  Confédérés  de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  la  Franche- 
Comté  et  d'insister  en  faveur  de  la  conclusion  d'un  armistice.  —  Les  cantons 
cherchent  à  faire  inclure  l'évéché  de  Bi'ile  dans  le  traité  de  neutralité  projeté.  — 
Difficultés  soulevées  par  l'empereur  à  ce  sujet.  —  Politique  suivie  par  Louis  XIV 
dans  la  région  de  l'A  joie.  —  Les  troupes  de  Vaubrun  logées  duns  l'évéché.  — 
Situation  difficile  du  chef  du  diocèse.  —  Attitude  embarrassée  des  cantons  catho- 
liques. —  Traité  de  Aile  (février  1674).  —  La  diète  de  Lncerne  le  désapprouve 
formellement. 

XVII.  Les  vicissitudes  des  négociations  relatives  au  rétablissement  éventuel 
de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes  depuis  l'avènement  de  Louis  XIV  ont 
été  retracées  plus  haut,  ainsi  que  dans  un  précédent  volume.  On  a  dit  qu'à 
la  missive  par  laquelle  les  cantons  demandaient  le  prompt  retour,  à  cette 
neutralité,  Saint-Romain  avait  répondu,  au  nom  de  son  maître,  que  celui-ci 
consentait  à  la  voir  renouvelée  «au  voisinage  de  la  Suisse»,  formule  vague, 
où  se  dissimulait  le  dessein  du  roi  de  la  restreindre  à  la  seule  Franche-Comté 
et  de  ne  point  l'étendre  aux  villes  forestières,  à  Constance  et  à  l'Autriche 
antérieure,  comme  le  souhaitaient  les  Confédérés.  (*) 

Assez  favorable,  de  prime  abord,  h  l'adoption  du  projet  helvétique,  tandis 
que  le  gouvernement  de  Paris  s'y  montrait  hostile,  l'ambassadeur  de  France 
avait,    on    l'a    vu,    réussi    à    rallier   ce   dernier   il   ses   vues.  (*)    Son    collègue 

(1)  Le  capitaine  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf,  16  mars  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemoutesi. 
Svizz.  Lett.  partie.  CCCCLIV. 

(2)  Saint- Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  décembre  1673.  Aff.  E t r.  Suisse.  XLVIII.  l,S7. 

(3)  Il  capo  Schmid  al  âuca  di  Savoia.  Altorfo,  .S  dicembre  1673.  A  r  c  h.  d  i  S  t  u  t  o  l' i  e  m  o  n  t  e  s  i. 
I.ett.  partie.  4S4. 
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d'Espagne,  en  revanche,  venait  de  suivre  une  ligne  d«!  conduite  inverse.  Porté 
dès  l'origine,  ainsi  <|ue  ses  suitérienrs  de  l'Escurial,  i'i  considérer  l'offre  de 
neutralité  faite  à  la  Franche-Comté  connue  une  «  tromperie  »  destinée  à  endormir 
la  vigilance  dos  cantons,  (*)  Casati  avait  modifié  peu  ;i  peu  son  opinion  à  cet 
égard.  Ayant  pesé  avec  soin  les  avantages  et  les  inconvénients  de  ce  «  retotir 
au  passé»,  ceux-là  lui  paraissaient  surpasser  de  beaucoup  eeux-ci. (^*)  A  dire 
vrai,  cette  opinion,  que  partageait  dans  une  certaine  mesure  l'autorité  milanaise, 
ne  prévalait  encore  ni  à  Madrid,  ni  A  Vienne.  (')  Dans  ces  deux  villes,  en 
effet,  l'espoir  subsistait  qu'un  nouveau  coup  de  force  exécuté  sur  les  terres 
de  BAle  aurait  pluss  de  succès  que  celui  tenté  par  Stahrenberg  et  que,  par 
suite,  de  Dôle  et  de  Besançon  une  offensive  sérieuse  pourrait  être  organisée 
twcc  Dijon  comme  objectif.  (*)  Mais  il  n'y  avait  pas  A  faire  fond  sur  la  constance 
impériale.  (■')  Rien  ((u'au  Louvre  on  admît  parfaitement  ([u'à  titre  exceptionnel 
Léopold  !"'■  eut  un  rôle  i\  remplir  dans  toutes  négociations  o(i  le  statut  des 
bailliages  comtois  se  trouverait  en  cause, (*)  ce  prince  ne  tarda  pas  h  déclarer 
qu'il  n'arrêterait  sa  décision  qu'après  avoir  pris  connaissance  de  celles  des 
deux  rois,  f')  C'était,  h  proprement  parler,  favoriser  le  jeu  des  adversaires  de 
l'Espagne  en  Suisse  et  leur  donner  i-aison  lorsque,  emboîtant  le  pas  il  Saint- 
Romain,  (")  ils  s'opposaient  h  l'envoi  de  secours  militaires  vers  le  .Jura,  «  tant 
que  Sa  Majesté  Catholique  ne  se  serait  pas  prononcée  par  un  oui  ou  par  m\ 
non  »   sur  le  renouvellement  des  anciens  traités  qui,   durant  plus  d'un  siècle. 


(1)  Saint- llomatn  à  l'omponne.  Soleure,  21  octobre  1G73.  A  Cf.  E  t  r.  Suisse.  .\LVIII.  109:  Arch. 
Guerre.  CCOXXVIII.  533.  —  Casati  agit  tel  cantoni  cnttolici.  Lucernn,  27  dicembre  IH73.  .\  r  c  h.  d  I  S  t  a  t  o 
Piemontesi.  Svi/.z.  Lett.  min.  XVIII;  nd  Omna.  I.noernn,  «  ^eiinaio  ir.74.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  OriKionl.  —  Camti  a  Berna.  Liiccma,  Kcniiui»  1674.  Ibiil.  —  Caiati  agli  cantoni  pro- 
ttttanti.  Lucerna,  8  fcbbraio  1874.  A  r  o  b.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz.  l.ett.  min.  XVIII.  —  E  i  d  K. 
Absch.  VI  .4.  OOno  (Aarau,  14.— l(i.  Februar  1074). 

(2)  Casati  ad  Omna.  liUcerna,  r,  settembrc  lii7.'î,  l.'l  feblnaio  lti74.  loc.  cil. 

(3)  Oèuna  a  Casati.  Milan,  3  enero  c  2(i  fel>rero  1C74.  Simanca».  Estado.  naitS;  Arch.  di  Stato 
L  o  m  b  a  1-  (i  i.  'l'ialtnti.  Svizzeri.  —  Pomponnf.  à  Satnt-Romaiti.  Versailles,  6  avril  1674.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
XMX.  79. 

(4)  //  iluca  di  Savaia  a  I.eonardi.  Torino,  6  gennnlo  1674.  .Vrch.  di  Stato  Piemonteal. 
Krancltt.  Lett.  mhi.  XCIV".  —  Saint-Romain  à  Bouchv.  Soleure,  26  janvier  1674.  Arch.  Guerre. 
CCCLXXVIII.  19.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  lï  y  19  abril  1674.  S  i  m  a  n  c  a  ».  Estado.  SSSS. 
—  Saint-ltomain  à  Louvois.  Soleure,  15  mars  167  l.  A  r  (•  h.  G  u  o  r  r  o.  COC('XVII.  122.  —  Il  gran  cancetllerr 
a  Casati.  Milnno,  2r,  aprile  1674.  Arch.  rtl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(.^)  „Leur  empereur  (est  devenu)  un  capitaine  mercenaire  des  HoUandols  k  quarante-elmi  mille 
reichsdallor  par  mois."    Saint- Homain  à  Oravet.  Soleure,  8  lévrier  1674.   Aff.    Etr.  Saisse.   XLIX.  32. 

(6)  Saint-llomain  à  l'omponne.  Soleure,  7  jauvlor  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  S. 

(1)  Leonfiard  l'appus  an  Bilrgtrmeister  Hirzel.  Costanz,  20.  Oktober  1673.  S  t- Arch.  Luzern. 
Sehwciz.  Neutialltilt  (1649—1879).  —  l'omponne  à  Saint-Romain.  Salnt-Gcrmain-cn-Laye.  7  janvier  1874. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  :<.  —  Saint-Romain  aux  XIII  rantons.  Soleure,  17  janvier  1674.  Ibid.  L.  l».  — 
„Je  vous  laisse  à  penser  d'où  vient  que  l'empereur  remet  à  se  di^clarer  et  que  l'Espace  et  le  comte 
de  Montorey  gardent  le  silence."  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure.  17  janvier  1674.  St-Arch. 
Lnzern.  Freigrafschal't  Burstund.  III.—  ,L»  réponse  de  l'empereur  aux  Suisses...  est  artificieuse .. ." 
Saint-Romain  ;1  Lnuvois.  Soleure,  SI  janvier  1674.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCt'OX  VII.  »S,  —  Los  rantones  esguizaros 
al  reij  de  Espana.  Biiden,  6  marzo  1674.  Simancas.  Estado.  8S«fi.  —  Vontulta  del  Consejo  de  Etladù. 
■Madrid,  19  abril  1674  (All>u<|Uerque  ;  el  alnilrante  de  Castllla).  Ibid. 

I.»)  Saint-llotnaiii  à  In  diHe  de  Lurerne.  Soleure.  20  janvier  1874.  S  t  -  .\  r  c  h.  Z  n  r  i  c  h.  Frankr. 
XVII.    n"  103. 
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avaient  assuré  Je  repos  et  la  prospérité  de  sa  i^rovince  jurassienne.  ("')  Or 
l'hésitation  était  plus  grande  que  jamais  h  Madrid.  Au  total,  ni  l'ambassadeur  ;"i 
Lucerne,  ni  les  gouverneurs  de  Milan  et  des  Pays-Bas  ne  réussissaient  à 
obtenir  des  directions  quelque  peu  nettes  quant  à  l'attitude  A  observer  de  leur 
pai't  à  l'endroit  des  sollicitations  helvéticiues  en  Espagne,  (*)  oii  l'on  s'attardait 
en  revanche  à  l'idée  d(;  ne  faire  droit  k  ces  dernières  que  si  Soleure  et  les 
cantons  protestants  assumaient,  eux  aussi,  au  préalable  la  protection  de  la 
Franche-Comté.  (^) 

Il  était  à  prévoir  que  l'entrée  consécutive  de  Vanbrun  et  de  Navailles 
dans  le  bailliage  d'Amont  aggraverait  les  conditions  mises  par  Louis  XIV  an 
rétablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.!*)  En  réalité  ce  fut  là 
ce  qui  se  produisit.  Dans  une  missive  adressée  à  Saint-Romain,  le  24  février, 
soit  la  veille  même  de  l'ouverture  de  la  diète  générale  de  Bade,  Pomponne  lui 
prescrit  en  effet  «de  marquer  expressément  que  les  choses  demeui'eront  de  part 
«  et  d'autre  en  Testât  qu'elles  se  trouveront  lors  de  la  signature  du  traité  »  et 
que  *  en  ce  qui  touche  les  rapports  futurs  entre  l'Alsace  et  les  pays  hérédi- 
«taires  d'Autriche,  il  n'y  aura  d'autres  conditions  que  celle  de  toute  bonne 
«correspondance  et  cessation  d'hostilités ».(*j  Dès  lors  que  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Gray  et  de  Vesoul  était  incessamment  attendue,  on  prétendait  au 
Louvre  réduire  d'autant  l'importance  de  la  zone  à  neutraliser,  alors,  en  revanche, 
qvi'à  Madrid  et  k  Bruxelles  on  inclinait  à  ne  pas  entrer  en  négociations  avec 
le  monarque  français  aussi  longtemps  que  ses  troupes  n'auraient  pas  repassé 
la  Saône  et  le  Doubs.C) 

Afin  d'être  prêts  à  tous  événements  et  de  donner  satisfaction  aux  gou- 
vernements cantonaux,  Saint-Romain  s'était  préoccupé  d'obtenir  de  son  maître 


(1)  Saint-Bomiiin  à  la  dicte  rfe  Lucerne.  Solenre,  20 janvier  1674.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII;  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  17.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  e 
ii  febbraio  1674.  loc.  cit.  —  „La  neutralité  pareva  bnona  per  tutti,  se  gU  Austriaci  vi  fuasero  potuti  con- 
correre."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino.  17  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  Uelacion  del  conde  Caaatt  de  ÎO  de  março  1674.  Simancas.  Estaâo.  .5385.  — 
nReconozco  en  todo  caso  que  toda  la  amistad  y  obligacion  d'essos  cantone.s,  especialmente  de  l08 
confederados,  se  roduce  en  vez  de  cumplir  con  cl  teiior  de  liis  ligas,  a  pasar  offlcios  y  pro.seguir  trattados 
de  neutralidad,  gastando  en  palaltra.s  ci  tiempo  que  l09  enemigos  no  solo  do  Su  Mag'',  sino  d'elles 
emplean  en  las  obras."  Osuna  a  Caaati.  Milan,  itî  marzo  1671.  loc.  cit.  —  Consultai  del  C'onsejo  de  Estado. 
Madrid,  12  abril  1674.  Simancas.  Estado.  38SS. 

(2)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  3  janvier  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp'. 
146.—  Saint-Romain  aux  XIII  cantont.  Soleure,  18  janvier  1074.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Schweiz.  Neutralltiit 
(1019—1679).  —  CoKiulta  del  Coneejo  de  Eêtado.  Madrid,  2j  enero  1674.  Simancas.  Estado.  .ISSU.  —  Ca»ati 
alli  XIII  cantoni.  I^ucerna,  1°  marzo  1674.  Ibid.  ;  alli  sei  cantoni  cattolici.  1°  marzo  1674.  Ibid.  —  Osuna  a 
Catati.  Milan,  6  março  1674.  loc.  cit. 

(3)  „Y  que  asi  séria  bien  acompanar  la  neutralidad  de  otro  resguardo  mas  seguro,  obligaudose 
los  cantones  protestantes  y  el  de  Solotorno ...  a  la  defensa  de  Borgona."  Constdta  del  Coneejo  de  Estado. 
Madrid,  2.ô  enero  1674.  Simancas.  Estado.  flâSS. 

(4)  Fompo7ine  à  Saint-Uomain.Sii\nt-G(ii'ma.in-Qii'\..iiye, M  janvier  Hu4.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI^IX.  15. 

(5)  Pomponne  à  Saint-Itoniain.  Saint-Germain-eu-Laye,  21  février;  Versailles,  7  mars  1674.  Aff. 
Etr.  Suisse.  XLIX.  .'î6:  L.  u."). 

(6)  Saintllomaru  à  Louvoie.  Soleure,  10  février  1674.  Arch.  Guerre.  CCCC.WII.  ils.  —  Pomponne 
à  Saint-Romain,  Saint-Germain-cn-Lave,  24  février  1674.  loc.  cit. 
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des  pleins  pouvoirs  'lui  lui  permissent  de  régler  «  en  vingt-quatre  Iieures  »  la 
question  de;  la  neutralité  comtoise  lorsqu'elle  viendrait  h  l'ordre  du  Jour  de  la 
dicte.  (')  Et  il  y  avait  réussi. ('j  Quand  donc  l'on  apprit  à  Soleure  que  Zurich 
conviait  les  députés  du  Corps  helvétique  à  se  réunir  à  Bade  le  26  février, 
l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  ne  douta  pas  que  l'empereur  et  le  roi 
Catholique  eussent  fait  remettre  h  leurs  représentants  à  Luceme  l'autorisation 
de  se  rallier  au  projet  dont  l'adoption,  même  en  cet  instant  tardif,  était  jugée 
capable  de  sauver  la  Franche-Comté  du  danger  qui  la  menaçait.  (')  11  en  était 
d'autant  plus  persuadé  que  le.  gouverneur  autrichien  de  Fribourg-en-Brisgau  se 
déclarait  disjjosé  à  entreprendre  à  cette  fin  le  voyage  d'Argovie  et  que  le  bruit 
se  répandait  que,  cédant  aux  instances  de  ses  alliés  des  petits  cantons,  le 
monarque  espagnol  consentait  A  placer  en  dépôt  entre  leurs  mains  les  trois 
bailliages  jurassiens.  (*)  Or  cette  supposition  était  erronée.  Ni  Casati,  ni  le 
commissaire  impérial  Wirz  de  Rudcnz  no  se  trouvaient  en  mesure  de  donner 
la  réplique  fï  Saint-Romain  sur  le  terrain  où  celui-ci  se  promettait  de  les  entraîner. 
Toutefois  ce  n'était  point  à  dire  qu'ils  fussent  complètement  désarmés.  C")  Loin 
de  là.  Tenus  en  éveil  par  eux,  les  Confédérés  ne  devaient  pas  oublier,  qu'en 
jativier  1668  déjà,  le  roi  Très-Chrétien  avait  fait  miroiter  devant  leurs  yeux 
la  promesse  d'assurer  le  repos  de  la  i'Vanche-Comté  et  que,  quelques  jours 
plus  tard,  l'armée  de  Condé  envahissait  délibérément  cette  province.  (') 

Dans  la  réalité,  h  son  arrivée  ;'i  Bade,  le  25  février,  l'ambassadeur  de  Louis  XIV 
y  trouva  les  esprits  aigris  k  son  égard  et  portés  k  prot(;ster  autrement  <iue  par 
des  paroles  contre  l'entrée  des  forces  françaises  dans  le  bailliage  d'Amont,  ('i 
Le  député  du  gouvernement  de  Besancon  l'avait  précédé  en  Argovie.  (*)  Les 
ministres  de  l'empereur  et  des  Provinces-Unies  l'y  suivirent  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures.  C)  Tous  deux  insistèrent  aussitôt,  d'une  part  sur  les  contradictions 
de   la   politique   du  Louvre,    lequel,    bien   qu'il   affirmât   nourrir   des   desseins 


(1)  /.f»  XIJI  canton»  et  allii»  à  Saint-Romain.  Ziiricli,  K  Janvier  liiTl.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  L.  «.  - 
Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  1  février  l(i71,  A  r  c  h.  Guerre.  CCCOXVII.  i>5.  —  Lfonardi  al  liuca  ili 
Savoia.  Bada,  s  fclibraio  I(i74.  Arch.  d  1  Stato  IMeuiontcsl.  Svlzz.  I..ctt.  min.  XVIII,  —  Négoc  dr 
iU  de  Saint-Homain  en  in-4.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  Doct".  XX. 

(8)  Pouvoir  du  ro}i  à  M'  de  Saint-Romain  pour  la  neutralité,  de  la  t'rancke-Comlé.  Saint-Germaln-eo- 
I.aye,  ■'il  janvier  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  I.ett.  inin.  XVIII;  St-Arch.  Bern. 
Hnritundliucli  G  117.        Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles.  M  février  IG74.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  47. 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  17  et  18  février  1B74.  A  r  e  li.  Ouerre.  CCCCXVII.  100,  10». 

(4)  Saint-Romain  à  l.ouvoin.  Soleure,  4  et  17  février  lii74.  Arcli.  Guerre.  CCCCXVII.  95.  100.  — 
E 1  d  g.  A  b  s  c  11.  VI  yt.  S7r.  r. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  17  février  IB74.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  lOO. 

(()>  ,(iuesln  vieinanza  di  S.  M.  Christ""»  tlene  tutti  questl  cantonl  in  brida  c  II  Bernesi.  fra  gli  »Uri, 
sono  mortirtcati.ssinïi."  .^trnmbino  al  duca  di  Savoia.  Fribourfr.  ■'»  marzo  1C7I.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  K  février  lii'l.  -Aff.  Ktr  Suisse.  .XI.IX.  S9:  à  f-ouvoit.  Soleure. 
17  et  23  février  li;74.  A  r  c  li.  fi  n  e  r  r  e.  CCCCXVII.  lOt),  10.1.  —  Jltroldingen  a  Caaati.  liada,  26  felibralo 
1(>Î4.  Areli.  di  Stnto  l.oint)ardl.  Trnttati.  Svizzeri.  —  Cvi,in</  ad  Omna.  Luccrna.  10  inarzo  1G74. 
I/iitt.  —  Re.lacion  del  ronde  Caaati  de  li>  de  marc^o  ti>74.  Si  ma  n  en  s.  Kstado.  SH8&. 

(81  Saint-Romain  à  Pomponne   Bade,  :>  mars  1671.  AfI'.  Etr.  Suisse.  !..  107. 

(9)  Ibid.  —  Il  eolonello  BeroHingen  a  Caaati.  Bada.  28  febl)rniii  167 1.  A  r  c  b.  d  i  stato  1.  o  m  h  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzerl. 
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pacifiques  à  l'endroit  des  bailliages  comtois,  (*)  ne  continuait  pas  moins  à 
solliciter  des  cantons  de  puissantes  levées  de  troupes,  (^)  et,  d'autre  part,  sur 
la  nécessité  de  la  réouverture  des  routes  et  passages  de  la  Suisse  aboutissant 
au  Jura.  (')  On  attendait  avec  impatience  la  venue  de  lambassadeur  d'Espagne. 
Ce  fut  en  vain.  Sans  instructions  de  Madrid,  sinon  de  Milan,  sans  pouvoirs 
réguliers  pour  traiter  avec  les  membres  de  la  diète  la  seule  question  qui  tînt 
î\  cœur  k  ces  derniers, (*)  Casati  s'était  arrêté  à  Wettingen,  «au  voisinage  de 
Bade»,  d'où  il  comptait  suivre,  à  l'abri  des  instances  trop  pressantes  de  ses 
partisans  et  de  ses  adversaires,  la  marche  des  négociations.  ("')  11  lui  eût  été 
loisible  certes,  à  l'exemple  du  commissaire  impérial,  de  discuter  «  à  côté  ». 
Il  s'y  refusa,  mais  ne  put  dissimuler  aux  députés  de  l'assemblée,  qui  le  vinrent 
trouver,  la  situation  cruelle  où  le  plaçait  l'absence  d'ordres  précis  de  son 
gouvernement.  (*)  L'occasion  s'offrait  dès  lors  belle  k  Saint-Romain  de  porter 
un  coup  droit  à  son  contradicteur.  Il  ne  la  laissa  point  échapper.  (')  Convaincu 
que  si  celui-ci,  en  plein  accord  avec  Zurich,  n'avait  pas  demandé  l'ajourne- 
ment de  la  diète,  c'était  dans  la  pensée  que  la  nouvelle  du  siège  de  Gray 
déciderait  Berne  à  changer  d'attitude, (")  l'ambassadeur  français,  non  content 
de  détourner  ce  dessein,  paya  d'audace  et  se  déclara  prêt  à  «conclure»,  séance 
tenante,  pom*  peu  que  les  envoyés  autrichien  et  espagnol  fussent  dans  les 
mêmes  dispositions.  (*)    Acculé,   le   représentant  de  l'Escurial  riposta  de  façon 

(1)  Eidg.  Absch.  VIA.  \mc  (Baden.  as.  Februar  1674). 

(2)  „E  cosi  évidente  chi'  la  Fraiicia  finpe  solo  d  inclinarL'  alla  neutralitii  predetta  per  divertire  le 
S.  Vostre  dalVapplicatione  che  mérita  la  coiiyervatîone  di  un  cosi  loro  importante  antemurale." 
Casati  aux  députés  des  cantons  protestants  réunis  à  Attrau.  Luceme,  8  février  1B74.  Areh.  di  Stato 
Piémont  e  si.  Svizz.  Lett.  min.  -WIII.  —  Osuna  a  Casati.  Milan,  18  nbril  1671.  .V  r  c  h.  d  i  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Eidg-.  Absch.  \'IA.  908rf,  SlOm. 

(3)  Casati  aux  députés  des  cantons  protestants  réunis  à  Aarau.  Liicerne.  8  février  1671.  A  r  c  h.  d  1 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  22  febbraio  1674. 
Ibid.  —  Mémoire  (nEn  cas  qu'on  demande  .  .  .").  1674.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  .XLIX.  321.  —  Saint-Romain  à 
Pomponne.  Bade,  3  mars  1674.  Ihid.  L.  107.  —  „. . .  pues  para  la  cantitad  de  la  gente  que  se  ha  pedido,  no 
puede  cntrar  la  presuncion  que  pueda  scr  a  offensa,  qnando  no  fuera  tampoco  bastante  para  la  defensa, 
de  manera  que  no  subsiste  el  pretexto  de  ne^ar  uno  y  otro."  Osuna  a  Casati.  Milan.  25  abrll  1674.  Arch. 
di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Eidg.  A  b  a  c  h.  VI  A.  909/. 

(4)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  27  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Li  deputati  delli  XIII  cantoni  a  Casati.  Bada,  28  febbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  .1  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  107;  à  Vitry. 
Bade,  4  mars  1674.  Ibid.  .\L1X.  4;i.  —  Relacion  del  condc  Casati  de  10  de  mar<;o  1074.  Simancas.  Estado. 
SS85.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  608  «. 

{&!  Casati  alli  tredici  cantoni.  Lucerna,  1°  marzo  1674.  .Vrch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  marzo  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  marzo  1674.  Arch.  d!  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  10  de  marro  1H74.  Simancas.  Estado.  .9SS.5.  —  Eldg.  Absch. 
VI  A.  iWS  e. 

(7)  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  6  mars  1674.  St-.^rch.  ZOrich.  Frankr.  .XVII.  n*  106. 

(8)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles.  7  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  116. 

(9)  Saint-Romain  à  Berne.  Besançon.  14  février  1674.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  m.  Burgundbuch  G  443.  — 
Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade.  3  mars  1674.  loc.  cit.  —  Los  cantones  esguisaros  al  rey  de  Espaila.  Baden, 
.'>  marzo  1674.  Simancas.  Estado.  .SSS5.  —  Avvisi  del  M'er  Cibo.  I>ucerna,  9  marzo  1674.  Arch.  Vatican  o. 
Kunz.  Svizz.  LXVIII.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  marzo  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  10  de  marco  li>74,  etc.  .Simancas.  Estado.  SSSô.  — 
Eidg    A  b  s  c  h.  VI  A  90ii  h  (Badeii,  2ô.  Februar  167 1). 
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fort  adroito  en  sus:gi';raiit  la  nC'^ocAeXUm  d'un  armistice  ot  chercha  à  p('m<'"trer 
le  sens  exact  des  divers  groupements  d'opinion  qui  se  faisaient  jour  autour 
de  lui.  (•)  Certes  l'absence  de  son  rival  et  les  motifs  désonnais  connus  de 
celle-ci  lui  assui-aient  un  avantage  marqué  sur  «  tous  les  ministres  de  la  maison 
d'Austriche  ».(*)  Chez  les  protestants  en  particulier,  la  volont»'-  semblait  très 
arrt'tée  de  défendre  la  Franche-Comté,  si  le  roi  Très-Chrétien  repoussait  l'idée 
du  rétablissement  d<!  sa  neutralité,  mais  aussi  de  n'accorder  ni  levée,  ni  passage 
au  roi  Catholique,  au  cas  où  rinsnccès  des  démarches  helvétiques  serait  impu- 
table il  ce  prince.  {')  En  revanche,  la  trêve  proposée  était  une  arme  à  deux 
tranchants.  (*)  Si  sa  discussion,  aisée  k  traîner  en  longueur,  favorisait  la  pro- 
gression de  l'avance  française  au  delà  de  la  Saône,  elle  donnait  aussi  à  l'em- 
pereur le  loisir  dt^  rassembler  un  corps  de  troupes  d'invasion  dans  le  Brisgau, 
k  proxiniiti'  des  villes  forestières,  (*j  et  aux  Suisses  le  prétexte  d'intervenir 
comnu^  parties  dans  les  négociations  relatives  au  statut  de  la  province  espagnole, 
voire  de  se  substituer  aux  gouvernements  de  Vienne  et  de  Madrid  et  de  traiter 
en  leur  nom,  k  supposer  que  Casati  et  Wirz  de  Rudenz  ne  reçussent  pas  à  temps 

I  les  pouvoirs  k  ce  nécessaires.  (*)  Or  on  jugeait  î'i  Paris  qu'une  telle  immixtion 
des  Confédérés  dans  les  affaires  de  leurs  voisins  d'Outre-Jura,  à  moins  qu'elle 

-ne  se  produisît  k  la  demande  exjn'esse  des  chefs  des  deux  branches  de  la 
maison  d'Autriche,  devait  être  (-•vitée  k  tout  prix,  car  elle  menaçait  d'entraver 
la  complète  réalisation  des  plans  du  roi  Très-Chrétien  dans  cette  région.  C) 


(1)  „Mi  paii'  chn  essendo  le  cose  ridotte  in  quel  stnto,  convcrrft  acccttare  (jualsivoglia  partlto.* 
ntroldimjen  a  Casati.  Dada,  20  fehbraio  it)74.  loc.  cit.  —  t'aaati  ad  Otuna.  Liiccrna,  1°  marzo  1074.  loc.  cit. 

Caaali  aux  XIII  cantons.  Lucerne.  i«f  mars  1074.  S  i  m  a  ii  c  a  s.  Estado.  .W85  ;  Arcb.  di  Slato  Loin- 
;  b  a  r  d  1  (28  febbraio).  —  Casati  agli  cnntoni  cattolici.  Lucerna,  ô  marzo  1674.  St-Arch.  LnzerD.   Frei- 
grafschaft  BurKund.  III.  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  10  mars  11174.  Arc  h.  di  Stato  Plemon- 
tesi.  Svizz.  Lctt.  min.  XVIil. 

(2)  Le.  conaeilhr  Philippe  à  Casati.  Baden,  20  février  1674.  loc.  cit.  —  Catati  ad  Osuna.  Lncema, 
I"  marzo  lli74.  loc.  cit.  —  Saint-Bomain  à  Vilry.  Bade,  4  mars  1671.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  .s  e.  XLIX.  4». — 
Saint-Romain  iX  Pomponne.  Hado,  :i  mars  1G74.  loc.  cit.  —  Rtlacion  del  condt  Catati  de  10  de  março  1674. 
S  i  m  a  n  c  11  ».  Kstado.  .iSSfl.  —  Courtin  et  Barrillon  à  Gravel.  Cologne,  lû  mars  1674.  Aff.  Etr.  Cologne. 
.\n.  13i).  —  Sninl-Romain  a,u.r,  cantons.  Soleurc.  '-'2  mar.<  1671.  St-Arch.  Zflrich.    Frankr.  XVII.  n*  109. 

(3)  Saint-Romnin  à  Louvoie.  Soleurc,  W  février  1G74.  Arch.  Guerre.  CCCC.WII.  102.  —  Mlmoire 
donné  à  In  diftt  par  M'  de  .laint-Romain.  Bade,  27  février  1B74.  Aff.  Etr  Suisse.  L.  102.  —  Il  colonello 
Beroldingen  a  Casati.  Uada,  28  fclibraio  1674.  .\  r  c  h.  ili  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Catati 
aj/li  cantoni  cattolici.  Lucerna,  5  marzo  lt»74.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Froijfrafachaft  Burgund.  III.  —  Relacion 
del  conde  Casati  de  10  de  marro  1074.  S  i  ni  a  u  c  a  s.  Estado.  3385.  —  Casati  ad  Oauna.  Bremgarten,  31  inarzo 
1074.  Arch.  d  i  Stato  I.  o  m  h  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Consulta  del  Coniejo  de  Ettado  (Castel-Rodrlgo  ; 
Albuqueriiuc;  el  Alinirantc  de  Castilla).  Madrid,  12  abrll  1C7I.  S  i  man  cas.  Estado.  saa.'i ;  Madrid, 8  mayo 
1074  (el  cardenal  Aragon;  .\lfmquerque;  el  almirantc  de  CastlUa).  Ibid.  —  Oiuna  a  la  reina.  Milan, 
u;  marzo  1671.  Ibid.        K  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI  >1.  909  h. 

(4)  Suint-Romain  à  Louvois.  Aarau,  8  mars  1074  (I'").  A  r  c  li.  Onerre.  CCCOXVII.  112. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  :)  mars  1674.  loc,  cit. 

(B)  Saint-Romain  à  Louvois.  Aarau,  s  mars  1674  (I").  Arch.  Guerre.  CCCOXVII.  112.—  Leonardi 
ni  dnca  di  Snvola.  Lucerna,  8  marzo  1674.  Arch.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  1.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII.  — 
.Saint- Romain  à  Leonardi,  Soleure,  10  mara  1674.  Ibid.  —  Casati  ad  Otuna.  Lucerna,  10  marzo  1674.  Arch. 
dt  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  aux  XIII  canton».  Soleure,  Ï2  mars  1074. 
St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  n"  109. 

(7)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Aarau,  s  mars  1874  (I'«).  .\  rch.  Guerre.  CCCCXVII.  112.  —  Le  roi  9 
Saint-Romain.  Versailles,  21  mars  (I")  et  .'i  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  ,i8,  77. 
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C'était  déjà  trop  que  les  cantons  prétendissent  exercer  une  sorte  de  con- 
trôle sur  les  relations  du  monarque  français  avec  Févêque  de  Bâle  et  provoquer 
l'inclusion  de  celui-ci  et  de  ses  Etats  dans  un  traité  où  l'on  ne  se  proposait 
de  sauvegarder  en  principe  que  les  intérêts  des  deux  Bourgognes.  Depuis 
l'aggravation  survenue  dans  ses  rapports  avec  Berne,  le  prélat  de  Porrentruy 
n'avait  cessé  de  supplier  ses  alliés  suisses  de  solliciter  des  grandes  puissances 
voisines  l'engagement  formel  que  leurs  armées  respecteraient  mieux  désormais 
les  frontières  de  l'évèché.  (')  Ces  démarches  avaient  eu  tout  d'abord  peu  de 
succès.  Léopold  1"  continuait  k  considérer  le  souverain  temporel  de  l'Ajoie 
comme  un  prince  d'Empire,  astreint  à  l'obligation  de  livrer  passage  h  ses 
troupes  et  de  leur  fournir  des  (luai'tiers  d'hiver  sur  ses  terres.  (*)  Quant  à 
Louis  XIV,  outre  que  les  affinités  politiques  de  l'évêque  lui  étaient  suspectes, 
outre  que  sa  prétention  de  faire  juger  à  Spire  le  différend  de  Moutier-Grandval 
lui  paraissait  déplacée,  (^)  il  estimait  plus  que  jamais  nécessaire  de  tenir  celui-ci 
dans  sa  dépendance,  d'approuver  en  un  mot  sa  résistance  aux  ambitions 
bernoises  (*)  ou  de  laisser  ces  dernières  suivre  leur  cours,  selon  les  vicissitudes 
infiniment  déconcertantes  des  négociations  entamées  par  Saint-Romain  au  pied 
du  Gurten.  (*)  La  ténacité  du  prélat  devait  cependant  recevoir  sa  récompense. 
Après  ciue,  en  juin  1673  il  se  fut  opposé  sans  arrière-pensée  à.  l'entrée  dans 
ses  Etats  de  contingents  lorrains  à  la  solde  impériale  ;(")  après  que,  deux  mois 
plus  tard,  il  eut  rendu  visite  au  roi  à  Brisach,(')  ce  prince  consentit  enfin  à 
satisfaire  son  désir.  (")  Mais  il  ne  s'agissait  là  en  somme  que  d'une  déclaration 
unilatérale,  c'est-à-dire  sans  valeur  aussi  longtemps  que  le  chef  de  l'Empire 
n'en  aurait  pas  accordé  une  semblable.  Les  protecteurs  suisses  de  Jean-Conrad 
de  Roggenbacli  insistaient  en  conséquence  pour  que  celui-ci  la  sollicitât  sans  retard, 
tant  était  grande  leur  appréhension  qu'il  ne  délaissât  la  cause  autrichienne 
pour  celle  de  la  France.  C)  Or,  à  Vienne  on  ne  lui  pardonnait  pas  sa  nouvelle 
attitude.  Sa  requête  y  fut  par  suite  accueillie  avec  une  froideur  marquée.  (") 
Menacé  par  l'empereur,  dont  il  espérait  à  tort  des  encouragements,  le  pnîlat 
se   tourna  vers  les   cantons   et  s'enquit  auprès  d'eux  de  l'assistance  qu'ils  lui 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  28  février  lG7a.  A  If.  E  t  r.  Suisse.  XLVII.  166. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solenre,  12  janvier  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  10. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  4  février  167  3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII.  172. 

(4)  „0ii  pourroit  bien  commancer  de  mettre  en  quelque  intelligence  cet  evesque  (de  Basle)  avec 
M'  de  Savoye  contre  les  Bernois."  Mémoire  de  Saint-Romain.  Solenre,  27  avril  1673.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll. 
Clairamb'  lOOl  f»  107,5. 

(5)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Gennain-en-Laye,  10  février  1673.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLV'II. 
170.  —  Le  roi  au  même.  Saint-Gennain-en-Laye,  22  février  1673.  Ibid.  213. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  4  aoiit  et  8  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XL  VIII.  36.  101. 

(7)  „Non  senza  pericolo  d'una  sécréta  intelligcnza  fra  d'pssl."  Caêati  nlli  cantoni  cattolici.  Luccrna, 
6  lel)braio  1674.  loc.  cit. 

(8)  Ibid. 

(9)  Saint-Romain  i  Pomponne.  Soleure,  5  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XI. VIII.  101.  —  Eidg. 
Absch.  \\A.  892k  (Baden,  18.,  21.  September  1673). 

(10)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  18  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  VI  supp».  120. 
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prêteraient  en  cas  de  nécessité,  ('j  A  Lucerne,  le  18  décembre  1673,  la  diète 
catholique  prit  connaissance  de  ses  doléances,  mais,  influencée  par  les  démarches 
contraires  do  Casati,  refusa  de  les  appuyer  à  fond  et  décida  d'attendre,  avant 
d'intervenir,  qu'une  violation  formelle  des  frontières  de  l'évêclié  se  fût  produite.(*; 
Au  total,  la  situation  faite  au  prince  de  Porrentruy  était  des  moins  enviables. 
A  peu  près  abandonné  de  ses  alliés  d'Helvétie,  dont  la  bienveillance  n'allait 
pas  jusqu'à  l'admettre  dans  leur  Béfemional,  à  cause  de  la  difficulté  que 
présentait  la  protection  etïicace  de  ses  Etats  ;(')  en  butte  à  l'hostilité  de  l'em- 
pereur, qui  répumniait  à  reconnaître  sa  neutralité,  comme  celle  de  la  Pranche- 
Comté  d'ailleurs,  et  fournissait  ainsi  un  prétexte  sérieux  aux  virulentes  attacjues 
du  ministre  du  Louvre  k  Solcure,  ('')  il  hésitait  ce[)endant  encore  à  s'engager 
au  gouverneur  de  Brisach  à  barrer  la  route  aux  Autrichiens,  si  ceux-ci  tentaient 
de  pénétrer  dans  ses  terres  pour  gagner  Saint-Hippolyte.  (")  Le  coup  de  main 
de  Stahrcnl)erg,  exécuté  de  nuit,  le  prit  au  dépourvu  et  l'exposa  aux  repré- 
sailles de  Vaubrun,  dont  les  forces  atteignirent  le  cœur  de  l'évêché  et  poussèrent 
leur  marche  au  delà  de  Pontde-Koide. (")  A  cette  fois,  les  cantons  catholiques 
ne  purent  se  dérober  davantage  aux  instances  du  chef  du  diocèse  de  Bâle. 
Celui-ci  protestait  auprès  d'eux  et  contre  les  déprédations  commises  par  les 
Impériaux  à  leur  passage  dans  l'Ajoie  et  contre  l'occupation  partielle  de  ce 
pays  par  une  armée  française  qui,  elle  du  moins,  ne  s'y  livrait  h  aucun  excès.  (') 
Or,  loin  de  s'émouvoir  de  l'acte  hardi  accompli  le  22  janvier  par  le  général 
de  Léopold  I*',  les  petits  Etats  de  l'alliance  espagnole  y  avaient  applaudi  en 
secl-et.  (*)  La  réplique  immédiate  et  énergique  du  gouverneur  de  Brisach  eut 
pour  effet  en  revanche  de  les  exaspérer  et  de  provoquer  de  leur  part  des 
menaces  accueillies  avec  indignation  à  Paris,  encore  qu'on  y  blâmât  la  préci- 


(1)  Saint- Romain  à  Vitry.  Soleure,  14  décembre  1873.  Aff.  Ktr.  Suisse.  VI  supp<.  134.  —  Awitt 
ûel  Jf»gf  Vibo.  Lucerna,  22  dicembre  1673.  Arc  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXVIII.  —  KïAg.  A  bsch. 
VI  .4.  895  o  (Liizern,  18,— 20.  Dezember  1(173). 

(2)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  21  dicembre  1673.  .\rch.  <li  Stato  Piemoii- 
to. si.  Svizz.  Lett.  inin.  xyill.  —  Amisi  del  M'itr  Oibo.  Lucerna,  22  dicembre  1673.  loc.  cit.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soieiiro,  12  et  21  janvier  1674  ;  à  Louvoie.  Soleure,  17  février  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
L.  10,  27;  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  lOO.  —  Saint- Roiaaiii  à  Vitry.  Soleure,  18 janvier  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XI.1IX.  18.  —  Relation  de  mon  voyage  à  Berne  (par  La  Loubère).  février  1674.  Aff.  Ktr.  Suisse. 
L.  78.  —  E  i  d  g.  A  b  H  c  h.  VI  A.  895—890  a. 

(3)  Leonardi  al  marchese  di  San  Tomaso.  t^ucerna,  22  niarzo  1674.  Arch.  di  Stato  PiemontcBi. 
Svizz.  Lett.  min.  .WIII.  —  Eidg.  Absch.  VI ^.  '.nnt  (Baden,  28.  Mttrz  1674). 

(4)  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  18  janvier  1674.  St-Arch.  Luzcrn.  Sciiweiz.  Neu- 
tralitttt  (1049-1679).  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  8  février  1674.  A  f  f  K  t  r.  S  u  i  »  s  e.  XLIX.  29. 

(5)  Il  capitano  Schmid  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  24  (tennaio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemon- 
t  0  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIIL  —  Saint- Romain  d  Pomponne.  Soleure,  2Gjanvicr  1674.  A  f  f.  Ktr.  S  u  i  s  s  e.  L.SO. 

(6)  Solothurn  an  Baael.  M.  .lanuar  1674,  St-Arch.  B 11  sel.  Politisches.  V«  (Holliendlscher  Krieg. 
1672—1676),  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Solenre,  1«'  février  1671.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  ss  e.  XLIX.  —  Leonardi  al 
duca  di  Savoia.  Lucerna,  1"  febbniio  1674.  A  r  c  li.  d  i  Stato  P  i  c  m  o  u  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  — 
Il  Landvogt  G.-E.  Crivelli  a  Catati.  Porrentruy,  6  felibraio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattatl. 
Svizzeri  e  GriRioni.  —  Avvisi  del  Mona«o'  Cibo.  Lucerna,  9  febbraio  1674.  .\rch,  Vaticauo.  Nunz. 
Svizz.  LXVIII.  —  Oechsli.  Orte  und  Zuifcwnndte  (Jahrb.  Cflr  Schweiz.  Gesch,  -XIII.  227  sqq.). 

(7)  Der  Biachqf  von  Baael  on  die  XIII  Orte.  Pruntrutt,  28.  Jauuar  1674.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardl. Trattatl.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure.  l"'  février  1674.  Aff  Etr.  Suisse.  XLIX.  l. 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solcuro,   1  t'éi  rier  H;74,  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  .W. 
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pitation  apportée  parVaubnin  à  pénétrer  dans  les  terres  de  l'évêché.  (')  A  dire 
vrai  cependant,  leur  attitude  n'était  pas  sans  excuse.  Ils  la  jugeaient  même 
hautement  patriotique,  car  elle  leur  était  dictée  par  li?  souci  de  combattre  le 
développement  exagéré  de  la  puissance  du  roi  Très-Clirétien  à  leurs  frontières.  (*) 
L'entrée  des  armes  de  celui-ci  dans  la  région  de  Porrentruy  ne  devait-elle  pas 
être  considérée  comme  une  première  étape  vers  l'invasion  de  la  Franche-Comté  ?  (*) 
Mais,  divisés  entre  eux,  ce  qui  apparut  une  fois  de  plus  durant  leur  diète  du 
22  janvier,  laquelle  se  sépara  dans  l'attente  du  coup  de  main  préparé  par 
Stahrenberg,  (*)  et  privés  en  outre  de  l'appui  des  protestants,  que  l'ambassadeur 
de  Savoie  leur  représentait  dans  ce  temps  comme  acquis,  sous  les  auspices  de 
l'Espagne  et  des  Provinces-Unies,  k  un  projet  de  diversion  du  côté  du  Faucigny 
au  cas  où  des  forces  françaises  envahiraient  l'Italie,  (°)  que  pouvaient-ils  entre- 
prendre pour  tenter  d'arrêter  ou  de  modifier  le  cours  des  événements?  Les 
députés  dépêchés  par  eux  à  l'évêque,  dont  une  garnison  de  vingt-et-un  Suisses 
défendait  la  résidence  sous  les  plis  de  la  bannière  helvétique,  (*)  assistèrent 
impuissants  à  l'occupation  de  ses  Etats  et  à  la  conclusion  du  traité  de  neutralité 
que  Vaubrun  lui  imposa  à  Aile,  dans  les  premiers  jours  de  février  1674,  avant 
de  consentir  à  l'évacuation  de  l'Ajoie.  C) 

Etant  constaté  la  dépendance  dans  laquelle  il  se  trouvait  à  l'égard  de 
ses  protecteurs  de  la  Ligue  Borromée,  Jean-Conrad  de  Roggeubach  ne  pouvait 
guère  se  dispenser  de  solliciter  leur  agrément  en  cette  con,joncture  et  de  les 
prier  de  ratiiier  l'engagement  qu'il  venait  de  prendre,  afin  de  lui  donner  plus 


(1)  nNon  esentano  da  distarbi  e  da  uialc  sodisfattioni  le  risoluzioni  de  Svi2zeri  di  prender  l'armi 
lu  diffesa  del  vescovo  di  Basilea  contro  il  S"  de  Vaubrun,  che  comanda  ne'confini  dell'Alsatla  per 
questa  Corona,  il  quale  aggravatosi  del  passagio  peimesso  a  Spagnoli  sopra  le  sue  terre  haveva  voluto 
risarcirsl  con  renderlo  incomodato  d'aleune  truppe  fatte  passare  sopra  di  lui  Stati."  Aec.  Giustinian  al 
Senato  Parigi,  28  febbraio  1674  {!»).  Frari.  Fraiicia.  CLIVW».  n"  50. 

(2)  Amiti  del  M'er  Cibo.  Lucerna,  li  febbraio  1674.  Arc  h.  Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXVIII. 

(5)  „Gli  inviati  dalll  canton!  avlsano  esserc  tinalmente  la  mira  de  Franeesi  il'assicurarsi  del  paesc 
di  dette  vescovo  per  stringerc  magglormente  la  Borgogna  ed  escluderli  il  soccorso  per  quella  cosa  di 
molta  conseguenza,  anco  per  li  inedesimi  cantoni,  che  iiercio  si  trovono  in  gualche  confusione.  consi- 
derando  di  quai  impegno  sia  l'opporsi  e  di  pessima  conseguenza  il  non  farli.*-  Casati  ad  Osuiia.  Lucerna, 
2  febbraio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattatl.  Svlzzeri  e  Grigioni.  —  Saint-Bomain  à  Louvoit. 
Soleure,  18  mars;  à  Pomponne.  Soleurc,  21  mars  lii74.  Arcli.  Guerre.  CCCLXXVIII.  72:  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  L.  150. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure.  2!*  janvier  l(i74.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  !)1.  —  K  i  d  g. 
Abscb.  VI  .4.  aooa  (Luzem,  22. — 24.  Januar  1671). 

(61  Saint-Bomain  à  Pomponne  et  à  Louvois.  Soleure,  11  janvier  1674.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCCCXVII.  SJ. 
—  I.eonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  J8  e  26  gennaio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  O  e  c  h  s  1  i.  Orte  und  Zugewandte  (Jabrb.  fur  Schweiz.  Gesch.  XIII.  227  sqq.). 

(6)  Leonardi  al  dttca  di  Savoia.    Lucerna.  25  gennaio  1674.   loc.  cit.   —   Oaêati  ad  Oauna.    Lucerna. 

27  gennaio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svlzzeri.  —  Saint- Romain  à  Louvoie.  Soleure, 

28  janvier  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  91.—  Eidg.  A  bsch.  VI  .4.900a  (Luzem,  22.— 24.  Januar  1874). 

(7)  Progetto  di  capitolatione  del  vescovo  di  Basilea  col  marchese  di  Vaubrun.  AUe,  1"  febbraio  1674. 
Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  Svlzzeri  e  Grigioni.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
4  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  58.  —  Avvisi  del  M'i;'  Cibo.  Lucerna,  9  febbraio  1674.  Arch 
Vatlcano.  Nunz.  Svizz.  LXVIII.  —  Consulta  del  Consejo  de  Ettado.  Madrid.  IS  marzo  1G74  (Cardenal 
Aragon  ;  Castel-Rodrigo  ;  Albuquerque  ;  Condestable  de  Castilla).  S  i  m  a  u  c  a  s.  Estado.  3386. 
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de  poids.  (')  A  la  suggestion  de  Casati,  ceux-ci  refusèrent  de  façon  très  nette 
d'approuver  sa  nouvelle  ligne  de  conduite  et  le  menacèrent  d'un  abandon  total 
s'il  y  i)ersévérait.  f'^)  Inspirc'îe  par  l'Espagne  et  par  l'Autriche,  la  politique 
('trangèrc  des  petits  cantons  (Hait  le  reflet  Adèle  de  leurs  affinités  héréditaires. 
La  pensée;  leur  était  iiisupportaijh;  que  W.  prélat  de  Porrentruy  put  déserter 
la  cause  de  l'Einjtire  i)our  devenir  un  vassal  du  roi  Très-Chrétien.  (')  GrAce  à 
leurs  liésitiitions  et  à  leur  manque  de  fermeté,  dû  en  partie  à  la  difficulté  de 
concilier  l'antinomie  manifeste  de  certaines  clauses  des  traités  conclus  par  eux 
avec  leurs  voisins,  les  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  avaient  vu  se  fermer 
devant  les  levées  de  leur  allié  de  Madrid  les  routes  .suisses  aboutissant  au 
Jura.  Mais  ils  entendaient  que  celles  de  l'évêché  restassent  accessibles  à  la 
maison  de  Habsbourg,  assurassent  désormais  ses  communications  avec  la  Franche- 
Comté  (le  Bourgogne  et  lui  permissent  de  secourir  Salins,  Uôle  et  Besançon.  (*j 
La  convention  signée  par  l'évêque  de  Bâlo  avec  Vaubinin  étant  unilatérale, 
puisque  conclue  à  l'insn  de  l'empereur,  demeurait  donc  nulle  k  leurs  yeux.(*) 
Au  fond  ils  se  trouvaient  enfermés  dans  ce  dilemme:  ouvrir  on  fermer  à  l'Autriche 
ou  à  la  France,  mais  à  toutes  deux  à  la  fois,  les  passagers  de  rAjoie.(*) 
Incapables  de  W  r('Sou(lre,  ils  préférèrent  s'en  remettre  A  la  décision  de  la 
diète  générale  et  attendre  l'issue  des  négociations  engagées  au  sujet  de  la 
neutralité  des  bailliages  comtois.  (')  Le  commissaire  impérial  protestait  contre 
la  présence  de  forces  royales  dans  la  région  de  Porrentruy  et  demandait  leur 
éloignement.  (')  On  convint  d'aviser  simultanément  les  gouvernements  de  Pari», 
de  Madrid,  de  Vienne,  de  Bruxelles  et  de  Besançon  que  le  Corps  helvétique 
unanime  entendait  désormais  associer  dans  ses  préoccupations  les  intérêts  des 
sujets  jurassiens  du  roi  Catholique  et  ceux  des  populations  soumises  à  la  juri- 
diction du  prince-évêque  de  Bâle.  (*) 


felibraio  1674.  loc.  cit. 
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(1)  AvviKi  del  M»K'  Cibo.  I.iiccrna. 
7.  Februar  I«74). 

(5)  C'jeati  agli  cantoiii  cattoUci.  Lucerna,  1°  Itbbralo  l«71.  Arcb.  di  Stato  Lombard  i.  Traitât  i. 
Svlzzerl.  —  Ca»ati  atjU  eantoni  cittolici.  Lucerna.  7  febbraiu  JC74.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  <■  r  n.  FreiKrafschal'I. 
Burguiid.  III.  —  Avvisi  det  JH'H'  Cibo.  Lucerna,  U  fcbhraio  1674.  loc.  cit.  —  Relation  de  mon  voyoDe  à 
Berne  (par  La  Louborc).  fi-vrier  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleurc,  10  février  1674.  A  r  c  11. 
Guerre.  CCCCXVII.  !iH.  „Li'  comte  Cazati  fait  ce  qu'il  veut  de»  cantou.t  catholiquei) . . ."  Siiint- Romain 
à  Leonardi.  Soleurc,  16  février  1074.  Arcli.  di  Stato  P  i  em  o  u  t  os  i.  Svi»/..  Lctt.  min.  XVIII.  - 
Saint-Romain  à  I.ouvols.  Soleiire,  17  février  1674.  Arch.  0  u  >•  r  r  e.  CCCC.WII.  400.  —  OamUi  ad  Otnna. 
Lucerna,  Il  c  21  febbraio  1671.  A  r  ch.  (1  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Sviw.erl.  —  Cunêulta  del  C'ontejo  de 
Eêtado.  Madrid,  15  marzo  1671.  loc.  cit.  —  K  1  d  ».  Absch,  VI  .4.  902  0. 

(3)  Casati  aiili  cantvni  lattolici.  Lucerna.  l"  febbraio  1674.  loc.  cit.  —  Le»  V  caiitiim  catholique»  à 
l'êoêque  de  Bâle.  Lucerne,  7  février  1674.  A  f  f.  i;  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  57.  —  Saint-Komain  à  Louvoi».  Soleurc, 
10  février  1671.  loc.  cil.  -  -  Caiiatl  ad  0»una.  Lucerna,  9  marzo  1671.  loc.  cit.  —  F.  1  d  g.  A  b  s  c  11.  VIA.  '.I0«a. 

(4)  Le»  V  canton»  catholique»  à  l'évêque  de  Bâle.  Lucerne,  7  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  .17. 
K  i  d  p.  A  b  R  c  b.  VI  A.  !)0ï  o. 

(B)  Ibid. 

(6)  Eidg.  Absch.  \'l  A.  91166  (Baden  kathol..  25.  Februar  1674). 

(7)  Ca»ati  al  govematore  di  Milano.   Lucerna,   2  febbraio  1674.   Arch. 
Trattati.  Svizzcri  e  Grigioni.  —  Eidg.  Absch.  VI  4.  91166. 

(«)  Ibid.—  Le  roi  à  Lucerne.  Saint-Gcrmain-en-Laje,  l"  mars  1676.  St- 
Kâiiigsiniiisiven.  n''371. 

(9)  Ibid,  —  E I  d  g.  A  b  s  c  11.  VI  .4.  909  g. 
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Continuation  des  divergences  de  vues  parmi  les  cantotis  quant  à  l'itUerprélation  du 
«  /îrfèfe  égard  »  réclamé  d'eu.v  par  l'Autriche.  —  Déclarations  du  général  d'Erlach 
relative  à  Vusage  des  passages  aboutissant  au  Jura.  —  Emoi  provoqué  aux 
Ligues  par  la  nouvelle  de  la  chute  de  Oray.  —  Mission  helvétique  auprès  de 
Navailles.  —  Etendue  de  la  défaite  essuyée  par  Casati  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  —  Ses  cames.  —  Baisons  de  celui-ci  d'escompter  une  prochaine  revanclie 
sur  son  adversaire.  —  Déception  que  produit  à  Madrid  le  réels  de  Bade  du  (1  mars. 
—  Négociations  helvéto-f'rançaises  en  vue  de  la  conclusion  d'un  armistice  en 
Franche-Comté.  —  Leur  peu  de  succès.  —  Licohérencv  des  décisions  arrêtées  à 
la  cour  d'Espagne.  —  La  diète  générale  suspendue  durant  trois  semaines.  — 
Motifs  de  cet  ajournement.  —  Attitude  énergique  du  gouverneur  de  Milan.  — 
Unité  de  direction  de  l'effort  français.  —  Les  dépêches  royales  du  21  mars.  — 
Beprise  de  la  session  de  la  dicte  en  Argovie.  —  L'empereur  et  les  deux  rois 
hostiles,  pour  des  raisons  diverses,  au  projet  de  rétald/ssement  de  la  neutralité  des 
deux  Bourgognes.  —  Difficultés  qu'éprouve  la  diplomatie  espagnole  à  dissimule)- 
son  double  jeu  en  cette  conjoncture.  —  Avantages  que  présente  pour  la  France 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  par  échelons,  plutôt  que  d'une  seule  traite.  — 
IjCS  cantons  protestants  semblent  se  désintéresser  du  sort  de  cette  province. 

XVIII.  Tout  d'abord  favorable,  semblait-il,  k  la  cause  austro-espagnole, 
la  diète  réunie  à  Bade  dès  le  25  février  n'avait  pas  tardé,  on  l'a  dit,  h  décevoir 
les  espérances  des  représentants  de  la  maison  de  Habsbourg.  La  production 
spontanée  par  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  de  ses  pleins  pouvoirs,  contrastant 
avec  l'impossibilité  où  se  trouvaient  Casati  et  Wirz  de  Rudenz  d'exhiber  les 
leurs,  était  pour  une  bonne  part  certes  la  raison  déterminante  de  ce  change- 
ment d'attitude  des  Confédérés,  mais  non  pas  la  seule.  (')  L'argent  répandu 
par  Saint-Koniain  à  Berne,  où  les  deux  factions  se  serraient  de  fort  près,  {^) 
y  avait  h  ce  point  fait  pencher  la  balance  au  profit  de  celle  du  Louvre  que 
les  ministres  étrangers  accrédités  en  Suisse  étaient  convaincus  de  l'existence 
d'une  entente  secrète  entre  le  roi  Très-Chrétien  et  les  protestants  de  ce  pays.  (') 
Ce  qui  se  passa  au  lendemain  de  la  première  audience  accordée  à  l'envoyé 
français    ne   fut    pas    pour   les   détromper.    Comme    les    députés   de   l'ancienne 


(1)  Pomponne  à  Saint-Romain.  VergalUes,  14  février  1B74.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  27.  —  Le  roi 
aux  canton».  Versailles,  31  mars  1G74.  Ibid.  XLIX.  44. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  a  février  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  94.  —  Relacion 
del  conde  Casati  de  10  de  marqo  1674.  Si  m  an  cas.  Estado.  S3S5. 

(3)  „Non  (lubitando  io  ormal  pIù  che  tntta  questa  machina  non  segua  d'intelligenza  fra  la  Fraiicia 
e  11  cantoni  protestant!."  Casati  ad  Osuna.  Lucema,  !•  marzo  1674.  Arcli.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri.  —  „L1  protestant!  negano  essere  la  Borgogna  loro  antemurale,  mentre  la  Francia  con- 
fina immediatamente  con  il  Bernese  per  il  paese  di  Vaud,  intieramente  piano  e  apcrto  ..."  Casati  ad 
Osuna.  Bremgarten,  31  marzo  1G74.  Ibid. 
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croyance,  se  ressaisissant  à  la  dernière  heure,  aftirmaient  que,  tant  en  vertu 
des  combourf^(;oisies  iiitercaiitoiialiis  (|U(!  dos  stipulations  de  Vf'nion  héréditaire 
austro-helvôtiquc,  l'autoritc  du  Mdtelland  avait  le  devoir  d'ouvrir  ses  passages 
à  leurs  supérieurs,  (')  le  général  d'Erlacii  repoussa  avec  vivacité  cette  prétention 
en  se  servant  d'arguments  aussi  précis  que  péremptoires.  (*)  Dès  lors,  en  eflFet, 
que  les  cit(':s  évangéliques  n'admettaient  pas  l'interprétation  impériale  du  «  fidèle 
égard»;  dès  lors  qu'eu  mars  1634  l'I'^spagne  avait  obtenu  dtîs  catholiques  qu'ils 
s'engageassent  à  défendre  les  bailliages  comtois  en  échange  de  la  promesse 
donnée  par  elle  d'appuyer  ses  alliés  d'Holvétic  les  armes  iï  la  main  s'ils 
entraient  en  conflit  avec  leurs  adversaires  confessionnels,  ceux-ci  se  considéraient 
comme  dégagés  do  l'obligation  de  prendre  en  protection  des  terres  appartenant 
h  la  maison  d'Autriche.  (')  Bien  plus,  et  c'était  là  le  point  nouveau  et  capital 
de  son  «raisonnement»,  à  supposer  que  les  auxiliaires  htvés  par  l'Escurial 
dans  la  région  du  Gothard  fussent  autorisés  à  pénétrer  dans  le  «  Mittelliind-» 
aux  termes  du  pacte  fédéral,  il  ne  leur  eût  pas  été  possible  de  gagner  le  Jura 
sans  emprunter  les  routes  du  pays  de  Vaud,  que  l(!s  cantons  forestiers  s'obstinaient 
h  ne  point  vouloir  couvrir  de  la  garantie  helvétique.  (*)  Enfin  les  Conseils  du 
plus  puissant  des  Etats  confédérés  déclaraient  ouvertement  regretter  d'avoir, 
en  avril  1673,  agréé  le  passage  sur  les  terres  de  celui-ci  de  troupes  avouées 
par  l'Espagne,  parce  que  ces  troupes,  en  servant  h  l'ofî'ensive  contre  le  duché 
d(!  Bourgogne,  exposaient  Berne  aux  reproches  justifiés  du  gouvernement  de 
Paris. ('^)  Par  malheur  cette  «belle  tenue»  des  magistrats  siégeant  au  pied  du 


(1)  Omna  a  Caêall.  Milan,  G  março  1074.  Aicli.  d  I  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzerl.  — 
nPietesero  iiucsti  dcputati  fattinnarii  dl  Spagna  sostcnere  easere  11  Bcrnesl  et  tutti  li  altri  cantoni, 
tanto  lu  virtù  dclla  lega  lielvetiiilc,  qiianto  délia  liereditarla  dl  Casa  d'Austria,  tenuti  alla  conceaulone 
d'essii  passo.  quand'aiico  non  vl  concorressi'ro  li'  altri'  rngioni  e  inaxsline  di  buon  governo  praticate 
(lai  loro  predecessori,  speciulniontc  nel  l.'):,'!  et  DISC)."  Ltonardi  al  duca  <ïi  Savoin.  Luccrna,  x  inarzo  167-1. 
A  rch.  di  Stato  l' i  emo  ii  t  cb  i.  Svizz.  Lctt.  min.  XVIII.  —  Ki  dg.  .\  bsc  h.  VI  A.  ooi  o. 

(2)  Instruktion  nff  Utrrn  Samuel  Fisching,  ait  SchuWieUa  und  llerrn  .Sigitmiind  »on  Erlach,  ait  Venner 
und  Gencraln  dtr  Stadt  liern,  ikrer  Aligemndiecht^tft  halli  vf  tint  yJroiiiVfte  C'on/crenti.  29.  und  31.  .lanuar 
(s.  V.)  11174.  St-.\ich.  UiM'n.  Instruktionxbuch  ï"  79.1.  —  Oasati  a  la  reina.  Liicorna,  14  febrcro  1674. 
Simanca::.  Estado.  3S8T>.  —  „II  Slg^  Générale  d'Herlac,  ben  presto  »c  ne  districo,  rigpondendo  loro 
non  esacre  i  S'i  suoi  superiori  tenuti  \\v  al  soccorao,  ne  al  passo,  primo  per  ussersi  risolta  rispetlo  alli 
cantoni  protostanti  la  lega  hereditaria  austriaca  del  l.'ill.  che  contcnova  il  rtdcl  risguardo,  harendo  la 
Spagna  per  detta  Franca-Contea  stipulato  cou  11  cantoni  cattolici  la  lega  del  16.14,  in  cul  virtù  a'è 
promcsao  nssistenza  in  favore  di  qucsti,  »pcci»lmcnte  contro  detti  protostanti,  ficondo  sicome  neces.taria- 
inentc  per  andarc  in  detta  Franca-Contca  dalll  paesi  antichi  dl  Berna  convien  passare  per  quello  dl 
Vaud,  cos'r  non  sendo  questo  incorporato  nella  lega  e  deffenslonale  helvetico,  per  consigucnza  non  essiere 
dettI  .S'i  suoi  .supi-r'i  tenuti  per  easo  di  coucedere  il  passo  alli  cantoni  cattolici,  ch'lianno  rivocato 
l'Absclicid  di  marzo  e  magfîio  iiiiis."  Ltonardi  al  duca  di  Savoin.  I.ucenia,  8  marzo  1674.  loc.  cit.  — 
Omna  ad  Alvelda.  Milan,  a'i  abril  1(174.  A  r  c  li.  di  Stato  l.ombardi.  Trattati.  Svizzerl.  —  C<m««ito  d«i 
Conaejo  de  Eatado.  Madrid,  s  mayo  lii74  (el  cardenal  Aragon;  Albuquerque;  el  almirante  de  CaatUla). 
Simancns.  Kstado.  3386.  —  Eidg.  Ab.scli.  VIA.  919  6  (Unden  evangel.,  Milrz  1674). 

(3)  SoiHt-Womoin  à  teonori/i.  Soleure,  27  janvier  1674.  A  rch.  di  stato  Piemontesl.  StIxs. 
Lett.  inin.  XVIII.  —  Ltonardi  al  duca  di  Savoia.  I.ucerna,  8  marzo  1674.  Ibid. 

{i)  Leonardi  a  San-Tomaso.  Lucerna,  l'.i  ottobre  1673.  A  rch.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizx. 
Ijptt.  min.  XVIII.  —  Ltonardi  al  dnea  di  Savoia.  Lnccrna.  1°  e  s  fobbraio  e  8  marzo  1674.  Ibid. 

(5)  Caaali  ad  Oêuna.  Lucerna.  1°  marzo  1674.  A  r  c  h.  d  i  Stato  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svixzeri.  — 
Ltonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  s  marzo  1674.  loo.  cit.  —  Belacion  del  conde  l'atati  dt  in  de  março 
1G74.  S  i  m  ((  Il  c  «  8.  Rstado.  ■■I38."i.  —  K  i  d  g.  A  )i  «  o  b    VI  .-t   i>ift4  (Badeu  evangol.,  Mïrz  i(.74). 
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Gurten  était  de  pure  façade.  (')  Approuvés  de  leurs  collègues  des  autres  cités 
évangéliques,  ils  y  eussent  renoncé  sur  l'heure,  si  les  «  Waldstœtten  »  avaient 
consenti  à  défendre  les  intérêts  bernois  dans  la  région  du  Léman  et  par  suite 
à  exiger  du  duc  de  Savoie  la  stricte  exécution  du  traité  de  Saint- Julien.  (*) 
Mais  c'était  là  chose  à  laquelle  il  ne  fallait  songer  tant  que  durerait  l'alliance 
helvéto-piémontaise  et  qu'un  envoyé  vigilant  de  la  cour  de  Turin  résiderait  h 
Lucerne.  Aussi  les  négociations  à  ce  sujet  demeurèrent-elles  en  suspens.  (*) 

Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  parvinrent  coup  sur  coup  h  la  diète  la 
nouvelle  de  l'«  enlèvement  »  du  prince  Guillaume  de  Pûrstenberg  à  Cologne, 
enlèvement  qualifié  par  le  roi  Très- Chrétien  d'attentat  au  droit  des  gens 
(14  février),  (*)  celle  de  la  chute  de  Gray  (15  février)  (*)  et  enfin  celle  de 
l'occupation  de  Germersheim  au  moment  où  l'électeur-palatin  s'apprêtait  à 
livrer  cette  ville  à  l'empereur  (1"  mars).  (®)  De  ces  trois  nouvelles,  la  deuxième 
seule  provoqua  un  émoi  réel  au  sein  des  Ligues.  (')  Dans  la  province  jurassienne 
servaient  à  cette  heure  une  dizaine  d'enseignes  des  cantons  catholiques,  dont 
deux  de  Fribourg  faisaient  partie  de  la  garnison  de  la  place  conquise.  (')  Une 
certaine  inquiétude  se  manifestait  à  leur  sujet.  Saint-Romain  n'avait-il  pas 
demandé  qu'on  instruisît  «  leur  procès  »  aux  ofBciers  prisonniers,  de  manière 
à  bien  établir  l'infraction  aux  traités  relevée  A,  leur  charge  ?  ('•")  Navailles  jugea 
plus   sage   de   fermer   les   yeux    sur   celle-ci.    Alors   ijue  la  garnison  de  Gray 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  11  geiiuaio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svîzz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(2)  Saint-Eomain  ù  Louvoie.  Soleure,  30  novembre  1073.  Arc  h.  Guerre.  OOCXLIX.  221.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne  et  à  Louvois.  Soleure,  14  janvier  et  1»'  avril  l(i7'l.  loc.  cit.;  à  Louvoi».  Solenre, 
28  janvier  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII,  91.  —  Casati  ad  Omina.  Lucerna,  y  febbraio  1674.  Arch. 
di  Stato  Lombard i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  8  marzo  1674.  loc.  cit. 

(3)  Memoria  mandata  alli  amici  daW  auditore  Leonardi.  lô  marzo  1674.  Arch,  di  Stato  Ple- 
in o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Leit.  min.  XVIII. 

(4)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Lave,  24  janvier  i(;74.  Arch.  d'Etat  Fribourg. 
France.  X  (1664—1676);  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  n°  105.  —  Gravel  à  Pomponne.  Ratisbonnc, 
22  février  1674.  A  f  f.  F)  t  r.  Allemagne.  CCLXXVII.  55.  —  Le  roi  à  l'abbé  de  Gravel.  Versaille.s,  28  février 
1674.  ap.  Londorp.  Acta  publica.  X.  131.  —  PeUisson.  Lettres  historiques  (Paris,  1729).  t.  IL  115 
(XCIV),  —  Depping.  Geschichte  des  Krieges  der  Mûnsterer  u.  s.  w.  p.  220. —  Wicquefort.  Histoire 
des  Provinces- Unies.  IV.  654  sqq.  —  Longln.  François  de  Lisola  (Dole,  1900).  p.  209,  210.  — 
L.  E  n  n  e  n.  Frankrelch  und  der  Xieder  Eheln  (Koln,  1855).  I.  327.  —  Traité  curieux  sur  Venllvement  du 
prince  de  FUratenberr;.  Bibl.  Nat.  Portef  Fontanieu.  CCCCXCIV— CCCCXCV.  101—106.  —  E.  M  une  h. 
Geschichte  des  Landes  und  Hausee  FOrstenberg.  III.  171.  —  Reisselssen's.  Strassburg.  Chronlk 
(cd.  Reuss.  1877).  p.  Ô6.  —  A.  W  o  I  f.  Filrst  Lobkowitz  (Wien,  1869).  397.  —  Mémoires  de  Salnt- 
Hilalre  (éd.  Lecestre).  I.  128. 

(5)  Casati  ad  Oeuna.  Lucerna,  8  marzo  1674.  Arch.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Aleelda  a  Casati.  Besançon,  8  marzo  1674.  Ibid.  ~  „L'entrée  des  troupes  du  roy  dans  la 
Franche-Comté  sous  le  commandement  du  duc  de  Navailles,  etc."  (Gazette  de 
France.  1674.  p.  203.  n'  27).  —  D  u  n  o  d.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  comté  de  Bourgogne,  p.  715. 

(6)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  7  mars  1C74.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L.  115.  —  Pomponne  à 
Gravel.  Versailles,  8  mars  1674.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCLXXV.  222.  —  Saint-Romain  à  Louvoi». 
Soleure.  18  mars  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXXVIII.  72.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure, 
22  mars  1674.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  n"  109.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  III.  443. 

(7)  Saint-Romain  à  Gravel.  Soleure,  15  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  61. 

(%)  Saint- Romain  à  Pomponne.  Bade,  3  murs  1671.  .\  f  f.  Etr.  Suisse.  L.  107.  —  Ordinaire. 
Deux   époques  militaires  à  Besançon  (1856).  t.  II.  334. 

(9)  Saint-Romain  à  Louvois.  Oberbuchslten,  8  mars  1674  (Ile).  Arch.  Guerre.  COCGXVII.  96. 
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quittait  cette  ville,  «  le  baston  blanc  à  la  main  » ,  le  vainqueur,  «  par  considération 
pour  tout  le  Corps  helvétique  »,  permit  aux  Suisses  d'en  sortir  avec  leurs  armes 
et  bagages.  (')  Cet  acte  de  magnanimité  n'atténua  que  dans  une  faible  mesure 
le  mécontentement  provociué  chez  les  ('onfédérés  jmr  la  continuité  des  succès 
français  aux  frontières  du  Jura.  (")  Au  cours  d'une  nouvelle  audience  qui  lui 
fut  donnée  le  5  mars,  soit  ravant-vellle  de  la  clôture  de  la  diète,  (')  l'am- 
bassadeur français  s'efforça  on  vain  d'amener  celle-ci  à  renoncer  à  dépêcher 
auprès  de  Navailles  des  députés  chargés  de  convaincre  ce  général  de  la 
nécessité  d'une  trêve  militaire,  puisque  aussi  bien  ses  pouvoirs  l'autorisaient  à 
conclure  (^n  vingt -quatre  heures  la  neutralité.  (*j  Tout  eu  reconnaissant  «  que 
les  torts  étaient  du  coté  de  la  maison  d'Autriche»,  un  très  grand  nombre  de 
députés  inclinaient  à  n'accorder  enseignes  et  passages  qu'à  celle  des  couronnes 
qui  «  jusqu'au  bout  »  s'engagerait  à  respecter  le  statu  qtto  dans  les  deux  Bour- 
gognes. C")  L'intrigue  espagnole  transparaissait  au  travers  de  ce  projet.  Saint- 
Romain  réussit  h  en  provoquer  l'échec.  (*)  Il  parvint  même  à  faire  suspendre 
la  concession  d'une  levée  demandée  par  l'Escurial  à  ses  alliés  catholiques, 
mais  tenta  sans  succès  d'obtenir  ra,journement  du  départ  de  la  mission  hel- 
vétique ])our  (îraN'.  Ci 

Lorsque,  le  7  mars  au  matin,  la  diète  se  sépara,  Casati,  retiré  à  Luceme, 
hésitait  encore  à  reconnaître  l'étendue  de  sa  défaite.  (*)  Celle-ci,  que  ses  prin- 
cipaux lieutenants  jugeaient  impossible  huit  jours  auparavant,  ('•')   était  due  en 
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(1)  Strambinn  al  duea  di  Savoia.  Fribomg,  r.  iiiur/.o  16T4.  loc.  cit.  —  Casati  ad  0$una.  Lacema, 
12  marzo  1674.  A  i-  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  lU.  Trattati.  Svlzzcri.  —  „0ii  a  dispensé  les  Suisses  de  la 
riKueiii"  de  la  capitulation."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleuie,  17  mars  1674.  Arc  h,  dl  Stato  Pie- 
mont  e  s  i.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  is  mars  1671.  A  r  c  h.  Guerre. 
OOCLXXVIII.  72.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Solcurc,  22  mars  1B71.  St-Arch.  ZUrich.  Frankr. 
XVII.  n»  109. 

(2)  Saint-Uoinain  à  Louvois.  Soleure,  8  janvier  lti74  (2iio).  Arcli.  Guerre,  CCCOXVH.  88. 
V.n  Saitit-Romain  à  Louvois.  Aarau,  8  mars  I67t  (1").  A  r  e  h.  Guerre.  CCCCXVII.  112. 

(I)  Saint- Romain  à  Pomponne.  Bade,  'i  mars;  à  Louvois.  Aarau,  8  mars  1674  (I'")  A  t'f.  E tr.  Suisse. 
I/.  107;  A  r  ch.  G  u  e  rr  e.-  CCCCXVII.  112.  —  Casati  ad  Osuna.  Lucema,  Se  10  marzo  1671.  Arch.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzerl.  —  Rtlacion  dtl  eondc  Casati  de  10  de  março  1674.  SImancas. 
lîstado.  3385.  —  Consulta  dtl  Consejo  de  Estado.  .Madrid,  12  aliril  1G74.  Ibid.  —  K  i  d  r.  A  b  s  c  h.  VIA 
'.)09A  (Barten,  2.').  Fobruar  1674). 

(.i)  îhid,  —  Instrut'cion  dada  de  los  13  cantojiés  a  los  cinco  dipuiados  enviados  en  Rorgoîia  para  la 
suspension  de  armas  y  neiitralidad.  Hada,  «  mar(,o  1674.  S  i  m  a  n  c  a  .«.  Estado.  3:ta,'i.  —  Saint-Romain  à 
Louvois.  Aarau,  8  mars  1671  (I").  Arcli.  Guerre.  CCCCXVII.  112. 

(6)  Los  cantones  esguizaros  al  re.y  de  Espatia.  Baden,  5  marzo  1674.  s  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  MM.  — 
Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  10  mars  1674.  A  r  c  h.  0\ierre.  CCCCXVII.  233 

(7)  Antwurt  Ihrer  Exe.  des  llerrn  Span.  Amb"  Herrn  Grafen  Casati  âtm  l'sschuss  von  meinen  gntd. 
Jferrn...  umb  Erlaiitherung  etliclier  Puncten  it^egen  begehrten  l'/bruchs  in  Burgund.  5.  Marty  1674.  St- 
Arcli.  liuzorn.  Spanien.  Krieiee.  -  Casati  ad  Osuna.  l/ucerna,  .'<  e  10  marzo  1674.  Arch.  di  Stato 
Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan,  16  marzo  1671  SImancas.  Estado.  S3SS. — 
E.  Be.sson.  Le  rrésident  Philippe  (Besancon,  1881).  :I87  scjq. 

(8)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucema,  1'  e  12  marzo  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Tratlati.  Svizzeri.  —  Sainl-Romain  à  Louvois.  Aarau,  8  niar.s  1674  (I'«).  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  llî. 
—  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  15  mars  1671.  A  f  f.  E  tr.  Suisse.  XLIX.  4'J.  —  Copie  d'une  ItUre  ectrilt 
de  Caire.  20  mars  1674.  A  f  1'.  E  t  r.  G  r  1  s  0  n  .t.  XI.  7. 

(II)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucornu,  12  marzo  1674.  loc.  cit. 
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premier  lieu  h  l'insatiable  cupidité  des  cantons  catholiques/')  puis,  selon  Saint- 
Romain,  à  la  «  modération  calculée  »  des  cantons  protestants,  ou,  h  l'entendre 
lui-même,  à  leur  «défection»,  provoquée  par  la  certitude  désormais  enracinée 
en  leurs  esprits  que,  dans  sa  hâte  d'opérer  une  diversion  au  profit  des  Hollan- 
dais, (*)  le  roi  d'pjspagne  méditait  d'envahir  le  duché  de  Bourgogne  et  que  les 
atermoiements  de  sa  politique  n'avaient  d'autre  objet  que  de  donner  au  duc 
de  Lorraine  le  temps  d'achever  ses  préparatifs  à  ce  dessein,  i^)  Assurer  à  tout 
prix  la  neutralité  de  la  Franche-Comté,  fût-ce  en  refoulant  les  quelques  cen- 
taines d'auxiliaires  à  la  solde  lombarde  déjà  en  marche  vers  le  Jura,  paraissait 
être  à  cette  heure  l'unique  souci  des  Suisses.  (*)  Ils  souhaitaient  que  le  traité 
qui  la  consacrerait  eût  une  durée  de  vingt-neuf  ans  et  se  faisaient  fort  de 
négocier  sinon  pour  l'empereur,  (*)  du  moins  pour  le  souverain  de  Madrid,  au 
cas  où  les  pouvoirs  du  représentant  de  celui-ci  ne  seraient  pas  estimés  suffisants. (®) 
Sur  trois  points,  à  dire  vrai,  les  vues  de  l'ambassadeur  de  France  avaient  été 
combattues  avec  succès  par  ses  adversaires.  En  dépit  de  sa  sourde  opposition, 
en  effet,  le  principe  semblait  admis  de  l'obligation  pour  un  Etat  confédéré 
d'accorder  passage  sur  ses  terres  aux  soldats  d'un  autre  Etat  confédéré,  sous 
réserve  de  réciprocité.  (')  Or  cette  décision  servait  dans  une  large  mesure  les 
intérêts  de  l'Escurial.  (*)  En  outre,  il  n'était  plus  absolument  certain  que  les 
cantons  persistassent  ;i  demander  l'inclusion  du  prélat  de  Pori'entruy  dans  les 
négociations  qui  étaient  à  la  veille  de  s'ouvrir.  (*)  Enfin,  et  c'était  là  l'unique 
sujet   d'espérance    à   quoi   s'attachait  Casati,    la  défaite  dont  avait  usé  Saint- 

(1)  „Pues  comprehendo  el  poco  fandainento  d'essas  negoclaclones,  que  todo  pasa  en  dlscnrsos  de 
buenas  disposiciones  y  en  .«acar  dinero  y  no  ver  nada  de  provecho,  ni  de  conclusion."  Osuna  a  C'aêati. 
Milan,  4  marzo  1674.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  à  r  rt  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  „Y  finalmente  veo  que  todo 
paza  en  querer  dinero  sin  haçcr  nada  jior  qnanto  se  les  haia  representado  y  représente  de  sus  conve- 
niencias  y  de  sus  obligaciones."  Oauna  a  Caanti.  Milan,  2»  mar<,o  WA.  Ibtd. 

(2)  „È  vero  ehe  nel  trattato  cbe  gli  Spagnuoli  hanno  fatto  con  fçli  Olandtsi,  si  sono  obligati  di 
rompere  in  Borgogna  et  altri  atti  liostili,  onde  senza  dubbio,  per  questo  rispetto,  non  sara  riuscibile 
la  propositione  délia  neutralité."  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  6  gennaio  1674.  Arc  h.  di  Stato 
l'i  em  on  t  esi.  Francia.  XCIV.  —  Saint-Romain  à  Louvoie.  Aarau,  8  mars  1674.  A  r  ch._  G  n  cr  rc. 
CCCCXVn.  112.  —  Casati  ad  Oauna.  Lucerna,  10  marzo  1B71.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  tO  de  março  1H74,  etc.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3385. 

(3)  Haint-Romain  a  Louvoi».  Aarau,  s  mars  1674  (I'»)  :  à  Pomponne.  Soleure,  24  mars  1674.  loe.  cit.  — 
Louvoi»  à  Saint-Romain.  Versailles,  2.ï  mars  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXV.  415.  —  Oêuna  a  la  reina. 
Milan,  16  marzo  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  SS85.  —  Consulta  del  Oomejo  de  Eitado.  Madrid,  22  mayo 
1674.  Ibid. 

(4)  Memoria  del  oflcio  que  ne  ha  de  pasar  con  el  résidente  de  Esguizaros.  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s. 
Estado.  338B. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvois.  Oberbucbsiten,  8  mars  1674  (IIii«).  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  96.  — 
Eidg.  Ab.sch.  \1A.  910  t"  (Baden,  25.  Februar  1674). 

{G)  Saint-Romain  à  Louvois.  Aarau,  8  mars  (1"):  .Aarau,  10  mars  1674  (I").  Arch.  Guerre. 
CCCCXVII.  112,  126. 

(7)  Leonardi  al  duca  di  Sacola.  Lucerna,  22  l'ebbraio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Relacion  del  conde  Casati  de  10  de  março  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8386  —  Consulta 
del  Consejo  de  Estado.  Madrid,  12  abri!  1674.  Ibid. 

(S)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  10  marzo  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Memoria  mandata  alli  amici  dalV  auditore  Leonardi.  15  marzo  1674.  Arch.  di  Stato  Piémont  esi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(9)  Saint-Romain  à  Louvois.  Aarau,  8  mars  1674  (l'").  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  112. 
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Romain  en  prétendant  que  les  députés  de  la  diète  ne  rencontreraient  plus 
Navailles  dans  son  camp  était  percée  à  Jour,  et  leur  départ  pour  le  bailliage 
d'Amont  allait  se  trouver  liftt()  ensuite  de  l'annonce  de  la  chute  de  Gray.  (') 
A  Madrid,  k  Bruxelles,  à  Milan,  la  déception  avait  été  vive  à  la  nonvelle 
que  les  Confédérés  ne  marcheraient  pas  enseignes  déployées  à  la  défense  de 
la  Franche-Comté.  (*)  Mais  du  moins  l'espoir  subsistait  que  l'acheminement 
régulier  de  forces  suisses  et  étrangères  vers  le  Jura  ne  subirait  désormais 
plus  d'à-coup.  (")  Lorsque  le  recès  de  Bade  du  6  mars  eut  dissipé  cette 
dernière  illusion,  lorsciu'il  fut  bien  avéré  que  la  crainte  d'enfreindre  leurs 
engagements  envers  la  Savoie  poussait  les  catholiques  à  ignorer  ceux  con- 
tractés à  Lucerne  à  l'égard  de  l'Espagne  et  à  refuser  à  Berne  les  légitimes 
satisfactions  que  cet  Etat  exigeait  d'eux,  des  symptômes  de  découragement  se 
manifestèrent  dans  l'entourage  du  monarque  esiiagnol.  (*)  Le  vrai  motif  de 
l'hésitation  de  celui-ci  h  adhérer  au  projet  tendant  à  éloigner  des  deux  Bour- 
gognes le  Héau  do  la  gueiTe,  les  cantons  le  connaissaient  assurément  et  ils 
lui  en  tenaient  rigueur:  c'était  la  conviction  bien  établie  que  l'armée  de  secours 
organisée  dans  le  Brisgaii  par  le  duc  de  Lorraine  entrerait  en  ligne  à  temps 
pour  arrêter  la  progression  des  troupes  de  Navailles  sur  la  rive  gauche  de  la 
Saône.  (^)  Dès  lors  il  importait  ;Y  l'extrême  de  ne  négliger  aucun  moyen  capable 
d'amener  les  ministres  de  la  maison  d'Autriche  à  négocier  de  bonne  foi  le 
renouvellement  de  la  neutralité  comtoise.  (*)  Si  les  catholiques  s'y  fussent 
opposés,  les  protestants  n'eussent  pas  manqué  de  les  accuser  d'approuver  en 
secret  le  dessein  liispano-impérial  tramé  contre  la  sécurité  du  duché  de  Bour- 
gogne. C)  La  très  habile  suggestion  faite  par  Casati  de  la  conclusion  préalable 
d'un  armistice  ne  pouvait  que  sourire  aux  Confédérés  des  deux  confessions.  (*) 
Sans  même  attendre  l'avis  du  gouverneur  de  la  Franche-Comté,  dont  un  officier 


(1)  Be,Tn  an  H.  Qeneraln  von  Erlaeh  ditsmahin  zu  Baden.  2«.  Fcbruar/8.  Mttrz  1071.  St-Arcb,  Beru. 
Burgundbuch  G  I5r>.  —  Saint-Romain  à  LouvoU.  Aarau,  8  mars  (l")\  Solcure,  10  mars  1674  (I").  Arch. 
fiu(iric.  COOOXVIIf.  112,  12,').  —  Leonardi  ni  diica  di  Savoin.  I.iicema,  8  marzo  li;74.  Arch.  d  i  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svi/.z.  I.ett.  min.  XVIII.  —  Caaati  ad  Osunn.  Luccrna,  10  marzo  1G74.  loc.  cit.  —  Ilelaeinn 
del  conde  Canati  de.  to  de  mar<;o  1674.  S  iuinii  cas.  lîstado.  S.M/i.  —  Oêuna  a  la  reina.  Milan,  ni  niar/.o 
lti71.  Ibid. 

(2)  Oauna  a  Caaati.  Milan,  36  febrcro  1(174.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  S386  ;  a  la  reina.  Milan,  Itl  marzo 
1674.  Ibid. 

(3)  ,...  havicudo  cntendido  que  lo.t  .senorus  de  los  cantones  esgnizarog  estan  dispuestos  de  tolerar 
algun  passaje  de  (rente  mientras  se  haga  a  la  desfilada  y  con  toda  cantela."  Alvelda  ad  Otuna.  Besançon, 
24  março  1671.  A  r  c  II.  di  Stato  I.om  hardi.  Trattati.  Svizzcri.  —  contra:  Otuua  ad  Alvelda.  Milan, 
11  abril  1G74.  Ibid. 

(4)  Casati  agli  aei  cantoni  catiolici.  Lucerna,  1"  febbraio  1C74.  loc.  cit.  —  Abtcheid  Schlutt  tcegen  der 
hurgundischen  Neutraliti'it.  Baden,  C.  Milrz  1674.  S  t- Arc  h.  Zttrlch.  Frankr.  XVII.  n"  108.  —  Memoria 
mandata  alli  amici  daW  auditore  Leonardi.  \fi  marzo  1674.  loc.  cit. 

(5)  Consulta  del  Conaejo  de  Eatado.  Madrid,  25  enero,  12  y  l'.i  abril  1674.  Simancas.  Estado. 8S85. 
—  Saint-Romaiu  à  Vitry.  Soieure,  s  février  1674.  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  s  ^<  c.  XLIX.  «9.  —  Il  colonello  Beroldingen 
a  Caaati.  Bada,  28  febbraio  1074.  A  r  o  h.  d  i  Stato  I.,  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Srizzeri. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  :i  mars  1674.  loc.  cit. 

(7)  Conaulta  del  Conaejo  de  Eafado.  Madrid,  12  abril  1674.  Simanca.s.  Kstado.  3386. 

(8)  Saint-llomain  à  Loutwia.  Soieure,  lo  mars  1671  (II'").  Arch.  Querre.  CCCCXVII.  1*6.  —  Le 
roi  à  Nniiit-llomnin.  Versaillc»,  21  mars  1674  il").  A  f  f.  K  t  r.  S  il  I  g  a  e.  XLIX.  6». 
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venait  de  se  présenter  k  Bade  afin  d'y  annoncer  que  la  province  espagnole 
«  allait  se  perdre  »  si  les  cantons  ne  la  secouraient,  (^)  l'ambassadeur  de  l'Escurial 
ne  prit  de  repos  que  les  six  députés  désignés  par  la  diète  pour  se  rendre  au 
delà  du  Jura  eussent  gagné  Pontarlier,  où  des  passeports  délivrés  par  les 
deux  belligérants  devaient  leur  être  remis.  (*)  Ils  traversèrent  cette  ville  le 
15  mars(^)  et  continuèrent  aixssitôt  leur  route  vers  Besançon,  qu'ils  atteignirent 
le  18,  soit  quarante-huit  heures  après  Claude-Ambroise  Philippe  et  l'un  des 
amodiateurs  des  salines  de  Salins  qui  ne  l'avait  pas  quitté  durant  son  voyage 
aux  Ligues.  (*) 

Aux  termes  de  leurs  instructions,  les  envoyés  suisses  avaient  à  s'aboucher 
en  premier  lieu  avec  Navailles,  puisque  en  fait  la  cessation  des  hostilités 
n'était  réalisable  que  de  son  consentement.  (■'')  Rien  ne  s'opposait,  à  dire  vrai, 
h  ce  que,  à  leur  passage  en  Franche-Comté,  ils  donnassent  avis  à  Alvelda  de 
l'objet  de  leur  mission,  afin  que  celui-ci  pût  obtenir  sans  retard  de  Monterey 
k  Bruxelles  les  pouvoirs  nécessaires  en  vue  des  négociations  projetées.  (*)  Par 
suite  ils  jugèrent  opportun  de  s'arrêter  pendant  quelques  jours  à  Besançon.  Le 
conseiller  Vaës,  délégué  naguère  à  Bade,  les  y  reçut  aux  côtés  du  gouverneur 
et  ne  leur  cacha  pas  l'impression  déplorable  produite  sur  ce  dernier  et  sur  lui 
par  le  refus  du  Corps  helvétique  de  leur  venir  en  aide.  (')  Comme  ils  se  diri- 
geaient vers  Dijon,  C*)  le  conquérant  de  Gray,  qui  dans  ces  entrefaites  avait 
pris  Vesoul,(®)  se  porta  à  leur  rencontre  à  Auxonne,  où  il  leur  accorda  audience 


(1)  Saint- Romain  à  Pomponne.  Bade,  3  mars  lti74.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  L.  lOT- 

(2)  Catati  ad  Omna.  Lucerna,  13  febbraio  IG74.  loc.  cit.  —  Alvelda  a  Cagati.  Besançon,  1  março  ifiTl. 
loc.  cit.  —  Instruccion  dada,  etc.  Bada,  6  mar<,o  lfi74.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleurc, 
II  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  132;  à  Louvoie.  Soleure,  15  mars  1674.  Arcli.  Guerre.  CCCCXVII. 
122.  —  Strambino  al  dvca  ai  Savoia.  Fribourg,  14  marzo  1G74.  Arc  h.  dl  Stato  Piemonteai.  Vesc.  ed 
arciv.  esteri.  VIII.  —  M  a  a  g.  M2  sqq.  —  E.  B  e  s  »  0  n.  op.  cit.  387  sqq. 

(3)  Les  députés  suisses  en  Franche-Comté  à  leurs  supérieurs.  Besançon,  20  mars  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  L.  140.  — i  Relation  der  von  den  Gesandlen  Hochlôblicher  Stiinden  der  Eidgnosschafft  jiingêthtn  zu 
Baden  in  dis  Burgundt  abgeschikten  Ilerren  Ehrengesandten.  11/2).  April  1674.  St-Arch.  Bern.  Bur- 
gundbuch  G  611.  —  H.  M  ai  rot.  Une  .nmba.ssade  suisse  en  Franche-Comté  [16741  (Besançon,  18lt2).  — 
M  a  a  g.  309. 

(4)  Rei/f  a  Fribourg.  Besançon,  10  mars  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  142.  —  Saint-Romain  à  Vitry. 
Soleure,  22  mars  1674.  Ibiâ.  XLIX.  72.  —  Relation  der  von  den  Gesandten  u.  s.  ic.  loc.  cit.  —  Négociations 
de  M'  de  Saint-Romain  en  ieï4.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  Mém.  et  noc>».  XX.  —  Besson.  op.  cit.  382  sqq.  — 
DOrf liger.  op.  cit.  107. 

(5)  Instruccion  dada  de  los  18  cantones  a  los  cinco  deputados  enviados  en  BorgoSa  par  i  la  suspension 
de  armas  y  netitralidad.  Bada,  6  marzo  1674.  S  i  m  a  »  c  a  s.  Estado.  saS5;  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svlzzeri.  —  Les  Treize  cantons  à  Navailles.  16  mars  1674.  Ibid. 

(6)  Li  deputati  delli  XIII  cantoni  srizzeri  al  conte  di  Monterey.  Bada,  3  marzo  1674.  A  r  c  h.  d  i 
Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Les  Treize  cantons  à  Alvelda.  10  mars  1674.  Ibid.  —  0«una  a 
la  reina.  Milan,  16  marzo  1674.  SI  m  an  cas.  Estado.  3.56'.5.  —  Instruccion  dada,  etc.  loc.  cit.—  Bel/T  à 
Fribourg.  Besançon,  l'.<  mars  1674.  loc.  cit. 

(7)  Reiff  à  Fribourg.  Besançon,  19  mars  1674.  loc.  cit.  —  Les  députés  sniises  en  FrancJie-Coiidé  à 
leurs  supérieurs.  Besançon,  20  mars  1674.  loc.  cit.  —  M  a  a  g.  310  sqq. 

(8)  Lettre  de  Pontarlier.  12/22  mars  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  120. 

(9)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  14  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  134.  —  Les  envoyés 
suisses  en  Franche-Comté  {S.  v.  Erlach  ;  II.  Pfyffer  ;  J.  P.  v.  Beroldingen  ;  Frantz  Peter  von  der  H'eidt  ; 
Josef  Reiff;  Peter  Suri)  à  Berne.  Besançon,  10/20  mars  1674.  St-Arch.  Bern.  Bursrundbuch  F  641. 
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(22  mare).  (')  Ce  n'était  pas,  ainsi  qu'on  le  croyait  h  tort,  en  qualité  de  média- 
teurs que  les  roy)rcsentant8  des  XIII  cantons  cherchaient  h  intervenir  entre  les 
belligérants.  (^)  Ce  qu'ils  sollicitaient  en  somme  de  ceux-ci,  c'était  la  conclusion 
!  d'un  armistices  précurseur  d'un  traité  de  neutralité  dans  lequel  les  Confédérés, 
[après  mainte  hésitation,    se   décidaient  k  demander  l'inclusion  de  l'évêché  de 
Bâle.  (')    Navailles  avait  de  son   maître   l'ordre  formel  de  faire  bon  accueil  k 
\  ses  visiteurs,  de  mettre  k  profit  les  dispositions  favorables  témoignées  à  cette 
lieurc  ])ar  le  plus  important  d'entre  eux,  le  général  d'Erlach,  dont  Saint-Romain 
venait  do  reconnaître  les  services  «  fi  beaux  deniers  comptants  »,  mais  d'écarter 
«  en   douceur  »    toute   proposition   de  suspension   d'armes.  (*)    La  Loubèrc,  que 
[l'ambassadeur  .'i  Soleure    s'était  empressé  de   lui   dépêcher,    l'avait  instruit  au 
f  reste  des  dernières  délibérations  de  la  diète  et  renseigné  sur  l'état  des  esprits 
:  en  Suisse.  {'')   Les   députés    réunis   en  Argovie   suggéraient  la  conclusion   d'un 
I  armistice  d'une  durée  de  six  semaines.  (")  Il  n'en  concéda  que  quatre,  et  encore 
i  avec  des  conditions  si  captieuses  et  si  peu  claires  que  leur  ratification  par  son 
adversaire  semblait  fort  douteuse.  (') 

Au  moment  de  se  séparer,  le  7  mars  au  matin, (")  les  membres  de  l'assemblée 
de  Bade  avaient  décidé  que  les  députations  cantonales  se  réuniraient  derechef 
dans  cette  ville  le  28  de  ce  mois.  (*)  Entre-temps,  en  effet,  do  graves  événe- 
ments semblaient  devoir  se  produire  aux(iuels  les  Confédéi'és  n'auraient  pu 
demeurer  indifférents.  Avant  ([ue  cette  nouvelle  session  s'ouvrît,  on  savait 
de  source  sûre  ;i  Berne,  h  Fribourg  et  dans  les  «  Waldstœtten  »  que  la  mission 


y)  Lt»  dfptités  tuitaet  en  Franehe-Comté  à  leurê  tupirtturê.  Besançon,  20  mars  1674.  loc.  cit  — 
à  Louvois.   Dijon,  SI  et  25  mars  1674.  Arch'.  Guerre.  CCCC.XVII.  127,  128.   —  Saint- Romain  à 
l&ravA.  Bade,  2  avril  l(i71.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  s  8  e.  XLIX.  87.  —  T  h  e  a  t  r  ii  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XI.  625  sqq. 
E.  B  e  g  s  o  n.  op.  cit.  387  sqq.  —  E  l  d  (ç.  A  b  s  c  h.  VI  il.  913—014  6. 

(2)  Avviti  dtl  M'gr  Oibo.  Lucerna,  9  marzo  1674.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  I.XVIIl.  —  Saint- 
nomain  à  Grave.l.  Bade,  2  avril  107  J.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  87. 

(3)  Inttruttione  per  la  depiitatione  ad  ambe  le  gentralilil  in  liorgogna.  Bada,  ti  m.irzo  1674.  Arch. 
dl  Stato  Lombardi.  Trattali.  Svizzeri  :  Simancas.  Estado.  .MSfl.  —  Let  XIII  eantoni  ii  Alvelda. 
1(1  mars  1674.  loe.  cit.  —  Eldj.'.  A  bscb.  VI  ^.  915— ftlH. 

(i)  Saint-Romain  d  r.ouuoiê.  Soleure  U  mars  1674.  A  rc  h.  G  u  er  r  e.  C'CCC.Wll.  iiK.  —  Le  roi  à 
Saint-Romain.  VersaUles,  21  mars  1674  (I"  et  II'i«).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  Xl^IX.  58,  07.  —  „Je  suis  persuadé 
que  le  roy  tirera  des  avantairi's  de  cette  entreveue."  Naimillct  à  Louvoit.  Uijon,  -•>  mars  1071.  Arch. 
Guerre.  CCCCX VII.  127. 

(B)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Aarau,  s  mar.i  CI'«);  Soleure,  10  mars  1671.  Arch,  Guerre,  CCC'CXVII. 
112,  233;  il  Pomponne.  Soleure,  U  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  182. 

(6)  InitriKcion  dada,  etc.  Bada,  6  marvo  1674.  Simancas.  Estado.  SSSU.  —  Relation  u.  t.  w. 
11./21.  Aprll  1674.  loc.  elt.  —  E  i  d  g.  A  bsch.  VI  jl.  914-915  6. 

(7)  Navaillet  à  Louvoit.  Pijon,  25  mars  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Aarau,  28  mars  1674. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  81  —  Alvelda  a  Oatati.  Besançon,  29  marzo  1074.  Arch.  di  Stato  Lom- 
bardi. Trattatl.  Svizzeri.  —  Relation  u.  ».  ic.  1 1./21.  April  1G71.  loe.  cit.  —  Contulta  del  Coniejo  de  Eitado. 
Madrid,  22  mayo  16Î4  (Cardcnal  Aragon;  Albuquerque  :  Almirante  de  Castilla).  S  i  ma  n  ca  s.  Estado. 
aaS5.  —  Otuna  a  la  reina.  Milan,  7  Junio  1074.  Ibid.  —  E  i  d  if.  A  b  »  c  h.  VI  X.  914— «l'i. 

{%)  Satnt-Romaiii  à  Louvoin.  Aarau,  8  mars  (I");  Soleure,  10  mars  1674.  Arch.  Guerre. 
CCC'CXVII.  112,  233. 


(H)  Oatati  ad  Oiana.  Lucerna,  11)  marzo  1674.  loc.  cit. 
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helvétique  à  Auxonne  et  à  Besançon  aboutirait  à  un  complet  insuccès.  (*)  Mais, 
si  grand  était  le  désir  des  Suisses  d'assurer  le  maintien  du  statu  quo  h  leur 
frontière  de  l'ouest  que,  le  découragement  n'ayant  pas  de  prise  sur  eux,  un 
suprême  effort  allait  être  tenté  par  leurs  magistrats  afin  d'y  parvenir.  (*) 

Au  regard  de  l'unité  d'aspirations  qui,  pour  ime  fois,  tendait  h  prévaloir 
au  sein  des  Ligues,  l'action  du  gouvernement  de  Madrid  et  de  ses  agents 
apparaissait  singulièrement  incohérente,  hésitante  et  dispersée.  Seul  en  somme 
d'entre  ces  derniers,  le  lieutenant  de  Charles  II  à  Milan  avait,  on  l'a  dit,  la 
claire  vision  du  péril  et  des  moyens  à  employer  h  l'efifet  de  le  conjurer.  (^) 
Tandis  que  le  roi  Catholique  et  ses  ministres,  ignorant  tout  des  contingences 
de  la  politique  suisse,  s'attardaient  à  exiger  de  leurs  alliés  du  massif  alpestre 
le  strict  accomplissement  de  ce  à  quoi  ils  s'étaient  engagés  le  30  mars  1634,('') 
(ju'Alvelda  à  Besançon  «perdait  la  tête »,('')  que  Monterey  ;Y  Bruxelles  n'apportait 
qu'un  concours  plein  de  réticences  à  la  défense  de  la  province  jurassienne,  (") 
que  Casati  lui-même,  instrument  docile  de  la  diplomatie  de  l'Escurial,  à  laquelle 
il  ne  ménageait  cependant  pas  ses  critiques,  (')  continuait  à  espérer  contre  toute 
espérance  qu'une  puissante  diversion  des  armes  impériales  et  helvétiques  dans 
la  région  de  Saint-Hlppolyte  y  rétablirait  la  situation  au  profit  de  la  maison 
d'Autriche  et  rendrait  inopportun,  voire  inutile  le  renouvellement  de  la  neutralité 
des  deux  Bourgognes,  (*)  le  duc  d'Osuna  se  prononçait  résolument  en  faveur  de 

(1)  Avviai  del  J/'-'f  Cibo.  I.ucerna,  9  marzo  Itj74.  Arch.  V  a  t  i  e  a  ii  o.  Xiiiiï.  Svizz.  LXVIII.  —  Saint- 
liomain  à  LoHVOis.  Soleiire,  10  mars  1674.  loc.  cit.;  à  Pomponne.  Aarau,  28  mars  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse. 
L.  157.  —  Déclaration  d'Aivelda,  communiquée  à  Zurich.  28  mars  11174.  ap.  Mairot.  op.  cit.  33.  —  «Les 
Suisses  ne  veulent  pas  abandonner  cette  négociation  et  clierchent  quelfjue  expédient  pour  la  faire 
réussir."  Saint-Romain  à  Oravel.  Bade,  2  avril  li;74.  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  XUX.  87.  —  Strambino  al  dura 
di  Savoia.  Fribourpr,  10  aprile  1071.  loc.  cit.  ~  Consulta  del  Consejo  de  Eètado.  Madrid,  22  mayo  1(174. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  :IS8'>. 

(2)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerua,  1°  marzo  1G74.  A  r  c  1>.  d  i  S  t  a  t  o  I.,  o  m  b  a  r  d  i.  Trat 
tati.  Svlzzeri.  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Luceraa,  2S  marzo  l(;74.  Areh.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  T  il  c  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XI.  «2.').  —  E  i  d  «.  A  b  s  c  h.  VI  vl.  91G  6. 

(3)  Avaux  il  Pomponne.  Venise,  19  mai  1074.  Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  175. 

(4)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  14  marzo  1074.  Si  m  an  cas.  Estado.  .9385.  —  Casati  agli  cantoni.  \.u- 
cerna,  20  marzo  1074.  Areh.  d  i  Stato  L  o  in  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svizzeri.  —  Memoria  del  oficio  que  fte  ha 
de  2>asar  con  el  résidente  de  Esfiuiznros.  1074.  S  i  m  n  n  c  a  s.  Estado.  8S8n.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado. 
Madrid,  8  mayo  1074.  Ibid, 

(5)  Alvelda  a  Casati.  Bisanzone,  12  febbraio  e  g  marzo  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trat- 
tati. Svizzeri.  —  Navailles  à  Louvois.  Dijon,  21  mars  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  127.—  Alvelda  ad 
Osuna.  Bisanzone,  24  marijo  1074.  loc.  cit.  —  Oauna  ad  Alvelda.  Milan,  il  abril  1074.  Areh.  di  Stato 
Ijombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

{>;)  Osuna  a  Casnli.  Milan,  2  febrero  1674.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  I..  o  m  b  ar  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Monterey  agli  XIII  cantoni.  Brnsélas,  31  marzo  1674.  Ibid.  —  Relation  u.  ».  w.  il. '21.  April  1674.  loc.  cit.  — 
Monterey  ad  Osuna.  Brusélas,  21  abril  1674.  Areh.  d  i  stato  L  o  m  )i  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
„. ..  pues  no  haviendose  resnelto  en  Flandes  a  soccorrer  con  la  fiierza  aquel  condado,  se  ha  perdido  en 
medlo  de  las  negociaciones."  Osuna  a  la  reina.  Milan,  7  junio  1674.  Siraancas.  Estado.  .5385. 

(7)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  U  f^ennaio  1674.  Arch.  di  Stato  I.  ombardi.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni. 

(8)  „Y  antes  de  discurrir  a  V.  S.  sobre  estas  proposiciones  tan  diversas,  no  puedo  dejar  de  decirle 
quai  e.xtrana  maravilla  me  hacc  la  ligereza  i^rande  y  j)OCo  fundamiento  con  que  V.  S.  se  inovio  a 
hacermc  la  primera  proposicion  de  .socorrer  la  Borgona  con  n  mil  hombres  con  las  banderas  de  los 
Esguizaros,  quando  yo  los  asegurasse  la  paga  de  dos  nicses  a  la  forma  que  paga  la  snperioridad,  sin 
tener   V.  S    rescuenlroa    muy    seguros   de   que  los  que  llama  amîgos  tuviessen  mano  y  autoridad  para 
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cette  dernière,  pourvu  qu'elle  fût  entourée  de  garanties  sérieuses  et  précédée 
du  rétablissement  du  nlalu  quo,  c'est-à-dire  de  l'évacuation  de  Gray  et  de  Vesoul 
par  les  troupes  de  Navailles,  condition  qui,  acceptée,  n'eût  même  pas  suffi  h 
vaincre  l'obstination  des  membres  du  Conseil  d'Etat  de  Charles  II,  dont  l'unique 
préoccu|)atioji  semblait  être  de  ne  point  donner  sujet  aux  reproches  du  gou- 
vernement de  La  Haycî.  (') 

A  la  disj>er8ion  de  l'eflort  espagnol  correspondait,  vivante  antithèse,  l'unité 

de  direction  de  l'effort  français.  A  mainte  reprise,  Louis  XIV  avait  pu  difîérer 

l'exécution  de  ses  plans  à  l'endroit  de  la  Franche-Comté.  Il  n'y  renonçait  pas 

néanmoins.    Le  21   mars,    plusieurs  dépêches  étaient  adressées  de  Versailles  à 

[■Soleure.  (*)    Dans   l'um;   d'elles,    le  souverain  faisait  part  .1  l'ambassadeur  aux 

Ligues  de  son  dessein  d'attaciuer  la  province  jurassienne  «vers  la  fin  du  mois 

qui  venoit  » .  (•'')  Dans  une  autre,  il  lui  transmettait  un  pouvoir  régulier  en  vue 

de  1m  négociation  d'un  armistice.  ('')  Dans  une  troisième  enfln  il  lui  prescrivait 

'  de  traîner  les  choses  on  longueur,  de  multiplier  au  besoin  les  incidents  dilatoires 

fet  d'éluder  tous  engagements  susceptibles  d'entraver  la  liberté  de  mouvement 

des  armées  royales  au  delà  de  hi  Saône.  (  ■*)  Aussi  d'ores  et  déjA  se  refusait-on 

tau  Louvre    h   admettre   la    prétention   des  Confédérés    de    traiter   au   nom   de 

l'empereur  et  du   roi  Catholique  défaillants  et  ;\  consentir  à  ce  que  les  lettres 

de  créance    sollicitées  par  l'ambassadeur  d'Espagne  ;i  Lucerne  émanassent  du 

gouvernement  de  Bruxelles  et  non  de  celui  de  Madrid.  (*) 

Cependant  les  députations  cantonales  se  portaient  successivement  à  Bade, 

où  Saint-Komain  faisait  son  entrée  le  soir  même  de  l'ouverture  de  la  session, 

jsoit  le   28  mars(')   et  où  se  trouvèrent  bientôt  réunis  avec  Casati  le  résident 

i  néerlandais  Malapert,   porteur  de  l'annonce  du  traité  de  paix  anglo-batave,  (•) 

trois  ministres  impériaux,  Léonard  Pappus,  doyen  du  chapitre  de  Constance,  le 

général  Schûtz,  commandant  à  Fribourg-en-Brisgau,  et  le  commissaire  Wirz  de 


fhacerlo  cumplir  y  que  V.  S.  Iiuvicasc  profundado  la  dlligencin  a  malores  seguridades  en  materia  de 
tan  gran  conslderacioii  y  que  me  ha  empenado  V.  S.  a  dar  quenta  a  Su  Mag<i  y  a  buscar  el  dinero  con 
muclios  intereses..."  Oêuna  a  C'atati.  Milan,  26  febrero  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombard).  Trattati. 
Svizîerl.  —  Caaati  ad  Oauna.  Lucerna,  27  febbraio  1074.  loc.  cit. 

(1)  Osutia  a  Caaati.  Milan,  2  febrero  1674.  Arc  h.  di  .Stato  Lombard  1.  Trattati.  Svizzeri.  — 
ConauUa  del  Conaejo  de  Eatado  (Albaquerque  ;  Castel-Rodrigo  :  el  almlrante  de  Castllla).  Madrid,  6  abril 
1674.  K  i  m  a  n  c  a  .s.  Estado.  usas. 

(2)  A  f  f.  K  t  r.  S  u  1  8  s  0.  XLIX.  58,  67,  69. 

(3)  Le  roi  (î  Saint-Romain.  Versailles,  21  mars  1674.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLIX.  69. 

(4)  Le  roi  à  Saitit-Somain.  Versailles,  21  mars  1074  (II''«).  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIX.  67.  — 
Maag.  313. 

(6)  Relacion  deX  condf  Caaati,  de  10  de  março  1674,  de  lo  reauelto  en  la  dicta  de  Eaguizarot  de  Baden 
de  se  de  febrero  aobre  el  sncorro  de  Borgona.  S  i  m  a  n  c  a  s.  R»tado.  SSSô.  —  Le  roi  à  Haiiit-Romain.  Ver- 

;  sailles,  21  mars  1674  (I'")-  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIX.  m. 

(«)  Haint-Romain  à  Loitvois.  Aarau,  8  mars  (I")  ;  Soleure,  10  mars  (!■»)  1674.  Arc  h.  Guerre. 
OOOCXVII.  112,  12.i.  —  Le  roi  à  Saint  Romain.  Versailles,  21  mars  1674  (l'o).  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  M. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Aaraii,  28  mars;  Bade,  l»r  avril  1(;(4.  Aff.  Ktr.  Suis.ie.  L.  I.'i7.  169. 
Mil  a  if.  317. 

(8)  K  1  ri  g.  A  b  s  c  b.  VI  A.  !tl7/. 
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Rudenz.(*)  Les  membres  de  la  diète  avaient  certes  besoin  de  toute  leur  perspicacité 
pour  discerner  les  mobiles  vrais  de  la  politique  des  grandes  puissances  limitrophes 
de  la  Suisse.  A  n'en  pas  douter,  la  proposition  helvétique  relative  à  la  neutralité 
de  la  Franche-Comté  n'était  gotitée  ni  par  l'empereur,  ni  par  le  roi  Catholique, 
ni  par  le  roi  Très-Chrétien.  Le  premier,  en  s'y  ralliant,  erit  encouru,  ainsi  qu'on 
l'a  dit,  les  reproches  justifiés  des  Hollandais  et  créé  un  précédent  fâcheux, 
puisque  aussi  bien  il  refusait  aux  Electeurs  le  droit  de  la  proclamer  pour  leurs 
propres  Etats,  f*)  Le  second  la  désapprouvait  parce  qu'elle  eût  contrecarré  la 
réalisation  de  ses  plans  de  diversion  contre  le  duché  de  Bourgogne,  précisés 
depuis  peu  dans  le  traité  passé  en  son  nom  avec  le  duc  de  Lorraine.  (*)  Le 
troisième  ne  songeait  qu'à  en  éluder  la  conclusion  afin  de  n'être  pas  entravé 
dans  l'accomplissement  de  ses  desseins  de  conquête  h  l'endroit  des  bailliages 
comtois.  (*)  Mais  combien  divergente  en  revanche  n'était  pas  l'attitude  adoptée 
par  chacun  de  ces  princes  an  regard  des  avances  pacifiques  qui  leur  venaient 
d'Helvétie.  Encore  qu'il  se  déclarât  favorable  k  la  prise  en  considération  du 
projet  que  les  Confédérés  soumettaient  à  sa  ratification,  (^)  le  chef  de  la  branche 
allemande  de  la  maison  d'Autriche  usait  de  tels  atermoiements  et  de  telles 
défaites  pour  en  retarder  l'exécution  que  la  tâche  de  Saint-Romain  se  trouvait 
simplifiée,  lorsque  ce  diplomate  s'attachait  à  dévoiler  h  ses  hôtes  le  double 
jeu  de  sa  partie  adverse,  qu'il  s'agît  du  gouvernement  de  Vienne  ou  de  celui 
de  Madrid.  (^)  Ce  dernier,  en  effet,  se  trouvait,  lui  aussi,  fort  empêché  de  con- 
cilier la  sauvegarde  de  ses  intérêts  en  Suisse  avec  l'orientation  générale  de  sa 
politique  étrangère.  Q)  Tn'-s  opposé,  on  vient  de  le  dire,  h  tout  changement  de 
statut  de  sa  province  jurassienne,  l'Escurial  s'était,  pour  différer  sa  réponse 
décisive  aux  ouvertures  du  Corps  helvétique,  réfugié  durant  plusieurs  mois 
dans  le  dédale  très  compliqué  des  attributions  respectives  et  parfois  contra- 
dictoires de  ses  représentants  A  Bruxelles,  â  Besançon  et  à  Milan.  (*)  En  fait, 
tandis  ()ue  son  ambassadeur  auprès  des  cantons  catholiques  s'eft'orçait  de  con- 
vaincre  ceux-ci   et   leurs   alliés   protestants   de   la  duplicité   des   ministres   du 

(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  i"  avril  li;74.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L.  16H.  —  Eidfr.  A  b  s  c  h. 
VI  ^.  913  6. 

(2)  „Il  résidente  del  S»'  Imperatore,  che  riaiede  in  Magonza,  scrive  al  Pappus  clie  la  nentralità 
sarebbe  l'nltima  rovina  dell' intéresse  cesareo,  nientre  non  permette  aimil  neutralità  agli  Elettori,  ne 
meno  ad  altri  principi  liberi  che  pure  la  ehiedono."  Casnti  ad  Osuna.  Rada,  5  aprile  1674.  .\rch.  dl 
S  t  a  t  0  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Consulta  de!  Conitejo  de  Estado.  Madrid,  19  iibril  1671.  Si  m  an  cas.  Estado.  3385.  —  Du  Mont. 
Corps  diplom.  VII.  245. 

(4)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  1er  mars  1074.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e.  XLIX.  58. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  17  février  1074.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  loo. 

(6)  Saint- Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  22  mars  1674.  St-Arc  h.  Zurich.  Frankr.  XVII. 
n'  109.  —  Monterey  a  Oasati.  Brusélas,  84  março  1674.  Arch.  rt  i  S  t  a  t  o  L  o  ni  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(7)  ilonterey  a  Casati.  Brusélas,  24  março  1674.  loc.  cit. 

(8)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  il  gennaio  1674.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  ni  I)  a  r  d  ).  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni;  Bremgarten,  31  marzo  1674.  Ibid.  Svizzeri.  ~  ilonterey  a  Casati.  Brusélas,  24  março  1674. 
Ihid.  Svizzeri. 
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Lonvrc,(')  et  de  rappeler  ([u'en  163fi  déjil  une  tentative  de  rétablissement  de 
la  neutralité  dos  deux  Bourgognes  avait  été  presque  aussitôt  suivie  de  l'inves- 

Itissement  de  Dôle  par  l'armée  de  Coudé,  son  gouverneur  des  Pays-Bas, 
Monterey,  affirmait  que,  consulté  sur  l'opportunité  de  l'acquiescement  de 
Charles  II  aux  vues  des  Confédérés,  il  venait  de  donner  un  avis  favorable  A 
ce  sujet,  iivec  cette  triple  réserve  toutefois  (|ue  l'empereur  et  les  «  autres 
intéressés»  prendraient  part  aux  négociations, (*)  ([ue  la  restitution  de  Vesoul 
et  de  Gray  i)récéderait  l'ouverture  do  celles-ci  (')  et  que,  fidèles  à  leurs  engage- 
ments, les  petits  Etats  signataires  du  traité  du  liO  mars  1634  achemineraient 
sans  plus  de  retard  des  secours  au  delà  du  Jura  afin  d'y  assurer  le  maintien 
du  statu  quoA*)  Or,  pour  enclins  (jue  fussent  les  Suisses  A  user  de  patience 
envers  la  maison  d'Autriche,  dont  les  embarras  étaient  connus  d'eux,  11  ne 
leur  échappait  pas  néanmoins  (jue,  si  cette  dernière  cherchait  i\  gagner  du 
temps,  c'était  ii  seule  intention  d'achever  ses  préparatifs  de  diversion  militaire 
V^k  dans  la  région  du  Jura.  (')  De  la  une  impression  de  malaise  qui  ne  fit  que 
s'accroître   au  cours   du  mois  de  mars  et  trouva  sa  justification  dans  la  révé- 

Ilation  des  clauses  de  l'accord  hispano-lorrain  (")  et  dans  la  nouvelle  de  la 
marche  du  prince  de  Vaudemont  vers  Arbois,  (^)  jointes  au  fait  que  Monterey 
se  déchargeait  sui'  Alvelda  de  la  conduite  des  négociations  et  que  celui-ci, 
d'autre  part,  se  refusait  à  prendre  aucune  détermination  sans  des  ordres  précis 
de  Bruxelles.  (*) 
Dans  la  lutte  où  se  jouait  le  sort  de  la  Franche-Comté,  la  France  avait 
sur  sa  rivale  un  avantage  marqué.  Klle  était  l'alliée  de  l'ensemble  du  Corps 
helvétique,    alors  que  l'Espagne  ne  comptait  dans  sa  clientèle  que  six  d'entre 


(\)  Oauna  aCasati.  Milan,  18  nbril  1(171.  A  r  <•  li.  Ai  Stnto  Lombardl.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Ei  d  R. 
A  b  8  0  h.  \l  A.  1)05  f . 

(8)  „Re8pecto  de  estar  estiimlado  en  nuestras  tiiitados  de  no...  hazer  nada  siii  participacion  de 
todos."  Monterey  a  Caaati.  Brusi^la»,  24  marzo  IC74.  Arch.  dl  Stiito  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Alvelda  a  Caaati.  Be9an(,'(>ii,  1(1  ajirile  ltî74.  Ibid. 

i:i)  Oauna  a  Casati.  Milan,  (1  marzo  ia74.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
eontra:  Pomponne  3,  Saint-Romain.  Saint-Germain-cn-Laye,  Ï4  fi'vrier  1GÏ4.  A  f  f.  E  tr.  S  u  i.<t»e.  XIJX.  SC. 

(4)  Monterey  a  Caaati.  Brusi'iae,  24  marzo  l(i74.  Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  Svizzeri. 
i  —   nOonviene   que    cntretanto   no   se   ba^aii   novedades  v  que  las  cosas  delà  Borgona  se  vaelvan  en  el 

inismo  estado  que  eran  al  tiempo  que.cssos  seiiorps  (EsKuizaros)  hicicron  la  proposicion  do  la  nentra- 
ndad."  Oauna  a  Vaa.iti    Milan,  28  marzo  1(171.    IbiJ.  Conaulta  del  Coniijo  de  Ettado.   Madrid,  21  abril 

1874.  .S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3afi5. 

(5)  /(  colonello  Ilerohlingen  a  Vaaaii.  Hada,  28  febbraio  11174.  loc.  cit.  —  Intruceion  dada,  etc.  Kada, 
(  6  marzo  1(;74.  loc.  cit.   —   „Toute   la  Suisse  est  convaincue  que  la  maison  d'Austricbe  ne  veut  point  de 

neutralité  pour  la  Franche-Comté,  ny  pour  les  autres  pais  du  voisinage  des  Suisses."  Saint-Romain  au 
duc  d'Enghicn.  Soleurc,  13  avril  1G74.  .Musée  C  o  n  d  é.  Arch.  /' I.VI.  137. 

(G)  Conaulta  del  Coiiaejo  ilf  Katado.  Madrid.  22  niayo  1674  (Cardeual  Aragon:  Albnqucrqae  :  Almi- 
rnnfc  de  Castilla).  Si  m  a  ne  a  s.  Estado.  :S!>8r,.  —  Du  .Mont.  Corp.i  diplomatique.  VIII.  244. 

[1)  Lettre  de  Pontarlier.  12/22  mars  1(174.  Arch.  (iuerre.  CCCCXVII.  120.  •  Saint-Romain  à 
Leonardi.  Soleure,  2û  avril  Ii,74.  A  r  c  h.  d  1  S  t  a  t  o  F  I  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Conaulta 
dtl  Conaejo  de  Eatado.  22  niayo  ltf74.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  33»fl,  —  Theatrum  Europaeum.  XI.  «si. 
Ordinaire,  op.  cit.  II.  303. 

(8)  Oauna  a  Caaati.  Milan,  G  marzo  1674.  loc.  cit.  —  Monttrey  al  Oorpo  Eloetieo.  Brusélas,  Si  mano 
1874.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Conaulta  del  Cotutjo  de  Eatado.  Madrid, 
««  avril  1674.  loc.  cit.  —  Oauna  ad  Alvelda.  Milan,  25  abril  1874.  loc.  cit. 
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les  cantons  catholiques  des  Ligues.  Le  roi  Très-Chrétien  pouvait  en  outre  faire 
état  de  ressources  militaires  et  financières  très  supérieures  à  celles  dont  dis- 
posait son  beau-frère  de  Madrid.  Néanmoins  il  s'appliqua  avec  un  soin  extrême 
à  ne  pas  heui'ter  de  front  les  susceptibilités  ombrageuses  de  ses  alliés  suisses 
et  à  contourner  l'obstacle  au  lieu  de  le  briser. (')  Si  la  province  jurassienne 
tomba  comme  un  fruit  mûr  entre  ses  mains,  le  mérite  en  revient  à  sa  diplo- 
matie (lui  sut  triompher  de  l'opposition  des  Confédérés  avant  qu'elle  ne  devînt 
dangereuse  pour  le  succès  de  ses  armes.  La  conquête  du  comtô  de  Bourgogne 
par  échelons  et  non  «d'une  seule  traite»,  ainsi  que  le  souhaitait  Saint-Romain, 
fut  en  somme  un  acte  de  .sagesse.  (')  Gray,  Vesoul  et  Lons-le-Saulnier  une  fois 
en  sa  possession,  Louis  XIV  suspendit  les  hostilités  et  consentit  même  à  un 
armistice  qui  devait  prendre  fin  le  25  avril  et  dont  il  eut  la  satisfaction  de 
constater  qu'Alvelda  refusait  de  ratifier  les  conditions.  (')  De  ce  répit  inespéré, 
l'ambassadeur  à  Soleure  sut  tirer  un  excellent  parti.  En  apprenant  de  sa 
bouche  que  Navailles  avait  rebroussé  vers  Dijon,  les  Suisses  ne  dissimulèrent 
pas  leur  joie,  s'estimèrent  heureux  «  d'en  être  quittes  k  si  bon  compte  »,  et  ne 
contredirent  pas  le  représentant  de  la  cour  de  Paris,  lorsque  celui-ci  parut 
s'étonner  que  l'Escurial  suspectât  les  intentions  du  Louvre  et  sollicitât  d'eux 
des  secours,  <^  comme  si  la  Franche-Comté  était  un  des  treize  cantons  ».(*)  A 
cette  même  heure,  au  reste,  le  ministre  français  tenait  en  haleine  les  Bernois 
et  les  Bâlois  en  menaçant  ceux-là  de  la  colère  de  son  maître  et  ceux-ci  de 
difficultés  avec  le  gouverneur  de  Brisach,  au  cas  où  les  uns  et  les  autres 
accorderaient  l'usage  de  leurs  passages  aux  ennemis  de  la  couronne.  C")  Peu  à 
peu  la  conviction  s'implantait  chez  les  protestants  que  la  province  jurassienne 
sujette  du  roi  Catholique  cessait  d'être  pour  eux,  comme  jadis,  le  boulevard 
avancé   de  leur   frontière  occidentale.    Ne  confinaient-ils  pas  à  la  France  par 


U)  «con  risoluzione  di  non  far  pasai  maggiori  sino  al  tanto  chc  non  restavano  ben  sicnri  dol- 
l'intentioni  de  STizzcri,  chc  continiiano  ancora  in  qualche  commotione  per  le  risolationi  prese  dalla 
Francia  contra  qticlla  provincia."  Age.  GiuMiiian  al  Senato.  Parlgi,  14  niarzo  1671  (3»).  Frarl.  Francia. 
OLV.  n'  5C.  —  Saint-Romain  à  Lauvoia.  Soleure,  in  mars  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXXVIIL  ïl. 

(2)  „SI  le  roy  a  dessein  de  prendre  la  Franche-Comté,  le  plus  tost  sera  le  mieu.\."  Saint-Romain 
à  Louvoia.  Soleure,  lO  février  1071.  Arch.  Guerre.  CC'OCXVII.  9S.  —  Saint-Romnin  à  Pomponne.  Bade, 
3  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  107. 

(3)  „Ella  (la  Francia)  ha  continuato  et  continua  le  sue  hostilité)  in  vista  delli  di  lui  (dcl  corpo 
helvetico)  ambascîatori."  Déclaration  faite  par  Alvelda  à  la  mission  auisse  (communiquée  à  Zurich). 
28  mars  1674.  loc.  cit.  —  C'aaatt  ad  Osuna.  Bremgarten,  .SI  marzo  1G74.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Sviz.zeri.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Bade,  l"-  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  83.—  Le  roi 
à  Saint-Romain.  Versailles.  9  avril  1074.  Ibid.  XI.IX.  8a.  —  2fouveUea  de  Paria.  28  avril  1675.  Gazette 
d'Amsterdam,  du  28  avril  1675. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Aarau,  8  mars  li;74  {!").  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  112 ;  à  Fribourg. 
Soleure,  26  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  165.  —  nJ'espère  que  les  cantons  alliez  d'Kspagne  se  con- 
soleront de  la  prise  de  Gray  quand  ils  apprendront  que  la  Comté  est  en  repos."  Saint-Romain  à  Leonardi. 
Soleure,  12  et  17  mars  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .WIll.  —  C'onaulta  del 
Consejo  de  Eatado  de  24  de  abrll  1674  (el  cardenal  Araj^'on  ;  .\lbuquerque  ;  el  almirante  de  Castilla). 
Simancas.  Eatado.  3385.  —  Eidg.  A  h  sch.  VI  A  913—914  6  (Baden,  28.  Miirz  1674). 

(5)  Oauna  a  la  reina.  Milan,  15  febrero  1674.  Simancas.  Estado.  3385.  —  Conaulta  del  Conaejo  de 
Eatado.  Madrid,  15  marzo,  12  .ibril  1674.  Ibid. 
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les  V)ailliages  vaudois,  «pays  plat  et  ouvert»,  d'une  défense  nialaiaée?(') 
N'avaient-ils  pas  redouté,  depuis  1634  surtout,  que  les  Comtois  ne  se  liguassent 
avec  Fribourg  et  les  Waldstcettm  pour  les  assaillir,  éventualité  que  rien  ne  per- 
mettait d'exclure,  encore  qu'elle  ne  se  fût  pas  produite  en  1656  ?('; 


inqmèiuden  éprouvées  par  f^int- Romain  lors  de  la  reprise  de  la  cession  de  la  diète 
(avril).  —  Son  audience.  —  Multiples  fautes  commises  par  ses  adversaires.  — 
Seul  d'entre  les  ministres  étrangers,  celui  du  roi  Très-Chrétien  se  trouve  muni 
de  pouvoirs  réguliers  pour  négocier  le  renottrellement  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes.  —  Deuxième  audience  obtenue  par  lui  de  la  diète.  —  Im  balance 
penche  nettement  en  sa  faveur.  —  Fermeture  hermétique  des  routes  de  la  plaine 
suisse  aux  levées  espagnoles.  —  L'excessive  ampleur  donnée  au  projet  de  neu- 
tralisation de  certaines  provinces  aux  frontières  occidentale  et  septentrionale  de 
l'Helvélie  nuit  à  la  rapidité  de  sa  conclusion.  —  Clôture  de  la  diète.  —  Ses 
résultats.  —  La  déception  de  Casati.  —  L'évolutioii  inattendue  et  brutale  des 
protestants  entraîne  pour  l'Espagne  la  perte  de  sa  province  jurassienne.  —  Désarroi 
à  Madrid.  —  Missives  royales  postdatées  d'Auxerrc  (;^i  avril)  remises  aux 
XIII  cantons.  —  Efforts  de  Saint-liomain  afin  d'amortir  l'effet  de  .surprise  que 
devait  produire  aux  Ligues  l'annonce  de  l'arrivée  de  Louis  XIV  devant  Besançon. 
—  L'ambassadeur  s'acquitte  de  .sa  tâche  à  la  pleine  satisfaction  de  son  .souverain. 

XIX.  Contrairement  à  sou  attente,  Saint-Romain  ne  trouva  pas,  à  son 
arrivée  à  Bade,  des  dispositions  aussi  favorables  que  le  lui  avaient  fait  entre- 
voir les  pensionnaii'os  de  la  couronne  aux  Ligues.  Les  premières  journées  de 
la  session  éveillèrent  chez  lui  de  réelles  intiuiétudes.  Un  revirement  paraissait 
s'être  produit  dans  les  esprits  au  détriment  de  la  cause  qu'il  défendait.  Ce 
revirement  était  provoqué  en  partie  par  l'annonce,  (ju'en  dépit  des  assurances 
formelles  d'armistice  données  aux  députés  suisses  à.Auxounc,  Poligny  venait 
de  succomber  et  Arbois  se  trouvait  investi,  en  partie  par  la  certitude  que  les 
Francs-Comtois  n'opposeraient  pas  de  résistance  sérieuse  h  l'envaiiisseur,  en 
partie  enfin  par  la  nouvelle  de  l'aggravation  du  péril  suspendu  sur  l'évêclu' 
de  Bâle,  dont  l'occupation  par  les  armes  royales  eût  préparé  et  facilité  celle 
du  comté  de  Bourgogne.  (')  Par  suite  les  catholiques  se  décidaient  à  accorder 
une  levée  de  quatre  mille  hommes  à  Casati  C)  et  à  dépêcher  à  Vaubrun  pour 
protester  contre  la  présence   de   ses  troupes  dans  certains  districts  de  l'Ajoie 


(1)  Catati  ad  Oauna.  Bremgaiten,  :n  inaizo  1674.  Arch.  rti  St»to  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri. 

(2)  Saint-Romain  au  roi.   Soleure,  21  février  1(573.    Aff.   Etr.  Suisse.   XLVII.  2S7.  —   Catati  ad 
Otuna.  Hremgarteii,  31  marzo  lii74.  loc.  cit. 

(3)  !<;  1  <i  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  Sllù  6. 

>    (4)  Caiati  agli  eantoni.  IjTieerna,  iill  marzo  1674.  .\rch.  dl  Stato  l.oinbanli.  Traitati.  t>Ti»iieri. 
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où  elles  n'étaient  pas  appelées  et  que  les  cantons  alliés  du  prélat  eussent  pu, 
tout  aussi  bien  que  les  Français,  se  charger  de  mettre  k  l'abri  des  incursions 
impériales.  (')  De  leur  côté,  les  Bernois  refusaient  des  recrues  à  leurs  officiers 
au  service  du  Louvre  (*)  et,  le  marchandage  reprenant  avec  les  Lucernois  et 
leurs  coreligionnaires  au  sujet  de  la  garantie  helvétique  à  accorder  au  pays 
de  Vaud,  ne  veillaient  plus  avec  autant  de  soin  qu'il  eût  été  requis  à  fermer 
leurs  passages  aux  auxiliaires  étrangers  acheminés  vers  le  Jura.  (') 

Lorsque,  le  2  avril  au  matin,  (*)  Saint-Romain  fut  admis  à  l'audience  de 
la  diète,  le  dessein  des  membres  de  celle-ci  de  concourir  à  la  défense  de  la 
Franche-Comté  n'était  pas  complètement  dissipé.  Les  protestants,  à  dire  vrai, 
réservaient  leur  décision.  (  ')  Mais  les  catholiques,  enfin  convaincus  que  l'annexion 
de  la  province  espagnole  à  la  France  rendrait  leur  alliance  moins  utile  à  l'Es- 
curlal  et  inciterait  ce  dernier  i\  se  rapprocher  toujours  plus  du  gouvernement 
de  Coire,  se  démenaient  tardivement  ;i  l'effet  de  conjurer  ce  danger.  (*)  Toute- 
fois l'ambassadeur  ne  tarda  pas  à  se  rassurer  en  constatant  que  ses  adversaires 
commettaient  faute  sur  faute.  D'ores  et  déjà  il  semblait  certain  que,  dépourvu 
d'argent,  Casati  ne  réussirait  pas  h  organiser  sa  levée  avant  ti'ois  semaines 
au  plus  tôt.  (')  Le  bruit,  non  démenti  par  lui,  qu'une  armée  autrichienne  se 
rapprochait  des  villes  forestières  semait  du  malaise  dans  la  plaine  et  sur  le 
plateau  suisses.  (*)  Reçus  le  3  par  la  diète,  qu'ils  haranguèrent  au  nom  de  leur 
maître,  les  envoyés  impériaux  produisirent,  à  coté  de  leurs  lettres  de  créance,  (*) 
des  pouvoirs  qui  furent  jugés  insuffisants,  parce  qu'ils  émanaient  de  la  régence 
d'Innsbruck  et  non  de  la  Hofburg. (**•)  Le  lendemain  4  enfin,  l'envoyé  espagnol. 


(1)  Ltê  V  cantona  catholiques  à  l'évêque  de  Bàle.  Luceme,  7  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L. 57. 
—  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  17  février  lii74.  A  r  c  h.  Guerre.  COCCXVII.  lOO. 

(2)  Louvoia  à  Erlach.  Versailles,  20  octobre  lin,").  A  r  c  li.  G  ii  err  e.  CCC'VII.  497.  —  Le  roi  à  Berne. 
Satnt-Germaiu-en-Laye,  9  octotire  1674.  St-Arcli.  Ztlricli.  Frankr.  XVII.  101". 

(3)  Saint- Homain  à  Pomponne.  Bâtie,  l"  avril  1674.  .\  f f.  Etr.  Suisse.  L.  159;  à  Berne.  Soleure, 
ao  avril  1674.  St-Arch.  Beru.  Burgundbuch  i'' 1037  ;  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  19».  „Je  croy  que  tout 
cecy  est  en  vain  et  trop  tard."  Stockalper  de  I,a  Tour  au  chanoine  Caste.lete.  Martigny,  it!  Juillet  1674. 
Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Casati  al  governatore  di  "Jlilano.  Baden,  ô  aprile  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri. 

(5)  Saint-Somain  à  Pomponne.  Badu.  !•'•  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  159. 

(6)  Copie  d'une  lettre  escrite  de  Coire.  2»  mars  l()74.  Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  7.  —  Satnt-Eomain  à 
Pomponne.  Soleure,  24  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse,  h.  150. 

(71  Saint- Romain  à  Louvoif.  Bade.  2—5  avril  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  132.  —  Casati  ad 
Oiuna.  Bada,  12  aprile.  Ijucerna,  2ii  aprllc  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

m)  Casati  ad  Otuna.  Bada,  5  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Saint-Somain  <'i  Louvois.  Soleure,  27  avril  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVir.  145.  -  Schaffhausen  an 
Zurich.  21.  April/1.  Mai  1674.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Deutsche  Kaiser  A  176»  (1649—1675).  —  Osuna  a  la  reina. 
Milan,  9  mayo  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.   —   E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  ^.  916  b. 

(9)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  913  b. 

(10)  Saint-Romain  à  Vitry.  Aarau,  28  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  81;  à  Louvoit.  Bade, 
2 — 6  avril  1674.  loc.  cit.:  à  Poiuponne.  Bade,  4  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  166;  à  Navaillet.  Bade. 
8  avril  1674.  Ibid.  L.  173.  —  Propositione  fatta  dalli  députait  ceiarei  nelUi  dieta  di  Bada,  3  aprile  1674. 
Arch.  (li  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  ad  Osuna.  Bada,  5  aprile  1674,  loc.  cit.  -^ 
Mémorial  présenté  à  la  diète  par  Léonard  Pappus.  Londorp.  .\cta  publica,  etc.  X.  158.  —  Eidg. 
Absch.  VI 4.  915.  i 
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mis  au  pied  du  mur,  dut  avouer  (juil  en  était  encore  à  attendre  les  siens. (') 
Seul  donc  d'entre  les  ministres  étrangers  accrédités  en  Argovie,  celui  du  roi 
Très-Chrétien  se  déclarait  |»r(*;t  fV  négocier  le  renouvellement  du  traité  de 
neutralité  des  deux  Bourgognes.  (^)  De  surcroît  la  relation  rédigi^e  à  Besançon 
le  27  mars  par  le  général  d'P>lach  et  ses  collègues  de  leur  mission  dans  cette 
ville  et  à  Auxonne  parvenait  à  cette  heure  à  Bade.  Or,  bien  qu'on  y  relevât 
quekiues  critiques  à  l'adresse  de  Navailles,  elle  soulignait  sans  ménagements 
l'attitude  butée  d'AIvclda  et  rejetait  sur  celui-ci  la  responsabilité  de  l'échec 
de  la  démarche  des  députés  suisses.  (')  Aussi  Casati  eut  beau  convier  «  sa  table 
les  représentants  des  cantons  forestiers  ;  (*)  il  eut  beau  dénoncer  derechef  l'immi- 
nence du  péril  français  (^)  et  «  exagérer  »  l'importance  des  événements  qui  se 
déroulaient  dans  la  région  d'Arbois  et  de  Poligny.  ('j  S'il  eut  sujet  de  se  réjouir 
que  la  diète  fît  prier  par  l'entremise  de  Saint-Romain  les  généraux  du  roi 
Très-Chrétien  de  suspendre  leur  offensive  contre  les  bailliages  comtois,  (')  il  ne 
put  empêcher  en  revanche  ni  le  départ  pour  Bruxelles  d'un  courrier  chargé 
d'y  solliciter  d'urgence  la  production  d'un  plein  pouvoir  soit  de  la  reine  d'Espagne, 
soit  du  gouverneur,  (^*)  ni  l'instance  adressée  aux  chefs  des  troupes  impériales 
de  renoncer  k  toute  entreprise  armée  contre  le  duché  de  Bourgogne.  (") 

Il  eût  été  loisible  h  l'ambassadeur  de  la  cour  de  Paris  de  refuser  le  sauf- 
conduit  que  lui  demandait  la  diète  pour  le  messager  dépêché  aux  Pays-Bas. 
S'il  ne  le  fit  pas,  ce  fut  d'abord  pîU'ce  qu'il  savait  de  source  sûre  (jue  ce 
dernier  n'en  rapporterait  aucune  procuration  quelconque  émanée  de  Madrid  et 
que  jamais  Monterey  n'assumerait  la  responsabilité  de  lui  en  accorder  une  de 


(1)  Ibid.  —   Oaaatt  ad  Oeuna.  Bada,  b  aprlle  1671.  loc.  cit.         D  Or  f  I  iirer.  op.  cit.  105.   —    EIdR. 
!  AI)  se  h.  VI  ^.  9U— U166. 

(ï)  l'ropoHtione  fatta  dal  H"'  conte  C'aaati  alla  ditta  di  Uada.  4  aprilc  1)374.  Arc  h.  <i  i  Stato 
I.oiiibardI.  Tiattati.  Svizzorl.  —  VA  A  g.  Al)»cli.  VI .4.  913 <»  (Hadeii,  28.  .VlUr/,  1674). 

(3)  Alvdda  a,  C'aaati.  Besançon,  29  marzo  li'>7l.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombard  i.  Tnittati.  Svlzzerl. 
—  Eidg.  Absch.  VI^.  914—9156. 

(4)  Saint- Homnin  à  Ijouvois.  Bade.  2 — '^  avril  lti74.  loc.  cit. 
(6)  „I1  nuincamento  délia   .-^ospeiisloue  deirarmi  non  proviene  che  daUa  Franeia,  eh' in  tiost&nza 

non  inclina  alla  sudettu  sospensione,  ne  meno  alla  neutralità,  che  per  apparvnza,  volendo  in  effetto  et 
a  qualsjivo^'lia  prczzo  l'usurpazionc  délia  mcdeeima  Uorifogna,  dalla  qnnle  il  S"'  Principe  dl  Vaudemont 
non  •'■  mai  sortito."  Caeati  atli  catitoni.  Lucerna,  aprlle  1674.  loc.  cit.  —  Vortrag  de»  llerm  Leonhardut 
Pappua  in  Baden,  7  april  1671.  ap.  I.  o  n  d  o  r  p.  op.  cit.  X.  16S. 

(6)  Ibid.  --  Hêponse  du  gouverneur  dt  la  Pranche-Comtê  à  la  proposition  de  la  tnitaion  auîtte. 
Besani^on,  iS  mars  1671.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  SaintBomain  à  Pomponne. 
Bade,  i  avril  1674.  loc  cit.  ~  Seconds  proposition  du  comte  Casati  faite  à  Uade,  le  n  avril  IS14.  A  rch.  di 
Stato  Loinbardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Komain  à  Leonardi.  Soleure,  25  avril  1674.  Arcli.  di 
Stato  Piemontesi.  Svi/z.  l^ett.  min.  XVIIl.  —  Casati  ad  Ostoia.  Lucerna,  aprilc  1674.  .Arc h.  di 
Stato  Lombard!.  Trattati.  Svlzzeri.  —  Casati  alli  cantoni.  Lucerna.  aprile  1674.  Ibid.  —  E  i  d  ^. 
A  b  B  c  h.  VI  A.  914—915  6. 

(7)  Saint-Somain  à  Vitra.  Aarau,  28  mars  1671.  Aff.  Ktr  SuIshi-.  XLI.\.  81.  —  Eidg.  A  bac  h. 
VI  .4.  915  6. 

(8)  Saint-BomaiH  H  tiavailla.  Bade,  8  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suiasc.  L.  173:  à  Pomponne,  même 
date.  Ibid.  L.  168.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  U.  VI  A.  916  6. 

(9)  Saint-Romain  à  Hacailles.  Hade,  8  avril  1074.  loc.  cit.  —  Saint-Komain  à  Pomponne.  Bade, 
11  avril  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  L.  177.  —  Higoc.de  U'  dt  Sçiint-Romain  en  IS74.  Ibid.  Mém.etDoc".  XX. 
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sa  main.  (^)  Ce  fut  en  outre  parce  que,  s'il  avait  soulevé  des  difficultés,  les 
catholiques  se  fussent  empressés  d'ofiFrir  à  Casati  les  secours  militaires  que 
celui-ci  ne  comptait  obtenir  d'eux  que  le  mois  suivant  au  plus  tôt.  (*)  Aussi 
bien  il  était  indispensable  que  l'ambassadeur  de  l'Escurial,  dont  l'insistance 
devenait  de  plus  en  plus  pressante,  ne  réussît  pas  à  mettre  sur  pied  la  levée 
requise  par  lui  pour  Besançon,  Dôle  et  Salins  seulement,  preuve  manifeste 
qu'il  agissait  sans  ordre  précis  de  son  gouvernement.  (*)  Prenant  derechef  la 
parole,  le  ministre  du  Louvre  s'efforça  d'établir  une  relation  étroite  entre  les 
démarches  de  son  adversaire  et  le  fait  qu'une  armée  impériale,  ayant  franchi 
le  Rhin,  menaçait  le  duché  de  Bourgogne.  (*)  Il  alla  plus  loin  et  émit  la  pré- 
tention que  les  alliés  de  l'Espagne  refusassent  des  troupes  à  cette  puissance 
et  en  accordassent  à  son  maître  poui-  la  défense  de  ses  Etats.(*)  C'était  recourir 
à.  une  tactique  fréquemment  employée  depuis  un  siècle  par  les  envoyés  accrédités 
auprès  du  Corps  helvétique.  Elle  donna  cette  fois  encore  de  bons  résultats.  En 
dépit  d'une  réplique  très  serrée  de  Casati,  la  diète  décida  de  prendre  ad  réfé- 
rendum les  deux  propositions  dont  elle  était  nantie.  (*) 

A  cette  heure,  la  balance  oscillait  du  côté  de  Saint-Romain.  L'entrée  en 
scène  des  députés  de  Bâle,  de  Zurich  et  de  Schaffhouse  acheva  de  la  faire 
pencher  très  nettement  à  son  profit.  Ceux-ci,  consultés  par  leurs  coreligionnaires 
de  Berne,  s'élevèrent  avec  force  contre  la  réouverture  possible  des  routes  du 
«  Mittelland  »  aux  levées  espagnoles,  d'autant  (lu'elle  eût  compromis  l'is.sue  des 
démarches  engagées  en  faveur  de  la  reconnaissance  de  la  neutralité  comtoise 
et  indisposé  non  sans  motifs  le  roi  Très-Chrétien  dont  les  provinces  de  l'est 
se  trouvaient  exposées  aux  agressions  des  armes  de  la  maison  d'Autriche.  (') 
Lentement,  mais  sûrement  l'argent  français  accomplissait  son  œuvre  dissolvante 
et  les  promesses  de  concession  d'avantages  économiques  et  commerciaux  à 
brève  ou  longue  échéance  ramenaient  peu  à  peu  dans  l'orbite  de  la  politique 
du  Louvre  ceux  d'entre  les  Etats  confédérés  qui  s'en  étaient  momentanément 
écartés.  (*) 


(1)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  8  et  II  avril  1674.  loc.  cit. 

(2)  Ibid. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  9  avril  ii;74.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  ITl.  —  Eidjr.  Absch. 
yiA.  916  6. 

(4)  Saint-Bomain  à  Fribourg.  Soloure,  26  mars  1674.  A  £f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  Ij6  :  à  Berne.  Soleure, 
20  avril  1674.  Ibid.  L.  198.  -  Mémoire  remis  par  W  de  Saint-Romain  à  la  diète  de  Bade.  Bade,  !t  avril  1674. 
Ibid.  L.  176.    -  E  i  d  g.  A  h  s  e  h.  XÏA.  916  6. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  »  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  174;  aux  XIII  cantons. 
Soleure,  il  avril  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  IS5.  —  Mémoire  remis  par  JI'  de  Saint-Romain  à  la 
diète  de  Bade.  P  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  176  —  Saint-Romain  au  duc  d'Enghien.  Soleure,  13  avril 
1674.  Musée  Coudé  à  Chantilly.  Arch.  P  LVI.  137.  —  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  VI  ^.  9166. 

(6)  Saint-Romain  à  Vitry.  Bade,  12  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  96.  —  E  i  dg.  A  b.s  c  h. 
VI  ^.  916  6. 

(7)  Osuna  a  la  reina.  Milau,  24  niayo  1674.  jVrch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizaeri.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  919  6. 

(8)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Besauyon,  3  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.X.  107.  — 
El  principe  de  Ligne  a  la  reina.  Milan,  16  agosto  1674.  Simancas.  Estado.  338B.  . 
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L'assistance    morale    de   leurs    coreligionnaires    devait   être   d'autant    plus 

précieuse  aux  maîtres  du  pays  de  Vaud  qu'ils  ne  pardonnaient  pas  aux  catho- 

lliques   leur   refus   d'accorder   h   celui-ci    la   garantie   helvétique.    An   pied   du 

Gurten,    on  ne  se   contentait   pas    de   l'offre   de   ces  derniers  do  joindre  leurs 

armes  à  celles  du  plus  puissant  des  cantons  au  cas  d'une  agression  française 

f motivée  par  l'octroi  des  passages  aux  défenseurs  du  comté  de  Bourgogne.  (') 

I  On  entendait   imposer  aux    «  Waldst!i;tteii  »    la  reconnaissance   formelle   de   la 

Souveraineté   bernoise   dans  la  région   du  Léman,   ce   à   quoi   les  I^uceniois  et 

[leurs  adhérents  n'eussent  pu  consentir  sans  faillir  k  leurs  engagements  envers 

Ha  maison  de  Savoie.  {*)    Toujours  nst-il  que,  grAce  aux  incessantes  démarches 

de  Saint-Romain,   la  fermeture   herméti()ue  des  routes  de  la  plaine  suisse  aux 

levées,  espagnoles   était   chose   accomplie,  f*)    Si,    dénué   du   sens    des   réalités, 

ï  Alvelda  refusait  d'en  convenir,  les  généraux  de  l'empereur,  le  marquis  de  Los 

Balbases,  ambassadeur  de  l'Escurial  h  Vienne,  et  le  gouverneur  de  Milan  n'en 

doutaient  plus    depuis  le  refoulement  des  derniers  secours  acheminés  par  eux 

vers  le  Jura.  (*)  L'erreur  capitale  commise  par  la  diplomatie  castillane,  le  jour 

;  où,  en  mars  1634,   elle  avait  jugé  opportun  d'étendre  à  la  Franche-Comté  la 

protection   due    à  la  Lombardie  par  les  alliés  du  roi  Catholique,  continuait  A, 

sortir  ses  lamentables  effets.    Non  seulement  les    protestants  persistaient  dans 

la  résolution  de  ne  point  donner  aide  à  leurs  voisins  des  trois  bailliages  d'Amont, 

d'Aval   et  de  Dôle.   considérés  par  eux   comme  des  ennemis  possibles  au  cas 

d'une  récidive  de  guerre  civile  aux  Ligues,  (^)  mais  le  Corps  helvétique  agitait 

de  mettre  dix  mille  hommes  h  la  disposition  de  celui  des  belligérants  dont  la 

cause   apparaîtrait   juste  et   légitime  aux   yeux   des   membres   de   la  diète   en 

Argovie.  (*) 

Désormais   les  négociations  du  renouvellement  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes    semblaient   singulièrement   compromises.    Outre    que  Saint-Romain 


(1)  Leoiiardi  al  duca.di  Savoia.  Luceriia,  12  aprile  1674.  Arc  h.  (11  Stato  PI  o  montes  1.  Sviiz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  VA  à  g.  A  b  s  c  h.  VIA.  910  i. 

(8)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  la  aprile  IB74.  loc.  oit.  —  Kidtr.  Absch.  VI  ^1.  Slfii. 

(3)  „No  solo  a  las  tropas  foreatleras,  pero  ni  tampoco  a  las  jiroprlas."  Oêuna  a  Catali.  Milan. 
6  marïo  1674.  Arch.  (11  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Haint- Romain  à  ix>uiio(«.  Soleiire. 
11  mars  1674.  Arch.  Guerre.  COCCXVII.  116.  —  Alvtlda  a  Casati.  Ilesamjoii,  l  aprile  li'.74.  Arch.  d  i 
Stato  Lomliardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-ltomain  aux  cantong  catholiiiuei.  Soleure,  ïl  avril  1674. 
S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  ii.  Freigrafschafl  Burgund.  III.  —  Saint-liomain  à  Bâte.  Soleure,  il  avril  1674. 
St-  Arch.  H  a  ad.  Politisches.  V.  41  (Kriegsweseii  11168—1674).--  „Siendo  la  rcaolucion  de  loa  Ksguizaro» 
de  uo  querer  dar  paao  ni  gentc  por  la  apreheiiatou  de  que  se  queria  traer  la  i^uerra  en  au»  confines, 
aunque  la  veen  cou  eft'cclo  en  ellos,  y  tienon  en  los  del  canton  de  Basilea  el  inarlscal  de  Turena  para 
contraatar  el  paso  al  duque  de  Lorena."  Otuna  a  Monterty.  Milan,  9  mayo  1674.  Arch.  dl  Stato 
L  o  in  b  a  r  il  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Oitiiia  a  la  reina.  Milan,  14  ninrzo  1674.  S  i  in  a  n  c  u  a.  Eatados.  SS«5.  —  Otuna  ad  Alvelda.  Milan. 
20  niarzo  y  n  iibrll  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Alvelda  ad  Omna. 
Beaançon,  21  marzo  1674.  Ibid.  —  Casati  ad  Otuua.  BromK«rten,  31  marzo  1674.  Ibid.  —  CoufuUa  del  ConMiio 
de  Ettado.  Madrid,  ii  mayo  1674.  S  lin  a  ne  a  s.  Estado.  SS8«. 

(5)  Saint-Komain  à  iMcerne.  Bade,  11  avril  1671.  Arch.  di  Stato  I»  le  ino  n  t  esi.  Svizz.  Lett, 
min.  .VVIII.  —  K  I  d  }t.  A  b  s  c  h.  VI  A.  !UU— HiîO  *. 

L(6)  Eidg.  AbBCh.  VIA.  !tl7d. 
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n'y  prenait  part  que  pour  entraver  en  secret  l'issue  favorable  qu'en  attendaient 
les  réformés  ;  (*)  outre  que  Casati  s'opposait  ouvertement  et  avec  quelque  succès 
à  ce  que  les  catholiques  en  ratifiassent  la  marche  et  les  premiers  résultats 
acquis,  (*)  il  était  d'ores  et  déjà  certain  que  l'excessive  ampleur  donnée  à  celle-ci 
ne  pourrait  que  nuire  à  la  rapidité  de  leur  conclusion.  Aussi  bien  ce  n'était 
plus  uniquement  de  la  Franche-Comté  qu'il  s'agissait,  ni  de  l'évêché  de  Bâle. 
A  défaut  de  Mulhouse,  protégée  des  seules  cités  évangéliques,  (')  mais  dont 
Louis  XI'V^  venait  de  reconnaître  en  termes  formels  la  qualité  d'alliée  du 
Corps  helvétique,  {*)  Strasbourg,  vers  laquelle  Zurich  et  Berne  acheminaient  des 
enseignes  de  renfort,  demandait,  ainsi  que  le  duc  de  Wurtemberg  d'ailleurs, 
à  être  comprise  dans  le  traité  projeté.  (*)  Enfin  il  n'y  avait  pas  jusqu'au  roi 
Très-Chrétien  qui,  quoique  hostile  à  l'acceptation  de  cette  requête,  ne  repoussât 
pas  de  prime  abord  l'idée  de  traiter  avec  l'empereur  de  la  neutralité  de 
l'Alsace  et  de  l'Autriche  antérieure,  pour  peu  que  les  représentants  de  ce 
prince  en  Argovie  y  fussent  autorisés.  (*) 

Dans  une  missive  adressée  à  son  ambassadeur  aux  Ligues,  le  y  avril, 
Louis  XIV  exprimait  l'espoir  que  la  diète  suisse  se  terminerait  avant  le  20  ou 
le  23  de  ce  mois,  date  probable  de  l'entrée  de  ses  armes  en  Franche-Comté.  C) 

11  fut  exaucé  à  souhait.  (*)  Le  11  au  soir  déjà,  la  plupart  des  membres  de 
l'assemblée  quittèrent  Bade,  où  Saint-Romain  prolongea  de  quelques  heures  son 
séjour,  inquiet  qu'il  était  des  conéiliabules  qui  s'y  poursuivaient  entre  Casati 
et  les  députés  de  son  parti,  peu  pressés  de  regagner  leurs  foyers,  dont  ceux 
de  Fribourg  au  reste  n'étaient  pas  sortis.  (*) 

A  la  différence  d'un  grand  nombre  de  celles  qui  l'avaient  précédée,  la 
diète  de  mars-avril  1674  donnait  l'impression  que  les  résolutions  arrêtées  dans 
son  sein  pèseraient  d'un  certain  poids  dans  l'histoire  des  relations  politiques 
de  la  Suisse  avec  ses  voisins.  Elle  marquait  l'échec  à  peu  près  définitif  du 
projet  de  renouvellement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes,    échec  dont 

(1)  Saint-Romain  aux  XIII canton».  Soleure,  avril  ISTI.  Aff.  K  t r.  Suisse.  L.  ill.—  Saint-Bomain 
à  Pomponne.  Bade,  8  avril  1674.  Ibid.  L.  168. 

(2)  Eidg.  Absch.  VI .4.  <.)22/ (Badeii,  8  mai  1674). 

(3)  ZUrich  an  Batel.  6.  15.  November  Hi73.  St-Arch.  BaBil.  Politisclies.  V.  1'  (Kriejfsweseu, 
1674—1677). 

t-l)  Lettres  de  recréa'/ice  données  par  le  roy  aux  députez  de  la  ville  de,  Mulhouse.  Brisacli.  1"  septembre 
1673.  Aff.  Etr.  Sul.<se.  XLVIU.  tî7''i''. 

(ô)  Il  duca  di  Wiirtemberg  a  Casati.  Stuttgart,  23  man.o  1674.  Simancas.  Estado.  ssfiô.  —  Saint- 
Bomain  à  Pomponne.  Bade,  !"•■  et  «  avril  1874.  Aff.  Etr.  Siii,<se.  L.  159,  168.  —  Casati  ad  Osuna.  Bada. 

12  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Loin  b  ardi.  Trattati.  Svizzeri.— SiramJînoaJdaca  diSaooio.  Fribourg, 
4  magglo  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII.  —  Eidg.  Absch.  VIA. 
915  (Baden,  28.  Marz  1674).  —  L  e  g  r  e  1 1  e.  Louis  XIV  et  Strasbourg  (1884).  297—298. 

(6)  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Versailles,  3  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  71. 

(7)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  9  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  91. 

(8)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Bade,  8  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  168. 

(9)  Saint-Bomain  à  Louvoin.  Bade,  12  avril;  Soleure,  15  avril  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII. 
136;  138.—  Leonardi  ni  duca  di  Savoia.  Lucerna.  12  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIIL 
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,les  anibassaclcurs   des  cours  de  Paris  et  de  Madrid  rejetaient  l'un  sur  l'autre 

a  responsabilité,  mais  auquel  tous  deux  avaient  en  somme  collaboré.  (*)    Elle 

arquait  aussi  la  «  faillite  »  des  espérances  des  ministres  de  la  maison  d'Autriche 

îdans   l'intervention   efficiice   des  Confédérés  au  proflt  du  maintien  de  la  domi- 

[jiation  espagnole  ;Y  Uôlc,  et  à  Besançon.  (^*)  Elle  marquait  enfin  un  succès  très 
rane  à   l'actif  de  la  diplomatie  du  Louvre  aux  Ligues  et  une  déception  de 

plus  au  passif  de  celle  de  l'Escurial.    Jusqu'à  la  dernière  heure,  Oasati  s'était 

I bercé   de   l'illusion   que  ses  membres  confirmeraient  le  rccès  du  12  novembre 
1668.  Or  ils  en  proclamaient  en  fait  l'annulation, (')  et  cela  dans  le  temps  où 
les  cantons   sollicitaient  du  gouvernement  de  Madrid  leur  «  réservation  »  dans 
la  paix  souliaitée  entre  les  belligérants,  (^j  Ce  résultat,  néfaste  aux  intérêts  de 
;        la  monarchie  catholique,  était  dû  non  point  à  l'apathie  des  Suisses  de  l'ancienne 
l^pcroyance,   lesquels   en   cette   conjoncture  avaient  montré  non  moins  de  zèle  à 
'        défendre   les  prétentions  espagnoles  que  les  «Castillans  eux  mêmes  »,(')   mais 
^  ^__bien  à  une  évolution  inattendue  et  brutale  des  protestants;  inattendue  d'autant 
^Kque  leurs  sympathies  connues  pour  In  cause  des  Provinces-Unies  ne  semblaient 
^K>a8   devoir   les    prédisposer   à  embrasser   celle   de  l'ennemi  de   ces   dernières, 
^^lliées   de  l'Kscurial  ;    brutale  parce  qu'il  était  malaisé  d'admettre  que,  insufiB- 
santes  à  assurer  la  protection  de  la  Franche-Comté  durant  la  crise  redoutable 

Iqui  se  préparait,  les  troupes  en  garnison  dans  cette  province  pussent  être 
employées  h  l'offensive  contre  le  duché  de  Bourgogne.  (') 
Privé  de  l'usage  des  routes  militaii'es  aboutissant  au  Jura,  le  roi  Catholique 
n'avait  aucun  intérêt  à  hâter  la  mise  sur  pied  de  la  levée  suisse  que  venait 
d'obtenir  son  représentant  aux  Ligues.  (')  Et  cependant  le  temps  pressait,  car 
les  quelques  succès  remportés  par  le  prince  de  Vaudemont  dans  le  bailliage 
(d'Aval  ne  compensaient  pas  l'avance  française  dans  le  bailliage  d'Amont.  (*) 
^pPar  malheur  le  désarroi  régnait  chez  les  conseillers  les  plus  écoutés  de  la 
couronne,  et  des  avis  très  divergents  se  faisaient  jour  parmi  eux.  Adversaire 
intraitable  du  projet  de  renouvellement  du  traité  de  neutralité  des  deux  Bour- 


(1)  Saint-Romain  au  duc  d'Eughitn.  Soleure,  13  aviil  1B7I.  Musée  C  o  n  d  é.  Arcb.  Série  F  LVI.  137. 
(ï)  „Tout  est  calmv  en  Suisse."    Saint-Romain  au  duc  d'Enghitn.   Soleure.  »  avril    1674.    Mnsée 
I C  0  n  d  é  à  C  11  a  n  1 11 1  y.  Arcli.  Série  1'  LVI.  ii9. 

(8)  „Essos  cantoncB  faltau  l'iiterauieiite  a  la  confcderaclon  con  Su  Mn^'i  y  a  lo»  capitalog  de  la 
\  Liga."  Oiuna  a  L'aaati.  Milan,  Ui  inayo  1674.  Arc  h.  di  Stato  1.  ombardi.  Trattati.  Svlzzeri. 

(4)  Camli  a  Lucerna.  28  aprlle  ii)74.  Arcb.  d  i  Statu  I.  o  m  b  a  rd  i.  Trattati.  Svizïeri:  agit  eantoni. 
^aprile  Hi74.  Ibtd.  —  Proposition  envoyle  par  Caiati  à  la  diitc  de  Bade.  Lucernc,  3  mai  lc;74.  Ibid. 

(5)  Saint- Romain  au  duc  d'Enghien.  Soleure,  13  avril  1(174.  Musée  Coudé  à  C  b  a  n  1 1 1 1  y.  Arcb. 
'  Série  P  LVI.  137.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  il  avril  ltl74.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  110. 

(fl)  Catati  ad  Otuita.  Bada,  1:!  aprile  1074.  Arcb.  di  Stato  L  ombardi.  Trattati.  Svtzzeri. - 
;  Oiuna  ad  Alvetda.  Milan,  25  ahril  lfi74.  Ibid.  —  Catati  a  Luctmn.  Lucerna,  28  aprile  1674.  Ibid. 

(7)  Catati  ad  Osunii.  Bada,  12  aprile  1674.  loc.  cit.       Catati  a  Lucerna.  Lucerna,  28  aprile  1G74.  loc.  cit. 

(S)  Alvelda  a  Catati.  Besancon,  21  febbraio  1674.  Arcb.  d  I  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizirri  : 
ad  Otunu.  Besancon,  17  inarzo  1674.  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  20  et  27  avril  1674.  Aff. 
F.  t  r.  Suisse.  L.  ISi;.  -  Nouvellet  de  Hambourg.  20  avril  Uni.  Gazette  d'Amsterdam,  du  20  avril 
1G74.  —  B  o  u  «s  on  de  M  air  et.  Annales  bistoriiiues  d'Arbois.  40».  --  T  beat  ru  m  Kuropaeum. 
t.  XI,  «25  6, 
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gognes,  le  gouverneur  des  Pays-Bas  plaçait  tout  son  espoir  dans  l'habileté  de 
l'ambassadeur  ;Y  Lucerne  et  dans  l'intervention  d'une  armée  autrichienne  à 
opposer  à  celle  de  Navailles  ou  dans  une  diversion  batave  vers  les  Flandres.  (') 
Le  gouverneur  de  la  Franche-Comté  continuait  h  appeler  à  l'aide,  sans  indiquer 
les  moyens  de  la  lui  fournir,  et  se  plaignait  qu'on  le  sacrifiât  «  pour  plaire  k 
la  Hollande  et  la  soulager  ».(^)  Casati,  stupéfait  de  ce  que  des  officiers  du 
régiment  de  Pfyifer  au  service  de  France  fussent  autorisés,  contrairement  aux 
décisions  de  la  diète,  à  faire  des  recraes  dans  la  région  du  Gothard,(*)  pré- 
conisait l'emploi  de  contingents  qui,  transportés  sur  le  Rhin  par  la  voie  des 
Grisons  et  du  lac  de  Constance,  eussent  rejoint  les  régiments  impériaux  logés 
dans  le  Brisgau.  (*)  Le  gouverneur  de  Milan  enfin,  assuré,  croyait-il,  des  dis- 
positions favorables  des  dizains  du  Valais,  (*)  se  déclarait  partisan  d'un  coup 
de  force  vers  le  pays  de  Vaud,  h  l'effet  de  rétablir  les  communications  de  la 
Lombardie  avec  le  Jura.  (*)  Entre  ces  opinions  contradictoires,  il  semblait  malaisé 
de  procéder  ;"i  un  choix  judicieux.  Aussi  le  monarque  espagnol  se  contenta-t-il 
d'aviser  les  protestants  que.  selon  lui,  le  traité  de  l' Union  héréditaire  de  l'année 
1511  les  obligeait  à  laisser  passer  sur  leurs  terres  les  troupes  destinées  à  la 
défense  de  la  Franche-Comté  C)  et  de  rappeler  aux  catholiques,  qu'aux  termes 
de  l'ai'ticle  XIIP  du  traité  hispano-suisse  du  30  mars  1634,  ils  étaient  tenus 
de  lui  fournir  une  levée  de  treize  mille  hommes  ù  première  l'équisition.  (*) 

Cette  décision  du  gouvernement  de  Madrid  (19  avril)  semblait  en  somme  un 
aveu  d'impuissance,  aveu  d'autant  plus  fâcheux  qu'il  se  produisait  si  un  moment 
où,  selon  toute  vraisemblance,  les  jours  de  la  domination  castillane  à  Dfile  et 
à  Besançon    étaient   comptés.    A  Paris,    où   l'on   craignait  que  l'appui  soudain 

(1)  Casati  ad  Osuna.  Bada,  12  aprile  1674.  Arcb.  dl  Stato  Loin  tard  i.  Trattati.  Svizzcri.  — 
Alvelda  a  Casati.  Besançon,  16  aprile  1B74.  Ibid.  —  îlonterey  ad  Osuna.  Brusi-las,  21  abiil  1674.  Ihid.  — 
Osuna  a  Casati.  Milan,  IG  mayo  107-4.  Ibid. 

(2)  Osuna  a  la  reina.  Milan,  16  marzo  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3885.  —  Saint- Romain  à  Ltonardi. 
Soleure,  25  avril  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemonteai.  Srizz.  Lctt.  min.  XVIII.  —  Saint-Romain  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  27  avril  1674.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse,  h.  209.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estafio.  Madrid, 
22  mayo  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s   Estado.  SS85. 

(3)  Casati  a  Lucerna.  16  aprile  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Casati 
ad  Osuna.  Lucerna,  20  aprile  1674.  Ibid.  —  Oiuna  a  Casati.  Milan,  2  mayo  1074.  Ibid.—  Casati  agli  cantoni. 
Lucenia,  maggio  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(4)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  26  aprile  1074.  Arcli.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Osuna  a  Casati.  Milan,  2  mayo  1671.  Ibid. 

(5)  ^Nonobstant  les  menasses  de  France."  Slockalper  de  La  Tour  al  canonico  Castelete.  Briga. 
6  novembre  1673;  Briga,  „la  nuit  du  entre  3  et  4  mars  1074-.  .\rch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Osuna  a  Casati.  Milan,  26  febrero  1674.  S  i  m  a  n  e  a  s.  Estado.  3885.  —  Osuna  a  la  reina.  Milan, 
16  marzo  1674.  Ibid.  —  „Aunque  Valesanos  mostraron  buena  dispo.sicion,  no  solo  los  Berneses  negaron 
el  paso,  sino  todos  los  cantones  junctos  rehusaron  el  dar  gente."  Osuna  ad  Alvelda.  Milan.  25  abril  1674. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  15  giugno 
1674.  loc.  cit.  —  MemoriaU  del  canonico  Francesco  Castelete  al  governatore  di  JUilano  (1674).  Arch.  di 
Stato  Lombardi.  Giustizia  civile.  LXVI. 

(6)  Alvelda  a  Casati.  Besani;on,  4  abril  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
„0  mucho  dinero,  o  la  fuerza."  Osuna  a  la  reina.  Milan.  7  junio  1674.  Simancas.  Estado.  S3S5. 

(7)  Casati  ad  Osuna.  Bada,  12  aprile  1674,  loc.  cit.  —  Casati  alli  XIII  cantoni.  Lucerna,  maggio  1674. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Casati  ad  Osuna.  Bada,  12  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
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des  armes  impériales  ne  prolongeât  la  résistance  de  cette  province  à  l'aasaut 
[:d6cisif  ([ui  la  numa^-ait,  rien  n'avait  et»;  épargné  afin  que  l'exécution  dt;  celui-ci 
;lif!  fût  plus  différée.  (')  Aussi  n'était-ce  pas  sans  raison  que  Louis  XIV  avait 
ifixé  au  23  avril  la  limite  extrême  de  l'armistice  dont  les  Espagnols  s'étaient 
(refusés  h  approuver  les  conditions.  (')  Il  convenait  par  suite  que  Saint-Romain 
^  prépanU  l'opinion  aux  Ligues  en  vue  de  lui  éviter  un  trop  brusque  sursaut  k 

l'annonce  du  succès  de   Icintreprise  projetée. ("y   Jusque-là  le  secret  avait  été 

Iibien  gardé.  «  Il  n'y  a  encore  en  Suisse  ny  vent,  ny  soupçon  aucun  du  dessein 
du  roy»,  pouvait  écrire  l'ambassadeur  le  1!)  avril.  (*)  Par  ailleurs  ce  dernier 
avait  tout  prévu.  11  conseillait  à  son  maître  de  se  hâter,  certain -iravancc  que 
l'annexion  des  bailliages  jurassiens  consoliderait  le  prestige  du  monarque  français 
auprès  de  ses  alliés  d'Helvétie  et  permettrait  à  celui-là  de  convaincre  ceux-ci 
de  la  nécessité  de  lui  accorder  de  nouveaux  contingents  militaires.  ('')  Ce  fut 
à  gagner  Berne  qu'il  s'attacha  de  façon  très  particulière,  et  cela  en  y  dépêchant 
La  Loubère,  porteur  de  promesses  de  pensions,  et  en  insistant  sur  les  intentions 
agressives  du  duc  de  Lorraine  et  d'autres  généraux  de  l'empereur  envers  le 
,^_  duché  de  Bourgogne.  (") 
vKk  Un  fils  de  l'avoyer  Grafenried,  «  ofBcier  pas  bien  sage»,  organisait  dans 
^^^le  MiUellaml  une  levée  clandestine  de  troupes  pour  le  service  de  l'Esptigne  au 
^^^delà  du  Jura.  Il  lui  fut  prescrit  d'y  renoncer.  (')  Toutefois,  désireux  de  tenir 
la  balance  ('gale  entre  Paris  et  Madrid,  les  magistrats  du  plus  puissant  des 
cantons  prirent  des  sanctions  à  l'égard  du  colonel  d'Erlacli  à  la  solde  française 
et  lui  intimèrent  l'ordre  de  ne  point  particii)er  à  des  opérations  d'offensiv(!  en 

fdeçà  de  la  Saône.  (")  Dans  le  même  temps  d'autres  secrétaires  de  l'ambassa- 
deur, ainsi  que  l'interprète  Vigier  et  le  trésorier  des  Ligues  Sonnet,  se  rendaient 
à  Pribourg,  à  Lucerne  et  dans  la  Suisse  primitive,  à  seule  fin  d'y  répéter  la 
démarche  dont  La  Loubère  s'acquittait  à  Berne.  (')  Aussi  bien  le  sort  en  était 
jeté.  TiC   14  avril,  ('")  le  roi,  étant  à  Versailles,  avait  fait  parvenir  à  son  repré- 


I 


(1)  ie  roi  à  Suint- llomain.  Versailles,  21  mars  1671.  A  f f.  Etr.  S  olsse.  XI-IX.  fi9.  —  Louvoii  au 
'mime,.  Versailles,  25  mars  1671.  Arcli.  G  u  erre.  CCCLXV.  415.  —  „I1  est  certain  qu'il  y  a  maintenant 
peu  de  troupes  en  Franclie-Comti'  et  que  les  peuples  sont  disposez  à  se  rendre  aussitost  qu'ils  le 
pourront  faire  seuremeut."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  2  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  Ij.  16t. 

(2)  Le  roi  à  Saint- Romain.  Versailles,  u  avril  l(>71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  91. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleurc,  20  avril  1671.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  sa  e    I/.  196. 

(4)  Saint- Romain  à  Pomponne.  Solcure,  1!»  avril  1674.  Aff.  f;  t  r.  Suisse.  L.  192. 

(5)  „81  le  roy  a  dessein  de  iirenilre  la  Vranchc-Comté,  le  plus  tost  sera  le  mieux."  Saint-Romaia 
à  Louvoli.  Solcure,  10  lévrier  1671.  A  rcli.  Guerre.  CCCCXVII.  08.  —  Saint-Romain  à  Louvoi*.  Soleure. 
15  et  17  avril  1674.  /6i'<i.  CCCOXVII.  I,S8,  IS'J:  à  Vitry.  Soleure,  21  avril  1671.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  110. 

(6)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  20  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  198.  -  Saint-Romain  à 
Louvoia.  Soleure,  27  avril  1071.  Arch.  (Suerrc.  CCCCXVII.  14,'i. 

(7)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  20  avril  1671.  loc.  oit.  —  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure, 
87  avril  1674.  A  r  c  li.  Guerre.  CCCCXVII.  llô.  —  Il  landgravio  de  Fiirttenberg  al  ColoneUo  de.  Groftnritâ. 
Stflhlingen,  7  njçosto  167,1.  Arcli.  di  Stato  Loml)ardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(S)  Leonardi  al  dnea  di  Suvoia.  Bada,  4  aprile  1671.  Arcli.  di  Stato  l' Icmu  o  n  t  es  i.  Svi«.  Lctt. 
min.  XVIII.  —  Stoppa  à  Saint-Romain.  Paris,  26  avril  1674.  Arcli.  Nat    K  132?.  pièce  53. 
(it)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  27  avril  1674.  loc.  cit. 
(loi  <'t  non  il'  m.  contra  :  Maa*;.  MO. 
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sentant  à  Soleure  des  missives  à  l'adresse  du  Corps  helvétique  et  de  chacun 
de  ses  Etats  en  particulier.  (^)  Ces  missives,  postdatées  du  24,  étaient  censées 
écrites  à  Auxerre,  où  Louis  XIV  comptait  passer  et  où  il  s'arrêta  en  effet  ce 
jour-là.  (*)  Il  était  recommandé  h  Saint-Romain  de  les  remettre  ;i  leurs  desti- 
nataires aussitôt  que  se  répandrait  la  nouvelle  de  l'investissement  de  Besançon 
par  les  troupes  du  duc  d'Enghien.  C)  Le  siège  ayant  été  ouvert  devant  cette 
place  le  25,(*)  il  exécuta  sa  commission  dès  le  surlendemain  et,  dans  sa  lettre 
d'envoi,  se  contenta  de  paraphraser  les  arguments  invoqués  par  son  souverain 
pour  rendre  acceptable  aux  yeux  des  Confédérés  l'entrée  des  armes  royales 
en  Franche-Comté.  ('')  Selon  le  monarque  français  et  son  ministre  aux  Ligues, 
cette  opération  militaire  avait  un  caractère  nettement  préventif.  (*)  Elle  trouvait 
sa  justification  dans  les  efforts  répétés  des  Impériaux  pour  atteindre  Saint- 
Hippolyte  k  travers  les  terres  de  Bîilc  et  de  l'évèché  de  Porrentruy,  (')  ainsi 
que  dans  le  refus  opposé  par  le  gouverneur  des  Pays-Bas  h  la  reprise  de 
négociations  en  vue  flu  rétablissement  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes, 
puis  par  le  prince  de  Vaudemont  k  la  conclusion  d'un  armistice  dans  le  bailliage 
d'Aval.  (*)  A  bout  de  patience,  Louis  XIV  se  décidait  à  rompre  une  paix  devenue 
illusoire  et  à  se  porter  de  sa  personne  au  camp  devant  Besançon,  qu'il  atteignit 
le  2  mai.  (')  Quelle  que  dût  être  l'issue  de  la  campagne  qui  s'ouvrait  à  leur 
frontière,  les  Confédérés  devaient  écarter  de  leurs  esprits  tous  sujets  d'appré- 
hension. Ne  leur  affirmait-on  pas  de  Paris  que  le  voisinage  de  la  France  leur 


(1)  Le  roi  à  Saint- liomain.  Versailles,  U  avril  1G74.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  93. 

(2)  Kégociation»  de.  M'  de  Saint- Romain  en  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mi-ni.  et  Doc".  XX.  —  Le  roi 
aux  XIII  cantons.  Au.Nerre,  24  avril  1674.  Ibid.  L.  202;  à  chaque  canton  en  particulier,  mime  date.  Ibid. 
L.  203  ;  A  r  c  h.  Vatican  o.  Xunz.  Svlzz.  LXVIII  ;  Arcli.  de  Merveilleux,  à  Neuehàtel.  Dosa.  XXIV 
(MoUondin).  n*  40:  à  Lucerne.  Auxerre,  21  avril  li)74.  St-Areli.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III; 
FranzOs.  KOuigl.  Mi-ssiveii.  n°270;  à  Berne,  même  date.  St-Arch.  Bcrn.  Frankr.  Buch  .*'iî'4i)5;  Franz. 
KOnigl.  Missiveii.  —  Eidg.  Absch.  VI  .A.  921  d  (Badeii,  3  mai  1674). 

(3)  Le  roi  à  Saint-Romain.  Versailles,  14  avril  li;74.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  93.—  Saint-Romain 
à  Louvoia.  Soleure,  27  avril  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCOXVII.  145. 

(4)  Aacanio  Giuatinian  al  Senato.  Parigi,  2.5  aprile  1674  (2<l»).  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLV.  n*  76.  — 
Nouvelle»  de  Pontarlier.  2S  avril  1674.  Aff.  Etr.  Snisse.  L.  213.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
1"  mal  1674.  Ibid.  L.  217.  —  Louvoie  à  Saint-Romain.  Camp  devant  Besanyon,  5  mai  lii74.  A  r  c  h.  Guerre. 
CCCLXVII.  :,l\.  —  ly  Entrée  du  Roy  dans  la  Comté.  Le  siège  de  Besançon,  etc. 
ap.  Gazette  de  France,  année  1674.  p.  357.  n"  LU. 

(5)  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  27  avril  1674.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  209.  —  Arc  h. 
de  Merveilleux,  à  Xeuchâtel.  Dos.«.  XXIV.  n' 42.  —  Arch.  d 'E  t  at  N  e  ueh  a  t  el.  Manuel  du 
Conseil  d'Etat.  XXIV  (1672—1675).  I2<^»  (21  avril/ler  mai  1674). 

(6)  C.-C.  Beroldingen  a  C'atati.  Altorfo,  27  gennaio  1674.  A  r  cli.  dl  Stato  L  o  m  Vi  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleuro,  27  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  209. 

(7)  Ascanio  Giustinian  al  Sevato.  Parigi,  18  aprile  1674.  Krari.  Franc  la.  CLV.  n'  67  fl").  —  „Por 
los  conclertos  hechos  de  invadir  la  Francia  por  el  condado  de  Borsrona."  Osuxa  a  la  reina.  Slilan.  !)  mayo 
1674.  A  r  c  11.  d  i  S  t  a  1 0  L  0  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Giuatinian  al  Senato.  Parigi,  18  aprile  1674.  lue.  cit.  —  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure, 
27  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  209. 

(9)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  19  avril;  Camp  de  Besançon,  :î  mai  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIX.  96,  107.  -  Giustinian  al  Senato.  Parigi,  23  aprile  1674.  F  r  a  r  i.  Francia.  CLV.  n»  69  (!•). 
—  Eidg.  Absch.  VI .4.  921— 922e  (Baden,  3.  Mal  1674).  —  Dunod.  Mémoire  pour  servir  h  l'histoiredu 
comté  de  Bourgogne,  p.  71.5.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  III.  475. 
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serait  plus  utile  que  celui  de  la  maison  d'Autriciiey(*)  Et  de  plus,  ne  s'en- 
gageait-on pas  d'ores  et  dnj.l,  au  cas  où  Salins  changerait  de  maître,  à  main- 
tenir à  leur  endroit,  voire  à  améliorer  les  conventions  qui  leur  permettaient 
de  s'y  approvisionner  de  la  seule  denrée  jugée  par  eux  indispensable  à  la 
complf'te  régularit(''  de  leur  (économie  domestique  ?  (*) 


Saùit-Jtomain  juge,  improliable  une  intcri-cnfiou  armée  des  Confédérés  dans  le  conflit 
bourf/nignon.  —  L'événement  lui  donne  raison.  —  Attitude  respective  des  catho- 
liques et  des  protestants  à  l'endroit  de  l'envahisseur  des  bailliages  comtois.  — 
Craintes  de  Casnti.  —  Leur  exagération  manifeste.  —   IMète  de  Bade  du  3  mai. 

—  Desseins  prêtés  à  tort  à  Turennc.  —  L'ambassadeur  français  en  démontre 
l'inanité.  —  Mission  de  La  liussière  aux  Ligues.  —  Son  but.  —  Son  inutilité. 

—  Louable  activité  déployée  par  le  gowerneur  de  i\filan.  —  Ses  reproches  à 
l'égard  de  l'ambassadeur  d'Espagne  à  Lucerne  paraissent  justifié„i.  —  fkhec  de 
ses  tentatives  à  l'effet  de  secourir  lu  Franche-Comté.  —  Préparatifs  faits  par  le 
duc  de  Lorraine  pour  assaillir  lu  Bourgogw.  —  Bùle  appelle  ses  confédérés  à 
l'aide.  —  Le  recbs  du  !^  mai  et  le  Défensional.  —  Succès  des  armes  françaises 
dans  In  région  du  Jura  et  sur  le  Rhin.  —  Retraite  du  duc  de  Lorraine.  — 
Les  cantons  désarment.  -^  Le  gouvernement  de  Madrid  invite  à  nouveau  les 
Suisses  à  remettre  sur  le  tapis  l'opportunité  d'un  traité  de  neutralité  au  profil 
de  la  Franche-Comté.  —  iS'ow  Imt.  —  Artifices  dont  il  use  ii  cette  fin.  — 
Les  Suisses  sont  convaincus  de  son  manque  de  sincérité.  —  Saint-Bomain  se 
porte  à  Besançon  auprès  du  roi,  lequel  lui  fait  grand  accueil.  —  Son  retour 
à  Soleure. 


XX.  La  nouvelle  de  l'investissement  de  Besançon  se  répandit  tiux  Ligues 
comme  un(^  traînée  de  poudre,  si  bien  que,  au  premier  mai.  on  n'y  eût  trouvé 
personne  qui  n'(Mi  fût  averti.  (")  La  certitude  que  le  roi  en  assumait  la  direc- 
tion, jointe  à  la  précaution  prise  par  Saint-Romain  d'éviter  dans  ses  missives 
au  Corps  helvéti(iue    l'emploi    du   mot    «  conquête  »   et  de  lui  substituer  celui 


(l)  Le  roi  à  Saint-Jlotnain.  Versatiles,  14  avril  1674.  A  ff.  Etr.  Saiste.  XLIX.  9S;  d  Lueente. 
Auxerre,  84  avril  1674.  S  t- A  r  c  h.  L  ii  z  c  r  n.  Freiftrafschaft  Bargand.  III,  —  SainURomain  aum  XIII  can- 
tons. Soleure.  27  avril  lii71.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  -.'OU. 

(«)  Ibid.  -  Saint-Romain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  27  avril  1674.  loc.  cit.  -  Pomponne  à  Saint- 
Romain.  Camp  do  ticsani,'au,  .1  mai  ;  Camp  d'Omaus,  20  mai  1671.  loc.  cit.  -  Saint-Romain  d  Bernt. 
Soleure,  19  mai  1674.  S  t  -  A  r  c  11.  K  e  r  ii.  Frankr.  Bucli  F  127:).  —  Pouroir  à  M'  de  Saintllomain  de  iraittrr 
avec  tes  Suisses  touchant  le  sel  de  Salins.  Du  Camp  d'Orcliamp»,  2fi  mai  1674.  A  If.  E  i  r.  Suisse.  .Xl.l.V. 
131.  Saint-lt.imain  au  roi.  Soleure,  13  juUlet  1674.  A  r  c  11.  «  u  e  r  r  e.  CCCCXVII.  1J«.  -  Uimoire  pour 
les  fermiers  du  roy.  I(i7 1  (et  non  lees).  A  f  f.  E  t  r,  S  u  i  s  s  e.  V  sopp'.  85».  —  E  i  d  g.  A  b  »  o  h.  VI  i4.  i»an. 
—  I)  Or  fllg  er.  op.  cit.  114  8(iq. 

(3)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  I"  mai  167 1.  A  f  f.  Etr.  S  u  i  s  .s  e.  1,.  217  d  Louvoie,  Soleure, 
2  inni  1K7I.  Arcli.  Guerre.  CCCCXVII.  Hil. 
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d'« occupation»,  atténua  quelque  peu  l'effervescence  que  l'annonce  de  cet 
événement  provoquait  en  Suisse.  (')  L'ambassadeur  avait  déclaré  dès  le  17  avril 
qu'il  répondait  de  tout.  (*)  Il  n'eut  pas  à  se  dédire.  L'intervention  armée  des 
Confédérés  dans  le  conflit  bourguignon  ne  lui  paraissait  pas  ;\  redouter.  (*)  En 
réalité  elle  ne  se  produisit  pas  et  ne  faillit  même  pas  se  produire.  (*)  Dans  les 
cantons  hispanophiles  certes,  la  surprise  et  le  dépit  furent  vifs  et  se  tradui- 
sirent par  des  récriminations  et  des  menaces  à  l'adresse  de  l'envahisseur  des 
bailliages  comtois,  (^j  Mais  celles-ci,  comme  celles-là,  ne  durèrent  guère.  Inverse- 
ment, en  effet,  on  reprochait  à  F  Espagne  l'imprévoyance  où  elle  s'était  complue 
en  n'assurant  pas  mieux  la  défense  de  sa  province  jurassienne  et  en  renonçant 
à  la  mettre  au  bénéfice  d'un  traité  de  neutralité  dont  les  ministres  du  Louvre 
s'offraient  cependant  à  discuter  les  conditions.  (*)  Aussi  Fribourg  ne  songea  pas, 
comme  en  1668,  à  faire  occuper  Salins,  et  Luceme  se  contenta  d'enjoindre 
aux  ofiBciers  du  régiment  Pfyffer  de  s'abstenir  de  participer,  aux  côtés  de  leurs 
camarades  français,  à  des  opérations  militaires  en  Flandre,  interdiction  qui 
devait  d'ailleurs  demeurer  lettre  morte.  (') 

Restaient  les  protestants,  dont  la  décision,  à  dire  vrai,  était  attendue  à 
Paris  avec  plus  d'impatience  encore  que  celle  de  leurs  alliés  de  l'autre  con- 
fession. Or  ils  se  turent,  ou  du  moins  acceptèrent  .1  peu  de  choses  près  le  fait 
accompli.  (*)  En  affectant  à  l'augmentation  de  leurs  pensions  une  partie  des 
sommes  dont  il  n'avait  plus  l'emploi  à  Londres,  depuis  la  réalisation  de  l'entente 
anglo-batave  (19  février),  le  roi  sut  acheter  leur*  silence  à  défaut  de  leur  com- 


(1)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Besançon,  3  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  107.  — 
Saint-Romain  à  Vilry.  Soleure,  3  mal  1671.  Ibid.  XLIX.  112. 

(2)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  17  avril  1074.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  139.  —  ^Tout  est 
calme  en  Suisse."  Saint-Romain  au  duc  d'Enghien.  Soleure,  20  avril  1674.  Musée  C  o  n  d  «'•  :>  Chantilly. 
Arch.  P  LVI.  22ii;  à  Peraode.  Soleure,  20  mai  1674.  Ibid.  .\ich.  P  LVIII.  190. 

(3)  «Les  Suisses  ne  songent  îi  autre  chose  que  jierHonne  n'entre  chez  eux.**  Luxembourg  au  roi. 
8  mai  1674.  ap.  Ordinaire,  op.  cit.  546. 

(4)  „Lc  roy  ne  recevra  aucun  erapeschement  des  Suisses  dans  son  entrei)rise."  Saint-Romain  à 
Condê.  Soleure,  18  mai  1671.  Musée  Condé  i'i  Chantilly.  Arch.  P  LVII.  190. 

(f))  nQuanto  aile  voci  populari  certo  «on  si  sente  altro  che  abominationi  contre  11  Ifrancesi  in 
questi  cathoUci  cantoni."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  10  maggio  1674.  Arch.  dl  Stato  Pie- 
mont  esi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(6)  Giuêtinian  al  Stnato.  Parigi,  18  aprile  1674.  Frari.  F  ranci  a.  CLV.  n°  67  [l»).  ~  Saint-Romain 
à  Louvoie.  Soleure,  2  mai  1671.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  146.  —  Oauna  a  Monterey.  Milan,  9  mayo 
1674.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  S  t-  Arch.  B  e  rn.  Instruktionsbuch  Tihi. — 
E.  Longin.  Protestation  de  Claude  Estienne  Bigeot  contre  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
(Dûle,  1901). 

(7)  Lettre  écrite  de  Luceme  à  M'  de  Saint-Romain.  10  mai  1674.  Musée  Condé,  ii  Chantill>. 
Arch.  Série  P  LVII.  424.  —  Casati  ad  Oauna.  Lucerna,  10  maggio  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pom- 
ponne, Soleure,  11  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L  231.  —  Gceldlin  de  Tieffenau  à  Saint-Romain.  Luceme, 
16  mai  1674.  Arch.  N  a  t.  K  1322.  n"  55.  —  „Vou3  aurés  bien  agréable.  Monseigneur,  de  luy  refuser  son 
congé  doucement  quand  il  le  demandera  à  V.  A."  Saint-Romain  à  Condé.  Soleure,  18  mai  1674.  Musée 
Condé,  à  Chantilly.  Arch.  Série  P  LVIII.  190.  -  Pfyffer  à  Saint-Romain.  Camp  de  Charlcroi,  27  mai 
1674.  Arch.  Nat.  A'  1822.  n»  57. 

(8)  Inatruktion  uff  den  Herrn  Samuel  Friaching,  Schiildtheiaa  der  Stadt  Bern  alla  abgeaandten  nocher 
Araw  zu  Anh'Orung  lobl.  Eydtgen.  von  der  Kaiaerl.  undt  mîtallierttn  Armeen  hocher  Kriega  Generalitiit 
ahg^ertigten  Cliur  Brandenbnrgiacheu  Rahta  undt  Kdelman.  24.  November/4.  Dezember  ir,7I.  S  t- Arc  h. 
B  f  r  n.  Instruktionsbuch    T  854. 
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plIcité.C)  De  Berne,  où  il  surveillait  la  marche  des  événements,  La  Loubère 
put,  au  bout  de  quelques  jours,  adresser  à  son  chef  des  avis  très  rassurants. (*; 
Les  arguments  que  développait  la  missive  royale  du  24  avril  avaient  reçu  dans 
cette  ville  bon  accueil.  On  accordait  volontiers  sur  les  bords  de  l'Aar  que,  les 
hostilités  ayant  éW;  ouvertes  par  ses  adversaires,  le  monarque  français  prît  des 
gages  afin  d'en  empêcher  la  continuation  et  de  mettre  le  duché  de  Bourgogne 
à  couvert  d'une  nouvelle  invasion.  (') 

L'adhésion  tacite  du  Corps  protestant  des  Ligues  au  changement  de  régime 
((ui  s'accomplissait  sur  le  versant  occidental  du  .Jura  était  si  surprenante,  si 
inattendue,  qu'elle  éveilla  des  défiances  h  la  fois  à  Milan  et  A  Turin.  (*)  Coupé 
depuis  le  27  avril  de  ses  communications  avec  Dôle  et  Besançon,  Casati  se 
(îonsumait  en  regrets  stériles  au  sujet  des  erreurs  de  tactique  commises  par 
la  diplomatie  de  l'Escurial  durant  les  derniers  mois.C)  Ses  craintes  s'accrurent 
k  la  pensée  que  des  trames  s'ourdissaient  (|ui  ne  tendaient  iï  rien  moins  qu'à 
consolider  l'usurpation  dans  la  région  de  la  Saône  et  du  Doubs.  (•)  Elles  sem- 
blaient assurément  exagérées.  Il  était  faux  (|ue  des  négociations  secrètes  fussent 
engagées  entre  le  Louvre,  d'une  part,  les  cités  évangéliques,  Fribourg  et  Soleure 
de  l'autre,  h  l'effet  de  statuer  sur  le  sort  définitif  des  trois  bailliages  jurassiens 
et  du  Brisgau.  (')  Si  le  roi  Très-Chrétien  caressait  l'idée  de  favoriser  Berne  en 
facilitant  à  ce  canton  ses  approvisionnements  en  sel  de  Salins,  il  ne  songeait 
pas  en  revanche  à  lui  céder  cette  ville  en  toute  propriété,  (')  non  plus  que 
Neuchatel  au  reste.  (')  Etait-il  plus  exact  d'affirmer  que  des  intelligences  se 
nouaient  entre  Paris  et  Turin   en  vue  de  procéder,   après  l'achèvement  de  la 


(1)  „I1  résidente  (t'Ollanda,  che  fa  du  me  u  gioriii  iiaasati,  m'asslcuro  ch'  una  buona  parte  del  danaro 
che  la  Francia  impicgava  in  IiiKliilterra  lo  spenda  ora  nelli  Svizzeri."  Catati  ad  Oauna.  Lucerna,  g  e 
16  maggio  l(i74.  Arc  11,  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzerl.  —  „QueJle  politique,  disent-ils  (lei 
Vi'nltiens),  est  celle  de»  Suisses  de  se  mettre  sous  le  joug  et  de  s'imposer  la  nécessité  de  vivre  dans  la 
di'pendance  de  la  France."  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  «Juin  11174.  Aff.  Etr.  Venise.  XCV.  188. 

(2)  Saint-Homain  à  Sertie.  Soleure,  ce  . . .  avril  1U74.  .S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Frankr.  Bucli  E  IÏ66.  — 
Saint-ltoniain  à  Pomponne.  Soleure,  1"  mai  Hi74.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  «17;  ci  Louvoi».  Soleure,  3  mai 
1674.  A  r  c  h.  Guerre.  COCC.X  Vil.  147. 

(3)  Catati  ad  Oaiina.  Lucerna,  10  maggio  lti74.  loc.  cit.  —  .Peraistieiido  les  Berneses  en  la  negacion 
del  paso,  slempre  con  el  prétexte  de  liaver  sido  la  Borgona  la  primera  a  invader  la  Francia."  Otvna 
il  la  reina.  Mil.an,  21  mayo  y  7  junio  lii71.  Simancas.  Estado.  S38À. 

(4)  Casati  ad  Omna.  laicerna,  1°  marzo  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri 

(6)  Oauna  d  la  reina.  .Milan,  9  mayo  Uni.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Catati  ad  Otuna.  I,ucerna,  15  maggio  1674.  loc.  cit. 

(8)  Lconardi  al  duca  di  Savola.  Lucerna,  10  maggio  li>74.  Arc  h.  di  Stato  Plemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 

(7)  Catati  ad  Oittna.  Lucerna,  1"  nnirzo  e  24  maggio  in74.  Arch.  dl  Stato  Lombard  I.  Trat- 
tati. Svizzeri. 

(8)  Leonardi  al  duca  di  .Savoia.  Lucerna,  10  maggio  1674.  loc.  cit.  —  Of«iio  a  la  reiiia.  Milan,  7  junio 
1674.  Simancas.  Estado!  .isas. 

(9)  Otuna  d  la  reina.  Milan,  7  junio  1074.  S  i  m  a  n  c  a  .s.  ICstado.  S.V«5.  —  „St  dice  che  il  re  di  Fraocia 
ha,  procurato  che  si  venda  ai  Bernesi  Neuchastel  c  Valangin  per  11  prezzo  dl  600  milla  scudi."  Il  duca 
di  Savoia  a  Ferrera.  Torlno,  30  giugno  e  7  Inglio  IG74.  Arch.  di  Stato  Plemontesi.  Francia.  Lett. 
min.  C.  —  nErasl  sparsa  la  voce  che  li  Bcniesi  accompravano  il  contado  dl  N'eufchaatel,  ma  non  ha 
fondamento  alcuno  dl  vorità."  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  j2  luglio  1G74.  Ibid.  Vesc.  ed  arciv. 
esterl.  VIII.  —  Ferrera  al  duca.  Parlgl,  i!3  novembre  1674.  Ibid.  Francia.  Lett  min.  XCVIII. 
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conquête  de  la  Franche-Comté,  A,  l'échange  de  cette  province  contre  Genève 
et  le  pays  de  Vaud,  (*)  ou  que  les  conciliabules  qui  réunissaient  ù  Lucerne  un 
secrétaire  de  Saint-Romain  et  l'envoyé  de  Savoie  Leonardi  devaient  servir  de 
prélude  à  une  vigoureuse  offensive  franco-piémontaise  vers  Milan  qu'elle  eût 
atteint  en  cinq  jours?  (*)  Certes  non.  Et  l'appréhension  que  nourrissait  Charles- 
Emmanuel  II  d'un  accord  secret  franco-bernois  dirigé  contre  ses  P^tats  eût  suffi 
h  faire  justice  de  cette  «  billevesée  ».(*) 

Tout  aussi  dénué  de  fondement  apparaissait  le  bruit,  fomenté  par  Casati,  {*) 
que  Turenne  était  sur  le  point  de  se  saisir  de  Bâie  afin  d'intercepter  les  pas- 
sages entre  le  Brisgau  et  le  bailliage  d'Amont  et  de  se  mettre  mieux  en  mesure 
de  résister  au  due  de  Lorraine,  dont  la  présence  était  signalée  aux  approches 
du  Rhin.  C")  Ce  fut  cependant  la  crainte  de  ce  coup  de  main  qui  engagea  Zurich 
à  convoquer  une  diète  générale  à  Bade  au  3  mai.  (*)  Saint-Romain  s'y  porta 
le  4(')  et  obtint  le  5  une  audience  qui  lui  permit  de  contester  la  réalité  des 
desseins  prêtés  à  l'adversaire  tenace  de  Montecuculli  et  de  prétendre  que,  si 
les  hostilités  éclataient  derechef  ;\  la  frontière  des  Ligues,  la  faute  en  était 
aux  gouvernements  de  Madrid  et  de  La  Haye,  qui  s'attachaient  à  les  éloigner 
de  celle  de  l'Escaut.  (*)  Bien  qu'accueilli  en  Argovie  avec  froideur,  (')  l'ambas- 
sadeur français  avait  la  partie  belle.  Son  collègue  espagnol  refusait  sous  divers 
prétextes  de  ijuitter  Lucerne,  ('")  et  le  commissaire  impérial  se  voyait  retenu  .'i 
Constance  par  la  maladie.  (*')  L'absence  simultanée  de  ces  agents  diplomatiques 

(1)  „Ce  qui  augmente  encore  la  peur  qu'ils  ont  (les  Vénitiens')  est  le  bruit  qui  court  icy,  qu'apri's 
la  prise  de  la  Franche-Comté,  le  roy  passera  en  Italie/  Avaux  à  Poniponne.  Venise,  :iti  mai  Itili.  A  f  f. 
E  tr.  Venise.  XCV.  17H.  --  Ferrero  al  duca  di  Savoia.  Campo  di  Dola,  5  giu^no  16"i.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o 
Piemontesi.  Francia.  I.ett.  min.  XOVllI  -  Il  dtica  a  Ferrero.  Torino,  6  giupno  1B74.  Ibid.  —  „Hanno 
più  del  chimerico  che  di  altro.**  Il  duca  a  Ferrero.  Torino,  20  hijflio  l(îT4.  Ibid. 

(2)  Casati  ad  Osuna.  l.ucerna,  ...  aprile  1B74.  Arcli.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri. — 
Osuna  d  Monterey.  Milan.  It.  mayo  1(174.  Ibîd.;  a  la  reina.  It  mayo  1074.  Ibid. 

(3)  Leonardi  al  dnra  di  Savoia.  Lucerna,  .s  maggio  1074.  Arc  h.  di  stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  -  Il.duca  di  Savoia  à  Leonardi.  Torino,  12  maggio  167).  Ibid.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 
—  „Sempre  più  stretta  si  sciiopre  l'unlone  tra  la  Francia  et  1  medesimî  Berncsî."  Il  dura  di  Savoia  a 
Ferrero.  Torino,  19  maggio,  7  e  20  laglio  1671.  Ibid.  Francia.  Lett.  min.  C. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvois.  Bade,  5  mai  167-1.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCC.XVII.  149. 

(.'0  Basel  an  Bern.  13. /2S.  April  1674.  St-Areh.  Basel.  C  361;  an  Luzern.  20./3O.  April  1674.  St- 
Arch.  Luzern.  Freigrafschat't  Burgnnil.  III.  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  21  avril  1674.  Arcli. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett  min.  XVHI.  —  Saini-llomain  à  Louvoia.  Soleure,  27  avril  et  2  mai 
1674.  Arch.  Guerre.  CCCOXVIl.  U5,  MO.  -  Avvisi  del  HIn"  Cibo.  Lucerna,  27  aprile  1674.  .\rch. 
Vatlcano.  Xunz.  Svizz.  hXVUl.-  Saint-Romain  à  Vitry.  Bade,  ô  mai  1674.  .\  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIX. 
117.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  ll  mai  1674.  Ibid.  L.  231.  -  Relatione  scrilta  in  Thonai" 
EêcMngen  (Donaueschingen)  li  10  de  maggin  1674.  Arcli.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  ~ 
St-Arch.  Basel,  Rathsbuch  (4.  .lanuar  1073-30.  Dezember  16741.  445' o,  usvo  (Samstag,  la.  und  26.  Pe- 
zember  1674/5.  Januar  1675). 

(6)  Basel  an  Luzern.  15./26.  April  1674.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat.  1649—1679.  — 
Ziirich  an  die  XII  Orte.  \S./i».  April  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  L.  I6b. -~  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
11  mai  1674.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Lonvois.  Soleure,  3  mai:  Bade,  5  mai  1074.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  147,  149. 

(8)  Saint-Romain  à  la  diète  de  Bade.  Soleure,  ;i  mal  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  L.  224. 

(9)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  19  maggio  1674.  Arch.  d  i  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX. 

(10)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI 1  /l.  922/. 

(11)  Eidg.  Abscb.  VI i  y».  3iig. 
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[Votait  de  natnrc  î'i  cjiuser  un  préjudice  d'autant  plus  certain  aux  intérêts  de  la 
maison  d'Autriche,  que  les  (îonfMi^rés,  «luel  que  dût  être  le  sort  réservé  à  la 
FrancheComti',  n'abandonnaient  pas  l'espoir  d'imposer  à  son  sujet  un  traité 
do  nontnilitô  ;"i  c-clui  (h-.a  deux  b(îllig('!rant8  qui  en  demeurerait  maître. (')  Or, 
à  la  diff'érencc  de  Casati  et  de  Pappus,  Saint-Romain  avait  en  mains  des  pleins 
pouvoirs  dont  il  se  déclarait  prct  î'i  faire  le  meilleur  usage,  f*)  Par  suite,  ni  les 
protestations  d'amitié  et  les  offres  de  service  des  Etats-Généraux  des  Provinces- 
[Unies  transmises  à  la  diète  par  le  résident  Malapert,  (')  ni  l'explication,  donnée 
au  nom  de  l'empereur,  que  l'approche  de  ses  troupes  témoignait  de  son  intention 
;de  remplir  les  engagements  ;"i  quoi  VErbeinung  l'astriMgnait  envers  les  Suisses,  f*) 
ni  la  dernière  pliilippique  rédigé(i  \>a,r  le  représentant  de  l'Escurial  à  l'adresse 
;du  Louvre  mi  parvinrent  à  ébranler  la  volonté  des  Confédérés  de  s'en  tenir 
à.  ce  qui  avait  été  arrêté  dans  le  recès  de  la  précédente  assemblée  de  Bade.(*) 
Aussi  bien,  lors(|ue,  le  7  mai,  après  avoir  réparti  des  sommes  considérables  parmi 
les  diverses  députations  cantonales,  (*)  le  ministre  français  les  eut  mises  en 
[garde  contre  les  desseins  du  duc  de  Lorraine  dont  les  troupes  se  logeaient  au 
voisinage  do  Schaft'house,'^')  les  envoyés  bernois,  entraînant  h  leur  suite  l'unanimité 
des  membres  de  la  diète,  affirmèrent  une  fois  de  plus  leur  résolution  de  con- 
tinuer à  observer  le  traité  (V  Union  héréditaire  de  l'an  1.^)11,  mais  de  refuser 
pour  un  temps  levées  et  passages  aux  «  grands  alliés  »  du  Corps  helvétique.  (') 
Dans  l'incertitude  où  il  était  de  la  tournure  que  prendraient  les  événe- 
ments en  Argovie,  Louis  XIV  s'était  décidé,  le  3  mai,  à  dépêcher  de  Besançon 
Iaux  Ligues  l'un  des  gentilshommes  ordinaires  de  sa  maison,  le  8'  de  La  Bussière, 
-i^z::::-^..... „„::;:;::—:.: 
(2)  Le  roi  aux  cantims.  21  mars  IBÏI.  Bibl.  N  a  t.  t.  fr.  706'5  f*  110.  —Otuna  fl  Catati.  Milan,  il  mayo 
1674.  A  r  cil.  (Il  S  ta  to  li  <>  m  b  a  r  il  i.  Trattati.  8vi/.zeri.  -  Caaati  ad  Otuna.  I.uceriia,  31  maKKlo  e 
9  lugllo  1G74.  Ibid. 
(3)  De  Staaten  Oenerad  der  Vereenighde  Nederlandtn  aan  dit  XIII  Stotdêer  canton*.  In  den  {(at;e, 
29.  Maart  1074.  S  t  -  A  r  c  Ji.  Z  il  r  I  c  h.  Holland  A  217»  (lG7a— 1700).  —  E  1  d  (?•  A  b  8  c  h.  VI  ^.  9ÏÏ  ». 

(4)  E  i  d  j;.  A  b  s  c  b.  VI  A.  i)22 ,(/. 

(5)  Casati  agli  XIII  cantoni.  Lucerna,  •J'  marzo,  3  e  iîG  inaK^io  1*174.  Arch.  di  Statu  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri  ;  S  t  -  A  r  c  b.  li  e  r  ii.  Burf^undbucb  F  095,  697.  —  Saint-Somain  à  Pomponne.  Bade,  18  mal 
1674.  A  f  f.  Fû  t  r.  Suisse.  L.  229.  —  Otuna  d  Catati.  Milan,  29  mayo  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  .Svlzzeri.  —  St-Arch.  Basel.  Rathsbucb  (4.  Januar  167;i  30.  Dezembcr  1074).  p.  289  (Mittwocb, 
20./30.  Mal  1674). 

(6)  Orelli  al  segretario  del  Stnalo.  ZuriRO,  27  (i:iugno/7  lufîUo  1674.  F  r  a  r  i.  ZiiriffO  (I6T4— ISW). 

(7)  Basel  an  liern.  13./23.  April  l(;74.  St-Arch.  B  e  m.  Baselbucli  C  397.  —  aaint-Romain  à  Pom- 
ponne. Soleure,  U  mai  1674.  loc.  cit.  —  Leonardi  al  dnca  di  Stivoia.  Lucerna, ^7  inaggio  1674.  Arch.  d  i 
Stato  Picmonteai.  .Svizz.  Lctt.  min.  XVIII.  —  Otuna  â  la  rtina.  Milan,  24  mayo  1074.  Arch.  dl 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svlzzeri.        E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  922  e. 

(8)  Avvisi  del  M'K'  Cibo.  Lucorn»,  18  aprile  1674.  Are  h.  Vaticano.  N'unz.  Sviz-z.  LXVIII.  — 
Ititpoita  data  dalla  ditta  di  Bada  al  S"'  Decano  l'appui,  depiitaio  ceiureo.  4  inaggio  1671.  Arch.  dl 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svlzzeri.  flaint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  7  mai  1074.  Aff.  Ktr. 
Suisse.  L.  227.  —  Li  XIII  cantoni  a  Canati.  Bada,  9  niaggiii  167 1 .  Arch,  d  i  Stato  L  o  in  1)  a  r  d  i.  Trat- 
tati. Svlzzeri.  —  Strambinn  al  duca  di  tiavoia.  Fribourg,  13  maggio  1674.  Arcb,  di  Stato  Pie  m  en- 
te s  I.  Vesc.  ed  arcir.  e.steri.  VIII,  -  „11  fut  résolu  de  ne  donner  ny  troupe-s,  ny  passage  pour  la  Franche- 
Comté...  et  j'ose  asseurer  que  le  roy  ne  recevra  aucun  empeschement  des  Suisses  dans  son  entreprise.** 
Saint-Romain  à  Condg.  Soieure,  IX  mal  1674.  .Musée  Condé  A  Chantilly.  Arch.  Série  P  LVII.  I9a 
—  J.  I)  i  e  r  a  u  e  r.  op.  cit.  IV.  130. 
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avec  la  mission  «  d'assurer  les  cantons  que,  dans  les  terres  qui  pourroient  tomber 
«  en  sa  puissance  en  Franche-Comté,  il  n'auroit  pas  seulement  soin  d'y  faire 
«  garder  toute  sorte  de  bon  voisinage  avec  les  Suisses,  mais  d'augmenter  encore 
«  la  commodité  ([u'ils  en  avoient  tiré  jusques  à  ceste  heure.  »  (')  Il  s'agissait 
en  particulier  de  donner  à  Berne  la  promesse  que  le  sel  de  Salins  lui  serait 
fourni  désormais  A  meilleur  compte  que  ses  traitants  ne  le  payaient  aux  fermiers 
du  roi  Catholique.  (*)  A  son  retour  aux  «  Cordeliers  » ,  le  11  mai,  l'ambassadeur 
y  trouva  en  effet  ce  personnage,  qui  y  était  arrivé  dès  le  matin  et  avait  ordre 
de  prendre  ses  instructions.  (')  Il  le  persuada  sans  peine  de  l'inutilité  de  la 
démarche  dont  on  l'avait  chargé,  puisque  aussi  bien  les  Confédérés  s'étaient 
rangés  aux  avis  exprimés  dans  la  missive  l'oyale  du  24  avril  et  que  le  résultat 
de  la  diète  générale  était  plus  favorable  encore  aux  intérêts  français  que  lui- 
même  n'osait  s'y  attendre.  (')  De  Soleure,  La  Bussiôre  se  hâta  donc  de  rebrousser 
vers  Besançon,  où  le  précédait  de  quelques  heures  le  gouverneur  de  Neuchâtel, 
désireux  d'y  saluer  Louis  XIV  et  d'apporter  à  ce  prince  l'heureuse  nouvelle 
du  succès  de  Saint-Eomain  à  Bade.  (*) 

L'ambassadeur  d'Espagne  à  Lucernc  avait,  on  l'a  dit,  abandonné  l'espoir 
de  secourir  de  Suisse  les  autorités  militaires  de  la  Franche-Comté,  qu'il  s'agît 
d'Alvelda,  réfugié  à  Sainte-Anne,  près  de  Salins,  ou  du  commandant  du  château 
de  Joux,  qui  réclamait  en  vain  son  assistance.  (")  Il  se  consolait  toutefois  de 
son  échec  en  songeant  que,  dépoui'vus  d'artillerie  et  de  cavalerie,  les  quatre 
ou  cinq  raille  Confédérés  dont  les  cantons  de  l'ancienne  croyance  lui  avaient 
accordé  la  levée  conditionnelle  n'eussent  pas  réussi  â  tenir  tête  aux  assiégeants 
de  Besançon.  (')  Tel  n'était  cependant  pas  l'avis  du  gouverneur  de  Milan.  Le 
seul  des  grands  officiers  de  la  t'ouronne  Catholique  dont  l'âme  fut  demeurée 
forte  en  présence  de  l'orage  déchaîné  sur  le  Jura,  Osnna  reprochait  à  Casati 
son  inertie  et  jugeait  possible  de  procurer  lui-même  à  un  corps  de  sept  k  huit 


(1)  Uémoire  pour  tervir  d'inHriietton  au  S'  de  La  Buttiire,  genUlkomme  ordinaire  de  la  maiton  du 
roy,  allant  en  Suitse,  Du  camp  devant  Besançon,  3  mai  1074.  A  f f.  Ktr.  Suisse.  XLIX.  102.- 

(2)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  devant  BeHan<;on,  15  mai  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIX.  121. 
—  Mémoire  de  U'  de  Sainl-Iiomain  pour  Mess"  de  Berne,  février  IfiTr,.  Ibid.  LIV.  202. 

(3>  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1671.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  232. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  12  mai  1674.  loc.  cit.  —  „J'ay  encore  eu  tout  le  bonheur  que 
je  pouvois  désirer  dans  la  dernière  dlette."  Saint-Romain  à  Coudé.  Soleure,  18  mai  1674.  Hasée  Condé 
à  CliantiUy.  Arcli.  P  I^VII.  190.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  19  mai  1674.  St-Arch.  Bcrn. 
Fraukr.  Buch  E  1273. 

(5)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribonrg,  21  «iirile  1674.  Arch.  diStato  l'iemontesi.  Vcsc. 
ed  arciv.  ester!.  VIII.  —  Saint-Homain  à  Louvoi».  Soleure,  21  mai  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  15». 

(6)  0»una  n  Casati.  .Milan,  2B  febrero  1074.  Simancas.  Estîido.  3380.  —  Saint-Romain  à  Leonardi. 
Soleure,  17  mal  1674.  Arch.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  -  Oêuna  i!  la  reina. 
.Milan,  24  mayo,  7  junio  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  :  S  i  m  .i  n  o  a  s.  Estado  . 
S3Sa.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  2«  juin  1674.  A  Cf.  Etr.  Suisse.  XLIX.  141. 

17)  „Senza  il  soccorso  d'un  esercito  équivalente  composto  pure  di  buona  cavalleria  et  provisto 
d'artigliaria  sufflciente,  le  cinquc  mlllft  Svizzeri  non  8arel)bero  stati  sutticienti  per  salvare  la  Borgogna." 
Vasati  ad  Oauna.  Lucerna,  Il  maggio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
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Imille  hoiniiuis,  tju'il  eût  conduit  en  personne,  l'accèK  de  la  Franche-Comté.  ('; 
^Assun'-nient  les  intelligences  entretenues  par  ses  soins  dans  la  vallée  du  Rhône 
in'étaient  pas  négligeables. (*j  Son  liomme-ligc  parmi  les  dizains,  le  grand  bailli 
JStockalper  de  La  Tour,  magistrat  aussi  vénal  que  son  quasi-homonyme  de 
|Saint-GaIl,  (*)  venait  d'infliger  un  mécompte  cruel  A  Saint-Romain  en  lui  faisant 
refuser  cinq  enseignes  de  troupes  valaisannes  et  en  mena(;ant  de  rappeler  du 
service  de  France  celles  qui  s'y  trouvaient  encore.  i*j  Mais  le  passage  de  force 

IBur  les  terres  de  Berne  compensait-il  les  chances  d'une  rupture  entre  l'Escurial 
et  les  cantons  protestants':*  L'on  n'en  était  persuadé  ni  A  Sion,  ni  h  Luc(Tne, 
où  l'avis  prévalait  (|ue,  si  la  province  jurassienne  pouvait  être  sauvée,  ce  serait 
par  la  voie  de  la  campagne  bâloisc  et  du  pays  de  Porrentruy,  et  cela  avec 
la  complicité,  chèrement  payée  d'ailleurs,  des  officiers  préposés  à  la  garde  des 
routes  militaires.  C*) 
L'un  des  premiers  soins  d'Alvelda  fuyant  Hesan(,'on,  où  il  s'était  vainc 
ment  flatté  de  l'espoir  de  voir  paraître  un  secours  de  Suisses,'*)  avait  été  de 
dépêcher  au  duc  de  Lorraine,  nommé  au  commandement  de  toutes  les  forces 
impériales  dans  l'Autriche  antérieure,  et  de  l'atl^jurer  de  doubler  ses  étapes 
afin  de  lui  porter  assistance.  Ce  prince,  pour  lors  dans  la  Forêt-Noire,  y 
^rassemblait  une  petite  armée  que  devaient  grossir  des  troupes  autrichiennes, 
venues  de  Ileilbronn  et  de  Wiesloch,  aux  ordres  des  généraux  de  Souches  et 
C^apraraC)  et  dont  Casati  demandait  qu'elles  missent  au  préalable  l'Alsace  à 
[feu  et  <\  sang,   en  représailles  des  excès    «  perpétrés  >    par  les  Français  dans 


I 
I 


(1)  Ottma  il  la  reina.  Milan,  7  Junio  1674.  8 1  m  a  n  c  a  s.  Kstado.  8386.  —  Contulla  del  Conttjo  de  Sitado 
[(el  cardcnal  de  Aragon;  Castel-Rodrigo ;  Albuquerquc;  Ayala).  Madrid,  ;>  Juiio  1G74.  Ibid. 

(2)  Il  grand  caticelliere  M  Milano  a  Stockalper  de  La  Tour.  Milaiio,  16  inag^lo  1673.  Arc  h.  di  Stato 
L  0  m  1)  a  r  d  i.  Feudi  imperiali.  Valesia.  —  Stxickalper  de  Im  Tour  al  governatore  di  Milano.  Briga,  80  set- 
tembre  1074.  Ibid. 

(3)  Stockalper  de  La  Tour  au  duc  de  Savoie.  Brife'uc,  u  avril,  ï»  septembre  1672  et  6  janvier  1674. 
Arch.  (li  Stato  I»  i  cm  o  u  t  e  s  i.  bett.  particolari.  OCOCLXXXIX. 

(4)  Strambino  ni  duca  di  Savoia.  Frihourg,  2tl  uiagiiciu,  \b  glup:no  u  '.'0  agosto  1671.  A  r  c  h.  d  i  Stato 
Pie  mon  le  si.  Vesc  cd  arciv.  esti-ri.  VIII.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  i.uccrna,  SI  giugno  1674.  loc. 
cit.  -  Sainl-Jlomain  au  roi.  Bade,  5  juillet  li;74.  .\ff.  Etr.  Suisse,  L.  265.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leo- 
nardi. Torino,  7  luglio  i(i74.  Arch,  di  Stato  l' i  e  m  o  ii  t  e  s  I.  SvIîz.  Lctt.  min.  XVIII.  —  Stockalper  d» 
/.a  Tbur  au  c)io»ioi«e  Castelf^f.  Martlgny,  10  juillet  1674.  A  rc  h,  di  Htato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  „Se  bene  li  cantoui  si  siano  dichiarati  di  non  volere  concedere  passo  pcr  il  loro  territorio 
aile  truppe  deile  parti  intéressât!  nella  présente  gucrra,  nnlladimeno  la  loro  intelligenza  et  inteotione 
aegreta  fu  di  non  opporsi  etfettivainente  aile  armi  cesarec  dell'Imperio  e  di  S.  A.  di  Lorena,"  Awim 
d»'  Svizzeri.  s.  d,  (1674),  Arch.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  „il'  de  Listcnois  m'a  mandé  aussi  d'Ornans  que  M'  d'Alvelda  s'est  retiré  eu  Suisse.  Je  crois 
que  c'est  par  peur,  connaissant  sa  complexion."  Enghien  au  roi.  Camp  devant  Besançon,  ,10  avril  1674. 
Lettres  pour  servir,  etc.  II.  287.  —  Alvelda  a  Catati.  L'astillo  di  S'»  Anna,  l.S maggio  1674.  Arch, 
di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Otuna  d  la  rfina.  Milan,  24  mayo  1674.  Ibid.  —  „II 
S»r  d'Alvelda  r  nndato  errando  a  Pontarlior,  Salins  et  Hnalmcnte  nel  Castillo  S'»  Anna  "  Catati  ad  Otuna. 
Liicerna,  7  giugno  1674,  loc,  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  21  mai  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  169.  —  AHnjKmne 
à  Saint-llomain.  Camp  d'Ornans,  26  mal  1674,  Aff,  Etr,  Suisse,  XLIX.  132,  —  Eid;.  Absch, 
VI  A.  DIS  b. 
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l'électorat  de  Trêves  et  le  Brisgau.  (')  Dès  la  deuxième  décade  de  mai,  on 
signalait  sa  présence  aux  approches  de  Rheinfelden,  (^)  ainsi  que  les  démarches 
actives  du  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Gueldre,  baron  de  Hœnsbrœck, 
chargé  par  le  gouvernement  de  Madrid  de  négocier  son  entrée  pacifique  sur 
les  terres  de  Bâle  et  de  l'évêché  de  ce  nom.  (^)  L'empereur  se  réservait  d'ap- 
puyer cette  initiative  à  la  dernièi'e  heure  et  ne  semblait  pas  douter  que  les 
Confédérés  lui  accorderaient  satisfaction,  étant  donné  que  son  père  et  pré- 
décesseur avait  assuré  la  reconnaissance  de  leur  autonomie  à  Miinster.  (*)  Or, 
au  cas  peu  probable  où  cette  concession  de  passage  eût  été  obtenue,  de  sérieux 
obstacles  se  seraient  opposés  à  sa  mise  en  valeur.  (»)  De  leurs  camps  de 
Hesingen  et  do  Fen-ette,  Turenne  et  son  lieutenant  Ruvigny  veillaient,  (*) 
prêts  à  attaquer  de  flanc  l'ennemi,  soit  sur  les  bords  de  la  Birse,  où  ils  avaient 
de  leur  propre  chef  (')  disposé  un  rideau  de  cavalerie,  (^)  soit  dans  l'Ajoie, 
encore  que  le  prince  de  Porrentruy,  dont  la  neutralité  était  de  plus  en  plus 
menacée,  se  fût  engagé  naguère  à  Vaubrun  à  en  interdire  l'accès  aux  Impériaux.  (*) 
Désireux  d'assurer  la  sécurité  de  Bâle,('")  le  maréchal  français  s'était  même  oflt'ert 
à  y  introduire  quelques  centaines  d'hommes,  afin  d'en  renforcer  la  garnison.  (") 
Mais  cette  proposition  fut  déclinée.  (*^;  Les  magistrats  de  la  cité  suisse  enten- 

(1)  nDubito  che  se  le  arml  imperiali  o  parte  d'esse  non  prenderanno  la  risolutione,  ch'ho  motlvato 
questa  scttimana  al  résidente  cesareo  ehe  risiede  in  Magonza,  di  passare  a  desolare  lAlsatia  délia  mcde- 
sima  maniera  eh' ha  fatto  il  christianissimo  dell'arcivescovato  di  Treveri,  la  Brisgovia  et  le  città 
del  Rhono  non  saranno  mal  sicure  et  riuscinï  alla  Francia  molto  piii  facile  questa  impresa  ehe  quella 
délia  Borgogna."  Cagati  ad  Omna.  Lucerna,  7  giugno  1674.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  i  vl.  922  h. 

(2)  Melatione  scritta  in  Thonate  Etchitigen.  10  maggio  lt;74.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  18  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse,  L.  237.  —  Otuna  û  lu  rtina.  Milan.  24  mayo  1674.  A  r  c  h.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Il  barone  di  Uoenabroeck,  maresciallo  ereditario  del  ducato  di  Gueldrts,  utti  XIII  cantoni.  Kied- 
lingen,  4  maggrio  1G74.  A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Amiao  de' Svizzeri.  s.  d.  (1671).  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Hoensbroeck  alli  XIII  cantoni.  Riedlingen,  1  maggio  1674.  loc.  cit.  —  A»c.  Giustinian  al  Senato. 
Parigi,  16  maggio  1674.  Frari.  Francia.  CLV.  n°  7.i  (1"). 

(6)  Lt  marquia  de  Euvigny  à  l'évéque  de  Bâle.  Ferrette,  8  avril  1674.  A  r  c  b.  d  i  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Oauna  d  la  reina.  .Milan,  7  .junio  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  338ô. 

(7)  contra:  Aac.  Giuatinian  al  Senato.  Parigi,  9  maggio  1674  (l«).  Frari.  Francia.  CLV.  n"  7.". 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  14  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  234  ;  à  Louvoie.  Soleuic, 
28  septembre  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  196. 

(9)  L'évéque  de  Bâle  à  Louvois.  Porrentruy,  2  avril  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  131.  ~  Berol- 
dingen  al  govematore  di  Milano.  Altorfo,  27  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri. —  Turenne  à  l'évéque  de  Bâle.  Hesingen,  7  mai  1674.  Arch.  d'Etat  Fri  bourg.  France.  X 
(1674—1676);  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  L'évéque  de  Bâle  à  la  dietc  de  Bade. 
Porrentruy,  il  mai  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  -  Oauna  <1  la  reina.  Milan, 
i)  mayo  1674.  Ibid. 

(10)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Lucerne,  16  mai  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Mémoires  de  Saint-Hilaire  (éd.  Lecestre,  1908).  I.  136. 

(11)  Ibid.  —  Avviai  di  M'i'  Cibo.  Lncerna,  27  aprile  1674.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Xunz.  Svizz.  LXVIII. 

(12)  „Auch  hat  mein  Herr  Bttrgermei.ster  angezeigt  dass  gestrigen  tags  der  Marquis  de  Rouvigny 
sich  bey  Ihr  E.  Weisheit  eingcfunden,  angezeigt,  er  were  von  dem  Maréchal  de  Tourenne  und  Herni  Comte 
de  Roye  befelcht,  die  Statt  Basel  zu  versichern,  das.s  sie  und  die  ilirigen  gantz  nichts  feiiHlthùtlichcs  zu 
bcsorgen,  ersuche  uns  aber,  wir  wolten  ihren  feinden  lihein  pass  geben  und  hlerumben  unsern  Byrsflusz 
verwahren:  wann  wir  es  begeren,  wollen  sie  uns  hiltt' geben."  Sitzung  des  16./25.  April  1674.  S  t- Arch. 
Basel.  Kathsmauual.  1674.  —  „Seit  unserm  jtlngst  underm  13.  hujus  au  eûch...  abgelassenen,  kommet 
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daient  défendre  riiitégrité  do  non  territoire  contre  l'Autriche,  aussi  bien  que 
contre  la  F'rance.  ('j  Pur  suite  ce  fut  .1  leurs  allies  d'HcIvétie,  et  à  ceux-ci 
seulement,  ((u'ils  doiiiandfererit  de  les  aider  à  conjurer  le  péril  suspendu  sur  eux.i'*) 
La  requête  adressée  aux  cantons  ])ar  l'un  des  leurs  ne  pouvait  rencontrer 
qu'un  accueil  favorable.  (')  La  diète  assif^née  k  Bade  au  3  mai  lavait  été  pré- 
cisément à  l'eft'et  d'aviser  aux  moyens  les  plus  eflicaces  de  garantir  de  toute 
surprise  les  frontières  septentrionale   et  occidentale   du   pays,   qu'il   s'agît  de 

I  Constance  ou  des  villes  forestières,  de  Bâle  ou  de  Porrentruy,  du  danger 
autrichien  ou  du  danger  français,  des  préparatifs  de  i)a88age  des  Impériaux 
ou  des  dispositions,  assurément  justifiées,  arrêtées  par  Turenne  pour  en  entraver 
l'exécution.  (*)  Le  recôs  du  8  mai  fut  ce  qu'il  devait  être  et  ce  qu'attendaient 
de  lui  les  petits  p]tats  confédérés  exposés  aux  incursions  des  lielligc'-rants.  (*) 
Il  proclama   la  nécessité   d'une  mise  au  point  du  Défetisional  helvétique,  (')  de 

I  la  coopération  des  dizains  valaisans  et  des  Ligues  Grises  à  celui-ci  (')  et  de 
l'institution  d'un  conseil  de  guerre  à,  Aarau,  de  l'acheminement  d'un  secours 
de  quehpies  milliers  d'hommes  vcra  la  Birse(*)   et  d'une  démarche  pressante 


uns  (1er  feriierc  Uoriclit  /.u  veiiicnimeii,  dasz  slcli  (Ile  fraiizOsisclien  VOlckher  Je  mebr  und  mehr  gegeu 
uiiserer  Statt  lieiauffzichcn,  masseii  Mous'  de  Touiieiinc  mit  etllch  tauseiit  seliier  bci  sleh  halienden 
Valckhereii  al))ercit  bej  vicr  Stundeii  sicli  unserer  Statt  geniilicrt.  Ans  dessen  und  hcrrn  Comte  de  IJoyc 
l)ei'elch  dcr  Marquis  de  Houvlgny  mich  dcii  lnlrf,'ermclster  Kestrifçe'f  ta^s  in  milndtliclier  proposition 
der  sicherlielt  filr  sçemeine  unscre  Statt  unrt  ant;el>OriKe  liestens  zwar  sinceiirt,  dabej  Rlcichwolilen 
bcgehrt  das/.  wir  den  lottringiaclien  feindtlichen  VOlclslieren  Iteinen  pas.»  verstatten,  /,u  solclieni  ende 
unscrcn  Birsfiuss  aller  orttien  verwalireii  solten,  anliej  sich  erbotten,  uns  autr  liegelireu  mit  Volckh  zn 
assistiren.  Haben  derowesen  euch . . .  uuib  das  freundleydtgnossiscbc  Auffaehen  liiemlt  nochinabl  dienst 
cydtKnossiseli  ersuchen  und  zu  dero  reiffern  nachdenckhen  stellen  woUen,  obc  nicht,  gleich  wir  e»  nOtiK 
crachtcu,  von  deuen  zu  deni  newllch  aligeredteu  Defensionalwcescn  destinirten  VOlckhern  nuhnmebro 
eine  Anzabl  aufl'  die  Grenzen  verleKt  werden  solten,  amb  dleselbc  autr  den  nothlahl ...  in  putcr  bereit- 
flcliafft  zu  hal)en.''  ISaael  an  (He  XII  Orte.  15./2ri.  Aprili.s  IfiTI.  Ihid.  Missiven.  1H74.  (Obligeante  communi- 
cation do  Mf  Auguste  liuber.  fies  Archives  de  BAle.) 

(1)  Heroldingen  al  govcrnatore  ili  Milniio.  Altorl'o,  27  aprilc  Wûi.  loe.  cit.  —  ^Irtiim  del  Mil'  Cibo. 
lyuoerna,  37  iiprile  1C7I.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  IjXVIII 

(2)  Solothurn  an  Luzeni.  27.  April  1874.  S  t- Arch.  I>uzern.  Schweiz.  N'eutralttat  (1649—1679).  -- 
Beroldingen  al  governatore,  di  Mihiuo.  Altorl'o,  27  aprile  1ih4.  Ioc.  cit.  —  Avaax  à  (iravfl.  Venise.  4  mai 
1674.  Aff.  Etr.  Venise.  XClll.  201.  —  Otuna  d  la  rtina.  Milan,  9  m»yo  lt;74.  Ioc.  cit.  —  Battl  nn  dit 
XII  Orte.  211.  April/I).  Mal  1874.  S  t- Arch.  Bcru.  Hasel  Kuch  f/ 3!I7.  —  E  i  d  p.  A  b  8  c  h.  VI '.4   lisi  n. 

(8)  Kl  principe  de  Ligne,  d  la  reina.  Milan,  85  octnbre  lt)74.  S  i  m  n  n  c  a  s.  ?;stado.  3SS5. 

(41  Saint- Romain  à  Vitry.  Soleure,  :i  et  10  mai  IC.74.  Aff.  Ktr,  Suisse.  .\MX.  112,  126.  -  l'om- 
ponne  à  Saint-Romain.  Camp  d'Ornans,  iii  mai  li;74.  Ibid.  XLIX.  132. 

(."i)  Réponte  donnée  par  la  diite  de  Bade  an  dépvti  de  l'Empereur.  Hade,  »  mai  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XI.,IX.  122. 

(0)  „(iui  si  coTitinUM  eoii  4  In  500  huumini  lavorar  attorno  la  cittii  a  perfezionarc  le  fortiiicazloni. 
s'amassauo  grani  et  ogi  si  délibéra  provedere  pii'i  artiglierla  grossa."  Orelli  al  êegrttarto  del  Senalo. 
Zurigo,  lS/23  giutrno  ll!74.  Krarl.  Zurigo  (1(;74 -1684). 

il)  Ziirich  an  die  III  Blinde.  18.;2».  April  1674.  Ka  u  t  o  n  sar  c  h  1  v  C  b  u  r.  Akten.  —  ilmi«i  rfel 
M'KT  Cibo.  Lueerna,  4  magsîlo  1671.  Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXVIII.  —  Oechsli.  Orte  und 
Zngewiindte  (.)  a  h  r  b  u  e  b  f  il  r  S  e  h  w  c  i  z.  (i  c  s  c  h.  XIII.  1.14).  —  E  i  d  g.  A  li  s  c  h.  VI  A.  921  o,  6. 

(8)  Conclusion  du  ^dé.fenxional^  de»  canioni).  Bade,  :i  mai  1674.  A  ff.  Ktr.  Suisse.  .XLI.X.  122.  — 
Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  lii  mai  1674  Ibid.  XUI.X.  126.  Ciitati  ad  Oanna.  Lueerna,  i»  niaggiu  1674. 
A  rc  b.  dl  S  ta  t  o  Loui  bard  i.  Trattati.  Svlzzeri.  -  Verzeichnus  de»  Eydtgndttiiiehen  iiutatze»  einer 
lobl.  Statt  Baael,  im  april  und  maio  1(174  iibertandt.  S  t- Arch.  B  a  s  e  1.  l'olitischcs.  V»  (Hollwndischer 
Kricg.  1672—1675).  -  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  :il  niaggio  1674.  Arch.  d  i  S  l  a  to  l' i  e  m  o  n  - 
tcsl.  Svizz.  l<ett.  min.  XVIIl.  Le  cap"'  Sehmid  au  duc  de  Scvoie.  Altorf,  8 Juin  1674.  Ibid.  SvUz.  Lett. 
partie,  CCCCLV. 
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auprès  de  Charles  IV  de  Lorraine  afin  que  ce  prince  respectât  la  neutralité 
suisse.  (*)  S'il  s'y  résolut,  ce  fut  moins  par  crainte  de  l'opposition  armée  des 
cantons,  qu'il  eût  peut-être  vaincue  grâce  h  la  rapidité  de  ses  mouvements,  (*) 
qu'à  cause  de  l'indiscipline  notoire  de  ses  soldats,  (')  dont  les  «  pilleries  »  et  les 
méfaits  de  toute  sorte  engageaient  nombre  de  gouvernements  allemands,  tels 
ceux  de  Stuttgart  et  de  Strasbourg,  à  leur  refuser  passage,  et  ensuite  aussi 
de  la  continuité  des  succès  français  en  Franche-Comté.  (*)  Tandis  en  effet  que 
les  Autrichiens  échouaient  devant  Philippsbourg,  Louis  XIV  obtenait  le  15  mai 
la  reddition  de  la  ville,  puis,  le  22,  celle  de  la  citadelle  de  Besançon,  appro- 
visionnée en  vue  de  deux  mois  de  siège.  (*)  De  surcroit  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg enlevait  rapidement  les  petites  places  et  châteaux-forts  d'Ornans  à 
Pontarlier.  (®)  Désormais  tout  espoir  de  secourir  la  province  jurassienne  de 
l'Espagne  par  la  voie  de  Rheinfelden-Zwingen  devait  être  abandonne.  Découragé 
par  son  échec  et  en  butte  à  certaines  suspicions  dans  l'entourage  de  l'empereur,  (') 
Charles  IV  ne  tarda  pas  à  rebrousser  vers  Offenbourg.  (*)  Rassuré  quant  aux 
intentions  du  prince  lorrain,  Turenne  «décampa»  de  Hesingen  le  27  mai  afin 
de  se  jeter  dans  le  Palatinat.(*)  Soui'ds,  de  leur  côté,  aux  instances  de  la  cour 

(1)  Avatu!  à  Gravel.  Venise,  25  mai  1674.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIII.  304.  —  Eidg.  Abscli. 
VI  1.4.  D22fc. 

(2)  Déclaration  par  laquelle  le  duc  de  Lorraine  t'engage  à  respecter  la  neutralité  helvétique.  Donau- 
eschingen,  10  mai  1671.  St-Areh.  Luzern.  Scliweiz.  Neutralitat  (1649 — 1679).  —  Lemtardi  a  San  Tomnto. 
Lucerna,  14  giugno  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Piemoiitesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(3)  Belatione  tcritta  in  Thonaw  Eschingen.  lO  maggio  1674.  loc.  cit. 

(4)  Belatione  acritta  m  Thonaw  Eichiitgen.  10  mag^io  IG74.  loc.  oit.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia. 
Lucerna,  21  maggio  1674.  loc.  cit.  —  „I1  duca  di  Lorrena  con  le  sue  truppe  fa  tanto  maie  su  ciuello  degli 
amici  che  tutto  il  mondo  si  subaliena  non  di  lui  solo  ma  dairimperatore  medesimo.^  Pappus  a  Caaati. 
Costanza,  28  maggio  1674.  loc.  cit.  —  Catati  ad  Otuna.  Lucerna.  7  giugno  1674.  loc.  cit.  —  Avviêo  de'  Svizzeri. 
s.  d.  (1674).  loc.  cit.  —  „Argentina  non  li  vuole  dare  (al  duca  di  Ijorrena)  il  passo  ;  Rlieinfelden  ricusa 
d'ammetterlo  per  dubbio  possa  volcre  ritenere  que.sta  plazza  pcr  se  a  fine  d'iiaver  maggiore  vantaggio 
nel  trattare  poi  con  Francia."  Pappu»  a  Caaati.  Costanza,  1 1  giugno  1674.  Arcli.  di  Stato  Lombard  I. 
Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Luceme,  16  mai  1674.  loc.  cit.  —  Alvelda  a  Caaati.  Castillo  di  S**  Anna, 

18  maggio  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard î.   Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure, 

19  mai  1674.  S  t- Arch.  Bern.  Frankr.  Buoh  E  1273.  —  ,La  garnison,  officiers,  .soldats  et  milices,  furent 
menez  prisonniers  de  guerre  à  Dijon.  11  y  a  trois  ou  quatre  cens  Suisses."  SainlBomain  à  Peraode  de 
Maizery.  Soleure,  20  mai  1671.  Musée  Con  dé  à  Chantilly.  Arch  Série  P  LVIII.  190.  —  Pomponne 
à  Saint-Romain.  Camp  de  Besanvon,  23  mai  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  130.  —  Le  roi  à  Brulart. 
Camp  devant  Besanvon,  24  mai  1674.  Choix  de  lettres  inédites  écrites  par  Nicolas 
Brulart  (éd.  Lacuisine,  1859).  t.  II.  177.  —  „0n  peut  maintenant  dire  que  le  roy  est  maistre  de  cette 
province  (la  Franche-Comté)."  Saint-Romain  à  Peraode  de  Maizery.  Soleure,  27  mai  1674.  Musée  Condé 
;i  Chantilly.  Arch.  Série  P  LVIII.  192.  —  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  27  mai  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  XLIX.  139.  —  Oauna  •!  la  reina.  Milan,  7  junio  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  3385.  —  Oeuvres 
deLouis  XIV.  t.  III.  471.  —  W  i  cq  u  e  fo  rt.  Histoire  des  Provinces-Unies.  IV.  723.  —  l..e  Journal 
du  siège  de  Besançon,  etc.  —  La  prise  de  la  ville  de  Besan(;ou  par  l'armée  du  roy. 
ap.  Gazette  de  France,  année  1674.  no«  65  et  58. 

(6)  Louvoia  à  Saint-Romain.  Camp  devant  Besan(;ou,  9  mai  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXVII.  ii,i. 

(7)  ^Lorrena  si  rende  molto  sospctto  che  non  se  la  intenda  con  Francesi."  Pappua  a  Caaati. 
Costanza,  il  giugno  1674.  Arch.  di  Stato  Lo  m  hardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(81  Avviai  del  M'gr  Cibo.  Lucerna,  1'  giugno  1674.  Are  h.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXVIII. 

(9)  Turenne  à  Bêle.  „Au  quartier  général",  20  mai  1674.  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  e  1.  l'olitisches  V«.  — 
„Mf  de  Turenne  est  à  présent  en  estât  d'agir  comme  il  le  jugera  à  propos  et  la  Franche-Comté  ne  le 
retiendra  plus  auprès  de  Basic."  Avaux  à  Gravel.  Venise,  8  juin  1C74.  Aff.  Etr.  Venise.  XCIII.  309. 
—   Oeuvres   de   Louis   XIV.   t.  III.  445. 
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[d'innsbruck,  (jui  les  adjurait  d'assumer  la  protection  des  villes  forestières 
menacées,  Igk  Suisses  s'empressèrent  (1(!  désarmer.  (')  D^-s  le  milieu  de  juin, 
leurs  milices  évacuaient  liâle  dont  elles  avaient  travaillé  A  rendre  moins 
f instables  les  défenses  avancées.  (*) 

Au  point  où  étaient  les  choses,  il  y  allait  de  l'intérêt  de  l'Espagne  que 
fl'arméc  qui  s'était  saisie  de  Hesançon  fût  retenue  en  Franche-Comté  le  plus 
longtemps  possible,  f^j  La  diète  germanique  venait  k  son  tour  de  se  prononcer 
[contre  la  France,  mais  ne  semblait  pas  disposée  A  étendre  au  cercle  de  Bour- 
gogne Ift  garantie  de  l'Emjjire,  tant  tjue  les  Confédérés  refuseraient  l'usage  de 
,  leurs  routes  militaires  aux  forces  de  celui-ci.  (*}  OI)tenir  du  Corps  helvétique  le 
[rappel  de  ses  troupes  servant  en  Flandre  au  mépris  du  traité  de  1511  eût  été 
Icertes  un  succès.  Or  Casati  s'y  était  employé  en  vain.  A  Madrid  et  à  Milan, 
ron  s'avisa  d'un  autre  expédient,  ;i  savoir  de  remettre  sur  pied,  eu  dépit  de 
n'occupation  de  la  Franche-Comté  par  l'ennemi,  les  négociations  relatives  au 
Irétablissement  de  la  neutralité  de  cette  province.  ("*)  Ce  projet  était  hardi.  Mais 
[ses  auteurs  paraissaient  guidés  par  le  désir  tic  gagner  du  temps  en  amusant 
[et  en  trompant  à  la  fois  les  cantons  et  la  France.  (*)  Saint-Uomain  pénétra  sans 
[peine  le  sens  de  cette  manœuvre.  11  s'abstint  néanmoins  de  la  traverser,  car 
[elle  servait  en  somme;  ses  propres  desseins  de  tergiversation.  C) 

Aussi  bien,  dans  une  missive  datée  h  Madrid  le  1"^  mai,  la  reine-régente 
[d'Espagne  avisa  les  Confédérés  des  deux  confessions  qu'elle  déléguait  au  gou- 
[verneur  de  la  Lombardie  des  pleins  pouvoirs  avec,  semblait-il,  bien  (|ue  ce  ne 
[fût  pas  expressément  spécifié,  faculté  de  substitution  au  profit  de  son  ambas- 
[sadeur  à  Lucerne.  (*)  Cette  missive,  parvenue  à  Milan  le  21  de  ce  mois,  fut 
[incontinent  transmise  h  Casati,  lequel  l'adressa,  le  2(5,  h  Zurich,  en  s'excusant 
[«sur  l'éloignement  de  son  point  de  départ»  du  retard  apporté  A  cette  com- 
fnmnication.  (•)  Ce  qu'il  se  garda  d'avouer  en  revanche,  c'est  (ju'Osuna  lui  pres- 
fcrivait  de  ne  pousser  à  fond  ses  démarches  (ju'après  s'être  assuré  de  l'échec 


(1)  Ordli  al  tegretarie  tlrl  Hiiinto.  Ziiriiio,  6/16,  ÏO/30  gluKiio  1074.  Frart.  Zurigo  (1674 — l«M). 

(2)  Ibid. 

(.1)  Saint-Romain  d  Louvois.  Solrure,  28  mai  1674.  A  r  c  h.  (i  u  e  r  r  c.  C'CCCXVII.  162. 
(4)  Lettera  del  dcpnlato  di  S.  M»  nella  dieta  di  Hatitbona  per  il  circolo  di  Borgogna  (Sig"  de  la 

Neuve/orge)  ecritta  al  S"  ambr  C'atati.   Ratisbona,   22   mapitio    1(174.   Arc  h.   di   Stato   Lombard!. 
Trattati.  Svizzi^rl.  —  Ii.  Knncii.  Krankrelcb  uiul  (1er  Nieileriheiii  (COln,  18S5).  I.  339. 

(!))  Oauva  a  la  rtina.  Milan,  24  mayo  1674.  Arc  il.  di  Stato  I.,ombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
(a)  Saint-Komain   à  Fribourg.    Soli'ure,    27   avril    1074     Arc  h.    d'Ktat    Fribourg.    France.    X 
l  (1664—1076).  —  Oatati  ad  Oauna.  Lucerna.  31  iiiaggio  1674.  loc.  cit. 

(7)  Ihid. 

(8)  Oiêervazioni  aoyra  ijuiinto  contient  la  lettera  scritta  dalla  regina  di  Spagna  alli  lodev.  eantoni, 
]  eotto  il  I'  maggio  te74.  A  r  c  h.  (1  i  Stato  I.  ombardi.  Trattati.  Svi/.zcri.  —  /.o  reina  alli  XIII  eantoni. 
\  Madrid,  1"  iiuigRlo  1674.  .\  r  o  11.  d  1  Stato  F  i  e  m  o  n  l  e  •■!  I.  Svi/.z.  I.ett.  min.  XVIII.  —  Ca»tUi  a  ZurifO. 
r  l.nccrnn,  86  inniîgio  1674.  Arch.  di  Stato  Loniburdi  Trattati.  Svizzeri.  —  Avvini  del  M'er  Cibo. 
^  Luccrua,  1"  giuiirno  1674.  Arch.  Vaticano.  Niinz.  Svizz.  liXVIlI. 

(9)  Al/onso  Catali  a  lo»  trece  cantoneu  eagnizarot.  Lucerna.  26  ninio  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  E.ttado.  Sasi: 
[Arch.  rt  1  Stato  l' i  c  m  o  n  t  o  s  i.  Svizz.  Liott.  min.  XVIII  ;  a  Zurigo.  26  maggio  1674.  Arch.  di  Stato 
ttiombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Homain  à  Pomponne.  Solcure,  tO  mai  1674.  Aff.  Etr.  Saltg*. 
ïh  X4«. 
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des  tentatives  du  duc  de  Lorraine  pour  pénétrer  sur  le  territoire  bâlois  et  de 
la  renonciation  des  Suisses  à  exiger  du  roi  Très-Chrétien  l'évacuation  préalable  de 
la  province  jurassienne  et  l'engagement  formel  de  s'abstenir  de  toute  agression 
contre  elle  dans  l'avenir.  (')  Certes  la  divulgation  de  cet  ordre  secret  n'eût 
sans  doute  fait  que  conttrmer  chez  les  autorités  cantonales  l'impression  que 
les  déclarations  contenues  dans  la  missive  royale  du  l"'"  mai  manquaient  de 
sincérité,  car,  dans  le  cas  contraire,  la  mère  de  Charles  II  eût  donné  sa  pro- 
curation au  gouverneur  des  Pays-Bas,  duquel  dépendait  la  Fraiichc-Comté,  et 
non  pas  ;'i  celui  de  Milan,  qui  de  surcroît  s'apprêtait  à  regagner  Madrid.  (*j 
Malgré  tout  néanmoins,  les  magistrats  du  Vorort  ne  purent  se  dispenser  de 
communiquer  à  Saint-Romain  les  ouvertures  dont  ils  se  montraient  les  premiers 
surpris.  (')  Mais  ce  ne  fut  que  par  manière  d'acquit.  La  situation  désespérée 
des  défenseurs  de  la  province  jurassienne,  que  le  nouveau  lieutenant  du  roi 
Catholique  en  Lombardie,  prince  de  Ligne,  était  seul  à  ne  pas  reconnaître  ;  (*j 
la  persistance  affligeante  de  leurs  dissensions  intestines  en  face  de  l'ennemi  ;(°) 
la  reddition  de  Dôle  (0  juinj,  puis  celle  de  Salins  (22  juin);('j  le  traitement 
favorable  accordé  aux  Confédérés  tombés  entre  les  mains  des  généraux  de 
Louis  XIV  dans  ces  places  et  dans  d'autres  ;  (')  les  fanfaronnades  déplacées 
d'Alvelda;!*)  la  présence  du  roi  Très-Chrétien  dans  la  métropole  du  pays 
donnaient  à  réfléchir  aux  Suisses  et  rendaient  par  avance  certain  l'insuccès 
plus  ou  moins  prochain  d'une  démarche  qui  n'avait  pas  même  l'appui  des 
représentants  de  la  branche  allemande  de  la  maison  d'Autriche.  (')  Cependant 
Saint-Romain,  que  les  questions  indiscrètes  de  ses  hôtes  quant  au  statut  futur 


(1)  0»Mno  o  Casati.  Milan.   Kl  y  n  mayo  li;;i.    Arc  h.  di  Stato  J,  o  m  b  a  r  il  i.    Trattati.  Svizzeri. 

—  Oeuna  d  la  reina.   Milan,  2i  inayo,  7  junio  1674.   S  i  ni  a  n  c  a  h.  Estado.  3:i86  ;  A  i-  e  h.  d  i  Stato  L  o  in- 
bardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(2)  „La  regiiia  di  Spaï^na  non  fa  intendere  aUi  lodevoli  canton!  che  transmette  nna  plenipotcnza 
per  stabilire  la  neiitralità,  ma  solamentc  una  convenientc  ordinatione.'*  Osservazioni  sopra  quanto  contient 
la  lettera  scritta  dalla  regina  di  Spagna  alli  lodevoli  cantoni,  êotto  il  1'  maggio  1674.  Arc  h.  di  Stato 
L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri  ;  A  r  e  b.  d  i  Stato  P  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  l.ett.  min.  XVIII.  —  Jâ  Xlll 
cantoni  a  Casati.  Bada,  9  maggio  1674.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  1)  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  . —  Casati  al 
governatore  di  Mtlaiio.  Lucerna,  2  t-cttcmbre  1G71.  Ibid. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleurc,  30  mai  1B74.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L.  241;. 

(4)  El  principe  de  Ligne  â  Monterey.  Milan,  18  julio  1G74.  A  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  in  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri. 

(5)  Asc.  Giuatinian  al  Senato.  Parigi,  23  maggio  11174.  Frari.  Francia.  CLV  (I«).  n°  77. 

(6)  Nouvelles  du  camp  devant  Dôle.  3 .juin  1674.  Gazette  de  France,  1674.  p.  516.  —  Giustiniaa 
al  Senato.  Parigi,  13  gingno  1G74  (l«).  Frari.  Francia.  CLV.  n*  i)3.  —  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  III. 
447.  —  A.  V  a  y  s  s  i  è  r  e.  Le  dernier  siè^e  de  Dôle  par  les  Français  en  1674  (Mém.  de  la  Société  d'Emu- 
lation du  Jura.  1885). 

(7)  D  u  n  o  d.  op.  cit.  721. 

(8)  „Le  gouverneur  Alvelda  a  envoyé. ..  dans  tous  les  cantoii!>  pour  y  aaseurcr  que  S'«  Anne  ne 
.seroit  point  pris,  que  Joux  ticndroit  au  moins  trois  mois  et  qu'avant  ce  temps  là  l'armée  de  l'empereur 
viendroit  pour  reprendre  la  Franche-Comté  et  que  toute  la  province  estoit  disposée  à  se  remettre  sous 
la  domination  d'Espagne  ..  ."  Saint-llomain  au  roi.  Soleurc,  29  juin  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  COCCXVII.  169. 

—  Casati  al  governatore  di  Milano.   Lueerna,   9  luglio  1674.    Arcb.   di    Stato    Loinbardi.   Trattati' 
Svizzeri. 

(9)  „Hora  che  cio  per  II  quale  si  ha  da  trattare  stà  sul  termine  di  siiirare  et  di  perdersi  totalmente." 
Pappua  a  Casati.  Costanza,  2»  maggio  1674.  Arcb.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri, 
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de  la  Franclie-Comt»;  embarrassaient  chaque  jour  davantage,  (*)  n'attendait  que 
la  Hn  de  cette  intrij^ue  et  le  rétablissement  des  commutii<;ation»  entre  Soleure 
et  Besancon,  (•)  par  suite  de  la  reddition  de  l'ontarliel',  pour  se  porter  aupWîS 
du  roi  et  le  saluer  en  son  camp.  (•)  Il  s'y  décida  le  «j  juin,  prit  soi»  chemin 
par  Neuchâtel  et  trouva  k  la  frontière  une  escorte  qui  lui  permit  de  la  franchir 
sans  obstacle,  (^)  car  le  château  de  .Toux,  dont  la  ganiison  venait  d'être  ren- 
forcée îï  l'insu  de  Fribourg  et  de  Berne  do  quelques  «aventuriers»  de  ces 
deux  cantons,  tenait  encore  (*)  et  ne  capitula  (|ue  le  3  août  suivant.  (*)  Louis  XIV 
fit  grand  accueil  j"!  son  ministre  en  Suisse  et  le  félicita  d'avoir,  grâce  à  son 
énergie  et  à  son  habileté,  facilité  dans  une  large  mesure  la  tâche  des  armes 
françaises  eu  empêchant  que  Besançon  et  Dôle  fussent  secourues  do  l'étranger.  (*) 
Lorsque,  au  bout  de  trois  semaines,  l'ambassadeur,  nanti  des  nouvelles  instnic- 
tions  de  son  souverain,  regagna  Soleure  par  la  voi(!  de  Salins  et  de  Neuchâtel 
(28  juin),  (*)  ce  fut  pour  s'aliter,  le  lendemain  de  son  arrivée  à  Bade,  et  déplorer 
i|u'un  banal  accident  de  voyage^)  le  privât  d'assister,  le  T'' juillet,  à  l'ouver- 
ture de  la  diète  géni'-rale  et  de  dissiper  de  bouche,  avant  <|u'elles  eussent  pris 
plus  de  développement,  les  appréhensions  qu'éveillait  aux  liigues  le  changement 
de  domination  survenu  dans  la  région  du  Jura-C") 


i 


(1)  Ca$ati  ad  Otuna.  Lucerna,  31  maggio  1674.  loc.  cit.  —  Maag.  op.  cit.  38!) 

(2)  Dumoiit,  aecrêtftire  de  Saint' Jiomaiii,  au  secrétaire  du  Conseil  d'Etat^  à  Nntrhntel.  Soiftorc,  r  »  iiirti 
1671.  Arch.  M  cr  V  el  1  ic  u  X  ,  lï  Ncucliftttl.    Relation»  avec  la  France.  LXX. 

(!))  C'atati  ad  Osnna.  I.uccrnii,  21  maggio  1074.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Traltatl.  Svizzeri. 
—  Ordli  al  tegretario  del  Smato.  Zuiifro,  G/IB  glunio  1U74.  Frari.  Zurigo  (1674— liiW).  —  Négociatiotu 
de  M'  de  Snint-Homain  en  ICI 4.  A  f  f.  E  t  r.  Suis» e.  Mém.  et  I)oc>».  XX.  —  Oeuvres  de  I. o  ii  1  e  XIV. 
t.  III.  KM. 

(41  Pomponne  à  Stiiiit-Uoininn.  CaiiiiJ  d'Ornans,  26  mai  1074.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLIX.  i:il!.  — 
Jjeonardi  a  San-Tomaao.  Lueerna,  m  giugno  li;74.  Arc  11.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lctt.  min. 
XVIII.  —  Saint-Iinmai»  à  la  duchesse  de  Longiieville.  Hade,  7  juillet  li!74.  A  r  c  1).  Nat.  K  IS89.  n*  72. 

(5)  Caaali  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  15  giugno  c  9  luglio  1874.  A  r  e  li.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Haint-Bomain  à  Fribourg.  Soleure,  28  Juin  1674.  Arc  11.  d'Etat  Fribourg. 
France.  X  (1674  -  li;7()). 

(Il)  Saint-ltomain  à  Vitry.  Soleure,  28  juin;  Bade,  6  juillet  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  141;  U7; 
nu  roi.  liaile,  .)  juillet  1671.  Jbid.  L.  ibb.  —  Nouvelles  de  Dôle.  7  juillet  1674  ap.  Oaïette  de  France, 
1674.  p.  675.  —  Casnti  al  governatore  di  Miîano.  Lucerna,  il  luglio  1671.  A  r  c  li.  di  Stato  Lombardi, 
Trattati.  Svizzeri.  —  Léonard  i  al  dura  di  Savoia.  Uada,  11  luglio  1671.  A  r  e  h.  il  i  stato  Pi  eni  on  t  r  >i. 
Svlzz.  Lett.  min.  XVIII. 

(7)  «Il  segretario  Baron  (iice  ohe  Sua  M",  alla  compar^a  del  detto  Sf*r  .MnreheBC,  publicamente  \o 
nominasse  il  conquistator  délia  met&  délia  Borgogna,  Uall'  baver  egli  prudentaineote  divertilo  i  soccorsl 
e  concessionc  dei  passi  dn  Spagnnoli  alli  Svizzeri  inculoati."  I.eouardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  i  luglio 
1674.  Arc b.  dl  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(H)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna.  15  giugno  1674.  loc.  cit.  —  Leonardi  a  Uadame  Htalt. 
Lueerna,  28  giugno  1674.  Arch.  di  Stato  Picmonteai.  Svizz.  Lett.  min.  \\\ll.—  Snint-Komain  au 
roi.  Soleure,  29  juin  lii74.  Arcb.  Guerre.  Ct'CCXVlI.  1611.—  Arcb.  d'Etat  Neucbutel.  Manuel  du 
Conseil  d'Etat.  XXV.  6:i  (16/26  juin  1674).  —  contra:  D  Orf  I  iger.  op.  cit.  112. 

(9)  nper  dli^grazla  cnu.sataglf  un  cavallo  nel  .siio  vlaggio  <ial  re  in  Borgogna.^  Orelli  al  stgrttnrio 
del  Senato.  Zurigo,  2"  giiigno/7  Inglio  1674.  Frari.  Zurigo  (1674—1684). 

(10)  Leonardi  ni  duca  di  Sacoia.  lîadu,  3  luglio  1674.  Arcb.  d  i  Stato  P  i  e  jn  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lell. 
min.  XVIII. 
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Au  lendemain  de  la  conquête  de  la  Franche-Comté  par  Louis  XIV,  les  Suisses  demeurent 
plus  divisés  que  jamais.  —  Promesses  adressées  aux  cantons  par  le  roi  Très- 
Chrétien.  —  Saint-Romain  les  commente  avec  complaisance  au  sein  de  la  diète. 

—  Eœamen  des  trois  phases  successives  des  négociations  relatives  au  rétablisse- 
ment éventuel  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  —  Emoi  que  provoquent 
chez  les  catholiques  certaines  déclarations  intempestives  de  Saint-Romain.  — 
Echec  définitif  du  projet  de  création  d'une  zone  neutre  atia-  frontières  de  l'Helvétie. 

—  Efforts  tentés  par  les  agents  de  la  maison  d'Autriche  pour  sauver  Constance 
et  les  villes  forestières.  —  Energique  protestation  de  Casati  contre  la  cotwession 
de  nouveaux  contingents  suisses  an  roi  de  Fratwe.  —  Son  résultat.  —  Saint- 
Romain  se  déclare  satisfait  du  recès  de  Bade  du  12  juillet.  —  Avantages 
politiques  et  économiques  accordés  par  Louis  XIV  aux  cités  évangéliques,  ainsi 
qu'à  Fribourg  et  à  Soleure.  à  l'exclusion  de  Lucerne  et  des  petits  Mats  de  son 
groupe.  —  AppréJiension  que  causent  à  Turin  certains  symptômes  de  rapproche- 
ment  entre  Berne  et  la  France.  —  L'isolement  se  fait  peu  à  peu  autour  de 
cette  puissance.  —  Saint-Romain  demande  son  rappel.  —  B  lui  est  refusé.  — 
Ses  démarches  à  l'effet  de  détacher  Uri  de  l'alliance  de  l'Espagne  ne  sont  pas 
appuyées  à  Paris. 

XXI.  Esclaves  de  leurs  affinités  contraires  et  d'intérêts  divergents,  les 
Suisses  n'avaient  su  mettre  un  terme  aux  dissensions  qui  les  affaiblissaient 
pour  exiger  des  belligérants  le  maintien  du  statu  qtio  dans  la  Franche-Comté 
de  Bourgogne.  La  conquête  de  cette  province  par  la  France  les  laissa  plus 
divisés  qu'ils  ne  l'avaient  été  au  cours  des  quinze  dernières  années.  Loin  de 
reconnaître  après  coup  que  la  mesquinerie  de  leurs  calculs  et  l'avidité  sans 
bonies  de  leurs  gouvernants  avaient  puissamment  contribué  à  rendre  inévitable 
l'échec  austro-espagnol,  les  catholiques  rejetaient  sur  les  protestants  la  respon- 
sabilité de  la  perte  des  bailliages  comtois  et  menaçaient,  le  cas  échéant,  de 
les  laisser  seuls  aux  prises  avec  les  forces  de  la  maison  d'Autriche.  (')  Cepen- 
dant il  n'eût  pas  été  exact  de  prétendre  que  la  scission  politique  correspondît 
de  tous  points  à  la  scission  confessionnelle.  En  réalité,  au  début  de  l'été  de 
1074,  Fribourg  et  Soleure  faisaient  cause  commune  avec  les  quatre  cités  évan- 
géliques et  Glaris  pour  condamner  l'attitude  de  l'Escurial  à  l'égard  de  ses 
sujets  Jurassiens,  (*)  tandis  (jue  les  cantons  forestiers,  Zoug  et  Appenzell  se 
rangeaient  dans  le  camp  adverse.  (*) 

(1)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  13  juillet  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  17I. 

(2)  Il  duca  rii  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  14  luplio  lUTl.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz. 
Ijctt.  min.  XIX.  —  Leonardi  al  dttca  di  Savoia.  Luceriia,  9  agosto  1674.  Ibid.  XVIII.  —  Saint-Bomain  à 
Leonardi.  Soleure,  18  août  IB74.  Ibid.  —  Ordonnance  rendue  par  M"  de  Fribourg  afin  d'interdire  tout 
passage  sur  leurs  terres  à  destination  de  la  Franche-Comté.  20  août  1674.   Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  179. 

(3)  „Se  occasione  vcnisse  di  qualchc  bisogno  di  quei  cantoni  (cattolici)  certo  non  vi  incontre- 
rebl)e  (Saint-Bomain)  più  sodisfattione,  se  non  cangiasse  forme  più  suavi  e  pecuniarie."  Leonardi  al  duca 
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L'importance  de   cette  diialitô   d'opinions  et  de  sympathies  s'afQrnia  dès 

les  premiènts  conférences  des  députés  réunis  en  Argovie.  II  s'en  fallut  de  peu, 

en   effet,    que  I^ucorne   et  les   Etats  de   son   groupe  n'invitassent  ouvertement 

leurs  confédérés  de   l'autre   parti  h  s'excuser,   ainsi   qu'eux,   auprès  des  cours 

de  Madrid   et  de  Vienne  de  n'avoir  pas  appuyé  avec  pins  dénergie  l'effort 

suprême  tenté  par  celles-ci  afin  de  sauver  la  Franche-Comté. (')  Mais,  bien  que 

souffrant,    Saint-Komain  veillait  à  ce  que  ces  récriminations  tardives  n'eussent 

[pas  d'écho  au  sein  de  la  diète.  En  attendant  que  l'état  de  sa  santé  lui  permît 

\  de  participer  aux  travaux  de  cette  assemblée,  il  lui  fit  tenir  ime  missive  royale 

f adressée  du  camp  de  La  Loye,  le   18  juin,  au  Corps  helvétique.  (*;  Dans  cette 

!  missive,    confiée   A   son  ambassadeur  au  moment  où   celui-ci  prenait  congé  de 

;  lui,   Louis  XIV   assurait  ses  alliés  des  Ligues   du  ferme  dessein  qui  l'animait 

de  mettre  à  profit  la  disparition  de  la  dernière  barrière  qui  séparait  la  France 

[de  la  Suisse  pour  donner  k  ses  relations  avec  ce  pays;  un  caractère  d'intimité 

fat  de  confiance  encore  plus  marqué  qu'il  ne  l'avait  été  jusque-là.  (')   Lorsque, 

^le  5  juillet,   il  se  trouva  en   mesure   de  paraître  en  personne  devant  la  diète, 

|ce  fut  pour  y  commenter  la  déclaration  pleine  de  promesses  de  son  maître  et 

pour  énumércr  les  avantages  que  les  Confédérés  étaient  appelés,  .selon  lui,  à 

i'<'tirer  du   changement   de   régime  survenu  j"i  leur  frontière  de  l'ouest.  (*)    Cet 

exposé  sommaire  ayant  été  jugé  insuffisant  par  ses  auditeurs,   il  le  compléta. 

:  le  lendemain  tl,  en  faisant  connaître  les  conditions  auxquelles  pourraient  être 

'reprises    et   conduites  h  bon   port  les  négociations  en  vue  de  l'établissement 

^d'une  neutralité  (îfticace  dans  les  terres  du  voisinage  immédiat  de  l'Helvétie.O 

Il  y  avait,   en   effet,   quolqui;   chose   de  modifié   dans  l'attitude  respective  des 

belligérants  au  regard  de  cette  question  d'un  intérêt  vraiment  primordial.  Dans  la 

[réalité  elle  avait  passé  par  trois  phases  successives.  En  juillet  1673  encore,  l'Escurial 

jnsistait  pour  qu'elle  fût  posée  et  résolue  à  sa  satisfaction  et  h  celle  des  Suisses, 

alors    que  le  Louvre  s(;   déclarait  hostile   à  l'adoption   de   tout  accord   de   ce 

[genre. (")  Dix  mois  plus  tard,  en  mai  1674,  le  roi  Très-Chrétien  ne  s'opposait 

déjà  plus  à  la  prise  en  considération  d'un  projet  qui  lui  eût  permis  de  traîner 

:les  choses  en  longueur  et  d'endormir  les  inquiétudes  des  Confédérés    Le  roi 


di  Hnvoin.  Hitda,  11  lu^llo  ir.74.  A  r  c  h.  (1  i  S  t  n  t  o  1' 1  e  m  o  n  t  c  s  I.  Svll/..  Lelt.  min.  XVIII.  —  Saint- 
Komain  au  roi.  Soleurc,  i:i  juillet  ir.74.  Aie  h.  Guerre.  OCCC.WII.  171.  —  Pomponnr  à  Saint-Romain. 
Versailles,  M  juillet  1671.  AIT.  K  t  r.  Suisse.  .\LIX.  11!'.  —  nl^es  catholi<|ues  ]>arai8sent  touii  le»  jour» 
plus  mal  disposez. "  Saint-llomain  à  Louvois.  Soleurc,  17  «ont  Iti74.  A  r  c  h.  Uuerrc.  CCCCXVII.  184.  — 
Saint-Uomnin  à  Schwytz.  Soleure,  28  aoilt  16"  I.  A  r  c  li.  (Il  S  t  a  t  o  P  1  c  in  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  XVUI. 

(1)  Suint-llomaitt  an  roi.  Haile,  5  juillet  1674.  A  ff.  Etr.  Suisse.  I,.  255. 

(2)  Le  roi  aux  XIII  canton».  Camp  de  la  Lo.ve,  IH  juin  1R74.  K  r  a  r  i.  Zurifr»  (1674—1684).  — 
Kidg.  Absch.  VIijl.  HDOe  (Haden,  I.  Juli  1071). 

(.•))  E  i  d  je.  Absch.  VI  '  ^.  9:10 e. 

(4)  Mémoire  remis  à  la  diltc  par  Saint-Komain.  Miule,  f>  juillet  l(i;4..A  f  f.  Etr.  .Suisse.  !..  269.  — 
EldK.  A  h  8  cil.  Vn  j4. '«0  f  ;  Arcli.  di  Stnto  I,  o  m  b  a  r  d  i.  Trattatl.  Svi«erl;  K  r  a  r  I.  Z  u  r  I  go 
(lli74— 1084). 

(5)  tamponne  à  Saint-Komain.  Versailles,  26  juillet  11174.  A  If.  Etr.  Suisse.  Xl.IX.  14».  —  E  i  d  jf. 
A  bscli.  Vil  .4.  930 «. 

(0)  l'ompoiine  à  Saint-Komnin.  Camp  de  Maastricht.  1:1  juin  107:1,   A  f  f    Kir    S  n  1  «  s  c.  Xl.VlIl    i"» 
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Catholique  en  l'evanche,  bien  que  paraissant  lui  demeurer  acquis,  (')  mettait  à 
son  exécution  des  conditions  si  di'aeonniennes  qu'il  n'était  pas  à  prévoir  qu'elles 
fussent  acceptées  par  la  partie  adverse.  (*)  Dès  juin  enfin,  l'évolution  totale  que 
laissait  présager  la  marche  foudroyante  des  événements  se  trouvait  accomplie.  (*) 
A  Madrid  et  à.  Milan,  où  persistait  l'espoir  du  prompt  recouvrement  de  la  pro- 
vince perdue,  on  apportait  h  combattre  l'offre  de  neutralisation  de  cette  dernière 
autant  d'ardeur  qu'on  en  avait  déployée  naguère  à  l'appuyer.  (*)  A  Paris,  au 
contraire,  les  considérations  accessoires  s'effaçaient  devant  le  désir  de  consolider 
les  récentes  conquêtes  réalisées  dans  la  région  de  l'est.  Par  suite  on  s'y  ralliait 
à  l'idée  d'élargir  le  cadre  des  négociations  et  de  suggérer  la  conclusion  d'un 
traité  oii  seraient  compris,  du  côté  français,  la  Franche-Comté,  la  Haute-Alsace 
et  Brisach  et,  du  côté  autrichien,  les  quatre  villes  forestières  du  Rhin,  Constance 
et  le  Brisgau,  comme  aussi,  h  la  requête  des  cantons,  l'évêché  de  Bâle,  le 
duché  de  'Wurtemberg  et  Strasbourg.  (^)  De  toute  évidence,  Louis  XIV  se  pro- 
posait de  mettre  à  couvert  d'une  agression  hispano-impériale  ses  nouvelles 
possessions  des  Vosges  au  .lura.  Mais,  ainsi  qu'il  était  ;\  prévoir,  les  catholiques 
se  récusèrent  dès  que  Saint-Romain  les  entretint  du  dessein  de  son  maître  et 
lui  déclarèrent,  avec  quelque  apparence  de  raison,  que  c'était  k  l'empereur, 
et  non  point  au  Corps  helvétique,  qu'il  appartenait  d'accepter  ou  de  rejeter 
ces  ouvertures.  (*)  Pique  d'un  échec  auquel  il  eût  dû  cependant  être  préparé, 
l'ambassadeur  laissa  entendre  que  le  roi  se  verrait  peut-être  contraint  d'occuper, 
par  mesure  préventive,  Rheinfelden,  Sœckingen  et  Laufenbourg.  (')  L'émoi  que 
provoquèrent  ces  paroles  lui  fit  en  vérité  regretter  de  les  avoir  prononcées, 
car  elles  donnèrent  à  penser  aux  Lucernois  et  à  leurs  adhérents  ou,  pour  mieux 
dire,  les  conrtrmèi-ent  h  tort  dans  l'opinion  qu'il  existait  une  convention  secrète 
entre  le  Louvre  et  les  protestants,  convention  stipulant  en  une  de  ses  clauses 

(1)  La  reina  de  Eapana  â  lot  XIII  cantone»  de  Eeguizaroa.  Aranjuez,  1«  de  mayo  1G74.  St-Arch. 
Zurich.  Spanien  A  216i  (1587—1730).  n"  S21. 

(2)  Saint-Homain  à  Leonardi.  Soleure,  2  juin  1(574.  A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  P  i  e  m  o  n  t  e  .s  i.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII. 

(3)  Pappus  a  Camti.  Costanza,  28  maggio  lfi74.  A  r  c  h.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Consulta  del  Oonsejo  de  Eetado.  Madrid,  sjHlio  y  2e  septiembre  1C74.  S  iman  cas.  Estado.  3SS5. 
—  El  Principe  de  Ligne  d  la  reina.  Milan,  30  de  .agosto  1674.  Ibid.  —  „La  maison  d'Austrichp  ne  veut  ny 
neutralité,  ny  trêve,  ny  paix."  Saint- Romain  à  Lticerne.  Soleure,  11  décembre  1674.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  n. 
Schweiz.  Neutralitat  (1C49— 1679). 

(5)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  il  luKlio  1674.  ,4  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Saint-Romain  aux  cnntbna  catholiques.  Bade,  11  .iiiillet  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  265.  — 
Saint-Romain  au  roi.  Soleure.  1.1  juillet  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  171.  —  Pomponne  à  Saint- 
Romain.  Versailles,  1er  aoiit  1674.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIX.  196.  —  Eidg.  Absch.  VIi-4.  931e. 

(li)  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  31  maggio  1074.  loc.  cit.  —  „Egli  (Saiut-Romaln)  havrebbe  desiderato, 
per  assicurarsi  intieramente  dctto  contado  di  Borgogna,  che  detto  Corpo  si  fosse  unicaraente  applicato 
per  stabilire  la  neutralità,  dell'  Alsatia  e  del  niedesimo  contado  per  la  Francia  e  délia  Brisgovia,  città 
forestière  «  di  quella  di  CostanEa  per  casa  arcidueale  d'Austria,  e  siccome  non  ha  incontrata  nelli  doputati, 
specialmente  cattolici,  questa  dispositionc,  coU'essersi  scusati  di  non  haverne  alcuna  authorità  da  loro 
supériorité  e  che  in  primo  vi  vuol  l'assenso  di  Sua  Mù  Impériale . . ."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada, 
1 1  Uiglio  1074.  A  r  c  h.  d  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIIl. 

(7)  ,Cosi  ha  soggiunto  ad  alcuni  ehe  forsl  il  re  havrebbe  procurato  cou  le  anni  d'assicurarsi  aiiehe 
da  «(uellft  parte."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  11  luglio  1071.  loc.  cit. 
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Centrée  dans  los  villes  forestières  de  garnisons  tirées  uniqnement  des  cités  évan- 
fcéliques.  (•)  Or  il  iiTtait  guère  à  pKiSumer  <|ue  Berne,  dont  la  politique  à  cette 
leure  ne  tendnit  qn';ï  ('viter  h  tout  prix  des  engagements  trop  précis  au  profit  de 

_i'uii  ou  d(!  l'autre  (1(!h  belligérants,  «e  fût  enlmnlie  au  i>oint  de  riscpier,  en  se  rai- 
nant sans  plus  à  In  cause  française,  un»-  rupture  avec  la  maison  d'Autriche.  (') 
(Quoiqu'il  en  soit,  le  projet  de  création  d'une  zone  neutre  aux  frontières 
fceptentrionale  et  occidentale  de  l'Helvétie  avait  vécu.  Les  députés  réunis  en 
Lrgovie  s'en  rendaient  si  V)ien  compte  que,  dans  la  crainte  d'éveiller  les  sus- 
teptibilités  espagnoles  en  paraissant  accepter  sans  discussion  le  fait  accompli, 
Is  inclinèrent  de  prime  abord  h  en  exclure  la  Pranche-Omté  et  k  n'adopter 
Bs  vues  du  roi  'rrès-('hréti(;n  qu'en  ce  (pii  concernait  Brisach  et  la  Haute- 
Llsace.  (*)  Tasati,  i|ui  continuait  h  Juger  sa  présence  plus  utile  à  Lucerne  qu'à 
Bade,  ne  put,  k  dire  vrai,  se  dispenser  de  transmettre  aux  cantons  la  missive 
)Vi  la  reine-régente  se  déclarait  prête,  sous  certaines  réserves  d'ailleurs  inac- 
ceptables, à  donner  son  adhésion  au  rétablissement  de  la  neutralité  des  deux 
îourgognes.  (*)  Mais,  dans  une  seconde  missive,  datée  du  .30  juin  et  apportée 
la  diète  h  la  dernière  lieun;  par  le  baron  Zweyer  d'Evibacli.C')  la  mère 
ie  Charles  II,  passant  sous  sih^nce  son  offre  du  1"  mai,  se  bornait  à  assurer 
es  Confédérés  de  sa  volonté  de  les  faire  comprendre  au  moment  opportun 
lans  le  traité  de  paix  h  intervenir  entre  les  trois  couronnes,  ainsi  que  l'empereur 
pt  le  gouvernement  de  La  Haye  le  leur  promettaient  chacun  de  son  côté.(") 

Dès  l'instant  que  le  sort  de  la  Franche-Comté  était  réglé,  que  les  hostilités 
endaient  k   cesser  dans    cette   pi-ovince   et   que,   pour  un  temps  du  moins,  le 

^•oi  Catholique  devait  renoncer  à  l'espoir  de  la  reconquérir,!'')  il  était  compréhen- 
sible que  les  ministres  de  la  maison  d'Autriche,  après  avoir  fait  la  part  du 
teu,(')    cherchassent    h   sauver   Constance    et    les    villes    forestières,    réputées 


(1)  „\A  ili'pulatf  piii  coiifiileuti  «mil  (di  .Saiiil-Kcimain)  gll  liaiino  motlvato  che  qiiando  mal  accadesse 
blic  il  rc  cercftSHe  d'iiiviulcre  dctta  olttii,  clip,  sicuramentc  non  diilpitercbbcro  di  c|ua1cho  (?'»"  l'I'"''"*'»'»'- 

3ndc  vi  è  pin  dl  uno  elle  lia  duliltatn  AMk  cortcsii'.  usate  alli  rtcimtatl  protestant!  c  particolari  l'unitrcasi 
)|ei'.o  loro  fatti  clii'  .siasi  pionrottato  di  lame  d'e8!<c  clttà  la  rciiilsaione  nelle  loro  niaiii.  i|uando  pnrc  S. 
Il"  fosse  ...  nccessitata  d'invaderle,"  I,ronardi  ni  duca  di  Sai'om.  Hada.  11  luglio  llj-l.   loo.  cit. 

(2)  Sniul-Uomain  à  Louvoie.  Soleiiie,  6  février  HiTl.  Areh.  Guerre.  C'CCC.WII.  lit. 
(.'!)  „Pare  iierù  clie  II  eaiitoni  siano  molli)  ralTredali  d'lmpeKnar.Hi  pin  oltrc  nel  trattato  délia  sadctta 

heiitralità,  stiinniido  liormai  supcrIUui  ogiii  niaiiegKio,  m  a  eausa  dello  stati.  diapcrato  dl  qnella  proviiicla 
del  soceorso.  iinaiito  per  ritrovarsi  impegnata  a  i|uell' imprcsn  la  jiropria  persona  dcl  l'iirlstianisalmo, 
tnziché  lier  la  pleiiipotonza  hora  eapitata  .se  ne  discorrc  con  niolta  dlversltii."  CaêaU  ad  Oiuna.  i.iicerni. 
SI  iiiagKio  1G74.  .\rcli.  di  stnto  I,  o  m  b  n  r  d  i.  Trattiiti.  Svizzcri. 

(4)  Aifonso  Casati  d  In»  trere  cantoneu  eêguizarot.   ïii  de  mnyo  IGTI.   S  i  m  a  n  e  a  s     Estadn.  SS86.   — 
;i<ig.  A  bac  11.  vil  /l.  ii:i2!. 

(.'))  Cnsati  ni  aei/retarin  di  6'<«(o  llnati  a  Milano.  I.neeriia.  .'i  hiprlio  1674.   .\  r  c  h.   di   Stato   I.  o  in- 
itia rdl.  Trattati.  Sviz/.erl. 

(())  L' Empereur  aux  XIII  canton».  Château  de  l.a.veiiliourK',  I"  mai  1074.  A  r  c  li.  d  i  S  i  a  t  o  I.  o  m  - 
)a  rd  i.  Trattati    Svizzeri.   —    Propotttio»  fnltr  à   Hnde  par  Mnlapfrl,  en  Juillet  1674.    Krari.    Ziirliro 
[(IH70— l(i84).  —  K  i  d  g.  A  b  s  e  h.  VI  '  yl.  '.<ii  h  (Kadeii,  .1.  Mai  Hi74):  !>:il  *,  flJ2  I,  k-  (Baden,  1.  .luli  li'.74). 

(1)  Saint-llomain    à   Friboiirij.    Soleure.   SI    avril    1U74.     A  r  c  h.    d'Ktat    Fribourc    France.    -X 
(ie«4— IB7(!).  —  Souoelles  de  Bruxellen.  27  mai  lij74.  ap.  Gazette  de  France,  lti74.  p.  4*3. 

(H)  Consulta  delVonteJo  de  /■;»(iido(l'enaraiida;  Albnqnerque).  .Madrid,  ÏSseptieinbre  11174.  S  i  m  a  n  c  a  ». 
Estado.  Httsr..  —  V.  I  il  c  A  b  s  c,  h.  VI  ■  A.  !>:tl  g. 
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«  indéfendables  ».(*)  Coup  sur  coup,  la  diète  eut  à  prendre  connaissance  de 
missives  dans  lesquelles  l'évêque  d'Eichstpett,  commissaire  général  de  l'empereur, 
le  baron  de  Wyttenhacli,  chancelier  de  la  régence  d'Innsbruck,  et  le  doyen  du 
chapitre  de  Constance  l'ailjuraient  d'aviser  aux  moyens  de  maintenir  le  siain 
quo  politique  et  militaire  sur  la  rive  droite  du  Khin  entre  Bâle  et  Schafî'liouse.  (^ 
C'était  en  somme  revenir  par  ime  voie  détournée  à  l'interprétation,  toujours 
contestée  du  côté  suisse,  du  traité  d'Union  héréditaire  de  l'année  1511. (')  Retenu 
dans  ses  foyers  par  la  maladie,  Léonard  Pappus  contia  au  bailli  Wirz  de  Rudenz 
la  mission  d'exposer  aux  Confédérés  ce  que  le  gouvernement  de  Vienne  atten- 
dait d'eux  et  de  les  sonder,  ainsi  qu'il  le  fit  à  son  arrêt  à  Zurich,  iiuant  à 
l'opportunité  de  l'ouverture  de  négociations  particulières  h  ce  sujet  avec  le 
représentant  de  la  cour  de  France.  (*) 

De  Lucerne,  Casati  avait  appuyé  les  démarciies  de  ses  collègues  impériaux. 
Ceux-ci,  auxquels  se  joignit  l'envoyé  hollandais,  insistèrent  à  leur  tour  avec 
énergie,  lorsque,  le  3  juillet,  il  entreprit  de  démontrer  par  écrit  aux  députés 
de  la  diète  que  le  refus  de  passage  opposé  par  eux  aux  secours  militaires 
acheminés'  vers  le  Jura  était  une  des  causes  essentielles  de  la  perte  de  la 
province  espagnole  et,  qu'en  accordant  au  roi  Très-Chrétien  de  nouvelles 
enseignes,  en  tolérant  que  ses  officiers  débauchassent  pour  son  service  les 
auxiliaires  helvétiques  capturés  à  Dôle  et  à  Salins,  les  cantons  violaient  déli- 
bérément les  engagements  contractés  par  eux  envers  la  maison  d'Autriche.  (') 
Iml)u   de    l'opinion,   érigée   chez   lui   en  maxime,   que   le   principal  devoir  des 


(1)  „n  pericolo  quasi  irreparabile  délia  Borgogna  et  non  inferiore  deUe  Quattro  città  sllvestri  del 
Rheno."  Casati  ad  Osuiia.  Lucerna,  . . .  aprile  ;  3  magglo  1(174.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzerl.  —  Higposta  data  dalla  dieta  di  Bada  al  So^  Dtcnno  Pappue.  i  maggio  1G71.  loc.  cit.  —  Li  XIII 
cantoni  a  Casati.  Badn,  9  maggio  1074.  loc.  cit.  —  Pappus  a  Caaati.  Costanz»,  31  maggio  1674.  loc.  cit.  — 
Johann  Venerand,  Freyherr  von  Wittc  nbach  an  die  XIII  Orte.  Constanz,  31.  Mai  1U74.  St-Arch.  Luzerii. 
Schweiz.  Xeutralitilt  (1C49— 1C79).  —  «Non  hanno  fuori  di  ragione  parlato  cjuelli  cbe  le  dissero  essore 
Costaiiza  mal  provista  di  fortificatlone,  presidio  et  altre  cose  necessarie,  percliè,  per  quello  riguardala 
fortificatioiie,  queata  è  taiito  mal  in  ordine  che  rende  spavento  nel  riguardaila.  Con  una  parola  hoggidi 
non  9i  puota  quasi  stimare  Costanza  per  piazza  conservabile."  Il  goveriiatore  di  CoHanza  a  Casati. 
18  Inglio  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzerl.  —  El  principe  de  Ligne  d  la  reina. 
Milan,  16  agosto  1674.  Si  m  an  c  a. s.  Estado.  3385;  a  Casati.  IB  agosto  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
bard i.  Trattati.  Svizzerl. 

(2)  Pappvs  a  Casati.  Costanza,  31  maggio  l<i74.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1.  Trattati.  Svizzeri. 
Wyttenbach  agli  XIII  cantoni.  Costanza,  31  maggio  1671.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitat 
(1649-1679).  —  L'Empereur  aux  XIII  cantons.  Vienne,  24  Juin  1674.  Arcb.  dl  Stato  Lonibardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Homain  au  roi.  Bade,  .')  juillet  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  255.  —  OreUi  al 
«egretori'odeJSeHa^o.  Zurigo,  1/14  luglio  1671.  Frari.  Z  u  ri  go  (1670— 1684).  —  Eidg.  Abscb.  VIi.4.9?ljr. 

(3)  Alfonso  Casati  à  los  trece  cnntones  esguizaros.  Lucerna,  26  maio  1671.  Simancas.  Estado.  SSH5. 

(4)  Bisposta  data  dalla  dieta  di  Bada  al  So'  Decano  Pappus.  4  maggio  1674.  loc.  cit.  —  Credentiale 
del  Wirz,  deputato  Cesarco.  Costanza,  7  luglio  1674  (signé  :  Pappus).  Arcb.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Esposizione  fatta  a  Bada,  a  nome  delV  Imperatore,  dall  S""  Prefetto  M'irtz  (Gio.Anionio 
Wirz  di  Rudenz).  10  luglio  1674.  Arch.  di  Stato  Pienioutesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIIL  —  Orelli  al 
segretario  del  Senato.  Zurlgo,  4/14  luglio;  24  lnglio/3  agosto  1674.  Frari.  Zurigo  (i«70 — 1684). 

(5)  Louvois  à  Saint-Romain.  Camp  devant  Dôle,  1"  juin  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXVIIL  5.  — 
Osuna  d  la  reina.  Milan,  7  junio  1074.  Simancas.  Estado.  S38B.  —  Casati  alli  XIII  cantoni.  Lucerna, 
3  luglio  1674.  Frari.  Znrigo  (1674-1684).  —  Orelli  al  segretario  del  Senato.  Zurigo.  27  giugno/7  luglio 
1674.  Ibid.  —  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  VII  /t.  a32  k. 
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nfédérés  était  de  donner  des  soldats  â  son  maître,  (')  Saint-Romain  s'efforçait 
on   effet   de   procurer   à.   celui-ci    un    complément   de   troupes  suisses,    soit  en 
formations  autonomes,  soit   en  recrues,  bien   (ju'il   y  eût  déjà   plus  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  «  de  la  nation  »  dans  les  armées  de  la  couronne  et  que 
le  chiffre  le  plus  élevé   prévu  dans  le  traité  de  1663  se  trouvât  notablement 
dépassé.  (^)    Contre    ce   qu'il    qualifiait   d'atteinte   aux    intérêts   de   son   propre 
jouverain,    C-Jisati   protestait  avec  vigueur.  (*)    Encore  que  mal  secondé  par  la 
l^fclne-régente,    dont   la   «  hauteur  de  style  »    froissait   l 'amour-propre    des  Con- 
fédérés ;(*)  encore  (lue  desservi  ;l  Lucerne  même  par  le  résident  du  gouverne- 
ment de  Turin,   devenu  peu  à  peu   dans   les  petits  cantons  l'agent  très  actif 
de  son  collègue  français,  C*)  l'ambassadeur  d'Espagne,  fort  de  l'assistance  occulte 
IHfae  lui  prêtait  le  grand-maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,    Fidèle  de 
^jR  Tour,  pensionnaire  cependant  privilégié  du  Louvre,  (*)  avait  obtenu  quelques 
jivantages  importants.    Zurich   et   Berne,   où   l'un   des  Graf'enried  recevait  ses 
l^fcfitructions  secrètes,  O)  répugnaient  derechef  à  autoriser  leurs  troupes  à  servir 
a  l'oflensive  au  delà  dos  frontières  du  royaume.  (")  En  dépit  des  somm«;s  distri- 
buées  par   les   soins   de   Saint-Romain   dans   les   petits  Etats  de  la  région   du 
Gothard,  les  magistrats  de  ceux-ci  apportaient  une  évidente  mauvaise  volonté 
y  faciliter  la  tâche  des  recruteurs  français.  (')  Seuls  en  somme,  Fribourg  et 


(1)  OrOlt  al  segretario  de.l  Senato.  Zurlgo,  2/18  agOBto  1074.  Frarl.  Zurigo  (1074— te«4).  —  Kt 
iiicipe  de  Ligne  à  lu  reinn.  Milan,  -Jô  octubre  1074.  S^iinaiicae.  Estado.  SSsa. 

(a)  Oaaati  nd  Osuna.   1-nccrna,   i«  liiglio  1074.    A  r  c  h.  tl  I  S  t  a  t  o  I.  o  m  b  a  r  d  t.  Trattatl.  Svizzerl. 
Ligne  d  Cniati.  Milan,  30  julio   l(i-4.    Ibid.  —    Ligne  à  la  reina.  Milan,   IC  ago»to  y  ï:>  octabrt  1674. 
SI  m  an  cas.   l'".8tado.  S3M.    —    Nouvelle»   de    Milan,    du   22  aoiU   1C74.   Gazette    d'Amsterdam,   du 
m  septembre  Itî74.  —  E  1  d  g.  A  b  h  c  h.  VIi  A.  M»/  (Luzern,  m.  August  lfi74).  —  Leonardi  al  diiea  di  Savoin. 
ucerna,  i:i  gingno  l(i75.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII. 

ifi)  Catali  agli  XIII  canloni.  Luccnia.  ô  ioglio  I(!74.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  „La  Francia  hoggidi  tiene  moltci  maggiore  numéro  dl  gentc  délia  loro  natione  in  di  lel 
servizzio  di  quelle  ne  dlspone  la  lega."  (Jamti  nlli  cantoni  catloliri.  Lucerna,  29  diocmhre  1674.  S  t  -  A  rc  h. 
uzern.  Frankr.  XXII  (Kriege). 

(  t)  Catati  ad  Om»a.  liUcerna,  IH  agosto  1(174.  A  r  c  11.  d  i  !S  t  a  t  o  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svlxzeri. 

(6)  Oasati  ad  Otuna.  Liicerna.  . . .  aprile  ;  18  luglio  1674  :  n  Ligne.  .1  genualo  1675.  Arcb.  di  Stato 
ombardi.   Trattati.  Sivizzeri.  —   Ligne  à  la  reina.  .Milan,  16  agosto  1674.  Simancas.  Estado.  S8BS. 

(G)  ntotale  direttorc  del  principe  abbate  di  San  Galle."  Catati  ad  Otuna.  Luccma.  Il  luglio  1674. 
rch.  dl  Stato  Lembardi.  Trattati.  Svlzzeri.  —  Ligne  à  la  reina.  Milan,  47  septlemhre  1674. 
rch.  Simancas.  ?:stado.  sxsr,. 

(7)  Saint-Homain  à  Pomponne.  Soleure,  17  février  1673.  A  If.  Etr.  Suisse.  XLVIl.  194.  —  Ligne  a 
ati.  Milan,  :)0  julie  1G74.  A  r  c  li.  d  1  Stato  1,  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Il  colonnello  Ornfenried 

Casati.   Wangen,  17  settombre  lii7l.    Ibid.  —  Consulta  del  Comejo  de  EHado.  Madrid,  Si  octnbre  1674. 
i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  8885. 

(8)  Louvoii  à  Stoppa.  Jolgny,  22  avril  1674.  A  rch.  Guerre.  CCCLXVI.  372.  —  Ligne  d  Catati. 
Han,  13  juUe  1674.  A  rch.  di  Stato  I.  ombardi.  Trattatl.  Svizzeri.  —  Uonardi  d  Saint-Romain. 
ucerne,  26  juillet  1674.  loc,  cit. 

(9)  Orelli  al  aegretario  del  Senato.  Ziirlgo,  27  giugne/7  luglio  lii74.  Frari.  Zurige  (1074—1084).  — 
intllomttiH  à  Pomponne.  Soleure,  27  juillet  1674.  A  f  f.  Etr.  Suisse,  i..  270  ;  il  Schwytt.  Soleare,  18  août 

1B74.  Arch.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.Lett.min.XVIII.- Bediiiffd /.«OM<ir<M.  Schwyz,3septembre 
ii;74.  Ibid.  —  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  5  settembre  e  21  dicembre  1674.  A  rch.  d  i  Stato  I. ombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 
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Soleure  observaient  sur  ce  point  particulitu-  une  attitude  pleinement  conforme 
aux  désirs  du  roi  Ti-ès-Clu'étien  et  do  son  ministre  aux  Ligues.  (') 

Malgré  tout  néanmoins,  celui-ci  n'eut  pas  sujet  de  regretter  le  résultat 
général  de  la  diète  qui  prit  lin  le  12  juillet.  (*)  Les  missives  envoyées  à  l'em- 
pereur, à  la  reine  Catholique  et  au  représentant  de  cette  dernière  à  Lucerne 
furent  de  pure  forme  et  ne  continrent  aucun  engagement  précis  de  remédiei- 
aux  «  transgressions  dans  le  service  »  dont  tous  trois  ne  cessaient  de  se  plaindre.  (*) 
En  revanche  les  députés  réunis  en  Argovie  n'hésitèrent  pas  à  approuver  publique- 
ment Fribourg  et  Berne  d'avor  fermé  leurs  passages  aux  levées  espagnoles  et 
h  justifier  cette  mesiu'e  par  le  refus  de  l'Escurial  de  consentir  au  renouvelle- 
ment de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes  accepté  par  le  Louvre. (*)  De  plus, 
Louis  XIV  obtenait  de  ses  alliés  d'Helvétie  l'assurance  que  les  forces  disposées 
par  eux  au  long  de  leurs  frontières  ne  l'étaient  à  autre  fin  que  de  protéger 
celles-ci  contre  toute  agression  de  l'étranger.  (') 

En  favorisant  de  façon  si  manifeste  dans  la  répartition  des  «  dons  et  bienfaits 
du  roy  »  les  cités  évangcliques  et  les  deux  petits  Etats  catholiques  de  la  Suisse 
occidentale,  au  détriment  des  «  Waldstsetten  » ,  Saint-Romain  obéissait  à  des 
considérations  politiques  dont  ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  eu  k  se  pré- 
occuper. (*j  Outre  que  les  gouvernants  de  Lucerne,  de  Schwytz,  d'Altorf,  de 
Stans,  de  Sarnen  et  de  Zoug  ne  cacliaient  pas  leurs  sympathies  austro- 
espagnoles  (')  et  que  i)ar  suite  il  eût  été  excessif  de  les  traiter  avec  la  même 
bienveillance   que   ceux   d'entre   les  Confédérés  qui,  tout  en  marchandant  leur 


(I)  Casati  ad  Otuna.  Liicerna,  aprile  1074.  loc.  cit.   —    TAgne  d  Caêati.   Milan,  13  jullo  1674.  loc.  cit. 
(21  Oêêervazioni  êopra  quanto  contiene  la  lettera  acritta  dalla  regina  di  Spagna  alli  lodevoli  cantuni, 
aotto  il  f  maggio  1674.  Arc  11.  (li  Stato  I^ombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  21ijuinlG74.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  169.—  Rlepoitafatla,  li 
s  luglio  1674,  dalli  Sig'i  deputati  di  Bada  al  Sig"  Barone  di  Wiittenbiich.  Arc  11.  di  Stato  Pietnontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIIT.  —  Tm  dieta  di  liada  alla  regina  di  Spagna.  (i  e  12  luglio  1674.  Arcli.  d  i  Stato 
L  o  m  1)  a  r  cl  i.  Trattati.  Svizzeri;  a  Casati.  1  luglio  1674.  Ibid.  —  Orelli  al  stgrHario  del  Senato.  Zurigo. 
26  luglio/4  agosto  1674.  F  r  a  r  i.  Zurigo  (1671— li;H4).  -  De  Staateti  Oenerael  der  Veretnighde  Nederlanden 
aan  die  XIII  Sn-idsera  canton».  In  tien  Hage,  2  septeml)er  1675,  S  t- Arch.  ZQrich.  Hylland  A  2172 
(1673—1700). 

(4)  Orelli  al  tegretario  del  Senato.  Zurigo,  26  luglio/4  agosto  1674.  loc.  cit. 

(5)  C'aaati  al  governatore  di  Milano.  Lucerna,  il  luglio  1674.  A  rch.  di  Stato  Loinbardi.  Trat- 
tati. Svizzeri.         • 

(6)  „In  somma  questi  nostri  deputati  catliolici  sipiio  .stoniacati  délie  procédure  di  San-Roinain." 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Badii,  II  luglio;  Ijucerna,  9  agosto  1674.  loc.  cit.  —  Strambino  al  duca  di 
Savoia.  Fribourg,  20  agosto  1674.  Arch.  di  Stato  l'ieinontesi.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII.- 
Heynold  â  Saint-Romain.  Fribourg,  15  décembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  144. 

(7)  „. . .  Neir  ultima  dieta  restasse  stabilito  di  non  eoncedere  positivamente  per  il  territorio  svizzero, 
ina  segretainente  fosse  il  concerto  che,  quando  il  S'""  duca  di  Lorena  o  altre  trupjie  cesaree  passassero 
In  Boigogna,  si  dovesse  dissiniularlo  (purchè  non  entrino  uelle  cittii,  castelli  o  villagi,  ma  transi.sino 
solo  per  la  cam|>agna  senza  dannegglare  il  paese)  et  non  si  debba  opporseli  con  la  forza,  anziche  al 
tenente  che  col  30  huomini  sta  di  guardia  in  Augst,  primo  luogo  di  liasilea,  se  gli  deve  haver  fatto  penetrare 
che,  venendo  tali  truppe,  debba  ritirarsi,  flngendo  di  fugglre."  Casati  ad  Osuna.  Lucerna,  15  maggio  1674. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  Loinbardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  «Les  catholiques  paroissent  tous  les  jours  jilus 
mal  (MspoBez."  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  17  août  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  184.  — 
Saint  Romain  à  Schmytz.  Soleure,  28  aoflt  1674.  Arch    d  i  Stato  P  i  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 
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concours  à  la  cause  français»;,  finissaient  cependant  par  le  lui  accorder,  (') 
l'ambassadeur  estimait  que  seuls  les  cantons  limitroplics  du  Jura  et  du  Rhin 
s<'  trouvaient  en  mesure  de  prêter  à  son  maîtr*;  une  assistance  efficace  en  vue 
de  la  défense  de  s(!S  plus  récentes  conquêtes  contre  un  retour  offensif  des 
armes  de  la  maison  de  Habsbourg.  (*)  Mais  encore  fallait-il  les  maintenir  en 
iialeine  et  les  empêcher  d'entendre  aux  sollicitations  de  leurs  coreligionnaires 
d'Allemagne  et  des  Provinces-Unies.  La  suppression  de  nouveaux  droits  de 
péage  dont  ils  se  plaignaient,  de  ceux  perçus  à  Versoix  notamment,  et  l'atté- 
nuation do  certains  autres  ;(")  la  concession  opportune  de  multiples  contrats 
d'approvisioiinement  en  sel  de  Salins,  négociée  en  août  pai'  l'un  des  fermiers 
de  Bourgogne,  Jean  Guillemin  de  Courchamp,  venu  à  Soleure  à  cette  fin,  sel 
livré  h  des  conditions  beaucoup  plus  avantageuses  que  du  temps  de  la  donn'- 
nation  espagnole  ;  (;*)  la  promesse  de  ((uelques  rectifications  de  frontière  «vers 
Gex  »;('*)  l'engagement  pris  d'éviter  que  le  régiment  d'Erlach  au  service  de 
France  eût  à  combattre  celui  du  prince  d'Orange,  dans  lequel  on  signalait 
la  présence  de  Confédérés  de  la  nouvelle  croyance,  (*)  contribuèrent  puissam- 
ment à  opérer  un  rapprochement  très  effectif,  sinon  très  durable,  entre  le 
Louvre  et   ses  alliés   réformés   des  Ligues   «  dont  le  procédé  honneste  et  obli- 


(t)  htonardi  al  duca  lU  Savoin.  Uadii,  Il  lUKlio  1074.  loc.  cit.  —  „he8  Suisses  en  général  et  en  par- 
ticulier se  moquent  (le  inoy  l't  :ibu.scnt  de  mil  l)onté...  Mohr  me  dit  à  1»  lin  que  leurs  gens  faigofent  un 
bruit  enragé  et  ne  vouloient  pas  iiller  en  France,  et  moy  que  nos  peuples  faisoient  aussy  un  bruit 
enragé  et  ne  vouloient  pas  iiiisser  sortir  no.stre  argent  du  royaume."  Saint- Itomnin  à  I.eonarâi.  Soleure, 
4  août  1674.  Arch.  di  Stato  Piémont  esl.  Svizz.  I.ett.  min.  WIU.  —  Saint-Romain  atilandammanu 
Sehmid,  d'Uri.  Soleure,  il  aoftt  ir,74.  Ibiil. 

(2)  nQuesta  dispiirità  di  trattamento  tende  pii'i  tosto  alla  divisione  elle  ail' nnione  del  Corpo 
helvetieo."  Leonardi  al  duca  di  Savoin.  Budii,  Il  iugiio  ;  Lueerna,  111  luglio  e  2  agosto  1074.  Arch.  di 
Stato  i'  i  e  m  o  n  t  c  s  i.  Svizz.  Lett.  miii.  XVIII.  ~  Strnmbino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourg,  SiS  luglio  l«74. 
Ibid.  Vesc.  ed  arciv.  estcri.  VIII.  —  /(  dura  di  Savoia  a  I^eonardi.  Torino,  lieu  agosto  l(i74.  Ibid. 
Svizz.  Lett.  min.  XI.X. 

(3)  Saint-Itomain  à  romponiie.  Soleure,  lil  mal  ll>7;i,  18  mai  1671;  au  roi.  Soleure,  29  juin  1674.  A  ff. 
Etr.  Suisse.  .VLVIII.  il;  L.  237;  Are  h.  G  u  (W  r  e.  CCCC.WII.  lOli.  —  Kin  dtm  franlzos.  Ambaitador 
wegeii  Satiffaction  um  dit  j/eUeliene  und  andtrn  Gelltcr,  auch  der  ttfigerenden  Zôhltn  halben  in  Fraiikreich 
gegen  den  EydUjen.  KaiifteiMieii  durch  die  llerren  Getandttn  von  Xiirich  Hbergebene  propoêition.  27.  Jnni 
1674  (s.  v.).  —  MtmorinU  der  Kanffmaniichalft  in  Ziirich  Heschwerden  Ihre  Bandlungen  l'ii  Franckrych 
betreffend.  27.  Jnni  1074  (s.  v.).  S  t  -  A  r  c  b.  Zilrlcb.  Frankr.  .XVII.  iio— m.  —  Iflgoc.  de  M'  de  Saint- 
Itomatn  en  1)174.  Aff.  F,  tr.  Suisse.  Mém.  et  Doe".  X.\. 

(4)  Saint- Itomain  à  Louvoi».  Soleure,  17  août  et  28  septembre  1674.  Arch.  Guerre.  CC'CCLXVII. 
184,  196.  —  mémoire  sur  l'ertat  prisent  des  araires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV. 
2Ï1.  —  Strambino  al  duca  di  Savoin.  Fribourg,  26  agosto  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc. 
ed  arciv.  esteri.  VIII.  --  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  22  agosto/l*  sottembre, 
2»  ago8to/8  settembre,  26  8ettenibre,6  ottobre  1674.  Frari.  Zurigo  (1674—1684).  -  El  principe  de  Ligne 
i  la  reina.  Milan,  2,')  octubre  1674.  Si  manc  a».  Katado.  3885.  —  Consulta  del  Coiisejo  de  Estado  de  31  de 
oetubre  1671  (An>uquer<|Ue  ;  Ayala  ;  el  condestable  y  el  almirante  de  Ca.stilla).  Jbid.  —  Nfgociationt  de 
M'  de  Saint-Komaiu  en  tS74.  loc.  cit.  —  Extrait  du  mimoire  envoyé  par  M'  de  Oravel.  septembre  1677. 
Blbl.  Nat.  Coll.  Olairambi  WOI  t'  1515.  —  F.  i  d  g.  A  li  s  c  11.  \IIA.  'JSl  e. 

(5)  Pomponne  A  Saint-llomain.  Versailles,  29  aoiH  1671.  Aff.  10  t  r.  Suisse.  XLIX.  177.  —  Oratiel  on 
roi.  Soleure,  2,"i  mal.  i:i  Juin;  Le  roi  il  Oravel.  Versuiiles,  ,1  Juin  1682.  Ibid.  LXXII.  !>0,  M»»;  I. XXIII.  114. 
—  (iravel  à  Berne.  Soli-nre,  i:t  Juin  1882.  S  t- A  r  ch.  Il  ern.  Frankr.  Bucli  H  1087.  —  Uene  à  Oravel. 
r./iri  mai  1682.  Aff.  K  t  r.  Snisse.  LXXVII.  230. 

(6)  Louvois  <X  Saint-Itomain.  Versailles,  12  septembre  1074.  Arch.  Guerre.  CCCLXXIII.  »». 
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géant»  fut  fort  goûté  à  la  cour. (')  La  nécessité  d'agir  vite  contraignait  le  roi 
Très-Chrétien  à  négliger  cette  fois  l'un  des  préceptes  constants  de  sa  politique 
helvétique  et  h  offrir  spontan,éraent  aux  cantons  ce  dont  il  avait  cependant 
intérêt  à  ce  que  ceux-ci  le  requissent. 

Ainsi  qu'il  était  h  prévoir,  le  traitement  de  faveur  accordé  aux  protestants 
par  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  ne  pouvait  manquer  d'éveiller  des  soupçons 
dans  l'esprit  de  ses  collègues  étrangers  accrédités  à  Lucarne.  (^)  Le  résident 
de  Savoie  en  particulier,  hitm  qu'il  lui  fût  acquis,  ne  dissimulait  pas  ses 
appréhensions  et  les  faisait  partager  à  son  souverain.  (^)  Outre  qu'on  redoutait 
dans  l'entourage  du  duc  que  Berne  fût  amenée  à  garantir  au  roi  Très-Chrétien 
la  possession  de  la  Franche-Comté  en  échange  de  l'engagement  qu'eût  pris  ce 
prince  d'assumer  la  protciction  de  Genève  et  du  pays  de  Vaud  «  contre  tous 
assaillants  »,(*)  les  affaires  de  Neuchâtel  mettaient  une  fois  encore  martel  en  tête; 
aux  conseillers  de  Charles  -  P^mmanuel  IL  Non  pas  assurément  que  ceux-ci 
s'attendissent  à  voir  le  monarque  français,  désormais  maître  de  «  l'une  et  de 
l'autre  Bom'gogne»,  élargir  jusqu'à  la  Thielle  la  frontière  occidentale  de  sa 
nouvelle  conquête,  ou  les  magistrats  du  Mittelland  consacrer  une  sonmie  impor- 
tante à  l'acquisition  de  l'héritage  des  Longueville. (")  Mais,  au  cours  de  son 
voyage  à  Besançon,  Saint-Romain  s'était  arrêté  au  chef-lieu  du  petit  comté,  (*) 
et  il  n'en  avait  pas  fallu  davantage  pour  redonner  vie  au  hmit,  d'ailleurs 
absurde,  que  Louis  XIV  songeait  ;\  se  libérer  d'un  seul  coup  de  sa  dette 
envers  le  plus  puissant  des  Etats  suisses  en  lui  cédant  h  titre  gratuit  Neu- 
châtel et  Valangin,  que  la  veuve  de  Henri  II  d'Orléans  lui  eût  vendu  au  ])rix 
de  six  cent  mille  écus.  (^) 

(1)  Quittance  de  M"  de  Zurich  de  la  somme  de  tO/iOO  francs  à  eux  versée  par  M'  de  Saint-llomain. 
20  septembre  1B73.  St-Arcli.  Zi'iricli.  Frankr.  XVII.  !I7.  —  Saint- Romain  à  Louvoie.  Soleure,  14 juillet, 
10  et  25  iioùt  1674.  Arcli.  Guerre.  CCCCXVII.  172,  I«7  ;  Aff.  Ktr.  Suisse.  L.  287. 

(2)  Il  lundammano  di  Schwitz  a  Casati.  21  seltembre  1674.  Arc  h.  di  Stato  L.  o  m  liard  i.  Trat- 
tati.  Svlzzeri. 

(3)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  12  inaKg:io,  14  e  20  lugUo  1674.  Arch.  dl  Stato  Ple- 
montesi.  StIzz.  Lett.  min.  XIX. 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Ijucerna,  9  agosto  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  „Si  puo  dure  molto  dubbio  che  la  Francia  pii'i  che  mai  ricerchi  l'amicizia  de' Ber- 
ne.si  per  prevaler.sene  in  que.stc  eontinpcnze  per  conservatione  della  Borgojjna."  Il  duca  di  Savoia  a 
Leonardi.  Torino,  15  settembre  1674.  Ibid. 

(5)  Strambiïio  al  duca  di  Savoia.  Fribourg.  22  lupliu  1671.  —  „E.  per  conte  della  Francia,  non  si 
parla  pîù  ehe  S.  M^  Chri.st""»  sia  per  comprare  detta  sovranità."  Del  jnedcêimo.  Fribourg,  20  agosto  1674. 
Arch.  d  i  Stato  l' i  c  m  o  n  t  e  8  i.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  s  giugno  1674.  A  r  c  b.  d  i  Stato  Piemontesi.  Vese. 
ed  arciv.  esteri.  VIII. 

(7)  pMi  giunge  in  questo  punto  avviso  essersi  il  fi<"'  Marchese  di  Saint-Romain,  nel  portarsl  alla 
cortc,  fermato  qnalche  poco  a  Neofchastel,  et  un  confidente  del  S"'  conte  Casati,  mio  amico,  vicn 
dirmi  baver  esso  Sig'  Conte  yuesta  mnne  ricevuto  avvisi  qualmonte  S.  M«  Christ'»"  facci  vendere  alli 
nerne.ni  per  600  mila  scudi  detto  coutado  di  Neufchastel  con  quello  dl  Vallengin."  Leonardi  a  San-Tomaso. 
Lucerna,  16  giugno  1673.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  „Pu"  essere  stato 
qualcbe  famigliare  di.scorso  iiuello  ehe  si  sparse  della  vendltii  di  Xeufchastel  e  Vallangin  per  servirsi 
di  trattenimento  alli  Bernesl,  creditori  della  corona  dclli  600  milla  scudi  clrca,  poichi-  pare  molto  invero- 
.simile  che  il  re  sil  per  aUenare  Stati,  quantunqni'  spettanti  al  S'"'  duca  di  Longavilla,  oltre  poi  anto 
la  obligatione  in  favore  di  V.  A.  R.  iiassatu  per  il  trattato  secreto  di  Cherasco,  toccante  Pinerolo  ;  tut- 
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Hieii  qui'  la  conqiiôte  de  la  Franche-Comt»''  pût  êtrf^  considérée  coinnic 
achevée  depuis  la  prise  de  Lure,  de  Luxenil  et  de  Faucoffiiey  par  le  marquis 
de  Renel,  et  celle  des  chiltenux  de  Sainte-Anne  ci  de  Joux  par  le  <luc  de 
Duras;f')  bien  que  les  ingénieurs  de  Vauban  refortitiassent  l{esam;on  et  Saint- 
André  de  Salins  ;(*)  bien  que,  en  dépit  de  l'énergie  déployée  par  le  gouver- 
neur de  Milan  et  par  Tamba-ssadeur  du  l'oi  Catholique  à  Vienne.  l'Espagne  (;ût 
dû  abandonner  l'espoir  dacheiniuer  de  Rheinfelden  dans  le  bailliage  d'Amont 
un  corps  de  troupes  autrichiennes  ;(*)  bien  que  le  duc  de  Lorraine  et  Caprara 
se  fussent  repliés  vers  le  Bas-Rhin  ;  {*)  bien  (|ue  Turenne  eût  battu  les  alliés 
h  Siiizheim  (Kï  ,juin),(^'')  les  frontières  de  l'est  et  du  nord-est  du  royaume 
n'étaient  j^ubvc  moins  (>xposées  en  août  1(171  h  une  invasion  des  armées 
impériales  ([u'cdles  ne  l'avaient  été  d(?puis  la  nipture  survenue  entre  les  Habs- 
bourgs  et  les  Bourbons.  «  Le  nombre  de  nos  (mncmis  est  comme  les  têtes  de 
«  l'hydre...  (*)  La  maison  d'Austriehe  a  surpris  et  emporté  sur  nous  l'affection 
«de  la  plupart  du  monde»,  écrivait  Saint-Romain  au  duc  dv.  Vitry. (')  Dans  la 
réalité,  l'isolement  se  faisait  autour  de  la  France,  isolement  plein  de  menaces, 
l)récurseur  d'une  agressioji  |)rochainc.  Après  la  défection  suédoise  (janvier), 
après  la  défection  britannique  (février),  les  élec^teurs  de  Trêves,  de  Mayence 
et  de  Heidelberg  venaient  h  leur  tour  de  se  ranger  derrière  l'empereur 
(mars),  en  attendant  que  ceux  de;  Cologne  et  de  Brandebourg  imitassent  cet 
exemple  et  ([ue  la  diète  de  Ratisbonne  se  pronon<,^ât  elle  aussi  contre  le 
roi  Très-Chrétien.  La  victoire  de  Seneffe,  gagné(f  par  Condé  sur  le  prince 
d'Orange,  (•*)  avait  été  sanglante  pour  les  contingents  helvétiques  au  sei-vice  de 


tavia  non  omettcro  mal  di  rintracciarne  accertate  iiotiUi'."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna.  10  luglio 
1673.  loc.  cit.  —  Il  duca  di  Snvoia  a  Ltonardi.  Toilno,  30  f;lu^no  Ii;74.  Arcli.  di  Stato  Pie  montes!. 
Svlzz.  Lett.  min.  XIX. 

(1)  Louvoia  à  Saint-Romain.  Camp  devant  Besanvon,  9  mal  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCLXVII.  115. 
—  Saint-Romain  à  Vitry.  Solenre,  17  mai  1671.  A  f  f.  E  t  r.  S  n  1 8  s  c.  XI^IX.  128.  —  Pomponne  i  Saint- Romain. 
Versailles,  10  juillet  Iii74.  Ibid.  .M^IX.  h:i.  —  „n  ne  reste  plus  rien  on  Comt<'  aux  E.sp«(rni)l!>."  Saint- 
Romain  à  Vitry.  Sdlcnrc,  19  juIIIhI  167  I.  Jbid.  XLl.X.  lliJ.  —  \V  i  c  <i  ti  e  f  o  r  t.  Histiiiri;  ries  l'rovinces-l'nics. 
IV.  72.1.  —  Lettres    li  i  s  t  o  r  1  q  u  !■  s    ri  f    .M'  I' e  1 1  Is  »  o  n.  t.  11.  U'J,  136. 

(2)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleuie,  20  acpteinlire  1674.  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  XLIX.  197. 

(3)  nNo  haviondo  disposicion  présente  en  lo»  ejercitos  de  Vuestra  Matrcstad  y  dcl  Impcriu  par» 
emprehender  estii  recuperazion."  El  principe  de  Ligne  d  la  reina.  Milan.  30  de  ajfosto  I(i71.  K  i  ni  a  n  e  a  s. 
Kstado.  B8SB.  —  Conaulla  del  donaejo  de  EHado.  Madrid,  29  scptlembre  1674.  Ibid. 

(4)  Henri  Martin,   op.  cit.  XI.  447. 

(."i)  Relation  du  combat  de  Sintzlieim  gaijnf  par  it'  de  Turenne  êur  le»  Impériaux,  te  te  Juin  1674. 
ap.  Lettres   pour   l'histoire   militaire   de    Louis   X  I  V.  U.  347. 

(G(  Saint.Romain  à  Vitry.  Soleurc.  2:i  aofit  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  175. 

(71  Saint-Romain  à  Vitry.  Solenre,  13  septembre  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  195. 

(8)  „M»"  le  Prince  ayant  commandé  aux  Suisses  de  charger  encore  une  fois  pour  tAcher  de  les  forcer 
(les  ennemis),  les  offlciers  firent  bien  leur  devoir  et  ni'  furent  pas  obéis  des  soldats,  qui.  étant  la»  et 
fatiguez,  s'excusèrent  comme  n'ayant  plus  de  poudre."  Lettres  historiques  de  .M  '  P  e  1 1  i  s  s  o  n 
(Paris,  1729).  t.  II.  p.  i:i«  (Vcr.sallles,  14  août  1674).  —  „La  réputation  de  la  nation  me  fuit  désirer  que 
vous  rencontriez  bien  tost  quelque  occasion  de  réparer  ce  que  la  lassitude  et  le  manque  de  nianitlons 
a  enipesehé  de  faire  aux  Suisses  dans  li'  combat  de  Senef  ...•'  LouvoiH  à  Moliondin.  Versailles.  2»  aoflt 
1074.  Arch.  (iuerre.  Ot'OLXXII.  176.  —  „Le  roy  est  fort  content  de  la  manière  dont  le  réifiment  de» 
(tardes  suisses  a  servy  dans  le  combat  du  14"  (Bataille  indécise  de  SaintPenis).  I^uivln  à  Rfynold. 
Kontainebleau,  '24  aortt  1678.  Arch.  Guerre.  CCCCC'I, XXVII.  3ôU. 
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Louis  XIV. (')  Or  si,  d'une  part,  de  l'aveu  des  Espagnols,  l'infanterie  suisse  conti- 
nuait «  à  être  le  nerf  des  armées  françaises  » ,  (*)  on  ne  pouvait  nier,  d'autre  part,  que 
son  recrutement  ne  devînt  de  jour  en  jour  plus  difficile.  (^)  Il  a  été  fait  allusion 
pai'  ailleurs  aux  raisons  pour  lesquelles  les  protestants  répugnaient  à  accorder 
un  complément  de  troupes  h  leur  allié  de  Paris.  De  leur  côté  les  catholiques 
montraient  autant  d'empressement  à  réclamer  du  Louvre  le  payement  de  leurs 
pensions  échues  que  de  mollesse  à  accomplir  les  engagements  d'ordre  militaire 
librement  souscrits  par  eux  à  son  égard.  {*) 

Malade  et  las  du  surcroît  de  travail  que  lui  imposaient  de  continuels 
revirements  dans  les  décisions  des  cantons,  Saint-Komain  eut  une  heure  de 
défaillance.  Il  demanda  son  rappel,  mais  ne  l'obtint  pas.  (*)  Le  roi  le  lui  refusa 
au  reste  en  des  termes  si  flatteurs  que  ce  lui  fut  un  stimulant  pour  chercher 
à  triompher  des  obstacles  qui  avaient  justifié  son  découragement  momentané.  (*) 
Pratiquer  à  l'endroit  de  la  coalition  austro-espagnole  une  politique  d'offensive 
défensive  lui  avait  paru,  dès  son  arrivée  î\  Soleure,  le  plus  sûr  moyen  de  la 
mettre  en  échec.  Sachant  que  Casati  s'efforçait  de  le  prévenir  en  entretenant 
des  intelligences  à  Berne,  avec  l'appui  du  colonel  Nicolas  de  Grafenried,  lequel 
avait  servi  le  roi  Catholique  en  Franche-Comté  l'année  précédente,  lui-même 
se  proposa  de  détacher  Uri  de  ses  confédérés  de  l'alliance  de  l'Escurial.  (')  Il 
faillit  y  réussir.  Pressés  de  rentrer  dans  une  partie  k  tout  le  moins  de  leurs 
créances  sur  le  trésor  de  Madrid,  les  petits  Etats  de  la  région  du  Gothard 
venaient  de  se  décider  en  efl'et,  en  dépit  des  adjurations  du  gouvern(!ur  du 
duché,  (*)  à  dépêcher  k  cette  fin  h  Milan.  ('•")  Les  instructions  confiées  aux  membres 
de  cette  mission  étaient  conciliantes.  ('")  Les  Conseils  d'Altorf  refusèrent  de  les 
agréer.  (")  Résolus  à  pousser  les  choses  k  l'extrême,  ils  prescrivirent  k  deux  de 


(1)  ieonardf  oi  duca  dî  iSooo?a.  Lucerua,  u  setterabre  1GT4.  Arch.  di  Stato  Piemoiitesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII.  —  Rel  a  cion  es  espanoliis  de  la  batalla  de  Seneffe.  Il  de  agosto  1671 
(OoUecion  de  Documentos  ineditos  para  la  liistoria  de  Esiiaùa.  t.  XIV.  55).  —  Schweizer.  op.  cit  .143. 

(2)  El  principe  de  Ligne  d  la  reina.  Milan,  25  octubre  1674.  Siinancas.  Estado.  ASSS. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  27  juillet  1674.  A  l'f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  276.  —  „I)i  Francia 
si  8ente  ogni  favore  per  la  nationc  elTctica  et  motivi  di  poter  aver  gente  sotto  titolo  di  guardia  per  il 
delflno."  OrMi  al  êegretario  drl  Senato.  Zurigo,  17/27  ottobre  1674.  Frari.  Zurigo  (1674—1684). 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI'  A.  939/. 

(5)  Saint-Romain  au  roi;  à  Pomponne.  Soleure,  20  juillet  et  17  août  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L. 
870,  273,  294.  —  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Versailles,  10  août  1674.  Ihid.  XLIX.  168.  —  „A1  detto  Sor  am- 
basciatore  non  conferendo  l'aria  belvetica,  pare  procuri  di  servir  il  suo  re  altrove."  Orelli  al  tegretario 
del  Senato.  Zurigo,  22  agosto/l»  settembrc  1674.  Frari.  Zurigo  (1674—1684). 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  l«'  septembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  3. 

(7)  Orelli  al  segretario  del  Senato.  Zurigo,  2/12  agosto  1C74.  Frari.  Zurigo  (1674-1684).  —  Leonardi 
a  San-Tomato.  Lucerna,  13  settembre  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  — 
Consulta  del  Consejo  de  Eatndo.  Madrid,  31  de  octubre  1674.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .5SSS. 

(8)  ..Por  que  los  demas  eantones  no  se  acostumbren  a  seniejantes  embaxadas."  Consulta  del  Consejo 
de  Estado.  Madrid,  13  enero  1675.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .3SS7. 

(9)  Casati  à  Ligne.  Lucerna,  8  agosto  e  3  septiembre  1671.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  :1386. 

(10)  Traduftione  di  lettera  scritta  dalli  dcputati  de  cantoni  di  Lucerna,  Sclitvitz,  Undericalden  et  Zoug, 
neUa  dieta  tenuta  in  Lucerna,  li  IS  agosto  1674,  al  cantone  d'Altorf o.  Arch.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri. 

(11)  Eidg.  Abscb.  VU  A.  938  a  (Luzera,  18.  Aogust  1674), 
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leurs  magistrats,  dont  le  landammann  Uoroldingen,  d'entreprendre  seuls  le  voyage 

de  Loinbardic   et  d'y   raottio   le  marclu''  à  la  main  au  duc  d'Osuna  ou  à  son 

succcsbeur,   lo   prince   de  liigiii!.  (  ')   Aux   yeux   des   partisans   du  Louvre  cette 

éfection   prcsontait  un   double   avantage.    Non  seulement  elle  df'-sagrégeait  le 

bloc»  catholique  et  compromettait  1(!  succès  des  levées  espagnoles,  mais  encore, 

our  peu  (jue  Kchwytz  suivît  l'exemple!  d'IIri  —  et  tel  paraissait  devoir  être  le 

a8(*)  —  i^lle  autorisait  à  espérer  le  prompt  achèvement  de  la  levée  française 

es  longtemps  en  préparation,  ('j  Appuyé  sur  la  majorité  des  «  Waldstœtten  », 

asati   opposa   une  résistance  tenace  et  (.-n  somme  victorieuse  j\  la  réalisation 

es  plans  de   son  adversaire,  dont   par  malheur  les  suggestions  n'étaient  pas 

pprouvécs  à  Paris.  (*)    A  son   retour  de  Milan,   Boroldingen,   de  plus  en  plus 

ostile  à  l'Espagne,  (*)   s'était  offert  à  entrer,   moyennant  certaines  conditions, 

,u  service  du  roi  Très-Chrétien.  (*)  Toutefois  ces  conditions,  (lue  Saint-Romain 

,e  jugeait  pas  déraisonnables,  ne  furent  pas  agréées,  ('j  En  revanche  le  prince 

e  Ligne  parvint  h  ramener  au  parti  de  l'Escurial  le  très  vénal  grand-maître 

de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  Fidèle  de  La  Tour,    qui  n'en  était  plus  h 

compter   ses   palinodies    politiques.  (*)    En   septembre,  k  dire  vrai,   le   bruit  se 

répandit  avec  persistance  aux  Ligues  de  la  prochaine  venue  de  Louvois,  qui, 

IB^ccompagné    do  Stoppa,    cependant   fort    mal   vu    de   ses   compatriotes,  (•)   eût 

distribué  au  besoin   cent  mille   écus   pour  assurer  à  la  France   la  coopération 

militaire   du  Corps   helvétique.  ('")    Or   cette  n(juvelle  était  sans  fondement.  (") 


t 


(1)  Caaati  â  Ligne.  Luceriia,  H  y  u;  aj-'osto  y  2  SPiitiombrc  in'I.  S  1  m  a  ii  c  a  s.  Eatado.  SSMfi ,-  Arch. 
(Il  Stato  I.  0  m  l>  a  r  (U.  Trattati.  Svizzcri.  —  FA  principe  de  Ligne  à  la  reinii.  Milan.  16  y  :iO  «gosto 
IG74.  Si  m  a  11  cas.  Estado.  SSSB.  —  Consulta  del  Coniejo  de  Katado.  Madrid,  13  ciiero  I6".'i  (Albuquerque; 
Ayala;  coiidestablc  àv  CaBtilla:  almirante  de  Ciistllla  ;  duquc  de  l'Infantado;  l'edro  Ae  Ara^^on;  Osiina; 
StiBliano;  Al)>a).  Ibid.  .WOT. 

(2)  Haitit-Iiomain  à  Pomponne.  Soleure,  M  septciiibri'  lli74.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LI.  II. 

(3)  Orelli  ni  êcgretario  del  Senato.  Zurigo,  2/12  «gosto  1K74.  Frarl.  Zarigo  (l(i74— IBM). 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.   Lucerna,  16  agosto  1(>71.   loc.  cit.   —   ./.  Franconit  à  Saint-Romain. 
;urlch,  2l/:)l  août  1674.  Aff.  Et  r.  Suisse.  XLIX.  186. 

(5)  Ligue  i  la  rtina.  Milan,  16  agosto  1RT4.  SI  m  an  cas.  Ettadu.  3886  ;  a  Catati.  16  agusto  1674. 
l'cli.  di  Stato  I^ombardi.  Trattati.  Svizzeri.  -~  .U  ne  garde  guèrcs  de  mesure  quand  il  est  one 
is  diiclaré."  Saint-Romain  à  Louvnia.  Hideurc.  2S  septembre  1074.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  I9B. 

(6)  Saint-Romain  à  Louvoii.  Si>icuri\  2N  septembre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  liHi.  —  Catati 
principe  de  Ligne.  Lucerna.  9  nnvicmbro  1674.  S 1  m  a  n  c  a  s.  Estado.  83SB. 

(7)  Louvoia  à  Saint-Romain.  Versailles,  1»  octobre  1674.  Arch.  Guerre.  CCOLXXV.  S6'.i.  —  Saint- 
main  d  l'omponne.  Soleure,  .10  novembre  1674  (I'»).  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  100. 

(8)  (Jaaali  a  Ligne,  ijuccrna,  8  agosto,  9  novicinbrc  1G74.  S  lui  an  cas.  Kstado.  SSS5.  —  El  principe 
Ligne  d  la  reina.  .Milan,  27  septiembre  1674.  Ibtd.  —  Saint-Romain  à  iMiivoit.  Soleure,  28  septembre 

1874.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Vontejo  de  Eêtado.  Madrid.  .')1  de  octubre  1674.  S  I  m  a  u  c  a  s.  Estado.  3336.  — 
Mémoire  sur  la  Siiitae.  :t  8ei)tenibre  1691.  Aff  Etr.  Suisse.  .\('V.  i.lci. 

(9)  Le  colonel  de  Ura/enried  à  Ca»ati.  Wangcn,  17  septembre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard!, 
rattati.  Sviïzerl. 

(10)  Catati  a  Ligne.  Lucerna.  8  agosto;  Coira,  11  settembre  1674.  Siinanras.  Estado.  S3S6;  A  r  o  h. 
il  I  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svi/.zeri. 

(11)  Il  duca  di  Savoia  a  Ferrero.  Torino,    17   novembre    I«74.   Arch.    il  i   stato   Plemonlesi. 
.J"r»ncla.  Lett.  mlu.  C. 
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Livré  à  ses  seules  ressources,  l'ambassadeur  dut  momentanément  i-enoncer 
à  triompher  de  la  répugnance  de  ses  hôtes  à  lui  accorder  satisfaction 
sur  ce  point.  (') 


L'Alsace  ouverte  à  l'invasion  autrichienne.  —  Difficultés  de  la  triple  tâche  que  Saint- 
Romain  se  propose  d'accomplir.  —  Mission  eh  Suisse  du  colonel  Greder.  — 
Son  succès  partiel.  —  Efforts  tentés  par  l'ambassadeur  pour  amener  les  cantons 
à  défendre  la  région  comprise  entre  les  Vosges  et  le  Rhin.  —  Bâle  et  Mulhouse 
menacés.  —  Les  Impériaux  au.r  portes  de  ces  deux  villes.  —  Plans  potirsuivis 
par  leurs  chefs.  —  Les  .sympathies  helvétiques  se  détournent  de  plus  en  plus  du 
Louvre.  —  Dangers  qui  résultent  de  cet  état  des  choses.  —  Le  roi  Très-Chrétien 
acquis  au  projet  de  neutralisation  de  l'Alsace,  des  villes  forestières  et  de  l'évêché 
de  Bâle.  —  Baisons  pour  lesquelles  les  petits  cantons  tendent  à  se  rapprocher 
de  l'Espagne  et  à  s'éloigner  de  la  France.  —  L'on  voit  d'un  bon  teil  à  Paris 
toutes  mesures  propres  à  interdire  à  l'ennemi  l'accès  de  la  Franche-Comté.  — 
Vivres  et  munitions  fournies  par  Bâle  aux  Autrichiens.  —  Efficace  intervention 
de  Saint-Romain  contre  cet  abus.  —  Brisach  en  péril.  —  Mission  aux  Ligues 
de  Thomas  de  Kncsebeck,  délégué  des  généraux  alliés.  —  Son  succès.  —  Malgré 
les  victoires  de  Turenne,  la  coalition  anti-française  demeure  puissante  en  Helvétie. 
—  Les  prétentions  bernoises. 

XXII.  Les  sympathies  des  Confédérés  de  l'ancienne  croyance  eussent  été 
en  tout  temps  très  appréciées  au  Louvre.  En  l'automne  de  1674,  en  revanche, 
leur  hostilité  présentait  un  réel  danger  aux  yeux  des  ministres  de  celui-ci. 
Aussi  bien  dans  ces  entrefaites  trente  mille  Impériaux  avaient  franchi  le  Rhin 
à  Mayence.  Leur  marche  rapide  vers  le  sud  semait  l'effroi  jusqu'aux  portes 
de  Bâle.  (*)  L'approche  d'une  armée  française  les  contraignit  en  vérité  à  repasser 
sur  la  rive  droite  du  fleuve,  mais  ce  fut  pour  la  suivre  jusqu'à  Kehl  et  pénétrer 
de  là  dans  Strasbourg  (24/25  septembre).  (^)  C'était  l'Alsace  ouverte  à  l'invasion 
autrichienne.    Mulhouse    invoqua    l'aide    de   ses   alliés   suisses.  (^)   Bâle   recom- 


(1)  „Stoppa  prend  les  eaux  à  Bourbonne,  et  sa  femme  est  à  Paris.  Ils  n'ont  pas  songé  à  venir  en 
Suisse,  non  plus  que  le  fils  de  M'  Le  Tcllier."  Saint- Romain  à  Leonardi.  Soleure,  22  septembre  1674. 
Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(2)  Basel  an  Bern.  19./29.  Septembcr  1«74.  St-Arch.  Bern.  Basel  Buch  C  439.  —  I.eonardi  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  8  novembre  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIIL 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  19  octobre  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  204.  —  Saint- 
Romain  à  Vitry.  .Soleure,  22  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  270. 

(4)  Baael  an  Bern.  Ib./ib.  April,  22.  Oktober/l.  November  1674:  MUViauêen  an  Bern.  21.  April/7.  Mai, 
22.  Oktober/1.  November  1674.  St-Arch.  Bern.  Mfllhausenbuch  if  296,  329,  395,  397.  —  Ordli  al  tegre- 
tario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  5/15  settembre  1674.  Frari.  Zurigo  (1674—1684).  —  Saint-Romain  à 
LOttvoit.  Soleure,  16  novembre  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  213. 
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manda  ses  intércts  au  (/orps  lielvùtiqueC)  et  Saint-Romain  adjara  Zurich  <;t 
Berne  de  rappeler  leurs  enseignes  de  Strasbourg,  désormais  rangée  au  nombre 
des  ennemis  de  son  maître.  (*)  «  M'  de  Turenûe,  ayant  autant  d'armées  qn'il 
en  a  sur  les  bras,  aura  bien  de  la  peine  à  garder  tout  "  écrivait  l'ambassadeur 
à  Pomponne.  (')  Lo  maréchal  réussit  cependant  à  vaincre  les  coalisés  à  Entz- 
heim,  le  4  octobre, ('*)  mais,  encore  qu'il  s'efforçât  de  les  contenir,  puis  de  les 
refouler  hors  de  la  Basse- Alsace,  la  situation  demeurait  précaire ('';  et  l'inquiétude 
régnait  de  Kheini'elden  à  Porrentruy,  au  long  de  la  zone  la  plus  exposée  aux 
attaques  des  belligérants  et  la  moins  aisée  .'i  protéger.  C)  En  présence  de  l'orage 
([ui  déjîY  grondait  (sntre  les  Vosges  et  le  Kliin,  W  ministre  du  roi  à  Soleure 
avait  une  triple  tadie  ;i  remplir:  renouvelei-  ses  instances  auprès  des  cantons 
Il  l'effet  d'obtenir  d'eux  des  facilités  de  recrutement  telles  «lu'elles  lui  per- 
missent d'achever  la  levée  qu'il  ne  parvenait  pas  à  mettre  sur  pied  ;  (')  les 
inciter  à  fortifier  leurs  frontières  et  très  particulièrement  celle  qui  donnait  un 
accès  direct  à  la  Franche-Comté  ;  (*)  les  amener  enfin  h  prêter  4ppui  aux 
généraux  français  pour  assurer  la  défense  de  l'Alsace.  (*) 


ii)  Orelli  al  tegrttario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigu.  19/Ï9  «ettembrc  1674.  Frarl.  Zarigo 
(l(i74 — Ifi»4).  —  Leonardi  al  duca  di  Savoin.  Lucernii,  8  novembre  1IÎÏ4.  Icic.  cit. 

(2)  Batel  an  Luztrn.  11I./29.  September  1B;4.  St- Aich.  L  u  z  e  r  ii.  Schwi'lz.  NeutralitUt  (1(>4»— 1679). 

—  Saint-Bomaiu  il  Pomponne.  Soleure,  .'>  octobre  1«71.  A  l'f.  K  t  r.  S  ii  isfl  e.  Ll.  .W;  à  Vilry.  Soisurc, 
II  octobre  1H7I.  Jbid.  .\LIX.  a."),'!.  —  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  8  octobre,  8  novembre  I(i74.  Ibid. 
\A.  41,  72:  à  BfTuf.  Soleure,  11  octobre  1(>7I.  St-Arch.  Hem.  Strassburg  IJ  (TeutschIanrI).  p.  923.  — 
OrelU  al  gtgrttario  del  Senato  a  Venezia.  Zurlgo,  3/1.1  ottobre,  (i/lfi  novembre  1074.  loc.  cit.  —  Catali  a 
fAgne.  Coiro,  17  ottobre  107  t.  Arc  h.  di  Stiito  L  o  m  b  ii  r  d  i.  Trattatl.  Svlzzeri  ;  <î  Boumonvillr.  Coira, 
22  ottobre  1674.  Jliid.  —  Saint-Romain  à  Itdle.  ce  ...  octobre  1074.  St-Arch.  Basel.  PolitiBche*.  V«. — 
Négociation»  de  M'  de  Saint-Romain  en  1674.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  .<  s  e.  Mém.  et  UoC".  XX.  —  Schwelzer. 
op.  cit.  :ii:i  aqq.  —  S.  E.  d  e  J  ak  u  bo  w  8ki.  Beziebuugen  zwischen  Strassburg.  Bem  und  Zarlcli  lin 
XVII»  .lahrhundert  (Strassbur»,  1898).  \t.  170.  —  Heuss.  Histoire  de  l'Alsace  an  XVII»  siècle.  I.  2S». 

(3)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  20  septembre  1674.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  .\LIX.  224. 

(4)  Relation  de.  la  bataille  donnée^  le  4  octobre  1G74,  prèv  du  village  d'Engheim,  entre  l'armée  du  roi 
et  celle  de»  Confidiri».  ap.  I,  lU  t  r  e  s    pour   l'histoire   militaire   d  e  L  o  u  i  s  X  I  V.  t.  II.  364. 

(5)  Saint-liomain  à  Vitry.  Soleure.  4  octobre  1074.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  S30:  à  iMUVOi».  So- 
leure, 1»  octobre  1074.  Arcb.  Guerre.  CCUCXVIl.  «o-l.  —  Legrand-G  1  r  ard  c.  Turenne  eu  Alsace. 
1074—1075  (Paris,  1910).  j».  99.  —  K  o  r  t  z  f  1  c  ]  8  C  h.  Dcr  oberelsHssische  Winterfeldxug.  1674—1675  (Strass- 
burg,  1901).  —  Pastenaci.  Die  Sclilacbt  bel  Enzhclni  (Halle,  1880). 

(li)  Saint-Romain  à  Louvni».  Soleure,  28  septembre  1074.  Arch.  Guerre.  CC'CC'.WII.  V.Hi:  à  Vitry. 
Soleure,  4  octobre  1074.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  230;  à  Pomponne.  Soleure.'.»  novembre  1071.  Ibid. 
1,1.  70.  —  S  cil  we  i  zer.  (ieschichte  der  ScliMciz.  Neutrnlltilt.  p.  .110. 

(7)  Saint-Romain  à  Zurich.  Soleure,  s  octobre,  8  novembre  1674.  A  fi'.  Etr.  Suisse.  IJ.  41,  72. 

(81  Saint-Romain  à  Lucerne.  Bade,  11  juillet  1074.  St-Arch.  Luzern.  Frnnkr.  .\.\!I  (Kriege).  — 
Ordonnance  rendue  par  M"  de  Fribourg  afin  d'interdire  tout  pattage  sur  leur»  terre»  à  deitination  de  la 
Franche-Comté.  20  aoi'it  1071.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  179. 

(9)  Ca»ati  ni  governatore  di  Milano.  Coira,  9  ottobre  1074.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trat- 
tati.  Svizzeri  :  al  duca  de  Hournonville.  Coira.  2*  ottobre  1074.  Ibid.  —  Ligne  à  Catati.  .Milan,  17  ottobre 
1071.  Ibid.  —  Saint-Romain  aux  membre»  du  Con»eil  de  (luerre  à  Aarau.  Soleure,  12  novembre  1674.  Aff. 
K  tr.  Su  i  «se.  LI.  78  ;  A  r  c  h.  d  I  S  t  a  t  o  P  1  e  ni  o  n  t  e  s  1.  Svizz.  Lett.  min.  .XVIII;  à  nàle.  Soleure. 
19  novembre  et  8  décembre  1074.  Aff,  p:tr.  Suisse.  LI.  88,  118:  St-Arch.  Bern.  Kraukr.  Buch  //873. 

—  „Lc  roi  possède  l'Alsace  â  titre  onéreux...  S'il  eust  cst^  de  no.stre  choix,  nous  posséderions  l'Alsace 
comme  un  lief  de  l'Empire  :  mais  la  maison  d'Austriche  aima  mieu.x  que  cette  province  en  fusl 
démembrée  que  de. souffrir  que  le  roy  eust  drolet  comme  Laiigrave  d'Alsace  d'avoir  .«es  députez  à 
toutes  les  dietles  impériales."  Saint-Romain  uiix  canton».  Soleure.  19  novembre  1074.  St-Arch.  Basel. 
Politischcs.  V». 
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Le  projet  de  mission  dont  Louvois  et  Stoppa  eussent  été  cliargcs  aux 
Ligues  n'ayant  point  abouti,  ce  fut  sur  le  colonel  Wolfgang  Greder,  de  Soleure, 
chef  du  régiment  de  son  nom  au  service  de  la  couronne,  que  Louis  XIV  jeta 
les  yeux  pour  seconder  Saint-Romain,  lui  apporter  le  concours  de  son  influence 
auprès  de  ses  coreligionnaires  suisses,  l'aider  à  convaincre  ceux-ci  de  la  dupli- 
cité de  l'empereur^  dont  les  alliés  allemands  et  les  principaux  généraux  appar- 
tenaient à  la  confession  réformée,  (')  et  surtout  les  induire  à  lui  accorder  des 
troupes  fraîches,  ne  fût-ce  ([u'afin  de  contre-balancer  la  défection  de  plus  en  plus 
manifeste  des  protestants.  (^)  Ces  derniers,  en  effet,  non  contents  d'interdire  toute 
levée  à  la  solde  royale  sur  leurs  terres,  refusaient  avec  obstination,  à  la 
suggestion  du  résident  liollandais,  de  faire  revenir  leurs  enseignes  de  Stras- 
bourg. (*)  Toujours  est-il  que  les  démarches  du  colonel  soleurois  ne  demeurèrent 
pas  complètement  stériles.  Assisté  de  Beroldingen,  dont  on  se  décidait  enfin 
au  Louvre  à  accepter  à  d(;niers  comptants  le  concours,  (*)  il  réussit  à  obtenir 
d'Uri  et  de  Schwytz  ()uelques  centaines  d'hommes  (^)  et  eût  sans  doute  pour- 
suivi sa  pointe  avec  plus  de  rapidité  dans  les  autres  Etats  confédérés  de  cette 
région,  si  Casati,  appelé  en  hâte  de  Coire,  au  bout  d'un  court  séjour  dans 
cette  ville,    ne  s'y   était  opposé  avec  une  énergie  mal  récompensée  d'ailleurs, 


(1)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleure,  9  octobre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  42.  —  „I1  chel'ain- 
basciatore  dl  Fraiicia  cerca  d'aumeiitarc  e  di  .scminare  difBdeiiza  frà  istessi  eantoni,  iiisinuando  al 
cattolici  che.  essendo  S.  Mi»  Cesarea  coUegata  con  tutti  li  Sig"  Elettori  protestant!,  il  sudetto  avlcina- 
iiieiito  non  apportera  cbe  avantaggio  alli  eantoni  délia  inedesima  rolijçione.  alla  maggior  depressione 
delli  .sudcttl  cattolici."  Cnaati  ni  ânca  dn  Bournonvtlle.  Coira,  22  ottobre  1671.  A  r  c  h.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzcri.  —  Snint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  2.">  octobre  l('i74.  Aff.  K  t  r,  Suisse. 
XLIX.  249. 

(2)  „Ho  potuto  conoscere  che  quantu  pin  il  .Sof  Marchtse  San-Roinano  va  trattandu  questi  pro- 
testant! e  Berna  singolarmente,  taiito  maggiormente  si  rendono  dllïldenti  e  lontani  di  convenire  a  daiii 
sodisfattione."  Stramhino  al  duca  di  Savoin.  Fribonrg,  10  novembre  1874.  A  r  c  h.  d!  Stato  Piemon- 
t  e  s  i.  Vesc.  ed  arciv.  ester!.  VIII. 

(3)  C'aaati  a  Ligne.  Coira,  23  settembre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 
Saint-Homain  à  Berne.  Soleure,  lor  octobre  1674.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Base!  Buch  C  291.  —  Zurich  à  Saint- 
Romain.  :!0  septembre/lO  octobre  1674.  Ibid.  Stras.'tburg  I'  925;  Ziirich  an  Bern.  ;50.  Septcmbcr/lO.'October 
11174.  Ibid.  Strassburg  î/ 927.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Moncalieri,  27  ottobre  1674.  Arcl).  di 
Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  Strambino  al  duca  di  Savoin.  Fribourg,  26  novembre 
1674.  Ibid.  Vesc.  ed  arciv.  ester!.  VIII.  —  Zurich  à  Saint-Homain.  18/28  novembre  1674.  Arch.  \  a  t.  K 
1322.  yiice  63.  —  Casati  atjli  eantoni.  Coira,  8  maggio  167.'i.  Arch.  di  Stato  L  o  m  b  ard  !.  Trattati. 
Svizzeri.  —  P.  S  c  h  w  e  !  z  e  r.  op.  cit.  I.  316. 

(4)  Saint-Romain  à  Le  Tellier.  Soleure.  2  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  06.  —  Saint-Romain 
à  Pomponne.  Soleure,  9  novembre  1674.  Ibid.  LI.  76.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Layc, 
14  novembre  1674.  Ibid.  XLIX.  262.  —  Ligne  à  Casati.  Milan,  20  noviembre  1674.  A  rcb.  di  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  à  Ligne.  Lucerna,  24  enero.1675.  Ibid. 

(.i)  „Si  i'  finalmeute  la,sc!ato  contaminarc  anche  il  cantonc  di  Schwytz,  allesempio  d'Altorfo.  in 
spedir  una  deputazione  allainb"  di  Francia  per  assicurar  il  pagamento  di  quella  pensione."  Casati  a 
Ligne.  Coira,  17  ottobre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Leo- 
nardi. Soleure,  27  octobre  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  .XVIII.  —  Saint- 
Romain  à  iMuvois.  Soleure,  28  octobre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  209.  —  Seliuyt:  a  Casati. 
30  ottobre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  â  Vitry.  Soleure, 
1»''  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suis.se.  XLIX.  260:  à  Pomponne.  .Soleure,  9  novembre  1674.  Ibid.  LI.  76.— 
l'omponne  à  Saint-Romain.  Sa!nt-Germa!u-en-Laye,  14  novembre  1674.  Ibid.  LXIX.  267. 
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car,  dès  la  dernière  s(;maine  de  c<!  mois,  tous  les  «  Waldstaitten  »  capitulaient 
entre.  les  mains  du  ministre  fr;inçais.('j 

Battu  à  Zuricii  et  à  Berne,  où  La  Loul)ère  avait  travaillé  sant*  succès,  (*j 
mais  vainqueur  ;ï  Lucerne  et  dans  les  petits  cantons,    f^râce  aux  efforts  com- 
binés de  son  secrétaire  Bonnaire   et  du  colonel  Greder,  (*)   Saint-Komain  con- 
servait-il  du   moins  l'espoir  d'amener  l'ensemble  du  Corps  liclvéti<|ue  à  parti- 
[ciper  k  la  défense  d(î  l'Alsace?  Quelle  (|ue  fût  la  fréquence  et  l'insistance  de 
j  ses  démai'chcs  tant  auprès  des  protestants  t\\.u\  des  catholiques,  il  dut  bientôt 
fs'avdui^r   ;'i    lui-même    (jue    celles-ci    demeureraient    inellicaces    et    (|ue    la   diète 
tgénérale  dont   il  désirait  bi  réunion  à  cet  ettet  w  serait  jamais  convoquée. (*j 
[En    revanche,    en    dépit    du   bruit  perfidement   colporté  par  les  agents  de  la 
maison   d'Autriche   que   la   France    était  à,  la   veilh;   de   restituer  la   Franche- 
Comté  à  l'Espafîne  (!t  que  par  suite  aucun*^  tentative  de  violation  du  t<;rritoire 
(des  Ligues  ne  semblait  à  redouter  entn^  RlKÙnfelden  et  Zwinj^en,!'*)  l'unanimité 
|B'était   fait»'   parmi   les   cantons  —  et  les  délibérations   du  Conseil  de  guerre, 
établi  il  Aarau  malffré  la  répiif,'nance  d(!s  adeptes  de  l'ancifin  culte,  l'affirmaient 

I hautement  f")  —  pour  v(;ilier  k  la  défense  de  BAle  et  de  ses  environs  immédiats.  (') 
A  dire  vrai,  il  n'était  pas  (|uestion  de  l'Ajoie,  dont  le  sort  paraissait  cependant 
moins  assuré,  bien  que  le  prélat  de  l'orrentruy  crût  pouvoir  répondre  de  sa 
neutralité  si  ses  alliés  de  la  Suisse  catlioli(|ue  tenaient  leurs  engagements  h 
Bon  égard.  (*) 


(1)  Abyberg,  landammunn  di  Schwytz,  a  Caêati.  ltf/20  ottobrc  1B74.  A  r  c  Ii.  d  1  S  l  a  t  o  L  o  m  li  a  r  d  I. 
Trattati.  Svizzeii.  —  Caaati  n  Ligne.  Eiiisiedeln,  1°  iioveinbie  ;  I.iiceriia,  !i  novemlire  o  18  diceinbre  1674. 
IIM.  —  Saint-llomain  à  Vitry.  Soleute.  l"  novembre  1071.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  2iiO.  —  Lignt  i 
Casati.  Milan,  il,  an  y  28  noviembre  y  :!1  rticicnibre  l(i74.  A.rcli.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Sviz- 
zcrl.  —  Saint-Uomaiu  à  Lucerne.  Solenre,  1»'  décembre  1674.  Aff.  Etr.  S  u  i  .s  s  e.  lA.  106.  —  Casati  alla 
dteta  di  Lucerna.  Lucerna,  12  diccmbre  1674.  loc.  cit. 

1(2)  Léonard!  al  diica  di  Savoin.  LiK'eriia.  1 1  ottobre  lOTl.  A  r  c  h.  il  i  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  8  i.  Sviïi. 
Lett.  min.  .KVIII.  —  Saint-llomain  à  Lomotê.  Soleure,  G  décembre:  à  l'omponne.  Soleure,  11  décembre 
1074.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  c.  CCCCX  VII.  22»  ;  A  f  f.  K  t  r.  Suisse.  LI.  122. 
(S)  Ligne  d  Caêati.  Milan,  lu  se|)tiembre  1674.  A  r  c  h.  d  i  Stato  I.  o  m  b  ii  r  d  i.  Trattati.  Sviz-ieri. 
(1)  Caaati  al  goveniaiore  di  ililano.  Ooira,  'J  ottobrc  l(i74.  A  r  c  b.  «il  Stato  I.  o  in  b  ii  r  d  i.  Trattati. 
Bvizzeri.  —  „Mi  scrive  il  résidente  di  Holanda  (la  Hasilea  qualmcnte  l'ambasciatore  dl  Francia  andava 
medltaudo  di  chiainar  a  yroprie  .spese  una  dicta  in  Solodoro,  senza  dubbio,  corne  <•  crediblle,  ad  effetto 
phi-  niiin  ministro  cesareo  ne  lo  posslamo  iutervenirvi."  Del  medetimo.  Coira,  23  ottobre  1674.  Ibid.  — 
Ligne  a  t'niiati.  Milan,  17  ottobre  1674.  Ibid. 

(5)  „Ocux  qui  |)uhlient  que  nous  voulons  abandonner  la  Francbe-Comté,  soit  qu'elle  soit  un  membre 
de  l'Empire  ou  non,  sont  mal  informés."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  (i  octobre  ii;74.  A  rch.  di 
Stato  P 1  c  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  i.ett.  min.  XVIII.  —  Caaati  agli  ufficiali  e  conaiglieri  di  guerra  del  Corpo 
kelvetieo  congregati  in  Arau.  I.ncerna,  '.t  novembre  I»î74.  Ibid. 

(tl)  Saint-llomain  à  l'umponne.  Soleure,  26  octol)re  1674.  A  f  f.  Etr.  S  u  I  s  s  c.  LI.  7.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h. 
Vil  il.  i)4,r, rt  (Luzern,  ».  Xovcniber  1674). 

m  Orelli  al  seyretario  del  Senato,  n  Vtntzia.  Zurljto,  lil/21i  Hettembre  U!74.  Krari.  ZuriK» 
j(I67l— 1681).  —  Saint-Romain  à  l'omponne.  Soleure,  r>  octobre  1674.  A  ff.  Etr.  Suis. se.  I.l.  .18.  -  Pom- 
\ponne  à  Saint-llomain.  Saint-Oeruiain-cn-Laye,  21  novembre  1674.  Ibid.  XI.IX.  «Ul.  —  A.  Matapert  an 
'Johann  Heinrich  llirzel.  Hasel.  11.21.  Mltrz  1671.  S  t  -  A  r  c  b  Z  11  r  i  c  b.  Hidinnd  .1  217'  (187.1— 170OJ.  — 
E  i  (I  K-  A  b  »  c  11.  VI 1  A.  M.')  a. 

(«)  Saint-llomain  à  Pomponne.  Soluun;,  .i  oclobrr  1674.  loc.  cit.  —  I^e((r«  adreaale  à  H"  de  Soleare 
far  leur  député  aupria  de  l'évéque  de  Bâle.  27  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  97. 


604  Règne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (len-ma) 

A  cette  date,  soit  vers  le  milieu  de  novembre,  le  gros  des  forces  impériales 
n'avait  pas  dépassé  Colmar,  et  déjà  Mulhouse,  où  les  magistrats  d"Ensisheim 
s'étaient  réfugiés,  (^)  puis  Bâle  appelaient  les  Confédérés  à  l'aide,  (*)  tandis  que 
le  roi  Très-Chrétien  dissimulait  de  moins  en  moins  sa  surprise  et  son  indignation 
de  ce  que  ceux-ci,  les  protestants  notamment,  renonçassent  à  s'opposer  aux 
progrès  de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  (')  Ce  fut  pis  encore,  vers 
les  derniers  jours  de  ce  même  mois,  quand  Turennc  (!Ut  gagné  la  Lorraine  et 
que  les  alliés,  ayant  champ  libre  devant  eux.  vinrent  établir  leurs  quartiers 
dans  la  Haute-Alsace,  piller  et  saccager  cette  province  jusqu'aux  portes  de 
Mulhouse,  occuper  une  partie  de  l'Ajoie,  bloquer  étroitement  Brisacli  et  con- 
traindre les  Français  à  évaciier  Huningue.  {*)  Malgré  les  réticences  embarrassées 
de  l'ambassadeur  d'Espagne  ;"i  Lucenic,  les  fins  poursuivies  par  les  généraux 
de  la  coalition  semblaient  indiscutables.  (J')  Un  de  leurs  officiers,  Théophile 
Renaudot,  de  Poligny,  dont  la  fidélité  à  la  cause  impériale  était  des  plus 
chancelantes,  ne  devait  pas  tarder  à  en  avertir  Saint-Romain.  (*)  C'était  bien 
à  renouveler  la  tentative  faillie  du  duc  de  Lorraine  pour  s'ouvrir  la  route  de 
la  Franche-Comté  que  tendait  leur  dessein,  à  reconquérir  Dôle  et  Besançon, 
après  Colmar  et  Ensisheim  ciue  visaient  l'électeur  de  Brandebourg  et  les 
autres  chefs  de  l'armée  allemande.  (')  Leur  décision  d'assiéger  Landscron,  aux 


(1)  OreUt  al  segretarto  ilel  Senato.  Zurlgo,  0/16  novembre  1674.  F  r  n  r  i.  Z  u  r  i  g  o  (1G71 — 1684). 

{2)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleurc,  .'i  novembre  1074.  A  f  f.  E  t  r.  s  u  i  sse.  LI.  70;  à  Louvoia. 
Soleure,  lii  novembre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  213.  —  .4t)Km  di  M'ur  Cibo.  Lucerna,  9  novembre 
1674.  Arch.  Vaticano.  Xunz.  Svizz.  LXVIII.  —  Miilhausen  07i  Basd.  ."i./lô.  November  1074.  St-Arcli. 
Lnzern.  Schwciz.  Neutralitït  (1619 — 1679).  —  Pomponnt  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  21  no- 
vembre 1674.  .\ff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  266.  —  Eldg.  Absch.  VI  1.4.  946 a. 

(8)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  16  e  26  novembre  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pom- 
ponne. Soleure,  30  novembre  (!'•)  et  u  décembre  1(>74.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  100,  122.  —  Matiriaux 
pour  la  lettre  du  roy  (avt'C  annotations  tle  Saint-Romain),  novembre  167.5.  Ibid.  LUI.  llô. 

(4)  Basel  an  Luzern.  10./20.  November  1674.  St- Arcli.  L  u  z  e  r  n.  Schweiz.  Neutralitat  (1649— 1U7U). 

—  Orelli  al  segretario  del  Senato.  Zurigo,  27  novembre/7  dicembre,  4/14  dieembre  1674.  F  r  a  r  i.  Z  u  r  i  g  o 
(1674  —  1684).  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  12  dicemljre  1074.  loc.  cit. —  Aêcaiiio  Oiustiniati  ul 
Senato.  Parigi,  12  dieembre  1674.  F  r  a  ri.  F  r  a  n  c  i  a.  CLVI.  n°  160.  —  Cusati  a  Ligne.  laicerna,  IR  diccmhrc 
1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattuti.  Svizzeii.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure. 28  di'cembi-e 
1674.  Arch.  Guerre.  CCCC.KVII.  241.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  3  gennaio  1075.  Arch. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  T  h  e  a  t  r  u  m  E  u  r  o  p  a  e  u  m.  XI.  528  (3  décembre 
1674).  —  E  i  d  g.  Absch.  VI  ^.  947  a  (Aarau,  10.  November  1071). 

(5)  Catati  agli  ufficiali  e  consiglitri  di  guerra  congregati  in  Arau.  Lucerna,  9  novembre  1674.  loc. 
cit.  —  Wirz  di  Rudenz  a  Xurigo.  s.  d.  (novembre  1671).  Ibid. 

(6)  Mémoire  du  baron  de  Renaudot,  franc-comtois,  fin  déceinbrL'  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  159. 

—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  Janvier  1675.  Ibid.  LI.  I55i.  —  „Le  baron  de  Renaudot  n'est  pas 
un  homme  auquel  ou  puisse  prendre  aucune  confiance."  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  4  janvier  ï6i:^. 
Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  i. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  83  .septembre  1674.  Aff  Etr.  Suisse.  LI.  16.  —  Mémoire 
du  baron  de  Renaudot.  loc.  cit.  —  El  marqué»  de  Los  Balbaaet  d  Caaati.  Vienna,  8  novienibre  1674.  Arch. 
di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Lettre  adressée  à  .W''»  de  Soleure  par  leur  député  auprès  de 
l'évêque  de  Bâle.  27  novembre  1674.  Aff  Etr.  Suisse.  LI.  97.  —  „Les  confédérés  entrèrent  .samedi  passé 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  . . .  Ils  ont  passe  par  l'Isle,  Clerval,  Villard  sur  See  (Villersexel)  et  Bouvais 
(Bqimal  ?)."  Les  gouverneur  et  membres  du  Conseil  d'Etat  de  Neiichdtel  à  Berne.  9/19  décembre  1074. 
Arch.  d'Etat  Neuchâtcl.  Missives  VIII  (1071—1085).  p.  28:  ù  Luceme.  même  date.  St-Arch. 
Luzern.  Xeuenburg.  IX  (1001—1680):  St-Arch.  Bern.  Ncuenburg  Buch  X' 342.  —  „I1  semble  qu'on  ne 
puisse  avoir  beaucoup  d'espérance  pour  la  neutralité,  mais  que  plustost  il  y  a  apparence  que  la  guerre 
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•ontières  de  Soleure,  (*)  tout  en  respectant  la  nnutralité  helvétique,  leurs  intrigues 
'é])été(:H  avec  le  prince  de  Montbélinrd,  dcsoniiais  ncquis  à  leurn  intérêts,  le 
irouvaicnt  surabondamment.  (*j  A  la  lumiéi-c;  de  ces  événements,  l'insistance 
ipportée  depuis  peu  ]jar  le  gouvernement  d(!  Paris  il  réclamer  la  neutralisation 
le  l'évôché  de  Bâle,  du  Sundgau,  de  la  Haute-Alsace  et  des  villes  forestières 
l'apparaissait-elle  pas  très  explicable  et  très  justifiée  V(') 

Devenu  par  b;  fait  des  circonstances  le  diplomate  français  le  plus  voisin 
lu  théâtre  des  opérations  militaires,  Saint-Romain  n'avait  pas  à  s'étonner  de 
!o  que  ses  avis  fussent  tenus  en  particulière  estime  au  Ivouvre.  (■•)  Or,  selon 
lui,  «  partout  en  Suisse,  comm<!  (m  Allemagne,  les  peuples  »  se  montraient 
hostiles  à  la  cause  de  ce  demiei"  «  et  à  peine  y  avait-il  un  homme  sur  dix 
I^Bqui  lui  fût  favorable  ».  (^)  A  cet  égard,  les  catholifiues  mettaient  une  passion 
^^Bextrême  à  entraver  les  démarches  de  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien.  (*) 
^^■L'approche  des  Impériaux  jusqu'aux  portes  de  B.lle,  (')  l'espoir  de  la  prompte 
^^■reddition  de  Brisach  et  du  retour  de  la  Haute-Alsace,  du  Sundgau  et  de  la 
Franche-Comté  sous  la  domiiiiition  de  l'Autriche  et  de  l'Espa^jncî  avait-nt  suffi 
à  réduire  h  néant  bis  avantages  obtenus  par  le  colonel  Greder  dans  b's  petits 
santons.  (')  «  On  diroit  qu'ils  ne  peuvent  avoir  d'autres  ennemis  au  monde  que 
la  France  »,  écrivait  Saint- Romain,  «  ny  rien  craindre  que  d'elle.  »  (')  En  réalité, 


i 


e  fera  tuut  de  bon  à  nostre  voisinage."  Lt  capti»  Schmtd  à  (Saint-Thomai).  Altorf,  !iO  mai  1G76.  A  r  c  II. 
di  .Stato  Pi  ein  i>  n  t  «fll.  Svizz.  Lctt.  partie.  CCCCLIV  (inazzo  :3).  —  Leonarâi  a  Xadama  Ittale. 
liiiccrna,  H  Kennalo  u>77.  Ibtd.  Svlzz.  I.etl.  iiiin.  .\XI. 

(1)  Cieorg  Withelm,  IJerzoïj  zu  Itraunfchweiji  und  Luiiehun/  an  die  XlIlOrte.  Scliiettstadt,  30.  Novcniber 
('.71.  .St-Arcli.  I.uzorn.  Kraiilir.  Krie^c  (XXII).  —  Saint-Romaiti  à  Soleurt.  Soleure.  i(i  dt'cembre  1074. 

'Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  121   —  KidK-  Al)8cli.  VI' A.  itane.  (Ijuzmi,  1.H./I4    Hezcinbor  ic.74). 

(2)  „Oii  ne  doute  pa»  en  Suisse  (|up,  le  prince  de  Montbelliiirâ  ne  »olt  d'lntelli|.-ence  avec  les  ennemis." 
Saini-UO'inain  à  romponnc.  .Soleure,  Il  déc<Mnbrt'  l»17'i.  Aff.  K  t  r.  S  u  i  s  s  «-.  i.I.  122. 

(3)  „-rai  (lit  qu'on  vous  tit  ressouvenir  que  les  Suisses  doivent  ;çarantir  l'Aïaaee.  ,1e  trouve  cela 
tris  capital."  Tarenne  à  l.ouvoit.  An  quartier  général  entre  Strasbourg  et  Saveriie,  4  Juin  lfi74.  Lettres 
'pour  l'histoire  militaire  de  Louis  XIV.  t.  II.  338.  —  Saint- Romain  anr  canton»  catholique». 
Bade,  il  juillet  l(i74.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  266.  —  Saint-Homnin  aux  XIII  canton».  Soleure.  8  décembre 

674.  St-Arcb.  Dasel.  Politisches.  V«. 

(4)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-tiermaiii-eii-Laye.  2(;  déceinl)re  11174.  Aff.  Etr.  Suisse. 
;XLIX.  2(1«. 

(.■)i  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  17  aoi1t  et  23  iioveniliro  li'.7l.  Aff.  Etr.  Suisse.  !..  290; 
l.i.  M. 

(G)  Saint-Romain  il  l'nmponne.  Solcuie,  '.(  octolire  li)74.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  \A.  42.  —  «Les  cantons 
catholique»  agissent  incessamment  contre  leur  propre  interest  et  contre  celuy  de  la  religion,  sans  con- 
«Kiérer  la  différence  des  lemps."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  8  décembre  |ti74.  A  r  c  b.  d  i  Stato 
1*  i  e  m  on  t  e  si.  Svizz.  IjCtt.  min.  XVIII.  —  lAgne  d  l'aaati.  Milan,  ir>  enero  Iil7.').  Arc  h.  di  Statu 
1. 0  m  b  a  r  d  i.  Trattnti.  Svizzeri.  —  „In  tutti  questi  cantoni,  i  Francesi  e  loro  utHciali  non  solo  si  rendono 
Bospetti,  ma  presi  liurmai  in  al>orrlmeiito.''  Leonardi  al  dura  di  Savoia.  I.ucerna,  2H  febbralo  lG7r>.  loc.  cit. 

(7)  Casati  n  Ligne.  Ijucernu,  ;i  novemliie  1(174.  Arcli.  di  Stato  I.  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Baael  an  lAiztrn.  10/20  novcmtire  1C71.  S  t  -  A  r  c  h.  i.uzern.  Schweiz.  NeutralitHt  (1649—167»).  — 
\aint-Romain  à  Lonvoin.  Soleure,  22  novembre  1G74.  Arcb.  (iuerre.  t'CCC.WlI.  221. 

(81  „r)etto  S'T  Marcbese  (Saiiit-Komain)  si  assicura  tuttavia  che  resteranno  11  Svizzeri  delusi  délie 
oro  aspettationi  por  la  l>rainata  redutione  et  riunioiic  dellii  eitti'i  (llrisacb)  nlli  Austriaei."  Lfonardi  al 
dnea  di  Snvoin.  i.ucerna,  .'>  gennaio  li;75.  Arcb.  di  S  t  a  1 1>  IM  e  m  t>  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  — 
Mémoire  tnr  l'ettat  prêtent  den  <i,ff'aireii  du  roij  en  Suinse  (s.  d.).  Aff.  K  t  r.  Suisse.  I.IV.  ÎSI. 

(il)  Louvois  à  Greder.  Saiiit-Germaln-eii-I/aye,  18  ilécemlire  l«73.  .\rch.  (îuerre.  CCt'IX.  S33.  — 
.Saint- llotnain  à  Leonardi.  Suleure.  8  décembre  li;74.  .\rcli.  di  Stato  ricinontesl.  Sviu.  Lett 
min.  XVIII. 
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les  sentiments  que  nourrissaient  h  l'égard  de  cette  puissance  les  alliés  suisses 
de  l'Escui'ial  étaient  le  fruit  de  mûres  i-éflexions.  La  conquête  des  l)ailliages 
comtois  annulait  en  effet  certaines  dispositions  du  traité  de  Ijucerne  du 
30  mars  1634.  (')  De  surcroît  l'occupation,  même  préventive,  d'une  partie  de 
l'Ajoie  par  les  troupes  de  Turenne  n'aurait  su  laisser  indifférents  les  protec- 
teurs-helvétiques de  l'évêque.  (^)  Enfin  l'exécution  de  la  menace  française  contre 
la  Lombardie  eût  nui  davantage  peut-être  aux  intérêts  des  petits  Etats  tle  la 
région  du  Gothard  qu'<"i  ceux  du  gouvernement  de  Madrid  lui-même.  (^)  Pour 
ces  diverses  raisons,  les  catholiques,  encore  que  leui's  querelles  intestines 
n'eussent  pas  cessé  et  qu'elles  dussent  se  manifester  durant  les  conférences 
du  Rûtli  et  de  Lucerno  des  (!  et  8  novembre,  (^)  se  trouvaient  très  naturelle- 
ment portés  à  accueillir  avec  faveur  les  protestations,  appuyées  d'espèces 
sonnantes,  de  Casati  au  sujet  de  la  participation  de  leurs  enseignes  et  de 
celles  des  Grisons  (*)  à  une  campagne  offensive  contre  la  maison  d'Autriche, 
voire  k  la  défense  de  Brisach.  Ils  ne  pouvaient  manquer  en  conséquence  de 
repousser  les  démarches  tentées  auprès  d'eux  par  Saint-Romain  à  l'effet  de 
justifier  cette  participation.  (*) 

Très  perplexe  ensuite  de  la  retraite  de  Turenne,  l'ambassadeur  français 
avait  dépêché  à  la  cour,  dès  la  fin  de  novembre,  l'un  de  ses  secrétaires  dans 
l'intention  d'y  apprendre  si  le  roi  se  résignait  à  accepter  le  fait  accompli  en 
Alsace  ou  s'il  y  avait  lieu  de  continuer  à  inciter  les  Confédérés  à  assumer  la 
protection  de  cette  province,  ce  à  quoi  tous  ses  efforts  avaient  tendu  jusque- 
là.  (')  Sans  attendre  la  réponse  de  son  souverain,  Saint-Romain  prit  sur  lui  de 

(1)  Casati  a  Ligne..  Liicerna,  novembre  1G7I.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzerl.  — 
Mémoire  mr  lestât  présent  des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  s.  d.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LIV.  i-ji.  —  E  i  d  g. 
Abach.  Vil  A.  <M3h,  '.me  (Luzern,  s.").— 2i;.  Oktober  1G74). 

{i)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Vrihitntg,  lit  Dovemhre  161i.  Arc  h.  d  i  Stato  Piemontesi. 
Veac.  ed  Arclv.  esteri.  VIII.  —  Saint-llomain  à  Lionnrdi.  Soleure,  8  décembre  1671.  Ibid.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Eidg.  Abscb.  Yli  A.  945(t  (liUzern.  8.  Nnvcmber  1674). 

(3)  Avaux  à  Pomponne.  Veniae,  la  .septembre  Kûi.  A  f  f.  E  t  r.  Venise.  XCV.  247.  —  Casati  a  Ligne. 
Lucerna,  ...  novembre  107 1,  7  febbraio  I87."i.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Milan.  :',  avril  liî75.  Gazette 
d'Amsterdam,  du  30  avril  167.^>.  —  [l  decano  l'appus  a  Casnti.  Costanza,  2!)  aiirile  1676-  Arcb.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(i)  Lconardi  al  duca  di  Savoia.  I.ucerna,  l.'i  novembre  1674.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi. 
Svizz.  Lett.  min.  XVIIl.  —  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  ...  dicembre  1G74.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Saint- Domain  à  Louvois.  Soleure,  15  février  1675.  Arcb.  Guerre.  CCCCLXVII.  33. 
—  Eidg.  Abscb.  Vli  A.  916  (ROtli,  6  november  1674);  9546  (Luzern,  13,/14.  Dezember  1674):  966a,  c 
(Luzern,  18  mai  1675). 

(.ï)  Alfonso  Casati  aile  Tre  Leghe.  Coira,  22  ottobre  1674.  K  a  n  t  on  sa  r  c  b  i  v   C  b  u  r.   Aliten. 

(6)  Casati  ngli  VI  cantoni  cattolicl.  Lucerna,  8  e  27  novembre,  12  e  29  dicembre  1674.  Arcb.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Svi/./.eri  ;  a  Ligne..  Lucerna,  18  dicembre  1674.  Ibid.  ;  8t-Arch.  Luzern. 
Frankr.  XXIII  (Kriege).  —  Saint-Romain  à  PomjMnne.  Soleure,  6  décembre  1674  (2'ie).  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
LI.  114;  à  Vitry.  Soleure,  13  décembre  1674.  Ibid.  XLIX.  293.  —  Saint-Romain  n  Louvois.  Soleure,  15  février 
1675.  Arcb.  Guerre.  CCCCLXVII.  33. 

(T)  Saint-Romain  à  Bêle.  Soleure,  19  novembre  1674.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitut 
(1649—1679).  —  „Tout  paroist  suspendu  en  Suisse."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  6  décembre  1674. 
A  r  c  11.  G  u  e  r  r  e.  CCCCXVIL  229.  —  „Arrivato  qui  in  posta  il  segretario  di  quel  ministro,  si  pnù  eredere 
si  disponghi  ((uesta  corona  o  art  adherire  aile  aodisfattioni  degli  .\lleati,  overo  a  compiacere  in  qualclie 
parte  i  cantoni,  che  vengono  a  pifi  potere  stimolati  dal  partito  contrario."  Asc.  Ginstinian  al  Senato. 
Parigi,  19  dicembre  1674.  Frari.  Francia.  CLVL  n"  lôs. 
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n»;  nen  cliaiif^or  à  sn  politiqu*^  antérieure  et  de  ne  point  se  relâcher  do  sa 
(lonstantf!  affirmation,  qu'aux  tcnuos  du  traité  ronouvtîlô  en  1603,  les  ennemis 
(le  lu  France  devaient  être  néc<'88alremont  ceux  du  Corps  helvétique,  ('j  De 
source  très  sûrc^,  l'avis  lui  parvenait  on  effet  que  «  tout  Berne  seroit  autrichien, 
si  M'  de  Turenne  lâcholt  pied  ou  si  les  alliés  se  rendoient  maîtres  de  l'Alsace  ».  <*) 
(îonvaincu  (|ue,  plus  encore  que  les  catholiques,  les  protestants  persisteraient 
h  refuser  d'aider  le  roi  Trés-Chrétien  ù  conserver  ses  conquêtes  entre  les 
Vosges  et  le  RhinjC)  l'ambassadeur  l'était  non  moins  de  la  ténacité  de  la  fin 
de  non-recevoir  opposée  par  le  gouvernement  du  Miilellatuî  h  la  demande 
d'octroi,  si  légitime  en  somme,  de  recrues  en  faveur  du  régiment  d'Erlacli,(^) 
puis(|ue  aussi  bien  on  autorisait  dans  cette  ville  «  des  jeûnes  et  prières  publics  » 
poui-  le  succès  des  IIollandais.(")  Depuis  peu,  à  la  vérité,  un  événement  était 
survenu  qui  eût  dû  dessiller  les  yeux  dos  magistrats  des  cités  évangéliques  : 
à  savoir  la  dévastation  systématicjue  de  la  banlieue  de  Mulhouse  par  ceux-là 
même  qui  se  réclamaient  de  leur  amitié  et  de  sympathies  confessionnelles 
identi(iues.(")  Par  malheur  l'inanité  d'un  tel  espoir  ne  semblait  que  trop  cer- 
taine. Ktait-ce  à  dire  cependant  qu'on  n'approuvât  pas  au  Louvre  la  décision 
prise  à  Aarau,  le  10  novembre,  de  concentrer  des  forces  imposantes  à  proximité 
de  Bâle  et  de  faire  appel  dans  ce  dessein  au  concours  des  dizains  valaisans 
et  des  Ligues  Grises  ?(')  Assurément  non.  Toutes  mesures  propres  A  fenner  A 
l'ennemi  l'accès  de  la  Franche-Comté  devaient  être  vues  de  bon  œil  par  le 
roi  Très-Chrétien  et  ses  ministres.  (')  Mais,  &  cette  même  diète,  les  protestations 
anticipées  du  commissaire  impérial  Wirz  de  Rudenz  contre  la  participation 
éventuelle  des  Suisses  ii  la  défense  de  Brisacli  paraissaient  avoir  produit  plus 

(1)  Saint- Homain  (1  Lticerne.  Soleurc,  11  (li'ceinbrc  ItiTJ.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzern.  Scliwelz.  NeutraUtlll 
(1649— IU70).  -  '  OriUi  al  negretario  âtl  Senaio.   Zuilgo,    1/14  (Uccmbrc  I«74.  Frnri.   /uriKU  (16Ï-I— Ifi84). 

(a)  Saint- 1,'omain  à  l'omponite.  Soleurc,  .10  novembre  1G74  (K').  A  f  f.  K  t  r.  s  n  i  s  s  e.  M.  lOO;  a  Louvoi$. 
Soleiire,  '.'6  janviir  l(17.i.  A  r  c  h.  (1  ii  (■  r  r  e.  Ct'CCI-XVII.  13 

(3)  Léonard!  al  dnai  di  Savola.  Ijiieerna,  29  novembre  iti7l.  A  r  c  b.  di  S  t  n  t  (i  I' I  e  m  o  n  t  e  8 1. 
Svlzï.  Lett.  min.  XV III. 

(4)  Le  roi  lî  Deriu.  Saint-Germain-en-l.nye,  !)  Janvier  1674.  St-Arrh.  ZQricb.  Krankrelcli. 
.W£I.  101».  —  Frrrero  al  duca  di  Savoir.  l'nrlKi.  23  novembre  li;74.  Arc  h.  di  Stato  IMcmonteal. 
Krancla.  Lett.  min.  XCVIII.  -  Lemiardi  al  ducn  di  Savoia.  Lncerna,  ï!i  novembre  1674.  Jbid.  Svizz.  Lett. 
inlii.  XVIIl.  —  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Louhfre  ô  Berne.  iï>  décembre  1674.  A  f  f.  F.  tr.  Suisse. 
IjI.  133.  —  Caêati  al  governatnre  di  ililano.  I.ueerna,  30  xcnnaio  1G75.  A  rch.  di  Stato  Ijombardl. 
Trattati.  Svizzeri. 

(8)  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loubrre  à  Berne.  IB  décembre  IG74.  loc.  cit. 

(li)  Saint-lininain  à  Vitry.  Soleure,  15  novembre  Ifi74.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIX.  S6"  ;  à  Louvoil. 
Solenro.  u>  novimbrc  1H74.  .\  r  c  h.  Ouerre.  CCCCXVII.  ai.3.  —  LeonardI  al  duea  di  Savoin.  haceTna. 
22  novemlire  1671.  loc.  cit.  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Oermain-en-I.a)c,  SK  novembre  1674  A  ff. 
K  t  r.  .S  n  i  s  s  e.  XMX.  26». 

(7)  Die  Ilaiipter  u.s.ic.  an  die  Qemeinden.  Chur,  24.  Mai/3,  .luni  1674.  St-Arch.  Chur.  Aktcn.  — 
nie  Xlll  Ortf  an  die  III  Blinde.  Baden,  7.  Juli  1674.  Ibid.  --  Oretli  al  negretario  del  Stnnto  n  Venefia. 
Znrixo.  l!)/2!i  settiMnbrc  1674.  KrnrI.  Zuri^o  (1674— lOUl).  —  Cntali  alla  dieta  rongregata  in  Aaran. 
l.ncernn.  »  novembre  1071.  A  r  c  h.  di  Stato  l.oniliardi.  Trattati.  Svizzerl.  Saint-Romain  à  fitlile 
de  Lu  Tour.  Hnleurc,  16  novinibre  IC7I.  Ibitl.  -  V.iilis.  A  b  s  c  li.  VII.4.  947  a,  e  (Aarau,  10.  November  1674); 
UMr  (.Varan,  8.  -il.  De/.cmber  1674). 

(H)  Pomponnt  à  Saint-Romain.  Salnt-Germaln-eu-I.aye,  21  novembre  1674.  A  f  f.  F.  tr.  Suisse 
XLIX.  IHtl. 
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.  d'impression  que  les  arguments  développés  au  nom  de  Saint-Romain  en  laveur 
de  la  thèse  adverse.  (^) 

C'était  en  vérité  un  très  grand  succès  pour  la  diplomatie  austro-espagnole 
que  d'avoir  détourné  les  Confédérés  de  concéder  à  la  France  des  levées  dont 
l'entrée  en  ligne  eût  permis  à  cette  puissance  de  conserver  l'Alsace.  Or  les 
généraux  impériaux  sollicitaient  davantage  encore.  Leurs  troupes  manquant  de 
vivres  et  de  munitions,  ils  émettaient  la  prétention  de  se  fournir  de  celles-ci 
et  de  celles-là  sur  les  terres  de  Bâle.  (*)  Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  cette 
exigence  rencontrait  un  certain  écho  auprès  des  autorités  du  canton  suisse, 
lequel,  ayant  donné  asile  à  quelques  centaines  de  paysans  réfugiés  du  Sund- 
gau,  se  jugeait  en  droit,  sans  enfreindre  pour  cela  sa  neutralité,  d'accueillir 
les  munitionnaires  de  l'armée  allemande  et  d'accorder  aux  chefs  de  cette 
dernière  des  facilités  d'ordre  économique,  voire  militaire.  (*)  L'intervention 
énergique  de  Saint-Romain  réussit  à  mettre  assez  promptement  un  terme  à  de 
pareils  abus,  mais  non  point  à  convaincre  les  Confédérés  que  le  retour  de 
Brisach  sous  la  domination  autrichienne  n'apporterait  aucun  allégement  à  leurs 
appréhensions  patriotiques.  (*) 

La  forteresse  alsacienne,  dont  l'acquisition  avait  été  jadis  le  seul  succès 
vraiment  indiscutable  de  la  politique  étrangère  de  Richelieu,  constituait  à  cette 
heure  le  principal  pivot  de  la  résistance  française  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Puissamment  tenue  par  sa  garnison,  elle  rendait  difficile  aux  Impériaux  toute 
marche  rapide  vers  la  Franche-Comté  ou  la  Lorraine,  entravait  la  régularité 
de  leurs  approvisionnements,  menaçait  la  sécurité  des  villes  forestières  et 
redonnait  quehiue  espoir  k  ceux  qui,  aux  Ligues,  ne  considéraient  pas  comme 
définitif  le  recul  des  armes  du  roi  Très-Chrétien.  (*)  Il  importait  par  suite  k 
l'extrême   aux  Autrichiens   que  Brisacii   ne   fût  pas  secourue  et  que,   faute  de 


(1)  Wirz  di  Rudtnz  a  Zurigo.  s.  d.  (novembre  1674).  Arc  h.  di  Stato  Picmontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVni.  —  Caaati  alla  ditta  di  Lucerna.  Lucerna.  12  dicenibrc  li;74.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Eidg.  Absch.  VI'A  947—948  6,  g,  k  (Aaraii,  10.  Xoveml)er  1674);  !>52ft  (Aarau. 
8.— 11.  Dezember  1674):  956c  (Aarau,  8.  Dezember  1674). 

i2)  Lo»  Balbaeeê  d  Casati.  Vienna,  8  noviembre  1674.  Arch.  di  Stato  Ijombardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  „Cesarei  int^mf)  a  Basilea  sono  tanto  bisognosi  del  jiane  clie  dimandano  per  elemosyna. 
vendono  cavalii  et  armi,  vaiino  et  vengono  a  Basilea,  ove  giornalmente  .si  gli  fa  4  mila  libre  di 
pane."  OrtUi  al  aegretario  del  Senato  a  Veitezia.  Znrigo,  37  novembre/7  dicembre  1674.  Frari.  Zurigo 
(1674—1684). 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  32  novembre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  221.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  décembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  130.  —  Orelli  al  tegretario  del 
Senato  a  Venezia.  Zurigo,  11/21  dicembre  1674.  loc.  cit.  —  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loubire  à  Baêle. 
18  janvier  1870.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LI.  184.  < 

(4)  S»in<-fiomo!iiàB(Me.  Soleure,  SOseptembre,  isuovembrc  1674.  St-Arch.  Basel.  Polltischcs.  VS; 
S  t- Are  h.  Bern.  Basel  Buch  C  297.  —  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  22  novembre  1674.  Arch. 
Guerre.  CCCCXVII.  321.  —  Orelli  al  aegretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  30/30  uovembre  1674. 
Frari.  Zurigo  (1674-1684).  —  Saint-Romain  à  Pomxjonne.  Soleure,  là  décembre  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse. 
LI.  130. —  Caaati  d  Ligne.  Lucerna,  3  enero  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Nouvellea  de  Paris.  25  .ianvier  107.5.  ap.  Gazette  d'Amsterdam,  n*  5  (31  .janvier  1075). 

(5)  Papput  a  Casati.  Costanza,  . . .  genuaio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 
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rt'.s,  leurs  troupes  no  fussent  pas  contraintes  d'en  lever  le  siège.  {')  Dès 
ïctobre,  Casati  s'était  préoccupé  d'obtenir  des  généraux  alliés  qu'ils  déléguassent 

'un  de  leurs  officiers  en  Suisse  afin  d'y  nouer  des- nîlations  ((ui  leur  permissent 

id'ac<iuérir  du  i)ain  et  des  céréales  et  de  rassurer  les  autorités  cantonales  (|uant 
lux  desseins  poursuivis  par  eux.(*)  Au  commencement  de  décembre,  Bâle 
ivisa  ses  confédérés  de  la  présence  dans  ses  murs  d'un  envoyé  de  la  coalition 

Imilitaire    anti-fran(;aise,    Tiiomas   de   Knesebeck,    chambellan  de   l'électeur  de 

iJJrandebourg.  (')  Porteur  de  lettres  de  créances  de  son  maître,  du  duc  de 
Îrunswick-Lunebourg  et  du  duc  de  Bounionville,  ce  personnage  désirait 
s'acquitter  de  sa  mission  sans  retard.  (*)  Introduit  it  Aarau,  le  8  de  ce  mois, 
levant  un  conseil  de  guerre  transformé  pour  la  circonstance  en  une  véritable 
iiète,  (")  il  y  ro(,'ut  un  accueil  favorable,  car  les  protestants,  tous  les  premiers, 
l'avaient   convié   à   se   rendre   en  Argovie.  (*)    Assisté    du   résident   hollandais, 

Jainsi  que  d'un  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'F]spagne,('j  il  y  prononça  un 
réquisitoire  passionné  contre  les  plans  ambitieux  du  roi  Très-Chrétien  et  s'attacha 
le  façon  très  particulière  à  évoquer  devant  les  Suisses  de  la  nouvelle  croyance 

'le  spectre  de  l'intolérance  dont  pâtissaient  leurs  coreligionnaires  au  delà  du 
Jui'a.  (*)  Sa  cause  était  gagnée  d'avance,  d'autant  plus  gagnée  (lue  les  magistrats 
les   cités  évangéliques  lui  recommandaient  leurs  propres  intérêts  et  ceux  de 

fleurs  frères  de  Genève  et  de  Mulhouse,  en  prévision  de  l'ouverture  de  négociations 
le   paix    entre   les  cours  de  Madrid,    de  Vienne   et  de  Paris.  (*)   Il    sollicitait 


(1)  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  7  et  28  décembre  li'.74.  Arch.  Oucrrc.  CCCCXVII.  SSS;  241; 
là  Pomponne.  Soleure,  16  et  21  diicembro  1874.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  iSO.  148.  —  „È  jiur  certo  che,  »e  H 
ilmijeriali  havranno  viveri  e  fuiaggi,  elle,  senza  qualche  grau  cunflitto,  non  si  introdurrà  il  soccorso  lu 
iBi'isacli."  Ltonnrdi  al  duca  di  tiavoia.  I.ucei'na,  27  dk'cinbre  1G74.  Arch.  di  Stato  1*1  e  m  o  n  t  es  1. 
ISvlz/..  Lett.  min.  .WIII. 

(2)  Bournoiiviile  à  Ca»nti.  Cainjt  sous  Strasbourg,  fl  octobre  ir.74.  Arch.  di  Stato  Lombardl. 
iTrattati.  Svi/./.eri.  —  C'amiti  a  llournonville.  Coira,  22  ottobre  1G74.  Ibid;  a  Ligne.  Lucerna,  1«  novembre 
tl074.  Ibid. 

(.1)  Saint-Romain  à  Louvoi:  Soleure.  fi  décembre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  2».  i:  i  1  - 
[ Abscli.  VIA.  'j.iOa  (Aarau,  8.— 11.  Dezembcr  1674).  —  Mémoires  de  F.  de  Dohna.  446. 

(4)  Saint- Komain  à  Pomponne.  Soleure.  II  décembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  122.  —  Eldfr- 
t>A  bscb.  VI  A.  950O. 

(R)  Inatruktion  u/f  den  Herrn  Samuel  FriKhing,  schuldtheiêi  der  Stadt  Bem,  attt  abgesandten  nocher 
Araio  zu  Anhiirung  lobl.  Eyâlgen.  von  der  Kaiêerl.  unndt  mitalUerttr  Armeen  hocher  Kriegê  generalit&t 
abyefertigten  Vhur  Branâenburgischen  Bahts  undt  Edeïman.  24.  November/4.  Dezember  1674.  S  t  -  A  r  c  h. 
Bcrn.  Instruktlonsbuch  ï' K54. 

(6)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Soleure,  Il  décembre  1074.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LI.  122.  —  Catati  a 
\Lignt.  Lucerna,  ...  dlcembre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattati.  Svlizerl. 

(7)  Caaati  a  Ligne.  Lucerna,  7e...  dlcembre  1674.  loc.  cit.  ;  alla  dieta  d'Arau.  Lucerna,  . . .  dlcembre 
ll674.  loc.  cit.  —  Eldg.  Abscli.  VI  .4.  9516  (Aarau,  8.— II.  Dezember  1674). 

(8)  Proposition  faite  à  ta  diète  d' Aarau  par  le  S'  Jhomaê  de  Knesebeck.  28  novembre/8  décembre 
11674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  27:1.  —  Hfponse  du  Conseil  de  Ouerre  à  Thomas  de  Knesebeck.  Aarau. 
F 80  novcinbro/lO  décembre  1674.  Ibid.  .\LIX.  291.  —  Orelli  al  sfgretario  del  Srnato,  a  Vtnezia.  Zurixo, 
f4/14  dlcembre  1674.  Krari.  Zurifço  (1674—1684).  —  Casnti  a  Ligne.  Lucerna,  IS  dicemhre  1674.  loc.  cit. 
:  Eidtr.  Abscb.  VIA.  «60 o,  «SSo  (Aarau,  8.— il.  Dezember  1674). 

(9)  Mémoire  de  M'  de  Saint-Bomain  touchant  le  service  des  troupes  suisses  dans  lu  Pays-Bas. 
ivril  I67;'i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  20.  —  EIdg.  Absch.  VI .4.  »47 a;  963 a  (Aarau,  10.  November; 
8.  Dezember  1674). 
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l'octroi  de  vivres.  (')  On  lui  fit  savoir  officiellement  que  les  cantons  étaient 
tenus  à  observer  une  neutralité  stricte  entre  les  belligérants  et,  confidentielle- 
ment, que  sa  requête  serait  l'objet  d'un  sérieux  examen.  (*)  Il  adjurait  les 
Confédérés  de  cesser  tout  appui  militaire  au  monarque  français.  A  l'exception 
de  Soleure,  les  divers  membres  du  Corps  lielvétique  l'assurèrent  de  leur  ferme 
intention  de  n'accorder  désormais  de  troupes  à  Louis  XIV  que  pour  la  défense 
des  anciennes  provinces  de  son  royaume.  (') 

Depuis  vingt-cinq  mois  qu'il  occupait  le  poste  diplomatique  des  «  Cordeliers  » , 
Saint-Romain  ne  s'était  jamais  trouvé  aux  prises  avec  une  situation  aussi  hérissée 
de  difficultés.  De  fait,  protestants  et  catholiques  étaient  tombés  d'accord  entre 
eux  pour  contester  que  les  engagements  contractés  par  eux  envers  la  France 
fussent  antérieurs  à  ceux  qui  les  liaient  à  la  maison  d'Autriche  et  que  par 
suite  le  roi  Très-Chrétien  eût  le  droit  de  se  servir  de  leurs  enseignes  à  l'offen- 
sive contre  cette  puissance.  (*)  Cependant  l'ambassadeur  avait  confiance  dans 
le  génie  militaire  de  Turenne.  (*)  Et  cette  confiance  était  bien  placée.  Le 
28  décembre,  en  eff'et,  l'armée  du  maréchal  débouchait  k  l'improviste  de  la 
région  de  Belfort.  Vingt-quatre  heures  plus  tard  elle  culbutait  l'ennemi  entre 
Brunstatt  et  Mulhouse  et  le  poursuivait  sans  trêve  vers  cette  dernière  ville, 
d'où  elle  le  contraignit  à  franchir  le  Rhin.  (*)  Brisach  était  sauvé  et  la  Franche- 

(1)  Eidg.  Absch.  VI ^1.  950o. 

(2)  Riponae  du  Conteil  de  guerre  à  l'envoyé  de»  prince»  allié».  Aarau,  30  iiovembre/lO  décembre  IG74. 
A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  281.  —  Catali  a  Ligne.  Lucerna,  . . .  dicembre  1674.  loc.  cit.  —  Eldg.  Absch. 
VI  A.  950  a. 

(.1)  Strambino  al  duea  di  Savoia.  Fribourg,  10  e  20  novembre  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemon- 
tesl.  Vesc.  ed  arciv,  esteri.  VIII.  —  Leonardi  a  San-Tomaao.  Lucerna,  15  dicembre  1674.  Ibid.  Svîzz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Caeati  a  Ligne.  Lucerna.  18  dicembre  1074.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri.  —  Relatione  fatta  dalla  dieta  di  Arrau  alli  canioni  aopra  la  propositioue  faita  in  voce  et  esibita  in 
scritto  nel  congresso  de  noi,  plenipotentiarii  deputati  del  Corpo  kelvetico,  dal  S^t  Thoniaso  de  Knesenbeck, 
del  Consiglio  intimo  del  Sof  Eletiore  duca  di  Brandenburgo  et  maggiord'huomo  maggiore  di  quella  Ser">^ 
Elettrice,  inviato  atraordinario  del  medesimo  S"'  Duca,  corne  anche  daW  Alt^'^  Elettorale  Palatino,  Sig'  Ducii 
Georgio  Wilielmo  di  Braunswich  et  Liitienburg  et  dal  S"'  générale  cetareo  So'  Duca  di  Bournonville,  man- 
dato  nel  nottro  pae»e  delV  Uelvetia,  proviato  di  qwittro  distinte  credentiali  (dicembre  1074).  Ibid.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  21  décembre  1074.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  148.  —  Saint-Romain  à  Louvoie. 
Soleure,  4  et  il  janvier  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLX  VII.  1,  6.  —  „Le  bonheur  des  armes  d\i  roy  rendra 
les  Suisses  plus  traitables."  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germaîn-en-Laye,  23  janvier  1675.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  LI.  189.  —  „Dicendo  apertamente  che  si  faranno  più  tosto  trucidare  che  d'acconsen- 
tirvi."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  18  aprile  1675.  loc.  cit.  —  E  i  d  g.  Absch.  VIA.  950  a  (Aarau, 
8.— 11.  Dezember  1674). 

(4)  Saint-liomain  à  Pomponne.  Soleure,  23  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  93;  à  Louvoi». 
Soleure,  19  mars  1075.  Arch.  Guerre.  CCCCLX VII.  68.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  12  di- 
cembre 1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesî.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VIII.  —  Caaati  a  Ligne.  Lucerna, 
18  dicembre  1074.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Aacanio  G'iuaiinian  al  Senato. 
Farigi,  19  dicembre  1674.  F  r  a  r  i.  F  r  a  n  c  i  a.  CLVI.  n"  158.  —  Mémoire  aur  l'eatat  présent  dea  affaire»  du 
roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  221. 

(5)  Il  capo  Carlo-Conrado  de  Beroldingen  al  conte  Ercole  Vitconti  di  Saliceto.  Lugano,  20  novembre 
1674.  Arch.  Visconti  a  M  il  a  no. 

(6)  Relation  du  combat  donné  par  Mf  de  Turenne  contre  le»  Confédéré»,  prea  de  Mulhanaen,  le  29  décembre 
1674.  ap.  Lettres  pour  l'histoire  militaire,  etc.  t.  II.  397.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fri- 
bourg, 10  gennaio  ir.75.  loc.  cit.  —  Avviai  del  nunzio  Cibo.  Lucerna,  18  gennaio  1075.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o. 
Nunz.  Svizz.  LXI.K.  —  Le  général  Sigismond  d'Erluch  à  Saint-Romain.  Berne,  24  janvier  1675.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LI.  193.  —  Legrand-Girarde.  Turenne  en  Alsace  (Paris,  1910).  p.  141.  —  R  e  u  s  s.  op.  cit.  1. 
230  sqq.  —   Rochroll.  Der  grosse  Kurfûrst  von  Brandenburg  im  Eisass.  1074 — 1675  (Straesburg,  1877). 
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Comte'!  préservée  de  l'invasion  allemande  qui  la  menaçait.  (•)  La  satisfaction 
que  causa  à  Paris  l'annonce  de  ce  succès  (*)  fut  doublée  de  l'espérance  qu'il 
exercerait  sur  les  dispositions  des  cantons  une  influence  salutaire.C)  Or  c'était 
une  erreur  manifeste  que  celle  dans  quoi  tombait  Pomponne  k  ce  sujet.  Encore 
que  Saint-Romain  s'attacliftt  <1  les  rassurer  quant  aux  intentions  nourries  par 
Turcnne  à  leur  égard,  les  Confédérés  suisses  voyaient  de  très  mauvais  œil  le 
retour  do  l'Alsace  sous  la  domination  française  et  l'expulsion,  définitive  cette 
fois,  ils  le  craignaient  du  moins,  des  forces  des  Habsbourgs  de  cette  province.  (*) 
Chez  les  catholiques  néanmoins,  l'ambassadeur  crut  remarquer  une  sorte  de 
revirement  de  l'opinion  au  profit  de  la  cause  ((u'il  défendait.  Ce  revirement 
paraissait  d'ailleurs  compréhensible  juscju';"!  un  certain  point.  A  Altorf,  «iSchwytz, 
à  Lucerne,  les  relations  très  étroites  nouées  par  l'électeur  de  Brandebourg  avec 
les  magistrats  des  cités  évangéliques  éveillaient  en  effet  des  inquiétudes.  (•) 
D'inductions  en  inductions,  on  était  arrivé  à  admettre  comme  plausible  dans 
les  Waldsilfclen  que,  si  le  prince  allemand  réussissait  k  s'emparer  de  Hrisach, 
son  premier  souci  serait  d'y  imposer  l'exercice  du  culte  réformé,  puis  d'aider 
Zurich  et  Berne  à  faire  de  Mulhouse  un  quatorzième  canton  et  enfin  d'inciter 
ces  deux  Etats  à  déclarer  la  guerre  au  duc  de  Savoie  et  k  ses  alliés  suisses.  (*) 
L'obstination  mise  par  les  Conseils  du  Mittelland  k  refuser  des  troupes  au  roi 
Très-Chrétien,  leur  prétention  de  n'accorder  des  recrues  au  régiment  d'Erlach 
qu'en  échange  du  monopole  de  la  distribution  du  sel  comtois  parmi  les  Ligues,  C) 


(1)  Les  gouverneur  et  Cuitieil  d'Etat  de  Neuchiitet  à  Berne  ;  à  Lucerne.  a/ia  décembre  1674.  A  r  c  h. 
d'Etat  N  e  u  c  h  il  t  e  I.  Miasivea.  VIII  (1674— IfiSô)  ;  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  ii.  NeueiibiirK.  IX  (1601— 1«»0).  — 
Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  20  décembre  1G74.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLI.K.  S'JK.  —  Le  due  de  Vitrg.  au 
marqui»  de  Vitry.  Munich,  Ki  janvier  IG75.  A  f  f.  E  tr.  Bu  v  i  tr  e.  .XXII.  60. 

(2)  Louvoie  à  Zurlauben.  Saint-Germain-en-Laye,  17  janvier  1075.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXXI.  S3S. 
(;i)  /'omjjonng  â  Safwi-Komrtfn.  Saint-Geruiain-cn-Layc,  9  Janvier  107Û.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  XLIX.  SOâ. 
(4)  Saint-llomnin  aux  membres  du  Conseil  de  Guerre  à  Aarau.  Soleure,  12  novembre  1674.  A  f  f.  E  t  r. 

Suisse.  I.I.  78:  aux  XIII  canton».  Sdlcure,  «  et  27  di!cembre  1074,  2  janvier  1075.  St-Arch.  Basel. 
Polltischcs.  V»  ;  S  t  -  A  r  c  h.  H  e  r  n.  Krankr.  Bnch  II  881.  —  Berne  à  Saint-Romain.  38  Janvler/7  février 
1076.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  SB  0.  LI.  200.  —  Saint-Romain  à  Louvoi».  Soleure,  1»  mars  1676.  Arc  h.  Guerre. 
OCCCI/XVII.  08.  —  Mémoire  sur  l'eitat  présent  des  araires  du  roy  eu  Suisse,  etc.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LIV.  821. 

(."i)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  2.t  janvier  1675.  A  r  c  h.  Guerre.  COCCLXVII.  13. 

(ti)  Casati  a  Bournonville.  Coira,  22  ottobre  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard  1.  Trattati.  Sviz- 
zerl.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribour^^,  12  dieembre  1074.  loc.  cit.  —  ^Sendo  che  trop|>o  vera 
l'intelligenza  cbe  pasaava  tra  il  S»'  Elcttoro  dl  Brandcnbnrifo  e  11  eantonl  protestantl,  che,  se  (çli  riusolva 
di  rcndersi  padrone  di  Brisarb,  il  concerto  era  di  atabllirc  la  rellKione  protestante  in  essa  clttA,  e  dl 
quella  di  Miilhaiiscn  forniarne  il  docimo  quarto  cantone  delii  Svizzeri."  Leonardi  al  duca  di  Savoia. 
LiUccrna,  17  );ennaio  1075.  Arch.  dl  Stato  i'iemontesi.  Sirizz.  Lett.  min.  .\IX.  —  ^Maintenant  que 
Mr  de  Turenne  a  éloigné  la  guerre  de  la  Suisse,  Je  crains  que  les  Bernois  ne  reviennent  à  l'affaire  de 
Savoye."  Saint-Romain  li  Fomjwnne.  Soleure,  18 janvier  1076.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  180.  —  Saint-Romain 
à  Louvois.  Soleure,  25  janvier  IC75.  Arch.  Guerre.  COCCLXVII.  13. 

(7)  Relation  du  vnynjie  de  M'  de  La  Louhère  à  Berne.  15  décembre  1074.  Aff.  Ktr.  Suisse.  LI.  133. 
—  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-cn-Layc.  2  et  9  janvier,  0  février  1075.  Ibid.  XLI.X.  297,  303; 
LIV,  14.  —  Berne  â  Saint  Romain.  M/24  Janvier  1075.  Ibid.  LI.  190.  —  ^Messieurs  de  Itenie  s'excusent  de 
ne  donner  des  recrues  pour  ceste  fols."  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  26  Janvier  et  !•«•  février  1676. 
Arch.  Guerre.  CCCCIjXVII.  21.  —  „Li  Bernesi  sin  qui  ()rratlc  a  Dio)  non  picicano,  havendo  dl 
freseo  con  );ran  risolutlone  nei;ate  le  reclute  per  il  rei^imento  d'Erlac...  e  voglia  Iddio  che  sllno  in  cI6 
sempre  costanti."  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  7  l'ebbraio  1676.  loc.  cit. 
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l'attitude  hostile  de  Bâle  dont  les  autorités  persistaient  à  approvisionner  les 
Impériaux  et  venaient  de  faciliter  le  passage  dans  le  Brisgau  de  cinq  cents 
fuyards  de  l'armée  battue  h  Brunstatt(')  témoignaient  assez  «  que  les  protestants 
d'Helvétie  n'avoient  rien  do  bon  dans  le  cœur  »  pour  leur  grand  allié  d'occi- 
dent. (^)  Et  ce  qui  donnait  k  cette  constatation  son  exacte  valeur,  c'était  le 
fait  que  Bicnne  et  Mulhouse,  jusque-là  plus  dociles  que  les  cantons  de  leur 
religion  aux  suggestions  françaises,  commençaient  à  repousser  celles-ci,  alors 
bien  même  qu'elles  fussent  appuyées  d'espèces  sonnantes  et  demeuraient 
indifférentes  au  bruit  à  nouveau  répandu  de  la  prochaine  arrivée  aux  Ligues 
d'un  ambassadeur  extraordinaire  de  Louis  XIV  chai'gé  d'y  lever  six  mille 
hommes.  (*) 


Saint-Romain  préconise  l'adoption  d'une  politique  plus  ferme  à  l'endroit  des  cantons.  — 
Contestation  de  l'opportunité  de  celle-ci.  —  L'alerte  se  dissipe  aux  frontières  des 
Ligues.  —  Levées  organisées  en  Suisse  par  V ambassadeur  français.  —  Succès 
remportés  par  ce  dernier  à  Lucerne.  —  Ses  relations  et  celles  de  son  gouverne- 
ment avec  Berne  et  Zurich.  —  Démarches  à  Stockholm  à  l'effet  d'amener  la 
cour  de  Suède  à  accréditer  un  représentant  auprès  du  Iforort  helvétique.  —  Les 
cantons  catholiques  et  leur  protégé  de  Porrentrut/.  —  Occupation  d'une  partie  de 
l'A  joie  par  les  armes  françaises.  —  Convention  conclue  à  Brisach  entre  le 
prince-évéque  et  le  marquis  de  Vaubrun.  —  Part  qu'y  prend  Saint-Bomain.  —  . 
Le  prélat  s'évade  de  sa  capitale.  —  Evidente  partialité  qu'apportent  les  Confédérés 

(1)  Sai7tt-Romafn  â  Pompnnne.  SoU;ure,  30  novembre  (I""**)  et  If)  déL-ombrc  1074.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
IjI.  100,  130.  —  Orelli  al  aeffrciario  dcl  Sen:.lo  a  Venezia.  Ziirigo,  20/30  novembre  l(i74.  loc.  eit.  —  Leonardi 
al  dvca  di  Savoia.  Lucerna,  5  gennaio  1675.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Bâle.  yoleuie.  5  janvier  et  20  no- 
vembre 1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  166;  LU.  118;  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  XXII  (Kriege). — 
„Vostre  neutralitô,  dont  nous  vous  louons,  ne  vous  peut  dispenser  d'observer  nos  traittés...  Ijc  roy  est 
un  prince  libre,  comme  vous  estes  un  Estât  libre.  Cependant,  sous  ce  prétexte  de  liberté,  11  n'a  jamais 
souffert  que  vos  ennemis  ajent  achepté  des  vivres  dans  nos  marchés,  ny  des  poudres  cbe»  nos  mar- 
chand/.." Discours  fait  par  M'  de  La  Loubere  à  ^Z""»  de  Basic.  5  janvier  167.'*.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LT.  167. 

—  „La  rosponce  qu'on  me  fit  fut  le  galiniattias  ordinaire  desSui.sscs:  (ju'ils  frarderoient  nos  alliances..." 
Relation  du  voyage  de  M>'  de  La  Loubere  à  Basie.  l.s  janvier  l*i75.  Ibiil.  LI.  184. —  Vavbrvn  à  Bâle.  Brisacli, 
26  mars  1675.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  V.  li.  KricfrswescMi  (1674—1677).  —  Le  roi  à  llâle.  V'ersailles,  4  avril 
1675.  A  r  c  h.  N  a  t.  if  JSHS.  n«  82. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  2  et  18  janvier  1675.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LI.  I.i5,  180;  A  r  c  h. 
Guerre.  CCCCLVIII.  7.  —  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure.  II  janvier  1675.  Arcb.  Guerre. 
OCCCLXVII.  6.  —  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loubere  à  Basle.  Soleure,  18  janvier  1675.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  LI.  184. 

(3)  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  15/25  agosto  1674.  F  r  a  r  i.  Z  u  r  i  g  o  (1674—1684). 

—  „L'ambaseiatore  di  Francla  si  ritrova  In  nn  trattato  segreto  et  stretto  con  le  città  (cioè  li  cantoni 
non  popolari)  et,  per  iarvi  migliore  strada.  ne  viene  un  altro  con  grande  denaro  dalla  Francla.  che 
B'ai>plicherà  ancora  a  dimandar  nna  g-rossa  leva  et  altre  cose  pregîudieiali."  Il  layiilammano  di  Schwitz 
a  C'asati.  21  settembre  1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Ti-attali.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Pom- 
ponne. Soleure,  2  janvier  1675.  loc.  cit.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Gi-rinain-en-Laye,  16  jan- 
vier 1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  6.  —  Casati  à  Ligne.  Lucerna,  21  enero  1676.  Arcb.  di  Stato 
Lombardî.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  19  mars  1675.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e. 
CCCOLXVIL  68. 
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de  l'ancienne  croyance  à  donner  le  pan  aux  iniérêln  de  l'Autriche  sur  ceux  de 
la  France  dans  la  région  du  Jura.  —  Evacuation  de  l'Ajoie  par  les  troupes 
royales.  —  Coup  do  main  des  Impériaux  sur  lluningue.  —  La  réplique  fran- 
çaise. —    Réflexions  que  ces  érénemenls  .mggèrent  aux  aulorUês  misses. 


XXIII.  (^>ii(!l(|ue  vif  (lue  fût  leur  désir  de  manifester  des  sentiments 
hostiles  envers  la  France,  rentrée  en  possession  de  l'Alsace,  les  Suisses  no 
pouvaient  pas  «  ne  point  changer  un  peu  de  style  »  dans  leurs  relations  avec 
une  puissance  dont  les  armées  se  rapprochaient  toujours  davantage  des  fron- 
tières du  Jura  et  du  Rhin.  La  rapidité  et  le  succès  do  l'offensive  conduite  par 
Tun-nne  entre  les  Vosges  et  le  fleuve  les  avaient  déconcertés.  (')  Convaincus 
jusque-h"!,  comme  leurs  pères  l'avaient  été  jadis,  mais  avec  plus  de  raison,  que 
les  troupes  helvétiques  h  la  solde  du  roi  Très-Chrétien  formaient  le  nerf  de 
ses  armées,  ils  se  voyaient  contraints  à  reconnaître  que  ce  prince  avait  vaincu 
sans  leur  a[)pui  et  ils  en  éprouvaient  une  mortification  profonde.  (*) 

Enhardi  par  un  revirement  do  fortune  dont  il  n'avait  au  reste  jamais 
désespéré,  l'ambassadeur  à  Soleure  préconisait  l'adoption  d'une  politique  plus 
ferme  à  l'endroit  des  cantons.  Ses  protestations  répétées  auprès  de  ceux  d'entre 
eux  qui  persistaient  k  refuser  des  soldats  h  son  maître  étant  demeurées  sans 
résultat,  il  eût  souhaité  (ju'on  l'autorisât  il  déclarer  en  pleine  diète  que  la 
France  «ne  gardcroit  l'alliance»  qu'au  profit  des  Etats  confédérés  qui  «la 
garderoient  envers  elle».(*)  Or  c'était  aller  trop  vite  en  besogne.  La  prudence 
exigeait  que  le  roi  n'abusât  pas  de  sa  victoire  pour  mettre  le  marché  à  la 
main  h  ses  alliés  des  Ligues.  Certes,  depuis  son  arrivée  dans  ce  pays,  Saint- 
Eomain  y  avait  remporté  succès  sur  succès.  N'avaitil  pas  eu  le  bonheur  do 
faire  échouer  le  projet  autrichien  d'interju-étation  du  traité  A' Union  héréditaire 
de  l'année  L511'?(*)  N'avait-il  pas  rendu  stériles  les  tentatives  du  duc  de 
Lorraine  pour  passer  on  Franche-Comté  ?  Sa  fermeté  n'avait-elle  pas  eu  raison 
de   toutes   les   intrigues   nouées  au  sein  des   diètes  contre   le  service    de   son 


(1)  „LI  cantonl  protestantl  piiiKlpalmcntf  iioii  poniio  dissinuiUre  loro  rincresclmentl  e  mortifl- 
eationc  per  la  ritirata  dcUi  confcdcrati."  Leonanli  al  iluca  di  Savoia.  Luceriia,  81  K^nnaio  1676.  A  rc  h. 
(tl  Stato  Piemontcsl.  Svizï.  Lett.  iiilu.  XI.X.  —  Slrambino  al  duca  tti  Savoia.  Frll>our)f.  3  febliraio 
lf.T5.  Ibid.  Vesc.  cd  arc-lv.  esteri.  VlII.  —  Saint-Homatn  à  Pomponne.  Soleure,  îi  mars  IBT.').  Aff.  K  tr. 
SulHsc.  LI.  2<,)4. 

(2)  Il  duca  di  Savoia  n  Ferrera.  Toiiiio.  13  pcniiaio  lii;5.  Arc  h.  dl  Stato  Piemonteai.  Franeia. 
Lctt.  mlii.  0.  —  Le  général  Sirjiamond  d'Erlach  à  Saint-Romain.  Berne.  21  Janvier  1675.  Aff.  E  t  r.  S  u  I  s  8  e. 
LI.  1!>3.  —  „Lfi8  Suisses  croient  (lu'ils  ne  sauroient  avoir  besoin  de  personne  et  que  la  France  ne  sau- 
rolt  se  passer  d'iu.\...  l'Ius  on  les  sollleite,  plu»  ils  se  persuadent  (lUe  le  besoin  que  l'on  a  deux  est 
extresme.''  Mémoire  sur  l'eslat  prêtent  des  affaire»  du  roy  en  Suiaêe,  ele.  (s.  d.).  Ibid.  LIV.  «21.  — 
M.  lin  m  le  II.   Geaehlchte   des    eiiropalsehen    Staatensystcm»   von  ItîSO  bla  178SI  (Mflnehen,  l'.K)!)).  45  sqq. 

(3)  „Si  les  cantons  ne  voulolent  pas  nous  donner  des  troupes  en  temps  de  (fiierre,  suivant  les 
alliances,  ne  serolt-ec  pas  se  départir  desdites  alliance.'»  ':"•  Saint-Romain  ù  «on  corretpondaut  à  Altorf. 
Soleure,  2  février  1675.  A  r  c  li.  d  1  Stato  L  o  ni  b  a  r  d  I.  Trattati.  SvizzcrI.  —  Sainl-Romaln  à  ImuvoU. 
Soleure,  8  février  lf,v,.  Arch.  Gnerre.  CCCCLXVII.  2!). 

(4)  Mémoire  sur  l'estat  prisent  des  affaire»  dti  roi/  en  Sui»»e.  etc.  (».  d.).  A  f  f.  Etr.  Suisae.  LIV. 
221.  —  Zurich  an  Oasel.  ii./l'j.  Januar  1075.  S  t- Arch.  Bas  cl.  V.  4».  KricKSwcscn.  1674— 1«79. 
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souverain? (')  A  l'entendre,  l'occupation  du  Brisgau  par  les  armées  royales, 
qui  y  accomplissaient  de  fréquentes  incursions  et  menaçaient  plus  que  jamais 
la  sécurité  des  villes  forestières,  eût  été  acceptée  en  fin  de  compte  par  les 
Confédérés,  comme  l'avait  été  par  eux  celle  des  trois  bailliages  jurassiens.  (') 
Il  est  permis  toutefois  d'en  douter.  Aucune  des  campagnes  militaires  entre- 
prises par  Louis  XIV  n'avait  laissé  ses  alliés  suisses  indifférents.  La  guerre 
poursuivie  dès  1G72  contre  les  Hollandais  lui  avait  aliéné  pour  toujours  les 
sympathies  des  gouvernants  des  cités  évangéliques,  indignés  qu'il  prétendit 
écraser  leurs  coreligionnaires  bataves  et  se  servir  à  ce  dessein  des  régiments 
capitules  aux  Ligues.  (^)  La  conquête  de  la  Franche- Comté  avait  soulevé  contre 
lui  l'opinion  dans  les  petits  cantons,  et  ceux-ci  s'en  fussent  ressentis  avec  plus 
de  vigueur  sans  doute,  si  l'incorrigible  âpreté  au  gain  de  leurs  magistrats  ne 
se  fût  butée  à  l'espoir  de  continuer  k  toucher  les  pensions  du  Louvre.  (*) 
L'occupation  des  villes  forestières  et  du  Brisgau,  survenue  après  celle  de  la 
Haute-Alsace  et  du  Sundgau,  eût  refait  instantanément  l'union  du  Corps  hel- 
vétique contre  la  France.  Ainsi  que  Saint-Romain  le  reconnaissait  avec  beau- 
coup de  franchise,  «  les  Suisses,  que  l'esprit  de  liberté  rend  ennemis  de  toutes 
«  leurs  obligations,  ont  beaucoup  d'inclination  et  de  considération  pour  la 
«  nation  allemande,  qui  est  la  leur,  et  pour  l'Empire,  dont  ils  se  disent  encore 
«  citoyens  honoraires  ».  (^) 

Cependant  aux  frontières  des  Ligues  l'alerte  était  dissipée.  «  L'Alsace  se 
vidait  de  troupes.  »  (*)  La  garnison  suisse  de  Mulhouse  s'était  rapatriée.  (') 
Strasbourg  ayant,  du  consentement  de  Turenne,  «repris  sa  neutralité  »,(*)  le 
nouveau  résident  du  roi  sur  les  bords  de  l'IU,  Frémont  d'Ablancourt,  se  pré- 
parait à  gagner  Zurich  afin  d'y  appuyer  en  personne  une  demande  de  levée 
de  six  cents  hommes  adressée  aux  cantons  évangéliques  par  les  autorités  de 


(1)  Mémoire  êur  l'eatat  présent  des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  221. 

(2)  Ibid.  —  „Si  l'on  peut,  sans  chagriner  les  Suisses,  ne  pas  réduire  en  neutralité  les  villes  fores- 
tières, j'espère  que  Sa  M'^  en  retirera  une  grande  utilité  dans  le  cour»  de  la  campagne."  Créqui  À  Louvois. 
Nancy,  7  avril  1B78.  Oeuvres  de  Louis  XIV.  t.  IV.  179. 

(i)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  16  février  et  19  mars  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII. 
33,  68;  à  Pomponne.  Soleure,  24  mai  1676.  Aff  Etr.  Suisse.  LU.  32.  —  Mémoire  sur  l'estat  présent  des 
Hff aires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Ibid.  HV.  ï2l. 

(4)  Lucerne  à  Saint-Romain.  13  juillet;  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  19  décembre  1674.  St- 
Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen  ;  à  Vri.  Soleure,  13  avril  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  lO.  —  Sainl- 
Eomain  à  Louvois.  Soleure,  19  mars  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  68.  —  Mémoire  sur  l'estat  présent 
des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  loc.  cit. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  19  mars  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  68.  —  Mémoire 
sur  l'estat  présent  des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (1676).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  221  (impr.  en  tra- 
duction). —  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain  sur  la  Suisse.  1676.  impr.  O  e  c  h  s  1  i.  Quellenbuch  zur  Schwelz. 
Geschiehte  (Zttrich.  1901).  p.  507.  —  Balthasar.  Helvetia.  I.  79  sqq. 

(6)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  4  febbraio  1676.  loc.  cit. 

(7)  OrelH  al  stgretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  5/16  febbraio  1675.  F  r  a  r  i.  Z  u  r  i  g  o  (1674—1684). 

(8)  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  12/22  febbraio  1675.  loc.  cit.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  3  avril  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  29. 
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'la  vieille  c'iUt  imp('!riale(')^  dont  IVivAciuo  sY^tait  insurg*";  peu  de  temps  auparavant 

[contre  la  pnHention  des  généraux  autrichiens  de  se  faire  livrer  des  objets  de 

[valeur  mis  en   sûreté  à  Bâle  par  ses  diocésains. (*)    L'espoir  nourri  ju8(jue-là 

[par   les  chefs  des  armées  de  Léopold  1"  de  franchir  le  Uhin  <'i  Kehl  devant 

[Ctre    fiI)andonné,(')    l'importance    stratégi(|ue    des    villes    forestières    s'affirmait 

[désormais   avec    éclat,    puisque   aussi    bien    il    y   avait    lieu   de   craindre   d'en 

[voir  déboucher,  le  cas  échéant,  les  troupes  allemandes  destinées  à  gagner  par 

fsurpriso   le  bailliage   d'Amont.  (*)   Par  suite  Saint-liomain  multiplia  ses  cff'orts 

afln   de   parer  à  ce  danger.    Confiant   en    l'appui    que    lui   prêtait   le   résident 

piémontais  k  Lucerno,   appui   d'autant  plus   précieux  ([ue  lui-môme  savait  par 

texpéricnce   «lue    les   catholiques  de   la  région   du  Gothard    «  travaillaient  sans 

[cesse  à  faire   perdre   à   la  France  ses  récentes  con(|uête8»,(*)    il  se  félicitait, 

Icomme  d'un  succès  ap])réciable,  d'avoir  pu  acheminer  vers  Saint-Jean-dc  Losno 

Ideux  compagnies  de  Schwytz  et  quelques  centaines  de  recrues  (*)  et  d'obtenir 

[du  colonel  Pfyfï'er   la   promesse,    qu'en    dépit   de  l'opposition  formelle  de  ses 

supérieurs  et  de  celle  probable  du  nouveau  gouverneur  des  Pays-Bas  ('),  cet  officier 

continuerait  à  combattre  en  Flandre  «  (|uoi  (ju'il  ])ût  lui  arriver  ».(*) 

A  Berne,  en  revanche,  l'ambassadeur  ne  possédait  pas  de  représentant  H 
[poste  fixe.  Mais,  à  défaut  do  l'avoyer  Friscliing  et  du  général  d'Erlach,  «  par 
ttrop   intéressez»,    les   conseillers  Willading   et  StUrler   y   rendaient   «de  bons 


(1)  OrelU  al  tegretario  del  Stnatù  a  Venezta.  Ziiriico,  5/15  marzo  e  I/ll  maggio  1675.  loc.  cit.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  22  et  29  mars  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  Isse.  1,1.  i9i,  300.  —  Saint- Romain  à 
Zurich.  Soleiirc,  22  mars  IB?.^.  Ibiâ.  LI  (Impr.  L  e  g  re  1 1  e.  op.  cit.  769).  —  Saint-Romain  à  Leonardi. 
Solciirc,  30  mars  107.'i.  Arc  h.  ill  Stalo  PiemontcsI.  Svizz.  Lett.  min.  .\IX.  —  Pomponne  à  Frlmont 

!  d'AhlancouH.  3  avril  1675.  Aff.  E  t  r.  B'raiice.  143».  —  Le  cap"«  Schmid  au  due  de  Savoie.  Altorf.  5  avril 

'  167B.  loc.  cit.  —  Nouvelles  de  Strasbourn.  8  avril  167.').  Gazette  de  B'raiice,  167.1.  p.  .104.  —  „Sept  cents 

Suisses  sont  arrivez  à  Stra3))ourg,  qui  ont  esté  levez  dan»  les  cantons  de  Berne  et  de  Zuric.  C'est  pour 

la   garde   de   leur   pont."   De  La  Haye  au  marquis  de  Vitry.   .Munich,  22  mai  1675.  Aff.  Etr.  Bavière. 

XXII.  1.Ï4.  —  S.  von  J  a k  u  b  o  w  s k  i.  Bezleliungen  zwisihen  Strassinirg,  ZOrU'Ii  und  Bern  im  l"""  Jahr- 

hundert  (Strassburg,  1898).  p.  121.  —  Des  Robert.  Campagnes  de  Tnrcnnc  en  Allemagne  (Paris,  1903). 

,  W8.   —    E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  963  A  (  Aarau,  26.-28.  .Mltrz  1076).   —    L  e  g  r  c  1 1  e.   op.  cit.  312,  3I.<),  814.  — 

iC.  Escher-ZIegler.    Eine   Schwelzer.  Garnison  zur  Beschiltzung  der  Neutralitat  der  Reicbsstadt 

'  Strassburg  (Zurich,  1008).    • 

(2)  FrançoiS'Kgon  de  Furstenberg,  évèque  de  Strasbourg,  à  Saint-Romain.  Paris,  12  décembre  1674. 
A  r  0  h.  N  a  t.  K  1322.  pièce  66. 

(3)  „Les  ennemis  (ont)  repassé  le  Hhin  Jusijnes  au  dernier  goujat,  excepté  trois  mille  prisonniers." 
De  La  Haye  au  roi.  Munich,  27  février  1675.  Aff  Etr.  Bavière.  XX.  49—50. 

(I)  C.-C.  Beroldingen  al  segretario  di  Stato,  a  Milano.  Lugano.  24  febbralo  1675.  Arc  h.  di  Stato 
L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Leonardi  d  Saint-Romain.  Lucerne,  13  mars  Ui7.1.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett. 
niln.  XIX. 

(6)  Saint-Romain  â  Vitry.  Soleuro,  17  janvier  1675.  A  ff  Etr.  Suisse.  LIV.  9. 

(7)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  l.ucenia,  3  geniiaio  1675.  Arch.  dl  Stato  P  i  e  ni  o  n  t  e  s  i.  S»izz. 
Lett.  min.   XIX.  —  El  duque  de  Villa  Hermosa  i  los  .XIII  cantones  de  Ksguizaroê.   Brusélai,   25  febrero 

1675.  S  t  -  A  r  c  11.  Z  0  r  i  c  h.   Spaiilen.  I  (1687— 173A).  —   Orelli  al  tegretario  del  Stnato.   Zurlgo,  6/16  mano 

1676.  Frarl.  Zurigo  (1671—1684). 

(8)  Saint-llomain  à  Condé.  Soleure.  18  mai  1674.  Musée  Condé  ft  Chantilly.  Arch.  P  LVH. 
424.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  15  février  1676.  Arch.  Guerre.  CCCCLX VII.  33.  —  Catati  agit 
sei  cantoni  cattolici.  Lucerna,  4  marzo  1675.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  «  r  n.  Frankr.  XXIII  (Kriege),  --  Ligne  i 
Casati,  Milan,  8  junio  1676.  Arch.  di  Stato  Lombard  I.  Trattati.  Svizzeri. 
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services  ».(*)  C'était  moins  toutefois  des  autorités  que  du  corps  de  bourgeoisie 
que  venait  l'opposition  dont  Saint-Homain  et  son  secrétaire  La  Loubére  ne 
réussirent  pas  à  triompher,  qu'il  s'agît  du  refus  constant  de  levées  et  de 
recrues  k  la  Couronne  Très-Chrétienne,  (*)  de  la  tolérance  accordée  aux  agents 
autrichiens  et  espagnols  intrigant  à  la  frontière  comtoise,  (^)  d'exigences 
déraisonnables  en  matière  de  privilèges  commerciaux (*)  ou  de  l'interpiétation 
notoirement  erronée  de  certains  articles  de  l'alliance  renouvelée  en  1663.  (^) 
11  n'y  avait  en  somme  qu'à  Zurich  où,  depuis  le  départ  du  dernier  résident 
vénitien,  Francesco  Giavarina,  en  février  1668,  l'ambassadeur  français  à  Soleure 
cherchât  en  vain  l'assistance  d'un  envoyé  étranger  en  communion  de  sym- 
pathies avec  la  cause  que  lui-même  défendait.  Partant,  sur  les  conseils  de 
Saint-Romain,  Pomponne  exerçait  une  pression  à  Stockholm,  afin  que  le 
gouvernement  suédois,  dont  la  rupture  avec  la  cour  de  Berlin  était  uu  fait 
accompli,  (*)  renouât  des  relations  diplomatiques  avec  les  cantons  protestants 
et  accréditât  auprès  d'eux  un  ministre  autorisé,  comme  au  temps  de  la  guerre 
de  Trente-Ans.  (')  Mais  il  semblait  peu  probable  que  cette  suggestion  fût  suivie. 
Et  cependant  ce  n'était  pas  en  leurrant  les  magistrats  du  Vorort  de  l'espoir 
d'une  très  prochaine  paix  générale,  dans  quoi  tout  le  Corps  helvétique  serait 
réservé  par  le  Louvre,  que  l'on  pouvait  arriver  à  triompher  de  l'hostilité 
toujours  latente  du  premier  des  Etats  confédérés  à  l'endroit  de  la  France.  (*) 
Ce  n'était  pas  en  restreignant  de  façon  arbitraire  l'étendue  et  la  portée  des 
privilèges  concédés  jadis  aux  Suisses  «habitués  dans  le  royaume»,  en  en 
excluant  ceux  d'entre  les  alliés  et  protégés  des  cantons  qui,  en  vertu  d'une 
tolérance  tacite  et  très  opportune,  en  avaient  jusque-là  bénéficié,  (")  en  obligeant 
les  marchands  «de  la  nation»,  qu'ils  fussent  de  Zurich,  de  Bâle  ou  de  Saint- 
Gall,  ou  même  de  Genève,  à  faire  passer  «  leur  trafic  »  par  Valence  et  Lyon, 

(1)  Abraham  Sturler  à  Saint-Romain.  Berne,  13/23  avril  1675.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LU.  15.  —  Mémoire 
sur  l'eslat  prisent  des  affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Ibid.  LIV.  221. 

(2)  Saint-Eomain  à  Berne.  Soleure,  9  octobre  1B74.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  11.  Frankr.  Buch  L  736.  —  Pro- 
position faite  à  Berne  par  le  S'  de  La  Loubtre.  3  di'cembrc  1674.  Ibid.  Frankr.  Buch  L  740.  —  Relation  du 
voyage  de  M'  de  La  Loubere  à  Berne.  15  décembre  1674.  Aff.  E  t  r.  Suis.se.  LI.  133.  —  Casati  a  Ligne. 
Lucerna,  30  gennaio  167.î.  Arch.  diStato  Lombard  i.  Tratlati.  Svizzeri.  —  Mémoire  de  il'  de 
La  Loubère  à  M"  de  Berne,  sur  le  sujet  de  la  levée  que  l'Espagne  demandait,  février  1676.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LIV.  216.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure.  3  février  1675.  Ibid.  LI.  208.  —  Saint-llomain  à 
Louvois.  Soleure,  15  février  1676.  A  r  c  h.  6  u  e  r  r  e.  CCCChXVlI.  33.  —  Mémoire  sur  Vestat  présent  des 
affaires  du  roy  en  Suisse,  etc.  (s.  d.).  Aff  Etr.  Suisse.  LIV.  221. 

(3)  Mémoire  de  M'  de  La  Loubère  à  Jf"  de  Berne,  loc.  cit.  —  Mémoire  de  M'  de  Saint-Bomain  pour 
M"  de  Berne.  Soleure,  février  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  202. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  22  février  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  38.  —  Mémoire 
de  Mr  de  La  Loubtre  à  J/rs  de  Berne,  etc.  loc.  cit. 

(5)  Saint-Bomain  à  Berne.  Soleure,  20  janvier  1674.  A  f  f  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  83.  —  Mémoire  de  M'  de 
La  Loubire  à  M"  de  Berne,  etc.  ioc.  cit. 

(6)  Saint-Romain  à  Vitry.  Soleure,  6  décembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  283. 

(7)  SainURomain  à  Vitry.  Soleure,  17  janvier  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  !>.  —  Saint-Romain  à 
Louvois.  Soleure,  19  mars  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  68.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint- 
Germain-en-I^aye,  20  mars  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LIV.  25. 

(8)  Orelli  al  scgretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  29  gennaio  1675.  F  r  a  r  i.  Z  u  r  i  g  o  (1674—1684). 
—  Saint-Romain  au  bourgmestre  de  Zurich  Soleure,  ;)1  janvier  1675.  St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVII.  118. 

(9)  Les  anciens  conseillers  et  Conseil  delà  ville  de  Bischoffzell  à  Saint-Romain.  8  janvier  1675.  Arch. 
Nat.  K  1322.  pièce  72.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  18 janvier  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  180. 
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I  et  non  par  la  Savoie  et  la  Franche-Comté,  ainsi  qu'ils  y  étaient  accoutumés  et  à 
[acquitter  de  co  chef  des  droits  de  douane  élevés,  (')  en  refusant  enfin  de  confier  à 
tl'amhassadeur  la  libre  disposition  des  sels  .1  livrer  aux  Lifi^es,  ne  fût-ce  qu'à  l'effet 
fde  réprimer  les  abus  sans  nombre  commis  par  les  fermiers  de  la  traite,  que  l'on 
[pouvait  songer  à  rétablir  1(î  prestige  du  nom  français  sur  les  bords  de  la  Limmat.(*) 
Si  les  divers  membres  du  Cor[ts  helvétique  n'avaient  eu  d'autre  souci 
kpressant  (|ue  celui  d'avantager  auprès  des  jjuissances  étrangères  les  intérêts 
icommerciaux  de  leurs  protégés  respectifs,  la  passivité  de  l'attitude  adoptée 
[par  eux  au  regard  des  changements  de  domination  qui  se  produisaient  k  leurs 
[frontières  eût  été  sans  excuse.  Mais,  de  même  qm;  les  protestants  se  faisaient 
Lun  point  d'honneur  de  ne  pas  abandonner  Genève,  Mulhouse  et  Strasbourg, 
tienacées  par  la  France,  la  Savoie  et  l'Autriche,  de  même  aussi  leurs  adver- 
saires confessionnels  n'eussent  pu  se  dispenser  d'assumer  la  défense  des  Ktats 
[de  l'évêque  de  Bâle,  exposés  plus  que  jamais  aux  incursions  des  armées 
[belligérantes.  (*)  On  a  dit  plus  haut  les  disgrâces  répétées  •subies  par  le  souverain 
[temporel  de  l'Ajoie,  la  genèse  de  son  diflTérend  avec  Berne,  l'impossibilité  on 
[il  se  trouvait  de  satisfaire  à  la  fois  les  exigences  du  gouvernement  de  Paris 
[et  celles  du  gouvernement  de  Vienne,  (*)  les  clauses  draconiennes  du  traité 
[que  lui  avait  imposé  le  marquis  de  Vaubrun  et  l'opposition  de  ses  alliés  du 
[Corps  catholiciue  des  Ligues  à  ce  qu'il  les  exécutât.  Dès  lors  les  événements 
[de  novenii)re  1674,  la  retraite  de  Turenne  en  Lorraine  et  l'occupation  du 
ISundgau  et  de  la  Haute-Alsace  par  les  Impériaux  avaient  eu  leur  répercussion 
jusqu'à  Porrentruy.  (')  Et  ce  n'était  pas  sans  raison  que  l'on  appréhendait  au 
Louvre  que  le  prince-évêque  ne  négociât  avec  les  généraux  de  Léopold  I"'  des 
[accords  contraires  au  respect  de  sa  neutralité.  (•)  En  prévision  de  cette  défaillance, 


(1)  In  France,  by  an  ordlnance  ts  lately  establlshed  the  Hberty  of  vendlng  ail  sorts  of  merchandiseR 
[  in  the  several  provinces  whcre  thcy  sliaU  ))c  Imported.  but  it  cxcepts  wbat  cornes  from  Gcneva,  In  se  inuch 
;  that  aU  from  thciice  cannot  lie  oponed,  but  nt  the  custumhoiise  at  Lyons  which  will  inuch  préjudice 
;  that  trade."  News-lMer.  Monday,  2/12  january  1(171.  C  a  1.  o  f  S  t.  P  a  p.  Doinestic.  1671.  —  Baêtl  an  Xiirtch. 
1*4.  Juli/3.  Angust  1U75;  an  Luzern.  1I./2I.  Aprll  1876.  St-Arch.  L  u  7.  e  r  n.  Franltr.  Privilcglen.  .XXXII.— 
\  Sankt-GalleJi  an  Zurich.  28.- Joll/7.  AuKUst  \61h.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVIt.  n*  121;  Luttm  an 
\  Zurich.  7.  August  1117,').  Ibid.  n'  122;  Saint- Komain  aux  XIII  cantons.  Soleure,  15  août  1H76.  Ihid.  n*  U3. — 
(  La  ville  (le  Saint-Oall  à  Saint-Uomain.  2K  juillet;7  août  167».   A  r  c  h.  N  a  t.  K  13»».  pitce  100.  —  Le  Corps 

helvétique  à  Saint- llomaiti.  Zurich,  s»  Jnillet/8  aoiU  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  »»  e.  LU.  6«.  —   Sain  (-Komain  à 
;  Pomponne.  Soleure,  !)  août  1675.  Ibid.  LU.  B7  ;  à  Louvoie.  mCnie  date.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII,  1S7. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  U  décembre  11174.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  Ll.  12Ï.  —  Pomponne 
à  Saint-Romain.  Salnt-Germain-en-Laye,  17  déceinlire  1674.  Ihid.  XLIX.  286.  —  Qravel  au  roi.  Soleure. 
21  février  1682.  Ibid.  LXXIL  66>». 

(S)  OreUi  al  segretario  del  Senato  a  Veneiia.  Zurlgo,  12/22  febbraio  1675.  Frarl.  Zurlico 
[(1674—1084).  —  Miilhausen  an  Xilrich.  2/12.  JunI  1676.  St-Arch.  Z  U  r  1  c  h.  Mûlhausen  A  20Gio.  n*  4. 

(4)  Saint-Romain  à  l'évêque  de  Bâle.  Soleure,  31  janvier  1(175.  A  f  f.  Etr.  E  v.  de  B»lc   I.  152. 

(5)  Pomponne  à  Saintllomain.  Salnt-Gerniain-cn-Laye,  il  janvier  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  XLIX. 
;  303.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  18  janvier  1678.  Ibid.  LI.  80. 

(«)  l'omponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  10  octobre  et  4  novembre  1674.  Aff.  Etr.  Suisse. 
■  XLIX.  SOI.  —  Saint-Romain  à  l'évêque  de  IMle.  Soleure,  28  octobre  et  24  novembre  1674.  Arch.  d'Etat 
■Frlbour,ir.  France    X  (1661-1676);    Aff.   K  t  r.    E  v.   de    H  ft  1  e.    I.   150.    —    Saint-Romain  à  Pomponne. 

Soleure,   .10  novembre   1674  (1")    Aff    Etr.    Suisse.    LI.   100;  à   I.ouvois.    Soleure,   28  décembre  1674. 

Arch.  Guerre.  CCCC.XVII.  241.  —  Amisi  del  nunzio  Cibo.  Lucerna,  4  gennalo  1675.  Arch.  Vatican  o. 

Nunz.  Svizz.  LXIX.  —  L'évêque  au  roi.  l'orrcntruy,  13  février  1675.  Aff.  Etr.  Ev.de  B&le.  I.  I$i. 
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Louis  XIV  avait  cru  devoir  avertir  les  cantons  que,  si  leur  protégé  concédait 
aux  Autrichiens  des  quartiers  d'hiver  sur  ses  terres,  les  Français  y  prendraient 
les  leurs  sans  sa  permission.  (')  Cette  menace  n'était  pas  vaine.  Peu  après  la 
bataille  de  Brunstatt,  neuf  régiments  de  l'armée  victorieuse  se  logèrent  dans 
l'Ajoie.  (*)  Le  prélat,  qui  s'était  soumis  d'assez  bonne  grâce  aux  réquisitions 
allemandes,  (')  protesta  avec  véhémence  contre  les  représailles  de  la  partie 
adverse,  et  ses  alliés  suisses  approuvèrent  sans  réserve  son  attitude,  (*)  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  représentants  de  Lucerne  et  d'Uri  auprès  de  sa  personne 
de  l'abandonner  dans  le  moment  le  plus  critique.  {^)  Ceux  de  Fribourg  et  de 
Soleure,  en  revanche,  négocièrent  en  son  nom  à  Brisach  avec  le  marquis  de 
Vaubrun  une  convention  aux  termes  de  laquelle  la  moitié  des  troupes  étran- 
gères cantonnées  dans  l'ôvêché  en  serait  retirée  (1!)  février).  (®)  Saint-Romain, 
qui   s'était   employé   avec  zèle   à  la  réussite  de   cette   démarche,  (')    comptait 

(1)  Saint-Bomain  à  Soleure.  Soleure,  28  novembre  l«U.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  99.  —  Louvoi»  à 
Saint- Komain.  Saint-Germain-en-Laye,  10  décembre  1674.  Arch.  Guerre.  CCCLXXVII.  iSfi.  —  Pomponne 
à  Saint-Komain.  Saint-Germaiii-eii-Laye.  17  décembre  1074.  Aff.  Etr.  Suisse.  Xlil.X.  28B.  —  Avviai  del 
nunzio  Cibo.  Lucerna,  4  gennalo  1675.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIX.  —  Vaubrun  à  Saint- 
Romain.  Brisacli,  21  janvier  1675.  Arch.  N  a  t.  K  1322.  pièce  74. 

(2)  io«Boi»àS«in<-Koma«n.Saint-Germain-en-Iiayc,  13  janvier  1673(2'''!).  Arch.  G  u  e  rr  e.  CCCCXXI. 
216.  —  Pomponne  à  Saint- Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  1,'i  février  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  15. 
—  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  15  février  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  33.—  Avviai  fiel  Cibo. 
Lucerna,  22  febbraio  lij75.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  LXIX.—  Saint-Bomain  à  Leonaril.  Soleure, 
23  février  1675.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  C.-C.  Beroldingen  al  tegretario 
di  Stato  a  Milano.  Lugano,  24  febbraio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Der 
Biêchof  zu  Basel  an  den  Bischof  zu  EichHtiitt.  Delsberg.  6.  Martii  1675.  Arch.  de  l'Ev.  de  Bftle,  à 
Berne  (Kaiigthunn).  Guerre  de  France.  1675  (mars— août).  —  Nouvelle»  de  Cologne.  8  mars  1675.  Gazette 
d'Amsterdam,  1675.  n"  11 . 

(3)  Addition  à  la  retponge  de  l'ambattadeur  de  France  sur  l'intercettion  du  louable  canton  de  Soleure 

en  faveur  de  M'  Vévetque  de  Basle 27  janvier  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  198.  —  Saint-Bomain  à 

l'évêque  de  Bâle.  Soleure,  31  janvier  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  20.  —  Saint-Bomain  à  Lucerne. 
Soleure.  4  février  1676.  Aff  Etr.  Suisse.  LI.  210. 

(4)  Les  canton»  alliée  de  l'évêque  de  Bâle  à  Saint-Bomain.  Lucerne,  30  janvier  et  21  février  1675. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  12;  Arch.  Nat.  K  1322.  pièce  75.  —  Saint-Bomain  à  Louvoie.  Soleure, 
lo'  février  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  21.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  3  febbraio 
1675.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  Arciv.  esteri.  VIII.  —  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure, 
4  février  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  210.  —  ,11  (l'évique)  ne  peut  se  résoudre  à  tenir  avec  nous  la 
mesme  conduitte  qu'il  a  tenue  avec  nos  ennemis."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  16  février  1675. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
21  febbraio  1676.  Ibid.  —  Avvisi  del  Cibo.  Lucerna.  22  febbraio  1675.  loc.  cit.  —  Relation  du  voyage  de 
M'  de  La  Loubire  à  la  dilie  de  Lucerne.  du  6e  de  mars  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  268.  -  Ligne  i 
Ca»ati.  Milan,  19  marijo  1675.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  E 1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  .4. 
959a  (Luzern.  2.  MSrz  1076). 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  25  janvier  1676.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  13.  —  E  i  d  g. 
Absch.  W  A.  960 o  (Luzern,  2.  Marz  1676). 

(6)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  25  janvier  et  22  février  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII. 
n.  S».  —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure. -23  février  1675.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX.  —  Saint-Romain  aux  VII  canton»  catholiques.  Soleure,  23  février  1675.  Aff  Etr.  Suisse. 
LI.  250.  —  Vaubrun  à  Saint-Romain.  Brisach,  28  février  167.i.  Arch.  Nat.  K  1322.  pièce  76.  —  Orelli  al 
segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  19/29  febbraio  (sic)  1675.  Frari.  Zurigo  (1674-1684).  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  i«'  mars  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  2.53.  —  Mémoire  remie  par  U'  de 
La  Loubire  à  la  diète  de  Lucerne.  2  mars  1675.  Ibid.  LI.  257.  —  E  i  d  g.  Absch.  VI  .4.  959— 900a  (I,uzern, 
2.  Marz  1675). 

(7)  Saint-Romain  à  l'évêque  de  Bâle.  Soleure,  7  mars  1675.  Arch.  Ev.  de  B&le  (Kafigthurm). 
Guerre  de  France.  1675  (mars- août).  —  Solothurn  an  den  Biechof  zu  Baeel.  8.  Martii  1675.  Ibid.  —  Ileiss 
de  Kogenheim  à  l'évêque  de  Bâle.  Paris,  9  mars  1675.  Ibid 
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ju'elle    satisferait    les    catlioliques    des  Ligues   et   les   engagerait   à   ne   point 

"dépêcher  h   leur   protég»'^    de  Porreiitruy    les   secours   militaires   qu'il    sollicitait 

l'eux. (')  11  n'en  fut  miilheurcuscnient  rien.  A  la  nouvelle  <iu'un  corps  de  sept 

Bnts  hommes   des    «  WaJdstaitten  »    s'était   mis    en   marche    vers  l'A.joie,  (*)   le 

rélat,  refusant  do  ratifier  les  accords  pris  en  son  nom,('}  s'évada  nuitamment 

^6  la  capitale    de    ses  Etats,    impatient   do    faire    passer  dans  l'esprit   de  ses 

Ciliés  suisses   sa  conviction  (jue  l'évêché  de  Bâle  subirait  sous  peu  le  sort  de 

Franche-Comté,   si   la  diète  maintenait  à  ses  enseignes  acheminées  vers  le 

fnra  l'ordre  d'éviter  tout  conflit  avec  celles  du  roi  Très-Chrétien.  (*j 

Ija  mauvaise  volonté  du  prince  de  Porrentrny  était  manifeste  et  ceux  <iui 

disaient  «possédé  ])ar  les  Autrichiens»  ne  se  trompaient  guère. (*)   La  pré- 

ence   do  La  Loubrrc   h  la  journée  de  Lucerne,  le  2  mars,  ne  contribua  ni  ji 

"écliiircir   la   situation,   ni    à   apaiser   les  Inquiétudes  des  députés  catholiques.  (•) 

lalgré  la  défection  de  Fribourg,  jugée  par  eux  avec  une  extrême  sévérité,  (^) 

Bux-ci  inclinaient  à  appuyer  auprès  du  Louvre  les  doléances  de  révêque(*) 

It  A  exiger  au    besoin    la   convocation    d'une   diète   générale  où    eussent   été 


(0  Saint-Romain  aux  VII  canton»  catholiqueê.  Soloore,  ÏS  février  ICTfi.  loc.  cit  —  Relation  du  voyage 
M'  de  La  iMubîre  à  la  diète  de  Lucerne,  du  B»  (le  mars  IG7.">.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1  8  B  c.  LI.  »6S. 

(2)  Le  colonel  PfyO'er  à  Saint-Romain.  I.uccrne,  1»  et  21  février  167S.  A  f  f.  E  t  r.  H  u  i  S8  c.  LI.  «S», 
ts.  —  Leonardt  al  diica  di  Savoia.  Lucerna,  21  febbraio  I67.'i.  Arc  h.  dl  Stato  Pleiiiontesl.  Svtzz. 
[lett.  iiiin.  XIX.  —  Saint- Romain  à  Louvoia.  Soleure,  22  et  27  février  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII. 

•17.   —    Casati  a  Ligne.  C'olra,  25  febbraio  1B75.  Arc  h.  di  Stato  Loinbardl.  Trattati.  Svlzicri.  — 
aint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  1<^'  mars  lfi75.   Aff,  E  t  r.  Suisse.  LI.  25.').   —   Nouvelle*  de  Cologne. 
mars  li;7a.  Gazette  d'Amsterdam,  du  21  mars  1675.  —  El  dg.  A  b  sch.  VIA.  969— MOo. 

(3)  Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  28  février  lG7.'i.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen.  — 
!  1  d  K.  A  b  s  c  h.  VI  jl.  g.M!— 960«  (Luzern,  2.  Mttrz  1675).  — -  V  a  u  t  r  e  y.  op.  cit.  II.  2i!3. 

(4)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  22  et  27  février  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  a»,  47.  — 
tint-Romain  aux  VU  canton»  catholique».  Soleure,  24  février  1075.  Aff.  E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  LI.  252.  —  Leonardi 

duca  di  Savoia.  Lueerii»,  28  felibraio  e  7  niunso  1675.    Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett 
nin.  XIX.—  Le  cap"'  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf,  28  février  1675.  Ibid.  Svizz.  Lett.  partie.  CCCCLIV. 

Orelli  al  »eg''">  del  Senato.   Zurigo,  19/29  febbraio  (aicj  1676.    Frari.   Zurigo  (1674— 1B84).  —   Saint- 
„^  ti> Pomponne.  Soleure,  I»'  mar.s  1675.   Aff.   Etr.   Suisse.   LI.  253.   —   Mlmoire  reml» par  H' de 

'£mlml,  etc.    loc.  cit.   —    Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loubire  à  la  diète  de  Lucerne,    du  6e  mars 
|676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  268.  —  B  1  0  s  c  h.  Chronik  von  Biel.  80.  —  E  I  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  960a. 

(b)  Saint-Romain  à  I.ouvois.  Soleure,  28  février  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  49.  —  „LI 
Francesl  percit)  si  trovano  assal  disgustatl."  Orelli  al  tegretnrio  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  26  feb- 
braIo/8  mai /.o  1675.  Frarl.  Zurigo  (1674 — 1684).  —  „Ne  considère-ton  point  à  Lucerne  que  l'evesfiue  de 
Basic  n'est  pas  neutre  et  que  nécessairement  il  est  partie  dans  la  guerre,  puisque  l'Empereur  n'a  pas 
roulu  jusqu'ici  accorder  la  neutralité  pour  luy  *i*"  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure.  5  octobre  1675. 
\  r  c  h.  d  1  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A.  974  kkk  (Badcn  cathol. 
luli  1C75). 

(6)  Saint-Romain  aux  VII  canton»  catholique».  Snleure.  28  février  1676.  St-Arch.  Luzern.  Frankr. 
ïesandte.  —  Saint-Iiomain  à  Lucerne.  Soleure.  28  février  1675.  Ibid.  Frankr.  Pensionen.  —  Saint- 
Somain  à  Pomponne.  Soleure,  I»'  mars  1676.  loc.  cit.  —  Mémoire  remit  par  il'  de  La  Loubire  à  la  diite 
te  Lucerne,  2  mars  1675.   loc.  cit.  —    Oatati  a   Ligne.  Lucerna,  6  mnrzo  1675.  Arc  h.  dl  Stato  Lom- 

lardi.  Trattati.  Svizzerl.  —  Leonardi  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  mars  1675.   Arc  h.  rti  Stato  Pie- 
ion  te  s  t.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 

(7)  E  1  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  i4.  960  a. 

(8)  Saint-Romain  à  Louvoi:  Soleure,  25  janvier  1675  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  13.  —  ROation 
du  voyage  de  M'  de  La  iMubire,  etc.  loe.  cit.  —  Leonardi  au  duc  de  Savoie.  Lucarne,  î  mars  ISÎ».  loc.  cit. 
—  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VI  yl.  fl60a. 
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arrêtées  les  mesures  les  plus  propres  à  garantir  de  toute  invasion  non  pas  «  le 
pays  plat  »  entre  Rheinfelden  et  Zwingen,  car,  prives  de  cavalerie,  les  Suisses 
renonçaient  à  le  défendre,  mais  bien  les  terres  de  Bâle,  les  villes  forestières 
et  la  région  de  Porrentruy  et  de  Delémont.  (*)  Comme,  dans  ce  même  temps, 
les  cités  évangéliques  faisaient  insister  à  Paris  pour  que  les  incursions  fran- 
çaises dans  le  margraviat  de  Bade  prissent  fin,(*)  et  que,  d'autre  part,  Vaubrun 
éprouvait  de  sérieuses  difficultés  ti  se  procurer  sur  le  sol  des  Ligues  des  vivres 
que  les  autorités  de  ce  pays  accordaient  cependant  aux  Impériaux,  auxquels 
les  passages  demeuraient  ouverts  du  côté  de  l'Alsace,  (')  l'évidente  partialité 
des  Confédérés  à  favoriser  les  intérêts  austro-espagnols  s'imposait  aux  yeux 
les  moins  prévenus.  (*)  Non  contents  de  se  refuser  à  conseiller  à  l'évêque,  leur 
protégé,  l'exécution  de  la  convention  de  Brisach  du  19  février,  et  cela  sous 
le  prétexte  qu'il  était  un  «  prince  libre  et  indépendant  »  ;  (^)  non  contents 
d'insinuer  que  les  garnisons  royales  de  l'Ajoie  y  étaient  entrées  à  la 
suggestion  de  Berne,  puisque  aussi  bien  elles  ne  se  logeaient  que  dans  les 
villages  catholiques  du  diocèse,  (®j  les  Waldstœtten  avaient  rallié  A  leurs  vues 
les  magistrats  des  cantons  évangéliques  et  ceux-ci  comme  ceux-là  sollicitaient 
du  roi  Très-Chrétien  le  retrait  des  troupes  installées  par  Vaubrun  sur  les  terres 
de  l'évêché.  (') 

La  tension  des  rapports  devenait  telle  entre  Louis  XIV  et  ses  alliés  d'Outre- 
Jura  que  Pomponne  et  Saint-Romain  tous  les  premiers  commençaient  à  douter 
que  la  rigueur  déployée  par  eux  à  l'endroit  du  souverain  temporel  de  l'Ajoie 
servît  les  intérêts  du  Louvre  en  Helvétie.  (*)   Un  examen  approfondi  de  cette 


(1)  „I1  semble  que  depuis  que  nos  gens  entendent  le  tambour  &  l'entour  de  la  Suisse,  qu'ils  se 
réveillent."  Le  cap»'  Schmid  à  Leonardi.  Altorf,  25  février  1676.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesl. 
Svizz.  Lett.  min.  XIX.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  1"  et  15  mars  1675.  loc.  cit.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  \ï  A.  960  o  (Luzern,  2.  Mitrz  1677). 

(2)  Orelli  al  aegretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurijço,  12/22  febbraio  1675.  Frari.  Zurigo  (1674 — 1684). 
—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  l"  mars  1675.  loc.  cit.  —  „11  paroist  peu  de  justice  à  la  prière  que 
les  cantons  protestants  font  au  roy  en  faveur  de  M'  le  marquis  de  Bade-Dourlach."  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  13  mars  1C75.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LIV.  23. 

(3)  Saint-Romain  à  Louvoit.  Soleure,  11  janvier  1675.  Arc  h.  Guerre.  COCCLXII.  6. —  Relation  du 
voyage  de  M'  de  La  Loublre  à  Baêle.  Soleure,  18  janvier  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LI.  134.  —  Slrambino 
al  dtica  di  Savoia.  Fribourg,  20  gennaio  1675.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  arciv.  esteri. 
VIII.  —  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  1"  et  16  février  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVIl.  21,  .33.— 
Saint-Romain  à  Lucerne.  Soleure,  4  février  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LI.  210.  —  Orelli  al  aegretario  del 
Senato  a  Venezia.  Zurigo,  5/15  febbraio  1676.  Frari.  Zurigo  (1674—1684).  —  Le  roi  à  Bdle.  Versaille?, 
4  avril  1675.  A  r  eh.  X  a  t.  K  1S22.  n°  82. 

(4)  Z,e  capitaine  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf.  28  février  1675.  loc.  cit.  —  .4b»!*/  del  Cibo.  Lucerna, 
8  marzo  1675.  Arch.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizz.  LXIX. 

(5)  Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure,  5  mars  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVIl.  55. 

(6)  Mémoire  remit  par  3Î'  de  La  Loubire  à  la  diète  de  Lucerne,  le  2  mars  1675.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  â  Lonvois.  Soleure,  22  février  et  5  mars  1675.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVIl.  38,  .ï5: 
à  Pomponne.  Soleure,  1"  mars  1675.  loc.  cit.  —  Avviai  del  Cibo.  Lucerna,  8  marzo  1675.  loc.  cit.  —  Die 
VII  calhol.  Orte  an  den  Kônig  von  Frankreich.  18.  .Marz  1675.  Arch.  Ev.  de  Bâle  (Kafigthurm).  Guerre 
de  France.  1676.  n»  012. 

(8)  Saint-Romain  à  Bâle.  Soleure,  14  et  20  mars  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  281,  291. 
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lestion  les  uiiiena  à  la  trancher  par  la  négative.  (')  Par  suite,  le  1"  mars 
éjà,  Louis  XIV  avisa  les  Confédérés,  qu'à  seule  fin  de  leur  complaire,  Vaubrun 
"ccovait  l'ordre  de  retirer  ses  forces  de  l'évêché. (*)  Quelques  jours  plus  tard, 
ie  8,  des  Autrichiens,  embaniués  à  Rheinfeldcn,  passaient  sous  le  pont  de 
^âle  et  atterrissaient  h  Iluningue  qu'ils  incendiaient. (*)  La  réplique  française 
se  fit  pas  attendre.  Neuenbourg  fut  pillé;  Grenzach,  où  les  bourgeois  de 
ville  suisse  possédaient  des  dîmes,  saccagé  et  la  frontière  franchie  près  de 
lieu  par  des  soldats  de  l'armée  royale,  qui  s'en  excusèrent  en  déclarant 
le  reiincml  leur  en  donnait  formellement  l'exemple.  (*) 

A  dire  vrai,  la  fréquence  de  pareils  incidents  n'était  pas  pour  déplaire  à 
iris.  N'allait-elle  pas  contraindre  les  cantons  à  reconnaître  l'erreur  dans  quoi 
étaient   tombés    en    rejetant   l'offre   royale   d'une  neutralité   étendue   de   la 
Franche-Comté   à   l'évêché   de   Bftle,    à   l'Alsace   et   aux    villes    forestières ';;' (*) 
)'autre  part,  Louis  XIV  ne  se  sentait-il  pas  pressé  de  remettre  sur  pied  cette 
|égociation,   soit  qu'il   entendît  la  pousser  à  fond,    soit  qu'elle  dût  lui  fournir 
prétexte   à  amuser   le   tapis,   ce  (lui,   dans  les   deux   Ciis,    eût  contribué  & 


(1)  S'ilnt- Romain  à  l'ivêque  de  Bdlf,.  Solenre,   31  Janvier  1616.  loc.  cit.   —  Saint-Romain  à  Louvoit. 
Bleure,  8  et  9  février  1676  (I").    Arc  h.  Guerre.   CCCCLXVII.  2ii,  31.  —  L'ivfqut  de  Bâte  au  roi.  Por- 

ntruy,  14  mars  1676.  Arcl).  E  v.  de  Baie  (Kttflgtliurm).  Guerre  (le  France  {Ii>75)  ;   Aff.  E  t  r.  E  v.  de 
I  ft  i  e.  I.  162. 

(2)  Pomponne  à  Saint-Itomain.  Sniiit-Germain-en-ljaje,  t"  marg  1676.  Aff.  Etr.  Suisf  e.  LIV.  2i. 
Le  roi  à  Vévêqne.  de  Bâle.   Saint-Germaiii-cn-Laye,   \"  mars  lG7ii.   A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  A  i  e.  I.  18».   — 

puvoia  à  Saint- Homaifi.  Saliit-Gerniain-en-Ijaye,  6  mars  l(t75.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXXIII.  6VI.  —  Saint- 
omain  à  Louvoi».  Soieure,  8  mars  l(>75.  Ibid.  CCCCLXVII.  ri8.  —  Strambino  al  duea  di  Savoia.  Fribourfr, 
tmarzo  I67fi.  ioc.  cit.  —  Leonardi  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  14  mars  1675.  ioc.  cit.  —  L'ivfque  de  Bâle 
1  roi.  Porrciitruy,  14  mars  li;75.  A  ff.  ICtr.  Ev.  de  Hftic.  I.  162.  —  Avvini  del  Cibo.  Luceriia,  15  marzo 
B75.  Arcl).  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIX.  —  Saini-iiomain  à  Pomponne.  Soleure,  16  mars  1676.  Aff. 
Itr.  Su  lu. se.  i.I.  28i.  —  Orelli  al  seijretario  del  Senato  a  Venetia.  Zurigo,  .VI5  marzo  1675.  FrarL 
lUriKO  (1674-1684).  —  Le  cap'"^  Schiiiid  au  duc  de  Savoie.  Altorf,  15  mars  1675.  Arc  h.  di  Stato 
•  i  e  m  o  n  t  e  s  i.    Svizz.   Lett.   partie.   COCCLIV.    —    Der  Bigchqf  zu   Base!  an   den  Bitehq/  zu  Eiehatàtt. 

Pruntrutt,  10.  Aprii  1675.  Arcii.  E  v.  Bftle  (Kiliistlinrm).  Guerre  de  France.  167.'>.  n*  927.  —  Négoeiatiom 

ie  M'  de  Saint-llomain  en  /675  et  1676.  loc.  cit. 

(3)  Vaubrun  à  Saint-Homain.  Brisacli,  12  mars  1675.  Arcli.  N  a  t.  K  13ii.  pièce  77.  —  Bâle  à  Saint- 
omain.  2/12  niar.s  167ri.  .Vif.  Etr.  Su  i. s  se.  LIX.  277.  —  ^Je  croy  que  vous  ne  douttés  pas  que  Je  n'aye 

Bti'  bien  surpris  d'apprendre  que  les  ennemys  ayent  trouvé  un  passage  entre  vos  deuï  villes,  «ou» 
postrc   puiit,  pour  y   l'aire  descendre   des  troupes  en  iiatteau.^    Vaubrun  à  Bâle.    Brisach,  13  mars  1676. 

It-Arch.  Baoel.  l'olitisclies.  V».  —  Saint-Romain  à  Bâle.  Soleure,  14  mars  I07ri.  Ibid.  —  Saint-Romain 
Pomponne.  Soleure.  15  mar."  l«7f).  loc.  cit.  —  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurlgo,  6/15  marzo 
76.  Frari.  Zurlgo  (1674—1684).   —   Le  Corpa  helvltique  à  Saint-Romain.    10/îO  mars  1675.  Aff.  Etr. 

t  u  i  H  s  e.  LIX.  277  ;  LI.  279  ;  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCCCLVIII.  144. 

(4)  Vaubrun  à  Saint- Romain.  Brisach,  12  mars  167.^.  loc.  cit.  —  Baiel  an  Be.rn.  2.;I2..  8./I8.  Mnri  1675. 
It-Arcl).  Bcrn.  Biisel  Buch  C  331,  4:')!.  —  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  5/15  marzo 

75.  Frari.  Zuriiro  (1671-1684).   —    Bille  à  Sainl-ltomain.  8/18  mars  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LI.  Î84. 

Nouvelle»  de  Cologne.  19  mars  1676.  Gazette  d'Amsterdam,  du  86  mars  1675.   —  Le  Corpt  helvé- 

Hgue  à  Saint-Romain.  10/20  mars  1675.  .^ff.  Etr.  Suisse.  LIX.  277.  —  Vaubrun  à  Bâte.  Brisacb,  M  mara 

875.  St-Arcli.  Basei.  V.  4».  Kriegswesen  (1674—1677).—  „Tant  que  nous  avona  esté  les  plus  forts  sur 

le  haut  Khln,  nous  y   avons  conservé   la  pai.x."   Saini-Romnin  à  Bâle.  Soleure,  20  mars  1675.   Ibid.  — 

fainl-Homain  à  Pomponne.  Soleure,  22  et  29  mars  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  294,  300.  —  Saint-Romain 

ux  XIII  canton*.   Soleure,  28  mars  lfi7.'>.  St-Arch.  Bas  cl.  l'olitisclies.  V«.  —  La  régence  impériale  de 

[la  Haute-Autriche  à  Bdle.  Frlbonrg-cn-Bri.«gau,  6  avril  1676.  A  rcli.  N  a  t.  A'  tSit.  pièce  81.  —   Pomponne 

Saint-Romain.  Versailles,  lii  avril  167.'i.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  31. 

(5)  Relation  du  voyage  de  il'  de  La  Loubire  à  la  diète  de  Lucerne,  du  S»  de  mart  1675.    Aff.    Etr. 
I  u  i  s  s  e.  LI.  268. 
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rassurer  les  Confédérés,  de  plus  en  plus  convaincus  qu'un  péril  constant 
planait  sur  Rheinfelden,  le  margraviat  de  Bade,  le  Frickthal  et  Constance  ;  (') 
que  l'interdiction  qui  leur  était  faite  de  s'approvisionner  de  céréales  dans  le 
Sundgau  cachait  d'inavouables  desseins,  alors  surtout  que  les  munitionnaires 
de  Vaubrun  augmentaient  le  chiffre  de  leurs  achats  sur  le  marché  de  Bâle,  (*) 
en  dépit  de  l'opposition  tenace  des  autorités  de  cette  ville,  indignées  des 
menaces  de  blocus  dont  elles  se  voyaient  l'objet  de  la  part  du  gouverneur  de 
Brisach  et  devant  lesquelles  elles  allaient  être  obligées  de  capituler  ;  (^)  que 
l'argent  français  était  l'un  des  facteurs  de  la  «  faillite  »  des  résolutions  géné- 
reuses arrêtées  à  la  diète  des  cantons  primitifs  au  Riitli  le  6  novembre  1674 
et  que  par  suite  les  mesures  édictées  h  l'eflFet  d'empêcher  les  troupes  helvé- 
tiques de  servir  à  l'offensive  contre  la  maison  d'Autriche  n'avaient  jamais  été 
mieux  justifiées  ?  (*) 


Désir  croissant  des  Suisses  d'éloigner  les  hostilités  de  leurs  frontières.  —  Difficulté 
d'arriver  à  une  entente  quant  à  l'étendue  des  zones  à  neutraliser.  —  Intérêts 
divergents  des  parties  en  cause.  —  Combinaisons  diverses  mises  sur  le  tapis.  — 
Crainte  révérencielle  que  la  maison  d'Autriche  continue  à  inspirer  aux  Confédérés. 
—  Incident  provoqué  en  Rhétie  par  le  passage  dans  ce  pays  du  fif  de  La  Haye- 

(1)  Lte  XIII  canton»  au  roi.  15  février  1675;  Vauhrun  à  Bâle.  Brisach,  25  février  1675.  St-Arch. 
Basel.  PoUtisclies.  V».  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  l"  et  22  mars  1676.  loc.  cit.  —  Lennardi 
au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  7  et  14  mars  n;76.   Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min,  XIX. 

—  Pomponne  à  Saint-Iiomain.  Saint-Gennain-en-Laye,  13  et  20  mars  1G75.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LIV.  2,1,  25. 

—  Oonttanz  an  Luzern.  10.  Mttrz  1675.  St- Aroli.  I.,uzern.  Schweiz.  Neutralitttt  (1649— 1679).  —  LeCorpe 
helvétique  à  Saint- Romain.  10/20  mars  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LIX.  277.  -  Orelli  al  segretario  del  Senato 
a  Venezia.  Znrigo,  12/22  marzo.  26  marzo/6  aprile  1675.  Frarl.  Zurigo  (1674--1684).  —  Caaati  a  Ligne. 
Lueeriia,  25  magsio  1676.  Arc  h.  (il  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svlzzeri. 

(2)  Turenne  au  bourgmestre  de  Bâle.  Hesingen,  10  mal  1674;  Versailles,  1"  avril  1675.  St-Arch. 
Basel.  Politlsches.  V».  —  Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurlgo,  5/15  fchhraio,  8/18  magglu 
167B.  Frari.  Zurlgo  (1674--16S4).  —  Turenne  à  l'évique  de  Bâle.  Versailles,  1"  avril  1075.  Arch.  E  v. 
Bâle  (Kiifigthurm).  Guerre  de  France.  1675.  n*  i)31.  —  L'évéque  de  Bâle  à  Turenne.  Porrentruy.  12  avril 
1676.  Ibid.  n'  939.  —  Vaubrim  aux  XIII  cantons.  Hrisach,  21  avril;  à  Bâle.  Brisach,  10  mai  1675.'  St-Arch. 
Basel.  Politische.s.  V. 

(3)  Bâle  à  Saint- Romain.  31  mars/10  avril  1674.  13/23  novembre  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  0.  119. 

—  Basel  an  Luzern.  20./30.  Mai  1674.  St-Arch.  Luzern.  Schweiz.  Neutralitftt  (1649—1679).  —  Vaubrun 
à  Bâle.  Brisach,  20  mars  1675.  St-Arch.  Basel.  V.  4».  Kriegswesen  (1674—1677).  —  Basel  an  Bern. 
27.  Mttrz/6.  April  1675.  St-Arch.  Bern.  Basel  Buch  C  345.  —  Le»  XIII  cantons  à  Saint-Romain.  Zurich, 
2/12  avril  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  9;  St-Arch.  Bern.  Basel  Buch  C  349.  —  „Qui  si  crede  che 
sia  artificio  de  France»!  ;  che  se  la  prossima  dieta  scrivera  al  re  a  far  desistere  H  suoi  général!  et  ministri 
di  simili  dimande,  all'ora  11  re,  per  obllgare  li  canton!  ad  altri  sui  fini,  li  gratificerà."  Orelli  al  segretario 
del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  2/l2  aprile  1075.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  aux  XIII cantons.  Soleure,  18  avril 
1075.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  13;  à  Pomponne.  Soleure,  19,  26  et  29  avril  1675.  Ibid.  LU.  14,  19.  22: 
à  Louvois.  Soleure,  19  avril  1075.  Arch.  Guerre.  CCCCLXVII.  99.  —  „A  Basilea  si  terne  ora  carestia." 
Orelli  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurlgo,  9/19,  16/26  aprile  1675.  loc.  cit.—  Vaubrun  à  Saint-Romain. 
Brisach,  22  avril  et  16  mai  1075.  Arch.  N  at.  K  1322.  pièces  86,  91.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna, 
2  m.iggio  1676.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. XIX.  —  Theatrum  Europaeum. 
XI.  606. 

(4)  Ca»o<i  a  Ligne.  Coira,  22  maggio  1076.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattatl.  Svlzzeri. — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Neufehasteau.  21  juin  1075.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  45.  —  Eidg. 
Absch.  VI^.  966c  (Luzern,  18.  Mal  1675). 
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Venlelay,  envoyé  extraordinaire  de  Louis  XIV  à  Munich.  —  Ilésilaiions  du  roi 
Très-Chrétien  à  comprendre  telles  ou  telles  des  provinces  autrichiennes  dans  le 
traité  projeté.  —  Les  deux  pouvoirs  adressés  à  Saint- Jlnmain.  —  Les  vues 
politiques  de  celui-ci  contrecarrées  en  partie  à  Paris.  —  Le  recès  du  liiitli.  — 
Sa  réelle  signification.  —  Sa  réalisation  apparaît  malaisée.  —  Saint-Romain 
en  combat  avec  vigueur  et  succès  les  conclusions.  —  IHète  de  Bade  du  30  juin 
IfiTT).  —  Erreurs  politiques  du  gouvernement  de  Vienne  dans  ses  rapports  avec 
les  cantons.  —  Wire  de  lîudene.  —  L'ambassadeur  français  et  les  levées  suisses. 
—  La  «  reculade  »  bernoise.  —  Ses  causes.  —  Le  sel  et  les  recrues.  —  Les 
victoires  des  armées  royales  servent  les  intérêts  du  Louvre  aux  Ligues.  — 
Accroùisemenl  de  la  dette  de  VEscurial  envers  ses  alliés  d'Helvétie.  —  Mission 
suisse  à  Milan.  —  Le  gouverneur  en  achète  les  membres.  —  La  prudence  et 
l'habileté  déployées  par  Saint-Romain  lui  assurent  de  nouveaux  et  brillants  succès. 

XXIV.  Depuis  cent  ans  et  plus  qu'elles  se  trouvaient  aux  prises  en  Suisse, 
les  deux  diplomaties  rivales  du  Louvre  et  de  l'Escurial  s'y  étaient  adaptées 
il  des  méthodes  de  combat  dont  une  expérience  sans  cesse  renouvelée  leur 
avait  démontré  la  pleine  efficacité.  La  demande  préventive  d'une  levée  à  seule 
fin  de  contrarier  le  succès  de  celle  que  préparait  la  partie  adverse  était  un 
expédient  toujours  en  réserve  dans  les  chancelleries  étrangères  de  Lucerne  et 
de  Soleure.  (')  D'autre  part,  tandis  que  les  Casati  se  transmettaient,  de  père 
en  fils  ou  d'oncle  h  neveu,  un  réquisitoire  jamais  épuisé  contre  la  présence 
de  troupes  des  cantons  dans  les  armées  françaises  combattant  l'Empire  et 
l'Espagne,  (*)  Saint-Romain  et  son  prédécesseur  immédiat  avaient  trouvé  dans 
l'offre  de  neutralisation  do  certaines  provinces  limitrophes  des  Ligues  une 
amorce  à  des  négociations  très  capables  d'endormir  les  susceptibilités  ombra- 
geuses des  Confédérés.  L'opportunité  de  la  réalisation  h  plus  ou  moins  brève 
échéance  des  desseins  politiques  de  la  cour  de  Paris  guidait  seule  en  somme 
la  marche  do  ces  négociations,  mais  suscitait  des  divergences  de  vues  entre 
le  gouvernement  royal  et  son  représentant  h.  Soleure.  (')  Au  lendemain  de  la 
signature  de  la  convention  de  Brisach  du  19  février.  Pomponne  avait  fait 
savoir  à  ce  dernier  qu'il  eût  à  esquiver  d'entrer  en  matière  sur  une  propo- 
sition de  neutralité  du  Brisgau  et  de  l'évêché  de  Bâle,  au  cas  où  elle  se  pro- 
duirait. (*)  A  dire  vrai,  cet  ordre  fut  presque  aussitôt  révoqué.  (*)  Le  refus  du 


(1)  Catati  a  Ligne.  Lucerna.  21  (çiMinalo  Iii7f>.  A  r  c  h.  di   Stato    L  o  m  1)  a  r  (1 1.   Trattati.  Svizzerl. 

(a)  iHstruktion  .  .  .  auff  die  Herrn  Samuel  Fri»rkiug,  ait  ScliuldtlieA»t  unnd  Herrn  Johann  lludolph 
von  Dietbach,  Bawherr,  Obriater  und  det  Rhalê  der  Statt  Bern,  atêt  deronelben  Abgetandten  anf  die  Badittht 
Jahrrechnung.  Itj  /ifi.  Junl  IC.'.').  S  t  -  A  r  c  h.  H  e  r  n.  lustruktioiislmcli  T  8ttO.  -  Catati  al  borgomattro  di 
Zurigo.  Liiceriia,  20  dicemlire  1G7B.  St-Arcli.  Ztlrlch.  Spaiiien  I  (1587—1639):  alli  cantoni  proteitanti  ; 
a  Solodoro  ;  a  Glarona  cnttolico.  20  diccmbre  Ili7B.  Ibid. 

(3)  l'omponne  à  Saint- Romain.  Versailles.  !7  mars.  24  avril  ;  Camp  de  Soulèclie  (Salesches).  18  mal 
1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV,  87,  ,'15,  40.  —  Saint-Homaln  à  Pomponne.  Soleure,  :i  mal  11175.  Ibid.  LU.  26. 

(4)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saiiit-Oermain-en-Laye,  27  février  et  l.l  mars  1675.  Aff.  Etr. 
Suisse.  lAV.  18,  SU.    -  Saint-Romain  à  l'omponne.  Soleure,  :i  mai  1076.  Ibid.  I.ll.  K. 

(.">)  l'omponne  à  Saint-Romain.  Cnm|i  >lc  Nay  (La  Naye).   17  Julu  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  44, 


624  Règne  de  Louis  XIV.  1643—1715.  (mi-ieis) 

prélat  de  Porrentruy  d'accomplir  ses  engagements  changeait  la  face  des  choses. 
Le  retrait  des  garnisons  françaises  de  l'Ajoie  avait  surtout  pour  objet,  on  l'a 
vu,  d'inciter  les  cantons  catholiques  à  suggérer  d'eux-mêmes  l'établissement 
d'une  zone  réservée  qui  eût  mis  à  couvert  d'un  retour  offensif  austro-espagnol 
l'Alsace  et  la  Franche-Comté.  (') 

Le  désir  des  Suisses  d'éloigner  les  hostilités  de  leurs  frontières  n'était 
pas  contestable.  Mais  leur  volonté  de  ne  pas  avantager  l'ennemi  héréditaire 
de  l'Empire  au  détriment  des  princes  de  celui-ci  paraissait  non  moins  manifeste.(^) 
Elle  se  traduisit  au  reste  dans  les  missives  que  le  Corps  helvétique,  à  la 
suggestion  de  ses  membres  protestants,  adressa  à  Louis  XIV  et  à  Léopold  I", 
le  4  avril.  (*)  A  cette  heure,  l'entente  ne  semblait  réalisable  entre  les  Confédérés 
et  leurs  voisins  ni  quant  à  la  désignation  des  provinces  à  neutraliser,  ni  quant 
aux  compensations  à  quoi  cette  opération  pouvait  donner  lieu.  Butés  à  l'espoir 
de  reconquérir  un  jour  la  Franche-Comté,  {*)  Espagnols  et  Autrichiens  répugnaient 
à  souscrire  un  engagement  qui  en  aurait  fermé  l'accès  à  leurs  armées,  (*)  encore 
qu'on  demeurât  convaincu  à  Soleure  que  l'Escurial  eût  cédé  sur  ce  point  dès 
le  milieu  de  février,  si  ses  alliés  des  cantons  forestiers  ne  l'en  avaient  détourné 
sous  main.  (*)  Toute  aussi  vive  en  ce  qui  concernait  l'extension  de  cette  mesure 
à  l'évêché  de  Bâle,  dont  le  souverain,  à  les  entendre,  «  devait  »  le  passage  sur 
ses  terres  aux  troupes  impériales,  leur  opposition  avait  fait  impression  dans 
l'esprit  des  membres  de  la  diète  catholique.  (')  Ceux-ci  cependant  se  reprenaient 

{l)  Ltonardi  au  duc  it  Savoie.  Lncerne,  14  mars  167S.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX.  —  Saint-Romain  à  Ltonardi.  Soleure,  ni  mars  1675.  Ibid.  —  Die  VII  Cathol.  Orte  an  den 
Kaiser.  18.  Martii  1675.  A  r  c  h.  E  v.  de  Bâle  (Kitfigthurm).  Guerre  de  France,  mars — août  1675.  n"  912.  — 
Luzern  an  den  Biêchof  zu  Baael.  18.  Martii  167,0.  Ibid.  n*  913. 

(2)  „IIz  appréhendent  les  progrez  du  roy  en  Flandres,  les  protestans  pour  l'interest  de  la  Hollande, 
et  tous  pour  celuy  de  l'Empire."  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  19  mars  1075.  Are  h.  Guerre. 
CCCCLXVII.  68.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VIA.  9i;»  a  (Aarau,  2().— 28.  Mttrz  1675). 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  4  aprile  1675.  Arcli.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX.  —  Saint-Romain  à  Louvoia.  Soleure,  5  avril  1676.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  82;  à 
Pomponne.  Soleure,  8  avril  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  4;  Arch.  Guerre.  CCCCLVIII.  182.—  Orelli 
al  eegretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  2/12  aprile  1675.  Frari.  Zurigo  (1674—1684).  —  Eldg. 
A  b  s  cil.  VI  A.  962  a  (Aarau,  26.-28.  Mitrz  1675). 

(4)  A»c.  Qiustinian  al  Senato.  Parigl,  2  gennaio  1675.  Frari.  Francia.  CLVI.  n'  165.  —  Die  XlIIOrte 
an  den  Kaiter.  18.  Martii  1675.  Arch.  E  v.  de  Bàle  (Kïtigtburm).  Guerre  de  France,  mars— août  1675. 
—  Montecuculi  an  den  VII  cathol.  Orte.  Miinchweiler,  10,  May  1675.  Ibid.  n°  !I64.  —  Der  Kaiser  an  den 
Bischof  zu  Basel.  Laxenburg,  24.  May  1675.  Ibid.  n°  974.  —  Johann  Christoph  Koch  an  den  Bischof  zu  Basel. 
Wien,  25.  Mai  und  12.  September  1675.  Ibid.  n»  973;  1675—1676.  u"  1041. 

(5)  „L1  Austriaci  ricusano  la  neutralità  per  imbrogliare  particularmente  il  riposo  e  quiète  delli 
Svlzzerl."  Ltonardi  à  Saint-Romain.  Lueerna,  20  marzo  1675.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX.  —  Der  Bischof  zu  Eichstdtt  an  den  Bischof  zu  Basel.  Regensburg,  23.  April  1675.  Arch. 
Ev.  de  Bâle  (KBfigthurm).  Guerre  de  France.  1675.  n"  944. 

(là)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Lueerna,  20  mars  1675.  Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX. 

(7)  Leonardi  à  Saint-Romain.  Lucerne,  13  mars  1676  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX;  al  duca  di  Savoia.  Lueerna,  28  marzo,  »  maggio  e  18  giugno  1675.  Ibid.  —  Der  Kaiser  an 
den  Bischof  zu  Basel.  Wien,  17.  September  1675.  Arch.  Ev.  de  Bâle  (Kiifigthurm).  Guerre  de  France. 
1675 — 1676.  n"  1042.  —  Johann  Christoph  Koch  an  den  Bischof  zu  Basel.  Wien,  31.  Oktober  1675.  Ibid. 
n*  1063.  —  Montecuculi  an  den  Bischof  zu  Basel.  16.  Dezember  1676.  Ibid.  n"  1098.  —  Solothurn  an  den 
Bisehcf  zu  Basel.  17.  Dezember  1675.  Ibid.  n*  1100.  —  Der  Bisehcf  zu  Basel  an  den  Kaiser.  Pruntrutt, 
31.  Dezember  1676.  Ibid.  n'  1122. 
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îpeu  il  peu.  Mais  la  mollesse  apportée  par  eux  à  appuyer  auprès  de  la  cour  de 
Vienne  et  (lis  l'Electeur  de  Mayence,  ohaiicelier  de  TP^mpire,  (')  la  recjuête  du 
prélat  de  l'orrentruy  en  faveur  de  sa  neutralité  (*)  permettait  de  présager  le 
[refus  formel  des  chefs  des  deux  branches  de  la  maison  de  Habsbourg  de 
f  s'associer  à  des  démarches  que  le  roi  Très-Chrétien  ne  soutenait  plus  d'ailleurs 
|avec  beaucoup  d'énergie.  (*) 

Ce  n'était  toutefois  ni  sur  la  neutralité  de  la  Kranche-Comté,  ni  sur  celle 

[de  l'évêché  de  Bâle  ou  du  pays  de  Montbéliard,  (*)  non  plus  que  sur  l'accession 

'  possible  (le  Strasbourg,  de  Mulhouse  ou  des  Ligues  Grises   «  espagnolisées  »  au 

[Corps  hclvéticpie,  accession  que  le  Louvre  eût  jugée  désastreuse  à  ses  intérêts, 

I  qu'allait  s'engager  la  lutte  diplomatique  dont  l'issue  n'était  pas  sans  préoccuper 

[l'ambassadeur   franc^ais.  ("*)    C'était   avant   tout   sur   la   continuation   ou   sur   la 

f  cessation  des  hostilités  dans  la  Haute- Alsace,  le  Brisgau,  les  villes  forestières, 

[le  Frickthal  et  Constance  qu'elle  devait  porter  pour  un  temps. (')  Depuis  que  la 

[défection  strasbourgeoise  lui  avait  enlevé  la  disposition  de  l'une  des  deux  têtes 

:  de  pont  ])ar  où  il  lui  eût  été  loisible  d'acheminer  des  troupes  entre  les  Vosges 

et  le  Rhin  vers  les  bailliages  comtois,  l'empereur  avait  un  intérêt  majeur  A  ne 

pas   s'interdire   volontairement   l'usage   de   l'autre,    celle   qui,   de   Rheinfelden, 

i  débouchait  h  l'arrière  de  Bâle  sur  terre  suisse  «  restée  non  fortifiée  »  en  dépit 

■  des  avertissements  répétés  de  Saint-Romain  et  de  La  Loubère.  (')  Désireux  de 

ne   point   contrecarrer   les   desseins  du  chef  de  la   branche  allemande   de  la 

maison  d'Autriche,  les  Confédérés  avaient  de  prime  abord  hésité  à  préconiser 

[  la  7i(aitralité  des  villes  forestières  et  du  Brisgau.  (*)    Mais,  dès  la  fin  de  nmrs, 

leur  résolution  était  prise  d'en  demander  l'extension  au  Frickthal  et  à  Constance 

:  dont  ils  envisageaient  même  le   séquestre   possible  entre  leurs  mains,  au  cas 


(1)  Der  Kurfiirat  Erzhitchoff  zu  Mainz  an  den  Bitehoff  zu  Batel.  Mainz,  ï9.  November  1676.  A  reb. 
Ev.  de  Baio  (KaflKtlmrm).  Guerre  (le  France.  167ri-lG7(i.  n'  1(I7'J. 

(2)  Saint-Uomain  à  LouvoU.  Soleure,  i)  février  1675  (2''").  Arch.  Guerre.  CCCCr..XVU.  SO.  — 
Die  XIII  Orte  an  den  Kaiaer.  18.  Martil  uiid  2.  May  1(!75.  Arch.  E  v.  de  Bftle  (Kftflgtliurm).  Guerre  de 
France.  lUTB.  no»  9io,  1)51.  —  Leonardi  au  duc  de  Savoie.  Lucerne,  2t  mars  167f>.  Arch.  dt  Stato  Ple- 
in o  n  te  ai.  Svizz.  Lett.  mili,  XIX.  —  Luzern  an  den  Biachof  zu  Baeel.  27.  Mllrz  1(575.  Arch.  Ev.  de  Bille 
(KilflKthnnn).  Guerre  de  Fiance.  ICÎI).  n^USC.  —  Ca»o</a  L/^ne.  Coira,  l*aprile  1(>75.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri.  —  Der  Bitchof  zu  Bastl  an  Luzern.  l'runtrutt.  2».  April  167.V  Arch.  Ev.de 
Baie  (KllflKtliurm).  Guerre  de  France.  l()75.  n*  91».  —  Le»  député»  de»  VII  ancien»  canton»  catholique*  à 
l'empereur  „p<>uv  la  neutralité  dans  l'évesché  de  Basle".  Bade,  6  Juillet  1675.  Arch.  N  a  t.  K  IStt.  pièce  98. 

(:l)  Ibid. 

(4)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerim,  11  aprile  l(>76.  Arcfa.  di  Statu  Hleinontesi.  Svlis. 
Lett.  min.  XIX. 

(5)  Pomponne  à  Saint-Komain.  Versailles,  ;l  avril  1674;  SaInt-Germaln-en-Laye,  20  mars  ;  Versatile». 
24  avril  li;7.i.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  71  ;  LIV.  25;  LIV.  35.  —  Saint- Romain  à  iMiroi:  Soleure, 
15  lévrier  1675.  Arch.  (î  u  e  r  r  e.  GCCCl-VII.  M.  —  Orelli  al  negretario  del  Senalo  a  Venezia.  Zorigo, 
6/l5febl)raio  IGIli.  Frari.  Zuri^o  (1674 — 1684).  —  Des  Robert.  Campagnes  de  Turcnne  en  Allemagne 
(Paris,  1903).  54S  sqrj.  —  L  e  g  r  e  1 1  e.  Louis  XIV  et  Strasbourg  (1S84).  31S. 

(6)  Pomjionne  à  Saint-Uomain.  Haint-Gerniain-en-Layc.  20  mars  1675.  loc.  cit.  —  Saint- Romain  à 
romponne.  Soleure.  8  avril  167.'>.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  4;  Arch.  Guerre.  CCCCLVIII.  18S. 

(7)  Saint-Uomain  à  Pomponne.  Soleure.  SS  mars  et  12  avril  1675.  Aff.  E  t  r.  S  u  1  s  »  e.  LI.  300:  LIL  8. 
(s)  nL'animosité  des  peuples  contre  nous  est  e.xtrcsme.'*  Saint-Uomain  à  iMuvoi».  Soleure,  19  mars 

1676.   Arch.  Guerre.   GCCOLXVII.  6«.   -—   Francetco  Crivelli  a  Catati.  Altorfo,  27  marso  IB75.   Arch. 
d  1  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 
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d'une  aggravation  de  la  situation.  (')  Or,  de  cette  aggravation  Casati  ne  cessait 
de  leur  représenter  l'imminence.  (^)  Quelques  cavaliers  de  la  suite  du  S'  de  La 
Haye-Ventelay,  envoyé  extraordinaire  du  roi  à  Munich,  s'étaient,  à  leur  passage 
en  Khétie,  (')  arrêtés  à  proximité  de  l'une  des  routes  militaires  descendant  vers 
la  plaine  lombarde.  (*)  Tout  aussitôt  le  bruit  se  répandit  d'un  projet  de  coup 
de  main  bavarois  sur  le  Tyrol  ou  français  sur  Milan  au  travers  des  Grisons, 
coup  de  main  qu'eût  facilité  l'appauvrissement  des  garnisons  de  Constance  et 
de  Bregenz  et  l'insuffisance  manifeste  des  fortifications  du  Luziensteig.  (*)  En 
fait  l'alerte  se  propagea  sur  les  bords  du  Naviglio  Grande,  où  l'on  eût  dû  sus- 
pecter cependant  l'origine  de  ces  rumeurs,  nées  comme  à  point  nommé  pour 
permettre  à  l'ambassadeur  d'Espagne  à  Lucerne  de  demander  à  ses  hôtes 
l'ajournement  de  leurs  réclamations  financières  auprès  du  représentant  de 
Charles  II  dans  la  Haute-Italie.  (*) 

Il  semble  bien  que  l'accord  fût  loin  d'être  complet  au  Louvre  quant  aux 
proportions  à  donner  au  projet  dont  la  requête  helvétique  du  4  avril  ne  faisait 
que  tracer  les  grandes  lignes.  Le  souci  d'assurer  la  protection  des  provinces 
nouvellement  acquises  à  la  couronne,  tout  en  facilitant  le  départ  d'une  offensive 
brusquée  au  delà  du  Rhin,  expliquait  l'hésitation  de  Louis  XIV  à  délimiter 
l'étendue  des  territoires  dont  les  chefs  de  ses  armées  s'interdiraient  l'accès.  (') 
De  prime  abord  son  dessein  fut  d'évincer  l'Espagne  des  négociations  et  de  ne 
traiter  qu'avec  l'empereur,  mais  pour  les  villes  forestières  seulement,  car  leur 
neutralité  eût  été   la  rançon  de  celle  du  comté  de  Bourgogne.  (')   Vere  la  fin 

(1)  Ibid.  —  Saint-Romain  à  Bâle.  Soleure,  s  avril  liiï5  ;  Ziirich  an  Basel.  10./20.  April  1G75.  S  t  -  A  r  e  li. 
Basel.  Politlsehes.  V».  —  Casati  a  Ligne.  Coira,  10  aprlle  1676.  Arc  h.  di  Stato  Lombardl.  Trattati. 
Grigloni.  —  Nouvelles  de  Cologne,  m  avril  1675.  Gazette  d'Amsterdam,  du  23  avril  1675. 

(2)  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  7  felibralo  e  25  maggio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri. 

(3)  nPassage  très  innocent."  Pomponiie  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laj-e,  3  avril  1676.  Aff. 
K  t  r.  Suisse.  LIV.  29. 

(4)  Antoni  Wirz  von  Rudenz  an  den  Herrn  Biirgermeitter  von  Zurich.  Frauenfeld,  28.  Februar  1675. 
S  t  -  A  r  c  h.  Zurich.  Frankr.  XVII.  120.  —  Saint- Romain  à  Louvoit.  Soleure,  8  mars  1675.  Arch.  Guerre. 
CCCCLXVII.  68. 

(5)  / 1  landamanno  Paolo  Gianaccio  (Jenatach)  a  Casati.  febbralo  1675.  A  r  c  h.  d  i  Stato  K  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  ï  febbraio  1675.  Ibid. —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure, 
a  mars  1675.  Arch.  di  .Stato  P  i  e  m  o  u  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XI.X.  —  „L'on  a  veu  dés  François  aux 
Grisons  prendre  le  plan  des  passages."  Nouvelles  de  Cologne.  15  mars  1675.  Gazette  d'Amsterdam 
du  21  mars  1675.  —  Karl-Friedrich^  Graf  zu  Bohenems  an  dit  III  Blinde.  21.  Mârz  1675.  S  t  -  A  r  c  h.  C  h  u  r. 
Akten  (1673 — 1675).  —  Saint-Romain  à  Pomponne  et  à  Louvoia.  Soleure,  22  et  29  mars  167.0.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LI.  294,  300.  —  Les  Ligues  Grises  aux  XIII  cantons.  Coire,  20/30  mars  1675.  Aff.  Etr. 
Grisons.  XI.  pièce  20.  —  Pomponne  à  Saint -Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  3  avril  1675.  Aff.  Etr. 
Suisse.  LIV.  29.  —  J  e  c  k  1  i  n.  op.  cit.  I.  1891,  1832. 

(6)  Casati  a  Ligne.  Lucerna.  25  e  28  febbraio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 
—  «Les  Suisses  sont  tousjours  prests  à  se  laisser  tromper."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  9  mars 
1675.  loc.  cit. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  8  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  4;  Arch.  Guerre. 
COCCLVIII.  182.  —  „S'havrebbe  qui  desiderato  di  farll  dichiarire  (li  Svizzeri)  protettori  dell'alta  Alsatia 
e  délia  Franca-Contea,  ma  non  si  sa  vedere  ancora  a  che  termine  si  possino  ridurre  tali  maneggi." 
Ascanio  Giustinian  al  Senato.  Parigl,  19  dicembre  1674.  Frari.  Franc  i  a.  CLVI.  n*  158. 

(8)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  27  mars  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  27.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  mai  1675.  Ibid.  LU.  26.  —  Pomponne  à  Saint-Iiomain.  Camp  de  Soulcche 
(Salesches)  près  Le  Qucsnoy,  18  mai  1675.  Ibid.  LIV.  40. 


Règne  de  LouiK  XIV.  1643 — 1715.  (im-mt) 


627 


d'avril,  il  se  décida  à  y  comprendre  le  Frickthal  et  Constance  (')  et  ft  envoyer 
à  son  ambassadeur  aux  Ligues  deux  pouvoirs:   l'un,  très  précis,    «pour  con- 
:  dure   à   ces   conditions   et   non    à  d'autres  »  ;    le  second,   très   va^e,  afin  de 
[traîner  les  clioses   en  longueur  au  cas  où  les  Confédérés  élèveraient  des  pré- 
tentions déraisonnables.  (*)  En  inclinant  h  accorder  aux  quatre  places  du  Rhin 
sises  entre  Biilc,  et  Schaffliouse  un  privilège  dont  il  entendait  (|ue  l'Alsace  et 
le  Brisgau  dcniourassent  exclus,  le  roi  Très-Chrétien  démasquait  son  jeu,  lequel 
consistait  à  renforcer  d'une  part  les  défenses  avancées  de  la  Franche-Comté 
;  et,   de  l'autre,   à   ne  rien   innover  qui   piit  compromettre   le  ravitaillement  de 
'',  Brisaeli.  (')    Mais,   avec  beaucoup  de  logique,  semble-t-il,    Saint-liomain  jugeait 
'■  ces  concessions  tout  à  fait  impuissantes  à  calmer  les  appréhensions  helvétiques 
et  s'attachait  par  suite  à  démontrer  au  Conseil  royal  leur  insuffisance.  (*)  Selon 
lui,  si  le  sort  du  comté  de  Bourgogne  et  des  villes,  forestières  ne  laissait  pas 
les  Suisses   indifférents,    celui   d(j  la  Haute-Alsace  et  du  Brisgau  les  inquiétait 
bien   davantage.  (')    Or,    à    l'en    croire,   rien  ne   s'opposait  à  ce  qu'il  fût  tenu 
compte  de  ces  préoccupations,  puisque  aussi  bien  la  première  de  ces  provinces 
«  ne  touchait  pas  à  Brisach  »,  dont  les  communications  avec  la  Lorraine  demeu- 
raient assurées,  et  que  la  neutralisation  de  Ferrette  et  de  Belfort  eût  fermé  de 
façon  hermétique  aux  armées  impériales  l'accès  du  bailliage  d'Amont.  (')  Toute- 
fois l'ambassadeur  ne   réussit  pas  h  faire  prévaloir  ses  vues  à  Paris,  où  des 
raisons   de    politique  générale  persistaient  h  les  contrecarrer.  (')   D'autre  part, 
;  l'empereur  ne  cessait  de  mettre  les  cantons  en  garde  contre  le  double  jeu  de 
leur  grand  allié  d'occident,   dont  les  empiétements  sur  leurs  libertés  se  pour- 
suivaient à  la  faveur  do  négociations  dilatoires  aux  complications  infinies.  (*) 
Peu  à  peu,   au  surplus,   le   danger  pai^aissait  s'éloigner  qui  avait  donné 
lieu    aux    craintes    des   Confédérés   et   engagé   ceux-ci   à   insister   auprès   des 


(1)  Le  roi  aux  XIII  canton».  VorsaUleB,  24  avril  1675.  Arc  h.  cant.  Slon.  Oorrespo»  des  «mb'«  de 
France  (160(1— 1(18(;).  A  III.  11.  3;  A  r  c  h.  Ev.de  Bftle  (KttflKtharm).  Guerre  de  France.  IBÎS.  n*  946.  — 
Pomponne,  à  Saint- Itomain.  Versailles,  21  avril  1675.  A  f  f .  K  t  r.  Suisse.  LIV.  35.  —  Satnt-Rumnin  aux 
XIII  cantons.  Soleure,  2.>  liiai  iii7r).  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  I,  o  m  I)  a  r  d  I.  Trattatl.  Svizzerl.  —  Mlmoire  pour 
servir  d'instruction  à  M^  de  Gravel,  allant  anthassadeur  ordinaire  du  roy  en  Suisse.  Saint-Gennain-eu-Lay«. 
21  décembre  1075.  Aff.  Etr.  Suisse.  1.IV.  n;.. 

(2)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Veraalllcs,  27  mars  IfiTô.  Aff.  K  t  r.  Suisse.  LIV.  27.  —  Pomponne 
ù  Saint-Romain.  Versailles,  24  avril  1675.  Ibid.  LIV.  35.  —  Pouvoir  lï  H'  de  Saint-Bonain  pour  ta  eon- 
clution  de  la  neutralité   Versailles,  24  avril  1G75.  Ibid.  LIV. 

(3)  Saint-llomain  d  Pomponne.  Soleure,  ,1  mai  1B75.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  2i;. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  et  10  mal  ltî75.  loc.  cit. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  3  mai  Ifi7,5.  loc.  cit. 

(6)  [„La  neutralité  du  Urispau  et  des  comtez  de  Kerrette  et  de  Belfort  et  eeUe  de»  vlUes  forestlèras 
et  de  Constance  seroit  assez  escale  et  les  Suisses  aurolent  sujet  d'estre  eontens."]  Saint-Bomat»  à 
Pomponne.  Soleure,  S  mai  1075.  loc.  cit. 

(7)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  SoDiècbe  (Saleaches)  prés  Le  Quesnoy,  18  mal  n;;.  .\  ff. 
E  t  r.  S  u  1  s  s  e.  LIV.  40. 

(8)  nLl  Slg**'  .Svizzerl  insisteranno  alla  neutralità  ^ià  accettata  da  Francia,  ma  ad  Inapruch  anctira 
apprendono  (sic)  ci6  esser  un  artitizio  francese  per  introdurre  diffldenza  Ira  l'imperatore  e  suoi  coile^ati.  e 
vogliono  elle  ta!  artitizio  al  Sigi'  cantoni  sla  vivauicnle  rappresentato."  Il  decano  Pappu»  a  Catati. 
Costanza,  2ii  aprile  l(i76.  A  r  c  h.  d  i  S  t  a  t  o  L  o  m  h  a  r  <l  1.  Tnittati.  Svizzerl.  —  Der  Kaiser  an  die  XIII  OrU. 
Wien,  .30.  April  ICTri.  Ibid.—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  lU  mal  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  31. 
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grandes  puissances  de  leur  voisinage  afin  d'écarter  les  hostilités  des  frontières 
de  l'Helvétie.  Les  armées  françaises  aux  ordres  de  Louis  XIV  progressaient 
vers  la  Meuse.  Strasbourg  refusait  ses  portes  à  Montecuculli.  Le  duc  de  Lorraine 
se  dirigeait  vers  Cologne  et  Turenne  passait  d'Alsace  en  Souabe.  (')  En  outre 
l'attention  des  Suisses  commençait  h  être  sollicitée  par  des  événements,  dont 
quelques-uns,  tel  une  campagne  de  contre-réformation  menée  chez  les  pro- 
testants de  Glaris  par  «un  prédicateur  d'Einsiedeln  »,  n'intéressaient  que  la 
politique  intérieure  de  la  Confédération,  mais  dont  d'autres  ne  pouvaient 
manquer  d'avoir  leur  répercussion  sur  les  rapports  de  celle-ci  avec  l'étranger.  (*) 
Parmi  ces  derniers,  les  controverses  soulevées  autour  du  recès  de  la  conférence 
tenue  le  6  novembre  1674  au  Riltli  par  les  députés  d'Uri,  de  Schwytz  et  du 
Haut-Un terwalden  occupaient  une  place  à  part.  (')  Ce  recès,  débordant  en  appa- 
rence d'une  ardeur  patriotique  et  généreuse  des  plus  louables,  constituait,  aux 
yeux  des  catholiques  dissidents  qui  n'y  avaient  point  adhéré,  une  pure 
«  bouffonnerie  »  (*).  Prétendre  exiger  des  cantons  que  leur  attitude  à  l'égard  de 
leurs  voisins  dépendît  désormais  des  votes  émis  par  la  majorité  des  députés 
aux  diètes  générales,  qu'elle  fût  «une  et  indivisible»  et  liât  tous  les  membres 
du  Corps  helvétique  était  une  chimère  dont  les  défenseurs  méconnaissaient  de 
parti  pris  l'âpreté  de  l'antagonisme  confessionnel  existant  depuis  un  siècle  et 
demi  entre  catholiques  et  réformés  suisses.  Tenter  de  mettre  un  terme  à  la 
vénalité  éhontée  qui  déconsidérait  les  Confédérés  auprès  des  puissances  de 
l'Europe  paraissait  une  entreprise  digne  d'encouragements,  mais  impossible  il 
réaliser  tant  que  des  représentants  officiels  de  la  France,  de  l'Empire,  de 
l'Espagne  et  de  la  Savoie  résideraient  à  Soleure  et  à  Lucerne  et  s'y  dispu- 
teraient à  coups  d'écus,  de  doublons  et  de  pistoles,  ainsi  que  c'était  précisé- 
ment le  cas  en  ce  printemps  de  l'année  1675,  des  suff'rages  toujours  à  vendre 
au  plus  otfrant.  (")  Protester  contre  certaines  transgressions  dans  le  service 
imposées  aux  régiments  capitules  partait  évidemment  d'une  idée  fort  juste  en 
soi.  (°)  Mais  encore  eût-il  fallu  que  les  multiples  alliances  conclues  par  le  Corps 
helvétique  ou  par  ses  membres  pris  isolément  ne  fussent  pas  en  contradiction 
manifeste  entre  elles   et  que  les  autorités  cantonales  ne  s'arrogeassent  pas  le 


(1)  Saint-ItomatK  à  lleriie.  Soleure,  3  février  1C75.  S  t  -  A  r  c  II.  Bern.  Fraiikr.  Buch  L  7G0.  —  De 
La  Haye  au  roi.  Munich,  17  avril  1675.  A  f  f.  E  t  r.  Bavière.  XX.  17(!.  —  Leonardi  al  duca  di  Satioia. 
l.ucenia,  30  magglo  167.'>.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XIX. 

(2)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  8  glugiio  1676.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Sviiz. 
Lctt  min.  XIX.  —  „Si  terne  che  sii  stata  piuttosto  un'cphemera  che  vera  disiiositione  quella  delli  pro- 
testant! di  Glaris."  Leonardi  al  duca  ai  Savoia.  Lucerna,  20  giugno  1075.  Ibid. 

{3)  Casati  a  Ligne.  Coira,  22  maggio  l(i7.').  Arc  h.  di  Stato  Lomliardl.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  nGaulielspiel"  (Eidg.  A  bscb.  VI  .4.  946.  Anmerkung). 

(5)  „Tal  è  dunque  la  prudenza  politlca  de'protestanti  e  la  poca  costanza,  al  dir  loro,  de'cattolict." 
Leonardi  à  Saint- Homain.  Lucerne.  17  juillet  1675.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XIX.  —  Saint-Romain  à  Schwytz.  Soleure,  17  août  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  71. 

(6)  Caeati  tilli  cantoni  cattolici.  Lucerna,  4  marzo  1675.  S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  c  r  n.  Frankr.  XXII  (  K  riegc). 
—  Le»  Ktats-Généraux  des  Provincea-Unieê  aux  XIII  cantons.  La  Haye,  2  septembre  1676.  S  t  -  A  r  c  h. 
Zurich.  Holland  A  2172  (1673—1700). 
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droit  de  les  interpréter  au  mieux  de  leurs  intérêts  sans  tenir  compte  des 
observations  souvent  justifiées  de  l'autre  partie  contractante,  (')  qu'il  s'agît  de 
la  cour  de  Turin,  de  rp^scurial  ou  du  Louvre,  lequel  paraissait  décidé  A  voir 
dans  1(!  maintien  du  recos  du  (i  novembre  1674  une  atteinte  grave  aux  cngage- 

Iments  souscrits  envers  lui  par  ses  alliés  suisses,  le  18  novembre  16(;3.f*) 
Aucun  essai  de  transaction  ne  devait  trouver  grâce  auprès  de  Saint-Komain 
sur  ce  point  particulier.  (*)  Seul  contre  tous  ses  collègues,  car  le  ministre  pié- 
montais  ne  ménageait  pas  son  approbation  aux  décisions  arrêtées  au  Etttli,(*) 
l'ambassadeur  de  France  n'hésita  pas  à  combattre  avec  vigueur  ces  dernières.  (*) 
Rassuré  au  bout  de  peu  de  jours  en  constatant  que  Luceme  et  Zoug  d'une 
part,  Fribourg  et  Soleure,  de  l'autre,  ne  mettaient  aucun  empressement  à  s'y 
rallier,  il  le;  fut  davantage  encore  lorsque  lui  parvint  la  nouvelle  de  l'élection 
^^  du  général  d'Erlach,  le  vaincu  de  Villmergen,  îi  la  plus  haute  magistrature  de 
IB  son  canton.  (•)  Ce  personnage,  qu'un  patient  travail  de  La  Loubère  avait  gagné 
1^1  petit  il  petit  aux  intérêts  du  roi,  (')  ))ouvait  devenir  en  effet  un  auxiliaire 
F  précieux  en  cette  conjoncture  délicate.  (')  II  le  fut  assurément,  mais  moins 
peut-être  ((ue  certains  conseillers  de  la  Hof  burg,  dont  les  erreurs  de  tactique  et  la 
méconnaissance  voulue  de  tous  égards  protocolaires  à  l'endroit  des  Confédérés 
continuaient  à  exaspérer  ceux-ci  et  le  représentant  de  l'Escurial  aux  Ligues.  (') 
Une  diète  générale  s'était  ouverte  à  Bade  le  3U  juin.  Saint-Komain  y  parut 
le  3  juillet,  ('")  prononça  une  harangue  et  remit  aux  députés  un  mémoire  dont 
la  conclusion  fut  que,  l'empereur  refusant  de  garantir  la  neutralité  des  pro- 
vinces limitrophes  de  la  Suisse,  en  particulier  de  l'évêché  de  Baie,(")  les  cantons 
se    trouvaient    libérés    de    leurs    obligations,    et    cela    d'auttint    que,    selon    lui, 

(1)  Leonardi  al  duca  (H  Savoia.  Uucerna,  18  nprilo  1676.  Arc  h.  dl  Stato  Plemontesl.  Svizz. 
Lrtt.  inin.  XIX.  —  SahilKomiiin  à  Leonardi.  Soleure,  30  Juillet  lti75.  Jbid. 

(2)  Ltonardi  al  duea  di  Savoia.  Luceriia,  1»  giu^'nu  ISTS.  Arc  11.  di  Kt»to  Picmonteitl.  Svizz. 
Lctt.  min.  XIX. 

(.1)  Leonardi  à  Sjtnt- Romain,  buceriie,  17  juillet  1675.  loo.  cit. 

(4)  Leonardi  a  Madame  Jteate.  I.uccrna,  1'  ugosto  167f>.  loo.  cit. —  Madame  Reale  a  htonardi.  Toriiio. 
10  afcoato  107ij.  loc.  cit.  —  „.Je  voudrui»  bien  que  les  cntlioliqucs  amviia.sscnt  les  protestans  k  souscrire 
à  l'abHcheid  do  Rutlieii."  Leonorrfi  à  Madame  Ifoyale.  Lucernc,  26  septembre  1R75.  Arc  h.  di  Stato 
P  i  em  on  t  eai.  Svizz.  I.ctt.  inlii.  XI.X. 

(5)  Leonardi  al  duea  di  Savoia.  Ijucerna.  IK  ^lu^no  un.'».  loc.  cit. 

(6)  ,11  est  asseuremcnt  le  plus  habile  lininme  de  la  Suisse."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
2ii  avril  I67.i.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  19.  -  Strambino  al  duea  di  Savoia.  Fribourg,  t)  maergio  1«75. 
A  rc  h.  d  i  Stato  PI  e  ino  n  t  e  st.  Vesc.  cd  arciv.  esteri.  VIII. 

(7.1  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loublre  à  Berne.  15  décembre  1B74.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LI.  ISS. 

(8)  Abraham  Sliirler  à  La  Loubère.  Berne,  lS/i:i  avril  1675.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  15.—  Leonardi 
id  duca  di  Savoia.  Luccrna,  18  giii^no  1675.  loc.  cit. 

(9)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coiro,  10  lugllo  1676.  A  r  c  li.  d  1  Stato  L  o  m  b  a  r  d  I.  Trattati. 
Svizzori. 

(10)  et  pas  le  5  tNfgoc  de  M'  de  Saint-Komain.  1675-76.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  1 8  s  e.  Méin.  et  Doc'».  XX). 

(11)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Camp  de  Latcr  (Latlnne),  5  .iuin  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  a  i  s  s  e.  LIV.  4». 
-  Propoiition  faite  d  Bade  par  Saint-Romain,  le  H  juillet  Idltt.  S  t  -  A  r  e  h.  I,  u  7.  e  r  ii.  Schweiz.  XeutralitSt 
(KM9— 1679).  —  „La  responce  <|ue  vous  avez  reicue  de  l'cuipercur  sur  la  neutralité  ne  laisse  aucune 
espirunce."  Harangue  de  Saint-Romain  à  la  diîte  de  Bade.  3  juillet  1676.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LII.  46.  — 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Suiiure,  19  juillet  Iii7.y  Ibid.  LU.  55.  —  Re.lalio  expeditioni»  Badentii  in  Julio 
aiini  1676.  Arcli.  E  v.  de  BAlc  (KilflKthurm).  Guerre  de  France.  1875.  n»  102Ï.  —  E  i  d  R.  A  bsch.  VIA. 
972/ (I)aden,  30.  Juni  1675).  A  r  c  II.  E  v.  d  e  B  *  I  e  (Kaiigtliurin).  Guerre  de  France.  1676.  n*  lOï». 
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YUnion  héréditaire  de  1511  ne  les  empêchait  nullement  de  combattre  en  Flandre 
et  en  Lombardie  contre  la  maison  d'Autriche,  qu'il  s'agît  de  celle  de  Vienne 
ou  de  celle  de  Madrid  qui  ne  remplissait  que  de  façon  fort  irrégulière  ses 
engagements  envers  les  petits  Etats  de  son  alliance.  (') 

Fidèle  à  sa  tactique  dilatoire,  Casati  renonça  h  quitter  Lucerne  pour  se 
rendre  en  Argovie.(')  Du  moins  espérait-il  que  Léopold  I"  y  dépêcherait  un 
dignitaire  important  de  sa  cour  avec  des  pouvoirs  étendus.  Son  attente  devait 
être  une  fois  de  plus  déçue. (*)  Il  y  avait  dans  l'entourage  de  l'empereur, 
comme  à  Innsbruck  d'ailleurs,  un  parti  pris  manifeste  d'ignorer  la  reconnaissance 
de  l'autonomie  du  Corps  helvétique,  solennellement  proclamée  k  Miinster  en 
1648. (*)  Ce  fut  en  conséquence  un  «simple  Suisse»,  le  bailli  Wirz  de  Rudenz, 
de  Sarnen,  aux  gages  de  l'évêque  de  Constance,  que  le  gouvernement  autrichien 
chargea  de  le  l'eprésenter  à  Bade  en  juillet.  (^)  Son  intervention  se  produisit 
le  ll.(*)  Bien  que  très  modérée  dans  la  forme,  elle  n'eut  aucun  succès,  et 
son  allocution  fut  passée  sous  silence  dans  le  recès  de  la  diète.  C)  Les  Con- 
fédérés supportaient  de  moins  en  moins  que  le  chef  de  la  maison  de  Habs- 
bourg prétendît  accréditer  auprès  d'eux  un  de  leurs  compatriotes  à  son  ser- 
vice. (*)  Par  suite  l'issue  de  la  «  journée  »  générale  en  Argovie  devait  être  au 
total  ce  que  Saint- Romain  souhaitait  qu'elle  fût.  (")  En  dépit  de  !'«  adhésion 
frénétique»  des  petits  cantons  aux  vues  du  ministre  espagnol,/"*)  celui-ci  ne 
réussit  pas  à  obtenir  de  ses  hôtes  l'interdiction  aux  colonels  Pfyffer  et  d'Erlach 

(1)  Mémoire  de  M'  de  Saint-Romain  touchant  le  terviee  des  troupeê  suieêeê  dan»  le»  Pay»-Ba», 
avril  1675.  Aff  Etr.  Suisse.  LU.  20.  —  FtdtU  délia  Torre  a  Casati.  S.  Gallo.  7  magglo  1675.  Arch. 
di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Catati  a  Ligne.  Lucerna,  8  maggio  1G75.  Ibid.  —  Proposition 
faite  par  Saint-Romain  à  la  diète  de  Bade.  3  juillet  1675.  Ibid.  —  Orelli  al  segretario  del  Senato.  Zurigo, 
3/13  luglio  1676.  Frari.  Zurigo  (1674 — 1681).  —  „De  sorte  que,  pour  parler  comme  Suisse,  l'on  n'entend 
pas  BOUS  le  mot  d'alliance  chaque  union,  mais  une  union  importante  et  qui  porte  un  secours  actuel." 
Véritable  et  fondamentale  réfutation  de»  mémoire»  donné»  par  M'  le  comte  Catati  aux  treize  louable»  canton» 
de  la  Sui»»e  as»emblé»  à  Bade  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LV.  146  — 
Eidg.  Absch.  VIA.  972/ (Baden,  30.  Juni  1676).  977»  fBadcn  evangellsch,  Jnli  1676). 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  11  Juillet  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  51. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  11  juillet  1675.  loc.  cit. 

(4)  „Bien  desearé  vo  entender  en  que  caë  esso  termine  de  obedientissimos  que  V.  S.  dlce  rehusan 
de  admitir  essos  cantones  en  las  cartas  del  senor  Emperador."  Ligne  à  Casati.  Milan,  13  agosto  1675. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(,5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  19  mal  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  31.  —  „E  veramente 
il  mandar  simil  gente,  corne  questo  soggetto  d'infima  condizlone,  svlzzero  e  uISciale  del  vescovo  di 
Costanza,  pregiudicarîi  sempre  di  quelle  avantagiare  li  negotiatl."  Casati  d  Ligne.  Coira,  10  luglio  1675. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Ibid.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  18  gennaîo  IGlh.  loc.  cit.  —  Propositione  del  S^^  Wirtx, 
deputato  ce»areo  alla  dieta  di  Baia    10  (sic)  luglio  1676.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(7)  „Et  la  pretiosa  Helvetia,  per  causa  délia  legs  colla  Francia,  non  si  deve  far  destituere  dalli 
altri  buoni  amlci  et  rendersi  cosi  nuda,  come  poco  fa  erano  li  S"  Stati  d'Olanda,  benche  venissero 
stimati  per  li  più  sicuri  et  ottimi  amici  et  confederati  délia  Francia."  Propositione  del  S"'  Wirtz  ecc. 
loc.  cit.  —  Casati  a  Ligne.  Coira,  31  luglio  1675.  loc.  cit. 

(8)  Casati  a  Ligne.  Coira,  31  luglio  1675.  loc.  cit. 

(9)  Saint-Romain  au  roi.  Bade,  11  Juillet  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  50;  à  Pomponne.  Soleure, 
19  juillet  1675.  Ibid.  LU.  55. 

(10)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Bade,  11  juillet:  Soleure,  14  novembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse. 
LU.  51.  114.  —  „Amando  più  tosto  d'essere  adulati  nella  loro  estrema  passione  che  instrutti  del  vero 
bene  di  loro  patria."  Leonardi  à  .Hadama  Reale.  Lucerna,  12  settembre  1676.  loc.  cit. 
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de  faire  des  recrues  aux  Ligues  pour  compléter  leurs  régiments  respectifs,  (') 
Bien  plus,  la  confirmation  des  «  articles  »  arrêtés  au  KUtli  en  novembre  échoua, 
grAcc  surtout  h  l'opposition  des  députés  de  Berne  et  de  ceux  du  Vwort,  avec 
les  autorités  duquel  l'ambassadeur  français  venait  de  conclure  une  très  oppor- 
tune convention  jiour  augmimter  leurs  approvisionnements  en  sel  de  la  Franche- 
Comté  et  du  Languedoc.  (*) 

L'intérêt  capital  qu'attachait  le  représentant  du  Louvre  à  Solcure  k  ce 
que  les  Confédérés  ne  se  dérobassent  point  à  l'exécution  de  leurs  engagements 
militaires  h  l'égard  de  son  maître  n'était  pas  le  résultat  d'un  ca|)rice.  Il  pro- 
cédait d'une  connaissance  approfondie  de  la  situation,  ("j  En  prévision  de  la 
paix  entre  la  France  et  les  Provinces-Unies  et,  par  suite,  de  la  disparition  de 
l'obstacle  (|ue  rencontraient  les  levées  royales  dans  les  cités  évangéli(|ucs, 
Saint-Romain  tenait  à  préparer  les  voies  à  un  recrutement  intensif  d'auxiliaires 
bernois  afin  d'assurer  la  continuation  des  hostilités  contre  la  maison  d'Autriche.  (*) 
A  Bade,  on  l'a  dit,  les  députés  du  plus  puissant  des  cantons  n'avaient  pas 
trompé  les  espérances  du  gouvernement  de  Paris.  (")  Mais  bientôt  des  événe- 
ments survinrent  <{ui  firent  regretter  aux  magistrats  du  Mittelland  leur  empresse- 
ment à  répondre  h  ce  que  l'ambassadeur  du  roi  Très-Chrétien  attendait  d'eux. 
Ce  fut  la  mort  de  Turenne  (27  juillet),  puis  la  défaite  de  Créqui  à  Konsaar- 
brilck  (11  août).^)  Ce  fut  une  missive  où  Montecuculli  cherchait  à  faire  passer 
dans  l'esprit  des  Suisses  la  conviction  qui  l'animait  lui-même  de  la  prochaine 
et   définitive   victoire   des    forces   impériales.  (')    Ce   fut   enfin    le   refus   de   la 


(1)  „Se  (luiiquo.  In  corifonnità  d'uiia  cok'i  gagllarda  e  Insuaslstcntc  iiitcrprctazloiie.  Il  Corpo 
Elvetlco  è  obbllgato,  secoudo  11  volero  di  Francla,  di  far  la  guerra  a  tutti,  d'opprlmere  claacuno  e  di 
non  poter  dlffendere  alcuno,  cosa  potrcbbe  ella  cbledere  n  desiderar  davantagglo  delll  Svizzerl  se  ro»8«ro 
Bulsuddltl?"  Caaati  agUcantoni.  Coira,  8  niagglo  1676.  Arc  h.  dl  Stato  l^onibardi.  Trattati.  Svizzerl. 

—  Canaii  alU  Tre  Cimtoni  ealtolici  (Uri,  Schwyz,  Unterwalden).  Coira,  20  magglo  liiYfi.  Ibid.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Solenre,  19  juillet  )UT5.  loc.  cit.  —  Strambino  al  duca  di  Havoia.  Frlbourg,  20  lugllo 
1B75.  loc.  cit.  —  Canaii  a  Ligne.  Coira,  31  lugllo  1675.  Arc  h.  dl  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzerl. 

—  Berne  à  Saint- Romain.  2/12  aoilt  1«76.  A  f  f.  E  t  r.  SuIbsc.  LIV.  57. 

{i)  Saint- Homain  à  l'omponne.  Soleure,  7  et  21  juin  ;  Ilade,  H  juillet;  Soleure,  18  octobre  1675. 
Aff.  Etr.  Suisse.  Ml.  an,  10,  51,  102.  —  Mémoire  sur  l'estat  prisent  des  aff'airea  du  roy  en  Suitit  etc. 
Ibid.  lAV.  S2l.  —  Orelli  al  êeg'ti  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  3/l.'l  lugllo  1675.  Frarl.  Z  u  ri  go  (1674— IBM). 

—  Pomponne  à  Saint- Homain.  Versaillca,  :il  juillet  lt)75.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  BO.  —  Leonardi  a 
Madama  Reale.  Lucerna,  l"  agosto  1675.  Arcb.  dl  Stato  Piemontesi.  .Svlzz.  Lctt.  min.  XIX. 

(.1)  „Le3  Suisses  ne  sont  pas  maistrcs  pour  donner  le  sens  (|U'iI  leur  plaist  h  nos  traittez.  Et 
quand  toute  la  Suisse  serolt  là  des.sus  d'un  avis,  11  fau<irolt  qu'elle  contast  avec  nous.  Kt  si  elle  voalolt 
exécuter  les  traittez  selon  son  sens,  nous  les  exécuterions  selon  le  nostre.  Ils  ordonneront  en  Suisse  ce 
qu'il  leur  plaira  et  nous  ferons  le  mesuie  en  France."  Saint- Romain  à  Leonardi.  Soleure,  20  juillet  1676. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  P  1  e  ni  o  n  t  csi.  Svizz.  l.ett.  min.  Xl.X. 

(4)  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure,  20  juillet  1675:  Leonardi  a  Madama  Reale.  Lucema,  26  lugllo 
1675   Arc  h.  di  Stato  Piemontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Kade,  11  juillet  1675.  Aff.  Etr,  Suisse.  LU.  61. 

(6)  OreHi  al  teg''o  del  Senato.  Zurigo,  21  luglio/3  agosto;  4/11  settembre  1675.  Frarl.  Zurigo 
(1674—1(184).  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  7  et  14  aoftt  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  54,  88. 

—  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourg,  18  agosto  167.7.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleare, 
23  aofit  1675.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  8  s  c.  LU.  73. 

(7)  Orelli  al  seg''"  del  Scnatu.  Zurigo,  M  luglio/9  agosto;  18  agosto/7  settembre  1675.  loc.  cit.  — 
Montecuculi  an  die  XIII  Ortf.  Ilagenau,  21.  August  1675.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXII  (Krlege); 
Arch.  N  a  t.  K  t,1i3.  pièce  101.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  6  septembre  1675.  Aff.  Etr, 
Suisse.  LU.  Si. 
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régence  de  la  Haute-Autriche  de  donner  h  ses  voisins  d'Helvétie  la  promesse 
que  la  neutralité  des  pi'ovinces  continues  à  celle-ci  serait  observée  au  cours 
des  mois  qui  suivraient.  (')  Saint-Romain,  auquel  l'affaiblissement  de  sa  santé 
ne  permettait  plus  un  travail  régulier,  demandait  à  être  relevé  de  ses  fonctions.  (^) 
On  le  pria  de  n'y  point  songer  à  cette  heure.  (^)  La  «  reculade  bernoise  »  et 
l'effet  produit  aux  Ligues  par  l'affirmation,  fausse  d'ailleurs,  du  général  de 
Léopold  !"■  que  des  contingents  suisses  servaient  dans  l'armée  française 
d'Alsace  exigeaient  un  redoublement  de  prudence  dans  la  conduite  des  négo- 
ciations. (*)  Assurément  l'embarras  était  grand  au  pied  du  Gurten  pour  expliquer 
l'opportunité  de  la  subite  volte-face  des  autorités  cantonales.  (*)  La  prétention 
d'amener  le  roi  à  signer  avec  ces  dernières  un  traité  particulier  pour  la  con- 
cession de  recrues  ou  de  faire  dépendre  l'octroi  de  celles-ci  de  nouveaux 
avantages  à  tirer  des  salines  comtoises  semblait  déraisonnable.  (*)  Il  cachait 
mal  le  dessein  formé  à  Berne  de  reviser  de  fond  en  comble  le  texte  et 
l'esprit  des  capitulations  conclues  naguère  par  Stoppa  et  de  ne  plus  accorder 
des  troupes  au  Louvre  que  pour  la  défensive.  C) 

(1)  Les  députez  et  conseillère  secrets  de  Sa  M'<  Impériale  dan»  les  pays  de  la  Haute-Autriche  aux 
XIII  cantons.  Innsbruck,  lO  septembre  1675.  Arcb.  N  a  t.  K  1322.  pièce  10). 

(2)  Saint- Ilomain  à  Pomponne.  Soleure,  10  mai  1IJ75.  Aff.  Etr.  Suisse.  I.II.  28;  au  roi.  Badci 
11  juillet  1B7.5.  Ibid.  LU.  60.  —  „I1  y  a  trois  semaines  que  je  n'oze  quitter  mon  (eu  et  ma  chambre." 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  13  septembre  li'i76.  Ibid.  LU.  85.  —  Mémoire  pour  servir  d'instruction 
au  S'  de  Gravel,  allant  ambassadeur  ordinaire  du  roy  en  Suisse.  Saint-Germain-en-Laye,  2)  décembre  167.>. 
Ibid.  LIV.  175.  —  Gravel  à  Pachau.  Soleure,  7  avril  1077.  Ibid.  LVII.  141 

(3)  nVous  devez  cacher  vos  scrupules  et  vos  doutes  à  la  cour,  si  vous  voulez  qu'on  vous  nomme 
un  successeur.**  Vourtin  à  Saint-Romain.  Paris,  8  mai  1675.  A  r  c  h.  Nat  K  133i).  pièce  H)6.  —  Pomponne 
à  Saint-Romain.   Versailles,  27  juillet,  7  août  et  18  septembre  1675.   Aff.   Etr.  Suisse.    LIV.  49,  54,  70. 

—  «Je  suis  plus  en  soin  de  sauver  les  interestz  du  roy  que  de  me  sauver  de  cet  air  qui  m'est  si  contraire.** 
Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  23  août  1675.  Ibid.  LIL  73. 

(4)  Saint-Romain  à  la  diète  de  Lucerne.  Soleure,  20  septembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  88.  — 
Saint- Romain  aux  cantons  catholiques.  Soleure,  21  septembre  1675.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXII 
(Kriegc).  —  Der  Kaiser  an  die  XIII  Orte.  Wien,  5.  Oktober  1676.  A  r  c  h.  N  a  t.  JC  lS2i.  pièce  108.  —  E  i  d  g. 
Abscb.  VIA.  »82d  (Luzern,  23.-2.5.  September  1675). 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  6  septembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  82.  —  «Il  non 
voler  i  Bernesi  dar  al  detto  S^  Marchese  (di  Sainl-Komain)  publicamente  le  reclute,  et  il  finpere  esso 
di  non  volergli  pagar  la  pcnsione,  con  la  remissione  del  sale  délia  contea  dl  Itorgogna,  ed  intanto 
facendosi  dette  reclute,  che  qui  etiandio  dicesi  limitate  e  prescritte  a  mille  ciuque  cento  hbomini  pcr 
il  solo  regimente  d'Erlach,  ch' è  nel  Rossiglione  e  per  le  tre  compagnie  incorporate  nel  rcirimcnto 
PfylTer,  serviente  nell'armata  del  S*"  duca  di  Lu.\embourg  e  rifiettendosi  poi  anco  alla  commoditâ  di 
farle  passare  etiandio  secretamente  dai  loro  paesi  immodiatamente  in  detta  contea  per  continuare  loro 
rotta,  fa  temere  aicuni  de  buoni  di  questa  citià  puoter  essere  un'  adrezza  d'esai  Bernesi,  li  quali  passarono 
sempre  di  concerto  con  gli  altri  cantoni  protestanti  ed  anche  con  questo  di  Lucerna  e  quelle  d'Altorfo 
di  non  permettere  levate  e  reclute  salvo  meramente  per  la  defensiva."  Leonardi  a  Madama  Reale. 
Lucerna,  12  sottembre  1675.  Arc  h.  di  Stato  Pie  montes!.  Svizz.  Lett.  rain.  XIX.  —  Rationes  pro  et 
contra  ob  unndt  wie  die  récrites  zuo  willfahren?  Montags,  14  ./24.  t'ebruar  1676.  St-Arch.  B  e  r  ii.  Frankr. 
Buch  L  868. 

(6)  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loubire  à  Berne.  15  décembre  1674.  Aff  Etr.  S  u  i  s  .«  e.  LI.  133. 

—  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  7  août  1675.  Ibid.  LI.  62.  —  Response  de  M'  de  La  I.oubère  à  ta  pro- 
position de  Messf"  les  commis  du  canton  de  Berne,  du  12122  août  tUTô.  Ibid.  LU.  76.  —  Relation  du  voyage 
de  M'  de  La' Loubire  à  Berne.  30  août  1675.  Ibid.  LIV.  64.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Friboursr. 
17  settcmbre  1675.  Arcb.  di  Stato  Piemontesi.  Vesc.  ed  arclv.  esteri.  VIII. 

(7)  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  20  Janvier  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  83.  —  Mémoire  diS 
seig"  commis  de  L.  L.  Exc^^^  de  Berne,  remis  à  Mr  de  La  Loubire,  ce  J2J22  août  1676,  Ibid.  LU.  76.  — 
Autre  mémoire  remis  à  M'  de  La  Loubire  à  Berne.  13/23  août  1676.  Ibid.  LV.  78.  —  Relation  du  voyage  de 
M'  de  La  Loubire  à  Berne.  30  août  l67.-j.  loc.  cit.  —  „Ils  ont  enfin  envoyé  depuis  cinq  ou  six  jours  deux 
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Aussi  bien  plus  (juc  jamais  les  dispositions  des  Suisses  à  l'égard  de  leurs 
alliés  h  l'étranger  variaient  selon  les  succès  et  les  revers  des  armées  do  ceux-ci 
à  proximité  de  la  frontière  helvétiquo.  L'échec  subi  par  Montecuculli  devant 
Savernc,  bientôt  suivi  do  la  retraite  de  ses  régiments  sur  la  rive  droite  du 
Khin  et  du  renforcement  do  l'occupation  française  dans  la  Ilaute-Alsace  et 
jusqu'à  Schlestadt  contribua  h  rétablir  les  affaires  du  roi  Très-Chrétien  au 
sein  des  Ugues  et  à  restaurer  son  prestige  quehiue  peu  affaibli  au  cours  des 
derniers  mois.  (')  Désormais  Condé  s'engageait  à  assurer  la  sécurité  de  Bâle 
et  l'approvisionnement  de  ce  canton  en  céréales,  (*)  avantage  d'autant  plus 
appréciable   que   le   gouverneur   de    Milan,    bien    qu'étant    «  comme   en    pleine 

Ipaix  »,  n'en  usait  pas  ainsi  envers  les  Grisons  et  les  habitants  des  bailliages 
^fe  d'Outre-Monts.  C)  Au  reste,  à  supposer  même  que  la  nouvelle  de  la  cessation 
des  disgrâces  du  Louvre  no  leur  fût  point  parvenue,  les  Confédérés  l'eussent 
sans  doute  pressentie  h  la  réception  d'une  missive  dans  laquelle  l'archiduc 
d'Innsbruck,  soucieux  de  placer  les  villes  forestières  sous  leur  protection,  les 
incitait  à  ne  pas  tolérer  que  les  belligérants  se  rapprochassent  si  moins  d'une 
demi-lieue  de  la  ligne  du  Rhin.  (■•)  Le  but  et  le  sens  de  cette  manœuvre 
n'avaient  pas  échappé  à  Saint-Romain.  Il  ne  s'attarda  pas  cependant  à  la 
combattre,  occupé  (lu'il  était  à  diriger  contre  l'ambassadeur  d'Espagne  une 
vigoureuse  offensive,  qucî  devaient  lui  faciliter  certaines  imprudences  de 
langage  relevées  à  la  charge  du  prince  de  Ligne,  le  nouveau  lieutenant- 
général  du  roi  Catholique  dans  la  Haute-Italie.  (*)  A  la  diète  de  Luceme  du 
23  septembre  1675,  des  critiques  amères  s'étaient  produites  au  sujet  de 
l'accroissement  de  la  dette  de  l'Escurial  envers  ses  alliés  suisses  et  de 
la    difficulté    qu'éprouvait    ce    dernier    k    y    faire    honneur.  (*j    Ces   doléances 

de  leurs  bourgeois  it  Munich  pour  faire  un  traitté  de  deux  mille  bosses  de  sel  de  Bavière  par  an  pour 
leurs  baillKifrcrt  prochains  du  Khin."  Satnt-Bomnin  à  Pomponne.  Solcuie,  i:i  sciilembre  16Î5.  Aff.  E  t  r. 
Suisse.  LU.  fib.  —  «Nostrc  canton  a.  fait  beaucoup  de  conditions  ù  M'  l'ambassadeur.  Il  y  en  a  une 
qui  est  un  peu  loitc,  qui  est  que  le  roy  promette  do  ne  se  servir  de  nostre  r(!(riment  que  pour  la  défense 
du  royaume."  Difsbach  à  .Stoppa.  Rerne,  20  octobre  1675.  A  r  c  h.  N  a  t.  A"  tS2S.  pièce  109. 

(0  Saint-Roiimin  à  Pomponne.  Solcure,  10  mai  IHTô.  Aff  K  t  r.  .Suisse.  LU.  28.  —  Ortlli  al  teg'*» 
del  Senato  a  Venezia.  Zurijjo,  17/27  scttembre,  5/15  ottolirc.  27  novembre/?  dlcembre  1675.  loc.  cit.  — 
Pomponne  à  Sainl-Romain.  Versailles,  2  octobre  167B.  Aff  Et  r.  Suis.se.  LIV.  77.  —  Saint-Romain  aiue 
XIII  cantons.  Soleurc,  20  novembre  1675.  St-Arch.  Ztlrlch.  Frankrelcb.  XVII.  1J7. 

(2)  OrelU  al  êeg'to  del  Senato  a  Venezia.  Zurlgo.  20/21  agosto  1075.  Krarl.  Zurigo  (1674— 16M). 
—  Saint-Uomain  aux  XIII  canton».  Soleurc,  20  novembre  1675  St-Arch.  Ztiricb.  Frankr.  XVII.  127: 
a  Bàle.  mCme  date.  IMil.  XVII.  128.  —  Lé  roi  à  Bâle.  Veisaille»,  22  novembre  167.').  St-Arch.  Uasel. 
Politlsehes  V»  (Holllind-Krleg.  1672-1676). 

(3)  Décret  supprimant  l'extraction  des  clriales  en  faveur  des  bailliages  suisses.  Milan,  23  février  1675 
(Il  présidente  e  conscrvatori  délie  i  egle  ducnli  entrate  ordlnartc  dello  Stato  di  Milano).  A  r  c  h.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati  svizuerl.  —  Saint-Romain  à  BAle.  Soleure,  20  novembre  1675.  St-Areh. 
Zdrlch.  Frankr.  XVII.  128. 

(4)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure.  U  octobre  1676.  Aff  Ktr.  Suisse.  LU.  98. 

(5)  lA  cantoni  caitoliri  confederati  con  S.  M.  catt'*  a  S.  Eec"  il  Su'  Principe  gocematort  di  Milano. 
25  settembre  1675.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svlzzeri. 

(6)  Casnti  al  governatore  di  itilano.  Lucerna,  7  febbraio ;  Coira,  28  agosto  1675.  Arcb.  di  Stato 
1.  o  m  h  a  r  d  1.  Trattati.  Svlzzeri  ;  a  Remigio  Rossi.  Coira,  7  glugno  1675.  Ibid.  —  Li  depulati  eattollci  a 
Casati.  Uada,  16  luglio  IHÏô.  Ibid.  —  Ligne  d  Casati.  Milan,  8  octubre  1675.  Ibid.  —  K  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VI  A. 
982  1  (Luzern,  23.-2;).  .September  1676). 


634  Bègne  de  Louis  XIV.  1643 — 1715.  (mi-me) 

revêtirent  un  caractère  plus  aigu  encore,  le  jour  où  le  gouverneur  de  Milan 
s'avisa  de  prétendre  que  les  sommes  versées  jusque-là  aux  Ligues  par  ses 
prédécesseurs  l'avaient  été  k  titre  gracieux  et  non  point  en  vertu  d'une  obli- 
gation contractuelle.  (')  De  surcroît  Casati,  retenu  à  Coire,  ne  se  trouvait  pas 
en  mesure  d'user  du  seul  remède  indiqué  par  les  circonstances,  car,  en  dépit 
d'assurances  contraires,  ses  ressources  financières  étaient  épuisées.  (*)  Dès  lors, 
le  départ  d'une  mission  helvétique  pour  la  Lombardie  ne  pouvait  guère  être 
évité.  (*)  Résolu  à  la  diète  de  Lucerne  du  21  octobre,  il  fut  néanmoins  différé 
aux  derniers  jours  du  mois  suivant.  (*)  Ainsi  qu'y  comptait  Saint-Romain,  les 
députés  confédérés  revinrent  d'Italie  «comblés  de  promesses»,  mais  non  pas 
d'argent  pour  leurs  supérieurs.  (^)  A  dire  vrai,  le  gouverneur  s'était  décidé  à  les 
acheter.  (')  Cette  précaution  paraissait  opportune.  Toujours  est-il  qu'elle  con- 
tribua à  amortir  l'effet  désastreux  produit  dans  les  cantons  forestiers  par  la 
certitude  désormais  acquise  que  l'Espagne,  incapable  de  satisfaire  à  ses 
engagements,  sollicitait  à  l'amiable  une  nouvelle  réduction  de  ceux-ci.  (') 

En  alimentant  de  ses  deniers  la  campagne  menée  aux  Ligues  contre  les 
intérêts  de  l'Escurial,  Saint-Romain  leur  avait  porté  un  coup  très  sensible.  (*) 
Il  n'en  demeura  pas  là  et  se  donna  à  tâche  de  battre  son  adversaire  sur  le 
terrain  où  celui-ci  lui  avait  jusque-là  victorieusement  tenu  tête.  Dès  octobre, 
Fribourg,  Soleure,  Schwytz,  Glaris  catholique  et  Appenzell  protestant  lui  accor- 
dèrent l'autorisation  d'assurer  sur  leurs  terres  le  complètement  des  enseignes 

(1)  Li  cinque  cantont  cattolici  a  Casati.  Lucerna,  18  maggio  IKlh  ;  Li  aei  cantoni  cattoUei  al  medtêimo. 
Lucerna,  25  settembre  1675.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzerl  ;  o  Ligne.  25  settembre 
1675.  Ibid.  —  Il  principe  de  Ligne  agli  set  cantoni  cattolici.  Mirabe)  [lo],  8  agosto,  Mllano,  25  dicembre  1675. 
S  t- Arc  h.  Luzern.  SpanJen-Mailand.  Pensionen.  —  Extract  U88  dem  Abacheid  der  cathol.  mit  Spanien 
verpUnten  Okrten  der  in  Lucern  gehaïtenen  Tagsatsung,  den  2.3.  September  16~^>.  Ibid. 

(2)  Ibid.  —  Casati  a  Ligne.  Coira,  28  agosto  1675.  loc.  cit.  —  Tranecritto  di  Itttera  delV  £«""<>  S«' 
Amb"  Conte  Casati  al  auo  segretario  FranceMo  de  Calderarii.  Colra,  5  novembre  1675.  St-Arch.  Lazern. 
Spanlen-Mailaiid.  Pensionen.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  novembre  1675.  A  f  f.  E  t  r.  S  □  i  s  s  e. 
LU.  116.  —  Nouvelles  de  Milan,  2  décembre  1675.  Gazette  d'Amsterdam  du  31  décembre  1675.  — 
„Quand  je  me  souviens  des  cassettes  et  que  dans  une  certaine  diette  le  comte  Casati  fit  garder  un 
tonneau  i)endant  toute  une  diette  comme  s'il  y  eût  une  pension."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure, 
28  janvier  1676.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XX. 

(3)  nVerrà  trascurata  quest'  occasîone,  non  sarà  altro  che  un  dar  per  il  manico  il  coltello  alla 
Francia  pcr  tagliar  il  pane  irremediabilmente  a  suo  danno."  Casati  a  Ligne.  Coira,  28  ottobre  1675. 
Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzcri.  —  Nouvelles  de  Cologne,  3  décembre  1675.  Gazette 
d'Amsterdam  du  10  décembre  1675. 

(4)  Casati  a  Ligne.  Coira,  G  e  20  novembre  1675.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  14  et  22  novembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  114,  120.  — 
Eldg.  Absch.  VI  .4.  986  6  (Brunnen,  8.  November  1675). 

(5)  Saint-Romain  à  Pomponne.   Soleure,  6  et  20  décembre  1675.   Aff.  Etr.   Suisse.   LIL  128,  134. 

(6)  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  5  dicembre  1675 ;  IH  gennaio  1676.  Arcli.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri.  —  Ligne  a  Casati.  Milan,  28  dicembre  1675.  Ibid. 

(7)  Ligne  a  Casati.  Milan,  14  dicembre  1675.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri.  — 
Saint-Romain  à  Reding.  Soleure,  11  janvier  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LV.  6.  —  Saint-Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  16  janvier  1676.  Ibid.  LU.  146.  —  E  i  d  g.  A  b  s  ch.  VI  X.  990  6  (Luzern,  16.  Januar  1676);  inooa 
(Luzern,  26.-28.  Marz  1676). 

(8)  „La8  proposiciones  del  embaxador  de  Francia . . .  son  tan  insubsistentes  y  tan  notoriamente 
contrarias  il  la  verdad . . ."  Ligne  à  Casati.  Milan,  13  agosto  167.5.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 


Bètjne  de  Louis  XTV.  1643 — 1715.  (mi-mt) 


«35 


suisses  à  la  solde  royahî.  (*)  Dans  le  môme  temps,  les  magistrats  de  Zurich, 
l'abbé  de  Snint-Gall,  dont  les  p]tats,  en  tant  que  «pépinière  d'hommes», 
occupaient  la  troisième  [)Iac(!  au  sein  du  (;or])s  lielvétique, (*)  et  les  dizains 
valaisans,  enfin  rapatriés  avec  le  représentant  du  Louvre  aux  «Cordelier8»,(') 
inclinaient  eux  aussi  à  le  satisfaire,  (*)  tandis  qu'à  Lucerne  les  agents  militaires 
du  colonel  Pfyffer  ne  désespéraient  pas  d'obtenir  des  recrues  pour  le  régiment 
de  cet  officier.  (°)  Le  succès  ainsi  réalisé  était  considérable.  Il  l'eût  été  certes 
davantage  encore  si  Berne  avait  cédé  aux  instances  (|uc  ïm  Loubère  ne  cessait 

e  renouveler  auprès  d'elle.  (')  Mais,  étant  donné  l'obstination  des  Conseils  de 
cotte  ville  li  ne  se  relAcher  en  rien  de  leurs  prétentions,  il  était  d'ores  et  déjà 
à  [)révoir  que   la  mission   de  Saint-Romain  se  terminerait  avant  que  l'entente 

réparée  par  ses  soins  sur  ce  sujet  délicat  eût  reçu  leur  approbation.  (') 

Au  fait,  comme  il  l'était,  des  questions  du  ressort  de  sa  charge,  l'ambas- 
sadeur savait  qu'à  vouloir  forcer  les  temps,  il  risquait  de  compromettre  sans 
profit  les  intérêts  dont  le  soin  lui  demeurait  confié.  Il  s'abstint  en  conséquence 

e  toute  visite  au  pied  duGurten(*)  et,  d'autre  part,  n'éleva  aucune  objection 

u  renouvellement  de  l'alliance  de  l'évêque  de  BAle  avec  les  cantons  catho- 
lqucs.(*)  En  agissant  difï'ércmment,  il  n'eût  pas  manqué  de  contirmer  l'appréhen- 


(1)  C.-C.  Beroldingen  al  teg''">  di  Stalo  a  ililano.  I.D»;aiio,  19  inarzo  1675.  Arc  h.  di  Stato  Lom- 
(ardi.  Trattati.  Sviïzcri  e  Grliçioni.  —    lAgne  i  Caaati.  Milan,  2.1  juMo,  «  octubre  1675.  Ibid.  —  ,Hei 

f<ei);neurs  et  supérieurs  ont  treize  compagnies  au  service  de  la  couronne  de  France."  Btynold  à  Satnt- 
Bomain.  Frlbourg,  <i  aoiU  lii75.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  lAI.  US'":  —  Saint- Romain  à  Lottvoi».  Soleure,  SI  octobre 
1K75.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  I73.  —  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Saint-Oermain-«n-Laye,  20  no- 
vembre 1B76.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  109. 

(2)  Mémoire  sur  t'fêtaf-  prt'fient  des  araires  du  roy  en  Suisse,  contenant  lyrineipalement  quatre  choie»: 
tf)  l'exposition  des  trailtez  des  Suisse»  avec  le  roy  et  avec  In  maison  d'Austriche  ;  i')  la  rfpugnanet  que  le» 
\Suisaes  ont  à  observer  noz  traitiez;  s°)  les  mesures  dont  on  s'est  servij  pour  les  y  porter  ;  f)  les  di»potitiont 

âe  chaque  canton  envers  noua  (.■*.  d.).  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  221. 

(.S)  Stramhino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg,  19  niaggio  I67S.  Arcb.  dl  Stato  l'ieraontesi.  Vesc. 
|«d  arciv.  esteri.  VIII. 

(4)  Saint'lioinaiu  à  Stockalper.  Soleurc,  16  mars  1675.  Arcb.  caiit.  S  I  o  n.  Corresp.  des  amb"  de 
S'rance  (itiOO— 1C.««).  A  III.  13,  2.'!.  -  Pomponne  à  Saint-Homain.  Versailles,  31  julHet  1IÎ75.  Aff.  Etr. 
luissc.  LU.  00.    -   Nouvelles  de  Paris,  27  septembre  lii76.   Gazette   d'Amsterdam  du  S  octobre 

11675  (n"  iO).  —  Saint-Romain  d  Louvois.  Soleure,  31  octobre  1675.  Arcb.  Guerre.  CCCCLXVII.  173.  — 
Oravel  à  Stockalper.  Soleurc,  1»'  Juin  1676.  A  r  c  h.  c  a  n  t.  S  i  o  n.  Corresp.  des  amb"  de  France  (1600—1686). 
A   III.   12,  23. 

(5)  „È,  Kioiito  d.T.  Frnncia  il  colonello  l'fyffer  che  prattlca  a  furla  dl  rcgaU  segreti  per  ottenere  di 
nuovo  la  recluta."  Casait  a  Ligne,  Lucerna,  S  gennaio  1B7G.    Arcb.  di   Stato   Lombard!.   Trattati. 

;Svizzeri. —  Leonardi  à  Gravel.  Lucerne,  J«'  avril  Kîïii.   Arcb.  di  Stato   Piemontesi.  Svizz.  Lett. 

nin.  XX. 

(«)  Saint-Bomain  à  Berne  Soleure,  7  et  20  août  167.1,  15  Janvier  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  62; 
|6t-Arch.  Itern.  Frankr.  Bucb  L  783,  832.  —  Mémoire  des  aeig"  commis  de  L.  L.  Kx'"  de  Berne,  remis 
là  M'  de  La  Loublre.  vil'i-i  aoflt  1675.  Ibid.  787.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  20  septembre  1675. 
tA  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LU.  87.  —   Mémorial  pritentê  à  Berne  par  le  S'  de  La  iMublre.  H/»!  Janvier  1676. 

It-Arch.  Bern.  Frankr.  Buoli  L  847. 

(7)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  Il  septembre  1G75.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  6».  —  Saint- 
iBomain  à  Pomponne.  Soleure,  lO  Janvier  1676.  Ibid.  LIT.  113.  —  Berne  à  Saint-Rnmnin.  14/24  Janvier  1676. 
flbid.  LV.  li. 

(8)  Saint-Bomain  d  Pomponne.  Soleure,  88  septembre  1675.  A  f  f.  K  (  i.  ^  u  i  >  ~ .     1.11     u. 
(0)  Saint-Romain  d  Pomponne.  Soleure,  21  octobre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  KM.  —  4t>t7>«i  âtl 

tHonsif  Cibo.  Lucorna.  25  ottobru  1076.  Arcb.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  L.XIX.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  VIA. 
1981  a  (Luzorn,  23.-25.  September)  ;  084»  (Luzern,  21.  Oktober  1676). 
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sion  qui  se  faisait  jour  à  Lucerne,  à  Schwytz  et  k  Fribourg  de  l'annexion 
procliaine  à  la  France  du  pays  do  Porrentruy,  dont  le  souverain  temporel 
donnait  chaque  jour  de  précieux  gages  de  son  attachement  à  la  cause  impériale, 
et  cela  sous  le  couvert  d'une  neutralité  que  le  gouvernement  de  Vienne  con- 
tinuait à  se  refuser  à  reconnaître.  (  ') 


Mesures  arrêtées  à  Paris  à  Veffet  de  prévenir  une  agression  bernoise  contre  le  Chablais 
et  le  Faucigny.  —  Saint-Romain,  bienveillant  aux  intérêts  genevois,  l'est  moins 
à  ceux  de  Berne.  —  Moyens  doiU  il  dispose  pour  amener  ce  canton  à  rési- 
piscence. —  Le  duc  de  Savoie  démettre  hostile  à  l'intervention  soif  du  roi 
Très-Chrétien,  soit  du  Corps  helvétique  dans  son  différend  avec  Berne  et  Genève. 

—  DifficuUés  en  quelque  sorte  inextricables  à  quoi  se  heurtent  les  tentatives  de 
médiation  entre  Charles- Emmanuel  II  et  ses  adversaires  des  Ligues.  —  Savoie 
et  Franche-Comté.  —  Défaut  de  .suite  dans  la  poUti</ue  piémontaise  un  regard 
de  l'Helvétie.  —  Ses  imprudences.  —  Désaccord  entre  Saint-Romain  et  Leonardi. 

—  L'incident  de  Jussy. 

XXV.  Quelque  attention  qu'il  apportât  à  surveiller  les  événements  qui  se 
déroulaient  sur  le  versant  occidental  du  Jura,  dans  le  Sundgau  et  sur  la  rive 
gauche  du  Ehin,  Saint-Romain  ne  se  désintéressait  pas  néanmoins  des  luttes 
politiques  engagées  aux  deux  extrémités  méridionales  des  Ligues,  à  Genève 
et  à  Coire.  Le  refus  opposé  de  Berne  et  de  Turin  aux  offres  de  médiation 
du  roi  Très-Chrétien  dans  le  nouveau  différend  né  de  la  prétention  de  Charles- 
Emmanuel  Il  de  considérer  comme  nul  et  non  avenu  le  traité  de  Saint-Julien 
du  21  juillet  1(503  laissait  la  porte  ouverte  à  de  fâcheuses  surprises.  Un  coup 
de  main  berno-genevois  sur  Bellerive  semblait  toujours  possible.  (*)  Aussi  bien, 
en  mai  1674,  le  plus  puissant  des  cantons  ayant,  à  l'annonce  de  l'arrivée  de 
Louis  XIV  devant  Besançon,  décrété  la  levée  en  masse  de  ses  milices,  on  eût 
souhaité  à  Paris  de  deux  maux  le  moindre,  c'est-à-dire  leur  entrée  en  Savoie 
plutôt  qu'en  Franche-Comté.  (')  Soucieux  toutefois  de  prévenir  l'agression  qui 
menaçait  le  duc,  le  monarque  français  avait  accordé  à  son  ministre  en  Suisse 

(1)  Marquardt,  Bitchof  zu  Eiehêtàtt  on  rfen  Bitchof  za  Uaael.  Kegensburg,  25  Milrz  1675.  Arcli. 
E  V.  de  B  â  1  e  (K&figthurm).  Guerre  de  France.  1675.  n'922.  —  Le»  prevost,  doyen  et  chanoines  du  haut  Chapitre 
de  Baale  au  roi  de  France.  Fribourg-en-Brisgau,  le  2  mai  ir>76.  Ibid.  n*  953.  —  Der  Biechof  zu  Basel  an 
Montecuculi.  6  mai  1675.  Ibid.  n"  956.  —  HaintRomain  à  Pomponne.  Soleure,  4  octobre  167.ï.  A  f  f.  E  t  r. 
Suisse.  LU.  93.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Versailles,  16  octobre  1676.  Ibid.  LIV.  79.  —  Der  Biechof 
zuBasel  an  den  Kaiser.  Pruntrutt.  il.  Dezemberl67.î.  Arch.  de  E  v.  B  ft  1  e  (Ktttigthurm).  Guerre  de  France. 
1675—1676.  n°  1092.  —  Gaspard  Schnor/f  an  den  Bischof  zu  Bastl.  Freiburg  l./B.,  23.  Dezember  1675.  Ibid. 
n'  1102.  —  Siffredy  à  l'évêque  de  Bûle.  Landscron,  7  janvier  16T6.  Ibid.  n'  1136.  —  3lontclar  au  même. 
Brlsach,  17  Janvier  1676.  Ibid.  n'  1144. 

(2)  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Fribourg.  16  aprile  1674.  loc.  cit. 

(3)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Gray,  30  avril  1674.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  L.  S16.  —  Saint-Romain  à 
Pomponne.  Bade,  5  mal  1C74.  Ibid.  L.  219. 
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l'autorisation,  dont  il  w,  devait  être  fait  usage  qu'à  la  dernière  extrémité,  (•) 
do  conclure  avec  les  gouvernants  du  Mittelland  un  traité  par  lequel  lui-même 
80  serait  engage  à  leur  garantir  de  fa(,-on  très  particulière  la  jouissance  du 
pays  de  Vaud  et  la  validité  des  articles  de  Saint-Julien.  (*)  Six  njois  plus  tard, 
en  novembre  et  en  décembre,  au  moment  de  la  retraite  de  Turenne  au  delà 
des  Vosges,  de  la  réoccupati'jn  de  la  Haute-Alsace  et  du  siège  de  Brisach  par 
Ifes  Impériaux,  l'appréhensioii  que  Berne  ne  mît  à  profit  les  di8gr.1ce8  françaises 
pour  assaillir  le  Chablais  et  le  Faucigny  s'était  réveillée  aux  Cordeliers  à 
fioleure  et  n'avait  pris  Hn  qu'avec  le  passage  des  troupes  allemandes  sur  la 
rive  droite  du  Rhin.  (*) 

La  politi(|ue  pratiquée  par  le  Louvre  h  l'endroit  de  Genève  et  des  bailliages 
romands  du  bassin  du  Léman  avait  subi  de  nombreux  à-coup  au  cours  des 
deux  dernières  années.  Alors,  ((u'en  KïTl  tmcore,  on  paraissait  regretter  au 
pied  du  (iurten  (pie  les  déclarations  favorables  du  roi  Très-Chrétien  au  sujet 
<lu  statut  de  ceux  ci  fussent  moins  formelles  en  ce  qui  concernait  l'indépen- 
dance de  celle-là,  (/)  la  situation  s'était  modifiée  du  tout  au  tout  dès  les  débuts 
de  la  mission  de  Saint-Komain.  L'ambassadeur  avait  pu  en  eff'et  apprécier  la 
très  grande  bonne  volonté  apportée  par  les  Syndics  et  Conseils  de  la  petite 
république  à  le  seconder  dans  ses  négociations  avec  les  autorités  bernoisçs.  (*) 
Il  leur  en  gardait  une  vive  reconnaissance  et,  refoulant  les  préventions  qu'il 
nourrissait  envers  eux  au  moment  de  son  arrivée  aux  Ligues,  s'attachait  à 
appuyer  leurs  intérêts  auprès  de  son  souverain,  (')  A  l'égard  des  maîtres  du 
pays  de  Vaud,  en  revanche,  dont  le  caractère  «difticile  et  fascheux  »  lui  causait 
«mille  tourments»,  ses  sentiments  s'aflirmaient  beaucoup  moins  bienveillants. (') 
Deux  moyens  principaux  s'offraient  à  lui  de  les  niAter:  entretenir  ouvertement 
des  intelligences  avec  leur  adversaire,  l'évêque  de  Bâle,  ou  demeurer  sourd  à 


(1)  Le  roi  à  Saint-Romain.  \ersaU\er,  9  avril  JR74.  A  f  f.  E  tr.  Su  I  sae.  XIAX.  sa.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Oiay,  30  avril  1674.  Ibid.  ],.  :11b.  -—  Saint-Romain  à  Lonvoit.  Bade,  6  mai  1674.  Arc  h. 
Guerre.  CCCO.Wir.  H9. 

(2)  U.  roi  à  Saint-Uomain.  Ver.siiilles,  !l  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  89.  —  Pomponne  à 
Saint-Romain.  Gray,  :iO  avril  t(i74.  lof.  cit.  —  rNon  cra  aucor  due  me»i  clic  io  ero  in  Francia  e  alla 
campa^tia  délia  Fraiica-Contea,  che  pénétrai  esser  gtato  da  S.  M*  Chri.st"»»  proniesso  al  Berneai  d'assisterll 
coiitro  S.  A.  R,  (|iiando  dett'.Mtezza  attaccasse  il  pae.si'  di  Vaux,  in  occasione  del  fatto  dl  Gincva." 
Rtlatione  deW  ambnsriata  di  Francia  fati a  da  me  D.  Tommaao  Felice  Ferrera,  neUi  4  anni  teorti  1674 — te77. 
diceml>re  1677.  Arcli.  di  Stnto  Piemontesi.  Nejçoc.  con  Francia.  XIV. 

(.3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solcuic,  18  Janvier  167.').  Aff.  Etr.  Suiase.  LI.  180. 

(4)  Genive  à  Lionne.  14/24  février  16J1.  Are  h.  d'Etat  Genève.  France.  II  (16ai— 1690).  466. 

([•>)  Saint-Romain  il  Louvoia.  Siileure,  2»  aoiH  167.1;  10  et  18  février  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCXXVI. 
80;  CCCC.WIl.  !ia,  102.  —  Relation  de  mou  voyage  d  Berne  (par  La  Loubèrc).  février  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  L.  78. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solcure,  28  Juillet  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  Ï4.  —  Il  dura 
dl  Savola  a  Leonardi.  Torino,  19  Kcnnaio  1674.  Arcb.  dl  Stnto  Pioniontesl.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 
-  Saint- Romain  à  Louvoie.  Solcure,  IH  février  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  lOï.  —  Otnîve  à 
Pomponne.  3  mal;  à  Saint-Romain.  20  Juillet;  au  roi.  24  Juillet  1674;  â  Franconi:  SI  juin  1675.  A  r  c  h. 
(I  '  !■:  t  a  t  Genève,  i^ettres  du  Conseil  (<\  L.  48).  1671—1682.  —  Saint-Romain  au  roi.  Soleure,  80  Juillet 
1671.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  L.  27o  ;  «  Louvoi».  Soleure,  »  aoilt  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCCCXVII.  178.  — 
Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Gcrmalnen-I.nj  c,  17  décembre  1674.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  se.   .XLIX.  **6. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Solcure,  20  septembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LII.  87. 
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leurs  doléances  contre  la  cour  de  Turin.  Etant  donné  l'attitude  «  impérialiste  » 
du  prélat  de  Porrentruy,  le  premier  moyen  n'était  plus  recommandable.  Ce 
fut  au  second  qu'eut  recours  Saint-Koraain.  Au  cœur  de  l'été  de  1673,  tandis 
que  La  Loubère  parvenait  à  se  convaincre  sur  place  que  Berne  consentirait 
à  la  rigueur  à  ce  que  le  roi  s'occupât  du  différend  Savoie-Genève,  à  l'exemple 
de  son  aïeul  Henri  IV,  c'est-à-dire  sans  prendre  la  qualité  de  médiateur,  (')  le 
chef  de  mission  sondait,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  les  dispositions  du  ministre 
piémontais .  et  lui  laissait  entendre  que,  si  le  duc  songeait  à  récupérer  par  les 
armes  l'héritage  de  Charles  III  sur  la  rive  septentrionale  du  Léman,  il  pourrait 
sans  doute  faire  état  de  la  neutralité  bienveillante  du  Louvre.  (^)  Or  cette 
ouverture  ne  devait  être  rien  moins  que  bienvenue  du  fils  de  Victor- Amédée,  (*) 
lequel,  désireux  d'affirmer  la  légitimité  de  ses  droits  sur  le  pays  de  Vaud, 
n'était  ni  en  volonté,  ni  en  mesure  de  partir  en  guerre  contre  les  occupants 
de  ce  dernier.  (*)  Tout  aussi  désagréable  lui  fut  la  suggestion  française  de 
confier  soit  au  Corps  helvétique,  soit  aux  seuls  cantons  catholiques  l'arbitrage 
des  difficultés  que  soulevait  la  question  du  maintien  ou  de  l'annulation  du 
traité  de  Saint-Julien.  (*)  Aux  premiers  jours  de  septembre  encore,  l'idée  de 
recourir  aux  bons  offices  de  ses  alliés  de  la  région  du  Gothard  paraissait 
sédujre  Charles-Emmanuel  II,  bien  qu'il  la  sût  fort  appuyée  par  le  roi  Très- 
Chrétien.  (")  Mais  le  prince  savoyard  ne  tarda  pas  à  se  reprendre  et  à  changer 
ses  batteries.  Les  sentiments  nourris  à  son  égard  par  Fribourg  et  les  Wald- 
stœUen  lui  devenaient  suspects.  (')  A  Schwytz  et  surtout  à  Uri,  Casati  trouvait 
un  terrain  très  propice  au  développement  d'intrigues  (*)  dont  le  but  avéré 
consistait  à  procurer  aux  maîtres  du  pays  de  Vaud  la  garantie  helvétique  en 

(:)  Relation  de  M'  de  la  Loubère.  de  »on  voyage  à  Berne,  août  lG":i.  loc.  cit. 

(2)  ^Quand  tout  Genève  viendrait  Icy,  vous  n'ave/.  pas  a  craindre  que  je  fisse  ny  disse  contre  la 
qualité  de  bon  médiateur  que  le  roy  a  pris  dans  vostre  affaire."  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure, 
18  mars  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII. 

(3)  „J'ay  veu  le  marquis  de  Saint-Thomas  et  je  lay  entretenu  des  plaintes  que  font  M"  de  Genève, 
par  le  ministère  du  canton  de  Berne,  des  empeschemens  qu'ils  disent  que  les  officiers  de  M'  le  duc  de 
Savoye  apportent,  au  préjudice  du  traité  de  Saint-Julien,  à  l'entrée  dans  la  dite  ville.  Je'luy  ny  fait 
comprendre  que  S.  A.  R.,  en  m'accordant  ce  que  je  luy  demaudois,  qui  est  de  les  faire  cesser,  pouvolt 
faire  d'une  pierre  deux  ou  trois  coups  c'est-à-dire  conserver  le  commerce  libre  entre  ses  sujets  et  ceux 
de  Genève,  ce  qui  sera  sans  doute  tousjours  avantageux  aux  Savoyards,  faire  comprendre  aux  Genevrins 
et  aux  Bernois  que  c'est  k  la  considération  du  roy  et  faire  plaisir  par  ce  moyen  à  S.  M'is  en  les  obligeant 
parmy  ces  conjonctures."  Servien  à  Pomponne.  Turin,  12  mai  1674.  Aff.  E  t  r.  Turin.  LXIV  (1673—1675). 
p.  170.  —  „Non  essendo  stato  altro  . .  .  taie  niotlvo  (di  mediatione)  che  un  preparativo  di  politica  per 
haver  dl  che  radolcire  i  Svizzeri."  Ferrera  al  duca  di  Savoia.  Dal  campo  di  Dola,  .">  giuprno  1674.  A  r  c  h. 
di  Stato  Piemontesi.  Francia.  Lett.  min.  XCVIII. 

(4)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino.  lit  gennalo  1675.  loc.  cit. 

(5)11  duca  di  Savoia  a  San-Jfaurlzio.  Torino,  8  luglio  1673.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  XCIV.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada.  12  luglio  1673.  Ibid.  Svizz.  Lett.  min. 
XVIII.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Rivoli,  22  luglio  ;  Torino,  5  agosto  1673.  Ibid.  Francia.  Lett. 
min.  XCIV. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  14  luglio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
LetL  min.  XIX. 

(7)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  23  eettembre  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi. 
Francia.  Lett.  min.  XCIV. 

(8)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  14  febbraio  1676.  loc.  cit.  
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faveur  de  c(!lui-f'i.(')  Partant,  si  le  duc  eût  consenti  ft  la  ri^eur  à  solliciter 
les  avis  de  ses  coreligionnaires  des  Ligues,  il  ne  s'ensuivait  pas  qu'il  fût  dis- 
posé à  s'y  soumettre,  et  encore  moins  que  les  Bernois  ou  lui  songeassent  à 
invoquer  en  désespoir  de  cause  l'assistance;  du  roi  Très-Chrétien,  ainsi  que 
Saint-Romain  persistait  ;"i  tort  à  le  supposer.  (*) 

Quel  ((ue  fût  son  désir  de  sortir  «honorablement»  do  l'impasse  où  l'acculait 
l'orgueilleuse  obstination  de  sa  diplomatie,  Charles-Emmanuel  II  ne  pouvait 
espérer  y  réussir  sans  le  concours  soit  de  Louis  XIV,  soit  des  Suisses.  Un 
accord  direct  entre  ses  adversaires  et  lui  semblait  irréalisable  à  cette  heure. 
En  fait,  dés  le  milieu  de  janvier  1674,  les  cantons  catholiques  insistèrent 
derechef  auprès  de  lui  afin  «lu'il  s'en  remît  h  eux  du  soin  de  la  représentation 
de  ses  intérêts  en  Helvétie.  (")  D'autre  part,  Berne  ne  demeurait  pas  Inactive. 
Si  les  déjjutés  que  cet  Etat  dépêcha  à  Brisach,  et  qui  rejoignirent  Louis  XIV 
à  Ribeauvllié  au  commencement  de  septembre  107.3,  se  contentèrent  de  com- 
plimenter ce  prince  et  renoncèrent  à  l'entretenir  de  la  situation  précaire  de 
la  petite  république  du  Léman,  ce  fut  dans  l'intention  de  ne  point  rompre  en 
visière  h  Saint-Romain,  dont  une  pareille  démarche  eût  réveillé  l'hostilité  à 
leur  égard,  (^j  Mais,  deux  mois  plus  tard,  La  Loubère,  en  mission  au  pied  du 
Gurten,  se  voyait  sollicité,  sans  succès  d'ailleurs,  de  prier  son  souverain  d'im- 
poser au  duc  de  Savoie  la  stricte  observati')n  du  traité  de  Saint-Julien.  (*) 
Genève,  en  effet,  dont  les  doléances  venaient  d'être  exposées  en  détail  h  la 
diète    d'Aarau,    le    16  février,    paraissait   à    bout   de   patience,    car   le    blocus 


(1)  „I1  laiidamunii  Keroldlngeii,  d'Ury,  disse  cli' avanti  pussino  11  due  anni  délia  sua  regenza.'o 
che  croperà,  o  elle  tara  livocaie  11  dlchlaratioiil  dattecl  per  detto  paese  dl  Vaud."  Leonardi  al  duca  di 
Savoia.  Lucerna,  27  lufiçllo  1673.  Arc  h.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII;  al  marehete 
di  San  Tomaao.  27  lu«lio  1(;7.1.  Ibid. 

(2)  „Da  1  varll  dlscorsl  fattici  dal  Sor  marchese  dl  Saint-Romain,  motlvandovl  hora  in  un  modo, 
hora  In  un  altro  la  ricupcratlone  del  paese  di  Vaud.  pare  cireRll  suppon^a  che  ne  coltivinmo  presen- 
tenicnle  il  penslero.  con  de.slgno  di  iiraticarlo.  Dal  cho  blsogna.  si  con  lui  che  con  altri,  mostrarsl  lontano, 
montre  ci»  non  fa  che  aecrescere  la  gelosia  c  produrre  moltl  cattivi  effetti.  Et  in  fatti  è  cosa  ben 
dlITerenle  il  volerlo  ricuperare  colle  arml  dal  voler  aolamente  procurare  che  le  nostrc  ragioni  non  rlcc- 
vano  pregiudieio,  eom' <•  11  nostro  présente  inlento."  Il  duca  dl  Savoia  a  Leonardi.  Rivoli,  22  logllo; 
Torino,  5  ago.«to  1673.  A  r  c  h.  dl  Stato  Piemontesl.  Francia.  Lett.  min.  XCIV,  —  „I1  S»'  marchese 
di  San  liomano  avant!  hliri  mi  disse  le  Tormali  parole:  S.  A.  K.  ha  risposto  alla  lettera  degli  ZoricanI 
c  Bernosi  ed  insicme  per  l'afTare  principiilo  non  si  è  csprcsso  intiersmente  d'accettar  la  mediatione 
oft'crta  dagll  clii(|uc  cantoni  ;  per  (|ue8to  pni'i  ben  cssere  che  rlccrchcranno  la  mediatione  délia  Francia." 
Leonardi  a  San-Tomaeo.  l.ucerna.  M  sottcmbrc  1673.  loc.  cit.  -  „I'rendetc  equivoco,  polchf?  non  cl  è  mal 
caduto  In  pen.sicro  di  rcnderll  (ZuriganI,  Uernesl  ed  i  deputali  del  cini|UC  cantoni)  ne  giudici.  ne  arbitri 
di  coaa  alcuna,  ne  meno  dl  chiamargli  qna  ne  a  Cianiberl."  H  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino, 
83  settembre  1673.  loc.  cit.    -  Eldg.  Absch.  \IA.  904  6  (Aarau,  J4— 16  februar  1074). 


Saint-Romain  à  Pomponne. 


(3)  Leonardi  a  San  Tomato.  Lucema.   14  settembre  1673.   loc.  clt 
Soleure,  if.  Janvier  1674.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  L.  30. 

(4)  Saint-Maurice  au  duc  de  Savoie.  Please  (Bleshclm)  près  Hrisach,  2  septembre  1673.  Arch.  di 
Stato  Piemontesl.  Francia.  Lett.  min.  XC  V.  —  T  e  1 1 1  e  r.  op.  cit.  IV.  273. 

(b)  Saint- Romain  à  Louvoie.  Soleure,  30  novembre  1073.  Arc  ta.  Guerre.  OCCXLlX.  221.  — 
Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucema.  19  aprile  1674.  Arch.  di  Stato  Piemontesl.  Svlaz.  Lett. 
min.  XVIII. 
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savoyard  se  resserrait  autour  d'elle.  (')  Les  missives  adressées  à  Turin,  de 
Zurich  et  de  Berne,  puis  i)ar  les  cantons  garants  des  articles  du  21  juillet  1603 
n'avaient  pas  fait  plus  d'impression  sur  l'esprit  du  duc  que  celles  «  pleines 
de  déférence  »  remises  à  ce  prince  au  nom  des  autorités  siégeant  au  pied  du 
Salève.  (*)  Aucune  des  suggestions  pacifiques  proposées  par  les  protecteurs  de 
la  cité  calviniste  n'était  en  passe  d'aboutir,  qu'il  s'agît  de  l'inclusion  souhaitable 
de  celle-ci  «dans  la  paix  prochaine  »,(*)  d'une  médiation  helvétique  ou  d'une 
intervention  limitée  du  gouvernement  de  Paris,  dont  la  politique  atermoyante 
et  l'hésitation  à  appuyer  «  à  fond  »  en  Piémont  la  cause  genevoise  procédait 
de  la  crainte  de  compromettre  le  succès  d'opérations  militaires  projetées  ou 
en  cours  d'exécution  en  Franche-Comté.  (*) 

La  voie  de  la  négociation  leur  étant  fermée,  les  protestants  des  Ligues 
étaient-ils  de  taille  à  recourir  à  celle  des  armes  ?(^j  Le  ministre  piéraontais  îV 
Lucerne  le  contestait.  (®)  A  dire  vrai,  son  collègue  français  à  Soleure  était 
moins  aflîrmatif  à  ce  sujet  (')  depuis  que,  en  avril,  La  Loubère  avait  recueilli 
de  la  bouche  d'un  Genevois  de  marque  la  confidence  du  dessein  formé  dans 
le  Mittelland  «  de  ruiner  Bellerive  »  et  de  se  saisir  de  trois  ou  quatre  bailliages 
du  Chablais,  de  manière  à  contraindre  le  duc  k  reconnaître  la  validité  du 
traité  de  Saint- Julien.  (*)  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  on  eût  mieux  aimé  à 
Paris  apprendre  la  soudaine  entrée   des  enseignes  bernoises  en  Savoie  qu'en 

(1)  Genève  à  Zurich.  IG/26  décembre  1073;  6/I1;  janvier  1074;  ce  .  . .  novembre  1874;  21/31  décembre 
1675.  St-Arch.  ZUricli.  Genff  (1673—1677).  A  246".  —  Le  capitaine  Schmid  au  duc  de  Savoie.  Altorf, 
16  février  1674.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  part.  CCCCLIV.  mazzo  XIII.  —  K 1  d  g. 
Absch.  yiA.  904  6. 

(2)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  4  aprile  1673.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVIII.  —  Il  duca  di  Savoia  a  Zurigo  e  Berna.  Torino,  20  febbraio  1674.  St-Arch.  ZUrich.  Genff 
(1673 — 1677).  A  246".  —  Servien  à  Pomponne.  Turin,  19  mai,  9  juin  et  24  décembre  1674.  A  ff.  Etr.  Pié- 
mont. LXIV  (1673 — 1675).  p.  271,  284.  —  Pomponne  à  Servien.  14  décembre  1674;  Saint-Germain-en-Laye, 
26  janvier  1675.  Ibid.  p.  364,  384.  —  E  i  d  g.  A  b  a  c  h.  VIA.  924  6  (Baden  evangel.,  3  mai  1674). 

(3)  Eidg.  Absch.  VIA  927  (Confurenz  der  Ahtieordiieten  von  Bern  und  Genf;  Lausanne, 
13.  .luni  1674). 

(4)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  7  février  1674.  Aff.  Etr.  Suisse  XLIX.  26. 
—  Genève  à  Zurich.  3/13  :ivril  1674.  St-Arch.  ZUrich.  Genff  (1673— 1C.77).  A  246".  —  Leonardi  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  19  aprile  1674.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI  .4.  910  n  (liaden,  15.  Februar  1674): 
919  a  (Baden  evangelisch,  Milrz  1674). 

(5)  Saint-Romain  au.  roi.  Soleure.  20  juillet  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  270.  —  Eidg.  Absch. 
VI  A.  924  6. 

(6)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  19  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  192. —  Leonardi  al  duca 
di  Savoia.  Lucerna,  24  maggio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svlzz.  Lett.  min.  XVIII. 

(7)  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure,  14  janvier  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  89. —  „L'affaire 
de  Mr  de  Savoye  me  tient  fort  en  soin."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  19  avril  1674.  Aff.  Etr. 
Suisse.  L.  192. 

(8)  „Li  Bernesi  dicono  apertamente  fra  dl  loro  che  in  ogni  modo  vogliono  abbrucciare  Bellariva." 
Slrambino  al  duca  di  Savoia.  Frlbourg,  16  aprile  1674.  loc.  cit.  —  Saint-Romain  à  Louvois.  Soleure.  17  avril; 
à  Pomponne.  Soleure,  19  avril  1674.  A  r  c  h.  Guerre.  CCCCXVII.  139;  Aff.  Etr.  Suisse.  L.  192.  — 
„Le8  Bernois  disent  que  le  roy  est  bien  aise  que  ce  différend  dure,  mais  qu'ils  veulent  une  fois  pour 
toutes  s'en  mettre  l'esprit  en  repos."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  19  avril  1674.  Aff.  Etr.  Suisse. 
L.  192.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Bada,  11  luglio  1674.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XVIII. 
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Franche-Comté.  (')  Mais,  au  sentiment  du  roi  Très-Chrétien  et  de  «es  conseiller», 
il  eût  été  préférable  que,  du  côté  suisse  A  tout  le  moins,  la  paix  ne  fût  pas 
troublé»!  dans  la  région  du  Jura.  (*)  Cet  c-spoir  devait  au  reste  se  réaliser. 
Genève  dc^mandait  à  ses  protecteurs  helvétiques  de  la  secourir.  (")  Ceux-ci  ne 
[faillirent  pas  h  ce  qu'ils  considéraient  être  pour  eux  une  nécessité.  Toutefois 
l'année  1(>71  s'acheva  sans  ()uc  Ii^s  chosc-s  eussent  été  poussées  plus  avant.f*) 
Le  défaut  de  suite  de  la  politique  piéniontaisc  aux  Ligues  était  si  mani- 
feste que  ceux  (|ui  la  dirigeaient  ne  pouvaient  en  escompter,  même  à  longue 
échéance,  le  succès  final.  Dès  les  premiers  mois  de  l'année  1675,  leurs  inquié- 
tudes se  développèrent  à  l'extrême.  Outre  ((U»;  l'hostilité  des  protestants  devenait 
toujours  plus  vive,  surtout  depuis  (|ue  le  départ  de  Turennir  pour  la  Souabe 
éloignait  la  guerre  de  la  Suisse,  (/')  la  fidèle  assistance  des  catholi<|ues,  travaillés 
par  les  agents  di;  l'Kspagiie,  commençait  .'i  leur  manquer.  (")  L'n  instant  réveillée, 
ensuite  dr  rimiiortancc  exagérée  que  les  autorités  île  Chambéry  s'eflbr(,'aient  de 
ilonner  :\  un  incident  de  frontière  survenu  A  Jussy  en  septembre,  elle  n'avait 
pas  tardé  à  tarir  derechef.  (')  Or  la  cessation  des  désordres  fomentés  entre  les 
Confédérés  par  le  gouvernement  de  Turin  mt  privé  celui-ci  de  la  plupart  des 
avantages  qu'il  retirait  de  son  alliance  avec  six  des  Etats  de  la  Ligue  Borromée. 
et  cela  aussi  sûrement  que  le  retour  de  la  Kranche-Comté  sons  la  domination 
iU>  riOscuri.d  eût  s<(i-vi  de  préludt!  à  une  nouvt-lle  campagne  austro-espagnole, 
h  s<'ule  lin  de  procun-r  à  la  répul>li(|ue  du  I/'iuan  et  au  pays  de  Vaud  la  garantie 
helvétique.  (")  De  surcroît  une  imprudence  insigne,  imputable  aux  directeurs  des 
gal)el!es  de  Savoie,  venait  de  cré<ir  à  Fribourg  un  mouvement  dt'  très-vive 
irritation  contre  la  maison  ducale  et  son  nouveau  chef,  le  jeune  Victor-Amédée, 
et  de  fournir  à  Saint-Romain  l'occasion  dci  prendre  en  main  la  cause  des 
marchands  de  Genève  (")  et  de  ceux  des  bords  do  la  Sarine,  victimes  d'un 
véritable  abus  de  pouvoir,  puisque  aussi  bien  les  meules  de  fromages  (|u'ils 
exjiédiaient  ii  Paris  et  h  Lyon  par  le  Grand  Credo  étaient  arrêtées  depuis  peu 


(Il  Pomponne  l'i  SainiRomain.  Orny,  :I0  avril  1(174.  Aff,  K  t  r.  Suisse.  L.  415. 

(2)  l.oui'oia  (l  Saint  Romain.    Gray,   28  avril  IGTl.    Arc  h.   Guerre.   CCCL.WI     l:;c..  Il  .l«r,i  ,li 

ysamia  a  Ferrera.  Ttirino,  u  e  30  Riogno  p  lit  luKiio  ;  Moiicalleri,  «•  illeemlire  1871.    \  r.  h     H  i    -~  i  ,  i  - 
JI*  i  !•  mon  t  es  I.  Fraiicla    I.ett.  min.  C. 

•   (S)  Orelli  al  iieg''">  del  Sennto  a  Venezia.  Zurigo,  MK  n^osto  1674.  Krarl.  Zurigo  (lti74 -ll»l). 

(4)  Orelli  al  nen''"  del  .Seiiaio  a  Venezta.  Zurigo,  ll/ïl  lasTHo  l(iï4.  Frari.  Zurign  (1674-1681).  — 
fEIdg.  Aliscli.  \'l  À.  735a  (Conferenz  lier  evangel.  Ortp  bel  AnUsa  der  .labrrechniing^tagiiatziiiig  xu 
•  Baden.  1.  Jull  liiTi). 

(5)  SnintRamiiiii  à  Pomponne.  Solcnri-,  18  Janvier  lc.7.'>  A  f  f.  E  t  r.  S  «  1  s  8  e.  I.I.  180.—  Ltonarili  ni 
-duca  di  Savoin.  l.nciM-iin,  Il  ninr/.o  IG75.  A  rcli.  d  i  S  ta  t»  IMcinonlosi.  .Svlix.  Lett.  inin    MX 

Ki)  l.eonardi  al  dura  di  S<woia.  Iiucerna,  14  feliliraio  ir.î5.  loc.  cit. 

(7)  Mémoire  sur  U»  nhun  commit  par  lei  Oenevoi»  dans  le  lien  de  ./uni/,  en  septembre  m:.',.  .S  i  -  A  i  i  li. 
I.ii/.erM.  Savoieii  S.irdinieii.  Tcrritorluin.  —  .Wadnma  Itealr  a  l.eonnrdi.  Toriiio,  12  ottobrc  IST.'i.  Arcli. 
di  Stato  P  i  (!m  I)  Il  t  PS  i  .Svizz.  I.ett.  iiiiii  .\IX.  —  Ijeonnrdi  a  Madama  Realr.  I.nrpnia,  «I  iitt.>tirp 
1G7S.  Ibid.  ' 

(8)  Leonardi  al  duca  di  Suvoia.  I.iicei'iia,  14  fcbbraio  liiïl,  7  nutrzn  iiï7,-».    A  rp  h,   d  i    s  i  ,t  t  .>    ['  1  . 
:  montesl.  Svi-/,/..  I.ett.  min.  XVIII,  .\l.\. 

(»)  Leonardi  a  lUadnmn  Renie.  Hadii,  »  InKlio  Iii7.^   Inp    .  ii 
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à  Langeray  et  soumises  à  des  impositions  considérables,  sous  le  prétexte  que, 
de  ce  lieu  h  Grezin,  soit  sur  un  parcours  de  trois  lieues,  elles  empruntaient 
les  terres  du  duché.  (') 

Au  total  une  coalition  d'intérêts,  puissante  encore  que  momentanée, 
traversait  à  cette  heure  toutes  les  démarches  entreprises  au  sein  des  Ligues 
par  la  diplomatie  piémontaise.  La  solidarité  bernogenevoise  s'affirmait  chaque 
jour  plus  étroite.  (*)  Les  alliés  suisses  de  la  maison  de  Savoie  abandonnaient 
sa  cause  ou  ne  la  défendaient  que  mollement.  (')  L'ambassadeur  français  lui-même 
lui  marquait  de  la  froideur,  du  fait  que  son  collègue  de  Turin  venait  de  se 
séparer  de  lui  dans  la  question  de  l'opportunité  de  la  ratification  du  recès  du 
Riitli.  (*)  Entre  l'incident  de  Corsinge  et  l'incident  de  Jussy  neuf  années  s'étaient 
écoulées.  Et  les  prétentions  modestes  de  la  cour  ducale  en  ce  qui  concernait 
le  règlement  de  celui-ci  donnaient  la  note  exacte  de  la  baisse  de  son  influence 
en    Suisse   depuis   l'époque   où   Mouslier   s'attachait  en  vain  à  aplanir  celui-là. 


Services  des  troupes  grisonnes  en  France.  —   Vaines  protestations  espagnoles  à  ce  sujet. 

—  Grâce  à  l'habileté  de  Cusati,  l'Esciirial  maintient  son  emprise  sur  les  Trois 
Ligues.  —  liapports  de  celles-ci  avec  la  cour  d' Innsbruck  et  avec  Venise.  — 
Politique  alpestre  de  la  cour  de  Madrid.  —  Danger  que  présente  pour  elle  l'inter- 
vention  du  gouvernement  de  Paris  et  du  Vatican  dans  les  affaires  de  la  Rhétie. 

—  Les  protestants  établis  en  Valteline.  —  Le  nonce  demande  en  vain  leur 
expulsion.  —  Démarches  faites  au  Louvre  à  cet  effet  par  le  Saint-Siège.  — 
Projet  de  détachement  de  la  vallée  de  VAdda  du  diocèse  de  Came.  —  Exigences 
pontificales.  —  Les  capucins  de  Tomils.  —  Menaces  des  catholiques  grisons  à 
Casati.  —  Dissensions  inte,stines  dans  les  Trois  Ligues.  —  L'ambassadeur 
d'Espagne  s'efforce  de  les  apaiser.  —  Les  incendies  de  Coire.  —  Fin  du  différend 
de  Tomils.  —  L'affaire  de  la  seigneurie  de  Bàzûns.  —  Craintes  à  Madrid  que 
les  Grisons  ne  soient  pas  en  état  de  résister  à  une  agression  française.  — 
L'incident  de  La  Haye-Ventelay.  —  Emoi  qu'il  cause  en  Rhétie,  en  Souabe  et  en 
Lombardie.  —  Mesures  prises  par  Casati  pour  calmer  les  appréhensions  grisonnes. 

—  Saint-Romain  pousse  au  resserrement  des  combourgcoisics  helvéto-rhéliennes'.  — 
Son  but.  —  L'ambassadeur  espagnol  combat  avec  un  certain  succès  ce  dessein. 

(1)  Sainf-Romaiii  à  Leonardi.  Soleure,  20  octobre  1676.  Arc  h.  di  Stato  Pie  in  on  tes  i.  Svîzz. 
Lett.  min.  XIX.  —  „Pour  vous  parler  franclienneiit,  je  ne  voys  pas  quels  abus  ils  peuvent  commettre  à 
vostrc  préjudice.  Ces  marchandises  ne  font  que  traverser  un  district  de  vostre  païs  d'en\'iron  trois  lieues 
pour  Lyon  ou  pour  Paris."  Du  même  au  même.  2  novembre  lti75.  Ibid.  —  Madama  Reale  a  Leovardi. 
Torino,  16  novembre  1675.  Ibid.  —  KispoHa  faita  al  cantone  di  Friborgo  daW auditore  Leonardi.  Lucema, 
3  dicembre  1675.  Ibid.  —  Strambino  al  duca  di  Savoia.  Altavilia  (Hauteville).  15  ottobre  I67rt.  18  novembre 
1677.  Ibid.  Vesc.  ed  arciv.  esteri.  VII:  a  San-Toviaso.  Friborgo,  2  e  15  novembre  1076.  Ibid. 

(2)  Leonardi  au  duc.  Lucerne,  7  mars  1G75.  loc.  cit. 

(3)  Il  duca  di  Savoia  a  Leonardi.  Torino,  23  settembre  IC73.  loc.  cit. 
(1)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  18  giugno  1676.  loc.  cit. 
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Casali  et  l' (^  instrument  de  réduction  »  accepté  par  les  catholvjuen  d'Helvétie.  — 
Vains  efforts  de  Saint- Romain  pour  s'y  opfmser.  —  Diètes  (V Aarau  du  10  janvier 
et  de  Bade  du  26  de  ce  même  mois.  ■ —  L'ambassadeur  [rampais  se  rend  à 
cette  dernière.  —  Raisons  pour  lesquelles  son  nollèt/ue  espagnol  se  décide  à  y 
assister.  —  Résolutions  arrêtées  par  les  députés  des  cantons  à  la  swiiiestiim  de, 
Saint-Romain.  —  Situation  très  nette  que  celui-ci  lègue  à  son  successeur.  — 
Exposé  des  griefs  que  Von  continue  à  nourrir  aux  Ligues  à  l'égard  de  lu  France. 
—  L'ambassadeur  prend  congé  du  Corps  helvétique  et  regagne  Paris.  — 
Coup  d'œil  sur  les  résidtats  généraux  de  la  mission  de  quarante  mois  accomplie 
par  lui  en  Suisse. 


Il 

w 

^       ti 
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XXVI.  lifi  rupture  du  2(5  mars  IftS?  entre  la  France  et  les  Ligues  Grises 

n'affectait,  ainsi  i|u'il  a  été  dit,  (|ue  les  rapports  de  gouvenicmciit  A  gonveme- 
nieiit.    Un  parti  iiomljreux  et  actif  persistait  î\  défendre  en  Khétie  les  intérêts 

u  Louvre,  et  plusieurs  enseignes  levées  dans  la  hante  vallée  du  Rhin  con- 
tinuaient ;\  servir  le  roi  Très-Chrétien  contre  la  maison  d'Autriche  et  ses  alliés. 
En  vain  Casati  s'était-il  efforcé  de  réagir  contre  le  maintien  d'une  tradition  si 

uisiljle  aux  intérêts   dont  il  avait  la  charge.    Las  de  tenir  garnison  en  Lom- 

ardie,  où  l'acquittement  de  leur  prêt  demeurait  toujours  en  souffrance,  (*) 
olHciers  et  soldats  grisons  se  louaient  en  revanche  du  traitement  qui  leur  était 
fait  (m  France  et,  loin  de  songer  îI  se  rapatrier,  engageaient  ceux  restés  au 
pays  à  les  rejoindre.  (^)  A  mainte  reprise,  à  la  diète  de  Davos,  entre  autres,  en 

eptembre  KÎTl,  l'ambassadeur  espagnol  avait  obtenu  le  vote  de  mesures  très 
strictes  afin  de  mettre  un  terme  aux  enrôlements  ([ui  se  pratiquaient  pour  le 
[Compte  d'une  puissance  dont  les  relations  politicpies  avec  les  Trois  Lignes 
étaient  nulles  depuis  près  de  (juarante  ans.  (*)  Mais  les  deux  missions  consécu- 
tives accomplies  par  Stoppa  on  Suisse  avaient  réduit  à  néant  les  dispositions 
arrêtées  sous  la  pression  des   «  Espagnolisez  ».  (*) 

Il  s'en  fallait  de  beaucoup  néanmoins  que  l'emprise  exercée  par  l'Escurial 
sur  la  politique  étrangère  ,de  ses  alliés  de  la  région  du  Splûgen  se  relâchât  de 
façon  (lueleonque.  Les  deux  instruments  diplomatiques  signés  le  .S  septembre  1639, 
le  traité  d'alliance  et  le  «capitulât»,  étai(>nt  encore  en  vigueur  et  résistaient  à 
jtous  les  assauts.  Les  tentatives,  d'ailleurs  discrètes,  faites  par  Saint-Romain 
pour  restaurer  les  influences  françaises  sur  les  bords  de  la  Plessur  échouaient 


(1)  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  19  novembre  un».  Aff.  Etr.  Venise.  XCIT.  1S4. 

(2)  Oauna  al  rey.  Milan,  Ï6  lie  novieralirc  Iiilo.  8  i  m  a  n  c  a  8.  Secretarias  provinciales,  ton.  —  Catati 
[orf  Osuna.  Lucerna,  21  de  abril  1871.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  .MS». 

(3)  Catati  al  governatore  di  Mtlano.  Coira,  SS  settemlire  lt>71.  Arcl».  di  Stato  Lombard  i. 
Trattati.  Svizz<:ri.  —  „Asi  de  la  gente  que  con  tanto  escandalo  y  daifo  sirve  a  Francia  contra  les 
Katados  de  Su  Max'i,  como  do  las  novcdadea ...  en  la  Valtelina."  El  principe  de  Ligne  à  Catati.  Milan, 

;  8  octulire  11)76.  Ibiâ. 

(4)  Notule  ritervate  ad  auret  di  Sua  ifi  Chrlttiaiilirima  (Mohr,  1678).  A  f f.  Etr.  Suisse.  XLVII. 
<.  —  Catati  al  governatore  dl  Milano.  2,i  aitosto  lfi7.1.  Arc  h.  di  Stato  I,  ombnrdl.  Trattati.  GriRtonl. 
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comme  elles  avaient  échoué  au  temps  de  Mouslier.  (*)  Ouvertes  aux  armes  de 
la  maison  d'Autriche,  les  routes  Inilitaires  des  Alpes  grisonnes  demeuraient 
fermées  aux  ennemis  de  celle-ci.  (*)  L'union  territoriale  de  la  Lombardie  avec 
le  Tyrol  et  la  Souabe  par  la  Valteline  ou  le  val  Bregaglia  ne  semblait  pas 
sérieusement  menacée,  et  le  Luziensteig  pjissait  toujo'urs  pour  être  le  boulevard 
avancé  de  la  défense  de  Milan.  Et  cependant,  sans  la  patience  inlassable  et 
l'habileté  consommée  de  Casati,(''')  continuant  de  faire  tête  h  des  difficultés 
simultanées  à  Lucerne  et  ;\  Coire,  le  gouvernement  de  Madrid  eût  dû  dès 
longtemps  renoncer  à  la  plupart  des  avantages  que  lui  avait  procurés  l'ex- 
pulsion des  forces  de  Rohan  des  deux  Khéties. 

Dans  l'instant  où  il  s'était  engagé  à  ne  jamais  s'occuper  des  affaires 
civiles  ou  religieuses  des  Trois  Ligues,  le  roi  Catholique  avait  évidemment  cru 
agir  au  mieux  des  intérêts  de  sa  couronne  et  se  dérober  à  la  mission  délicate 
d'exercer  son  arbitrage  entre  les  partis  confessionnels  au  sein  des  hautes 
vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn.  Mais,  pour  que  ce  calcul  aboutît  k  un  résultat 
satisfaisant,  encore  eût-il  fallu  qu'aucune  autre  puissance  étrangère  n'éprouvât 
le  désir  de  s'immiscer  dans  la  politique  intérieure  de  ce  pays.  Or  tel  n'était 
pas  le  cas.  Quatre  gouvernements  au  moins,  ceux  d'Innsbruck,  de  Venise,  de 
Rome  et  de  Paris  n'auraient  su  rester  indiff'érents  aux  événements  en  prépa- 
ration en  Rhétie.  Aussi  liien  les  fins  diverses  poursuivies  par  eux,  jointes  à  la 
versatilité  des  sympathies  grisonnes,  eussent  suffi  à  rendre  des  plus  instable  la 
situation  du  représentant  intermittent  de  la  cause  espagnole  à  Coire. 

Contrairement  ;Y  toute  attente,  en  eff'et,  la  politique  pratiquée  dans  les  Trois 
Ligues  par  la  régence  de  Tyrol  ne  se  moulait  pas  sur  celle  dont  l'Escurial 
assumait  l'initiative.  (*j  On  s'en  était  aperçu,  dès  le  lendemain  des  capitulations 
de  Milan  de  septembre  16;5it,  au  ferme  désaveu  que  l'archiduchesse  Claudia 
avait  cru  devoir  infliger  à  son  cousin  de  Madrid,  accusé  par  elle  «  de  sacrifier 
le  spirituel  au  temporel  ».  Devenus  plus  confiants  depuis  que  la  Valteline  avait 
fait  retour  aux  Grisons,  les  rapports  de  ces  derniers  avec  la  république  de 
l'Adriatique  n'offraient  h  cette  heure  aucune  particularité  digne  de  remarque. 
En  réalité  les  difficultés  qu'apportait  la  diète  de  Rhétie  au  transit  par  la 
Porcola  et  Chiavenna  «  de  fortes  charges  de  sel  »  qu'un  officier  suisse,  le 
colonel  Neuroni,  tentait  d'acheminer  du  territoire  vénitien  vers  les  bailliages 
d'Outre-Monts  n'aft'ectaient  que  les  relations  des  petits  cantons  avec  leurs 
voisins  des  Trois  Ligues.  (*)  Et  les  menaces  de  représailles  adressées  à  ceux-ci 

(1)  Ligne  d  Casati.  Milan,  30  agosto  1B74.  A  r  c  h.  Si  m  an  cas,  Eatado.  3384.  —  „Se  reconoce  la 
necessidad  de  estar  nias  aitlicados  a  la  conservacion  de  los  Grisones  y  de  eus  passes  para  Alemania.'- 
Ligne  4  la  reina.  Milan,  30  agosto  1674.  S  i  ni  a  n  c  as.  Estado.  3H87. 

(2)  Ibid. 

(:))  „fort  équitable  et  peu  bigot."  M  i'  m  o  i  r  e  s  de  D  o  h  n  a.  .S3(i. 

{i)  El  principe  de  Ligne  d  Caeati.  Milan,  20  de  inayo  1675.  A  r  c  li.  di  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i. 
Trattati.  Svizzeri. 

(.">)  „Dass  solche  Anwcrbung  und  Bcgeliren  dein  Herrn  Obiist  Xeuioni  totaliter  abgcschlairen  und 
keinesswegs    gestattet    werden   solle."    Die   Haiipter  u.  g.  w.  an  die  Gemeinden  der   III  Biinde.    Cbur, 
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[par   ceux-l;'i    n'étaient    pas   pour   attrister  Casati.  (';    La   politique   alpestre   de 
|rp]8curial    avait    depuis    longtemps    comme    principe    directeur    l'entretien    de 

rivalités   économi<iues   et  administratives  entre   les  maîtres   du  Gothard  et  les 

maîtres  du  Splugen.  Par  suite  l'ambassadeur  d'Espagne  s'opposait  sous  main 
|&  ce  (|uc  les  Grisons  dépêchassent  aux  diètes  de  Bade  ou  de  Luceme,  fût-ce 
Imême  afin  d'y  assurer  le  renforcement  du  Défenxional  li('lvéti<iue,  ou  à  ce  qu'ils 
Iprêtassent   l'oreille    à   un   projet   d'union    plus   étroite    entre  eux  et  les  divers 

Stats  confédérés,  projet  dont  l'adoption  eût  insensiblement  acheminé  au  renou- 
Jvellement  de  l'alliance  de  la  France  avec  les  Trois  Ligues.  (') 

Le  danger  h  quoi  Casati  avait  à  faire  face  ne  venait  toutefois  ni  d'inns- 
Ibruck,  ni  de  Venise,  ni  des  Provinces-Unies,  dont  le  résident  en  Suisse  mena^-ait 
tde  se  porter  à  Coire  pour  y  protester  contre  la  présence  d'enseignes  grisonnes 
Idans  les  armées  de  Louis  XIV  en  Hollande,  ce  (|ui  eût  infailliblement  pro- 
Ivoqué  une  énergique  intervention  de  Saint-ltomain  auprès  du  gouvernement 
Isiégeant  sur  les  bords  de  la  Plessur.  (')  Ce  danger  venait  à  la  fois  de  Rome 
let  de  Paris.  Au  Vatican,  en  effet,  les  rancunes  ne  désarmaient  pas  qu'avait 
psoulcvées,  dès  1630,  l'abandon  par  l'Espagne  des  intérêts  «de  la  vraye  religion  « 
[dans  la  Khétie  proprement  dite.  Elles  s'exaspéraient  au  contraire  depuis  que 
[la  volonté  s'affirmait  à  .Madrid   de  ne  pas  exiger  manu  miliiari  des  Grisons  le 

rappel  des  protestants  établis  en  Valtcline  et  d'éviter  h  tout  prix  de  eompro- 
Emettre,  grâce  à  des  démarches  imprudentes,  la  paix  confessionnelle  déjà  si 
[précaire  dans  les  hautes  vallées  du  Khin  et  de  l'Inn  et  les  avantages  politiques 
[que  les  traités  de  Milan  assuraient  k  la  Couronne  Catholi(|ue  dans  la  région 
[du  Spliigen.  (*)  Décidé  à  ne  garder  aucun  ménagement  envers  le  représentant 
[de  l'Espagne  aux  Ligues,  le  nonce  apostolique  ;\  Lueerne  entassait  maladresses 
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11./21.  Fobruar  1B74.  S  t-A  r  c  h.  C  h  u  r.  Akcii  (l(i73-  lf.76).  —(IrtUi  al  ney'^'  ilel  Heniito  Zurigo,  2/ la  agoato 
lii74.  K  r  a  r  i.  Zurigo  (1674 — lliSI).  l.ee  XJIl  cuntont  nu  r  Troi»  Liguée  GrUes.  it  septembre  lfi74.  A  r  c  h. 
d  i  S  t  H  t  o  1j  o  in  11  a  r  il  i.  Trattatl.  Sviiszcri.  -  Zurich  an  Slelgar.  r..  Mal  1680.  St-Arch.  ZOricb.  A  ïll' 
(Malland,  1674— 1778)    n"  47.    —    .)  e  c  k  I  i  n.   o)!.  cit.   I.   18(t;i,   1»84,   18117.  K  i  (1  g.  A  h  .s  c  h.    VIA.  !)17m 

(Baden,  28.  Milrz  1674):  341  «  (Bruiiiien,  24.  Soptcinbcr  1674). 

(1)  IJie  Ahgttandte  der  Ml  Eitimet  (jebirgt  Rtgier-OHhen  'in  die  III  BUnde.  I.aiin  is,  26.  August  1675: 
Baileii,  7.  .;uli  1674.  Kantonsarchiy  Cbur  Akteii  (l«7:(— 1675).  -  Georgio  Orelli  ul  tegretario  del 
Senato.  Zurigi),  2/12  agosto  1674.  Krarl.  Zurigo  (1674—1684).—  Die  III  alten  Kathol.Orte  {l'ri,  Schwytz, 
Nliiwaldcii)  an  die  III  Blinde.  24.  Septcniber  1674,  9.  May  1675.  Kantoiisarchiv  Chur.  Akten 
(1673—1675).  -  Les  XIII  cantons  aux  Troin  Ligues  Grises.  24  septembre  1674.  loc.  cit.  —  Casati  à  Ligne. 
Coira,  3  aprile  1675.  Arch.  di  Stato  l.ombardi.  Trattatl.  Svizzcri. 

{2)  Die  XIII  Ortf  an  die  III  Blinde.  B.  November  1674.  S  t  ■  A  r  c  h.  t' h  u  r.  Akten  (167»— ll>75).  — 
Ciinali  al  gooernatore  di  Milano.  Coiro,  17  aprile  167S.  A  r  e  h.  ri  i  S  t  a  t  o  L  o  m  I)  a  r  d  i.  Trattatl.  Sviziterl. 
—  J  e  c  k  11  n.  op.  cit.  I.  n'  1888. 

(3)  3talaptrt  aux  KtatsGéniraux.  Bi'tle,  3  janvier  1673.  Kyksarchlef.  l.a  Hay  e.  Switscrlaiid. 
e,')7«.  —  Casati  al  govematore  Ai  Milano.  Colra,  23  agosto  1673.  Arch.  dt  Stato  Lombardl.  Trattati. 
Svizzcri.  —  Malaptrt  aile  Tre  Leghe  Grise.  Znrigo,  8/12  maggio  1674.  St-Aroh.  Chur.  Akteu. 

(i)  Osuna  al  rardenal  Nidardo.  Milun,  25  Julio  c  2  agosto  1673.  Are  h.  dl  Stato  Lombardl. 
Uulto.  ï/cr.  —  Connulta  drl  Consejo  de  Estxdo.  .Madrid,  21t  noviembre  1673.  .\rch.  G  e  n.  Slmancas. 
Kstado.  Lcgo.  .'Jas.i.  —  0»i(H(i  d  Co»o«i.  Milan,  30  enero  1674.  Arch.  dl  Stato  Lombardl.  Trattatl. 
ISvl7.7.eii.    —    Alf.  Onsati  aile    Tre    Leghe.    Lucerna,   S  luglio   i«7ft.    Kantongarchlv   Chur.    Akten 

167.'t— IB-.i). 
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sur  maladresses  dans  ses  relations  avec  les  autorités  de  Coire.  Mais  ces 
maladresses  étaient  voulues  (')  et  tendaient  manifestement  à  susciter  en  Khétie 
des  troubles  que  les  ambassadeurs  de  l'Escurial  et  du  Louvre,  pour  une  fois 
en  complet  accord  entre  eux,  jugeaient,  l'un  et  l'autre,  très  inopportuns.  (*) 

Encore  que  son  intervention  au  Capitulai  du  i5  septembre  1039  n'eût  pas 
été  sollicitée,  le  Souverain-Pontife,  «gardien  de  la  vraye  foy»,  estimait  ne 
devoir  pas  se  désintéresser  de  l'exécution  de  ce  dernier.  (')  Or  cette  prétention 
était  vue  de  mauvais  œil  k  Madrid.  Deux  choses  semblaient  en  effet  hors  de 
doute  j'i  cette  heure  :  assavoir  la  répugnance  des  Grisons  à  consentir  ;i  l'éviction 
du  culte  évangélique  de  la  vallée  de  l'Adda  et  du  comté  de  Chiavenna  et  la 
menace  d'une  prise  d'armes  dans  les  Trois  Ligues,  au  cas  où  il  serait  passé 
outre  à  l'expulsion  des  quelques  centaines  de  réformés  qui  s'obstinaient  à 
conserver  leur  principal  établissement  au  delà  des  monts.  (*)  Mais  aussi  bien 
il  paraissait  malaisé  de  détourner  le  Saint-Siège  de  son  dessein  de  réveiller  le 
zèle  de  propagande  de  ses  agents  en  Rhétie  et  en  Valteline.  (^)  L'Escurial  s'y 
employait  en  vain.  De  sa  propre  initiative,  le  pape  pria  l'ambassadeur  de 
Louis  XIV  à  Rome  dobtenir  de  ce  prince  la  promesse  «lu'il  ne  s'opposerait 
pas  à  ce  que  le  roi  Catholique  tentât  de  restaurer  l'unité  confessionnelle  dans 
la  province  sujette  des  Grisons.  (*)  Le  désir  de  la  Curie  romaine  de  compro- 
mettre le  monarque  espagnol  aux  yeux  des  protestants  et  de  le  contraindre  à 
embrasser  avec  éclat  la  cause  de  ses  coreligionnaires  «  en  deyà  et  au  delà  de 
la  Bernina  »  était  manifeste.  (')  A  supposer  qu'on  l'eût  contesté,  l'attitude  du 
nonce  apostolique  à  Lucerne  aurait  suffi  à  elle  seule  à  dissiper  toutes  les 
illusions  possibles  à  cet  égard.    Dans  l'espoir  non   dissimulé  que  ses  paroles 

(1)  nQiicsto  monsKr  nuntîo  è  cosi  consigliato  (la  chi  non  cerca  che  di  uiovere  novità  in  «laestc 
parti  sotto  il  pretesto  délia  religione."  Casati  al  yovernatore  di  Milano.  Coira,  31  agosto  lfi72.  Arch.  di 
S  t  a  t  o  Lombard!.  Trattatl.  Svizzeri. 

(2)  Consulta  del  Consejo  de  Estado  de  4  de  febrero  itiTS  (Cardenal  Aragon;  Duque  de  Albuquerquc; 
Coude  de  Avala:  Maniués  deLaFuente:  Condestable  de  Castilla  :  Almlrante  de  Castilla].  Arch.  G  en. 
Simancas.  Estado.  Leg".  .138.3.  —  Saint-Bomain  à  Pompoinie.  Soleure,  13  octobre  1673  (!'•).. A  ff.  E  t  r. 
Suisse.  XLVIII.  loij. 

(3)  OsiLna  al  cardenal  yidai'du.  Milan,  25  jiilio  y  ■.;  agosto  1673.  .\rch.  di  Stato  Lombardi. 
Culto.  2tS7. 

(4)  Oauiia  a  Xidardo.  Milan,  'i  uiayo  1074.  loc.  cit.  —  Riêpoita  sopra  le  contra veiitioni  teguite  in 
Valtellina  et  contadi  di  Bonnio  e  Chiavenna  nel  1674  contro  la  digpositione  del  capitolato  di  Milano.  167j. 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Culto.  Valtclina.  2167. 

(5)  L'arciveacovo  di  Seleucia  alli  SS''  capi  délie  Tre  Leghe  Grise.  Coira,  il  agosto  ni7i.  K  a  n  t  o  n  s- 
archiv  Chur,  Aktcn  (1669— ltJ72). 

(G)  Relacion  del  tmbaxador  conde  Casati  à  Su  Miig'^.  Baden,  19  julio  1673.  Arch.  G  e  n.  S  i  in  a  n  c  a  s. 
Estado.  :î384  —  Casati  ad  Osuna.  Badii,  19  jalio  1673.  Iltid.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  aoOt 
irw3.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  41.  —  „E1  rey  de  Francia  haga  asegurar  A  Su  Santitad  por  inedio  de 
Su  Embaxador  en  Roma,  que,  resolviendose  la  reyna  nuestra  Sefiora  echar  los  protestantes  de  la 
Valtolina  y  condado  de  Chiavena,  el  Cristîanissinio  no  se  ingeriria  ni  assistcria  a  los  protestantes  dîrecta 
ni  indirectamente."  El  cardenal  Xidardo  ad  Osuna.  Roma,  12  agosto  1673.  .\roh.  di  Stato  Lombardi. 
Culto.  ilS7. 

(7)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  10  aoflt  1673.  loc.  cit.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado 
de  21  octubre  1673,  „sobre  lo  que  el  duque  de  Osuna  informa  en  razon  del  perjuicio  que  los  catollcos 
recibian  de  los  herejes  en  Esguizaros  (sic)  (el  cardenal  Aragon;  el  duque  de  Albuquerque;  el  conde  de 
.4y.^la  ;  el  almirante  de  Castilla).  Arch.  G  e  n.  Simancas   Estado.  3384. 
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seraient  répétées  et  commentées  à  Coire,  (')  tfe  personnage  n'affirmait-il 
pas  très  haut  (jue  l'entente  était  désormais  faite  entre  les  ambassadeurs 
do  France  et  d'Espagne  pour  imposer  aux  Trois  Ligues  des  conditions  qui 
eussent    éciuivalu     k    la    suppression    dr;    leur    souveraineté    dans    la    vallée 

,de  rAdda?(«) 

Assurément  les  griefs  que  l'on  nourrissait  h  Madrid  contre  le  Vatican 
étaient  sérieux.  Celui-ci  n'abandonnait  pas  le  projet  d'abaisser  le  prestige  de 
l'Escurial  en  Valteline  en  détachant  cette  province  du  diocèse  de  Côme  et  on 
l'érigeant  en  évêciié  indépendant.  (")  Néanmoins  on  ne  se  refusait  pas  à  la 
cour  de  Charles  II  à  aviser  aux  moyens  de  combattre  la  propagation  de 
l'hérésie    à  Morbegno,    ■'i   Sondrio,    à  Tirano(*)    et    l'on    y    condanmait    chaque 

[jour  davantage  le  regrettable  esprit  de  parcimonie  qui  empêchait  le  pape  de 
consentir  au  rachat  des  biens  des  quelques  familles  protestantes  établies  dans 

;  la  région  de  l'Adda.  (')  Mais,  (luant  à  s'immiscer  dans  les  aff'aires  intérieures 
d'un  peuple  libre  et  par  suite  maître  de  ses  destinées,  (*)  quant  à  provoquer 
de  gaieté  de  cœur  l'explosion  d'une  guerre  de  religion  au  point  de  soudure 
territoriale  des  deux   maisons  d'Autriche,  (')   et  cela  an  moment  où  l'invasion 


(1)  „dc  (lue  puede  provenir  lu  tiirbaclon  (le  aquellos  pueblos  y  consecuontemente  1»  de  ItalU." 
Nidardo  ad  Oiuna.  Roma,  19  y  30  agostu  1673.  loc.  cit. 

(2)  Nidardo  ad  Oauna.  Ronia,  l»  agosto  ir.78.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard  i.  C'ulto.  ï/67. 

(3)  Motivi  che  interesaano  la  lHaestà  del  re  nostro  SIgnore  ad  impedire  gli  attentati  di  metter  ua 
vtêcovo  in  Valteltina.  1  marzo  l(i72.  Arc  h.  di  Stato  Lomburdl.  Ciilto.  2/67.  —  Ciho  ad  Altieri.  Lucerna, 
2  dicombre  1672.  Arch.  Vaticano.  N'unz.  Svizz.  l.XVI.  —  El  principe,  de  Ligne  à  Nidardo.  Milan, 
28  noviembre  I(i74.  A  r  c  li.  di  Stato  Lombard),  (lulto.  2167.—  „lm  preteiialon  de  apartar  ia  Valtolina 
dci  ol)i8po  do  Como  y  erigir  iiii  viciirio  jçeiieral  iiidependieiite  del  obispo  fue  movida  desde  el  afto  16fi6 
por  foinentoa  ospocialmente  de  un  arcipreste  de  Sondrio."  El  principe  de  Lit^ne  al  rtird'^^  Nidardo. 
Milnn,  13  enero  1677.  Ibid. 

(1)  Casati  aile  Tre  Leghe.  Lucerna,  7  ago.sto  n>l:i.  1\  n  n  t  o  n  s  a  r  c  il  i  v  C  h  u  r.  Akii-n  (ititiy  itiîi). 
—  Caaati  ad  Osuna  (s.  d.  1673).  (,Para  no  confundir  .  .  .")  A  r  c  11.  G  c  n.  S  i  m  a  n  c  a  8.  Sccretaria»  provln- 
claies.  ioii.  —  „rrocnrando  por  los  medios  mas  blandos  y  eflcacc»  que  en  «u  observancia  .se  guar- 
das^en  y  limpîa  y  puru  nuestra  sagrada  religion  en  la  Vaitelina  .  .  ."  ConmiUa  del  Contejo  de  Eêtado  gobre 
las  diferencia»  que  en  materia  de  religion  se  habian  movida  en  Oriitonet.  Madrid.  9  de  8eptiemi)re  1673 
(Kl  condc  de  Pefiaranda;  el  cardenai  Aragon;  el  conde  de  Ayala).  Ibid.  Rstado.  Leg».  S3S4.  —  Osuna  a 
Casait.  Milan,  30  enero  1674.  Arch.  d  i  Stato  1,  o  m  b  a  r  d  i.  Trattatl.  Svizzer).  —  El  principe  de  Ligne 
d  Oasati.  Milan,  i»  noviembre  1674.  Ibid. 

(5)  Relacion  del  embaxador  conde  Casati  a  Su  ,Mag''.  Hadeii,  lit  julin  l<i73.  loc.  cit. —  „K1  cxpedienle 
y  unico  remedlo  <iite  se  ha  reconozido  inaa  oportuno  ha  uido  que  Su  Santitad,  con  su  zelo  y  obligacion 
de  HU  pa.storai  oiYicio,  se  sirvcsae  de  apiicar  tauta  renta  <ic  lab  abadias  y  beneficios  ecclesiaaticos  jiara 
la  eonipra  d'eslos  bienes  que  se  supone  serin  de  ccrca  SO  001)  ducados  ...  .se  ciuitaria  el  pretexto  il  los 
protestâmes  de  In  liuliitacion  para  cuidar  de  su»  cosecha»  y  bienes."  Osuna  al  cardenai  Nidardo.  Milan, 
2  ago.''to  1673.  Arch.  di  Stalo  Lombardl.  Culto.  ï/67.  —  Nidardo  ad  Osuna.  Roma,  IJ  agosto  1678. 
Ibid.  —  Consulta  del  Consejo  de  Estado.  Madrid.  7  aepciembrc  1673.  Arch.  Oen.  Simancas.  Estado. 
8384  (PcAaranda;  cardenai  .\ragon;  Castcl-Rodrigo ;  Ayala;  cnndegtabile  y  almirante  de  Caatilla). 

(6)  „A  Su  Mag't  y  a  sas  mlnlslros  ...  no  es  permitido,  ni  convicne  cl  arbitrar  ni  ingerlrse  en 
Kstndos  libres,  como  lo  son  los  Grisonea  en  su»  Tre.s  i..igns,  ni  deve  Su  Mag**  arinar  una  guerra  de  religion 
en   paîB  que  no  lo  es  sujeto."  Osuna  d  Nidardo.    Milan,  1)  inayo  1671.    A  r  <■  h.    di    Stato    Lombard!. 

Culto.  mer. 

(7)  „aprovando  lo  que  (Osuna)  havia  obrado  |iara  divertir  la  liilencion  île  los  catolicos  grisones 
de  entregarse  m  una  de  las  très  coronas  para  sujetar  los  protestantes  .  .  ."  Consulta  del  Consejo  de  Estado, 
Madrid,  21  de  febreio  1674.  S  i  ma  n  ea  s.  Kstarto.  .'(.•(,»/!. 
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de   la   Franclie- Comté    par   les   armes    françaises    paraissait    imminente,    le   gou- 
vernement de  Madrid  contestait  que  le  Saint-Siège  pût  l'y  contraindre,  ('j 

Malgré  tout  cependant,  les  exigences  pontificales  n'eussent  sans  doute 
provoqué  eu  Espagne  qu'un  émoi  relatif,  si  elles  n'avaient  visé  que  la  sup- 
pression du  culte  évangélique  en  Valteliné.  Mais  elles  ne  s'en  tenaient  pas  là. 
Le  pape  sollicitait  en  effet  le  roi  Catholique  de  prendre  en  main  la  cause  de 
ses  coreligionnaires  dans  les  Trois  Ligues  et  de  rompre  au  liesoin  avec  les 
protestants,  pour  peu  que  ceux-ci  continuassent  à  les  opprimer  (^)  Les  plaintes 
que  les  adeptes  de  l'ancienne  croyance  faisaient  parvenir  i'i  la  nonciature  ii 
Lucerne  étaient  certes  fondées  i)Our  une  bonne  part.  L'égli.se  du  Hof  de  Coire 
n'était  plus  à  l'abri  des  attentats  de  quelques  énergumènes  aux  ordres  des 
prédicants,  et  les  deux  partis  confessionnels  s'affrontaient  en  armes  à  ses 
portes.  (*)  Le  souci  de  la  vérité  oblige  toutefois  à  reconnaître  que  l'attitude  du 
Saint-Siège  et  celle  de  son  ministre  à  Lucerne,  jointes  à  l'apathie  du  prélat 
grison  et  des  membres  de  son  troupeau,  n'étaient  pas  étrangères  à  l'aggravation 
de  la  situation  intérieure  en  lihétie.  {*)  De  même  que  le  projet  d'érection  d'un 
évêché  ou  d'un  vicariat  apostolique  en  Valteliné  soulevait  l'opinion  dans  les 
Trois  Ligues,  dont  les  chefs  menaçaient  de  bannissement  l'archiprêtrc  do 
Sondrio,  au  cas  où  son  adhésion  à  cette  mesure  eût  été  établie,  (*)  de  même 
l'installation,  par  les  soins  du  nonce,  de  Pères  Capucins  dans  la  cure  de  Toniils.!*^) 


(1)  Kl  marquée  île  La  Fiiente  à  la,  reina.  Madrid,  I(>  de  niayo  ItiTi.  Arch.  G  c  n.  S  i  m  n  n  c  aK. 
Kstndu.  l.i'K".  SH83.  —  Osuiia  d  Nidardo.  .Milan,  2  agosto  1873  y  11  mary.o  1B7J.  loc.  cit.  Conaullu  de 
•J9  ttovifmbri'  Îtî78  Utcatite  d  Ins  difcrencins  de  religion  en  Grisonea  (l'eiiaraiida  ;  Ayala).  Arcli.  G  e  ii. 
S  i  m  H  11  c  a  H.  Estailu.  Leg".  3SS4. 

(:i)  Contideratlone  d'alcitni  pitnti  pfincipdii  t/opra  gli  a/fari  de  Griyioiti.  dicoinl)ro  lt>70.  Arc  h.  d  i 
S  ta  t  o  Lo  m  liar  d  1.  Ciilto.  2/tfo'.  —  Saint -Romain  n  Pomponne.  Soleiire,  10  août  li>7.î.  A  If.  V,  1  r.  8  u  i  s  s  e. 
XLVIH.  41.  —  Conêiiltn  del  Conaejo  de  EiUido.  Madrid,  21  octulire  y  Su  iiovienibre  1«T;:  \  i  i  li  r.  e  ii. 
S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  Lep».  3.W/. 

(3)  Casati  al  gran  cancellierc  di  Milano.  Coira,  2u  higliu  c  13  aj^oslo  1672.  .-V  r  o  h.  di  Stato 
Lombard  i.  Tratlati.  Svizzori;  al  goocrnatore.  Coira.  It  sotteinbre  I67*.  Ibid.  -—  Imtruttione  per  il  S" 
decano  Matthia  Sehgyer  di  quanto  devra  rappreaentarc  a  Mona^^  lll^'o  \untio  Odoardo  Cibo,  a  nome  di 
Monaf  Veêcovo  di  Coira  e  atw  capitolo.  con  occaaione  ehe  per  altri  a/fari  ai  porta  a  Liicevna.  Coira, 
20  aprile  1673.  Arch.  di  Stato  l.,onibardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Zurich  an  I.uzern.  4.11.  Oktober 
1673.  St- Arcll.  I.uzern.  Graubiinden.  .X.  —  Casati  alli  cantoni  eattoHci,  Coira,  12  diceuibrc  li;73.  Ibid. 

(4)  L'arciveacopo  di  Scleucia  aile  ÏVc  Leghe.  l.uccrna,  12  ottobre  1672.  K  a  n  t  on  sarc  hi  v  C  li  h  r 
Akten  (166S— 1672).  —  n'i»'  PO'  ho  ritrovato  le  cose  atiaai  csacerliatc,  si  per  l'insolenza  deUi  protestant!, 
ijuanto  per  il  mal  governo  dclli  eattolici  e  l'ostinazioni'  degl' ecelesiastici."  Casati  al  gorernntore  di 
Milano.  Coira,  7  gingno  i«73.  Arch.  di  Stato  l,  ombardi.  Trattati.  lîrigioni. 

(5)  Punti  di  dogliama  délie  commnni  Tre  Leghe  per  gl  aggravi  cRe  ai  commtttono  nella  Valtclliua 
ciMttro  il  capitolato.  161b.  .\  r  e  h.  d  i  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  nPcr  haver  d!  propria  autoritii,  ancorche  col  pretesto  che  fosse  solo  per  modo  di  provisione, 
proviato  la  cura  di  Tomilio  con  due  padri,  laddove  fin  hora  quel  luogo  fu  sempre  servito  da  prcti." 
Caaati  al  gran  cancelliere  di  Milano.  Coira,  2  novembre  1672.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati. 
Svizzeri.  —  Contra  proteata  de'  Griggioni  evangelici  a  que'  eattolici  concernente  l'introduzione  de  copucini 
nella  cura  di  Tomiglio.  Coira,  14  febbraio  1673.  Ibid.  Trattati.  Svizzeri  e  Grlgioni.  —  Nidardo  ad  Otuna. 
sobre  los  capuchinos  del  lugar  de  Tomilio,  25  marzo  1673;  El  card»^  Altieri  al  nuncio  de  Lueerna.  misma 
data  :  ConauUa  de  20  jnnio  1673  en  razon  de  laa  inquietiiudea  que  han  motivado  en  Griaones  atgunoa  cnpttchinoa 
en  el  lugmr  de  Tomilio.  —  Consulta  de  7  diciembre  1B73  sobre  diferenciaa  que  en  materia  de  religion  penden 
en  Grisones.  Arch.  Gcn.  Simancas.  Estado.  :iS84.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  Lncerna,  2  maggio  : 
Coira,  18  giugno  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati- Svizzeri  e  Grigioni.  —  Omna  al  cardenal 
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(!t   cela  en  dépit  lie  l'opposition   de  IVivr^iUf;  de  la  Cadée,  (')  entretenait,  ainsi 

I qu'il  a  été  dit  plus  haut,  une  agitation  pernicieuse  dans  I(;  Domieschg  et  les 
régions  avoiwinantes.  (*j  Que  le  départ  volontaire  de  ces  n-ligieux  dût  aplanir 
bien  des  ditïieultés,  la  chose  ne  faisait-pas  doute.  ^*j  On  le  souhaitait  A  Madrid 
et  k  Milan,  (*)  niais  on  approuvait  aussi  dans  ces  deux  villes  les  réserve»  qu'ap- 
portait Casati  iï  ne  pas  paraître  s'ininiiseer  dans  un  différend  scabreux  entre 
tons  et  sa  résolution  de  se  retirer  durant  ipielques  semaines  à  Lucerne.  (•) 
En  se  dérobant  par  avance  aux  instances  qu'il  pressentait  devoir  lui  être 
adressées  par  ses  coreligionnaires  grisons,  l'ambassadeur  d'F^spagne  cherchait  à 

1^»  gagner  du  temps.  .11  y  fût  peut-être  parvenu  sans  les  intrigues  du  nonce.  (*) 
^Ka  la  suggestion  de  ce  dernier,  les  catholi(iues  Hrent  préveivr  de  fa^on  caté- 
^■goriiiue  Casati,  qu'/i  défaut  de  la  promesse  de  son  assistance,  ils  se  verraient 
contraints  de  recourir  à  celle  du  ministre  français  à  SoU'ure.  (')  (^ette  menace 
semblait  sérieuse.  Il  y  répondit  de  (joire,  le  l.'l  septembre  1(17.'!,  en  les  assu- 
rant ((ue,  si  (Ile  était  mise  A  exécution,  le  gouverneur  de  Milan  se  saisirait 
incontinent  des  passages  des  Alpes  rhétiques.  i"*! 

l'ius  les  dissensions  intestines  augmentaient  au  sein  des  Trois  Ligu«v--.  jilus 

[la   tilclic  assignée  à   l'ambassadeur  d'Espagne  ajfparaissait  lourde  à  accomplir. 

|Ellc  l'eût  été  davantage  encore,  si  d'autres  puissances  étrangères  avaient  suivi 

exemple  du  Vatican.  Toutes  s'en  abstinrent  d'ailleurs.  Ïj&  régence  d'Innsbruck 


Stdardo,  MIIhm,  m  nmyn  l(iï3;  li  Vtisati.  iiitsina  diitn.  —  NoiitM  de  eoutrovernitu  retiffionaritiê  fH  GrUoMfM. 
iï»  kIiis-'ih)  IMl.  Arc  h.  il  i  St»ti>  Lonibiirdi.  «iiltn.  Coiivoiitl.  (;iipudiii.  ii'  U\iii.  ~  C  ff}  i-d  AllirrI 
fKiiisieriolii,  !i  setti^mbiT,  lUï.H.  Arc  II.  Vaticine.  Niiiiz.  Svi/.z.  I..\V1I. 

il)  Cagali  iil  !iiiri:nialore  di  ffilatio.  l.iicrrim,  i;i  aK»sl'>  li;ii.  \iili.  il  i  s  i  :i  i  n  1.  ..  m  li  m  i  'I  i 
ÎTrattati.  Svizzori. 

(1)  l.'archefcncu  di  HtleiKia  allé  Trf  l.tyhc.  Luceriiii,  3  uiinv.n  iius!.  K  a  n  t  on  »  a  i:  c  h  i  v  Cil  u  r 
t Aktcn  (liitW— liMÏ)  -  Cnftti  al  noveriiatm'e  di  Milano.  Coira,  31  .«cttcmbrc  I67ï.  A  r  i'  h.  rt  I  S  t  »  t  o  l.  o  m  - 
n>ardi.   Trattatl.  Svlzzcri.  Rigtrelto  di  civ  rht  T  ginlo  riferiio  nella  eoDgregnzinnf-  dt  Propagnnâa  Jidi' 

^tenuta  il,  d^  se  iiiarzo  tt!7:i  iii  propotito  deW a/fare  di  Tomillo.   Arch.    V  ii  t  i  c  «  n  n.    Niiii/..  Svlzj.   I.XVII. 
CattUt  ad  Oauna.  Coii-a,  13  mayo  lti7S.  A  r  c  11.  G  e  n.  S  i  ni  a  n  c  a  8.   Kstado.  3HH4. 

(3l  Cnnati  al  noi-rmalorr  di  Milano.  Coira,  18  giugno  DÛS.  Arch.  di  Stato  I,  oml' 
f  Sviïzeri. 

(I)  Camti  al  youerniUore  di  Milano.  CoIra,  18  uiuiJrno  1673.  loc.  cit.:  al  mtdeilmo  (u.  d.  167»).  („H»ra 
no  confundir  .  . .")  V  r  c  h.  G  e  u.  S  I  m  a  n  c  a  .s  Secretaria.»  provinciales.  iOilt.  -  -  O'Hita  à  la  reina.  Milan, 
l.S  di!  encro  1(174.  —  Conmita  del  ConSfjo  dt  EHado.  Mailriri,  31  de  febrero  1674  (..'l  marqads  de  Caatel- 
Rodrigo;  cl  condc  de  Ayala).  Simanras.  Kstado.  33S6. 

{i>)  Camti  al  governatore  di  Milimo.  I.ncerna,  34  febbraio  l«7a.  Arcb.  di  Statu  Lombard  t. 
i  Trattatl.  Svliieri;  al  medetimo  (s.  d.  1G73).  (.Para  no  confundir...")  Arcb.  6  en.  Si  manca  r.  Secre- 
;  tarin»  provinciales.  SOSi.  —  J  e  c  k  I  i  n.  op.  cit   I.  n*  l««4. 

(8)  Cibo  ad  Altieri.  Eiiigiedelu,  9  settembrc  1873    Arch.  Vaticano.  Niinz.  Sviiz.  LXVII. 

(7)  „Detti  cuttolici  discorrano  lii  pli'i  dj  voler  niandare  a  Spagna  et  a  Vienna  a  riceicare  aiuto  et 

Kâsistenza  et  cbc.   non   potendo  ottenerla,  riccorreruiino   alla   Krancia,   e,   perché  ccrco  di  perauaderli, 

facendol'i    concsccre   clic    per   il   incz/.o   di   S.  KcC'"   si   po8»a  far   lo  ste»ao  sniza  infïelosire  negsuiio,  ci 

'  doiKono   perci"   che  io  non  «la  pin  ardente.-    (.'nsiti  al  ffOverHiitore,  di  Milano.   Coira.   3;*  settembre  1673. 

Arch.  d  i  Stato  1.  o  ni  b  a  r  d  i.  Sviz/.eri.  Cnlto.  2/»>7.  —  ^l'ublicando  (li  Grii^ont)  di  voler  ricorrere  ad  aiuti 

^  fore»tierl   ]dutlo.-^to    di    cedure    in   maniera   alciina   in    niateriu  di  reliKione."*  Del  mede*imo  al  medf.êimo. 

'  Cuira,  30  e  3n  setleinbre  167:1.   Ibid    —   Catati  ad  Oauna.    Coira,  3  de  octubrc  187.'!  y  i\  de  uctubre  1674. 

.\  r  c  h.  G  e  n.  Si  m  a  n  e  a  .s.  Kstado.  13«<  ,  Arch.  d  i  Stato  h  o  ni  b  a  r  d  I.  Trattatl,  Svizzeri. 

(H)  Oatali  alla  dieta  di  Ccira.  i:l  setteinbre  167.1.  loe.  cit.  —  Cotait  al  govematitre  di  Milano.  Coiru, 
20  settembrc  lii7;i    loc.  cit. 
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dépêcha  bien  sur  les  bords  de  la  Plessur  l'un  de  ses  conseillers,  le  comte 
Maximilien  Trapp  de  Churburg,  mais  ce  fut  avec  la  mission  de  travailler  au 
rétablissement  de  la  concorde  parmi  les  Grisons  et  d'aider  à  dissiper  les  mal- 
entendus existant  entre  le  gouvernement  de  Coire  et  ceux  des  petits  cantons.  (') 
Quant  au  Louvre,  encore  que  «  le  pieux  dessein  »  du  nonce  à  Lucerne  n'y 
recueillît  que  des  éloges,  (*)  il  n'inclinait  ])as  à  cette  heure  à  entretenir  des 
troubles  chez  ses  anciens  alliés  de  la  région  du  Splugen,(')  ni  à  passer  outre 
à  l'exécution  d'un  projet  que  lui  suggérait  Avaux,  son  ambassadeur  à  Venise, 
à  l'effet  de  se  rendre  maître  de  la  Valteliuo  ou  de  renouer  des  négociations 
avec  les  Trois  Ligues.  (^) 

Dénoncé  aux  capucins  de  Tomils  comme  leur  ennemi  personnel  et  comme 
le  défenseur  attitré  d'une  alliance  qui  faisait  le  malheur  de  ces  derniers,  (*) 
Casati  comprit  enfin  le  danger  à  ciuoi  il  exposait  son  œuvre  en  continuant  à 
se  désintéresser  des  dissensions  intestines  de  ses  hôtes.  Il  s'offrit  en  conséquence 
k  rechercher  avec  eux  un  terrain  d'entente.  Les  protestants,  auxquels  allaient 
ses  sympathies  politiques,  (*)  s'y  montraient  d'ailleurs  favorables.  (')  Mais  les 
catholiques  ne  se  rallièrent  que  de  mauvaise  grâce  à  son  dessein.  (*)  Une  sorte 
d'armistice  d'une  durée  de  six  mois  fut,  k  sa  recommandation,  décrété  dès 
octobre  1673,  par  les  communes  souveraines.  (*)  Ce  répit  lui  donna  le  loisir  de 


(1)  Il  eapito  Bodolfo  Traverê  a  Cibo.  Vlciiiia,  3  novembre  1672.  A  r  c  h.  V  a  t  i  c  a  n  o.  Nunz.  Svizï.  LX VI. 

(2)  Catati  al  govematore  di  Milano.  Coira,  25  ai;osto  IBT.'i.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati. 
Svizzerî.  —  „La  conjoncture  n'est  pas  bonne  j)Our  favoriser  le  pieux  dessein  de  M""  le  nonce  à  l'esfjrard 
de  quelques  ministres  proteslans  qui  se  sont  introduits  chez  les  Grisons  . .  ."  Pomponne  à  Saint- Romain. 
Saint-Dié,  2il  août  1673.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  .XLVIII   58. 

(3)  Pomponne  à  Saint-Bomain.  Saint-Dié,  26  août  1673.  loc.  cit. 

(4)  n[L'n  Grison,  appeU'  Planta]  d'une  des  plus  considérables  familles  [de  ce  pays  là,  où  il  n'habite 
point]  à  cause  qu'il  [est  catholique  et  qui  se  tient  à  Véronne,  m'a  fait  faire]  une  proposition  qui  me 
semble  mériter  d'estre  du  moins  escoutée.  [Il  propose  de  faire  renoncer  les  Grisons  à  l'alliance  qu'ils 
ont  avec  l'Espa^rne  et  de  la  faire  chantier  en  faveur  de  la  France  aux  meemes  conditions).  [Ce  Planta 
prétend  s'ayder  aussi  i)ien  ...  de  l'exemple  d'un  M^  Moro,  qui  fust  récompensé  d'un  évesché  pour  avoir 
parlé  publiquement  en  faveur  de  la  couronne  impériale.]"  Avaux  à  Pomponne.  Venise,  27  janvier  et 
10  mars  1674.  .\ff.  E  t  r.  Venise.  XCV.  1I4,  140.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Gennaîn-en-Laye, 
24  février  16l4.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX.  36.  —  Avaux  à  Pomponne.  Venise.  24  février  I674.- A  1  f.  E  t  r. 
Grisons.  XI.  pièce  6.  —  Saint-Bomain  à  Pomponne  et  à  Louvois.  Bade,  8  mars  1674.  Aff  Etr. 
Suisse.  L.  107. 

(5)  „La  commune  voce  de'poveri  oppressl  cattolici  c  che  la  letça  con  Spajrna  sia  la  rovina  della 
nostra  santa  fede  cattolica."  FYa  Paolo  d'Agnoaino,  capucino,  a  Caêati.  Tomillio,  3  scttembre  1673. 
A  r  c  h.  d  i  Stato  Lombardi.  Tr.-ittati.  Svizzeri. 

(6)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Soleurc,  13  octobre  1673  (I").  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  106. 

(7)  „H;t  alli  protestanti  accennare  la  raggione  necessaria  di  non  intorbidar  il  loro  stato  in  con- 
glontura  cotanto  stravatrante  et  massime  trattandosi  di  cose  di  cosi  poca  sostanza  per  ambe  le  parti." 
Caeati  al  govematore  di  Milano.  C'oira,  2  ottobre  1673.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri 
e  Grigioni.  —    Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure.  12  octobre  1673.  Arch.  Guerre.  CCCXLVIII.  2ï2,  240. 

—  Casati  ad  Oauna.  Coira,  16  de  octubre  1673.  Arch.  G  en.  Si  m  an  cas.  Estado.  Leg».  .Mg^. 

(8)  Saint-Romain  à  Pomponne.   Soleure,  12  septembre  1673  (I").   Aff   E  t  r.  S  u  i  s  s  e.   XVIII.  76. 
Saint-Romain  à  Louvoie.  Soleure.  12  octobre  1673.  loc.  cit. 

(9)  Casati  ad  Osuna.  Coira,  16  de  octubre  1673.  loc.  cit.  -  S-iint-Bomain  à  Leonardi.  Soleure, 
21  octobre  1673.  Arch.  di  Stato  Pieinontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XVIII.  —  Nouvelle»  de  Pari», 
16  novembre  1673.  Gazette  d'Amsterdam  du  16  novembre  1673.  n"  46.  —  Les  2V0!»  Ligue»  à  Ca»ati. 
Coire,  18  décembre  1073  et  6/16  janvier  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri  c  Grigioni. 

—  Jecklin.  op.  cit.  I.  n"  1882. 
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se  procurer  1(îs  fonds  indispensables  à  la  continuation  de  sa  mission,  de  calmer 
dans  une  niosuro  appréciable  les  réclamations  pécuniaires  que  les  Grisons  se 
préparaient  A  adresser  au  gouverneur  de  la  Lonibardie(';  et  de  tenter  de 
déjouer  ccu'taines  intrigues  t<îndant  h  la  constitution  d'un  tiers  parti  dont  les 
membres  se  recrutaient  parmi  les  adversaires  de  rp^spagne.  (*)  Il  lui  permit 
même  de  se  porter  h  nouveau  en  Suisse,  où  la  situation  revêtait  un  caractère 
de  gravité  excei)tionnel  aux  frontières  de  la  FrancheConité. ('y  L'expiration  du 
délai  de  six  mois  obtenu  par  lui  avant  son  départ  de  Coire  le  surprit  & 
Lucerne.  Son  espoir  de  le  faire  pnjlongcr  fut  (léçu(*)  et  devait  l'être  d'autant 
plus  sûrement,  qu'en  dépit  des  appels  réitérés  de  ses  partisans  sur  les  bords 
de  la  Plessur,  (*)  l'importance  des  événements  survenus  en  Helvétie  le  contrai- 
gnait h  ne  point  interrompre  de  quelque  temps  son  séjour  dans  ce  pays.  (*) 
Or  l'absence  de  tout  représentant  de  l'Escurial  ne  pouvait  (|iie  nuire  aux  intérêts 
de  celui-ci  en  Khétie,  où  les  passions  politi(|ues  et  religieuses  sévissaient  presque 
aussi  violemment  qu'en  1618.  (')  Par  surcroît  de  disgrâce,  deux  incendies  déso- 
lèrent dans  ces  entrefaites  le  chef-lieu  de  la  Cadée.  Le  premier,  qui  éclata  le 
20  mars,  y  détruisit  plus  de  quatre-vingt  maisons.  (*)  Le  second,  peu  de  semaines 
après,  fut  à  la  vérité  moins  considérable.  Mais  il  fournit  aux  fauteurs  de 
troubles  l'occasion  de  constater  que  les  immeubles  anéantis  appartenaient  tous 
il  des  protestants  et  d'insinuer  par  suite  que  les  adversaires  confessionnels  de 
ceux-ci  avaient  eux-mêmes  déchaîné  volontairement  ce  fléau.  (*)  En  réalité  l'in- 
tervention   pressante    des    députés    helvétiques  réunis   fi  Bade  en  février  1674 


(1)  Relacion  del  embaxador  couilc  Ca»att  à  Su  Mag'^.  Bada,  19  Julio  \e'9.  S  I  m  a  n  e  a  s.  Kstado.  SIU14. 
—  Licapi  et  nlcuni  conêitjlieri  delU  coinmiini  Tre  Leght  congregali  in  Voira  a  C'aaali.  Coir.i,  iS  luj^lio  2afçoi*t<i 
1671.  Arc  h.  dl  Stiito  L  0  m  1)  n  r  (1  i.  Trattatl.  Svi/,7,('rl.  —  El  principe  de  Ligne  à  la  rei'na.  Milan. 
16  açoBto  ig;j.  si  m  a  ne  a  s.  Estado.  sssn.  --  Mémorial  del  abad  Don  Antonio  Baldiron,  reiidente  de  la 
republica  de  Uriaones,  à  Su  3lag'>.  Madrid  (octiihre  1674).  Ibid. 

(i)  Consulta  d'I  Cnnsejo  de  Eêtiulo.  Madrid.  21  de  febrero  1674  (cl  m»r(|u<i>  de  Castel-Kodrigo :  tl 
coude  de  Avala).  A  r  c  li.  G  c  11.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Kstadu.  SSSti.  ~  Ihr  Exe  Oralfen  Canati  Project  icegen 
Religioiittrett.  1674.  K  a  11 1  o  11  s  a  r  c  h  i  v  C  h  u  r.  .\kten  (1673     167ri). 

(8)  Casatl  al  governalore  di  îlilano.  Coira,  19  giu^no  1673.  .A  r  c  li.  d  i  S  t  a  t  o  L  0  m  li  a  r  d  t.  Trattati. 
Svlz/.erf.  —  Caiiati  à  t'rlbuttrg.  I.ucerna,  14  dicenibre  1673.  Arc  h.  d'Etat  Fri  bourg.  Espagne-Milaii.It. 

(4)  Il  vescoio  di  L'oirj,  a  Casati.  Coira,  6  inarzo  1674.  Arch.  di  Stato  Lombardl.  Trattall. 
Svizzeri.  Caaati  aile  Tre  Leghe.  Lucenia,  magKio  1674.  Ibid.  —  Dit  Haiipter  u.  ».  le.  an  die  Oemeinden. 
(Jhur,  24.  Mai, 3.  Jnni  1674.  St-Arcb.  C  b  u  r.  Akteii  (167;!— 1675).  —  CatatI  al  governatort  di  Milano.  Lu- 
cenia,  7  glugno  1674.  loc.  cit. 

(ô)  Il  vetcoeo  di  Coira  a  Casati.  là  magglo  1674.   loc.  cit. 

(6)  Il  landammitno  Paolo  Gianaccio  a  Caaati.  l'ebbraio  1675.  loc.  cit. —  Li  capi  et  alcttni  del  Consiglio 
délit  Tre  Leghe  Orise  n  Casati.  Coira,  13/23  fcbbraio  167.i.  loc.  cit.  —  Catati  al  gorernnion  di  .Hilano. 
Coira,  14  inarzo  1675.  loc.  cit. 

(7)  Li  homini  delV  intiera  catholica  chiesa  et  agenti  di  essa  in  Potehtavo  alli  eapi  dtW  teeeltt  Trt 
Leghe  a  Coira.  SO  marzo  167ï.  K  a  11 1  o  n  s  a  r  c  h  i  v  C  h  u  r.  Akteii  (1669—1678).  —  Casati  al  governatort  di 
.Wilano.  Coira,  18  i;iugno  1673  e  1*  niarzo  1674.  Arch.  di  Stato  I.ombardi.  Trattati.  Svizzerl. 

(K)  „o  per  aci'idoute,  o,  eoine  altri  dicoiio,  per  fiioco  cele-<ïte.**  Leonardi  al  duca  di  Suvoia.  Bada, 
4  aprile  1674.  Areh.  di  Stato  1' 1  ein  o  n  t  e  si.  Svizz.  l.ett.  min.XVlII.  — Ci6oad.4Hieri.  Lucerna,  1;  aprlle 
1674.  Arch.  Vatican  o.  Nunz.  Svizz.  I,. XVIII.  —  Casati  al  governalore  di  ililano.  I.ucerna,  7  gluicno 
1674.  \oe.  cit.  —  Les  Quatre  .yiinistraux  et  Conseil  de  la  ville  de  ffeufchastel  aux  Bourgmalstre  et  Conseil 
de  la  ville  de  Chur.  16/26  mars  1117.').  St-Arch.  C  h  u  r.  Akten  (167.S— 167S). 

(9)  OoOTf/  al  (jovernatore  di  Milano.  HremKartcn,  31  marzo  1674:  I.ucerna,  7  Kiugno  1674.  Arch.  dl 
Stato  li  0  ni  II  a  r  d  i.  Trattati.  Svlzzeri.  -—  Leonardi  al  dura  di  Savoia.  Hada,  4  aprile  1674.  loc.  clt 
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devait  être  impuissante  h  clianger  le  cours  des  événements  dans  les  hautes 
vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn.  (M  Et  l'on  s'en  rendit  si  bien  compte  au  Vatican 
que  le  nonce  h  Lucerne  reçut  pour  instructions  de  ne  plus  s'opposer  au  départ 
des  capucins  de  Tomils.(^j 

Seule  une  puissante  diversion  politique  était  capable  d'enrayer  la  marche 
ascendante  des  troubles  auxquels  participaient  les  adeptes  de  l'une  et  de  l'autre 
croyaaue  dans  la  Rhétie  de  deçà  les  monts.  Cette  diversion  fut  h  la  fois  l'œuvre 
de  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  et  celle  de  son  collègue  espagnol.  Lorsque, 
en  juin  1()74,  Saint-Romain  se  rendit  au  camp  de  la  Loye  afin  d'y  prendre 
les  ordres  de  son  souverain,  les  entretiens  de  celui-ci  avec  son  ministre  en 
Suisse  ne  portèrent  pas  uniquement  sur  les  affaires  de  la  Franche-Comté.  Ils 
embrassèrent  l'ensemble  des  relations  entre  la  France  et  les  divers  Etats  du 
climat  des  Ligues,  et  la  question  de  l'opportunité  d'une  énergiqui:  démarche  à 
Coire  y  fut  agitée.  (*)  Quelques  semaines  plus  tard,  le  landammann  des  Dix 
Droitures,  Hercule  de  Salis,  que  certains  bruits  venus  de  Paris  représentaient 
comme  désigné  d'ores  et  déjA  pour  occuper  le  poste  de  résident  du  roi  dans 
les  Trois  Ligues,  (*)  conférait  à  Soleure  avec  l'ambassadeur  et  obtenait  de  lui 
l'assurance  que,  si  ses  compatriotes  consentaient  à  révociuer  les  traités  de  Milan 
de  1039,  le  Louvre  leur  ferait  payer  comptant  300,000  Livres  et  accorderait 
à  leurs  officiers  à  son  service  de  sérieux  avantages.  {'') 

Cette  nouvelle  campagne  diplomatique,  dont  l'écho  parvenait  jusqu'en 
Piémont,  (*;  provoqua  de  la  part  de  Casati  de  très  vives  ripostes.  Aussi  bien 
elle  l'engagea  h  reprendre  le  chemin  des  Grisons,  où,  de  Milan,  on  le  chargeait 
de  préparer  le  passage,  d'ailleurs  différé  dans  la  suite,  (')  de  troupes  allemandes 


(1)  Mehren  der  ekrsamen  Gevieinden  foangel.  Religion  betreffcnd  die  Kapuziutr  uitd  Reliyionsstrfittg- 
keiten  in  Tomil»,  Stella  und  J'uscMav.  5.  Jaiiuar  167 1.  Kantonsarohiv  Chur.  Akteu  (1673 — 1675)  — 
Die  Abijesandte  der  XIII  Orte  an  die  III  Blinde.  7.  Jull  1(;74.  Ibid.-  E  i  cl  g.  Absch.  VI  yl-  yiop  (Badeii, 
2b.  Feliruar  li;7l);  930 d  (Baden,  1.  Jull  1674). 

{i)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Luccnia,  1°  marzo  1674.  .\rch.  di  Statu  L  o.m  1)  a  id  i. 
Trattati.  Svizzerl.  -  Otana  à  la  reina.  Milano,  28  marzo  1674.  Arc  h.  Simancas..  Estado.  33*5. 
Osuna  d  Casati.  Milan,  28  marzo  1B74.  Arc  h.  di  Stato  Lombard!.  Trattiiti.  Svizzeri.  —  Cotisulta  d>l 
Consejo  de  Estado.  Madrid,  24  de  abril  1674  (El  caidenal  Aragon;  el  duca  de  .Mbuquerqne  ;  el  almiraiitc 
de  Castllla).  A  r  c  h.  S  i  m  a  n  c  a  s.  Estado.  S385.  —  Die  Haiipter  u.  s.  w.  an  die  Gemeinden.  Cliiir,  -it.  Mai/3.  Juni 
1874.  St-Arch.  Chur.  Akteii  (1673-1675).  —  £1  principe  de  Ligne  A  Casiiti.  Milan,  IN  septiembre  1674. 
Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  „Je  MC  voy  pourtant  aucun  jour  »  les  ramener  (lus  Grisons)  dnit»  nosire  alliance  ;  mais  ce  petit 
commerce  ne  laisse  pas  de  donner  de  l'inquiétude  au  comte  Casati. *•  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure, 
28  octobre  1673.  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIII.  lU.  —  Casati  al  governatore  di  Milanu.  Lueerua,  !i  lufclio 
1674.  Arc  h.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Il  landammann  Gianatio  a  Casati  (b.  d.  167.iJ.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(5>  El  principe  de  Ligne  à  Casati.  Milan,  !i  enero  li;74.  Arc  h.  di  Stato  Lombardi.  Trattati 
Svizzeri  e  Grigioni.  —  Il  landammann  Gianatio  a  Casati.  iO  novembre  1674.  Ibid. 

(6)  Il  duca  di  Savoia  n  Leonardi.  Torino,  20  lu|<!io  1674.  Arc  h.  di  Stato  Pieraontesi.  Svizz. 
Lett.  min.  XIX. 

t7)  „.\borrei)do  l'Alcmanno  naturalmente  il  mare,  per  brève  che  ne  sia  il  tra^hetto."  Casati  al 
governatore  di  Milano.  l.,ucerna,  8  gennaio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 
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k  destination  de  la  Sicile.  (')  Il  était  temps.    Durant  son  absence,  deux  trans- 
fuges  du    parti    espagnol,   U;   commissaire  Jean  de  Travers  (')  et  le  doyen  du 
chapitre  de  la  Cadée,   Mathieu  Schgier,  dont  l'entente  devait  être  au  reste  de 
courte    durée,    avaient   nrmé   des  intrigues,  (*j  non  point,  ainsi  que  le  bruit  en 
courait,  «lans  l'intention  de  favoriser  le  rachat  du  Praittigau  par  l'archiduc  de 
;Tyrol,(*)  mais  bien  afin  de  déposséder  la  famille  de  Planta  de  l'administration 
de  la  seigneurie  de  Kilzûns,  la  seule  des  communautés  de  Khétie  .sur  laquelle 
,1a  régence  d'Innahruck  eût  conservé  son  privilège  de  juridiction. (")  Arrogante 
[et  hautaine  envers  les  cantons  suisses,  la  diplomatie  autrichienne  ne  l'était  pas 
moins  à    l'égard  des  Trois  Ligues,   dont  ses  agents  remettaient  sans  cesse  en 
question    l'autonomie.  (")   D'autre    part,   les   rapports   s'aigrissaient  chaque  Jour 
(■davantage  entre  le  nonce  et  le  gouvernement  de  Coire,  accusé  par  lui  de  violer 
[les  immunités  ecclésiastiques  en  Valteline. (')  L'occasion  de  rétablir  le  prestige 
[de  sa  couronne  parmi  les  anciens  alliés  de  son  père  dans  la  région  du  SplUgen 
était   trop    tentante    pour   que   le   roi  Très-Chrétien  ne  cherchât  pas  à  en  pro- 
fliter.  C)   En    vérité    les    avances    de   Saint  Romain   aux   chefs  du  pays  avaient 
[échoué.   Le   secrétaire-interprète  Tsihudi,   qui   s'en  était  fait  l'entremetteur,  se 
voyait   l'objet  de   mesures  de  rigueur,  (")  et  la  promesse  que  les  Grisons  con- 
[tinueralent   A    demeurer   fidèles    à    leurs   engagements  envers  l'Escurial  venait 


(1)  1:1  jiTincipe.  dr  Ligne  à  Va«ali.  Milan,  27  Julio  1C.7I,  l.'i  em;io  y  20  febreru  167'i.  Arcli.  (Il 
r  S  t  a  t  o  L  o  m  b  a  r  (1  i.  Triitlatl.  Sviz/.eri.  —  Catitli  al  qovtrnatort  lii  liilano.  Cotra,  Ï4  uttobre  ;  Locrnia, 
fîl  dfcembre  1674.  Ibiil.  —  Caaati  alli  capi  grigioni.  trpiinafo  167fp.  /61V/.  —  U  capi  dette  comiuuni  Trt  Ltghr 
la  Camti.  C'oira,  0  peniialo  1C.75.  It)iâ.  —  Oaiati  atte  Tre  l.fglie.  Liiccriia,  8  içennaio  1H75.  K  an  tu  11  h - 
taicliiv  C  11  u  r.  Akteii  (1B7:1— IBÎâ).  -  Hiiint-Romain  à  Louvoie.  Soleure.  a.'i  Janvier  167ri.  Arch.  G  uerrr. 
ICCCCL.XVII.  1:1.  —  Leimardi  al  duca  di  Snvoia.  Lticcrna,  7  f  21  febliraio  Iil7:i.  .\rch.  il  I  .Statn  l»le- 
fnionti"«i.  Svi'/./..  I.ctt.  min.  XIX. 

(2)  „11  commlttsiu'iu  (iUiviuml  Tnivi-rs  i:  l'iionio  più  disortulilntu  «  ninllKnu,  prr  non  ilir  altro.  élu- 
tclii  In  tnllo  11  paese  de  ClriRloni,  abbonebe  cattoMco  e  fra  H  ]ilii  licclii."  Casnti  al  governatore  di  Milaiin. 
[  Lucenin,  ;i()  ttcnnnio  IliTû.  Arch.  d  1  S  t  u  t  o  L  o  in  b  a  r  (1  i.  Trattati.  Svl/.ieii. 

(.H)  Casiiti  al  flovernatore  di  iUlana.  Coira,  7  (çlugno  10711  i-  20  novimbre  1876.  A  r  c  li.  (Il  S  t  n  t  o 
î  Lombard!.  Trattati,  CriKionl- 

(41  Saint-HomaiH  à  ImudoIi.  Aaruu,  2.'i  février  li!7t.  Arch.  Guerre.  CCCCXVII.  105.  —  Cataii  al 
i  govrniUore  di  ildnno.  (Joirn,  7  glugno  ICTJ.  Arch.  di  Stato  Loin  hardi.  Trattnti.  (irigioni. 

15)  Oiunn  ù  Ciisati.    Mlbiii,  ;10  cncro  1674.   Arch.    di    Stato    Lumbardi.   Trattati.  Svizzeri.   — 

\C'i»ati  al  (jiivernalore,  di  Milnno.    Colla,  8  inaftvrio,  28  ai^osto  c  20  novembre  1B75.    Ihiil.   —   „En  (irl.soneK 

[me  iie.sa   ijuc   no  se   eaniine   por  lo»  de   Inspriis-'h  con  la  atencion  que  plde  la  coHtiIncIon  de  Ia8  codais 

;;  especialmente   la  casa  Planta..."    Kl  principe  de  Ligne  d  Catati.    Milan,  20  de  niayo  16Ï6.   Jbld.  —    Dit 

i  JII  Blinde  an  den  Kaiter.  Chur,  8.,  18.  Septeniber  luiâ.  Kantonsarchiv   Chur.  Akicn  (167.^— IHi."!).  — 

Camti  al  marqué»  de  Lot  Balbases.  Coira.  12  octiibre  1675.  —  ^L'alTare  dl  queata  (riurlsdizione  di  RtizuDS  è  la 

!  pieti'B  di  scandalo  in  qui'sto  paese."  Del  medenimo  al  medetimo.  Coira,  2  novembre  1675.  Arch.  di  Stato 

jliombardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Die  Ober  Oetterr.  Rdtlie  an  Domdekan  Schgier.  Innsbruck,  8.  November 

1(>75.  K  a  11 1  o  n  s  a  r  c  11  i  V  Chur.  Akteii  (li>73— li!75).  —  Die  JII  Diinde  an  den  Kaiter.  Chur.  12.  May  1U77. 

Ibid.  (  Ii'i7B— 1077).  ~   Retazione  det  aiircetuo  delta  Signoria  di  Riisauf  fatta  dat  Al/onto  Catati  nel  mtte  di 

febbraio  /679.  Arch.  d  i  Stato  L  o  in  b  a  r  d  I.  Trattati.  (irlglonl. 

(0)  Vaaati  al  governatore  di  itilano.  Coira,  8  inag^o  1B75   loc.  cit. 

(7)  lUsposte  aopra  aile  contraventioni  geyuite  in  Valteltiua  et  eontadi  di  Bormio  et  Cliiavenna 
■  nelV  IH74  contro  la  dispoaitione  del  capitolnto  di  Milano.  Arch.  d  I  Stato  L  o  m  b  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzcri 
[e  (iriKloni.  —  Camti  al  gooernatore  di  Milano.  Coira,  10  liicUo  IBTS.  Ihid. 

(8)  Camti  a  Ligne.  I.uierna,  5  dicembre  1B75.    Arch.  dl  Stato  Lombnrdi.  Trattati.  Svizzeri. 

(9)  Camti  al  governatore  di  Milano.  Coira,  1  aprilc  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati. 
f  Svizzcri. 
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d'être  donnée  à  nouveau  au  représentant  de  ceux-ci  auprès  de  lui.(*)  Mais  la 
possibilité  d'un  recours  à  la  force  ne  semblait  pas  exclue  et  elle  suffisait  à 
justifier  les  appréhensions  du  peuple  de  Rhétie.  (*) 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  l'ambassadeur  d'Espagne  à  Lucerne  et  k 
Coire  attachait  une  importance  extrême  à  ce  que  les  liens  existant  entre  les 
Trois  Ligues  et  certains  cantons  suisses  ne  se  resserrassent  pas  davantage,  si 
grande  était  sa  crainte  que  son  collègue  français  ne  réussît,  par  le  moyen  des 
Confédérés  d'Helvétie,  à  débaucher  les  Grisons  de  leur  alliance  avec  la  Cou- 
ronne Catholique.  (')  En  septembre  1673,  alors  que  le  comte  de  Stahrenberg, 
dépêché  à  Innsbruck  par  le  gouverneur  de  la  Franche-Comté  à  1  effet  d'y 
signaler  le  danger  suspendu  sur  la  province  jurassienne,  s'était,  à  son  passage 
à  Zurich,  en()uis  des  dispositions  des  autorités  de  cet  Etat  à  l'égard  de  la 
maison  d'Autriche,  il  n'avait  pas  jugé  opportun  de  s'arrêter  à  Coire  aux  mêmes 
fins.  {*)  En  cette  conjoncture!,  bien  que  la  situation  lui  parût  presque  aussi 
grave  qu'en  1647,  au  temps  où  les  armées  de  Turenne  et  de  Wrangel  s'ap- 
prochaient du  lac  de  Constance,  (")  Casati  s'eff"orçait  de  rassurer  ses  hôtes, 
comme  il  devait  le  faire  k  nouveau  l'année  suivante,  (")  et  de  les  convaincre 
que  le  roi  Très-Chrétien  avait  trop  d'ennemis  sur  les  bras  pour  songer  à  en 
augmenter  volontairement  le  nombre.  (')  Or  les  événements  se  chargeaient  de 
démentir  au  jour  le  jour  cet  optimisme  intéressé.  De  même  que  l'empereur, 
persuadé  que  l'enceinte  de  Bâle  ne  résisterait  pas  douze  heures  à  l'assaut  des 
troupes  françaises,  complétait  en  hâte  les  défenses  des  villes  forestières  du  Rhin,(*) 

(1)  Die  Baiipter  und  Saihe  gemeiner  III  Blinde  an  Catatt.  Chur  (1674).  KantonsHrcliiv  Chur. 
Akten  (1673—1675).  —  „Per  le  transgression!  deUa  trente  gTigglona  che  serve  in  Francia,  hanno  riservato 
11  castigo  all'.'.rbitrio  délie  communitii  et  fatto  intimare  alla  casa  del  eolonello  Sallce  et  altri  capitanl 
che  si  trovorono  nell'ultima  battaglla  di  Seneff  dleci  milla  scudi  di  pena  a  chiunque  di  loro  caderà 
pli'i  in  tali  transgression!."  Casati  al  governaiore  di  Milano.  Coira,  3  ottobre  1674.  Arc  h.  di  Stato 
Lomliardi.  Trattati.  Svizzeri.  —  Le  Tre  Leghe  Grise,  a  Casati.  Coirn,  19/2!)  marzo  1675.  Ibid.  —  Ligne 
d  Casati.  Milan,  21  marzo  187B.  Ihid. 

(2)  LeonardI  â  Saint-Thomas.  Lucerne,  2  août  1674.  A  r  c  h.  di  Stato  l' i  e  m  o  n  t  e  s  I.  Svizz. 
Lett.  min.  XVII I. 

(3)  „Li  Grisoni  si  dolgono  con  (|ualche  sentimcnto  che,  trattandosi  délia  diffesa  coiiTmune,  non 
siano  stati  invitati  alla  medeslma  dicta  (di  Bada)  . . .  nientre  si  ha  sempre  ceicato.  per  il  niagglor  servltio 
di  S.  Ml.  di  divertire  per  il  pusslbile  l'iiitervento  del  medesimi  Griggioni  a  tali  dicte  per  ovvlargli  il 
modo  di  trattare  con  gli  ambasciatori  di  Francia  et  sentlre  le  loro  proposition^"  Casati  al  governatore 
di  Milano.  Lncei-na,  31  maggio  1H74:  Coira,  22  maggio  187.i.  Are  h.  di  Stato  Lom  hardi.  Traltati. 
Svizzeri.  —  Ordination  der  Haiipter  vnd  Riithe  gegen  Oberst  Rudolf  von  Salis  und  bûndner.  Offlziere  in 
franziis.  Diensten  sich  niclil,  dem  Capitulât  zuwider,  im  Felde  gegen  Spanisch-Oesterreich-  und  Reichstmppen 
brauchen  zulassen.  16.  September  1674.  Kantonearchiv  Chur.  Akten  (li;73— 1675).  —  El  principe  de 
Ligne  d  Casati.  Milan,  3  junio  1675.  Arch.  di  Stato  L  o  m  h  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Alfonso  Casati  alla  dieta  di  Coira.  Coira,  13  settembre  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri. 

(5)  Casati  al  governatore  di  Milano.  aprlle  1674.  Arch.  di  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(6)  El  principe  de  Ligne  A  Casati.  Milan,  27  marzo  1674.  Arch.  di  Stato  Lom  hardi.  Trattati. 
Svizzeri.  —  El  rey  de  Espalia  d  las  Très  Ligas.  Madrid,  26  junio  1674.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten. 

(7)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  2  ottobre  1673.  Arch.  di  Stato  Lombard  i.  Trattati. 
Svizzeri  e  Grigioni. 

(8)  Sotitie  riservate  ad  aures  di  S.  Af»  Christianissima  (da  Christof.  Moro).  (art.  XVI)  1673.  A  f  f. 
Etr.  Suisse.  XLVII.  198.  —  Léonard!  al  duca  di  Savoia.  Luccrna.  7  marzo  1675.  Arch.  di  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lctt.  min.  XIX. 


Bègne  de  Louin  XIV.  1643 — 1715.  (mt-me) 


655 


ai 


riif^nui    \i'.    roi   Catholique  appréhendait  que  ses  alliés  de  Rhétie  ne  fussent 

pas  en   état  de  résister  .1  une  attaque;  brus(iuée  venant  de  Bregenz,  attaque  qui 

:eût  entraîné  la  perte  do  la  Valteline  et  par  contrecoup  celle  de  la  Lombardie, 

ue  ses  garnisons  épuisées  ne  se  trouvaient  plus  en  mesure  de  garantir  d'une 

■invasion.  (')    Dans   ces    circonstances,  le  plus   minime  incident  devait  suffire  à 

provoquer   une    i)anique    au   sein   des  Trois  Ligues.    Cet  incident  se  produisit, 

ainsi    ((u'on  l'a  dit  ailleurs,  en  février  1675.  A  cette  date,  le  S'  de  La  Haye- 

entelay.C)  ancien  ambassadeur  à  Constantinople,  nommé  envoyé  extraordinaire 

de  Louis  XIV   en   Bavière,  se  préparait  i"i  gagner  l'Allemagne  par  la  voie  des 

Grisons,    après   s'être   rencontré  )l  Salnt-Gall  avec  son  prédécesseur  ft  Munich, 

e   duc   de  Vitry,  lequel  se  portait  A  Soleure.  (')   Accompagné  d'une  vingtaine 

e  cavaliers,  il  s'arrêta  il  Untervatz  et  au  Luziensteig,  dont  il  reconnut  l'assiette 

[et  eut  une  conférence  avec  le  colonel  Rodolphe  de  Salis.  (*)  Réveillés  en  sur- 

aut   de   leur   indolence,   les   magistrats  de  Coire  se  crurent  h  la  veille  d'une 

atastrophe  et  mirent  tout  en  œuvre  à  l'effet  de  la  conjurer.  (*)  A  les  entendre, 

tandis  qu'une  armée  française  s'apprêtait  à  se  saisir  de  Constance  et  des  villes 

forestières,  (")  vingt  mille  Bavarois  méditaient  d'envahir  le  Tyrol,  puis  d'attaquer 


(1)  Notitie  riaervate,   ecc.    loc  <■!(.    —    0»una  à  la  reinn.    Miliin.    14   8('i)tipinlire  IBTS.   S  i  m  a  n  c  a  8. 
Estado.  SSW.  —    El  principe  de   Ligne  al   marqués  de  Loe  lialbasta.  Milan.  27   febrero    ICTIS.    A  r  r  11.   (11 

EStato    lyoïiibardi.    Trattati.  Gripioiil.   —  Junta  de  Oritones  tobre  tuitêlirlo»  en  lot  alentadot  it  loi 
ftnemigos.  Milan,  ,1  niarzo  1B76.  Ibid.  Trattati.  Svlz/.uri  e  Grigionl. 

(2)  et  non  le  duc  de  Vitry.   Contra:  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  in  rcbbriiii  U178.    Arc  11. 
Il  S  t  a  t  o  F  I  e  m  o  11  t  e  s  i.  Svizz.  Li^tt.  min.  XI.\. 

(3)  Catati  aile  Tre  Leghe  Qrite.  Lucerna.  27  febbralo  li;î6.  Arc  h.  dl  Stato  Lombard!.  Traltatl. 
(Svlzzeri. 

(4)  Vitra  à  Pomponne.  Munich.  »  et  16  Janvier;  S'-Gall,  S  février  1675;   De  La  Hayf  à  Pomponne. 
rSi-Gall,  5  février  l(!7f>.  A  f  f.  E  t  r.  Bavière.  XX.  24,  25  ;  X-VH.  40,  04.  —  „Noa8  .tommes  arrivé»  en  niesnic 

temps  à  S'Oall,  le  4»  de  ce  mol»,  M'  le  dnc  de  Vitry  et  nioy  ...  11  estoit  parti  de  .Munie  le  26»  Janvier.. . 

Il  JUKca  II  propos  que  Je  prisse  mon  chemin  par  les  Grisons,  pour  revenir  «alKner  le  Tirol . . .  Je  partis 

i.de  S<-Gall,   le   7«  de  ce  mois.    J'allay  passer  le  Kliln  sur  un  assez  iiicschant  pont  au  bout  de  la  Suisse, 

f  vis-à-vis  le  chastcau  de  Gouttemberiç.  appartenant  au  comte  d'Oeneins  (Hohenems) ...  Je  vins  à  Mayenfeld 

tet  j'arrlvay  à  Zitzers,  où  Je  tniuvay  le  colonel  Sali»,  qui  ne  Jugea  pas  i»  propos  (|ue  Je  continuasse  mon 

'chemin  dans  les  Grisons,  tant  par  les  dillicullcz  qui  se  trouveroient  il  passer  les  montagnes  pour  entrer 

dans  le  Tyrol  .    .  que  parce  qu'ayant  qualor/.e  personnes  avec  moy.  cela  donnemlt  du  soup^oli  par  tous 

les  lleii.\  de»  Grisons  où  je  serois  obligé  de  m'arreeter;  que  l'amliassudeur  d'Espagne,  qui  estoit  il  Lucerne, 

pourroit  estrc  facilement  averti  du  chemin  que  Je  prendrois  et  en  donner  advis  assez  il  temps  &  Inspruk 

pour  me  faire  arrester  . .  "  De  La  Haye  ou  roi.  Munich,  20  février  1675.  A  f  f.  E  t  r.  Bavière.  XX.  S3.  — 

lA  capi  et  alcuni  dcl  coiiêifflio  délie  Tre  Leghe  Orite  a  Catati.  Coira,  1:1/23  febbralo  1675.  Arc  h.  di  Stato 

j  Loin  hardi.   Trattati.  Svizzeri.  —  Catati  al  govematore  di  Milano.   Lucerna,  25  febbralo  I07.i.  Jbtd.  — 

t.Il  landammano   Paolo  Oianaccio  a  Catati.    febbralo  1676.  Ibid.  —   Der  lli'im.  h'eyterl.  Il'  und  Oberotttrr. 

y  Oeheimb  und  Drputierte  lliithe  an  die  Jll  Biinde.  Innsbrugg,  5.  Milrz  11175.  K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  1  v  C  h  u  r.  Aktcii 

[(1673— 1675).  -   i:i  principe  de  Ligne  d  lot  cabot  y  contrjerot  de  la»  Tret  Ligat  Gritat  Milan,  0  de  marzo  1675. 

l/ftiVi.  —  Ttchudi  à  Saint- Ilomain.  Coire,  SjiA  mars  liilb.  A  f  f.  E  t  r.  Grisons.  XI.  pièce  11«.  —  Le  colonel 

[de  Salit  à  Saint- Romain.  Zizcrs,  1»  mars  lH7.i.  A  r  c  h.  G  u  e  r  r  e.  CCCCLXVII.  66.  —  Il  conte  d'Attemt  al 

eongretto  di  Coira.  Ems.  21  niaizo  107.'>.  .\  r  c  h.  d  i  Stato  Lombard  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Saint-Komnin 

à  Pomponne  et  à  Lonvoit.  Irioleure,  22  et  29  mars  Ui7.'i.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  s  s  e.  LI.  2»4,  300.  —  Al/.  Catati  aile 

■  Tre  Leghe.  L'oirn,  2ti  marzo  1675.  K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  i  v  C  h  u  r.   Akteii  (1673 — 1675).  —    Leonardi  al  daea  di 

^amia.  Lucerna,  2.1  magglo  1675.  A  r  c  h.  d  t  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svlzz.  Lctt.  min.  XIX. 

{à)  Orelli  al  tegretario  del  Senuto.    Zurigo,    12/82  febbralo   1675.   Frarl.   Zurigo   (1674 — 1684).  — 
Friedrich  (Jrnf  zu  Kma  an  die  III  liunde.    Ems,  21.  Milrz  liiT;'..    Kantonsarchiv    Chur.    Akten 
(1073-1675'). 

(«)  L(t  III  Liguet  aux  Xlll  canlonf.  Coire.  2n,:io  mars  1675.  Aff.  Etr.  Grisons.  .\l.  pièce  8'. 
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Milan  avec  l'appui  des  troupes  piémontaises.  (')  Or,  en  face  d'un  danger  pres- 
sant, les  compatriotes  de  Jenatsch  demeuraient  désarmés.  {*)  Le  Luziensteig,  où 
un  millier  d'hommes  à  la  solde  lombarde  eussent  dii  se  rassemlder  à  la  pre- 
mière alerte,  n'avait  pas  de  garnison.  (')  En  hâte,  à  la  vérité,  le  gouvernement 
d'Innsbruek  faisait  fortifier  le  château  de  Rjizûns,  mais  c'était  bien  plutôt  en 
prévision  d'un  soulèvement  des  paysans  de  la  Ligue  Grise  (*)  que  d'une  résis- 
tance k  opposer  aux  ennemis  du  deliors,  dont  les  quelques  centaines  d'auxi- 
liaires acheminés  par  le  duc  de  Bournonville  vers  Bregenz  et  Feldkirch,  au 
reste  indéfendables,  eussent  été  incapables  d'arrêter  la  marche  victorieuse.  (') 
Dès  son  retour  à  Coire,  où  il  était  impatiemment  attendu,  et  où  sa  pré- 
sence allait  inquiéter  Saint-Romain,  (")  Casati  se  rendit  compte  des  très  grandes 
difficultés  que  présentait  la  situation.  Prompts  au  découragement,  les  Grisons 
eussent  capitulé  devant  un  adversaire  résolu  j\  se  saisir  de  leurs  passages.  (') 
Afin  de  prévenir  toute  défaillance  de  leur  part,  l'ambassadeur  espagnol  fit 
visiter  ces  derniers  par  un  éminent  ingénieur  de  Milan,  le  maître  de  camp 
Baretta,  et  laissa  entendre  que  le  prince  de  Ligne,  gouverneur  du  duché,  se 
porterait  en  personne  au  fort  Fuentes  pour  y  arrêter  certaines  dispositions 
militaires.  (*)   Mais,    bien    que    sou   intérêt   fût  de  tenir  ses  hôtes  en  haleine  et 


(Il  „L*arniniin'iito  di  Ba\î«'iM  Icmla  ;i  tlisst-.uno  ilî  nci|aistnre  alcnne  sif|niori<'  url  Tiroh^"  linH^Ui  <i 
Lionne.  Berf?amo,  IC  apiile  10r,8.  AIT  K  t  r.  Venise  I,.\.\.\V1I  SC,?»».  ._  „Lasciaii(lo  Keiuialiiieiitc  tutti 
in  sospctto  fi  timorv."  TA  capi  et  ulrvni  ilel  consiglio  délie,  Vre  Leffhe  Grtge  a  C'isati.  Coira,  l^/'J'^  feïïbrain 
1675.  Arc  h.  di  Stato  I,  o  ml)  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  Gn»ati  al  gorerimtore  di  îlilano.  I^ucernu, 
2K  febliraio  lUï.').  IMil.  ~  Saintltomain  à  Pompnnne  et  à  TMUvoia.  Soleuie,  ï2  et  i!»  mars  H'.7.->.  ,\l't'.  K  t  r. 
Suisse.  lA.  Sii4,  -.m). 

a)  Tschudî  l't  Saint' lînmahi.  Coire,  3/1.3  mars  Hlî.').  Aft".  E  t  r.  (irisons.  XI.  pièce  Il«. 

(3)  Kl  principe  de  lAgnt  d  Camli.  Milan,  1"  marzii  1()7.5.  Arch.  ri  i  Stato  I.  cm  li  a  r  <1  i.  Trattati. 
Sviz/.e.ri.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  ijucerna,  14  mor/.o  e  3  ma^^îo  1(175.  Arch.  d  i  Stato  Pie- 
lu  o  n  t  R  s  i.  SvlzA.  t,ett.  min.  XI.X.  ~  l'unies  de  Inn  carias  del  Conde  Camti.  21  nljril  Iii75.  A  r  c  li,  d  i  S  t  a  t  o 
1.  om  b  aril  I.  Trattati.  S%i?./.eri. 

(4)  Onuna  al  inarqués  de  Lns  Italhases.  Milan,  t:  julîo  1672.  A  r  c  li.  d  i  Stato  L  o  m  li  a  r  d  i.  Trattati. 
Orîgioni.  —  Casati  al  governaiore  di  Milano.  Ooira,  IS  ottobre  1673  ;  14  marzo  1675.  Ihid.  Trattati.  Svizzeri  e 
(•ri^ioni.  —  nCon  tutlo  ciô  non  lascia  d'esser  un  popolo  violente,  facile  aile  commozioni  e  nenùef> 
n.aturale  del  »;overno  e  délie  buone  cat,e  ed  antorità,  con  una  compadronanza  taie  che  tutti  comandono 
e  ni.ssuno'nbbidisce."  Casati  al  governalore  di  Milano.  Coira,  18  ottobre  1673;  1°  aprile  1675.  Ibc.  cit. 

(5)  „hi  Constanza  è  grande  pusillanimltà."  Casati  al  gcwernatore  di  Milano.  I.,ucei*na,  27  febbraîo  »■ 
20  marzo  1675.  loc.  cit.  —  Jl  colonelle  Giov.  Kreiss,  gvvernatore,  di  Bregenz^  a  Casati.  30  marzo  1675.  Are  b. 
di  Stato  Lombardi.  Tr.attati.  Svizzeri.  —  Casati  al  governatore  di  .IfiYano.  Coira.  3  aprile  1675.  Jbiil. 

—  M  principe  de  Ligne  a  Casati.  Milan,  6  mayo  1675.  loc.  cit.  —  ,,P'n  Grisone.'*  me  pesa  que  no  se  camine 
por  los  de  Insprugb  con  la  atencion  <|Ue  pide  la  costitucion  de  ïas  cosa.«,  e»i>ecialmcnte  la  casa  Plantii. 
corne  V.  S.  dice.'*  Kl  principe  de  Ligne  à  Casati.  Milan,  20  mayo  167.'i.  .-\rch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati.  Svizzeri. 

(6)  Casati  aile  Tre  Leghe.  Kasçatz,  10  settembrc  1674.  Kantonsarchiv  Chur.  Akteii  (1673 — 1675). 

—  Casati  al  governalore  di  .Milano.  Coira,  14  marzo  1675.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri. —  Saint-Romain  à  Leonardi.  Soleure.  23  mars  1675.  .4  r  c  h.  di  Stato  P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  l.ett. 
min.  XIX. 

(7)  El  principe  de  Ligne  d  Casati.  .Milan,  6  marzo  1675.  loc.  cit.  —  „11  y  a  (jUClQue  fii-and  artifice  an 
voyage  du  comte  Casati  aux  (irisons."  Saint-licmnin  à  Leonardi.  Soleure,  16  mars  167.'».  A  r  c  b.  d  i  Stato 
P  i  e  m  o  n  t  e  s  i.  Svizz.  Lett.  min.  XIX.   —  Casati  al  governalore  di  Milano.  Coira,  20  marzo  167.5.  loc.  cit. 

(8)  Casati  al  governalore  di  .Milano.  Lucerna,  «2  febbraio  e  20  marzo  167.).  Arch.  d  i  Stato  Lom- 
bardi. Trattati.  Svizzeri.  —  El  principe  de  Ligne  d  Casati.  Milan,  1°  marzo  167,5.  Ibid.  —  Nouvelles  de 
Milan.  3  avril  1675.  Gazette  d'Amsterdam  du  iiO  avril  1675.  —  Leonardi  al  dvca  di  Saroia.  Lucerna, 
2  maggrio  1675.  .\rch.  diStato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 
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exagérer  au  besoin  rimiiiinence  ilu  péril  suspendu  sur  eux, (')  il  sattaclia 
k  les  empêcher  de  décréter  la  levée  en  masse  de  leurs  milices,  dans  la 
[crainte  de  déchaîner  un  mouvement  populaire  dont  la  direction  lui  eût 
[échappé.  (*) 

Dés  lors  toutefois  t|ue  le  lieutenant  du  roi  ("atholiiiue  dans  la  Haute-Italie 
'était   plus  en  état  de  les  secourir,  il  semblait  indispensable  que,  du  consen- 
tement de   celui-ci,   les  Orisons  trouvassent  auprès  de  quelque  autre  de  leurs 
o'îsins  un  appui  efficace.   Or  on  répugnait  .1  Madrid  f'i  les  voir  s'adresser  an 
Sénat  de  Venise,  dont  la  politique  ambiguë  éveillait  les  soupçons  des  eonst^'llers 
_de  Charles  11.  ("j  On  ne  souhaitait  ))as  (lavantag<'  qu'ils  se  r!ii>procliassent  des 
laisses. (^)    ("était   donc    h   tort   (|ue   certains   ministres  étrangers  accrédités  à 
lUCerne  attribuaient  li   leur  collègue  espagnol   la   paternité  d'un  jirojet  d'union 
très  étroite  entre  les  cantons  et  le  gouvernement  de  (>>ire.  ('')  L'idée  première 
le  ce  resseiTcnient  des  combourgeoisies  helvéto-grisonnes  appart(;nait  en  propre 
Saint-Romain,    lequel    espérait   par  ce  moyen   détacher  les  Trois  Lignes  de 
l'alliance    de    l'Escurial    et  les  ramener  h   celle  du  Louvre.  (*)    Dans  le  même 
temps,  au  contraire,  Casati  s'attachait  et  réussissait  A  faire  écart<'r  l'invitation 
[.dressée  de  Zurich  aux  autorités  de  la  Rhétie  d'adhérer,  en  plus  du  Béfetmonai 
suisse,    à   une    ligue   commune   h  tous  les  Etats  de  la  région  des  Alpes  et  du 

IJura.  (')  Il  y  fut  aidé  au  reste  par  les  magistrats  Avs  WaMslmtlen,  que  les  excès 
Confessionnels  du  parti  dominant  dans  les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'Inn 
ne  prédisposait  évidemment  pas  k  accroître  la  prépondérance  de  l'élément 
, 
(1)  Caiiati  al  governatore  dt  Milano.  Lucerna,  27  febbralo  1676.  Areb.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattiiti.  Svlïzeii.  —  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Luccrnn,  2  ma^Kio  IBÎS-  Arc  h.  di  StHto  PicmoD- 
tcsl.  Svizz.  Ijett.  nilit.  XIX.  —  Ligne  a  Casati.  Milan,  *'•  nia^Rio  1*!7&.  Arc  h.  di  S  t  a  t  (»  Lom)»ardl. 
[Trattati.  Svizzeri. 

(a)  Casati  aile  'Ire  Leglu  Grise.  Lucerna.  -i",  febliraio  UlTo  A  r  c  II.  d  i  S  t  ic  t  u  I,  t.  m  b  n  r  d  1.  Tratlati 
.Svlzvterl.  —  Casati  al  governatore  di  Milano.  t'olra,  M  iiiar/.o  Hi76.  loc.  cit.  —  El  principe  d«  Ligne  à  Casati 
Milan,  27  marzo  ir)76.  loc.  cit.   —   n^'unsiderabUe  ô.  pern  sempre  il  j>ericolu  dl  metterc  le  armt  in  mano 

Idi  quosto  popolo."  (Hsati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  !•  ajirile  11)75.  loc.  cit.  —  A.  Malaptrt  aux 
£tats-Gfnéraux.  Rftli',  27  mai/6  Juin  I«7()  R  .v  k  »  a  r  c  h  i  e  f.  1<  a  H  a  y  e.  Zwitsorlanil.  Secrète  Brieve». 
1672—16112. 

(3)  El  principe  de  Ligne  d  Casati.  Milan.  8  abrll  y  6  mayo  1676.  Arch.  dl  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri.  --  Casati  a  Ligne.  CoIra,  2:i  iiprilc  1675.  loc.  cit.  —  Puntos  de  lai  cariai  del  eonde  Caiati. 
»*  abrll  1676.  Arch.  dl  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

W  Zurich  an  die  lit  Blinde.  :i./IS.  Oktober  1H74.  K  a  n  t  on  a  a  r  c  b  1  v  C  h  u  r.  Aktt^n  (I67S— 1675). 
I —  El  principe  de  Ligne  d  Casati.  Milan,  »  abrll  1B74.  loc.  cit.  —  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira, 
|M  aprlle  1675.  loc.  cit.  —  Eldg.  A  bsch.  VI X.  9716  (Baden,  3o.  Junl  1675). 

(5)  Leonardi  al  duca  di  Savoia.  Lucerna,  il  aprile  1676.  Arch.  di  Stato  P!emonte8i.  Svl». 
[Lett.  min.  XIX. 

(G)  Zilrich  an  die  III  Blinde.  3./13.  Oktober  1671.  loc.  cit.  —  ^11  semble  encore  qu'il  aeroit  k  propoa. 

|lpour   rétablir   le    Corps    lielv<*tique    en   »on   entier,  que   les  Giiaons   entras.nent  en   mesme   temps  dans 

ralllance   jn-nt-rale   de    France,  qui   est   la  seule  qui  comprend  tout  le  Cori)8  helvétique  .  . .  car  l'accord 

l.éréditaire   n'est   pa»  une  alliance,  comme  vou.i  savez,  mais  une  simple  convention  pour  la  bonne  vol- 

,  .sinance   des   Suisses   avec   la    Kraucbe-Comté  et  avec  le»  pays  extérieurs  d'Autriche  seulement."  Saint- 

IJiomain  à  Leonardi.  Soleure,  IS  avril  1675.  Arch.  di  Stato  l'iemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XIX. 

(7)  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  17  e  2.H  aprile  1675.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
[Trattati.  Svizzeri.  —  Notifie  riiervate  ad  aures  di  Sua  M^  Christ"",  loc.  c!t. 
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protestant  au  sein  de  la  Confédération.  (')  Le  plan  formé  par  l'ambassadeur 
d'Espagne  était  autre.  Ce  fut  en  effet  à  sa  suggestion  que  des  envoyés  de  la 
régence  d'Innsbruck  se  présentèrent  devant  la  diète  réunie  sur  les  bords  de 
la  Plessur  en  mars  et  y  proposèrent  la  conclusion  d'un  accord  fixant  l'impor- 
tance des  secours  que  seraient  tenus  de  se  prêter,  au  cas  d'une  invasion  franco- 
bavaroise,  les  populations  du  Vorarlberg  et  des  Trois  Ligues.  (*)  Avec  de 
l'argent  en  mains,  le  ministre  de  l'Escurial  fût  peut-être  parvenu  à  ses  Ans. 
A  défaut  de  cette  suprême  ressource,  il  ne  put  s'opposer  au  rejet  des  offres 
autrichiennes.  (')  D'une  part,  les  communes  souveraines  répugnaient  à  pourvoir 
à  l'entretien  onéreux  de  leurs  milices  au  delà  des  frontières  du  pays.  (*)  D'autre 
part,  l'admission  de  troupes  étrangères  au  cœur  de  celui-ci  eût  éveillé  le  sou- 
venir des  désillusions  dont  avait  été  marqué  le  séjour  prolongé  dans  les  deux 
Rhéties  de  l'armée  «libératrice»  du  duc  de  Rohan.C") 

XXVII.  En  cette  fin  d'année,  où  les  disgrâces  s'appesantissaient  sur  la 
maison  d'Autriche,  où  la  perte  de  la  Franche-Comté  et  de  la  Haute-Alsace 
était  définitivement  consommée,  où  la  révolte  grondait  en  Hongrie,  où  elle 
éclatait  en  Sicile,  c'était  assurément  beaucoup  pour  Tempereur  et  le  roi  Catho- 
lique que  de  maintenir  leurs  positions  dans  les  hautes  vallées  alpestres  et  do 
conserver  intactes  les  communications  de  la  Lombardie  avec  la  Souabe  et  le 
Tyrol  par  le  Gothard  et  le  Splugen.  (®J  Convaincus  non  sans  raison  qu'ils  ne 
disposaient  pas  de  moyens  efficaces  pour  résister  à  la  menace  française  sus- 
pendue sur  leur  patrie,  les  Grisons  constataient  avec  satisfaction  que  cette 
menace  faisait  long  feu.  A  l'autre  extrémité  des  Ligues,  l'aggravation  survenue 
dans  les  différends  du  duc  de  Savoie  avec  Berne  et  Genève  servait  les  intérêts 
du   gouvernement   de   Madrid,   puisqu'elle    immobilisait  dans  cette  région  des 

(1)  Leonardi  al  duca  di  Savnia.  Luceriia,  25  aprlle  1675.  Arc  h.  di  Stato  Pip  montes!.  Svi/.z. 
Lett.  min.  XIX.  —  „Nou8  avons  véritablement  suject  de  bien  et  meurement  réfléchir  des  affaires  des 
Grisons  et  des  instances  qu'ils  nous  ont  faict  pour  l'establissement  d'une  nouvelle  et  plus  large  alliance, 
la  quelle  pourrolt  à  son  temps  possible  estre  plus  désavantageuse  à  nostre  Corps  catholique  qu'on  ne 
pénètre  présentement."  Zurlauben  a  Leonardi.  Zoug,  29  aprile  1675.  Ibid. 

(2)  Junta  de  Orieonee  sobre  aaêiêtirlos  en  loa  atentadot  de  loi  enemigo».  5  marzo  1675.  Arch.  di 
Stato  Lombardi.  Trattati.  Grigioni.  —  Propotizione  delli  deputati  d'Inspruch  al  Congrea»o  di  Coira. 
26  marzo  1676.  Ibid.  Trattati.  Svlzzeri  ;  K  a  n  t  o  n  s  a  r  c  h  i  v  €  h  u  r.  Akten  (1673— 167ij).  —  Leonardi  al 
duca  di  Savoia.  Luccrna,  2  maggio  1675.  loc.  cit.  —  «Concernente  il  trattato  diffensivo  con  H  Stati  austriaci 
circonvicini.  proposto  dalla  reggenza  d'Inspruck,  hanno  le  medesimi  communità  conchiuso  di  non  potevla 
fare,  per  l'impossitillitii  di  mandare  la  loro  gente  fuori  del  paese  a  proprie  spese,  ma  nel  secrète  il  caso 
è  l'esser  stato  insinuato  al  popolo  da  mal  affetti  di  non  dovcrsi  cimentar  piii  a  ricevere  gente  forestiera 
In  loro  ajuto  per  gli  esempi  esperimeutati  nei  tempi  passutl."  Catati  al  governatore  di  Milano.  Coira, 
8  maggio  1675.  Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattati.  Svizzeri. 

(3)  Casati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  8  maggio  1675.  loc.  cit.  —  Der  Reichttag  zu  Regenaburg 
an  die  III  Blinde.  4.  September  1675;  Die  III  Blinde  an  die  Beichtatœnde  zu  Regenaburg.  29.  Sep- 
teifiber/9.  October  1K76.  Kantonsarchiv  Chur.  Akten  (1676—1677). 

(4)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  8  maggio  1675.  loc.  cit.  —  Eidg.  Absch.  VI^.  950c 
(Aarau,  il.  Dezember  1674). 

(5)  Caaati  al  governatore  di  Milano.  Coira,  8  maggio  1675.  loc.  cit. 

(6)  Caaati  alli  V  cantoni  cattolici.  Lucerna,  15  gennaio  1676.  Arch.  di  Stato  Lombardi. 
Trattati  Svizzeri. 
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troupes  hnlv(';tiqu(î8  dont  celui  de  Paris  eût  requis  sanH  cela  l'entrée  à  sa  soIde.C) 
A  Fribourg  et  dans  les  petits  cantons  enHn,  les  soutiens  de  la  cause  de  l'Es- 
curial  avaient  lieu  de  se  réjouir.  Aussi  bien,  sous  le  prétexte  que  l'alliance 
d'Espagne,  qui  avait  procuré  aux  Trois  Ligues  la  restitution  de  la  Valteline, 
constituait  la  meilUmre  des  protections  j)Our  les  bailliages  suisses  d'Outre-Monts, 
alors  qu'en  revanciie  celle  de  France  était  de  nul  secours  aux  catholiques  dans 
leurs  querelles  avec  les  protestants,  (*)  Casati  venait  de  remettre  sur  pied  le 
projet  déjA  ancien  de  ramener  à  la  somme  fixe  de  trente-quatre  mille  ducats 
les  pensions  annuelles  exigibles  du  monarque  castillan  par  ses  clients  d'Hel- 
vétie.  (*)  Les  termes  de  cet  arrangement,  connu  dans  la  suite  sous  le  nom 
d'instrument  de  réduction,  avaient  été  arrêtés  à  Milan  entre  le  prince  de  Ligne 
et  trois  députés  de  la  diète  de  Lucerne,  (*)  et  ce  n'était  pas  sans  de  sérieux 
motifs  ((ue  Saint-Romain  y  voyait  une  tentative  de  détacher  do  l'alliance  de 
son  maître  six  au  moins  des  Etats  de  la  Ligue  Borromée.  (*) 

L'ambassadeur  fra)i(,'ais  était  certes  le  dernier  à  méconnaître  rim|)nrtauce, 
sinon  la  gravité  des  mécomptes  à  quoi  l'exposait  l'inlassable  activité  de  sou 
rival  et  les  succès  partiels  dont  elle  se  trouvait  couronnée.  Partant  il  eût  pré- 
féré laisser  à  son  successeur  le  soin  d'y  faire  face.  Mais  son  rappel,  décidé  à 
sa  prière  instcante  dès  la  fin  de  juillet  1()75,(')  n'était  pas  près  de  s'effectuer.  (') 
Kohcrt  d(^  (îravel,  désigné  pour  le  remplacer  j\  Soleure,  tardait  h  prendre  le 
clKMnin  <lu  Jnra.C)  Il  devint  bienti^t  de  toute  évidence  que  l'année  s'achève- 
rait  avant   qu'il   eût   rejoint   son    nouveau  poste.  Pour  une  fois,  Saint-Komain 

(1)  Caiati  a  lAgne    I.uciMiia,  ï  guiinaio  ll>7<;.  Arcb.  d  i  S  t  b  t  o  1.  u  m  li  a  r  >l  i.  Tiattati.  Sviazert. 

(2)  Eid  K.  A  bsoh.  VI  X.  990*  (Luzern,  U>.  Jaiiuar  lU7fi). 

(3)  litgne  d  la  reina.  Milan,  i;i  aeptiembre  I(i74.  SI  m  an  cas.  Eatadu.  aas7.  —  Catati  a  Ligne. 
Coira,  ïsoltobre;  Luceiiia,  B  diceinbre  liiïS,  lu  e  IC  Kennalo  l«;fi.  Arch.  di  Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzerl. 

(1)  Leouardi  a  Madama  Reale.  Bada,  29  gennaio  1676.  Arch.  diStato  Plemontesi.  Svi». 
l.ett.  min.  XX.  —  Sottanga  detle  clauêole  contenute  neW  Inêtrumento  ptr  la  redutUone  délia  pentione 
(febbralo  11176).  Arcb.  dl  Stato  Lombardi.  Trattati.  Sviz/.eri.  —  „Se  ha  cunseRuido  la  observancia 
y  renovacion  de  la  I>i|i:a  hercditarla  y  la  e.\plicaclon  d'clla,  que  tantu  se  ha  procurado  para  i|ue  sus  pentes 
no  sirvan  contre  los  Estados  de  V.  M<'  y  lo»  de  la  auKnstissima  Casa,  pue»  hnn  pretendido  siempre  que 
no  se  entendia  la  prohivicion  A  mas  que  de  no  servir  contro  el  Kstado  de  .Milan  ;  se  lia  conseguido  que 
ellos  adraitan  que  no  se  pajfue  la  pension  li  los  que  contravlnieren  A  las  lluag.  con  que  aeran  mas 
puntuales  en  observarlas.  .Se  ha  consetiuido  lo  que  con  tantos  eBfuer<;os,  papcles  y  dinero  ha  impugnado 
la  Francia:  que  es  la  positiva  declaracion  que  los  ESRUizaros  no  haian  de  servirla  sino  es  à  defensa 
de  Io.s  palses  comprehendidos  en  sus  llBas,  en  (|ae  no  pueden  Intenderse  los  occupados  despues  d'ella».'* 
Kl  principe  de.  Ligne  i  la  reina.  Milan.  2i  abril  1670.  Arch.  dl  Stato  Lombardi.  Tesorerta. 
Pcnslonl.  LI.  —  Eidg.  Absch.  VI  ^.  990  6;  1000  a. 

(,'))  „Indi  dlccsi  sul  fatto  délie  negotiatloni  seiruite  ultimumente  in  .Milano  tra  11  S"  Principe 
di  Ligne  et  li  nmbasclatciri  delli  cantoni  confederati  con  detto  Stato,  constantemente  ml  disse 
(Saint-Komain)  esservi  seguito  un  trattato  che  tcndeva  aUa  divislonc  dcl  Corpo  helvetico.  volendo 
la  Spagna  unire  seco  i  ciuque  vecchi  cantoni,  come  ha  fatto  delli  Grlsoni.  GH  rlsposl  che  credevo  detti 
cantoni  assai  avvcduti  e  prudenti  per  non  lasclarsl  Indurre  a  un  si  perntcioso  contralto."  Leonardi» 
IHailama  Renie.  Hacla,  â'.>  gcnnaio  IB7G.  loc.  cit. 

(G)  Louvoie  à  Stoppa.  N'ersailles,  2  août  1G75.  Arch.  Uuerre.  COCCXXVII.  14W».  —  Sainl-Romain  à 
Pomponne.  Soleure,  '■>  aofit  lli76.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LU.  67. 

(7)  Saint-Komain  à  Pomponne.  Soleure,  9  août  1675.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LIL  67.  —  L'avoyer  dé 
Fribourg  à  Ca»ati.  30  décembre  li!7r).  Arch.  d  i  Stato  Lombard!.  Trattati.  Svizzeri. 

(«)  Orelli  al  eegretario  (tel  Senato  a  Venezia.  /.urigo,  SÎ/IH  ottobre  1«76.  loc.  cit.  —  l'ompcmne  à 
Saint-Romain.  Saint-Oermain-en-Laye,  i;i  novembre  1676.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LIV.  lOi*. 
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parut  regretter  le  retard  apporté  à  la  convocation  de  la  diète  générale  en 
Argovie.  (*)  Aussi  bien  il  comptait  la  voir  réunie  k  Bade  en  décembre,  y  faire 
une  brève  apparition,  puis,  confiant  l'intérim  de  ses  fonctions  A  La  Loubère, 
gagner  sans  délai  la  cour.  (^)  Cet  espoir  il  le  nourrissait  encore  lorsque  s'ouvrit 
à  Aarau,  le  10  janvier  1676,  une  conférence  protestante,  motivée  par  une 
demande  de  prêt  de  l'Electeur-Palatin  que,  co'incidence  assurément  singulière, 
l'empereur  faisait  arrêter  vers  ce  même  temps  à  Mayence.  (')  Les  députés  des 
cités  évangéliques  furent  en  eiïet  avisés  par  ses  soins  de  sa  retraite  imminente 
et  de  la  non  mcins  imminente  arrivée  de  son  successeur.  (*)  Mais  de  ces  pré- 
visions hâtives  la  réalisation  devait  tarder  durant  plusieurs  semaines  encore. 
Par  suite,  une  diète  s'étant  ouverte  dans  ces  entrefaites  à  Bade  le  26  Janvier, 
l'ambassadeur  prit  le  parti  de  s'y  rendre.  (")  Admis  le  lendemain  et  le  sur- 
lendemain à  l'audience  des  députés  du  Corps  helvétique,  il  leur  remit  ses  lettres 
de  rappel,  datées  de  Saint-Germain-en-Laye,  le  21  décembre  1675,  (*)  exposa  l'état 
des  diverses  négociations  conduites  par  lui  au  cours  de  sa  résidence  à  Soleure 
et,  rompant  une  dernière  lance  avec  Casati,  protesta  avec  énergie  contre  l'af- 
firmation de  celui-ci  que  le  traité  franco-suisse  de  1663  était  purement  défensif 
et  que  par  conséquent  les  contingents  des  cantons  au  service  du  Louvre  ne 
pouvaient  être  employés  à  l'offensive  contre  la  maison  d'Autriche  et  ses  alliés. (') 

(1)  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-en-Laye,  H'  et  18  décembre  167.').  A  f  f.  E  t  r.  Suisse. 
LU.  125;  LIV.  161.  —  Saint-Romain  3  Pomponne.  Soleure,  6  décembre  1675.  Ibid.  LU.  128  —  Propotllion 

faite  à  la  diète  par  M'  de   Saint-Romain.  Bade,  28  janvier  1676.  Ibid.  LH.  156.  —  Autre  propotition  du 
mime.  28  janvier  1676.  Ibid.  LV.  135. 

(2)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  15  novembre  167.1.  A  f  f.  Etr.  Suisse.  LU.  116. 

(3)  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  .3  janvier  1I17«.  Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  141.  —  Leonardi  a 
Madama  Reale.  Lucerna.  9  gennaio  1676.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Svizi.  Lett.  min.  X.X.  —  „Ha 
sorpreso  l'avviso  improviso  glunto  qui  per  espresso  dell'arresto  dell'Elettor  Palatino  fatto  scguire 
d'ordine  di  Cesare  dalla  guarnisrione  impériale  di  Magonza."  Aêcanio  Giuatinian  al  Senato.  Varifti, 
15  gennaio  1676  (2'i»).  Frari.  Francia  CIjVIIL  n'  321.  —  Oretli  al  tegretario  del  Senato  a  Venezia. 
Zurigo,  8/18  gennaio  167C.  Frarl.  Zurigo  (1674—1681).—  A.  Malnpert  aux  Etata-Géniraux.  Biile,  14 jan- 
vier 1676.  Byksarchief.  La  Haye.  Zwitserland.  6970  (1661—1676).  —  Paul  B  u  r  c  k  li  ar  d  t.  Der 
Oberstzunftraeister  Cliristof  Burckhardt  (Basier  Zeitsch.  fQr  G.  und  .K.  IX.  118). 

(4)  Les  députig  de»  cité»  évangiliques  à  Saint  Romain.  Aarau,  31  décembre  1675/10  janvier  1B76. 
A  r  c  h.  N  at.  K  1312.  n'  115.  —  OreUi  al  segretario  del  Senato  a  Venezia.  Zurigo,  8/18  gennaio  1^76.  loc.  cit. 
A.  Malapert  aux  Etata-Géniraux.  Bile.  14  janvier  1676.  Ryksarchief.  La  Haye.  Zwitserland.  M7I> 
(1661—1676).  —  Eidg.  Abscli.  VÏA.  989e  (Aarau,  10.  .Januar  1676j. 

(5)  Leonardi  a  Madama  Reale.  Luceriia,  23  gennaio  1676.  Arc  h.  di  Stato  Piemontesi.  Sviz/.. 
Lett.  min.  XX.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  24  janvier  1676.  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  8  s  e.  LU.  161. 

(6)  Le  roi  aux  XIJI  cantona.  Saint-Germain-en-Laye,  21  décembre  1676.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr. 
Gesandte;  St-Arch.  Aarau.  Doc.  Pergamente.  n'  111;  Aff.  Etr.  Suisse.  LlV.  174;  à  Bâle.  même 
date.  St-Arch.  Basel.  Frankr.  B»  (1500—1698);  St-Arch.  Zarich.  .Missiven  der  franz.  KOnige  C 
IV.  9;  à  Berne,  même  date.  St-Arch.  Bern.  Franz.  Kônigl.  Missiven.  —  Le  roi  à  Vévêque  de  Bûle. 
Saint-Germain-en-Laye,  21  décembre  1675.  A  f  f.  E  t  r.  E  v.  d  e  B  ft  1  e.  I.  165.  -  Pomponne  à  Saint-Romain. 
Saint-Germain-en-Laye,  25  décembre  1675.  Aff.  Etr.  Suisse.  LIV.  162.  —  OreUi  al  aegretario  del  Senato. 
Zurigo,  22  gennaio/l"  febbraio  1676.  loc.  cit. —  C.-C.  de  Beroldingen  al  aegrttario  di  Stato  a  ililano.  Lugano, 
R  febbraio  1676.  Arc  h  di  Stato  Lombard  i.  Tratlati.  Svlzzeri.  —  Caaati  a  Ligne.  Lucern.i,  13  febbraio 
1676.  Ibid.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  VIA.  992— 993/ (Baden,  26.  Januar  1676). 

(7)  yégociationa  de  M'  de  Saint-Romain  en  167ù — leiS.  Aff.  Etr.  Suisse.  Mém.  et  DoC».  X.V.  — 
Saint-Romain  à  Fribonrg.  Soleure,  15  janvier  1676.  A  r  c  h.  d'Etat  F  r  i  b  o  u  r  g.  France.  XI.  —  Franceaco 
Caaati  alla  dieta  di  Bada.  Lucerna,  23  gennaio  1676.  Aff  Etr.  Suisse.  LV.  30.  —  Dernière  proposition 
faite  à  Bade  par  M'  de  Saint-Romain.  28  janvier  1676.  Ibid.  LU.  156.  —  Véritable  réfutation  du  premier 
mémoire  donné  par  le  comte  Caaati,  ambaaaadeur  d'Espagne,  aux  moi»  de  janvier  et  de  février  167e,  aux 
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La  venue  de  l'ambassadeur  d'Espagne  à  Bade,  le  30  janvier,  était  l'indice 
certain  qu'un  vaste  plan  d'action  diplomatique  liait  entre  eux  les  ministres  des 
puissances  coalisées  contre  la  France.  (')  De  ce  que  celui  de  Charles  II  con- 
sentît h  assister  k  une  diète  générale,  ce  qui  ne  lui  était  pas  arrivé  depuis 
longtemps,  on  devait  induire  que  le  gouverneur  de  Milan  lui  avait  fait  remettre 
des  sommes  importantes,  que  l'appui  des  petits  cantons  lui  semblait  assuré  et 
que  le  grand-maître  de  la  cour  de  l'abbé  de  Saint  Gall,  Fidèle  de  La  Tour, 
dont  le  prénom  définissait  si  mal  le  caractère,  s'était  engagé  à  lui  prêter  ses 
bons  offices.  (*)  En  réalité  il  n'en  alla  pas  autrement.  Toutes  les  ressources  de 
sa  diîilecticjue,  Casati  les  mit  en  œuvre  dans  cette  joute  suprême  afin  de 
détruire  l'ettet  des  arguments  invoqués  par  son  rival  à  l'appui  de  la  thèse  du 
Louvre.  Il  y  fut  aidé  par  le  résident  hollandais  Malapert  et  par  un  envoyé  du 
duc  de  Lorraine,  généralissime  des  armées  de  Léopold  l".  (')  En  revanche  les 
représentants  de  celui-ci  et  de  l'archiduc  d'Innsbruck  lui  furent  peu  secoa- 
rables.  Non  jjas  (|ue  leurs  démarches  ne  fussent  l'exacte  réplique  des  siennes. (*) 
Mais  le  choix  pour  l'accomplissement  de  cette  mission  délicate  de  deux  per- 
sonnages dépourvus  de  prestige  et  d'influence,  comme  l'étaient  le  bailli  Wirz 
de  Rudenz  et  son  collègue  Denis  de  Kost,  s'il  répondait  aux  préoccupations 
mesquines  de  la  chancellerie  de  Vienne,  toujours  portée  à  traiter  les  Confédérés 
en  vassaux  de  l'Empire,  n'était  certes  pas  fait  pour  faciliter  le  succès  de  la 
cause  autrichienne  au  sein  des  Ligues.  {*) 

Trtize,  canton»  assemblez  à  Ilade,  concernant  l'alliance  de  France  et  raccord  hêriditatre  d'Autriche.  Ibid. 
■  LV.  l."!!».  —  yfritable  et  fondamentale  réfulation  des  mémoire!  donnez  par  M'  U  comte  Caêati  aux  TVe/M 
,  louable»  cantons  de  la  Suisse  assemble:  à  Bade  aux  moi»  de  Janvier  et  février  1676.  Ibid.  LV.  I7G.  — 
:  E  i  d  tt.  A  1)  B  0  II.  VI  yl.  iliiii— y9«/.  —  Ryksarchief   LaHnyc    Zwltserland.  Secrète  Brieven.  167Ï— 189«. 

(1)  Saint-ltomain  à  Pomponne.  Bade,  3t  Janvier  lÉi76.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LU.  159.  —  Catati  a  Ligne. 
Lucerna,  13  l'elibniio  1670.  loc.  elt. 

(2)  Saint-ltomain  à  Louvoi».  Soleiire,  .")0  novembre  IBTô.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  187. —  Saint- 
Homain  à  l'omponne.  Itade,  :il  Janvier  et  :i  février  16ÏB.  A  ff.  E  t  r.  S  u  i  8  «e.  LU.  15»,  160. 

(.1)  C'o«a«io;((  .Y/// c«n(on('.  Lucerna,  aodicembre  1675.  Arcli.  dl  Stato  L  o  m  b  a  r  d  1.  Trattatl.  S»I)S- 
ïcri.  —  Il  duca  di  Korrena  a  Casati.  Eschlint;  (EssliiiKen),  10  «ennaio  1676.  Ibid.  —  Propositione  (Lucerna, 
ÏS  gennaio)  et  replica  del  S"'  conte  ambaaciatore  Alfonso  Ca»ati,  con  le  rltposte/attegli  dalla  dieta  di  Bada, 
et  altri  papelli  addolti  rielle  jiette  propositioni.  Gennaio  1676.  Ibid.  —  Hipunte  faite  par  la  diite  au  Sr  Malapert. 
résident  des  Province»- Unies.  Bade,  l"'  fi'vrier  1676.  AIT.  E  t  r.  Suisse.  LV.  67.  —  Seconda  propositione 
dal  S-"  conte  ambaaciatore  Casati.  Bada,  i  fcbbraio  1676.  Ar  c  li  d  i  Stato  L  o  m  h  a  r  d  i.  Trattati.  Sviiierl. 
i'  —  l'ropoailion  faite  par  le  député  du  duc  de  Lorraine  aux  députez  de»  canton»  de  la  Suiise  attemMez  A 
Bade,  le  4  février  Idie.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LV.  77.  —  Képonse  faite  par  la  diète  a»  député  du  duc  de 
Lorraine.  4  février  1676.  Ibid  LV.  sa.  —  Casati  a  Ligne.  Lucerna,  IS  fcbbraio  1676.  loc  cit.  —  Nouvelle» 
de  Strasbourg.  IH  février  1670.  Gaz ctte  de  France.  1676.  p.  360  —  Réplique  de  Prancesco  Ca»ati  aur 
députés  de  la  diète.  Bade,  l  février  1677.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse.  LV.  wi.  Malapert  aux  Etatt-Gén/raux. 
BAlc,  4,  9  et  14  février  ir.76.  Ryksarchief.  L  a  H  a  y  e.  Zn  itserland.  Secrète  Brieven.  âSSS  (1663-1676)  ; 
7S7Ï  (1672  -1697).  —  E  i  d  K.  A  b  s  c  h.  VI  A.  !i89-li!i5e,  h,  i.  k  (  Aarau.  7..  10.  Januar  ;  Baden.  W.  Januar  1676). 

(4)  Proposition  faite  devant  le»  députés  de  la  diite  par  le»  minittre»  de  S.  M.  Impériale.  Bade. 
30  Janvier.  Deuxilvie  mémoire  prétenté  par  le»  même»,  i  février  1676.  Aff.  Etr.  Suisse.  I..V.  47,  M.  — 
C.-C.  Beroldingen  al  tegretario  di  Stato  a  Milano.  Luttano,  6  fcbbraio  1676.  Arch.  di  Stato  Lonibardl. 
Trattati.  Svlzzeri.  —  Orelli  al  »egretario  del  Senato  a  Venezia.  Zuri(to,  4/15  febbralo  1676.  Frari.  Zurlgo 
(1674—1684).  —  E  i  d  (ç.  A  b  s  c  b.  VI  A.  !W4  g  (Baden,  26.  Januar  1676). 

(5)  „r)a  Vlenini  banno  destinalo  dl  nuovo  per  asslstere  a  la  dieta  di  Bada  il  cap»  Wlrn,  svixrero 
c  pochissiino  (trnto  alli  canton),  con  un  tai  geutilbuouio  dl  famlKlia  dl  Rost,  che  in  vitia  sua  mal  fn 
in  alcuna  coininisslonc.  con  lo  che  11  cantoni  si  conHrnieranno  tanto  plù  nellopinlone  délia  poca  con- 
slderazione  che  ne  facci  S.  Mli  Cesarca  dl  iiuesto  neKozio."  Casati  a  Ligne.  Lucerna.  Iti  dicenibre  1675. 
.\  r  c  h.  d  I  Stato  L  o  ni  li  a  r  d  I.  Trattati.  Sviz/.eri. 
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Au  début  de  la  diète,  les  députés  suisses  paraissaient  être  tombés  d'accord 
entre  eux  pour  affirmer  à  nouveau  le  caractère  purement  défensif  de  l'alliance 
de  France,  en  dépit  des  déclarations  contraires  obtenues  naguère  de  certains 
d'entre  eux  par  Mouslier,  (')  la  nécessité  d'interdire  aux  cantons  pris  en  par- 
ticulier la  faculté  de  concéder  des  levées,  sinon  des  recrues  à  des  puissances 
étrangères  (*j  et  l'obligation  pour  chaque  Etat  confédéré  de  châtier  ses  officiers 
coupables  d'avoir  «  transgressé  »  leurs  capitulations  ou  souscrit  à  l'organisation 
de  compagnies  franches.  (*)  Mais,  dans  le  recès  définitif,  la  plupart  de  ces 
motions  se  trouvèrent  éliminées,  et  les  décisions  fermes  qui  leur  furent  substi- 
tuées reçurent  la  pleine  approbation  de  Saint-Romnin.  {*)  Malgré  l'opposition 
tenace  de  Zoug  et  de  trois  des  Waldstœtten,  sinon  de  Schwytz,  l'interprétation 
française  du  traité  A' Union  héréditaire  de  1511  triomphait  de  celle  que  lui  don- 
naient les  agents  de  la  maison  d'Autriche.  (")  Ceux-ci  échouaient  dans  leur 
tentative  d'inciter  les  Confédérés  à  ratifier  r«abscheid»  du  Rûtli  du  6  novembre 
1674  et  à  entreprendre  une  démarche  amicale  auprès  du  Louvre  en  faveur  du 
rétablissement  du  statu  quo  ante  tant  en  Franche-Comté  qu'en  Lorraine.  (*)  D'eux- 
mêmes,  les  cantons  renonçaient  à  dépêcher  à  Nimègue,  comme  ils  l'avaient  fait 
à  Munster  en  lt)46  et  1647,  et  se  bornaient  k  y  recommander  leurs  intérêts  aux  gou- 
vernements de  Paris,  de  Madrid,  de  Vienne  et  de  La  Haye,  ('j  A  dire  vrai,  l'entente 
subsistait  entre  eux  quant  à  l'opportunité  de  veiller  à  la  sécurité  des  villes  fores- 
tières. (*j  En  outre  le  projet  venait  d'être  élaboré  d'une  missive  dans  laquelle  les 
Etats  suisses  insistaient  afin  que  le  roi  Très-Chrétien  cessât  d'exiger  des  troupes 
helvétiques  des  services  autres  que  ceux  prévus  dans  leurs  capitulations  et  con- 
sentît à  acquitter  leurs  soldes  avec  plus  de  régularité  (jue  dans  le  passé.  (')  Mais 
cette  menace  devait  d"autant  moins  intimider  Saint-Romain.  (|u'il  avait  été  convenu 

(1)  E  i  d  g.  A  h  s  c  h.  VI  ^.  092  rf,  994  j  (Badcn,  26.  Jannar  1676). 

(2)  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  VIA.  992  d. 

(3)  Réponte  île  la  diète  aux  députée  de  l'Empereur.  Bade.  30  janvier  I67B.  A  f  (.  E  t  r.  Suisse.  LV.  6«. 
—  Reaponce  donnée  n  M'  de  Saint-Romain  par  les  Treize  canton»  et  eaalHez  à  Bade,  le  1"  février  ie76.  Ibid. 
LV.  66.  —  A.  Malapert  aux  Etat»-Généraux.  Bàle,  9  février  1676.  R  y  k  s  a  r  c  h  i  c  f.  La  Hay.e.  Zwltsor- 
land.  &910  (1661—1676).  —  Eldg.  A  b  s  c  h.  VI  .4.  09» d. 

(4)  Proiect  adjousté  à  l'abscheid  de  la  diHe  de  Bade,  tenue  au  mois  de  Janvier  une.  A  t  f.  Etr. 
Puisse.  LV.  60.  —  Saint-Romain  à  Pomponne.  Aaraii.  7  février  1676.  Ibid.  LU.  162.  —  Casati  a  Ligne. 
Liicerna.  VA  febbraio  1676.  loc.  cit.  —  „!se  ben  le  rispose  siiiio  in  teraiini  ambigni  et  oscurî,  la  conclvi- 
sione  ad  ogni  modo  dello  Abscheid.  per  quauto  si  diceva  dal  dette  S<"  marchese  di  Saint-Romain  e  da 
alcuni  deputati.  é  favorevole  alla  Francia."  Leomirdi  a  Madama  Reale.  Lucerna,  13  febbraio  1676.  .\  rc  h. 
di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  X.\. 

(5)  Prima  e  seconda  risposta  date  dalla  dieta  di  Bada  a  Casati.  1"  febbraio  1676.  loc.  cit.  —  Leonardi 
a  Uadama  Reale.  Lucerna,  13  febbraio  1676.  loc.  cit. 

(6i  Leonardi  a  Madama  Reale.  Bada,  5  febbraio.  Lucerna.  13  febbraio  1676.  Arc  h.  di  Stato 
Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX.  —  Saint-Romain  à  Pomponne,  .\arau,  7  février  1676.  loc.  cit. 

(7)  Eidg.  Absch.  VU.  992c.  99iifc  (Baden,  2G.  .laiiuar  1676):  1005/  (Solothurn  evangel.  Mai  16J6): 
1014  «  (Baden.  5.  Juli  1676). 

(8)  Expeditio  Badensis  sub  finetn  .Januarii  ie76.  27  januario  1676.  A  r  c  h.  E  v.  d  e  B  â  1  e  (Ktefigturm). 
Guerre  de  France,  167.")— 1676.  n»  1152.  —  Eidg.  .\bsch.  \IA.  992^,  999!  (Baden,  26.  Jannar  1676). 

(9)  L'asati  an  dit  evangel.  Orte.  Luzern.  20.  Dezember  1676.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  Si>anien  A  216'. 
n°  837.  —  Memorittle  wegen  Gebrauchs  deren  in  /rantzùs.  Diensten  sich  befindtnden  Vvickeren.  1676.  Ibid. 
Frankr.  XVII.  13.'1.  —  Projet  de  lettre  du  Corps  he.lvétiittie  nu  roi  (non  envoyi').  Zurich.  15  février  1676. 
.4  f  f.  Etr.  Suisse.  LV.  U3. 
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()u'elle  ne  serait  mise  à  exécution  qu'avec  l'assentiment  unanime  des  cantons  et 
que,  d'ores  et  déjà,  des  mesures  étaient  prises  pour  qu'il  n'en  fût  pas  ainsi.  (*) 

iA  tout  prendre,  le  succès  remporté  à  Bade  en  février  par  l'ambassadeur 
do  Louis  XIV  ne  fut  une  surprise  que  pour  certains  défenseurs  à  courtes  vues 
de  la  cause  austro-espagnole.  Casati  lui-môme  ne  se  nourrissait  guère  d'illusions 
à  cet  égard.  Selon  lui,  l'Escurial  avait  encore  le  choix  entre  deux  moyens 
pour  regagner  la  partie:  faire  d'importantes  levées  de  troupes  parmi  les  Suisses 
ou  mortifier  ces  derniers,  de  manière  il  ce  (ju'ils  redoutassent  la  perte  des 
pensions  que  leur  servait  le  roi  Catholique.  (*)  Dès  lors  que  cette  opinion  n'avait 
aucune  chance  d'être  écoutée,  (')  il  n'était  pas  interdit  do  supposer,  qu'au  bout 
d'un  quart  de  siècle,  les  partisans  du  Louvre  seraient  absolument  maîtres  de. 
la  situation  au  sein  des  Ligues.  (*)  Saint-Romain  disposait  en  effet  d'une  ma- 
jorité incontestable  dans  les  Conseils  de  la  Confédération.  Les  cités  évangéliques, 
Soleuro,  Fribourg  et  Glaris  de  l'ancienne  confession  avaient  assuré  la  réussite 
de  ses  dérnarclios  en  Argovie  et  combattu  sans  faiblir  celles  de  ses  adversaires 
espagnols,  autrichiens,  lorrains,  voire  hollandais,  (*)  car  le  souci  des  Bernois  et 
des  Zuricois  d'endormir  les  inquiétudes  de  leurs  coreligionnaires  des  l'rovinces- 
Unies  n'équivalait-il  pas  à  une  sorte  d'encouragement  au  roi  Très-Chrétien  de 
compter  sur  l'appui  des  auxiliaires  suisses  pour  achever  l'exécution  de  son 
dessein  dans  la  région  des  Flandres  ?(•) 

Pour  atteindre  à  ce  résultat,  pour  amener  los  protestants  et  plus  du  tiers 
des  catholiques  d'Helvétie  à  se  rallier  à  la  politique  du  Louvre,  le  ministre  de 
celui-ci  à  Soleure  n'avait  point,  à  dire  vrai,  recouru  aux  larges  distributions 
de  deniers  dont  ses  prédécesseurs  faisaient  précéder  à  l'ordinaire  l'ouverture 
de  semblables  négociations.  Les  sommes  versées  par  ses  soins  aux  Ligues,  au 
cours  des  derniers  mois,  n'excédaient  pas  celles  mises  à  sa  disposition  l'année 
précédente. (')  D'autre  part,  les   «querelles»  n'étaient  pas  apaisées  qui,  du  côté 


(1)  An  ZUrtch  ■  Fretburg.  II.  Februar;  Batel.  ï./l*.  Febrnar;  SolothurH.  14.  Februar;  AppenxtU  A. R. 

«./I8.  Februar;  S>"  Gall.  16-./25.  Kcbraar;  Bern.  15.25.  Februar;  Seha/fhauten.  19./Ï9.  Februar  ;  <««  Veathol. 
Orte.  2H.  Mltr/,  I(!76.  —  ZUrlch  an  dit  V  cathol.  Orte.  21./31.  .Mllrz  Kiiii.  S  t  •  A  r  c  h.  Zurich.  Frankr.  .WII. 
r.'i4— 1.16.  —  Gravel  à  Pomponne.  Soleure,  15  février  lti78.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  1.III.  ».  —  Saint-RoiMiiM  à 
Pomponne.  Soleuic,  23  février  itiîti.  Jhiri.  l.II.  167. 

(2)  „ln  Une  io  coiichiusi,  corne  conchludo,  che  o  non  blsogrna  far  altro  capitale  deili  Svizzeri.  o 
si  deve  trovar  modo  di  frratlfu-nrli  con  qualcho  trattenimento  inilitnrc,  o  dl  mortilicarli."  Caêati  a  Ligne. 
Lucerna,  13  fc.bbralo  e  23  lufjlio  1676     loc.  cit. 

(3)11  governatore  di^MUano  a  Catati.  Mllano,  l.H  attosto  1671.  Arc  h.  di  .Stato  Lombard!. 
Trattati.  Svizzeri. 

(4)  Ouati  a  Ligne.  Lucerna,  13  febbraio  lci;6.  loc.  cit. 

(6)  Caaati  a  Ligne.  Lucerna,  ï  geuiiaio  ;  Bada.  6  febbraio  ;  Luecrua.  27  febbraio  1676  e  Mllano, 
7  .settemhrc  1677.  A  r  c  h.  d  i  Stato  1,  o  m  1)  a  r  d  i.  Trattati.  Svizzeri.  —  A.  Slalapert  ou*  Etatt-Oiniranx. 
KiMe.  19/2'.i  déceml)r('  1675.  R  y  k  9  a  r  c  h  i  e  f .  La  Haye.  ZwitserlanJ.  /i97o  (1661— 1670).  —  Leonardt  a 
itndama  Reale.  llada,  29  «ennaio  1676.  Arc  h.  di  Stato  Pic  monte»!.  Svizz.  Lett.  min.  XX.  —  Saint- 
Romain  à  Pomponne.  Bade.  31  janvier;  Aarau,  7  février;  Soleure,  23  février  1676.  Aff.  E  t  r.  .Suisse. 
LIL  159,  162,  167.  —  Oravel  à  Pomponne.  Soleure,  15  février  1676.  Ibid.  LUI.  8. 

(6)  „L'adre8.se  et  ratîection  du  bourKmesIrc  Hirtzcl,  de  Zurich,  président  de  l'aasemblée  (de  Bade) 
ont  paré  le  coup  (dirlué  contre  nous)."  Saint-Romain  à  Pomponne.  Aarau.  7  février  1676.  loc  cit  — 
Eldjr    Abach.  VI  yl.  D97  6  (Baden  evanitcllsch.  Jiuiuar  1676).    -  P.  Schweizer.  op.  cit.  .rw  »q(|. 

(71  Balance  du  compte  de»  Ligue»  Suiffet.  107:1-1676.  Aff.  E  I  r.  Suisse.  LVl.  217. 
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suisse,  naissaient  de  l'inexécution  par  l'administration  royale  de  quelques-unes 
des  clauses  du  traité  renouvelé  en  1663.  Zurich,  dont  l'un  des  députés  à  Bade, 
le  bourgmestre  Hirzel  avait  abondé  avec  tant  d'à-propos  dans  les  vues  de 
Saint-Romain,  (')  continuait  à  se  plaindre,  ainsi  que  Saint-Gall,  des  entraves 
apportées  {\  la  jouissance  de  ses  privilèges  commerciaux. (^)  Bâle  réclamait  en 
vain  et  allait  réclamer  longtemps  encore  le  rétablissement  des  facilités  con- 
senties naguère  pour  assurer  son  approvisionnement  en  céréales  d'Alsace.  Ci 
Berne  ne  parvenait  pas  à  obtenir  satisfaction  quant  aux  réserves  faites  par 
ses  magistrats  à  l'occasion  des  campagnes  imposées  au  régiment  d'Erlach  {*)  et 
se  joignait  A  Fribourg  pour  regretter  que  les  fermiers  des  salines  de  Franche- 
Comté  fussent  moins  accommodants  que  sous  le  régime  espagnol.  (/;  Soleure 
élevait  des  objections  à  ce  que  certains  membres  de  ses  conseils  acceptassent 
des  fonctions  salariées  à  la  chancellerie  de  l'ambassade.  (")  Mais  tous,  protes- 
tants et  catholiques  des  cantons  occidentaux  et  septentrionaux,  (')  estimaient 
indispensable  de  donner  des  gages  sérieux  de  leur  bonne  volonté  au  puissant 
voisin  qui,  après  s'être  rendu  maître  des  bailliages  comtois,  menaçait  l'indé- 
pendance de  Strasbourg,  (*)  et  celle  de  Genève  en  plus,  h  supposer  qu'il  laissât 
le  champ  libre  aux  ambitions  savoyardes  dans  la  région  du  Léman,  ('•'j 

Lorsque,    la   diète    terminée   et  ses  lettres  de  recréance  expédiées,  Saint- 
Romain   regagna  Soleure,   le   7   février,  ce  fut  pour  y  achever  ses  préparatifs 


(1)  Saint-Bomain  à  Pomponne.  Aarau,  7  février  1GÎ6.  loc.  cit. 

(2)  Saint-Oall  à  Saint-Romain.  28  .iulllei/7  août  1675.  A  r  c  li.  X  a  t.  K  IS2i.  pièce  100.—  SanktGalUn 
an  Zurich.  28.  .Juli/7.  August  1675.  St-Arch.  Z  0  r  i  c  h.  Krankr.  XVII.  121.  —  Le  Corps  helvétique  à 
Saint-Romain.  Zurich,  2H  juiIIet/8  août  1675.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LU.  66.  —  Dernière  proposition  faite  à 
Bade  par  M''  de  Saint-Romain.  28  janvier  li>76.  Ibid.  LU.  66.  —  Gravel  à  Zurich.  Soleure,  2  septembre 
1670.  St-Arch.  Zurich.  Frankr.  XVII.  145. 

(3)  Bdle  à  Saint-Romain.  13/23  novembre  1675.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LU.  11».  —  Leê  XlIIcantons  au 
roi.  Zurich,  13  janvier  1676.  Ibid.  LV.  11.  —  Bdle  au  roi.  8/18  janvier  1676.  Ibid.  LU.  H!)  ;  à  /.a  Grange. 
23  mars/2  avril  1676.  Ibid.  LV.  230.  —  /.e<  canton»  au  roi.  Zurich.  15  juillet  1676.  Ibid.  LVI.  23. 

(4)  Saint- Romain  à  l.ouvoit.  Soleure,  27  décembre  1675.  Arc  h.  Guerre.  CCCCLXVII.  1!)«:  à 
Pomponne.  Soleure,  3,  10  et  24  janvier  1676.  Aff.  E  t  r.  Suisse.  LIL  141,  14.3,  151. 

(5)  Saint- Romain  à  Louvoie.  Soleure,  6  décembre  1674.  Arc  h.  Guerre.  CCOC.XVII.  221'.'—  Reynold 
à  Saint- Romain.  Frilïour^,  15  «iécembre  1<:74.  AfC.  K  t  r.  Suisse.  Ll.  144.  —  Saint- Romain  à  Pomponne. 
Soleure,  28  octolire  1675.  Ibid.  LIV.  153.  —  Saint-Romain  à  Berne.  Soleure,  5  décembre  1675.  S  t  -  A  r  e  h. 
Berii.  Franlir.  ilucli  ^>' 507.  —  Pomponne  à  Saint-Romain.  Saint-Germain-eii-Laye,  3  janvier  1676.  Aff. 
Etr.  Suisse.  bVlII.  .3.  —  El  jirincipe  de  Liane  à  la  reina.  Milan,  24  nbril  167i;.  .A  r  e  h.  di  Stato 
Lombardi.  Tesoreria.  Fensioni.  LI. 

(C)  Relation  du  voyage  de  M'  de  La  Loublre  à  Lure.rne.  6  mars  1075.  Aff.  Etr.  S  u  i .«  s  e.  LI.  26S. 
—  Saint-Romain  à  Pomponne.  Soleure,  4  octobre  1675.  Ibid.  LU.  H4.  —  „Je  m'apervois  desja  qu'on  me 
regarde  comme  un  homme  qui  s'en  va  et  (|ui  ne  donnera  plus  rien."  Saint-Roniain  à  Pomponne.  Soleure. 
11  octobre  1675.  Ibid.  LU.  99. 

(7)  „0n  ne  cherche  du  costé  de  la  France  que  l'union  et  le  repos  de  la  Suisse."  Saint-Romain  à 
Leonardi.  Soleure,  15  février  1676.  Arc  h.  dl  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett.  min.  XX. 

(8)  „Son  Intention  (du  roy)  est  de  mettre  pied  dans  l'Empire  et  de  s'emparer  assurément  de  la 
ville  de  Strasbourg."  Gravel  au  roi.  Ratisbonne.  6  mars  1668.  Aff.  Etr.  Allemagne.  CCXHII.  41. 

(9)  Leonardi  a  Madamu  Reale.  Bada,  29  trennaio  1676,  loc.  eit,  —  InHruIction  und  Befelch  au/f 
II.  Sigismund  von  Erlach,  Freijherru  ztt  Spietz,  allt  schtiUttheiêsen,  und  Berren  Johan  Rudolph  von  Diesbach, 
Bauhei'ren  und  dee  Rahts  der  Statt  Bern,  abgesandte  nacker  Solothurn,  den  neuwen  Ilerrn  Ambassadoren 
îuéfnei-eHtiren.  2».  April/4.  Mai  1676.  St-Arch.  Bern.  Instrukt.  Buch  f(28,  Scptember  1675—30.  September 
liiSô).   p   42.—  Eidsf.  .\bsch.  VIA.  991  b  (Baden,  evantrelisch,    Januar  1676). 
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ide  départ  et  solliciter  des  autorités  de  ce  canton  son  audience  de  congé. (')  Il 
'tint  néanmoins  à  attendre  au  pied  du  Weissenstein  l'arrivée  de  son  snccesseur. 
[Aussi  ne  fut-ce  pas  avant  le  26  que  lui-même  prit  à  petites  journées,  par  Neu- 
•châtel   et  Pontarlier,   le  chemin  de  Paris,  qu'il  atteignit  le  i>  mars  suivant  C*) 
|Au  cours  d'une  mission  (|ui  dura  près  de  quarante  mois  et  que  l'état  précaire 
|de   sa   santé,    qu'aggravait   l'âpre   climat  du  Jura,    lui   rendit  particulièrement 
[pénible,  f)  l'ambassadeur  de  Louis  XIV  avait  accompli,  à  la  pleine  satisfaction 
^de    son    maître,   une  grande  tâche  et  rétabli  le  prestige  de  la  couronne  Très- 
iChrétienne  compromis  dans  ce  pays  ensuite  des   déplorables   erreurs   et   des 
[contradictions  répétées  de  la  politique  du  résident  Mouslier.  Calmer  les  inquié- 
tudes des  protestants  pendant  la  campagne  contre  la  Hollande,  à  laquelle  leurs 
troupes   eussent   dû    participer;    maintenir   les   Bernois   dans   la    crainte   de  la 
[^■France,  en  laissant  entendre  à  mots  couverts  que  cette  puissance  pourrait  ne 
pas  se  désintéresser  des  prétentions  du  duc  de  Savoie  et  du  prince-évéque  de 
Porrentruy  à  leur  égard;  fei-mer,  grâce  à  d'opportunes  négociations,  l'accès  de 
la   Franche-Comté   aux   auxiliaires   suisses   et   étrangers  qu'y  appelait  le  gou- 
verneur  espagnol    et   qui   lui   eussent  peut-être  permis  de  repousser  les  enva- 
hisseurs  devant   Dôle   et   Besan(;on;   procurer  l'échec  de  nouvelles  démarches 
autrichiennes  en  vue  de  l'établissement  du  protectorat  helvétique  sur  les  villes 
forestières   du  Rhin  ;  rejeter  sur  les  seuls  Habsbourg  la  responsabilité  de  l'in- 
succès  de  divers  projets  de  neutralisation  des  contrées  contiguC-s  aux  Ligues, 
projets  que  le  Louvre  espérait  en  secret  faire  ajourner,  telles  étaient  les  multiples 
fins   que   s'était  proposé  d'atteindre  et  qu'avait  atteint  en  somme  au  delà  de 
ses  espérances  le    diplomate   remaniuable  dont  un  de  ses  successeurs  pouvait 
dire,  soixante  ans  plus  tard,  que  jamais  ambiissadeur  plus  habile  ne  représenta 
la  France  auprès  du  Corps  helvétique.  {*■} 


(1)  Lt»  XIII  cantons  au  roi  Tria-Chrêtien.  Zuricli,  3/13  février  l«"6.  St-Arch.  ZOrlch.  Frsnkr. 
[XVII.  13Sî;  A  f  f.  Ktr.  Suisse.  LU.  I«l.  —  Let  XIII  canton»  à  S'iint- Romain.  Zurich.  13  février  16'B. 
'  A  f  f.  K  t  r.  S  u  i  8  »  e.  LU.  lHr>. 

(i)  Nouvelles  de  Cologne.  81  Janvier  1676.  Gazette  d'Auiaterdain.  1676.  ii*  6.  —  Q.-B.  di  Strambino 
'alla  duchessa  di  Snvoia.  Friborfço,  21  «ennaio  1676.  Arcli.  di  Stiito  Plemontesl.  Ve.ac.  ed  Arciv. 
'  e.«t(ri.  VII.  —  St-Arcli.  Solo  th  uni.  Rathsinniiuai.  l«7»i.  ji.  131  (22  fcbruar  1«76). 

(3)  Oratel  à  Pachan.  Solcure,  7  avril  1677.  Aff.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  e.  LVII.  141. 

(4)  Bonnac  d  Le  Itrau.   Solenre,   4  novembre  1729.   Aff.   E  t  r.   Sutase.   CCCV.   100:  à  ChanvcU». 
Solfure,  28  aoiH  173.5.  Ibid.  CCCXX.  140. 


MISSIONS 

ORDINAIRES  ET  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE,  AUX  LIGUES  GRISES  ET  DANS  L'ÉVÊCHÉ  DE  BALE 

(RÈGNE  DE  LOUIS  XIV) 

Ile  PARTIE 

1663—1676. 


-ojgo- 


i<i«:t    i««4 


SUISSE 

Michel  BARON 

bhargé  d'att'aires  par  intôrim. 

^6    octobre    l()(13—27  juin    ir,64 
{intérim  prolongé  de  fait  jusqu'au 
17  septembre); 
dater  du  3  octobre. 

Résidence:  Solcure. 

PA  Zurich  :  j 

(le  juillet  [    Art.  Ktr.  Suisse.  XI..  168. 

16(j4.  ' 

FDu  13  au  I 


écembre  1664. 


Aff.  Ktr.  Suisse.  XL.  2*8. 


Sources  : 

AIT.  Etr.  Suisse.  V  suppt.  39;  XXXVIII.  180— 

1S2;     XXXIX.    268;    XL.    5-127,    22ti— 2B1  ; 

XLI.  1,  13. 
Bibl.  Nat.  f.lr.  70<?.5.39;  ColI.Clairainb'  wolMM. 
St-Arch.  ZUricli.  Frankr.  XIV  {28  mai,  6  aoilt 

1664). 
St-Arch.    Luzern.    Frankr.    Gesandte    (l>    tli'- 

eemhre  1663,  28  mai,  7  juin  1664). 
Eidg.  Absch.  VI  yC.  623  «r. 


GRISONS 


Laurent  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des 
I  intérêts  français. 

Henri  de  SCHAUENSTEIN 
Capitaine  aux  }>ardes  suisses. 

Chargé  de  missions  secrètes. 


i  LOUIS  FOREST 

Mi.ssion  du  duc  Mazarin  aupi'^.s 
des  autorités  de  Hâle. 

Avril  If) 6 4. 
Lettres  de  créance: 

Hrisach,  )3  avril  1664, 


FRANÇOIS  MOUSLIEB 

Député,  chargé  de  mission 
en  Suisse. 

27  juin— S  octobre  1664. 


Instructions  : 

Fontainebleau,  14  Juin  1664. 

Lettres  de  créance: 

Même  date. 

Rappels  de  créance: 

Fontainebleau,    18  juin;    Vineennes,   9    sep- 
tembre ;  Paris,  28  octobre,  2  et  16  dtîcembre. 


8t-Areb.  BumI. 
Frankr.  B». 


Arrive   à    Bàle 

le  25  Juin,  puis 

il  Bade,  le  27  de 

ce  mois. 


Se  rend  » 
Soleure,  le  17 
septembre  et  en 

repart  pour 
Paris  le  3   oc- 
tobre. 


Haron  à  Luceme.  Soleure, 

27  juin   (Aff.  Etr.  Suisse. 

XL    122). 
Moutlier  à  Lionne.  Bade. 

3  Juillet    1664   (Afl'.    Etr. 

Suisse.  XL.  124). 
Eidg.    Absch.   VIA.   6««e. 
Moutlitr  à  Lionne.  Soleure, 

19   septembre   (Aff.   Etr. 

Suisse.  XL.  219). 
Baron  à    Lionne.  Soleure. 

10     octobre     (Aff.     Etr. 

Suisse.  XL.  226). 
Aff.   Etr.   Suisse.    Mém.  et 

Doc".  XX, 


Aff.    Etr.    Suisse.    XL. 

124—222;     Mém.     et 

Doc".  XX. 
Bibl.    Nat.   M£l.  Colb<. 

CXXII.120;CIXX1I1'"«. 

840;     eCLXX.     149: 

Coll.  Clairamb'  lOOt. 

961. 
8t-Arcb.  ZOrich.  Frus. 

KOnig.MissivenCrV. 

9;  Frankr.  XIV,  XV. 
St-Arch.    Luzem. 

Frankr.  Oesatidte. 
Eidg.      Absch.     VI  A. 

623  g,  626  t.  634  c,  S36 


670 


1663—1664 


Soitrces  : 

Ait.  Etr.  Suisse.  XL.  21,28;  XLI.  73;  Grisons. 

X.  21,  32. 
Arch.   d'Etat   Fribourg.    France.    X   (Affry  à 

Alt,  Juin  16ti4). 


1665 


SUISSE 

Michel  BARON 
Chargé  d'affaires  par  intérim. 

(3  octobre  1664—) 
V  janvier — 1"  mai  1665. 

Sources  : 

Alï.  Etr.  Suisse.  XLI.  1—23. 
Blbl.  Nat.  Coll.  Clairambt  iOOl.  961  ;  Mél.  Colbt. 
CXXVII.  359;  CXXXIbiB.  796  ;  CXXXII.  142. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  H  (9  mars) 

FRANÇOIS  MOUSLIER 

Député-résident  pour  le  roi 
en  Suisse. 

Pouvoirs  : 

Paris,  le  . . .  février. 

Lettres  de  créance: 

l'aris,  28  janvier  et  1»'  avril. 

Rappels  de  créance: 

Paris,  24  mars  et  9  novembre. 

Résidence:  Soleure. 

St-Arch.  Solothurn.  Raths- 

manual.  1666.  p.  270. 
Mouslitr  à  Lionne  ;  à  Col- 

bert.  Soleure,  8  mai  (Aff. 

Etr.  Suisse.  XLI.  23  ;  Bibl. 

Nat.  Mél.  Colb».  CXXIX 

259). 
Aff.  Etr.  Suisse.   Mém.   et 

Doct».  XX. 


Arrive  à  Bâle. 
le  29  avril  et 
à     Soleure,     le 


BERNARD  DE  BESANÇON, 

S'  DU  PLESSIS, 

dit:  DU  PLESSIS-BESANÇON 

Nommé  ambassadeur  extraordinaire 
auprès  du  Corps  helvétique. 

Fin  d'octobre  1665. 
(Mission  non  exécutée.) 


Blbl.  Nat.  Mél.  C'olbi. 
CXXXIIl.122,146,224, 
29.i,  572,  678  {MousUtr 
à  Colbert.  Soleure,  5, 
6,  10,  13,  24  et  27  no- 
vembre 1G65).CXXXII1. 
.307,  S76  ;  CXXXIV. 
144,  249  (Du  même  an 
même.  4  et  S  décembre 
1665).  OXXXIVbi..  657, 
663  (à  Mouslier  : 
P/v/ff"-  12  novembre; 
Heynold.  19  novembre  ; 
WerdmilHer.  7  dé- 
cembre 166B.  Mollon- 
din  à  May.  17  no- 
vembre 1665). 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLII. 
46,  83,  96  (Du  PUsais- 
Besançon  à  Lionne. 
Février,  26  mars,  9 
avril  1666). 

Arch.  di  Stato  Lom- 
bardi.  Trattati.  Sviz- 
zeri  {Casati  a  Zapata. 
Lucerna.  1"  luglio 
1666). 

Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesl.  Svizz.  Lett.  min. 
XII  [Orisy  au  duc  de 
Savoie.  Lucerne,  17 
décembre  1666). 

Aff.  Etr.  Grisons.  X.  156 
(Clir.  Moro  3  Lionne. 
Paris,  19  septembre 
1668). 
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h  Bade,  du  (i  au 
21  Juillet. 


KIdK.  AbHch.  \ÏA.  649  î. 
MounUe.r  à  Volbert,  Soli-ure, 

:(  et  'H  Juillet  (BIbl.  Nat. 

Mél.  Colli'.  CXXXi'ii.  684, 

ili:,). 
Catati    al    governatore   di 

Milano.     10    lutçUo    16«5. 

Arcli.  (li  Stato  LoinbardI. 

Trattati.  Svlzzeri. 
Aff.    Etr.   SulBse.   XLI.  81, 

82,   85,   89,   100;  Méin.  et 

Doci».  XX. 


Sources  : 


\ff.  Ktr.  Suisse.  XLI.  28—101,  105—162;  Mém. 

et  Doct".  XX. 
\rch.   Guerre.    OXCIV.  274;    CXCVI.  258,  «M, 

335,  .386,  4hX,  45',».  510,  582. 
Blhl.  Nat.  f.  fr  17,4oe.  147  :  M<'-1.  Colb».  OXXIX, 

cxxx,    exxxM-,    cxxxi,    cxxxiwi, 
cxxxir,  c'xxxiii'i»,  cxxxiii,  cxxxiv, 

llBCXXXl.Vi'i'. 

IHkrch.     ZOrich.     Franz.     KOnl^.    MIssiveii. 

W        C.  IV.  !l;  Fraiikreich.  XV  (1065—1067). 

St-Avch.  Lu/.ern.  Fraiikr.  XXIII  (Krlege  und 

Unruhen)  (m  décembre);   Frankr.  XXXII 

(Prlvlleglcii);   Frankr.   OoBandtc   (8  mai). 

.St-Arcli.  Solothuru.  Kathsmanual  lees.  y.  27U, 

615. 
St-Arch.  Hem.  Frankr.  Buch  £  ISia".,  /ft9b, 

FF  437. 
St-Arcb.  Aarau.  Pertjameuton.  n'  134. 
Arch.   d'Etat  Ncuchatel.   Manuel  du  Conseil 

d'Etat  (1664— I6i;5;.  p.  201. 
Eidg.  Absch.  VI  .4.  649i,  662 d. 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDI 

Secrétaire-interprète;  succède,  à  son 
père,  (lèci'dé  en  août  1665. 


I 


ihargé  de  la  surveillance  des 
intérêts  français. 


Henri  de  SCHAUENSTEIN 


Chargé  de  missions  secrètes. 
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Sources  : 

Bil)l.  Nat.  Mél.  Colb'.  CXXXIb".  71  ;  CXXXI  Vi-i» 
{Moualier  à  Colbert,  28  août  et  22  dé- 
cembre 1665). 

Aff.  Etr.  Grisons.  X.  8"  flnetrtiction»  remises 
par   Mr  de  Lionve   à  Mf  de  Schauenstein). 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLI.  74  {Schauenstein  à  l'ar- 
chevêque de  Lyon.  Reichenau,  7  septembre 
1606). 

Aft'.  Etr.  Grisons.  X.  68,  69  (Lettre»  de  l'arche- 
vêque  de    Lyon.   1"  et  22  décembre  1666). 


1666 

SUISSE 

FRANÇOIS  MOUSLIER 
Député-résident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Résident 
(à  dater  du  13  février). 

Rappels  de  créance: 

Saint-Germain-eu-Laye,  13  février;  Paris,  ïï  novembre. 


A  Bade,   du   IS 
au  20  janvier. 


A  Bade,  du   15 
au  24  mars. 


A  Bade,  du  4  au 
20  juillet. 


Résidence:  Soleure. 

itouslier  ù  Lionne.  Bade,  19  janvier  ;  So- 
leure, 22  janvier.  Art'.  Etr.  Suisse. 
XLII.  7,  8. 

Helazione  del  seguito  iiella  dieta  di  Bada 
di  gennaio  1666.  Arch.  dl  Stato  Lom- 
bard!. Trattati.  Svizzeri. 

Mouslier  à  Lionne.  Soieure,  12  et  26  mars. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  33,  46. 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  19,  64,  66,  69—74, 
81,  83. 

Mouslier  à  Lionne.  Soleure,  2  et  23  juillet. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLII.  74,  86. 

contra  (25  juillet);  Giavaritia  al  Senato. 
Zurigo,   29  luglio.   Krari.  Svizzeri.  LXI. 


Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLII  ;  Mém.  et  Doc»".  XX  ;  Venise.  LXXX VI. 

189'». 
Arch.  Guerre.  CXCIX.  49,  179,  .')74  ;  CC.  104,107,411,508;  CCI. 

82,    147,   476,  668;    CCII.  804,  501  ;    CCIII.  261,  315,  523,  604. 
Bibl.    Nat.    M.'l.    ColbL    CXXXVI,    CXXXVII.    CXXXVlIbis, 

CXXXVIII,  CXXXIX,  CXLI,  CXLIbis. 
St  Arch.  Zarich.  Frankr.  XV  (1605—1667). 


KMHt 


St-Arch.  Luzern.  Frankr.  XXXII  (PrivUefrien,  80.  Mttrz). 
St-Arcli.  riiTii.  Frankr.  Bucli  //  407. 
Arch.  (l'Etat  Slon.  Abschcid  (ir,.'>l— 169»).  p.  217. 
Eidiç.  AliHcli.  VI  A.  aV)g,  1177  c,  679 (i.  t!H2a,  (IMi/gg. 


GRISONS 

Jean-llcrui  TSCHUDI 
Secr6tair('-intcri>r(!te. 

Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  fran^jais. 

Henri  de  SCHAUENSTEIN 
Chargé  de  missions  secrètes. 

Sources  : 

Aflf.  Etr.  OriBOiis.  X.  77,  8«— su,  HO. 
Bihl.  Nat.  Mcl.  Colb'.  CXXXVII.  267. 
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SUISSE 

FRANÇOIS  MOUSLIER 
Résident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Rappels  de  créance: 

Saint-Germain-enl.aye,  8o  avril;  Cliamplalreiix,  18  mai; 
Saint-iiirninin-en-l.aje,  10  octobre. 


A  Bade,  du  7  au 

16  février. 


A  llade,  du  ;l  au 
27  Juillet. 


liésidence  :  Soleure. 

JUottflUr  à  hionne.  Soleure,  W  janvier, 
4  février;  Bade,  10  février;  Soleure, 
17  février;  fJonn*'  à  ifounlier.  22  mars 
(Atf.  Etr.  Suisse.  XLIII.  8,  10,  18.  19,  60). 

Eldg.  Abach.  VI  A.  R97  ft,  l.  6!i«0,  fiSMit. 

MoHtlter  à  Lionne.  Soleure,  I"  Juillet; 
Bade,  14  et  19 Juillet:  Soleure,  29 Juillet 
(Air.   Etr.   Suisse.   XUII.  5«,  !>1,  7;i,  74). 

Moiislier  à  Berne.  Soleure,  2  Juillet  (St- 
Arch.  Beru.  Kraiikr.  Buoh  E  1251). 

Eid«.  Absch.  VIA  714  e. 


Kvtt.  llUtoira    VII. 


43 
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Sources  : 


Aff.  Etr.  Suisse.  V  suppi.  72;  XLII.  214;  XLIII  (le  m»e  entiei  ); 
Mcm.  et  Doc'".  XX. 

Arch.  Guerre.  CCVII.  451. 

Bibl.  Nat.  Mél.  Colbi.  CXLIir.  36ft;  CXLIV.  175,  286,393,52;-,; 
CXLV.  38,  9ii.  U6,  2611,  455;  CXL.VI.  88,  113,  247;  f.  fran- 
çais 14,eiB.  39,  59. 

St-Arch.  Zuricli.  Frankr.  XV. 

St-Arcli.  Luzern.  Freigrafschaft  Burgund.  III. 

St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  E  1251;  Hurgundbuch  J3  397  sqq.; 
Genfbuch.  V.  780  (16  décembre). 

EIdg.  Absch.  VI  .4.  694/,  697  A,  l,  098  0,  699  6,  707  0,  713  d.  P, 
714  c,  717  d,  720  d. 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français. 
Sources  : 

Aff.  Etr.  Grisons.  X. 


1668 


SUISSE 


FEANÇOIS  M0U8L1ER 
Késident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Rappels  de  créance: 

Saint-Germain-en-Laye,    l"  février   (2  missives),   3  février, 

6  mars,  21  avril,  15  mai,  2  juillet,  24  septembre; 

Paris,  12  décembre. 

Résidence:  Soleure. 


A  Neuchâtel, 
du  14  au 
18  janvier. 


Arcb.  d'Etat  Neuchâtel.  Manuel  du  Con- 
seil d'Etat.  XXII.  f  13VO. 

MousUer  à  Lionne,  Soleure,  13  et  20  jan- 
vier. Aff.  Etr.  Sui.sse.  XLIV.  3,  4. 


I»«S 


A  Bndc, 

du  VJ  février  an 

1"'  mars. 


A  Aaniii,   Icn  i 
et  ;i  mars. 


A  Kade,  du   a» 

an  ao  mars. 


A  Bade, 

du  30  mai  au 

i  Juin. 


A  Bade,  du  a  au 
14  novembre. 


IfouiUer  à  Lionnr.   Bade,  tS  février.   AtT. 

Etr.  Sul««e.  Xr.IV.  ift. 
KIdif.  Absch.  VIA.  isba,  b. 
Air.  Etr.  Suisse.    XLIV.    17—19:   Mém.   et 

Doc".  XX. 
Mouilier  à  Colbert.  Aarau,  2  mars.  Ilibl. 

Nat.  M«!l.  Colb'.  CXLVII.  lii». 
Mouflier  à  Lionne.  Aarau,  .1  mars.  AfT.  Ktr. 

SuiHBC.   XI/IV.  22. 

Moualhr  A  Lionne..  Bade,  22  mars  ;  Soleure, 

l"'  avril.  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  28,  «0. 
AfT.  Etr.  SulHse.  V  aupii'.  77. 
Mouslier  lï  Ilerne.  14  février.  8t-Arch.  Bem. 

Krankr.  Itucli  K  1267. 
Cfituti  at    governatore    di    Milnno.    Buda, 

.'10    marzo.    Arch.    dl    Stato    I.ombardl. 

Trattatl.  Svizzeri. 
VMi(.  Absch.  \\A.  71ii(/. 
Mouilier  à  Liwtne.  Bade,  31  mal  ;  Soleure, 

8  Juin.  Aff.  Etr.  SuIhbc.  XLIV.  e8,  71. 
OrivelH  a   CiimUi.   Bada,  2  kIukuo.  Arch. 

dl   Stato    Louibarfll.   Trattatl.  Svlzzerl. 
EIdg.  AbHcli.  VI  A.  761c. 
MnutUer  à   Lionne.    Bade,    8   novembre  : 

Soleure,   16  novembre.   Aff.  Etr.  Suisse. 

XLIV.  110,  l.'.ï. 
Aff.  Ktr.  Suisse.  XLIV.  IM. 
Oréay  au  duc  de  Savoie.  Bade,  7  novembre. 

Arch.  dl  Stato  Plemontesl.  Svlzz.  Lett. 

min.  XIV. 
Avvtsi  di   M'K"    Aquaviva,    7    novembre. 

Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  t^XII. 
EidK.  Absch.  VI  A.  76c!  6. 


Sources  : 


Aff.  Etr.  Suisse.  XLIV;  V  supp'.  80,  81;  Mém.  et  Doc».  XX. 
Arch.   Guerre.   CCXII  (I).    llti;    CCXXI  (II).   IW,  107,  18^  189; 

CCXIII    (I).    M;     CCXIII    (II).    89,     100;    CCXIV.    ïKi; 

CCXV.   74,   360;   CCXIX.  Il;   CCXX.  124;  CCXXI.  64,  79; 

CCLV.  247. 
Blbl.    Nat.    Mél.    Colb'.    CXLVlIIbl..   W8  :    CXLIX.    182,   312. 

.     474,  645. 
St-Arch.    Luzem.    Frankr.    rrlvilegien.   XXXII    (10   mars): 

Frankr,   XXIL   Kriege  (5  Janvier);  FreiBrafsehafl  Bur- 

gund.  III. 
St-Arch.  ZOrich.  Frankr.  XVI. 
St-Arch.    Bern.   Burgundbuch     D;    Frankr.    Buch    E  1257. 

DD  M>. 
St-Arch.  Ziig.  Frankr.  (6.  Milrz,  23.  Augusl). 
Arch.  d'Etat  Neuchûtel.  Manuel  du  Conseil  d'Etat.  XXII.  13vo. 
Arch.  di   Stato    IMcmontesl.  Svisz.   Lett.  min.  XIV  (7  no- 
vembre). 
Arch.  di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svlzzeri  (Bada,  30  marzo, 

2  Kiugno). 
Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXII  (7  novembre). 
Eidg.  Absch.  VI  >1.  736  o,  6,  737(7,  7,t8p,  740c,  741  «,  J46ff,  7f>le, 

754  e,  7;>6  d,  763  o,  7G«  6. 
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IHGH 


GRISONS 

Jean-Henri  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français. 
Sources  : 

Aff.  Etr.  Grisons.  XI.  pièce  30. 


1<M>» 


SUISSE 

FRANÇOIS  MOUS  LIER 
Résident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Rappels  de  créance: 

VereaiUes,  5  juin  :  Saint-Geiuiain-en-I-aye,  19  juin,  10  août. 


A  Bade,  du  2 
au  13  juillet. 


Résidence  :  Soleure. 

Mouêlier  à  Colbert.  Soleure,  28  juin;  Bade, 

4  juillet;   Soleure,  16  juillet.  Bibl.  Nat. 

Mél.  Colb'.  CLIIliii".  881  ;  CLIV.  56. 
MouHier   à    Lionne.    Bade,    4   juillet.  AIT. 

Etr.  Suisse.  XLV.  171. 
AfT.  Etr.  Suisse.  XLV.  181. 
Oréay   au   duc   de   Savoie.  Bade,  4  juillet. 

Arcli.  di  Slato  Picinontesi.  Svizz.  Lett. 

min.  XV. 
Aquaviva  a  Rotpiglioai.  Lucerna,  6  luglio. 

Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svizz.  LXIII. 


Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLV;  V  suppt.  91— 9B;  Mém.  et  Doc'».  XX. 
Arch.     Guerre.     CCXXXIl    (I).    58;     CCXXXIII    (II).    184; 

CCXXXIV  (II).  234;   CCXXXV  (I)   46;  CCXXXV  (11).  20; 

(  CXXXVI  (II).  114;  CCXLV.  266. 
Bibl.   Nat.   Mél.   Colbt.   CL.  48,  393;  CLI)'».  673,  770,  859,  928, 

992;  CLI.  205,  444;   CLIl»'».  659,  884;  CLII.  111;  CLIIIi"'. 

660,  881  ;  Cl.l\ .  56.  173. 
St-Arch.  ZUrlcb.  Frankr.  XVI. 

St-Areh.  Luzern.  Franljr.  XXIII  (Kriege  u.  s.  w.)  (31  janvier;. 
St-Arch.  Bern.  Burgundbuch  /);  F  577,  581. 
St-Arch.  Zuif.  Franlir.  (8.  August.  .îl.  Oktober). 
St-Arch,  Solothurn.  Ruth.sinanual.  leen.  p.  30«. 
Eidg.  Abseli.  Vi  ^.  775  rf,  776  (t,  777  e. 


1»<M» 

GRISONS 

ban-Il(mii  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français. 

Sources  : 

Air.  K.tr.  Suisrtc.  XI, V.  25i)  {Xoufller  à  Lionne,  ao  août). 


luro 

SUISSE 

FRANÇOIS  MOUSLIER 
Résident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Bappels  de  créance: 

Salnt-Germain-en-I.aye.  12  février;  Audcnarde,  si  mal; 
Saiiit-Gcrmain-en-I.ayc,  8  septembre. 

Bésidence:  Soleure. 

(Mouêlier  à   Colbert.   Berne,  3  octobre  ;  A 
Lionne.  Hcriie,  3  octobre;  Soleure,  10  oc- 
au  6  octobre,     "j       tobre.   Blbl.  Nat.   Coll.  Olalramb'   lOOO. 
\      245 ;  Aff.  Ktr.  Suisse.  XLVl.  m,  180. 


Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI;  VI  suppt.  S-ltl;  Mi^m.  et  Dec'».  X,\. 
Arch.  Guerre.  CCXLVl  (I).  157;CCXLVI  (ll).!)0;  CCXI.VI  (111). 

30,   76,    130;    CCXLVIII   (I).   IHi);  CCXLVIII  (II).  24,  199; 

CCXLIX  (I).  94;  CCXLIX  (II).  253. 
Arch.  Marine  in  5t.  21,  2»,  l«,  53,  115,  122,  141,  l«7>o,  220,  231, 

259' o,  286,  52.  329,  371,  389,  447»»,  464.  4!>8>«,  524,  »60>o,  674, 

Iil3»»,  6.H3,  6«4,  703VO. 
Blbl.  Nat.  Coll.  Clairambt  JOOO. 
St-Arch.  Zflricb.  Fraiikr.  XVI. 
St-Arch.  Berii.  BurKumlbuch  D,  F  585. 

St-Arch.  Luzern.  Fraiikr.  XXII  (Kriege  u.s.w.)  (15.  September). 
St-Arch.  Zug.  Frniikr.  (31.  Jauuar.  12.  Juiii). 
Clément.  Correspondance  de  Colbert.  II.  537. 
Kidg.  Absch.  VI  ^.  793  o,  794  c,  804  c,  806?),  808  n. 
Hulletiii    de    la   Soc.    d'A»rriculture    cte.    de    rollRuy.    i^Ti. 

t.  XIV.  SBI  sqq. 
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GRISONS 

Jean-Henri  TSCHUDl 
Secrétaire-interprète. 

Ulysse  de  SALIS-MARSCHLINS 
Chargés  de  la  surveillance  des  intérêts  français. 

Sources  : 

Aff.  Etr.  Grisons.  X.  43  (SaliaMarscKlina  à  Mohr.  18  dé- 
cembre 1669). 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI.  12,  120  {Mouélier  à  Lionne.  17  janvier 
et  lor  août  lti70). 


1671 


SUISSE 

FRANÇOIS  MOUSLIER 

Résident  pour  le  roi  en  Suisse. 

Jusqu'au  5  septembre. 

Pas  de  Lettres  de  rappel. 

Résidence:  Soleure. 

Annonce  aux  cantons  non  son  rappel, 

mais  son  départ  pour  «  un  petit  voyage 

en  France». 

Prend  congé  des  autorités  de  Soleure 

par   lettre,   le   3    septembre,    puis  en 

personne,  le  lendemain. 

(St-.\rcli.  Solothurn.  Rathsmanual. 
/«?/.  p.  613.) 

Et  quitte  les  «  Cordeliers  »  le 
5  septembre. 
(Monêlier  à  Colbert.  Soleure,  4  septembre. 
Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb»  lOOfl.  p.  .'iTS.  — 
}[oualier  à  Oréey.  Soleure,  5  septembre. 
Arch.  di  Stato  Piemontesi.  Svizz.  Lett. 
min.  XVII.l 


PIERRE  STOPPA 

Chargé  d'une  mission  secrète  àBâle 
et  dans  révêché  de  ce  nom. 

Fin  de  juin — 15  juillet  1(171. 


.  PIERRE  STOPPA 

Envoyé  extraordinaire  auprès 

des  cantons. 

(Mission  militaire.) 

Août — décembre  1671. 
Lettre.^  de  créance  : 

Saiiit-Germain-en-Laye,  25  juillet  iijîi. 

Rappels  de  créance: 

Fontainebleau,  16  août;  Versailles, 
2  septembre. 


Lionne   à  Mouslier.   15, 

24  juillet  et  12  aoftt; 

Zurlauben  à  Mouslier. 

21    juillet    (Aff.    Etr. 

Suisse.  XLVI.  46,  345, 

353,  355). 
Bibl.    Nat.    Coll.    Clai- 

ramb'  tOOO  499. 
Aff.  Etr.  Suisse.  XLVI. 

338,  344,  347,  356,  3r,6  : 

XLVU.  102. 
Bibl,    \at.    Coll.   Clal- 

ramb'    1000   461,  469, 

489,  497. 
Zurlauhen.  Histoire  nii- 

litaire    des    Suisses. 

VII.  132. 


Arch.  Guerre.  CCLV 
(IV).  44;  (V).  8; 
CCLVII  (I).  31,  81, 
103,  236,  263  ;  (II).  93, 
94,  114  :  CCLIX  : 
eCLX. 

.\ff.Etr  Suisse.  VI  supp', 
38,  152. 

Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi. Lett.  min,  Svizz. 
XVII  {Gréêy.  3,  10, 
24  septembre,  1er,  g 
et  15  octobre,  19  no- 
vembre, 3  décembre}. 


ion 


Sources  : 

Air  Ktr.  Suisue.  XLVI;  VI  suppt.  18—37;  Me"-!!!. 

et  I)oc'«.  XX. 
Arch.  Guerre.  OCLIV  (I).  4S;  COLVIII.  :IH,  i;w. 
Arch.   Marine   B'    M.    3,   2S,   32,  53,  85,  lUv", 

132,   l.'iTvo,  180»»,  200. 
Hil)l.  Nat.  Coll.  Clairiiml)'  1000   331,  4(IU. 
St-Arch.  ZHricli,  Friinkr.  XVII. 
S«-Arcli.  Berii.  Burtçuiidliueli  D. 
St-Arch.    IjUïcrii.    Frankv.   (ienandlc   (3.  Scp- 

tember). 
Arch.    (l'Ktat    Sioii.    Abscheids    (lii.'il-uwa). 

p.  281  (21-27  mai). 
Eidg.  A))8Ch.  VI  4.  814  c.  SlKfr,  822  <i,  826  a, 
Catalogue  de«  mas  de  1b  BIbl.  de  Nancy.  800. 
153. 


Michel  BARON 

j^hargé  d'affaires  par  intérim. 

Dès  le   ')  septembre. 

Sources  : 

R.  Coll.  Clairambt  loûl.  «59  (Mémoire 
de  Baron). 


GRISONS 

Jean-Henri  TSCHUDl 
Secrétaire- interprète. 

Çysse   de  SALIS-MARSCHLINS 

Chargés  de  la  surveillance  des 
intérêts  français. 

Sources  : 

Arch,  Guerre.   CC1_.X.    18<!   {Stoppa  à  Louvoif. 
Berne,  19  novembre). 


A  Bftlc,  lOaoftt. 
A  Berne, 
1(1  aoiU. 
A  Frlbourg, 
l"  an  10  sep- 
tembre. 
A  Berne. 
10  septembre. 

A  Soleure, 
12  Boptembre. 

A  Berne, 
19  septembre. 

A  Lucerne, 
21  septembre 
au  7  octobre. 

A  Notre-Dame- 

des-Ermitea, 

8  octobre. 

A  Soleure, 

10—18   octobre. 

A  Bftle, 

18  octobre  au 

3  novembre. 

A  Soleure, 

5  novembre, 

A  Berne,  du  7  au 
10  novembre. 

AFribourg,  dts 
le  11  novembre. 

(Quitte  Frl- 
bourg, le  30  no- 
vembre, pour 

rentrer  eu 
France    par   la 
voie  de  Genève. 


Itinéraire  : 

Arch.  Guerre.  CCMX.  5«. 
I  Arch.  Guerre.  COLIX  M, 
'         16»,  176. 

)Arch.  Guerre.  CC'LTX.  *08, 
271, 

1    Arch,  Guerre,   CCI, IX,  262, 

'       271. 

I    Arch.  Guerre.  CCLIX.  271. 

f        887,  2114. 

»    Arch.  Guerre.  CCLIX.  299. 

'        310. 

Arch,  Guerre.  CCLIX.  310; 
COLX.  U2. 

Lettre  de  Chrlty,  du  I"'  oc- 
tobre, 

\    Lettre  de  Ority,  du  8  oc- 
(       tobre. 


}    Arch.  Guerre.  CCLX.  60,  81. 

1    Arch.    Guerre.    CCLX.    81, 

)         «7,  154. 

>    Arch.   Guerre.   CCLX.   178, 
I       185. 

(   St-Arch.       Beru.      Raths- 
inanual.  CLXV.  64. 
Arch.   Guerre.   CCLX.  llî, 

173,  185,  186. 
Arch.  Goerre.  CCLX.  185, 
186,  293. 


'   Arch.  Guerre.  CCLX.  243. 


CLAUDE  DE  LA  FONS, 
S'  DU  FAU 

Cliargé  d'une  mission  extraordinaire 

en  Suisse 

et  dans  l'évêché  de  BAle. 

(Médiation  royale  dans  le  différend 
de  Moutier-Grandval.) 

Commencement  de  novembre 
li;71 — commencement  de  mars  1672. 

Instructions  : 

S:iinl-G<rniain-eii-Laye,  «0  octobre  Ui7I. 


Areh.    di    statu    l.oiii- 
bardl  Trattatl.  Svlz- 
zerl  [Casatl.  ïCagosto. 
23  nettembre 
Arch.  Vaticano.  Xunz 
Svizï.  LXV  (18  sep- 
tembre, 20  novembre, 
25  di^ccmbre). 
St  Arch.  ZOrIcb.  Franz. 
KOnfK.MlssivenC'IV. 
■j;  Frankr.  XVU. 
St-Arch,  Bcrn.  Frankr. 
Buch.4  325:  Z,»7.40S; 
Welsches    Mlsslven- 
buch  L  S63. 
St-Arch.    Luiem. 
Frankr.  XXIII. 
St-Arch.  Basel,  Frankr. 
Akten     Fi     4  ;    ..1    5 
(Frankr.     Schnlden). 
Elnff.Absch.VIjl.830a. 
Zurlauben.  Hist.  mllll. 
des      Huigsei.      VII. 
133  sqq. 
Tillier.   Geschichtc 

Berns.  IV.  2«». 
C.  Rouf  et.  Histoire  de 
Louvoie,  t.  I. 


Arch.  Goerre  CCLVII 
(I).  S4,  263:  (II)  lU: 
CCLX,  17».  185.  186, 
208,  243,  25H,  2&tf. 

Aff.F.tr.SuIsse.  XLVIl. 
t.  14.  66,  166;  Suisse. 
M^in.  et  Doc".  X  VIL 
315—318;  Ev.de  B»le- 
I.  121,  133,  152. 

Blbl.  X«t.  f,  tr.7ues.  nt. 

St-Arch.  Bcrn.  Raths- 
manual.  CLXV,  vas, 
108  ;  Instr'jkllons- 
buch  TTC»;  Bisthuni 
Basel.  MOnsterIhal  A' 
41«.  436,  441,  46T,  501, 
589;  Welsclies  Mi>- 
sivenbuch  /.    "> 
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Lettres  de  créance: 

Saint-Germain-en-Laye,  20  octobre  1671. 

Bajjpels  de  créance: 

Paris,  :!0  décembre  1671  ;  Versailles, 
30  mars  l(î72. 

Séjours  à  Porrentruy,  à  Berne, 
à  Fribourg,  ù  Genève. 


Arch.  di  Stato  Piemon- 
tesi.  Svizz.  Lett.  min. 
XVII  (Gréty.  19  no- 
vembre, 3  et  10  dé- 
cembre) 

Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXV,  LXVI. 

Eidg.  Absch.  VI  ^.  841'o. 


1672 


SUISSE 

Michel  BARON 

Chargé  d'affaires  par  intérim. 

Jusqu'au  23  novembre  1672. 

Résidence:  Soleure. 


Se  rend  k 
Zurich,  en  mis- 
sion, snr  l'ordre 
de   Stoppa,   en 
avril. 


Bibl.  Nat.  Coll.  Clairambi 
lOOî.  p.  855  (Mémoire  de 
Baron). 


Sources  : 

Aff.    Etr.   Suisse.   XLVII.  4 — 44;   LXXIV.  SO; 

VI  suppt.  44—51;  Grisons.  IV  supp<.  51,  62. 
Bibl.  Xat.  Coll.  Clairambt  1001.  p.  909, 913,  949, 

951,  955,  »«1. 


HENKI-FKANÇOIS 
LAMBERT  D'HERBIGNY 

Nommé  ambassadeur  ordinaire 
auprè.s  du  Corps  lielvéti(|ue. 

Avril  1072. 

[Pompottne  à  Favre.  10  inai.  Aff.  Etr.  Genève. 
III.  99;  Stoppa  à  Louvoie.  Aarau,  9  avril. 
Arch.  Guerre.  C'CLXXV.  180.) 

[Mission  non  exécutée.]  ' 


PIERRE  STOPPA 

Envoyé  extraordinaire  auprès 

des  cantons. 

(Mission  militaire.) 

Mars — avril  1672. 

Pouvoirs  : 

Versailles,  20  mars. 

Lettres  de  créance: 

Versailles,  20  mars. 


Arrive    à   Bâle 

le  21  mars. 
Est  à  Zurich  à 
la  fin   de  mars 

et  dans  les 

premiers  jours 

d'avril. 

A  Aarau,  le 

y  avril. 

.\  Berne,  le 

11  avril. 

Quitte 

la   Suisse   vers 

le  15  avril. 


Arch.  Guerre.  CCLXXV. 
111. 

C'ibo  a  Rospiglioei.  15aprile 
Arch.  Vaticano.  Nunz. 
Svizz.  LXV. 

Arch.    Guerre.     CCLXW. 

180. 
St-Arch.      Bern.      Frankr 

Kuch  L  137. 

Aff.  Etr.  Suisse.   XLVII.  i. 


Aff.  Etr.  Suisse.  XLVII. 

4,    9,   21,  102,  130.  lliO. 
Arch  Guerre.  CCLXVI 

(11).  221;  (III).  7,145; 

CCLXVII  (1).  13,  112; 

CCLXXV.  42,  111,180. 
Bibl.   Nat.   Coll.   Clai- 
rambt 1001.  997. 
Arch.  di  Stato  Piemon- 

tesi.   Vesc.  ed  Arciv. 

esteri.    VIII    (Stram- 

bino.   14   e  26  aprile). 
Arch.  Vjiticano.    Xunz 

Svizz.  LXV. 
St-Arch.  Zurich. 

Frankr   XVJL  13. 
Eidg.      Absch.      VI  ,1 

841  a. 
C.  Rowsae.t.  Histoire  de 

Louvois.   I.   334  6q(|. 


■ 
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II 


MKLCIllOlv'   J)I<;  HAROI) 
DE  SAJNTIIOMAIN 

Ambassadeur  ordinaire 
auprès  du  Corps  helvétique. 


Entre  en  fondions  dès  novembre  1(172. 
Instructions  : 

Camp  lie  (Jharlcroi,  10  iiinl  1G72. 

Addition  à  ses  instructions: 

»int-<ifiinaln-cn-Laye,  lii  octobre  IHTJ. 

Lettres  de  créance  : 

Camp  (le  C'Iiarleroi,  8  mai. 

Rappel  du  créance: 

visé,  2:i  mal. 


Arrive 

'  Soleure  le 

21  novembre, 

et  non  le  22. 

{contra  :  Zur- 

înubf,n.H\»Ui\r\' 

mllit.  d.Siil.'<se». 

.VII.   139.) 


St-Arcli.  Solothurn.  Ratbs- 
mantial.  /S72.  p.  605. 

.\tr.  Etr.  Sui8.se.  XLVII. 
6H;    Mém     et    Doc'».  XX. 


Buppt. 


Sources  : 

^Ëtr.  Suisse.  XXXr.  2—»;  XLVH;  VI  ( 

58— «5;  Mém.  et  Doc>».  XX 
Ih.    Guerre.   CCl^XIX.  339;  CCLXX. 

14.1;     CC'bXXXI.     «7,     H«.     IS'.I,     241», 

CCI.XXXll.  12.1,  21111. 
Bilil.   Nttt.   f.    fr.   -ont,  f»  IW;  Coll.  Clair 

tout.  879,  1133,  91».  95B. 

,rch.  Zllrich.  Kraii/..  Konl({.  MIssiven  i 

9;  KrMiikr.  XVIl 
'^i-.Vreh.  Itcrii.  l<'rankr.  Huch  M. 
S!  .Xreh.    Ijuzern.   Fraiikr.  Oosandte  (l"  juin 

et  IK  <lé{'emhre). 

«\rch.  Hascl.  Fraiikr.  B»  (1600—1698) 
h.    d'Ktat    Genève.     France    (l«.')l— 1690). 
472—473. 
r-iaff.  Abseh.  VI  yl.  K5Uj/,  Kiil«. 
Jterlan.  Tlientriini  K.iiropaeuin.  XI.  292. 


1»^' 


42,  44, 

271  ; 

rambi 

C.  IV. 
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GRISONS 

Jean-Henri  TSCHUDl 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des 
intérêts  français. 

Sources  : 

Aff.  Etr.  Grisons.  IV  supp'.  51,  82. 


1©73 


MELCHIOR  DE  HAROD 
DE  SAINT-ROMAIN 

Ambassadeur  ordinaire 
auprès  du  Corps  helvétique. 

Rappels  de  créance: 

Saint-Dié,  26  août; 

Versailles,  8  et  15  novembre; 

Saint-Germain-en-Laye,  7  et  20  décembre. 

Bésidenee:  Soleure. 

(   Aff.  Etr   Suisse.  VI  supp'. 

86;  XLVII.  337. 
Eidg   Abscii.  VI^.  875  a,  6. 
Mémoires   de   Uohna.  423. 
Air.   Etr.   Suisse.    XLVIII. 

22,  26;  Mém.  et  Doc".  XX. 
Arch.  Guerre.    CCOXLVII. 

113. 
Eidg.  Absch.  VIA.  884  d. 
Arclî.  di  Stato  Piemontesi. 

Svizz.   Lett.   min.  XVIII 

[Leonardi   al    duca.    Lu- 

cerna,  20  luglio). 
Aff.   Etr.    Suisse.    XLVIII. 

77;  VI  suppt.  117. 
Arcli.  Guerre.  CCCXLVIII. 

86.  114,  117. 
Bibl.  Nat.   Coll.  Clairamb' 

1001.  1307. 


A  Bade,   du  15 
au  25  avril. 


A  Bade,  du  3 
au  18  juillet. 


A   Bade,    du  17 
au 

23  septembre. 


Sources  : 

Afî.  Etr.  Suisse.  XLVII;  XLVIII;  XLIX. 
22ii;  LV.  213;  VI  suppt.  57—167;  Mém.  et 
Doc'".  XX  ;  Genève.  III.  208,  214. 


SIMON  DE  GRIEU, 
S'  DE  SAINT-AUBIN 

Envoyé  extraordinaire   auprès  du 
canton    et    de    l'évêque    de    Bâle. 

Août — septembre  1G73. 
Instructions  et  Lettres  de  créance: 

Raoïi  l'Etape,  25  août. 
Brefs  séjours  à  Porrentruy  et  a  Bâle. 


Arrive 
à  Soleure  le 


31  août. 


\   Aff.    Etr.    Suisse.    XLVIII. 
J        66,  67. 


NICOLAS  DE  MAILLY 

Mission  spéciale  pour  la  traite  du 

sel  avec  le  canton  de  Berne,  sous 

la  surveillance  de  l'ambassade. 

Septembre   1673. 


•■assiste  .'i  la       /    Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb' 
diète   de   Bade  j       tooi.  1,107.  I3lft. 
'    Aff. 


Aff.EtrSnisse.  XLVIII. 

Cl      [Bâit      au     roi. 

28   août)  ;   VI   supp'. 

116,  129;  XLVIII.  .58, 

66—70;   Ev.  de  Bâle. 

I.  133,  138. 
St-Arch.  Bern.  Frankr, 

Bueh  H  833. 
St-Arch.  Basel.  Frank- 

reichbuch  B4. 
St-Arch.  Lnzern.  Frei- 

grafschaft  Burgund. 

IIL 
Bibl.   Nat.   f.    fr.   706&. 

104. 


de  septembre. 


.  Etr.  Suisse.  .XLVIII.  <I7. 


Aff.  Etr.  Suisse. 

XLVIU.  9.  76. 
Bibl.    Nat.    Coll.   Clai- 

rambi  1001.  1243,  1287. 


■ 
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Arch.  Guerre.  CCOI  (I).  21Si,  283,  :i5«  ;  (II).  17, 
97,  2B2,  292;  CCCIII  (I).  5,  IS,  116,  146,  1107, 
185,  889;  CCCIV  (I).  8;  (II).  5;  CCCV  (I), 
«,  78,  178;  (II).  113,  173;  CCCVI.  29,  123, 
164,  342,  413,  437  ;  CCCVII.  4«,  173,  302,438, 
;  CCCVIII.  177,  271,  !>14,  630;  CCCIX. 
178,  241.  403,  418,  482,  DOI,  602;  CCCXIX. 
71  ;  CCCXXI.  344,  532,  7fi8,  708;  CCCXXII. 
420,476,562;  CCCXXIII.  2.'i8;  OCCXXV. 
14;  CCOXXIX.  59;  CCCXl.IIl.  133; 
KîOXLIV.  S,  20;  CC(!XLVI.  140,  181,  2,'il, 
175;  CCCXLVII.  29,  .54,  .')8,  101,  113,  162, 
75,  223,  241,  299,  :t6(l.  397;  CCCXLVIIl.  3, 
11,  63,  86,  95,  114,  120,  127,  187,  240,  243; 
CCXLIX.  26,  97,  147,  189,  221,  283,  37B. 
.  Marine.  DépOclie»  du  SecnHalre  d'Etat. 
ie73.  111. 
Aroh.  Nat.  K  ma.  i)ièce8  16— :1C. 
Bibl.  Nat.  Coll.  Ulairambt  tooi. 
Arch.  dl  Stato  Pliiinoiitesi.  Svl/.z.  Lett.  niin. 
XVUI    (Saint-Romain.    14    et    28   Janvier, 

29  mars,  6  mal,  11  ,iuin,  29  Juillet,  5,  19  et 

30  août,  28  octobre,  9  et  m  décembre). 
Arch.  Vaticano.  Nunz.  Svi/.z.  LXVII. 

«  Arch.   di  Stato  Lombardi.  Trattatl.  Svizzeri. 

I^Krch.  ZUrlch.  Franz.  KOnlg.  Mlssiveii  C.  IV. 

IH^;  Franltr.  XVII.  57  à  82. 

IHftrch.  Uern.  Frankr.  Buch  H  843,  941,1096; 

P^i  410;  Burgundbuch  F  (131.  633;  0  47,  71. 
133;  Genfbueh.  VII.  318. 
rch.  I-U7,ern.  Frankr.  XXI  (Krlc(?e  unrt 
Unruhen.  4.  Apvll)  ;  Frankr.  Penslonen 
(22.  Oktober);  Frcisraf-schaft  Uurgund.  III 
(5  avril,  6  juin,  8  septembre);  Savolen- 
Sardlnieii.  Territoriuni  (5.  Janunr). 
ih.  Fribourjr.  France.  X  {Saint- Romain. 
)"  avril). 

rch.   Basel.   FoUtiscbes.   VS   (8   octobre, 
16  novembre,  2  et  3  décembre). 
Arch.  d'Etat  Neuchfttel.  Missives.  VU.  230>", 
231»». 

»h.  d'Etat  Genève.  France.  II  (1(161—1698). 
473. 
V.Mfc.  Absch.  YIA.   8U8a,  8(19!,  »73o,  87,t  a,  b. 

881  il,  891  o,  896  a. 
(■■iMille    Roaêeet.  Histoire  de  Louvoie.  II.  20. 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDl 
SccI•(:'tairc-iIltel•pl•i■t(^ 

îhiirgé  de  la  sui'veillance  des 
intérêts  français. 


Sources  : 
"  Aff.  Etr.  Suisse.  XLVIU.  106. 
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14>74 


SUISSE 


MELCHIOR  DE  HAROD 
DE  SAINT-ROMAIN 

Ambassadeur  ordinaire 
auprès  du  Corps  helvétique. 


Pouvoirs  spéciaux: 

Saint-Germain-en-Laye,  31  janvier  : 
Versailles,  81  mars;  Camp  d'Orchamps,  26  mal. 


Rappels  de  créatice: 

Versailles,  21  et  31  mars  ;   Auxerre.  24  avril  : 

Camp  devant  Besanc;on,  3  mai  ; 

Camp  de  la  Loye,  18  juin; 

Saint-Germain-en-Laye.  le  . . .  novembre  1674. 


Résidence:  Soleure. 


A  Bade, 

du  2.^  février 

au  7  mars. 


A  Aarau,  le 
8  mars,  puis  i\ 
Oberbuelisiten. 


A  Bade, 

du   28  mars  au 

12  avril. 


Rentre 
,   fi  Soleure  le 
13  avril  au  soir. 


\  Bade,  du  3 
au  10  mai. 


Arch.  Guerre.  CCCCXVII. 

103— lO.i,  112. 
Aif.  Etr.  Suisse.  L.  102,  107  : 

Mém.  et  Doc'».  XX. 
Eidg.  Absch.  Wl  A.  907  6. 
Arch.  di    Stato  Lombard!. 

Trattati.  Svizzeri  (Beroi- 

dingen.  26  febbraio). 

Arch.  Guerre.  CCCCXVII. 
9ii,  112.  113. 

Arch.    Guerre.  CCCCXVII. 

136. 
Air.    Etr.    Suisse.    L.    161, 

168,  176. 
Arch.  N'at.  7^/322  pièce  53. 
Eidg.  Absch.  VIA.  9155. 
Arch.  di  Stato   Lombard!. 

Trattati.  Svizzeri  {Casati. 

.T  aprile). 

Arch.  Guerre.   CCCCXVII. 

138. 

Air.  Etr.  Suisse.  L.  22y,  2.12. 
St-Arch.   Bern.   Frankr.  E 

1267. 
Eidg.  Absch.  VI  ^.  1(21  e. 
Arch.  Guerre.   CCCCXVII. 

147,  149. 


±  HENRI  DE  MASSUE, 
MARQUIS  DE  RUVIGNY 

Mission  extraodinaire 

du    maréchal    de   Turenne    auprès 

des  autorités  de  Bâle. 

Avril  1674:. 


SIMON  CUVIER, 
S'  DE  LA  BUSSIÈRE 

Mission  extraordinaire 

auprès  du  Corps  helvétique. 

(Neutralité  de  la  Franche-Comté.) 

Mai  1674. 
Instructions  et  Lettres  de  créance: 

Camp  devant  Besan(;'on,  3  mai. 


St-Arch.  Basel.  Raths- 
manual.  1U74  (15/25. 
April). 


Arrive 

à  Soleure  le 

11  mai. 


Air.  Etr.  Suisse.  XLIX.  102, 
104,  lOC,  107;    L.  232,  234. 

Bihl.  Nat.  f.  fr.  7066.  114, 
116,  117;  Mél.  Colb'. 
CCXCIII.  203"». 


FRANÇOIS-LAURENT  GREDER 

Mission  particulière  pour  une 
levée  de  troupes. 

Octobre — décembre  1674. 


Arch.  Guerre. 

CCCLXXIV.  325: 

CCCCXVn.  204,  209. 
Arch.     Nat.     A'     1322. 

pièce  69. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LI.  51. 
Eidg.      Absch.      VIA. 

956  d. 


I 
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])u  h  un  2M  juin, 
l'amliaBSadcur 
i|uIttesonpu»te. 
"t  80  porte  ttu- 
.]!  i  (lu  roi  (le- 
,  :int  I)6Ie,  puiri 
au  camp  (1<* 
n  IjOye,  par  la 
voie    de    Poii- 
tarlier,  apr^s 
avoir  confié 
l'intérim  h  hou 
premier    secré- 
taire, Simon  de 
Iioubcre. 


I  Bade,  du 
11  JuUlet. 


Aff.   Ktr.    Suisse.    L.   219; 

XI.IX.  i:i2,  Hi. 
Arch.   Guerre.  COCCXVII. 

109. 
Arch.  dl  Stato  Plemontesl. 

Svi/.7,.    IjHt.   min.  XVIII 

(Ijtonardi  a  San  'J'omaso. 

16  e  27  t^ugno). 


AIT.  Ktr.  Suisse.  I...  i66. 

Arcli.  Guerre.  CCCCXVII. 
10»,  ni. 

EidK.  Abscli.  \IA.  'MQe. 

Arch.  di  Stato  Plemontosi. 
SvIzz.  Lett.  min.  XVIII 
(Leonardi.  3  luglio). 


Sources  : 

Etr.  Suisse.  XLIX,  I,,  M;  VI  supp'.  46, 
[48,  134;  Mém.  et  Doc'".  XX;  Cologne. 
iXII.  139. 

(1.    Nat.   Mél.  Colbi.  CLXXVIbi".  871;  Coll. 
Clalrambt  1001.  I:1G3,  1421,  1427. 
^h.    Guerre.    COCLXIII    à    CCCLXXVIII; 

ccccxvi,  occcxvn. 

Arch.  Nat.  K  1322.  38  ù  70. 

Musée  Condé  à  Chantill.v.  Arch.  P.  LVI.  137, 
829;  LVII.  190. 

.rch.  ZOrlch.  Frankr.  XVII.  101  il  109. 
,rch.  Bern.  Frankr.  Biich  E  1206—1273; 
//  87.1,  881;  L  730,  740:  Burjçundbuch  O 
44:1.  447;  Basolbuch  0  2111,  297;  Stras»- 
burgerbuch  V  1)23,  025;  AU».  Eidg.  BUcher 
A  606. 

rch.  Luzern,  Frankr.  Pensioncn  (13  Jull, 
19.  Dczeraber)  ;  Frankr.  Kriege.  XXII 
(11.  Jull,  20.  Novembcr);  Freigrafschaft 
Burgund.  III  (17.,  iX  Januar.  21.  April); 
Schweiz.  NeutralitJlt   (18.  Januar,  19.  No- 

Ivember,  11.  De/.ember). 
Arch.  Bascl.  Rathsbuch.  1673— 1674.  p.  195; 
'  Politlsches.  V»  {27.  April)  ;  V  4-  (22.  April, 
|80.   September,   Oktober,    19.   November, 
8.  Dezember). 
Arcli.  d'Etat  FrlbourK.  Frimce.  X  (20  et  34  jan- 
vier, 21  et  29  avril,  28  juin,  28  octobre  et 
^24  novembre). 
h.   d'Etat   NeuchiUel.    Manuel  du  Conseil 
d'Etat.  XXV,  42>o,  03. 
i;id(Ç.    Absch.   VI  .4.   »00  6,    906  f,    907  6,    908  c, 
909  ft,    913  6,    illlla,    921  c,    9.10  e,  939/,  948(7, 
9,')2fc,  956  rf. 
Arc-h.  di  Stato  Plemoute.si.  Svlzz.  Lett.  min. 
XVIII  (20  et  !7  janvier,  21  février,  10,  12, 
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17  et  28  mars,  25  avril,  16  mai,  2  juin,  4, 

18  et  28  août,  6  octobre,  8  décembre). 
Arch.  (li    Stato   Lombardi.  Trattati.  Svizzcri 

(15  novembre). 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des 
intérêts  français. 

Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  L.  144. 


1675 

SUISSE 

MELCIIIOR  DE  H.4R0D 
DE  SAINT-ROMAIN 

Ambassadeur  ordinaire  auprès  du 
Corps  helvétique. 

Eappels  de  créance: 

Versailles,  24  avril  ; 
Saint-Germain-en-Laye,  27  novembre  1675. 

Itésidence  :  Soleure. 

A  Bade,  du  29  juin  au   1    Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  42,  46,  50,  51. 
12  juillet.  •   Eidg.  Absch.  VIA.  972/. 

(n  e.xiste  aux  Archives  de  Lncerne  [Frankr.  Credenzbriefe. 

CCLXIX]   la  mention  d'un  Intérim  géré  par  La  Loubère  en 

février.   Or  Saint-Romain  ne  quitta  pas  son  poste  au  cours 

de  cette  année.) 


Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  XLIX  (303).  L,  LI,  LU  (125),  LIV,  LV  (2,  35, 
66,  78);  Mém.  et  Doc'«.  XX;  Ev.  de  Bâlc.  I.  152;  Alle- 
magne. CCLXXV.  2R0,  2G2. 

Arch.  Guerre.  CCCCXXI  à  CCCCXXV,  CCCCXXVII. 
CfCCXXX,  CCCCXXXI,  CCCCLVIII  (144),  CCCCLXVI, 
CCCC'LXVII. 
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Arch.   Nftt.   K  ISiS.  places  72  ii  117;  ISSS.  47;  JaiH.  162—18». 

BIbl.  Nat.  Coll.  Clalramljt  looi.  U39,  14C.'>,  1177,  M»7,  14M. 

Musée  CondiS  à  Chantilly.  Arch.  P.  I.VII.  in. 

St-Arch.  Zurich.  Krnnkr.  XVII.  118,  1X7,  128. 

St-Arcli.  Liizern.  Frank r.  GeBandte  (ïk.  Februar)  ;  Fenslonen 

(28.  Fi'.ljruar);  Krlexe  und  rnruhen.  X.\II  {XI.  Septfiinlier): 

Scliwfilz.  Neutralltilt  (1644— IC7!>)  (:).  Jull). 
St-Arnh.  Ilasel.  l'olltUcheH.  V«  (2.  Januar,  14.  und  28.  Mttr/., 

8.    April);    V    4«    (KrlegBwcHcn.    1«74— 1«77)    (80.    MUrz); 

Frankr.  O  3  (22.  Septeinbcr). 
St-Arch.  Bcrn.  Frankr.  C  31il;  L  7:i(î,  740,  760,  785. 
Arch.  dl  Stato  Lomberdi.  Trattatl.  Svizxerl  (S«  Jl.  2  febbralo, 

2:1  inagiçlo). 
Arch.   dl   Stato   Plemontesl.   Svizz.   Lctt.   min.   (9,   1.1,   16  e 

211  inarzo,  13  aprlle,  17  e  20  lugllo,  26  ottobre). 
Eid«.  Ab»ch.  VI  .4.  980  a,  968  h,  987,  !)72/,  «77  n,  982(1. 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des  Intérêts  français. 
Sources  : 

AIT.  Etr.  Grisons.  XI.  pièces  8  et  11  ;  Arch.  Guerre. 
CCCCLXVII.  58;  Aff.  Etr.  Suisse.  I.II.  32. 


i<i74; 

SUISSE 

MELCHIOR  DK  HAKOD 
DE  SAINT-ROMAIN 

Ambassadeui"  ordinaire  auprès  du 
Corps  helvétique. 

Jusqu'au  34  février. 


Lettres  de  rappel: 

Salnt-Gcrmaln-cn-Laye,  21  décembre  liiTJ 
F.id(f.  Ab«ch.  \IA.  91i:l. 
AtV.  Etr.  Suisse.  I.II.  151,  IWî,  1(1»; 

LV.   3ô,   6(!,   «(>;   Mém.  et   Doc'-. 

XVII.  157. 
Arch.  dl  Stati)  Lombardi.  Trattnli. 

Svlï/.cri    (Ca»afi   al  governatore 

di  ililano.  I.nccrntt,  13  febbralo). 


prt^sentics  par  lui  aux 
députrs  du  Corps  hil- 
viHliiue,  le  28  janvier  il 
Bade,  ofi  II  séjourne 
du  25  de  ce  mois  au 
7  février. 


«88  167« 


A   Aarau,  le  7  février.        Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  162. 
Rentre   ii   Soleure,    le 


8  février. 
Prend  congé  du  Conseil 
de  Soleure  le  22  et 
quitte  cette  ville,  le 
25  février,  après  y  avoir 
passé  dix-sept  jours  en 
la  compagnie  de  son 
successeur. 
Est  le  lof  mars  ii 

Pontarlier. 

Arrive  à  Paris  le 

19  mars. 


Aff.  Etr.  Suisse.  LV.  99. 

St-Arch.  Solothurn.  Ratlisinannal. 

167B.  p.  131. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LU.  167. 
Arch.    Ev.    de    Baie   (Kaflgturm). 

Guerre    de    France.    1G75 — IG7(>. 

n°  1189. 

Aft'.  Etr.  Suisse.  LU.  168. 
Aff.  Etr.  Suisse.  LVIII.  29. 


Sources  : 

Aff.    Etr.    Suisse.    LL    LU,    LV,    LVIII    (3    à    7);    Mém.    et 

Doc'".  XX. 
Arch.  Guerre.  CCCCLXVII  (20,  23),  CCCOLXVIII,  CCCCLXXI. 
Arch.  Nat.  K  1322.  pièces  115,  117,  119. 
St-Arch.  Zurich.  Fiankr.  XVII,  132. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  L  832. 
Arch.  d'Etat  Fribourg.  France.  XI  (15  janvier). 
Arch.   d'Etat  Sion.   Correspondance   des   ambassadeurs  de 

France  (1606— li;86)   A  III.  12,  23. 
Eidg.  Absch.  VI  .4.  989  e,  993. 


GRISONS 


Jean-Henri  TSCHUDI 
Secrétaire-interprète. 

Chargé  de  la  surveillance  des  intérêts  français. 
Sources  : 

Aff.  Etr.  Suisse.  LIIL  167,  194,  256;  LVL  207. 
Aff.  Etr.  Grisons.  XL  12  à  17. 
Arch.  Guerre.  CCCCLXIV.  10. 
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